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LES CULTES ll'tSIE MINEURE 

DANS LE PAGANISME ROMAIN' 


I/- premier culte (mental 1 que les Romains adoplèrettl lui 
relui de ta grande dresse de Plirygie, miorêe h Bessinonte et 
sur l'Ida, et qui prit «h n ce j de ni te iioia dr 1 J lut/na Mater 
*fmm htiiètt <*ii fenil éludjur Joli histoire eu tlnlie dumnl si\ 
siècles el suivre ln> Iransfununt ions qui lii'etiL fieu à pou du 
croyance* noluralreUw Irfes primitives dos mystères spiritna- 
Iifùs, qu'on tenta d'opposer au christianisme. Nous essayerons 
d'esquisser ici le* phase* smieiîssives de celle lente métamor¬ 
phose. 

Ou peut dir 1 ? — i eut II n ue «iveopl ton unique — que U pre¬ 
mière cause de ta grandeur il a ce mile dans le monde 
latin fui mie circonslmice foriusLe, lia l'on 20 li av, J>C., 
alora qu'il annibwL vaincu mbit* toujours menaçant, se 
aiaiiiteuait encore dans les uiuntupiius du BruLlium, des 
pluies répétées de pierres effrayèrent lu puujilo romain. Le» 
livres sibyllins, consultfij selon J’usuuu sur ce prodige, prn- 

l) L+ prftmrt ùrtiflln est l'uni* itr* euiifWiiiHt ftiu* iu CtiUtu-e J* Fiann*, - 
»u 1M5, mi T&rig d» It P<rnditlftfl Jiliehnnît, *.ut Li.\ vifkptn* 

wtaUata Jiujs t* rttnwiit. par U. F«m ilumuaf. ÿo&aaim t IUnJ- 

vtrsiÉA rfri üainl S. U. L fL 

E) BlOLluiJJiA^iiïK : Jaau IUtîei*, BtffeHN* mw* tes Sdr ërta, ji_ tï2 sa. — DdleIét - 

M«ïüï - * tJL2S1 Ï&h, — WIehm» 

yiiw> utdîI irr ÏIrtffcLT, fi. £B,»qu fon iraurtinh p. L! 7 1 f fn Isthtinfrajitviap 

iBlÉnitîrn. — SfiüWrtruuirLîj. TÂtilrtoi Unlheraf thr^h l ünJWkfiJ thfl CniT^’ 

«iîf d Wrfictftwfa, h* VS) v SiuU^n, UtU f itm* n* ira J 

«in tîïiîi^sj lt£B. — HcuftHii S^if% fr*m ittfro fn ,Wnmn A ttrrjibï* 

Lu mires, 1 ji - SI" fl*.—M, ïhimï Grailtol muirJib 4 i^üïi il** toii^iuLa 5UJteüt T 

£■& «ut il' uns païhtizuliUEi il'ctsacmble, il ta mieiiiu menus du cnil* Ao Cybèiç, 
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( pjiri>nl qui) l'Ennemi serai l chassé (h? l'Italie, si la liraude 
Ylorv phrygienne de ! I la éluil amenée à Hume. <îr.'ià 
l'amitié dn roi Attali?, [aêmlilhe noir qui passait |Mmr étru k 
siège de l,i JiW*se .*l q lie n priiiC'' avait emporté pm mipjire- 
v;iuJ lît lVssimiQli à Pergmue. fil I remé aux a m bas* <ni ours 
ilu Sénat, Reçu à Octie CGuldraK-ineiil à l'ordre de IWiide 
par li' meilleur nUiyùn du I'JÏIhI — cri butineur èeluil n Sri- 
(■ion iSasica — il fui transporté par les nmli'oues les plus 
respodubl»-- an milieu des arrlutmdems de la foule *| de II 
fumée de t'enccns jusqu'au Palaliu. <jii il fin soleunclliïiui?ul 
inslnllé minet d'avril ïd-i , * ntte entr ér iniu'iiiltque s' iiiiéulu 
plus tard fli- légendes mervciUtmses. La même aimée, 

Sdpïou pu Mail la guerre eu Afrique, et ..dût lïamtdml 

forcé de l'yrejoindre, était vaincu à Zamn U prédiction de 
Jn sytulle celai! réalisée: limue ùluil délivrée a.- ] si lu figue 
terr. nr punique La divinité étrangère reçu! de> boni mages 
proportionnés au service qu elle avait rendu. On lui éleva un 
le mule au sommet du Palaliu, et îles fêtes, accompagnées de 
jcit* scéniques, les htrfi ^ Lomuiémoiêreiil chaque 

anuee la date de Lu dédicace du sanctuaire H relie de l’arri¬ 
vée de la déesse (4-tü avril;, 

l}u étnit-cequecefüdîe asiiiüquelja un-- circonstance estni- 
f .i'dinaire venait ainsi de traite plan 1e r bni-qiirment âurmur de 
RomeïÜ avait déjà passé par un btic développnm&oi et des 
croyance* d'origines divers *’y étaient nimhinéi*. On y 
trfiuve d'abord des. usages primitifs de U religion d'Anat-dir, 
quî se sont perpétués eu partie jusqu'à uns jours it iravers 1-* 
ehrixlianisme et nÈdamisme. Gomma les paysans kuil-Unsli 
actuels, les a ne jeunes populations de la péninsule se réunis- 
hâiout. pour célébrer Jour- fe les, sur S, snmiuet de njuntRüfics 
Oftorobswcui des pins que lu cognée ne pouvait lu ne lier’, 
Cy ■dde siégeait sur les hontes <ime- de l'Ida et «lu Bëiécynlh*, 
et Je pin fut toujours consacré à Al Us. Ces campagnards 

Il Ami, U 3Q \FHG. 111,5flï), CT, utu siudw . | ■ , , 

-i-iiai, ,idufl., U, : l"ir>jîfi. Iiwmi , nthun^tie jïilu jir ■ fimui. 


Lit -’i: lit L.s l> A Îîl K i ^ 1 .S ;IIL II t* - L: #■ t+, H. XI*, ’.fe h hiil Jg 1% »i 

riWcrumiH, >ii mèmu Lira [o, que aihrerr, des pierres, 

®™ ra 0IJ lïi'dylt'fi luinbè* du lej rHui qui fui apparié de* 
l'es-inouïe 'i IVrgamr <‘1 ,i Rome. |i« (iciNinhiuml missï lours 
liotamtgc* k ver tnins anium», surtout nu plus puissmiL dViiir^ 
mi lion qui nul: doùlç ri vü il d|Â milrttfois !■' otft ;m de 
tribu*! ^tiuvigéfi ; le lion resta, dans Ll> my||)H uL ijjiji* i iiii f Eu 
molli lire ou I <yfè|ftgf de lu l.trimde Ufero. Leur coites plion 
■h- lii divinité éttul imprécise ol impersonnelle : que dtu^se de 
fa terra. appelée Uà oit f^yltèlm vénérée lOmimu la mere 
féconde de toutes rboioï- ; d'elle- no dieu. Allia otl î’n- 

regardé co mme son époux; mais ditus re couple 
'lifïn la première place appartenait à la femme, souvenir 
d'une période où régnait fa nuilrparmi 

Lorsque, a mie date Irèï reculée les Phrygiens, venus de 
Ihron*, -i mftvdnisiivnl comme nu coin au milieu dc. B voiille^ 
populflliodi unulolitjues, its adopteraul le> vagues (Ici tés du 
pays, en les ideulilifint avec les leurs suivant le procédé habi¬ 
tue 1 du paganisme. MiU fut iju s i m t>imiy,oa- 

Sakuinr» des nmquéranl*. ou iln moins il Im ompruriliicor- 
Iftiés Ij’itils do son mrïu’lêrf-, Ce Dîouymti ilimo' était un dieu 
d' 1 la vt'jMulion diint M. fonnirl a dépeint parlai tu mont Sa 
oatur- <mii i. r o ii Do tout temps,l*w UauLs soranui! $ boisés, 
ta ijpnisàaB forêts de rUénc» el de pirt- les autres tnpwés 
rf“ lierre riait restés sou ilmnaiuû préféré. Le* tuurlvU, stnu- 
ciiüjv de emmallie h pansante divinité qui règne dans 
eus solitude», n'avaient d'antre moyen que d’übsflrvôf æ 
qui se passait dans sou royaume, et de lu detritér pur les phé¬ 
nomène* où elle manifMujfsupuissance, Avoir les ruisseaux 
so précipiter en cascades écuniùusçs rl bimanU**, ;i enlûïuiire 
]' ■ uiugisjH'iiii'ij l des laurefiux,qui paisson t sur lr » tuiuU p laiiîii u\ 
■étles hmits éinmge? do la forêt Mme par ir< w-<il, les Thriu-r<s 
s inLUiginiireiH rcconnallrc la vuii e| les appels du mat Ira'' rfe 
rMt rrïipire, ils si* tppnrèrent un dieu qui se pLiis&il, lu i aussi 

''' riïcmav, ivrii: io ( if ■'îfl.Vir ri■ v/ rtii-ÿuià, i, p, p. m *1. 

I IMI'ITI, Lï r«(V i. P. . r, Utvinr -t-xrr. ,|,. U m, J/., ! t nS ,. f 
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\ POTlïl DE DES 

^uua bonds d.^aotTÎLUitié'S H mut course» Mta à tracera lu 1 
moutague boisée, I«j religion s'inspira <lw cette conception 
, le plus nifu moyen. pour les mot tels do gagner les lionmts 
grrtrua de lu divinité, c'est de l'imiter, et. dans ta mesure du 
pO&Ùile. d" r nu former leur vie à la sienne. Aussi, ta Tl traces 
ç enorcfemnl*iisd ! alteintlreci; délire divin qui Intus-portail lnur 
Dionys», et ils crûrent y parvenir eu suivant leur maître. 

En visible itl présent, dans ses courses sur la montagne. * 

Ces croyances. ces rites, à peine modifiés. se retrouvent 
dans le culte phrygien, avi'c celle dÜFérftner qu’au lieu de 
vivre N dans un isolement farouche »* le dieu de la végétation,. 
AllU. est nui à la déesse de In Terra, Quaml la lempBlesiniuÜL 
dans les forêts du Bétécynl he ou de l’Ida, (fêtait Lybfel® qui 
traînée par des lions rugissant*, parcouru il le 11 ei y s eu se 
lamentant sur la mur! de ?ou amant . Le cortège de ses lidêîes 
su précipitait û sa suite à I rayera lus haliiers. • n poussant do 
longs crie quarrompogn aie ni le bruit strident des tintes, les 
coups souris du tambourin ut le cliquetis des cas (agnelles. 
riuiuM par les chutntur* iiUf vncurae dits tiMtriL&iüiii*, e\at- 
tua par leur s dan sim p ètne or, ils cédaient haletants, éperdus, 
mu inüisporls de iVolhcuisuianie sacré. CaLutlo nous u laissé 
de cette possession divine une description dramatique 1 . 

Le cuite do Pbrygie, comme la ualtiru de celle région, 
était peut-Être plus vinient encore i[iu j relui de ta Tlirarc, 

Le climat du plateau d'Anatolie est miré me. L'hiver y est 
rude, long, glacé, les pluies du printemps développe ni sgü- 
dun une 1 lonu son rigoureuse, que grillent les ardeurs de 
l'été. Les Luunqpes contras 1 rs de udle nu turc, lourik tour 
généreuse nt stérile, éditante et morose, y provoquaient des 
t'scès du tristesse utile joie incunriUfï dans cas régions tem¬ 
pérée!; cl wi miaules où jamais la terre u'esl ensevelie snita ta 
neige ui brûlée parle soleil LesPhrygiens pleuraient déses¬ 
pérément la longue agonie et h mort du la végétation, puis 
lorsqu'un mars la verdure reparaissait. ils s'ahtiudminainpl u 
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toute l'exaltation d'une juin lumuHuesi't*. R« rîhfs sautages, ^ 
iucmiuus ou atténués en llirare, exprimaient en Asie 1 a 
véhémence Je m aentiraunl* opposés Au milieu île leurs 
orgies* après ries toe èehnvétéd», te* 'finîtes se blessai tml 
vrtl f iniHifpmftïti, »e grisaient à Le vue du sauç répandu, et, en 
en arrosant les nulüls, croyaient s'unir h leur divinité, mu 
h«n arrivés uu paroxysme de leur frénésie, ils sarriftàîont 
aux dieux leur virilité, comme le foui au] u uni’Si ni otieoie ®$l* 
i ai us dissident? russes. 

Voilà quelle ètuit la religion que tes Homaîns venaient 
d'accueillir et d'adopter ; il s’y trouvait uu tonds ancien 
d'idées religieuses Ir&S primitives et très grossières : culte 
des arbres. <lv* pierres, de-» Miixm.mx . puis, ii n’ité île ce féii- 
rliisuiu saperai il (eux, des cérémonies iï la fois sensuelles «t 
orgiaques. tous- tes rites furibonds fil fixtâiiquus de ces llae- 
chaïuik.s que tes pouvoirs publies devaient interdire peu 
d'minées plus tord. 

Quand li* Sénat apprit à mieux connu! In- la divinité qw» te 
Sibylle voriiiil dé lui imposer, il lut être fort embarrassé du 
radeau qu* \t talc lui avait fait- L/ompnrti'iiieiil eiilliiiusteâte- 
k sombre fmtaliame dé ladêvoLlou phrygienne nom ta si air nt 
violemment avec la dignité calme, ht réserve linuiièlé de la 
religion olliittelte, et ils excitaient dangereusement les 
esprit6. Les gillles émii'i'ub'ii èlaienl un objut dr rouprte el 
de dégoût, et ce qui chu/ eux passait pour un ude tm-ribiirc. 
était* au moins «Mis l'empire, un crime puni put k droit 
pénal i. Us autorités furent balancé et entre le respect dé ù 
la pubsance OétfMè, «|ni avait ib livn Ho lue dÉ'Cttlitt^Hi*, 
et celui qu'elles ftprouvuimil pour le m ru rmiomm. Elle» ait 
llréreid il'affaire nu isolant complètement le nouveau culte, 
du façon à se prâïounir contre la irmilagion. Défen-c lui 
fai'li» à tout citoyen d'entrer dans lu clergé de tn déesse 
exotique ou de prendre pari h se* orgies sacrées. L**s rites 
barbares selon lesquels la firunde Vivre voulait être adorée. 

I ( f^ rt, 4 É J • iVfflp* litmiiMt s&tunM'K invH*m.ïtAinii*mr tiWinr l 

- CX ^ymiïivla* SittifreM. ik OtfT* 


f < KKlTf DU lUiSTOIBK DES MUltiuVfl 

. *H ,V111 nivoiuplU pur des pnHro» phrygiens cl (les prAlfesse» • 
Jîfirjîicom's, Les fclBi célArù)!!* en ko ri honneur pur |c 
peuple (ont cnlierj Les km, n ayaiciil rien d’^ripolal, 

«1 furent organisées conformément uux Irnililiuiut rniiiuinu*. 

» ne aueitfole caractéristique, rapportée par inodore 1 . pm- 
niel dapprécier quels étaient, à in fin delà rfi|Mildïque, les 
sentiments populaires * l’égard du «» eullt a*îaliqut% Un 
leuips de Pompée, un grand prêtre de ÎV^iinmle étant vnmi 
a Jtnmé. s« présenta au forum en grand rmduints «urenlolaJ, 
couronné d*un diadème d*or el Têtu d'une longue roi, J 
brodée, et, sons prétexte que la statue de sa déesse avait m 
profanée, îl voulut pren dre des expiations publiques. Mais 
un tribun lui défendit de perler lu couronné rojule. et la 
plèbe, en l éeuutuuL s'ann ula contra lui, d l'obligea ii se 
réfugier précipitamment dans su demeure, fins tard cm lui 
fit, il est vrai, amende boimmlde. mai- cette lii^oîre montra 
cûmbîen la foule était encore éloignée alors du lu vénération 
dont furent entourés un siècle plus lard CvIiôIh et son clergé. 

L* mille phrygien, étroitement contrôlé, mena ainsi une 
existent* obscure jusqu'à IV ra pire : cVsl I« première période 

de son histoire « Home. U tt'aüirait t'attenté.. . certaines 

Me^ où #ea prêtres, revêtus de cos Mimes bigarrés et chargé» 
d« lourds bijniut, Iraxél > aient pnic.-^ioiinellement les tmx 
ans su 115 des tambourin» Ces joure4& ils rivaient le droit 
concédé pur te sénat, de faire de maison nmi *on ime 
cn]Ject(- pour [es besoins de leur temple. Us passent 1- res le 
de Hinnée confinés dons leur endos sacré du Pain! in <sêJé- 
bnuH '*“!*» um ' étrangère des cérémonies étrangère*. 

IU font si peu parler d'eux ii cette époque qu'un ignore à ne» 
près tout de leurs pratiques comme de leur fur, Ou a mémo 
pu soutenir qu'AîÜi «'était pas sous k Rèpubtiinm adoré 
arer sa compagne la Grande Hère - k tort sans doute, car 
k# deux personnage# de ce couple divîir durent fliré maéiin- 
rubkfl >krt» Je rile comme dans In tuvllie. 

1 > lî«Mlor«, XXXVT, rt; ar. Pruiawu*, Uoriu, 17. 

- M*pihrj.-, (. c„ US. 


Ui CfflJIÎ* o'aKIÈ HIMI:tl£ 1,145V IÆ P4AA5IMIC HO Vin 

Unis uwl|;tti iii surveillai ira policière qui l'enlmirait. 
Wilçrê 1« précnultimn h( les préjugés qui l’i volaient, fa reli¬ 
gion phrygienne vivait: une breche avait été pratiquée ducs 
la farterez lézardât- des vieux principes romain?, el loin 
]'< trient lin il pa r y passer 

Lé- la lin Je la HÆpuMiqüe, nue tenon de divîtd lé d'Asie 
,\Jinjure, app:trealéo du près à taCramta Mère. établie 
dans ta capitale. Iiuranl les guerres cou ire Milhrldata, les 
unifiai? romains apprirent à révérer ta grande déesse des itam 
Ce marie, Ma. adorée dans les gorges d u Tamru? et sur tas bords 
■je l'Iris par Uiul Tun peuple i'iiiérodules. Lille était, comme 
Cybèlu. une vieille divinité armloliqne. personnification de la 
liai un rêcotiilii. Seule mini sim cuite ntaviil pas subi riu- 
llurnce de la Tl i race, mais, comme Imita la religion tria 
Cappitdoce, celle des Sémites et des Perses \ 11 est certain 
qtl ► liuso cou fuiidit avec l’Anèiii Indes mazdéens.ilonl ta nature 
se rapprochait de la mime. Ses rites étaieul plus sangui¬ 
naires cuoore cl plus Eiiruuëhes <pje cnox du Putaimmle, et 
elle nvait pris ou conservé un caractère guerrier qui la til 
its-iuiitar à lu Huilerie italique. l.u siipurs Liliim du dicta ta ur 
Sylta, a qui rot U* prolfctrice inviiuifde les combats était 
upparue iiisongej'eiieugetià juliMiluin- son culte i Itime. les 
cérémonies effraya utw <ta uelui-d firent grande impression. 
Ses tanti tique- — c'est le nom qu’un donnait à ses serviteurs 
— vèius de robes notfés, tovnoyaienl au mjh du tambour et 
îles trompettes, puis quand ta vertige lus saisissait, que l’anae- 
thédts élaii ««btemio. il* se tailladntaisl les liras cl le. ■ orps à 
grands coups de gtaivr »l tic hache, s'exaltaient en voyant 
Couler ta sang, en aaperuaicml la statue do ta déesse h ses 
lîdch's, vl mémo ta buvaient longuement, lutin. stiist- d'un 
délire p ru pli clique, ils prédisaient l'avenir aux a-statants. 

Ce culte féroce excita d’abord la curiosité : mais il nr jouit 
j imiLiift d une crande «mai du ration. U aéffliiiu que U Hcltane 
nippaduciciiLe soit entrée dans le cortège dus divinités 

1 1 Nmi* 4, iiiii iKsinlr a nr « p<jhU 'luu uuc uitrr eanlêrett». 
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sobgrtfonnôefe a ta Maym Muter, *| devenue, comme 
le disent les luttes, sn suivante {pedueyuu \ Néannioiii» lu 
. 'ofna passagère dtm! jouit ver* k dëliul rk ni tin* ère celte 
Mà exotique, montre l'influence grandissante de l'Orient h 
litiriiculifercmeDl celle des reliions d'Aaie Minam. 

, La défiance craintive qu'un avait lemoiptec au euii de 
LyLele et il \iiis lit plane au comtneuceniÉuil de l'empire ,ï 
une faveur déclarée. Le* res I rie i ion s qui lui av aient éW 
imposée* rurent abolies : les atrhigüüai furent dwfeis désur- 
maie parmi ks citoyens romain*, il ks fàk, des lieux pbrv- 
den* lurent cck|>r<V< à Rome solennellement et nl'liritük- 
ment aver plus de pompe qu'elles ken avaient eu à Mwai. 
liante. 

L'auteur do ce ebangornent fm T suivant Jean Lydits, rem- 
pnrClaude :iw a douté du maseignement fonrmüîtrge 
compilateur infime, cl fan a pi étendu retarder la d:tle de 
cetto transfflrnuüion jusqu'à l’âpnquo ries Anlonins. mak 
■: est la une erreur. Le léBWMgimge des inserîpjmn> cmifimi* 
eçJusdtï 1 écrtvmn liyinmiiti .C'ual Claude, malgré son amour 
•k 1 urohabBie,«pu eon«enlil à nette innovation ei mon pou- 

pen^ons-Qoiis, eu deviner [p müisf. 

Sous SOU prédécesseur Ûdignk, Je culte d hu fui..>_ 

rh- par les pouvoirs publics apres une fougue résistance 
N ? ***** •» prociâtrîon^ imposant Ibi o« M - 

r* Ü, ‘"f* 4 * tonBi ' léraLl *‘- La WWunwdf dut Alrednm- 
re., S ç pou rie s juMn» de tu M„ 9 n« .V«fer, «!,*.<* dans fe w 

temple du Pulaiin, et k ^ccesMur de i^lîguïa uc nul faire 

!T! U ^ P^8fc««L depuis si long 

. r pa ikLile- dn»? la nid, la faveur que venait rj'oManir 

>w* m,<5 ™ im r '° nt récemtUfml à Rome, taindecmpfi- 

£* 7” ^Pondénmco !r*p marqué du colle * Wt , f L 
eliuugfcre ,m lldie, et iiirroil un dérivatif au cütimnl do lu 


11 Wififwi, y,, cù„ j). 50|, 

tfl"! 1* ! ir ' ■' * ^r-WUtew., 
i-, «OJ. A* r| suppl., rtf. 5 SS t Bi Ti , . 
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Lt.s rufcEE* ft Jtsii; HiKtih* tu*s tt scwaïs îl 

superstition pop»luire. Un devait «Ire forl suspecte ij un 
firinfo épris des Titilles institution* nationales 1 , 

l/uinpcraur Gkmlo dont inlr iluisii au cycle nouveau de 
fête» qui »! ééîébmteut du 1 ï m JT unir», aumnmmiit Où rom- 
mi.'uuela printemps et où rouan b végétation, que perse mufle 
Alt i^. Smu cntumissons [ui-ïSeiiiumeid le» divers actes dt* r« 
grand drame mystique. Le tS un cortège de ttannapAorês ou 
jior[«‘-ru»e;iu y préludait : ils connut muraient «ans dmu« In 
decouverte porLybide d*Allia, qui, selon laMgaude, avait été 
es posé mitant «mr h 1 » bords du Sungnriii*, le grand fleuve du 
Pilrygio, \ l'équinoxe, commençait ta véritable aclinn Tin 
pin était uluülu ci transporté dans le temple du Palatin par 
un« confrérie, qui (levait à celte ronrtina doit nom d« den- 
dfnphorts /pm L*-arbre- ’.Ce pin, u nv«lo p p ii „comme uu cadavre, 
du bandelettes tîu Inine >■! enguirlandé du vinliillt'ï figurai t 
Allia mort : celui-ci idétaii pritnitlvomont que l'esprit des 
plantes H un Irè» ancien rite agraire des rampagnanls pbry- 
gimis se porpeltmil, fi cote du palais dus Césars, dans 1rs 
honneur* rendus h net * arbre «le murs ■>. Le buidéiniüii élail 
un jour de tristesse ut d’abstioftpee, nn le» lidùle» jeûnaient 
i’! ée lammiliLumt uiilnur du dieu défunt. Le 14 porte dons 
le* cnlendriurs Je nom signifinalir du Sttnyms, Ou v a reconnu 
U célébré! ion des fltHiêréÜics d'Altia, doai on apaisait les 
méfies par des fi bat ions de sang, Cutttulr on l'aurait l'ail 
pour uu simple mortel Les çalJtw. ruêiunt leurs ululations 
uigti>'s au son aigre des llftlf*, se llagtdlaienl, ? mihiiUaieul 
les uliuire, el les néophytes, arrivés au comblé (le Ja fré¬ 
nésie, accomplissaient, iiHnnsibîos il lu doute ut, b l uldo 
tl'tinu pierre tranchante la sacrifier ■jUpffLnie 1 I ue veillée 
in y >tii rieuse -auivait petil-étre; puis, le 2.1 mm s, on pasauil 
brusquement dus cris de dé *ti s pair b uiiejuldiHlmu délirante ; 
lî’éUil le» ■■ llilurjeft i. . Avec le renouveau de la nature. Ulis 

t] Cl. Tamil', .litiuili 1 *. xi, ta 

T FrSîîf. fht (W'U* ifi'uyAt H\ I 1 *30 *5. 

ai H HftrWw K . p, IÛI H il toi tMtet «to f aatfiwiwfifr utti ftnni* Art*. Kl 
fl« ttùÿ , l, VJ1L, p, im p, (&>, n. 
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; ^\ t,|II r ai * de 5011 lun- « noinmil de mort ; et ,en des réjouissance- 
dérê-Iéei JüS ^“scpwtes pétulant^, ,|,^ baujjueK pttmLtt- 
on dûnnftii libne coura î. la joie provoqué|>iir sa n>-,ur- 
r ^ ,Hm - *JR r J ,|ï Tin(îl-quairi> boums d'un rt* pua irntfepeMaUe 

f - < pmi# hs fêle* se fenumttleill. b- 27 , (>lir , mfr | 01) „, Jl? 

fin» déployai! îf .,i fatc it Jnwurs les rue, et 

pjtgne lie Jt.-mo ; ou conduisait J.i nalue d'argent .le i .diele 
Sim? uno pluie i(„ ll^iir-, jusip au ruHfSûua de l’Almo. «a, 
jmimnl on rite Irt-s répandu dan* laulopnié. -Ile Vli.it 

Jmignée et pu ri liée 

f*‘‘ r4ll,w <J|i la M6nf rJes ,îiüllï «ait pénétre dans le, pavs 
beJléifcgtteslnoglempsavaul qu'ilmucmeiülâ Rome, mnnTii 
ï pm imo forme particulière, et _ v perdit ffénémiomuni mm 

uaniclbre barbera. L'esprit pur éprtmvn .. répulsion 

invmri blé pour le personnage équivoque d’Àtlis, U M*mn 
,Jf r . ,l W" î * 1* *» distingue uotteuiiiil de M eonedubre 
beJèni9i5e. pénétra cl Miupusa a ver J* religion romain* dans 

^ | n 7 l,,t P " ioIifies 1 « n Espagne, en Bretagne. dans 
b:K paysBjmuht0U9 T en Afrique et surtout fin Gauler a u~ 
WIJ, |o dinr >b- lu ibe^e. traîne par des Li.*u&, était en.-or o 
au Hfobck promené Qu grande pompe dans les champs «t 

In* vigues pmir eu assurer In fécondité*. Le. émévJom 

. . . 1 * VOm *»• portaient te pin «mré dm* les foies du 

prr,.temps, formatent dan* les unmïcipes des asmcîMim,, 
iKÇMUiiiifcs par I Etat, et qui. „it môme temps q ue de leur 
T"“ ro ,! fr - «*»» «tanifa. 4 . Wrvicp. , 1 , ... 

r,tT charpoiitïerH. capnbJei de couper 

in!lr Al,l *l saiîdfwt •** « ™ d* bflfoiu faire 

fomber bs poutre» de* maisons mendiées. ||„ llB l0l „ 1V(a _ 

pire, le Culte, avec les confrérie» qui eu dépendaient, ôtait 

ssm lr dlfwi,5fl ! Wfc*. t V. - H«Ur * 

I ■ i Unn aji". u 2 V 


i.ï.s ri!i.n> (l'iMt unumt dxkv ts iuisaxIiuu imanrs H 

placé mw« hi huitl> -iirvfillmii r' de* quindéaimiM de lu 
«rsipitatf, qui conféraient aux praires leurs insignes. Lu be- 
mrchïe sacerdotale *?l le* droits accordes fia elerpô el aux 
fidèles durent Aire exactement réglé* put mu série de 
*énatu£t0H3ultfifl C'est dam* eoruuiu dieux l'ouiiiius avec 
les autre* dieu* romains que eus l’In vgium, qui Avaient 
obtenu lu grande naturalisation et étaient entras dans les 
cadrés oflidch, frire n l adoptés par les populations de l'ih;- 
cideiiL et cette propagation se distingue notu-meoi di¬ 
eu lie du toute* h 1 s autres religions orientales. L'action 
du gouvernement agit ici concurremment aver bn len- 
dancu* qui ait irai uni les foutes dévotes vêts ces diviuilés 
asiatiques. 

CqleiilnUueiïiüut populaire fui b résultat d» causes vrfriucs. 
Le* HUiûeuâiuiOaonl conservé I» souveuir de 11mpression qu** 
produis.üi'Ut sur les masses eus brilla il b cortèges, on Cybèle 
pa?*aitüiir sou char aux situa d'une musique- i-utruluaiite, eun- 
duile pur des prêtres revêtus du costumes éclatant s el surchar¬ 
gé* d'amulette*, et pn cédée de liilongue Uu'orie des initiés cl 
di.s membres ries unnfréiies. piedwitte. portant leurs insigne». 
Le ti’êlml là encore qu'une sensation but- fugitive ulexlé- 
rioure. uiuis s'il pénétrait dan* le temple, b néophyte était 
*atâi «l'un trouble plus profond. Qxuben pathétiquoétait l'his¬ 
toire de la d« e**e cherchant le corps de ami iiinmil fuurlié à 
la ftimr de fftp- « ainsi que l'herbe des champs « ' Combien 
émou van U ce* liftier* funbhres et -anghmls, ni» l'on pbnniti 
bugueniunl le i repas cruel du jeune homme, puis res hymnes 
de triomphe el ces dinnl.v dallégresse, eii l<>« acclamai L su U 
relotir ii la vin ! Lu dévotion féminine soi but trouvait dam ces 
cérémonie* un aliment et une jouissance singulière. — car 
toujours lu L ruade Mbre, déesse féconde et nourricière, fut 
adorée sur|otd par les fu usines. 

lu- plu*. on îilliirhail A ta pratique pieuse de ortie religion 
de* of.pi tir* infini*. Lu* l'hrigieiis, comme les Nirures. crurent 
lie bonite heure à ImUiiortniilé de l’Ame. Ih-mGine qu'ALti* 
funuriiit uL ressnscilail chaque année, de mîtoe ses thJfeles 
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Prient iprfe» leur «lécèB rwmtlre h une T f„ nuin-fÜ^ i a 

la <ivucili> *.„l to¥111[e £ 

’ Üïï*f “ rUu " M *»<*. noluomeiM * ? 

arrjr *- **»■'>« *. 

e terre cim L * ijixi représentent le p;1in. 4nk' 4 >i 

SSZTZ25 “* W 35 E-S 

Imienrant «pp^él^r JiT^i ^ *” 0rien, < 

M s fl,Jr ,JU bAlon noueux ami mu (■„„ 
a reconnu | f ni^me \Hi« v i n . lA ' 0tJ J »« 

ph«l manière *? ’ ‘ dîTpr«£ 

iSBrsri ^ 

liiettbeureii* «aie, 8nil8 |, „„ J |( 

^Xm^Lv* ^ “** '«* " Bs «P»» 

•f-t —» Jïïrs.^^": 

sriSr ***#>■ ™>- - 

fi.urc- de la fmlice ni an droit de coercition rie. m ™-, - , ! 

«muritiéVi dfrt^ ,« 5 fêlJ etSe»i „ ,. 

*tr 

ell- MM la peu.Æfc " ’* ""“"“P*-, -I 

Ans-i u eüt-il pan surprenant que 4-iuilre* ni |,„ ,i 

«»-.««> **«* -p^ïïra 

r rr,fcuv " . . .* 

L |nn '-^"^ ni . vr. no'.» - toi „ . , - cf N'prlmjf, p ?, ti 

I Psp*Î -< cf. Vf ( W __ T ‘‘HniLji. Il ‘‘T* - '" : J Vr 

luÆ# t . 0 r,||( tJ|B ÿ i fW(ÿ j, jj(f / ri>r ,'j, ^ ,U 'J* msnrmiinë dm. 


t.KS r.i lie* liVsü, vi i Mii mr iuv> it pii^inmr «ueun tH 

dangers d'une existence illicite par nue alliance avec relui île 
la liniude Mère, (klle-ri. dans Iiir-u ■!*?■> cas, mu sentit volon-* 
Mers» ;i dus nrrords et, n des compromis. par lesquels. un réa¬ 
lité, 1 11«5 recel.itl souvent autant qu'elle donnait En échange 
davantage* matériel;., elle acquérait toutel'autorité marste 
des dien\ qui entraient dans sa i lîoiilèîe, i^ybiile \llî? len- 
■lireiit ainsi u absorber La plupart de? divinité- d'Asie Mineure 
qui tmncbirenl la mer Ionienne, Sou clergé chercha ter- 
bimemeul h constitunr une religion as^e* large pour que Ira 
émigrés des diverses régions de b vaste pénHuuLe. gens de 
tuidé ■ l, j ~s • esclave-, marchaniis - ldttl&, lam liminaires et 
érudit*. pnssonl rel couver en elle leurs dévotions natinnales- 
El de l'ait aucun antre diuil auaioHquà n*' put gtiicre maintenir 
?.>n indépendance a e-Mé de cens di- Pessinouk 1 , 

Août ne l'ounaissun» pats assez exartutneni le developp«- 
ment interne des mystères phrygiens pour pi'iimir noter par 
le menu [l'accession successive de tous cee apports. Mais ou 
ptuti du moins fournir la preuve que certains culte* sont 
venus s'associer À celui qu'on pratiquait depuis la République 
dïin> te temple du Palatin. 

\ltis porte dan? le? dédicaces du iv siècle I épithète de 
MmttUynmnm, On inter pré luil sans doute a celle époque ce 
litro comme aiguillant -« maître des meis ■», ,-Vt.ti? étant alors 
cniinj connue te snkil qui chaque mois entre dans un nou¬ 
veau signe du lodiiiquc' Main ce tiVsl pas là le -oms primitif 
.Je l T expression : « Mèu terminus - est mentionné avec une 
tuai autre -rignUkatimi ihin? de nombreuses inst riplimi? du 
l’Asie Mineure. ’lbpjuvîç, malin-, est un mut que les tirées 
empruntèrent un lydien, et Tou tuiuoraîl de et* titre du 
« ivran » Mén, vieille divinité barbare qu'adoraient In 

1 , tr„ q B hfl 1 r,de B*!!ütie-H 1, qui leur lui raürtiü [ftf juj(r:i |i_ Si cl .1.. 
ï:-j,s ( „ni*l Juü t|iu! (ihfyfirtm. il n'y n iju'na Sut» dieu ,1'Asiv MllUMlr», l»iîsua 
Itrauuiu .T.juponll «lu ttejgi** 'tunlqiig figure itaw* J'Api^raphloni. 

m .i«» i:‘f- [■ttuLy-VViïSP’si'r. r. t (i Suppl. î. roi. SW. 

CI. fil.., \ I. W: JO'iJ» mimtarumv mnriu * ln«tia» <*ptll»ïir 
[itti|ir* iîm dimilta wUirei. 
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.*** .. 

du [*.>m vérténW ' “ - JliSI] ' 1 HU fu ' ,,J ,J ** «l'mlr^rir» 

«Mien».,. i-aMrn lK n J,"™* ““ r ,e *»< « nmed.. 

1 .«le» tov»u,ii, m ' n, ’m?' "!' f “ npfUrl 

e«,sl.- la cmbui» » «Ml J,-lion 

h mUU* et le, I y ■' f ro *P*Fîl* de Mt.il ,l |)B 

•ie C SïïïïSSJ gst» h m*m 

sauvegarde de é» ^ . [^Wlènt-iîiiiî WU* la 

fe Hllmles. k iiolr>s a Ttufaena r r aLi ® 1,rj 

i— tr i ih r E»A«faîî o?r! ,fis WBwi 

uenci' rlnnniPi lit IV* a:*..».. ' m ‘^natale *a jrré- 

leur viinV-lr se iiljicenl à C ùr ™' Jmitneill,i P ,lr falFnombre m 

<Z»n* ? » ,ie 

Pourquoi r fT^sl lr3WÎ<i »« culte. 

JW. Ë1 , p-fc-Wfc.-i-.tr,,* 

sîflrîriJa comme ùleutîmia, ntrn . 7' 611 ' et * f ,arf '^ «OU- 

-lü confondre CoumlàJemLj* A WCfen permît 

“ r^aiitâ 1res différents iw deui ! ,fîr '‘ ,|r ‘^ea 

■ «Mh.. n,n„.n 8 , **«""* 

<W ftIMM ™»»re H ,S , , «t 7 °™*"' l""»i'V. .mi 

« . 

de îü J^f'PaHenaït 3^*^ 

1 ri seemiil M| r( , d nnil j ,■ ... 

Lue ttiMription rouniw i — ^ ,JJ,t! imfnî ÛrfluofiCB. 

' ■ :;:;;;,;i: ;; ‘s»*****. 

Mmourea, nv( t »^t„ iw esjl - il * f ? l * icj,tirR ' A*i< 

* a * U Wlfciiü* ^ v,„ empJj , Vflil 

J,, H.t’, hiîvîf^^ Hjl „ „ t . 

». I. ir. 35^7 L% ^ r ‘ ^ ** 
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• désigner k Ûîôu d'kraï'K I! ~'è\iûi cmislilur de tiuinbreuv: 
üiiostih giaious qui. eau» s? souineUra h touk» les pv h infuse * 
tlt |;i i\reml.iirui Gopoiiduttl un '.ulifl exelunii fin 
Triu-lbult Itieii suprême. kieu élerufli, Men eréattfoi*. 
auquel lotis k* mortels ili'.VHÎaiil lours luHttmagpa. <’ eslhïen 
ni liai que l’auteur do la dédicace CouCeraii li* ciuïipttgnuu 'k 
livliMf , car k ver-' CüaÜuué ‘ «il a-j*i-/;r= ?■- =**, « :i l° l <I'M 
contiens et mainlieiie Inities chose* * *. Fâtil-ü donc croire ijue 
li* nih iiii théisme hébraïque durait eu i[iiel(juo action sur k* 
mystères de In tlruodo Mère? U cJwéft nW uulkmetil impro¬ 
bable, NuUS s lirons que de nombreuses colonies juive* lurent 
élahlit'^ en Plirygie pur lpf Sflimcîiks el que Ci» Israélites 
expatriés sn prêtèrent à de» acco mm* « lem eu K pour cour Hier 
kur roi héréditaire arec celle *kspaïen? au milieu desquels it? 
visaient. Il su pourrait que k deraê de Pesaimiiilêeftt de * f >» 
c*tc *ulH la^emkiit de la Ihéotogie bibliqoB. Aliteet Cybi-k 

îuul tkvenus sou* l’empire k* . dieu* tout puissants * 
fièiimt+.ù par excellence, et il est diftkilfl de m- pa^ voir dans 
retk ronce plion nourelie un emprunt aux doctrines sémi¬ 
tique* nu chrèiït'niie*. mais plus probablement «Mlîqn '• 


I Ifjfihlini ' bût-:. ÉUlawir^. IM. «rrfiii. I sut, tsî»:. p m #. <’i 

ûulft ffjjpUill** {s"i*fl. lli’TlUA unir, pàbl f» I^ntr). 

J L'i Viiutid^u Bi ompfÉiulPï I l« ■],.* ■rswrp. • ;'taacnp*wn flit^ 

4 . TOi l.-C. En »)*. - f VgP0UV I*rel«ï«tue parle. I pn'-p-»* ,rtil«isi3, *1- 

* *v'I'iV»-j tn Mjisn*» r E **- «g" 11 »™ l^ otTraf '- I'. ’ l i 'V Vtll«iu«- 

lB]ls(fU t 1 rs «tfuia j pp 1 h( ti?'ni.ru mlrlli>nhl, rupenwi ^ 

ri «*»« tKrr.ll, tU <** O.tl Mût f . 19*. 

;tj il.,,,, (tmiiter, b . T-nt-VvwnU C«Mfa H Mt* II,t* «vAMl.. 

m*h lit 331 M — M.flmUiüt eaLrurlm à iidmi’llré|iiuiûiunflinlîi*flr»i^iïïîf^ 
tiMinr-.'suiv «mu',<*■"«*» «*H*J[* I iirriif- M» 

ftp. ,|,.C„ -l hb litoêam i'|»qu>' Araof- ' i VU. 3-j «ï di- l» p; n|ilvru*r 
ttumin-* pouf ft&ngwr 'tuai ptirryiinj*. t-wa l'Mw 
e«Mupm J.Wiiâ.Saa#*oîî? *«l l,M1! i1 ‘- s «m ft raawite- - 

, 1M h .pOq UO tlka «MefiHn ^ ‘W ■ lP t* * 

4.V ti. rir.-» Uw » T* 01 » . t ; Ü 

P âù 2 jjsy qui fait ù-ïUvtfiiir du tnmpii - ll,= fil J , 

f „ m n 7) rapN‘l<- 4.1- «Î»«| i « l-r°p™ t'" 1 *' '' artsJ1 "* baMjJ ” î 
Cvtetî «t TJmnir JSn Hypahtto* *>* dion irtfifsfll* Cr. F^nat, flurt- 

Sdi t XXI il. 18», p. 5». 
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C’«t une question forl obscure que celle H laquelle nous 
Ina'dfoii* foi quelle |*«i dru à l’époque nküandrine e| au 
début 4e l'empire l'influence du judaïsme -air Jeî 
*- ,u « est stnivenl préoccupé «Tdlablir celle que les croyances 
païennes avaient eiercée sur les Juifs, un u montré 
comment le monothéisme 4‘l«w! fut hdlénké h Mcrait* 
ilrie, comment k propagande juive groupa autour <fo> svna- 
fogvms des prosélytes qui. sans observer toutes les pres¬ 
criptions de k [jji jiiohinqim. ri’ViTnitnl cependant lo Dieu 
unique. Mais un n'a pus rlierchâ ou réussi fi dHerwiuer 
jusqu'il quel point le paganisme fui modifié par une infiltra- 
liiiu d’idées tnbüqims. Celte traits fnnnaikm dut nécessat- 
remenl s’opérer en quelque meipre. Un si grand nombre de 
colonie* juive» étaient dispersâtes dans tout k* bassin de k 
.Mediterranée, elles /tirent longtemps animée^ d'tin si ardent 
ikpril de prosélythme qu-oll&c durent ktalomenl imposer 
quelques-unes de leur conceptions aux idolâtres quî le» 
untoliraient. Us texte* magique- — qui Bt int presque les 
seuls documents littéraires originaux du planisme qne d,.u t 
IWMédîoiïi — nous révélé» I clairement ca mélange da k 
théologie de? Juifs avec relie des autres peuples. Le; nuuis 
de ko Iakwuj. de Sybaolb ou ceux des ailles s y rencoti- 
treul fréquemment à cAlè de ceux de divinités égyptienne*, 
un grecques. Particulière uu-iil en W« Mineure,. ùïV s krac- 
Uleft formaient un éléuieiil considérai du et influent de k 
popnklbm.il dut so produire mm pénétration réciproque 
(les vieilles traditions indigènes ut de k religion des étran- 
g ers vends d'au âvlk rlu Tauru^ 

r:iU> s’opéra ccrlamameul dan» lus mystères très produis 
de ceux d‘Allia, ceux d'un dieu qui fui nouvcni confondu avec 
lui, le Jupiter ou Dïoftysi, a phrygien, S.d^ius 1 Cette vieille 
divinité des tribus Ibraco-p b ry tiennes fut. par une anda- 
cieuse étymologie qui remonte h l'époque lielknisliqiie, 

iy XouMiiwÙn k k r-fllUW< ttObtrolH* qu* non. li m a 

■or l^iaystêm 4. ^ *1 h jwlm.ns*. *1?. C,*|Ur..»jrf,w itellï , M 
Q fAmtf IDCW. * ‘ -!P 
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idetililiée avec le Inhwe Zebuolh, le Theii des années, rie La 
Bible. La ï.xîlîijO de-a Septante lui ce gardé .■ ■■:i- t .; LY"ijni- ' 
i.|[«nl dit *!•>;-: — sid&Oç des barbares. r> ! [ii-c î fui 
rumme le Seigneur suprême, lotit puissant H *aint. L,«* 
purification:), pratiquées de tout temps dniis cea myitft ^ .4 
pnr lesquelles on croyait se Laver de* soiiïliiires liérêdiluiieu 
qui T selon lu êonLTptîiiii primitive reminieni impure toute lu 
descendance don ancêtre coopabje, et attiraient sur elle lo 
eourrOUï cêtealo, purent Pire, paru neinl'erpré la titra nouvel le. 
regardées comme Hïaçaut te péché originel, do ni la déso¬ 
béissance d Adam avait entache le genre Ihjhuuu. L'usage 
Hiiiii par les Snbyziiisic* do nnnsacrer dos main* volites qui, 
les trois premier* doicls étendus, fou! ]< geste liturgique de 
bi’Urdicliou — lü brnïdktm latin n de l’Église —' fut proba¬ 
blement emprunté par mïv, pur riutemi. Jiuîre des Juif*, au 
rituel des temples sémitique*. Il* croyaient, toujours comme 
l* 1 * qii après Lu mort leur bon ange \<iuqeiu> ht, 

comïmsoit les iuilié* ail bmiquel des bien ben ceux, dont les 
repus liturgiques présageaient sur la terre tes joies êter- 
ndles. Le caractère parlU uijer le soit culte peenu-'peut-être 
île Comprendre qu un prêtre dp Sabtuias, Vracentius. ait su 
sépulture dans la ealacùnihè rhriHîeints Je Pré testai, lait 
Ôtniuge dont un n'a fourni aucun* explication sali sinisante, 
Jlappartennïl k une secte judéo-paleono, qui ad tact lait ,1 sus 
cérémonies mystique* des néophyte^ ib toute rare. Kl 
I Kglisi- ne forma-t-ellê pas aussi û l'origine une i*si>nalinri 
secrêle. issue mai* séparée de la Synnnogne, et qui réunis¬ 
sait dans une commune adoration les gentils el les enfant* 

d'Israël ? 

Si dune l'influence du judaïsme sur le culte de Sa b avilis est 
certaine, ultes'nsl vraisemblablnumul aussi eierrén sur celui 
ileCyt-èle. bien qu’un ne imisM ici au»! nellrmcnt la discer¬ 
ner. Vais ce ne fut pas seulement du 1*. destine qui* < r au Ile 
reçut des germes de rénnviUoii, il fui |uof aidàmcnt irrtn- 
formr, lorsque vinrent a lui les dieux d'un pivs plus lointain, 
ceux de la Cer-e Ibuis l’onr.tenue religion de* \diémemde*, 
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Mi [lira 1 . Ut génie de la Itnôîferé, formait couple avec VnahîJa, * 
* la déesse devenu* fertilisantes. Ko -Aati- iltinmre celle-ci fut 
a^iiuilêi* k la (J ronde STêre fècondu adorée dans toute la pé¬ 
ninsule, fl quand, à la fin du r siée lu* du* nuire «re, les wys- 
litres milliritiques se ré pim dirent dan& les provinces la!iiïts, 
leur» sæ claie eu ualriuei ré lit leurs nry jiliis sacrées ù l'ombre 
de» temples de lu Mittftvt Mutrr. Lr> deux rwliginiu téeiiraul 
ru communion intime surfoule l'étendue de l'empire. tin se 
nmd! font k lui mm 1 il kuru des prêtres phrygiens ceux de 
Mûtlrni obtinrent, nous avons vu cominenl, I appui d'une iiïati- 
luliuu officielle et participèrent il lu prùlèction que lui ai. Bor¬ 
dait rUtnt. De plus, téul* les hommes pouvaient prendre 
pari , du moine en Oecidenl, aux cérémonie s secrètes île k 
lilurpif parsiqmt; il'au li e* mÿalferet, auxquels le* femmes 
étaient admises devaient donc être adjointsaux premiers pour 
les compléter. Ceux de Cy bêle accueillirent les épouses et les 
lilJesdes mil b ri ut tes. 

tlette uilioiirc eut pour vieux nillr de l'essinnfil® et de 
(lurm>, îles conséquence* plus iuiporfiuiLes encore quel'in- 
Inaion partiel In des ciuyimcs judiiiqucy- Su théologie prit 
uni: signification plus profonde el une élùviitiuu jusqu'alors 
inconnue, quand i] eut uduplé certaines conceptions lu 
mazdéisme. 

U esi il celle fragnsfùrmaLiuu que se rattache très probable- 
iiii'ii I riijlrudiirlHm du Inuroliub dans te ri lue 1 »!«• lu Mu gnu 
Mater, iloni il fa il partie depuis U; milieu du rr siècle, tin ?.til 
■ 'ii quoi çimaîstdl ce sacrilice dont Prudence ootj-a laissé 
mit: description ïaiidss.nile la* liiysle couché duos siul l exca¬ 
vatum recevait le sang d un taure uq égorgé au dessus do lui 
sur un plancher fi claire truie- *• .V Ira ver* les mille fentes du 
bois, dit le poêle, la rouée eanglaalts coula daim la tifcstf, 

L itiillé préseuLo lu tête ïi toutes les gouttes qui tombent i! y 
expose fi-s véL-mérita el tout son corps, qu’o IJ ès souille ut II 
se renverse eu Arrière pour qu’elles arrosent ses joue s, ses 

t ta Bit f fin, ri WetUfllïNf . .1, tlELT Jtÿjf. i UlJJtl'lf, L I, [I. tfôï 
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LÊ& CIXTB5 o’aSIE HUUUII1K IjA.tS LK l'A L. *11 £»lf ÜlStil’ï |il 

wwiifeii, ses lt?vrü5, sem narint 1 », il îtjQndeÿiea jeux du liquide, 9 
il u'oparfue même pas sou palais, mnis hmn m-i. |ü f |goe 
dusaop noir et le Unit avidement - ApnS j'êlre miuiui* a 
Ci;Ut* aspersion répuffnsntr, le célébrant ücj plutôt te palieiil 
s tilFriil I à te vénérai iou du la Toute. Il fi Is- cru vint. pur c# 
ImpU-mp rouge purifié de se<s failles et égal.* n L •irvitirU- 

Uien (Jüù l'origine première de ce sacrifice quVw Lruuvo 
ainsi accompli dam [i^ mplèret du Lylièle, ->nît Bjii'urcanvu- 
inppée <| vbaniri’r? narabrouse^ ou peut cependant grftce 
À des découvertes l'éconle* rairaiïür ii peu prb depuis l'ori» 
giuu riiriUiire de son développement., 

Suivant une coutume répandue u l'époque primitive due» 
loul l'Orient, las seigneur* dj’AiU>' Mineure au plaisaient rri** 
niinieiuiemetil ii poursuivre et 1 prendre au lasso lus hnftfo» 
gattvnges qu'ils sacrifiaient ensuite aux rîiein. Lu Uêlu dont 
on as éluil rendu maître ;i lu «*ha*ja, élu il iijiiiiolét', iiuntme 
I Hall suivent aurai le captif fait ri lu guerre, î^eu â peu lu 
rude&sn de ce rite primitif s ultêuuu, - l U *l* réduisit à u'èlre 
plus qu’un simple jeu du cirque. t*n sir uon tu niait ù l’époque 
alexandrins d'organisBr dans l'arène une < vu ,■ tu, on Ion s'em¬ 
parait dn ta virlime ilcilîaôe un siu-riliri'. CVsl lé Je sen* 
propre des mots (nurobolc, l.! fi i i h i ) ! fï i t z'ipzi ; iusi, xp : s; : -v ; z*\ r y g 1 1 : * 
[Lm^ir-mp* riui^maüqm^ v, \U désignait IWlîun tlalUmdrt) 
mi Uiureau T mt Jirlirr, h l'nidv d'unr firme il* juU iJfiftbsibtt!- 
ïiieni lu lanière d'un lusse, el cet acte lui-mArns liiiil tum 

St Lflttr aigKifttEiLjtoD ^ rcvâlàn par nw* (nacrât ton A* r-.-'tri tri r- [iijhiin 
m Sefctr &hr m » M-fl*., l\m, p, la 1 : *», a . «nu. urrtitiühwipr. ttAlCM. 

p. ’2Ü al,. idti* .|ÇM Uüll# J’rjSllEE.H.n i"i ntir 1* i!^vw[.K.j<rnr.hl ’î^ c>tî- 
m.n ] ie fc oa| Hl.*ïipait.rifi|Llua wui^ilûh-m-nt ptr mut. i(*u w lf^, 

\t* p. VSd îi. H Mim Jfiiti. ,k Mifkï tt l. p, :m ^ I L" ÜiL 

fthg mt t, ^ 3. fi. If7 — : Bifîi * [ijf: ftuitcïusiaui ih cp dtrpmieï ii'Lhilr âicnL • 1 Lh 

11 il r Il*pilixi; w, --|J , TO b,’, «r rti i i uiLjIil! i1>:ïi anti :ÿ lanr'itrM^ 

M m*m'- Ai:» \Utiiiiire '\a .k Üi-BelW, -1^ 

Hüih J*jet i*n- Lif i^J3, r- 7 Ü vftppnÜ* kvf« raimn k a* pmp« U Mal* 

rtfi Sf*ph t rsvi_ H V MImjii kii^a ïl -, 41a «mt lIv iî-Iî*^ 

Cl F tjii Tipptirt* mtr* k oulL« d* Ml jn( cM à* ÜUhîm m iM mmsd 

ijJüï 1 rhjitRee ^ ia fïêeiés. çj.mtina ilj dii*ü dT AiAim. 
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finjilè! par se réduire sans ffrmpîrc romain h un simple simu¬ 
lacre de capture. 

Les idée? qui inspiraient l'immolation, étaient aussi liar- 
bures à i’origbü que le incrilicc lni-même. C'eal une 
croyance très répandue chez Ses pouplia «Otages que» 
buvant le sang, Cn ^ lavant avec U-sang, ou en dévorant quel* 
qan tiàrèrf) d'an ennemi tombé dans un combat on d un ani¬ 
mât tué h la dmftSCà on fuit passer en soi les qualités du 
mort. Le sans surtout a «mvent été considéré comme le 
saÈu+* <lt? rÉnûfjyîiï vllalu* Eu rèpaüdant donc sur ea |»nm>iiiie 
celui du taureau égorgé, ] officiant croyait transfuser dans 
fes membres lu force rte la béte redoutable. 

Celte conception naïve, purement matérielle, s'épura 
liiiintéL En Phrygie les Thraces. on CappédÔOO les mages 
perses apportèrent nt répamliroitt la croyance a 1 immorta¬ 
lité de l’Ame et H tire du ne résurrerliou. Soi» leur influence, 
surtout ifjïis celle dû mazdéisme ou uo taureau mythique e>t 
l'auteur do lu erêalLûu et de la résurrection, la vieille pratiqua 
sauvage prit uiil* si^uilicaLion plus spirituelle et plus élevée. 
t»u ne pensa plus, en *'y «MinàitimL acquérir U vigueur 
■i un lmflle;«!e no fut plus le renouvellement die l'énergie phy¬ 
sique que le rang, principe do vie, fol censé communiquer, 
mais une renaissance soit temporaire soit nn'mc êliti'iielle de 
l'éme. IA detrenie dans la fosse est courue comme une 
inliumalîon. mm mélopée funèbre accompagne l enterre- 
meut du vieil liomrup qui meurt. Puis lorsque, grâce b ! as¬ 
persion saugîmiltï, il est revenu purifié de huis ses crimes b 
une rie nouvelle, on le regarde comme semblable h ttn dieu, 
ot)a foule l'adore respectueusement de loin'. 

In succès qu’obtint daus l'empire fomnin b pratique ilo 
celte allusion repugpruile ne s'explique que par lu puissance 
extraordinaire qa'on loi aUribunil Celui qui s'y soumet evl. 
comme lediseui leu mscripliuin, i/i acte niant rfffiaw». 

On pourrait esquisser dn même les transforma lions d au* 
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ris* tül-riï. ü'itit: susurrut u*\3 u fiiiASiStts uni: un it 

1res rtMtnome* phrygiennes, dont L'esprit. sîumt ! i lelire . 
change peu ;‘ï pensons d'uL i’^iû^ruii^ plus avancAea. 

lien est uinsi dfts repas (Sàftféfi célébféÈ par les initiés, Une 
des rare;» Formules lifur^iqu^ü que l'antiquité nous oit laissée, 
se rapporU* a ces agapes phrygienui-*. Oq r limitai l dans un 
tivmiir : « J'ai mangé dans lu tumbounri. j*ai fan dans la 
cymbale, je suis devenu mysle d'Allls .., Le banquet, qu'un 
retrouve daiH plusieurs i rliginm» >■ tii ■ ■ rt 1 2 :; ■ - est parfois 
simplement le signe extérieur que les lldfclea d'une mémo 
divinité ferment nmj gramk famille, Le néophyte, qui est 
admis à la labié suinte, riait regucomniB l’hOtedqla commu¬ 
nauté, et dv venait un frf-iv parmi des Frère*. La lien religieux 
du llu&se nu du wthilirium se substitue il k parenté nain- 
relie du dan, de k gens, de k famille, comme le culte 
étranger remplace celui du foyer domestique. Parfois aussi 
on attend d’autres r fiels de la uuurrllure prlsu- en commun : 
ou dévore ht chair ,i mi .mimai ennqn comme divin, et l'.mi 
croit ainsi s'identifier avec le dieu lüi-môme et participer à sa 
suliskrieè et < r i ses quulihk CVst pru bâillement lu pn miîire 
signio rat Ion qijM les prêtres phrygiens altribuiknl ancien ne- 
metil ri leur communion barbare’. Mass vers latin deleni* 
piiv à l'absorption des liqueur» et des mets consacré?, qu'on 
prenait dans le icmihotirm et la cymbale dés dieux, s'ulla- 
eliaient surtout des idées morales, lis deviennent un aliincïil 
de vio spirituelle. et doivent soutenir dans les épreuves de la 
vm ['initié, qui considéré alors 1er dieux avant tout comme 
les « gardiens de son Aim* et de ses pensées « *. 

Ainsi toutes les modifiai lions que oïliisîfïul dnu- la s oui été 
impériale les idées* ur le monde et sur Hio m me ont loi) r ré p cr¬ 
eusai un dans la doctrine des mystères, La conception même 
qu'on su kit des vieilles divinités de Pessinnnte s’y transforme 
incessamment.. Lorsque, grâce surtout h ( 'u.«l ruL ._ i« et luv 
cultes sémitiques, un liéiirdhèkine solaire Cul devenu la ieîi- 

1) Hiifriihfi, p, iso u, 

2) CIL., VI, I9t> : Uj< fuiltwlM. lÿ. Sl'2 Lit «WjJiü» *t 

twf'Jlm.'ar, fuù et CAL,. XJL iÜTï U.J lîiU Ch! dtl jh- nlii milÿirfrr. 
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21 um *: ttK t’mfr-mpt des ÉUÿltyox* 

^gi<ip dominante A Rome, Alti= fui retardé comme lo Soleil 
t{i)i e^i nu cifl le ■ pâleur deF nsi res élincrdiinh «. fin 
Ci don lifte nui: Vlrins?, Haechu-, Pan, Msiris, Miîtinu H 
devient un être ■. polymorphe » ' en qui luu testes puijssnnces 
réteste * -ii- mmiitesteul l<mrà tour, un ■■ puiiihée - qui perle 
fi in fuis la couronne de ray en sel le croissant lunaire, et dont 
lus allribnis variés ut primant Les foncliutis infiniment 
multiples, 

Loinqup le néoplatonisme Iriomphera, la fable phrygienne 
deviendra lu nullité traditionnel dans lequel de* exégètes 
subtil* verseront lm edi ment lent? spû Iiutis philosophiques 
sur les forces f-milnc-- et fécondante*, principes rie toutes 
les formes matérielles, et sur ta délivrance de l'amp divine 
pkotg ét! daiîr- la ciHTüptiim dt- ne monde terrestre. ban* le 
discours confus de Julien sur ta Mère des Dieux. Poulrance 
.le I allégorie Jiuil par faire perdre à rel ^spril eiillmurintte 
tou U: notion de la réalité et il perd pied emporté par un 
symbolisa** oxlraxaeanl ", 

P ne religion aussi accessit de qne cojle-ci anx influences 
ex !■> ri eu tes devait iiécessaiiemsnl subir linllueuce du chris- 
i ionisme, Nous snvua* par les lémoigTiiigas explicites 
! renviiiiis occ té Blasti ques, qu’au voulut op poser les mysttj res 
phrygiens ù ceux le l'Église. Un sou tint qui lu pijrifiralioit 
sanglante du taiirobole était plus efficace que le baptême : tes 
aliment' qiî’ntt mangeait et buvait dans les. repas mystiques 
furent comparés au pam et an vin de In communion; la 
MSre des dieux fut élevée au dessus de la ifùro de Dieu, dont 
tu fils éibii pfirtùlliiipuiM res 611 toi té. Uti auteur cbrolten, 
qui écrivait ;'i Rome vert .175 ap. J. -G. e| qui est sans doute 
un haut fonrtuumuire nommé Lteeinuis ITibrteiius, nous 
donneà ce sujet une indication très mnarq milite. I .e il mars. 
êti » »any««M f 0iï célébrait, nous l'avons vu, une cérémonie 
lugubre nh tes galles faisaient jaillir leur sang et parfois se 

I Urppnlft*. Hffuu fcwm*i Ÿp fi* 
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* mutilatent en souvenir de la blessure qui avait causé la mort 
fTUlfc, fl ] >m attribuait au sang .tinsi répandu mi puuvoir ’ 
expiatoire et rédfitnptdBr, 1,** [iiT«U soutenaient donc que 
l'Église avait Contrefeil leurs rites les plus =$amli ou pfm;ani 
comme eu*, mais après eux, vers Fêquinoie du printemps 
sa Semaine Sainte, commémoration du sacrifice île la cro'i. 
oh I" sang df- l T Agneau divin, dianit-eïle, .tvail rarhèh' ; le 
genre Un main. Saint Augustin, qui s "indigne du ecs prétentions 
btfl£}tiiêmaUHre£, ruconl- avoir connu nn prêtre de Cybèle 
qui répétait - Et i/»/ P.'katm ïhrixtiantn est . L- dieu coiffé 
du lituinel phrygien — c'est-h-difù Altis • — est, lui aussi, 
chrétien <1 

Vlais tous les efforts pour soutenir un culte barbare, frappé 
d'om-déchéance morale, étaient vains. \ IVinlrcnt même oîj. 
dans le Phrtfjpanttm, ou «céûmptil au déchu du i ' siècle les 
dt-mier* tau ni fioles, s'élève .uipiiirri'hui la basilique du 
Vatican, 


U n'est aucune religion orientale dnut nous puissions 
suivre rêvidittfoi) progressive uuwî exacte ment que celle du 
cnlte de t'y bêle et d AlLi>. aucune eii apparaisse aussi nette- 
nient J une des causes qui ont amené lotir décadence commune 
et leur dispari lion. Toute» remanient jusqu k une époque 
lointaine de barbarie, ot elles ont hérite Je eu passé sauvage 
une foule de mythe- dont l'odieux pouvait Mrt dissimulé 
mais non supprimé, par an symbolisme philosophique, des 
pratique» dont toutes les interpréta lions mystiques dégui¬ 
saient mal la grossièreté fondamentale, survivance d’un rude 
ualuralisme. Nulle pari la discordance entre le» tendances 
moralisantes des théologiens H l'impudicité cruelle de la 
tradition n'est WUiî éclatante. I n dieu dont on prétend faire 
le timbre auguste de l'Univers était le héros pitoyable et 

t)^uf (ont «i ef ltr«w fftoU'um d itt ùtttrat. rrh$„ l, Ytlf, iTOûi 
r 4i J 3 s». 
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. :ibji*ril d une obscène aventura d'amour; If taurobôle qui 
cherche h iiili&füirt' la» aspiration* le» pins élevée* do 
l'homme vers In purificatinti spirituelle et Himn oit alité, 
apparut! l'.timniH mu: duurhe de sang qui fa.il sou go r a quelque 
or pi p de cannibales. Les lettrés cl Ifs sénateurs qui partici¬ 
paient -i r«< iQjÉlÈm, j voyaient officier des eunuque* 
maquillée. si qui on reprochait des mœurs infimes nt qui 
si- livraient r des danses Alourdi ifthnles nippelaiil te* exer¬ 
cice* ih,-3 dn \ irh«» Inuroenrs et des Aïs sa nu u&. On comprend 
la répit]dan qu'inspirèrent ces cérémonies à tou* ceux dont 
te jugement m'était pus ohhiéré par une deiolinn fanatique. 
Il n'est aucune superstition de l'idoKUrie duiil le? polémistes 
chrétiens partent avec. tuunépri*pUisnùlragei*x,et -.ansdnote 
at«r raison. Mais ils o'étRÎent pas eoniruitils. eux. de verser 
leur vin nouveau dans de vieille» outres, et toutes le* igno¬ 
minies qui purent en tac h en'elle antique religion phrygienne, 
ne doivent pus nous rendre injustes envers elle, cl nous faire 
méconnaître le* teints effort» tentes pour l'épurer peu a peu, 
pour lui donner une forme qui lui permit de répondre aux 
exigence, 1 . nouvelle* de lu morale, de suiire la marche pénible 
d** la soc te te romaine sers le progrès religieux 

K MAN* CnMÜNT, 
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M, êt» méïttu avmt puiiti F, ^11 ( i'S*!,, dan* fo Ëibtialbèiiu» dé 
des Hnulc^KludOT i^cIïûg des *cïflu*e* 
mrvutirv r Qm&Ôàml ilw «nmen de PÉnlnti lr Jtiif, r mtniùirt 
■ cfrut^riir rj pmprrmmt jwwfrr* Huit [p. t t ta fmm?** p* rt*f du 
mémoire ^iif prnmlM % üy a un w, iui-/d rtArüWiïfp# ri--* miitw i- 
*; ta partir *xt mmneé* »i la fit* ,p m 9 f) r * J'ai 

U noiiu imparfaitement yu.* pu. ir tîû*&àmmt de m?* 

-fUtre/J' il f(int mnîtiirnnnF ttfiUnlr 1 ta partie vhrùnukttfiqU ■'. ) * 11 . ilft/l* 
MAùfmy, tiiipêfht* ti* m pourrait r** P:i rUfdet aur PkitMK n*a /m fùïft 
fwufJrr cr ikuxiïm* mém&m; ta faveur «c*v fapwffi- ajuijf (Mf 
+fCftJ0i//i Jiirr ifilirrrr rf pmffmdf' p*'*t têmüiqnmt 

tli% (PKorn tf* i fw, /iràiriftit dtatfoiiJ jriifi reÿrrfftSf. jfSrdtfr ft fVfeff- 
ÿfaiKtfdFf fa /amiifr de JW* Wiïtt^él**ifi ÿlti, fârAnrtJ ywf iïMji pr^pA* 
riirtif an itamii êurlzpkifawpùwdê Phtton, 0 £î*h mjmIu huiü- ttir/V, 
potfT </i*f munir J mJï/u^iij Uï *u*tr* inédite* que ïtthytmguê JrudUa 
inuftt mr ta yurtiîwu nom pouvow aujourd'hui publier ta pt r miter 
partï€ t maîfiïuftiutàmrtii §mle rédiÿfc* ttr **t imporfa»! inmad : ta 
rkromkyie de ta r tr dr Ptuhn. et *yik d'm* parti*' âr ruvrri [hs 

pritmié" Hirfùffl df f Ifcpfmtloa dû la léji) ¥ /nnnvnf fobjrt ; mm* 

kë résulta h auxqurh arrive M. MûsàsèitiaU) tant partie h qu'il* tmeni 
rt CflijiF dr t'Mat d'Iwtektv.tLmvnt du mittwh* «Vu nmi jtm tttmtu 
mpart'tnit, ranmr on fwurrt* i Vn ^nt mntrf. 
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A lu dtMinuuk di- lw diftetMi dî? la ftmvr, Émile ÎMhièr n bien 
tou lit çompL^lur h riHlavti^n <Ui milniDiri dn M Mi ardues 11 dopri-ï 
S(-h mata* par *iul n* rugridlè üüIlrxhor^Leur Lu répudiais dt- 

M. llrr-bk^r ii la sft* 
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HSTKODUCTION 


l u prprédenl mémoire. (e r ifç$ q'apcfji rfc /VifAnt* 

a eu snrtüQl pour objet la regüluiiuu -1. s principaux iravra^i; 
<|e cul auteur, qui fions ,.ml parvenus, mêlés tes uns aux 
notre* et avec beaucoup de ïaeanes. Leur déhmurllemcul 
“'«H été minvent commencé .'l poursuivi amer Iinniit-nt, mais 
quelquefois aussi cmnf.mmis. JVi essuyé d.* l’achever (M i 
m'aidant mm foui des indications de l'auteur, qui a en lu 
pasàioq de l’ordre, prend i loul roomonl la peine dïrnli- 
quur sou plan ül dunl les ouvrages soûl remarquables par la 
clarté rl par l 'harmonie de leur arulû lecture. 

Ce travail de restauration terminé. du moins mitant que 
j’ni pu le faire, je voudrais tuijourd'liui chercher, après 
l'ordre logique des (üttro de Philo it, leur ordre dirwioïu- 
gique pour retrouver par ce nrnyeu les grandes lignes de la 
vie dr leur auteur sur laquelle nous ne sommes renseignés 
par Y antiquité juive et ohrélieiwe que d’une façon très in*uf- 
firüite. 

Ses disciples ne nous on! pas laissé sj biographie Après 
lui aucun Juir d Vlexandi'te ne le mentionne, aucun ne te 
continue devant ]'histoire. Josêphe ne parlé de lui qu'à l'oc- 
i-«>ion du dîiréretul entre les Juifs 1)1 (et (becs d'Alexandrie 
smitt liiüigula, f.n disant qu’il était le chef de l'ambassade 
juive il Ür présente commit un homme dislutgué h la (ois par 
h; rang de Tiit famille ui par sa culture philosophique, uiuis ne 
dil rien de son passé. Cbei les chréltens, dôjnent d'Alexün* 

Lf ’ '* <' «kif rn 4 paru diiU fe ta mu J i| t U HMi a , 

*. . 1RS!. p arrti Lsfnut 

ut «kn» un Un*. S put, mtos *<U|mr. U n «i (min» « uuntimt foi + l'ocnu™, 
qar Itn» reeuiUls, mcifl ji* fîwii i*n iiiïts jui* k luenmirr- «oit oUlr n&f 

tni'OiAair. ym 
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driii el Origine ees compatriotes, s'ils te citent a ver hoimenr, 
nt* nom apprennenl ri>-n de Ce ijii'on sarvuil peut-èh'u eiuroru 7 
<nir ea personne Je leur temps et dons leur milieu, Après oui 
les hulif niions mut presque imites un suspectes 

U faut donc se retourner ver* l'autour Ini-mènie él Tiiir si 
M.iji <r livres ne nous permet traient pas île reconstruire su 
Ion^ie carrière. Leur volume demie d'abord une espérance 
qu'entretiennent tes Irait» personnels qui les parsèment 
rumine d*'s fi n gui unis de mémoires. Ivu menu* lump- des 
allusions historiques; dot renvois, des i mi ica lions île diverses 
sortes semblent promettre une charpente. Hais a. Iteïpè- 
rien ci: ou trouve qu'il est 1res difltedu .h- dresser le squelette 
îicss lequel ou pendant ou u‘a que des chairs confusément 
e par s es. 

Lu effet, sauf dans le récit de soit ambassade et dans son 
inverlLv.- Court’' Ftwus. Pliiluu. quand il s'agit de faits ou 
de personnes historiques, est ennemi des désignations pré¬ 
cise s et des noms propres, A força de généralité scs indica¬ 
tions de celte nature, claires jeu mis persuadé, pour lus 
lecteurs in*quels il s’uiln ssall, deviennent souvent pour omis 
des énigmes; même tu certains ea~. ou se demande si rV*t 
bien dé fuite contempofuîna qu'il stegfl et non d'une allusion 
à îa hante antiquité ou à lafahte ou, pln&simplement encni i', 
de cousuièrfitiona inhérentes h tel sujet ■ 

Les écrits du? grammairiens, des rhéteur el des philo* 
so plies de son temps, qu’il prend si souvent il pari le sans le* 
nommer H on les rippdanL générait! ment sophiste? nous 
auraient sans doute donné des lumières, mite quand on » 
uni pouvoir deviner leurs noms, on voii qu’il s'agit d'écrivains 
dont nous ne cunniiisson* aujourd'hui tes omregea que par 
quoique? ri lai bu b ou quelques analyses partielles. Kt si 
J'on su rabal sur lu doctrine du Philon. avec l'irilouliou 
du considérer comme pins tardifs cous rte ses écrite où 
elle semble plu* profonde, on csl un filé, sans parler do 
l'impossibilité dé savoir avec précision ne que lui mil irons- 
mis ses prédécesseurs, par sa règle judicieuse de mesurer 
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enseigne ment a lu caparilr des esprits luivquids il 
i’adtv--e. puis par sa lliêûrie beau coup monte recminaiàSûblç 
4» tromper pour leur bien les Suies incapables île compren¬ 
dre la vérité, 

iJrOBsiuHmi, qui a fait um- étude spéciale de la ehroiitjpgiij 
dc-s œuvres de Philûn. ü y aura bien ldi trïmjatnile ,ius. ne 
parait pas avoir snujfrjamu! i'ts di fi irai tes. Pourtant , sanü 
négliger les indications historiques, c’est surinât aui renvois, 
assoie nom hr otîi dans le* «ouvres dis notre auteur, qu'il n eu 
recours t.ar il les a considérés roni me adressant dord in frire 
lu lecteur à un injlro ouvrage, et s’est beaucoup >em «ir ce 
moyeu pour décider de l’antériorité ou de la postériorité do 
tels ouvrage? un de leiW parties d'ouvrages. JL- crois pouvoir 
nu mirer au contraire rjue Pli il ou, dans le plus grand nombre 
de cas. v»o pur ses renvois un au Ire endroit d'un même 
ouvrage. Mais alors ce moyeu île distribuer ses diverses 
itUvcefr dans I- temps devient à peu près inefficace. 

Cependant foui aride qu'il est, le problème est-ll insoluble? 
Cluicmi des écrits de i'Jiilon h été composé dans un lumps et 
000 dans un autre. Tout* trace de n- fait e=t-ellc eflkcéeV 
Faul-il retint leur h trouver l'ordre de tant de débris de rie 
qni vibrant encore comme au premier jour? Ju nm pu tn y 
résigner. 

J ai pris fi part chaque ouvrage ib- Hiilirn, J’en ni étudié le 
piun T le style, les filées, Jho îcntimenls : j'ai note dans des 
lectures répétées Jus irai la rai mi f* U u caractère, aux mœurs, 
1 ^ Gloire de 1 auteur et de son temps Omis mes conclusions 
j ut cherché ù ne dépendre jamais que du texte, ul t quand il 
a fallu faire dus hypothèses, r ne pus en confondre la valeur 
«ver celle îles résultats entièrement tirés du texte, Puiaj aï 
comparé les données des différents ouvrages, d une manière 
aussi ittiperinmielle que possible. 

On no trouvera pas ici luul ce qui du ns les œuvres de noire 
aub'Ux so rapporte a sa vie : je ne me suis Kslmnt à m> c iftir 
que ce qui m'a paru nécessaire à lidijel même de mm fra- 
vail. I.e reste nota son emploi dans nn livre sur i’bilon que 
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■ o'j djitse?UlmBfjirà|JiireBtQt qu'elles su]ip|6eï intüni rptelnuo 

iiiiîÿiitf* idrconslaulUis tip me perraotliml pua del deiire '■ 
p. u J flap«rt' fHiâavüir porté ! i lainière sur loul^ Iss pur lie- 
«îii *ujul: si pourtant je tue déride k publier cri = ssai c'esl 
pîirre que. je pense qu’il Fera du moins miens connaître k 
pkysionopliu de Pliiloo cl aussi parce qu’il pourra provoquât 
Jes ru marqua s utiles, s ii est lupir quelqu une des rares ré¬ 
sonnes ausqnefleB les œuvres de Pliiloo son! familière?. 

,\viuil il arriver mu Oeuvre- de mdre auttjùr il ne sera pas 
hmlile de dater eu seroe sa naissance, de jeter un coup d'œil 
sur sa famille et sur k période de sa jüimeàse. 


BmgBAfH* iir. Pûmes — S* famille et w mucsm*. 


Iiiuts son AniArtWf il if. Mi't ail aümbte des vieillards 

l.biuctt» par le temps et parle de la supériorité d'expé¬ 
rience que l'Ilge lui donna (28). VÀmàaamii, commo nous la 
verrons, a élé écrite pou après h mort de Caliguln qui oui Hou 
au eomuiiîfl cernent de l'année U. Pli lion avait donc alors 
nu moins soixante ant et pouvait très bien être sapluupè- 
naire. Voua m comme U roue pas une erreur 1res pmnde un 
lni donnant, pour fiar les idées et sam Ôtre dupe de celle 
précision apparent*, l’Ûpé intermédiaire de nommlc-einq im, 
c'est-à-dire en le faisan i naître vers l'ali î6iivaniJé$ti*-l»luisl. 

Auguste venait de fonder l'empira. l/SÏ^vple él*U réduit. i 
en province, maïs jouissait enfin delà poix al nadevemiiltrïîS 
m rus père. Pli don naquit alors dans une dos premitre* familles 
de la populeuse el’i'idw cotüiué Juive d'Alexandrie : cette 

[] Ou «U >jue ies îiiuüaas#» prtvtiHsn» it* l«ilrur mm Spût ip» IWp mpi" 
ûçmtml Piçiii^tp 
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fuitiillb était fil* race pure et sacerdotal*'. On n'a pas de reu- 
.e^aemonl» sur fe père de Hiiïun* mais sert IHre Alexandre 
.vbiuiitjun, t*l «on neveu, Tibère Alexandre* sonlconnu? 
dansHiiskira.AlexandreLvsEnutijjie aurait,ilaprèsJosèphe 
imiu le premier rang dan* fa ville <i* Alexandrie, pat sa nais’ 
«mi* H par ses riches** (An/., SX, 3, t\, ffélmï un gros 
irnancrei. I) fut intendant delà seconde mie d'Antoine (A«i., 

X!.V f 5 l,* pvobiftbleiuent [iuur ses domaine* paternels 
a r.gypte (ibià.f, il allait «au* Jouit; «auvent à Rann-, où sa 
situation auprès d'une nièce ■! Aujjusie, belle-sœur de Tjfrère 
mère de Gtonaùicus, de Claude, devait le mettre en conlaél 
avec plu? d un membre de la famille impériale. Dans la 
seconde pW'li^de su vie et jusque daiis su ne [liesse il est 
désigné par Jnsëplie cornai r l'akbarque, sorte d'admiuisliti- 
luur un di; fermier général dont les foncliims uf «nul rédte- 
mei.l pas hjeo connue*, qni devait «]r* un personnage 
puisque Cicdrûu, dans une de «es lettres, prie Allirus de 
souder Ies dispositif d'un alnbarque k SQtl égard *) . I n autre 
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protégé d’Antùnia. ITéroik Agrippa* futur roi do* Juifs, nous 
uppâtflJt ïiparlir tl’uii certain moment s^KriiI dans 1« cefelc • 
île fs famille impériale et souvent II court il urscut. Vnjuur 
il alla .t Alexandrie supplier Alexandre Lysiinuqiie du lui 
prêter unu forlu somme .lu'., Wlll. tî. >t; al o# pu» plu* 
tard* d'aventurier devenu roi. il doua» sa tille à ruades tib 
du financier \l\, a. t ■ Alfcxmidr»- l*jf si rauque éUtl 

iFailU-ur* uu Juif piaux [Utid. . XX, o, du Il fit «lUiërement 
rerouvrir dur et d’argent neuf portes du temple mmvdte- 
nwiil bâti par Lie ru du le tiraud ,/f rit, /tuf . N, 3 . Son lib, 
Tibère Alexandre. devînt procurateur de Judée, pou préfet 
d lîgvpte, mais durait apostnsié Aol., XX, ■> d. HflLjutL , 
U, t», 7: lV t v, I, Ci.* 

Dans ce milieu, =1 propre, autan! que nous b romuibs-ws, 
é développer Les appât ils de Inou-filre, à> lux»* el il'honneurs. 
naquil un enfant chez qui k* hnuuour» et la richesse. vus de 
près, ue provoquèrent, comme il arrive, que rimiiflér encre 
{Spt'r. L»y., 111, | I peut-être I». dégoût : passionné pour 
l'élude dès ses premières années Ame enüutuiiutn qui 

emploie l'ardeur Je la jeunesse à poursuivre l'ideul, a en 
choroh.LT lu BUraifüSi&tiuu liiiii les teltre*. I# philosophie et 
la religion; — esprit curieux, avide de connaissances de 
toute sorte. murveUbumueui placé dans un centre groc où 
étaient alors réunis tout d'éléments de synthèse et en même 
temps daafl nu rentrejnit nfi. eu combinant Ja sagnise tiutio- 
nale avec la sagesse grecque, <»n Ira Taillait d uur lTla^fî^^■-■ à 
la fois plus vive et plus rationnelle qu'eu Palestine à réaliser 
l'espérance toujours vivante de la rmiquêle publique du 
moieli pur sa conquête morale. 

San* doute cet hiiTiliiI re»;ul, dés le premier âge. à la mai* 
$mi «l eu assistant chaque semaine nu culte de lu ')0âg0gtiO f 
cctt»; cooaaiiawce de lu loi e! lies Iradiliotis qui s'apprenait. 
M»wwft il noua lu dit, dO Mite manière, dans toutes les 
fnmitUc juftg» iilijtiotht'itw duos Lusfcbe, Pmtp. ra«j/., 
VIH, c. tl . mais sou instruclûm régulière se lit. comme il 
nous l appruiid aussi [Congr., U), ou conromaunnt par le 


12 


***** rm 1 IIÎ5T01NB OES ■Uimnü» 


plun dé Indes ffiWil lut» souvent el qui est pour lui fore*. 

1 , , d,v "‘ l ‘ »• c«* fiini! dkn> 

j n r, r_ imp tr , «eonie-Mi, q u ,1 U- >tmii étant foui rl 

*V ’• . .. ''»“«« ilf “' ■& d'abord à 

“.f!T' '«'-ddirr on mmm 4 l'azpUraCion do, 

de «"*"*««« 

. , " . ,■ * '" aûrtOdC consiilécis coaimp de, oullre. 

** 4 - ...Oit .SS 

'' pm ' 1 *” h*»«H d’Homère. ipri pmmicnl pour 

ZnZ r r^- tes *“ **"«" •«* » «* -u» 

Il H ci. cl ? T" *< H *' K »riHe,o-U aime 

! U . Cliera le PÏ>» ™\ont ISomère. jamais tivec «ne 

cnnlrcZ m6m - ‘“"I-h di. .a poHoûque 

«. p.icetii il n eparrgnera pas les philosophes. Ses ron- 

nt le verra J aman, comme plus lard tel Père de l'Église. 

* ? f ' 6 l'^ ,tînf,u “ Pesages de poètes gre.H, en réatilê Sfiri- 
■jm^pai des faussaires juifs «« profil du judaïsme Je crur» 
jifinc . ", nuscifis et pour relies qu'on pourrait tirer de la 

oin! M ? T *' que ** mniln * ,l * mammaire 01 oo 
LoiieniJ de- disciplines grecques furent, non des Juifs helfe. 

msams, ma,s des Grecs. U donnera lui-même à &„]» dus 

ma, re tf grecs. Daniel Vêlait bien mis sans scrupule, d’après 

klmoraJure juive. a l'école des *a K es MbyUnià*. 

Lanthmofjqoe, la géométrie, l'astronomie oi b 

ZX f i,t "‘7 w01 dWecliqua, et. jumelle,. 
comploter™. |,nr ,te s -r.lce, ,,„u caractérisa, » DnSpom- 
00 a la plnlosophie. Il s'occupe aussi 4 ,. réiode do coma 
Humain et peol-étre de celle de la médecine *. 

On sait combien b* mmm des philosophes lui sont fàm|_ 
lières. Nous W roquerons guère de nous tr omper en supp»- 

tl Vsjf« aur ÏH nptoiaftulii rah}*dn* W rnttra Tl e „,i n-i,.. 

vu,, m% , tt, |&4; - j . ts J ? ,„?ïJ ' ' Co ! Jn) ' - 

zet .« ..« 
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:ianl que r'cat aussi rïn écoutant des maîtres grecs4e piii,i_ ( 
'«plue qu'il ‘W'iuil '.s cuniinissance des Aiw-, systèmes, 
quoiqu'il ertji aussi muet sm ce point que sur la manière 
dont il (j va U été instruit des disciplines précédentes, 

Pour les. IIléonnplies Juifs d'Alexandrie, la doctrine la plu» 
profonde et lo plus complèlc qui soit accessible à rhum me 
était, «oipe «m le suit, cachée dans le Pentalenqua, d’nii iis 
ii» tirairni par la méthode allégorique, cuium.' avant eux tes 
iloldeo» avaient trouvé par le même moyeu tout leur sys¬ 
tème d au* les œuvres d IIomère et d'Hésiode. iJu disait 
séneutôtaéul que MoTse iivaii eîpiisiè par symbole dams ses 
cinq livres ce qu'un Pytlmggre, nn Platon ou ud Zenon 
bavaient quimirevu eu partie ou qu'il*avaient mémo prisa 
Moïse, Eu'efjoÿéqmmce (oui le plan l'iMudes grec, depuis lu 
grammaire jusqu'il lu philosophie, u'ôtaîl qu’uno [prépara- 
liou à l'intët^réintion. ii la lecture fruciueust' <lti Peulit- 
teijquf:. Philoiu si discret sur scs maîtres grecs, tto nomme 
^ucun «les maîtres jmls qui l'infèresseul ii cette îeclnre, Ici 
comme sur IobI d'an 1res points il s’écarte de la coutume 
palestinienne et buby b minime. d après luqtitdJp les noms des 
rabbins sont transmis en même temps qne leurs opinions. 
Cependant ce ü'eal plus sou silence rom plu L sur ses maîtres 
jirens. U parle plusieurs lois >i excites qu'il a entendus, 
\tU' Aie,, du : i/e Jos iii : dà f'trr ,, ï) qui approfondissent 
minutleusumenl In loi \(k Qpif* tnurteH t ï.’i' ai qu’ij appelle 
des hommes divins f/e $pw. /•//., 3a ; cl, r/« Cire., 2j. 

Parmi lus exégètes alexandrins un eurlain numüre,comiuü 
nu us le verrous, repoussaient la méthode allégorique et se 
euu Ululaient d'interpréter lu PotUaLauque hiaturiqueutant. 

Il me paraît résulter d’un nu deux di| passages précités qne 
Phi km les a aussi en tend ns. ri qu’à un certain montent de sa 
vie, probablement dans sa jeunesse, comme nous le verrons 
aussi, il les a entendus avec déférence, tout eu préférant les 
outres, 

K$l-ce seulement à Alexandrie qu'il a étudié!? A-t-il en 
Égypte éeouLc des uinitrcs ho« des mur* du sa viUu natale y 
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\vjwjI dficommencer à écrire îfa-Mi pas YQfagif pont <aoa* 
jiléier sim» inâlmclmn. pur piempïe à AlltfUfe*. coin mu lujoit- 
uasse du À Kottn- oh son frère alla il souyent, <t Jéru¬ 

salem, soi! pour ÿ ‘ sucriflor. loi! u l.neiisimi des portes 
dorées offertes pur sou frère, et oit il oui-,lit prut-ftlr* appril 
ce qu'il vivait d'hébreu? ire ces questions ou ne peut que 
poser Uh titres 1 rs autres seront discutées ii 1 occasion, 

Il u ou? diL avoir qui lié souvent ses- parent», ses amis, sa 
pairie pour et* retirer dans lu. solitude, quutid Dieu lie lui 
avait pus encore appris que les lieuv sont iiidiilemtU 01 que 
H tomme peul s L^d- r au milieu de lu foule, rte même qu’un 
désert ü peut être agité par les Ion talions [de L»y. ÀH.. Il, il;. 
Je pincerais vuluufiers deu& sa jeunesse ei avant la composa 
lion .te celle? 4d ses tenues qui nous mut comme.-, les pre¬ 
mières au moins de ces retraite* nu désert Ce n’est pas seu¬ 
lement par artulugiu avec <e que Bruni Jeun-Buplislr, Jésus, 
un peu plus luid même JosèpUe, mais surtout à cause de lit 
lumière que nous donnera *ur c« puiut comme sur un cor- 
tuiQ nombre d’autres celui lie ses ouvrages que noua allons 
luuiultHiniit Lumminer, à savoir fImposition delà toi. 


Il 

U uiVtfiTO» tu: l “ Evl'usjtius ni: i-A loi >■ si: rom*r ok ver. 

laiaotvobumoui 


Les 1 reire livres dnfil si- compose Y R.rptniûon de ht Air 
(de 'Dftifiâo. mtindi ; f/e AftraAamo, de hauct i. dr Jimdiv, de 
Jm< uh ii ,/,■ df p/ji ‘inr itli , d: yurrri/f/un feyiftin AAr* / V, dr 
• te fofritinïiu’ dt {irttrwin: et jneitis ne taie an) qu'un 
uwc le .A*, f■>&>■>‘ih'Htdjus mil été écrit» l’un après l'autre.On 
le Voit par le- iiidicntitini- de l'auteur Kll«- sont piste ce- 
d'urdiiiaiEü tut connu eu cernent de chaque livre. 


CUhOtMILObU 1-t L« vil; El OU 'lU VIlï» ln rdlUlft t lS 

l.'Ki|jo?iiinn se divise, en point do vue ''Sinmoïügiqm-. fl 
ileii> grandes o-ctium 1/une ennippend h-<- ln)i( premiers 
iivre» t l iiiiCi'i' les cinq demiurs. lîUeis sour siqwrâffi* par te 
lemps notable qui ? i“l ûttouir. d'aprè» J'auteur entre le 
second «l Ju troisième litre des hits sf^naJet. Celle kuerrup- 
ti<>o Q eu pour cftust? î cuii'iM* dp, PliiEim dans. la vît publique. 

Lu *'IÎ6l, u l.i Cm du *"Toii«J livre sur les hu* v^cnn/er, it 
remet lu çûBttmiaiion de sa tâcha a plus Iuj-lI, Joraqin* l'necu- 
lui perçue (lia du lu reprendre, [huis. Eu profane du iroi- 
»ilîine livre «le «rea marnes 4iw t il comme in.r par regrette? 
avec vivacité lu lemp* «si» il vaquait ,i lu philosophie et a la 
routemplutiun dit momie, joohîini des vttrilâs divines ut se 
felim'lïujl d’avoir crhuppu dans- lu mesure de tes farce* b la 
mi'* i nid'? i-oniUiirttt de lu vil* ma ri elle, U u joule qn il a, 
élé précipite du» lu grande mur des soucis pidMqn lr , ; 
depuis f es! à peine s il peul pur iiiicrv nlli'S soulever lu 
rouvrir les ycm du l'âme et revenir à sms nreu pelions 
favorites. 

Lu gronda mer des soucis poljliqucs lia [mure pu- les 
troubles d’AlejuJidne qui mujivnruul 1 utubii^mle di* Mlitkm 
li tJiJigüla. La im tiplnx- 1 de lu mer est iVmiilicu y unJn 
autour pour designer les embarras de ju vin mondaine,! U. mi- 
purer 4 jtiy* tSs î> çpjvdÎMM le pus «me de de 

iV/ielili. ftÿ . » II. de .Sfp/pti,, -1 ; vi tstîjtij r- .. 'Utj'i (.le 

Bl celui dp ./. Ve. J, ue \t-nur |j | A , ,., 

Æî f i ; tî., fli:. Il ne s’agît donc pus ici d'affaires d'utm iiu- 
|WrÜUic« exceptionnelle, mais de* swiri» iiUtdrt-M* ,ui *du 
des ulîdii ■ s publique-. .voir «Inib^ |r ,h f 'mewu, ,■> i, 

la (iélinitiundormt'e par Phi km du lerrne pm lu p*<ri- 

pkrase synonyme dont il le Tait suivre ■ -= IV li; j; . , 

"r s ¥î l * î,,, '’‘ b^*iitrwv, hu plus notre auteur quolllk- ces ulflures 
d « absurdes ■ (&£ax£vdv). 1 Comparer dans le Qrnti nuiiui, 
pttihfr, til sX^ii|Of5v*;iiii nrà ~s«t; jj.iixüiiw s«r i«n.nL 
l'envie qui t'a cnn hum J du s’y mellru Hi rnmn-îimtl 

Ji lu via coulemplative-Oit croît lui avoir ,'.lê .. espoir de 

revenir à su» éludés et avoir aitï£j crevé le* veux cin sou .luu-, 


I 


I 
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lUgcn*! souv le joug d’hnmntës el d .ilLiires impitoyables fit 
voudrait souvent les quitter, comme uu esrlaïf fugitif. 
L'hoiumet qui #>sl mis avec tant il ardeur an service de sa 
communauté persécutée et qui a riicmilé avec tant d indigua- 
tionlca injustices demi elle avait été I objet n imrait employé 
aucun des irait'* qui jirénèdRiil pour cargélc rî#er celle \ier- 
fj-i ufiun. le rôle qui lui fui alors ronliéct le> sentiments uvh 
lesquels il .-Vil acquitta. 

L'occupation dent il s'agit à présent est-eUc antérieure 
111 |Mistiiri«ur( à 1 ‘nui lapidé ? E 1 L? me paraît lui être nute- 
rieura. I> abord il est clair par fei premières ligna# de la 
préface que celle occupation sucrède i ta méd internet! I 
à une période contemplative d’une rartnine étendue. El 
|$ seul souvenir qufc l’auteur évoqué ilu temps qui a 

«du cette période fi fit celui djé . prnmier Ûge, dès 

lequel il avait ce désir d'instruction qui >uh>isie toujours 
drifï 1 ’ son dme. PttÎF le Ion général mo semble celui d’un 
homme arrfûdié pour îa premibre fois au s éludés qui lui valent 
va joie fil non celui d'un vieillard qui aurait été déjà fami¬ 
liarisé nn»r la vie publique, l.'n passage du 
aUê^fint/Ut 1 {t/c Profttijis, î-ïHl que nous exami neruns en son 
Ueu fortifie cette impression Oserai-je rappeler qu'uni* per¬ 
sonne étroit gère ïi îa connaissance des retmos de Philott <d rt 
qui je iraduiîiiU celle préface smie cüimtiRiitnires, pour 
saisir l'expression spontanée de son sciilinietil nu- répond il : 
« C'est coûta 1 la mauvaise humeur d’un jeune pubis que ses 
paronis uni obligé à su faire dure du notaire ■>. Pour conser¬ 
ver la comparaison de noire auteur un dirai! tu répugnance 
et les plaintes do quelqu'un qri'on plonge dans l'eau pour la 
première fois. Nous allons voir si l'examen des huit premiers 
livres de l’Exputiilioti confirmera ces indices. 
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il. —- L > huit ftremm » lh > et de r « Eepatriimi de ht foi ». 

jI. — Les /(lift nfaiifs J rMst^ire yèiùtnifc. 

Ln prfimifjrB sec lino J e [’i'.rjti«ïi7jfoui </r /« An depuis le 
de ô/iifîcttt tmmdi jusqu'il lu lin du lie Spetmltf/tn frf/ihux, U , 
est en même temps h plus volumineuse. Ole comprend les 
trois quart* dr l'ouvraa-- entier. 

lu passage du haîÜême ni dernier livre du cette section 
porte ;i croire qu'ell - n été achevée tuj plus lard l'an I I après 
J,-G,, c'esl-à-din? que l'anteur. d'après la date que nous 
avons adoptée pour sa naissance, ni' (nuivoit avoir altos plus 
île t{ll sus. 

iSous lisons eu effet de Spv<mhhm tei}ibu\ t 11. de Stfptei tan'*. 
Ut: ijne les gouverneurs des villes retient aussi de lus 
ruiner par de* impôts et des tri lui ls r.ontïhuels cl grands. 
S'ils rempli-Huitl lents propres eoffres, ils thésaurisent en 
môme temps que dus richesses du basses méchancetés qui 
souillent loüta leur vie; car ih ci mi si h sent exprès ilemd- 
leeteurs tout à fail impitoyables, entièrement inlinnmins. en 
ouvrant ît leur cupide activité libre carrièru. Cuu*-cî, joignant 
à leur grossièreté naturelle lits? facilités qu’ils tiennent de$ 
ordres de leur» maîtres ni sachant tout foire, pour leur plaire, 
n épargnent aucune eruatilé, car ils n'ont jamais connu mémo 
eu songe la modération et Sa douceur »* L auteur caracle- 
lise oniuituiec mauvais IraïU'uient* dnnl ils se rendent cou¬ 
pables oL ajoute qu'on lui a dit qu’ils vont jusqu'à fouetter 
nter des lanières hérissées de piquants Us cadavres des 
insolvables, pour qui' leurs parants ou leurs amis émus do 
pitié an décident /i les racheter. 

Il esl difficile de ne pas penser ici à .Kaidius liant lis, fe 
préfet d'Êgyptu hblcué par ;|1 luire pour avoir pressuré sa pro¬ 
vince et h qui l'empereur <111 lu mot faïuHiis. •. Je veut qu'on 
lundi* lues brebis et non qu'on .les êcorufio • . hiun ijnsstus, 
LVJI. tO; t?f. Suétone, TiMifi, 37*} lundi us Redis» fui préfet 


•W luvrs rtr tutsTr-mt ms «limons 

d'Egypte depuis nu lemps inconnu jitsqnà 1 an I \ (voir pour 
ftt li-V des préfet* d'Égypte flnoMi, i III, p. :Mde 1 sa 
Jr suis que te* indigènes ôgv pli uns .liiuiui'iil tuii'iu 50 fuir? 
roiiBr de 1 * iips rpie p«ÿ«r l'impôt H mugissaient, dil-nu, de 
u avoir pas à munirai' de nombreuses cicatrices eu preuve de 
loui UbmcUé dans eelir de Jolie 1 Viirge*. p. 22 ctiaiil 
Ammien Marct-Hin. 22 , 16, 3). Mai* ce a'est pas do la résis- 
tmee ufdîiiain» des indigènes qu'il -,'agil duos nidre pit-*&g<-. 
Ce nV»l pas non plus lu cruau|«> même exeéptionûeile des 
nill[<tlenrst|iiïexcita surtout siiniudigmüiou II Ipscousidëie 
rumine lesinslrum 1 ;nlsdesgouverne u o «| es villes qui donnent 
il leurs agents Imite licence, qui les encourageai a la rigueur, 
qui la leur près- rivent. Il commun ce ru dUaiil à ces gouver- 
aems d*r cessi’t de miner les villes. 

Dira-La» que dans ] r pacage il 11 e s'ogil pas milnliilulile- 
muitl du l'ËfJplr Y IN‘on lise alors dans le premier livre île 
noire seconde secliuo \>b A'/wvf. tey.. 111. 30) e<* Lrail d imcol- 
trt.’lmir » de dit*/ Iinyi * —pfi'djn aÂcv:.* sip», Tjr/Hî'iï Tif* 
fti.t'*, : ; qui. ne pouvant se saisir des débiteurs, arrête les 
mstinhreade leur- Oimïlliî^ el les expose sur la place publique, 
en plein soleil, user des corbeille® pleines de sable, suspen¬ 
du** 1 leuf cou, pour b** loriurer par le poids, la rêverbêrn- 
liou cl le vent qui dias'jil le iflitde «laits leurs yeux. Ce (nul 
se rapporta nd passe, il un'passé qui uesl pas lujjjhiin {rjijijd, 
mais depuis lequel il s esl cependant écoulé quelque temps, 
car l’auleitr raconte qu'a ce spectacle linéique 1 : personnes h- 
poignarder- iH, s'ciupoisoimèrenlou se pendirent pour ne pas 
epronver un sort pareil, que d autres moins heureux fitroui 
srrôiés a leur lotir par bande* de pareuls el de voisins, môme 
par jNïpnlutirm de villages cl de villes, si bien que villes ol 
tillages ne tardèrent pas à se vidur, les babil unis s eu Tu vaut 
et se flisprrJMüil là «m il- pensaient pmivuir «'■rhapper è leurs 
persécuteurs. Il me semble que dons les deux passage», l'au¬ 
teur. pifJanl dnm le premier nu jiréseril et dm H lé aeermd au 
pûasd, vise une même période d'n variions oscnptionuoljes. 
CnlUt « out lusioM prend encan: plu-, de Ihtre hi J’oii nm-idère 
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que ces deux pttges sont uniques linnn Ica œuvras de Pbiluti, 
quoiqu'il y soi! question d'impôts dans plusieurs. aw*re« * 
ndroiU. 

Ain.fi dàiiA le premier Unix* de notre section (dp ffpi/iâo 
mutai f, iSi, décrivant «vec cumultùeauee. st l’oCCDHioii J' 
l'empire del'tiuoiiPK sur lux auimaux Jus béliers ù l'épaissi' 
toison, qui preauent «vue douceur rnttiUidr la plus uauve- 
ouLle pour se laisser tondre, il les compare aux villes qui 
paient le tribut nenuel. Rapport bien frappant aveu le mot 
do Tibère» Uuus le second livre (tft!;À(>>'uhittH‘i, 30)-et dans le 
cinquième idt J>u«yi/u>, 231 il a l'occasion de parler d'impAts. 
mais n co profite pas pour critiquer ceux de son temps et 
de sa. province. Inun» te sixième livre [de. i ter nu w/u, 2tl) 
quelques ligues. sur tes grands voleurs qui pillent des villes 
en li ères cl qui car lient leur brigandage souîle nom de pi vit- 
wnemeui, pourraient an premier abord être Interprétés 
comme une allusion aux exactions de Reclus ut un us. fourni' 
rnîeiil ainsi un argument du plus. Mais il s'agit eu réalité du 
lien rommnn des prétendant* à la tyrannie, qui or mpt 
que des voleurs (s? rj ? »-i3ac xx. taSqgrf*»? tiî 

l*=V*>*î *>-e*if'. \U süpttè livre ,,!> Sptfi, In/., 

1, de Pt-êtcuun tarerdiuttm. ±\ l'autour pour faire valoir I’em- 
preàsemenl aw lequel la uatinu juivefTàcquîUe dos rtmiritm- 
tions pour le temple et pour le culte, rappelle qu'au rein traire 
les villes ne paient les impôts a ceux qui gouvernent qitü 
par force, en gémissant. un considérant les GpttoeUâurseoimm! 
de» pestes publiques. Mais nous u avons ici encore qu une 
généralilé, bien qu'il soit remarquable qu'elle <*\ «liront re 
dniis rnvûut-dümier livre de nntru section u! prépare ainsi eu 
quelque sorte rinvéctive spéciale du itairiwv Dausie* autres 
rnuvres de Pliilon. je ne trouve mu h signaler* proposd'iia- 
pnits, surtout rien contre l iiupM eu F-gypU? ci eonirc des col ■ 
lecteurs. 

En dehors des exactions dM-ümllius Reclus il nu nous est 
parvenu -t nia cunimissauce dams les limites de In jrôriode où 
a pu s’ciuiulrc lu vie de PUHôu, d T nuLn: tait remarquable sur 
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celle matière que l'-'rdîs de Tibère Alexandre pour réprimer 
* hs^xcitî- de? eoll tu 1 leurs. 'fui' nu In* que <l;xn= culte .uviLsmu 
le neveu de Philo tx lient une conduite loule contraire a telle 
de* gouverneur!? fiélrin par min mirln, -nnédil i^tdr l'an ftH, 
sou? fi allia, c’eiV-Inlïro d un ic-mps on notre auteur, s'il avait 
eiioire vécu, aurait été presque centenaire. l.«* vrai^m- 
Mances sont do ru pour lallusioii du* ubns dMimilitis Reclus. 

Si ihjil»-- tomme- ainsi poussés ii ail mot Ire que noire section 
n été achevée au plus lard on l’an 1 V. Je n'j distingue pas 
d'autres finis historique qui me permettent Uô fixer àoilrîi 
date initiale soit Celle tic toi nu tel de scs livres. 

[tans 3S, 14) xl est probaijlemeiiL fuii allusion 

aux luttes de César el de Pompée,, dïlctave et d’Antoine, axais 
cela ne nous mène ;i rien, parce que les imaginations durent 
en rester longtemps frappées, surtout dans pays qui avait 
vu In morl tragique des deux vaincus et qui était devenu 
prie, in ce romaine au moment de la fondation dr l'Empire, 
linns notre sixième livre (de Decem aretcuii*> il est question à 
doux reprises «I chaque fuis au prés eu l du guerres étruugferej» 
et civiles sur lerre et sur mer i cl JN), t>rl(?$ lus guerres de 
luult 1 sorte n'oiil pas manqué sous Auguste, mais la fm du 
second passage montre assel dairemejit qu'il s'agit en géné - 
rai lie In guerre qui dans tous les siècles désole toujours 
quelque partie de In terre. Dans le même livre Un un antre 
endroit attire aussi l’ntlantion. E /auleur explique pourquoi 
Dieu eu donnât) 1 les dix commandera mil' n employé lu 
seconde personne du singulier, C'est. eu Ire antres raisons, 
pur*'** que si grand qu'il soil, il ne dédaigne personne et 
n'exeepl.'pas les plus humide* de lammrriitire de sa parole ; 
jamaisà 1 Venir un rui ou un tyran, ne devra dans j?oii itrro- 
gaiiue mépriser le plus obscur [üu liadier. Unis ayant été à 
l'école des saillies lois, il perdra sou orgueil clu l 'exemple 
du roi des ruis sera accessible aux plus mîsérablBa. t,»n serait 
tertio de voir là une leçon it l'orgueil d’Eîérodt* mi d'Àrcbékü!- 
dé Judée, un roi de Judée]seul, au premier uhord, pur» Usant 
pouvoir être considéré comme instruit dans ta lui tu usai que ut 
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(tir rivi ne pouvant fin* Agrippa, CUÏ* Phi I un il' au rail appelé «ou 
ami ni tyran ni MTOjPWlt Ce livre aurait été composéflY 9 Jvt * 
r.in U uprê? J C,, kinps où Aniiûlafis fut déposé et depuis 
Lequel In Judée cc&tm d'avoir dot mis jusqu’au moment 
u û Caiiguln lêllblit ce 1iLrc eu faveur d’ Agrippa. Mais 
l'auteur ü-l-il mVrrsairemeul en vu- tus roi de Isolée ? Le nuit 
iju'ji place dan? sa bourbe <* quand même j 'arriverais û pos¬ 
séder l’empire !■ V terre et tb li mei ■ ne «eniil-0 pe^, en 
Cl! eus, pur trop in fnsisem v latrie ? a un uns q» il ne s'agiesi' de 
Javeuir uie-nkniqnf. tmii? iilen - le passade jw nous -«r: de 
rien pour 1& chronologie, Ifun autre ûAW, nVsl-ïl pas croyable 
que J'hilon, avec suu j mhumn - philosophique fail pour le 
monde entier et devitnt Vas-bmiiei- Je imunle enlirr, pouvait 
trouver mira nouille l'espérance que le maître du monde 
romain détint un jour lui' même [triple 'le* luis mosaïques > 
li nous représente quelque par! Lri/atb, An IVüHpUrüur 
Auguste comme ayant luit liotnmaj< ïi l'autel du (ample de 
Jérusalem d'holocaustes quotidien?, quidcvmenl se perpétuer 
ü se s frais, pu res qn'il jog^iit nécessaire qu’il y cM sur ta terre 
un |i.eu consacreau llieu invisible H noue mmilre eu même 
lump* l'ImpératriceLivie décorant le mèinn înmplfl de coupe? 
ifor et d r uii(i multitude de riches offrfUidfis, p.irrcquelle élaii 
douée duii esprit viril, qui ne voyait dans le sensible que le 
symbole do i'mliîlligthJc. <hi se «mtvieul «m??i qui 1 le frère de 
iMiÜiin. le riche et pieux l.vsimaquu, ip tendant de lu mère 
de Ihsnnatilni* cl de Claude, fuiuu vieil mni du ru dernier. 
Ainsi il est dnuteuï qu'un roi b* Judée suit visé pnr notre 
ùasÉ&ge Tout uu plus peul-on, si milro unie ir a voulu parler 
de l'avenir, voir dans sa roultanci* mi signe qu’il écrit avant 
qm< les ui 4 ux des Juifs et d’abord la persécution de Üéjan 
pussent rendu prudent ms tou plus uuidesHs. 

Kuliü, dons le huitième livre Spvr\ H* 5l l'auteur 

Oppu^e au lisse insnletil du certain* jwr remis l:s tu induite de 
pri-soomices asi pouvoir, qui sont de haute miiasaiteu, petsè- 
ilcul d’immense- rtcfw.HSusulcopumJiimtûêiiüuL quelquefois la 
vicia plus simple et la pins frugale C‘e*l âcause de leur beau 
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naturel cl -te lu bonne éducation qu'ils uni reçue dès le pre- 
* mftriigB EUr leur a appris si é,ta) hommes f na»r*| d'Mn-gou¬ 
verneurs. \o&h remplissent-ils les viîles (Tuixmdance et de 
paix : il* 'Oni vraiment dea gouverneur-, Il a existé île tris 
(Mifwmiigea en assex grand nom tire jusqu'un Moment râ 
l'autour écrit i:»*. Vt-rpu ui-£;: •*;* h'uillrijr*il est «itpressènimiL 
question deux au prêtent . Ln manière dont leur 

[msiltuiiesl qualiliéi< l k »tjfe jir-sVii;^Ytjuvûc;l ne mutieuL qui 
de* souverains mi a des gens pourvus >«ul de grand* fum- 
nmndements toil du gouvernement d*one province. ijuniquo- 
fuïs ïîîw'cîti il» «e lournèriuil nuis h* régime frugal des 
pauvres f-aul-ii eu tendre pur iii qu'ils interrompent dë temps 

en lempë une vie .omplueuwiï pour lie.rqiirlqtii’* jmint une 

tie dure suivant le conseil et ta pratique de Sénéqnt* ( Èp. 1 H. 
3ss*l uiuat que celle de tel «il tel de -*•- amis? muis h suite 
semble indiquer qu'ihdis.ul Un luxe un itllieu définitif m- ti 

!î:s; 7-atfjV ftïî* ht ttJaaj 'yjtpüv ^sxtï-jtï-; kàîm:; îai- 

fjtslriià;;, i-lr,). 

lin voudrait bien savoir les noms de ce* hommes auxquels 
notre auteur fuit allusion »?l parmi ) esqtmls ît ne «rail pas 
impw-ihtt-de faire une place 1 1 empereur Auguste 
,à cause de sa simplicité bien connue. Mai* trop d hypothèses 
wnl [Miasililes. Il sérail vain de lue formuler et du les discuter. 
O qui est certain c'est qu il ne funi pas penser fi b’laceras, qui 
mérita Iii«md‘fe1re luné par Philnti pour le* première- innée- 
de son administration m tj, mius ne ujuiih 

jiunnij une vie simple h -sî; , etc , 

ibidem. Ig), 

Los faits relatif* à [histoire générale ne non- dorment dit 
somme qu'une date probable, celle de Inrlièvemniil de tu 
sertion avant ta fin du règne d’Auguste. Tournons-nous vers 
la vie *ît l'activité de Phi hui loi-infime. Il nsi utile à Notre 
entreprise de discerner qnat il èfail dau» chaque partie de sa 
arrière d'ficrivuhi; de plus il peut s'ulfrif dan- ce qu'il nous 

laissera voir de .-a vie de* indiriiti nmi nu lui I tout de suite une 

» 

vaJnur chronologique. 
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I* Lrs luii 1 jironi'iTr livre,- d* !’/v ;*»tiititl nous appres- 
nent-ils quelque chose sut i'eiai de l'auteur avtitü qu il su mil 
à l«fl écrire? II me paraît qu'il avait déjà voyait. 

Faisnnl dans YÂbrttftnm (tV) une t numéral w n put ordre 
eroifsaut des motifs qui poussent il voyager, il la termine pur 
te désir de s'instruire el «junte que cé^lX qui n'unl jnmni* 
quille te pays naSnl sont pur rapport aux antres comme des 
aveugles pur rapport nus gens qui vnleui elair. 

Il n’aurait jufere pu parler ainsi, s i! avait rlrt se ranger nu 
nombre de ceux à qui il .ulrv'so ce mauvais r uni p lime ni. 
Plusieurs indices donnent i penser qu'il avait êlè en Pales¬ 
tine. Aisi'i il tiquait* dans |** second livre ufe Abrafuitm, 27 la 
famée qu'un înii tnoj-<ur> s'élever ni le snufrn qu'on «xplnitn 
itxx lieux nu fareM Sodoute el (ioiuuiThe : dan? le cinquième 
{<(* d' 1rs citerne- à recevoir l’eau de pluie; iléus te 

septième de S per. fui I. >tt f*raemtx onvrrfnfum* I W 
nombreux Imnpeitiiv de i hi'vp s. de liü'iifs el de nioutoitç de 
lu Intestine: enlin au huitième (de Sp^ U. Sfptr- 
noria, 2(1) les veines de terre p rotonde Al flfftfto qui sillon¬ 
nent les prirtÏH pierreuses de ce pay-, l/élat de pauvre lr 
de? prêtre* pnlaglluinu» (de Pmnmtu * tt< >’nh)lton. Si appartient 
un même ordre dîudbnlions. 

Pour Jôrusaluui uiètno. je vnia ta trace d'un souvenir per¬ 
sonnel ou “H|»1 jointe livrât‘A 1 b)w\ [, tf< AfanarrAui, II, t) 
dans la manière dont l'an t en r décrit le concours des roule* 
pîeii'ftü nrrivaiil iji* tout pap it Jôruiatçm pour cUuque fête; 
tours sentiments; les saintes amitiés qu’on Forme avec des 
Innommé dn la vmlîo ; los mœurs qui se tnêtenl pour t’uninn 
(Irf* cœurs devant les sacrifira* >d les libation*. cVsl-à-dint 
uu particulier, si je ne mn trompa, à lit table du repas pascal 
nn on relise au-'i in description du lample jnde h i précise 
dans su lirirvplr if/i'it'tn. SJ» Knliil St iWitn M dit jumrth 
« j'élai- Ut, telle * liostf lu ei dvinl 11 H me parait difficile qu il 
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tl H»vn ai i/Hrymw* ntt. eiuunvt 

aAl donnéces renseignement* d’un Ion de docteur, s il n avait 
* Slé témoin nniïuir&i liait fats voyagesal spécialement le sent 
dont il ou t *;u fission, ici de* souvenir*. n'uu raient-ils pas r-lt- 
entrepris dans la période mémo ou Phi Ion écrivait notre 
portion'/ Il fondraiI alors les placer entre te pruminr cl le 
?ermnl livre, puisque uou& le* avons trouvé* indiqué* dès le 
second ; de Ahrahamn. H et 27). Je pense toutefois qu'ils sont 
antérieurs tm premier. Cur puisque l'auteur prend trùn de 
nous avertir s tn tin tin huitième livre quil vu interrompre 
sim ouvrage pour le reprendre A l'occasion, nfountil-H pa* 
luit, fi»il à ta tin du premier livre, soit nn commencement du 
second, une remarque analogue, surtout, par exemple, k 
J occasion de fabsence prufoogiV qu'aurait nécessitée en 
voyage en Palestine? 

2 Nous avons *tu précédemment irouter que l'uuleur, 
quand iJ arhevuil noire section, étail arrivé tout au plus uus 
Ûtttiîes du In funraniHine, OU* donnée est r.ufifîrmét? pur lo 
contenu m&me de la sur lion, lia voit en effet que lorsqu il 
récrivait, il u'étûîl encore parvenu, ni ft ta plènitu le du aos 
idées, ni à re que j'appellerai Imdepcfidairr.tî et (‘autorité 
magistrales en matière lliéidogique. Polir prouver pleine* 
iiieii! le premier point, je de vrais imposer Point de sa pensée 
duos VEx/mitmi th ta Lot, puis ce qu elle devint plus lardai 
foiré ta comparahüîi. Celte tArhedépassé tes limite* du pré¬ 
sent opuscule ; elle sera nneui remplie dans l'élude générale 
sur IMiilun, Pour h moment je me contente de renvoyer au 
chu pitre sur le {'ommcntiùre nUrtjwir/m ou je signalerai du 
moins les différences cmuiùrisliijtifr. de» dent élab de 
pansée en ru discutant l'importance. 

l.tuant ntl second, puittl, u’eai aussi dans te chapitre sur Je 
Emmni'ntaim qu’il conviendra de k traiter, car c cst seule¬ 
ment après avoir vu avnc quel.dédain Piiilon y jtarlo du »en* 
lili‘‘i.il de» ficrititras, de tpi et (ou il y l'ipnior ses propres 
opinions ut romment it y Imite d‘haldlilde emi* qui ne le* 
partagent pu*, qu'un pourra bien ap|irémH’aheûnred (! telle* 
alturüs dans VExpoximn cl au contraire Ju déféré net! avec 
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rrr LA vit t.T *>* HILLS)* 

laquelle il V di<‘ souvent Ift* eî<>gëlês ( mm seulement h propos 
*l’î i ittfrprè toi i o nsi ail lé gori qi i pj . mais itt ftma p ■ i ut‘ «1 es rwn rtt« n 
taire® du *Bit* liUôml. Ce qui- je puis donner mainlottWt ce 
sont les v«mpkf «Se celle déférençd, 

[mu* le premier livre dë Ùjtîfîeiu, iü i, voici commftnL U 
introduit la première raison fe<iir lu quelle tliuu a créé 
l'homme «a dernier lieu : 11 tien* qui approfondissent lu loi 
et qui en expliquant la «imtemi aussi complètement que pos¬ 
sible ntt en faisant le pins minutieux examen disent... * Kl il 
accepte leur explication ÿM ^ iv a '-^ ï ,l v **î* :î ' ^ '' 
ri laqmille il en ajouta seulement d'antres, Au pécnnd livre 
iik A Itrnhnm* aO). après avoir ccmunenUl le sens littéral d'un 
pesage In Gmke il ajoute J ni entoudu cependant 
n nas i de* homme* savants dans lu connaissance de b nature 
qui tii^gomaîenl avec raison ce passage ei disaient.,. «Au 
cinquième livre rfc Joseph» iti; on te «ou vomiI qui- les Ifci- 
sibme et quatrième livres sont perdu*), aprë* avoir douiw de 
l'explication des songes par Joseph unr première itilerprela- 
(ion .ymlHiliqoB il eu ajouté une seconde eu disant : ■■ J'ai 
entendu cependant des hommes qui dottniurtii dune -mtre 
miunèr^ une explication *ywbolîque complète de ce passaite. 
La voici. * Au sixième livre rfr ibrem aramlk. ïi expliquant 
pourquoi Sinise a du une ses lois un désert et non «Un* une 
ville, il énumère d'abord trois raison* de ce fait cl introduit 
uÏiïsî !n quatrième i t< yuelques-ims éoûttcenl, une quatrième 
tmisp, qui ns écarte pas du sujet, maïs serre do très prèsla 
vérité a . Lions le septième livre (il -V 1 "'- 1* * iv 

rfoF^, î} après «voir donné quatre raison* de h eireunetstum 
k première hygiénique* la '■et. 1 ni oie lti uralique, la troisième 
pîiVKHilojïiqiw et la quatrième politique, îl ajoute : * Klfo* 
smil. arrivées ü tm* areillesi irflJistuîx's dt I aotiqiuU 
,i*Uc/ des homme* divins qui uni mis tous leur? 
soins li expliquer b* loi* de Moïse. Poor moi, outre ce qui 
vient «mie énoncé. je pense que la drenucisimi esl nu*n i© 
symbole «ii déox luises Irès necessaire* i> rclranehemcm 
des plaisirs et celui de la présomption) Au même livre 
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ntVI k 1 UlStntlMî r>ES 


7‘ “T f* k' * feMk 7.. ai-rirc in sacrillc»' 

1 , le ft&lm. il fte Ironsre devant .me difficulté, « riiu- 

de la victime, 0tl f - lte pi , ur Ia grflfese Jp |ftl|e 

™ fo,B , M d *:^ relüiu Lr r^tM * eri a «fcaler celui qui „ 
■»m-r! le ^erifm.. [J Dé faut pus pas»or uulre um avoir 
oiaraimV avec eufUÛudta potmjuûj rt} d ( . s partie t ] e 
1 intérieur de In victime qui sam cotisa.;»ûc-*, Souvent raisuu- 
mi faisant d.* reciierdna s „ r sp]Clr 

miî smamwqnpéinç île «avoir pourquoi doue i-aliu lu fui a 
tmi ***** à P«H le tül,c du fuir, |,s rutu> *1 h gnn^e 

muimc prétoire* dw anima»* nfttols ni sacrifice, ..| r ‘ 

7 Tl,r4 7 I “ ^euu. («deux viscère dan* l'un ou* Lu h l ' a „ fhï 

-IpqEK*^ réside la parti* directrice J e l'âme. Je uw qw 

tr" “l” 1 t '*"* <>'“ ««*' ^ SiMf» Nt«l 

‘T 1 "* nver i mlellt^nua qaavuc 1 m yeui, * poseront le 
tnetue problème. N après ^imiên i U trouve ni uue cmiau plu* 
j'iobalrltî que celle que je vais donner. rc sera ii lu U,h uonr 
leu. avantage «l pour b- nûlre, ,jn.>n qu'ilsjij« ffrj | « e djr , m . 
noua avons Ironie pet jattférfo ïoîci... - Ici VatibuT fl t* 

2 m d&a "J*"*»*' poer fe* adopter, tiïak m 

on avec quelle, polies il w &£**,*. Km 

toluMlmniéJiTOi*^^.,n t ASîM, rH «i 191 nous 
offre detütpassée, h noter.Huns le prend., 

hlf ‘ u,nf I ut ' de lu Pâque üiws lisons ., Vlui, pour ceui 
qm oui roui urne d„ I ou nier le i.îléral eu ul[ê-,.rié I, 
puïbiige « i* In \Ut fton-e siguiliç dunniiiaiirèro éingHui|jm) 0 
***«“«.*«. 

ïrr JT"* " i " ! '” 1“ ™—‘ — l'-vain 

Î! J h - , " 1,,,r " “ l, > 1 -l“i Ml lesrt «o ..!.. 

ÜSEî «'■ . . .■ « «à' pm o» d» 

‘Il livres nu luluur n ml recoins a m ot,minus ,|W 

rS!"' f ' ,F “' d “ f “ rl<> l '"'“ c ’ csl l<u i' jur ‘ considti- 

Ï>| I oulnur ii'ns-aii pus encore ac(|uf» pimdnnlceiio ,i,'. r ind. 

In phMM. du sus idous ut colin do cm ailttri .*. on 
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Llklktit^Oirji'.TI, lu ï 4 nft ftî U&j Ü UVBfc* H* ttilLU* 

* rnmrlui^ tl<- m Jl*ik fai ta *l1>*uL nu pttîï donner» ronunüje 
IVi di j/L dit. la preuve complété que dnm,le dinptlrp -ur le 
OMintfM/i/ur çtffl üWilpas I!U'un- *MT$ pr- 

vynu à if» vieillie. lie peu dm il tirnssta&iui affirme que doit* 
un püiî&gé du Jùifjth ■'-1 l'htl'tu *0 pf&WlÜi lut-mÉme 
t'intime un vieillard, Voyou-* d<<ne ce LVuteuf vaut 

^ maulrer que ta vie ressemble h un son g ©rapide. Il eu fppelltt 
àl'expéritmitêdesgHii* éveillés, -• Qttft chacun deux, dit-il. 

examine, ut il » tm rmiv.nncrr) pr -son [H'ifprt" «rempli-, 
avuir iei-niii de mes prouvés. surlnul si l’on su Irnavu déjà 
avancé eu :ige. t Jrt le! n d aluifd dé Huuvvau-TU' ■■ t eus ailé 
eiiiiiul, put# ÿi'iiliiî ïrtiei'ii p ijïë adulé sue ni, ut plus lard jeune 
ItninmR, nuis h» mut- kit -i vieillard en dentier lio.11, mais 
mm pas le LouL t lu Tms. XW-il pus vrai que dmis L'enfonl le 
lioiiveau~nd a disparu, i'enfant ifcflrf le jeune garçon, le jeune 
garçon dans rétlflluaoenl. l'itdolosconl d ais le jeune Imiuinu. 
lu jeune lmamie dam* iluuumc fait, 1 homme fait dan® le 
vieillard, ut la vieillesse la Un . 1 Mit:, limu vite, rtmuun des 
.laus êj iii- iiil vi fiuco meurt avant l'èp- qui k suit , lu «alitre 
nûu» apprenant doocenutui ù ne pas craindra la mûri qui 
vuuckte à Huis ces tiges, puisque nous avons ai*dment +«|>- 
porlc les morts précédentes, etillc du nouveau-né, «elle de 
[’eiif.iul, relit 1 du jeune ganjûri, celle de l’iMjoïufit’t-ul, Celle du 
joutie hmiiuir celle du l'homme fuit, nne.dti de eus 
UüiisUiJil plus lorsqu*iTtïVé b vieillesse "■ Nous avuns ici 
uu lieu commun. Pour In développer, il n’étûil pas besoin 
d'èLre «aux. C’olml «sst-z de ta gravïlè du murtdïslu, surluüt 
si tu: luuraliaH- cl ail en lafiioa 'emps 1111 philosophe pt'iiéltè 
do l'idée que la vie terresLrw n'Wt qu'un aumunL tte l esis- 
tanee dé l’âme. Si l uuteur fuit appel à l'eipêrieiimi de eeuv 

qui sont nvuncês an âge, il le pouvait -mus Cire lui-même dr 

leur munlire. S’il dit que U nature nm» apprend h ne pas 
craindre lu mûri finale, puisque tibia avons lacilcment sup- 
purir celles des âgpftprécéihmls, y compris celle de Hnnum* 
Tait, ces dernières ligne* ü’cml pas nui plus la pcdciwûu d’un 
ii-nimp^ personnel. Ou peut udim-lh- qm l'utilem parle 
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itïrri ré l iiisrmtkr pes niLiijio^s 


eu géofirai, au nom de la condition linmaitm a ver 1 E ,.,ijeil« il 
* 1 l'JurlanU plus que dans uo* huit livre» je m- vois 

f* T' V,n P ui * 3e '■* au Ire* {tasftn^Ês ik . pour 

(■--Hffimr l4tnprcs±.on que lautenr aurait ou alors uu «nmd 
«gfl. Bien au contraire 

J \îaintenant il est u I îîe pour b CümpanB*on u Ve< jji 
Miuxîde fecüûfl de éUürteul aver te (?„*!„«*_ 

7 ? fW or ! r e * iflVn ' r q»^le S éiaient pendani cette 
piTiijdo bis idf^s <]- PMlon sur b meilleur su lire de vie et 

J U5I Ï U k ^ e| P oiu ‘ '1réalisai L Stihun* toujours l'ordre fa* 
livras. quelque iPOPnlone que puisse fi tr e Èe maût > 

hnn. Ab., non, (taçamtou. le cour do temps. « qui „| ici 
mdre uilairü rapitete, al f.i quelque ebm^emeril se prmluîl 
riiez auteur dans la duree d’ime u,finie période, non» pour- 
le saisirai le simulera son moment. 

D'apri- te premier livre, le premier lumnue, (re^upérîenr 
«mis b rapport du corps m s „u £ te rappel de JW à sei 
futur, faza-miute i<it Of.finn w*rf, 17-itt.l devint, *«<_ 
sitôt après sa créât,on. citeyaa du momie, la grande cité*! 

Püt CQUsequéol concitoyen, mate à uo rang in te rieur, des 

7' ,1 : v( ^‘l' tl «*tetuanl üianl loi. ha e*s films divins 
C6 7 u «al-à-diro lu, Rftlres, sont pourvus du corps taiirJte 
que les adiré- sont pure: me.nl intelligibles. Un uu z èUnmtm 
pas que noire auteur, u ver i^mié presque f oui enlise 

l.dliwT ,Ie “ èlres Ite sont pour 

- i . «/*„ /mmcrAnr, t, 'I j des frères de riiiirame uuni- 

qUtr,i " ,l * 7 enCP P f!îs J JU ^ (/^M or* H,, SnrJn ferre 
quan,,,. do la.yromfecjii ,, ut | ui avait olo aligna,,.. 

IT"L'p '“ 1 l0 " ,e8 - i-*» »' <«u. «. K(e . à 

rta.ro « Pitro al au R.. .VIT,noam do 1, 8uivre „ d , 

ressembler, au moyeu des vertus v So Dans < H fi|„i, tl¥ant la 
rf£ 0 n J* to *■”»• jl «w«a liîia vif énîitalre 

^' t4î - 1( seul tfire ruteotmabte *,i r | a 

lorro .1 -O |„BUH «aria.u.«„i ,» tanuuunicaliaa, du 

par la rogard, a.oe CM grand, oilayousda œaade 
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« HMviMitcHîtf; ù t./ vie • i ti es îi:< vflts üe panas tO 

5M|. les astres, dont la euntfitDphtfJou est si douce,, ai helle et 
s* instrurlW»- pmir ses '17. £3. 51;. Taal que 

l'homme fui ainsi un et seul il prenait, autant que sa condition 
nmrtelle le St»! perumlUit, lu ressemblciriré du monde et de 
Ihuii . Mais ! n--qne la femme ni été aussi façonnée, 
l'amour tfl indice die/ l'un ci « l^-z l'milre le désir tb* -"niAÎr 
poar la naissance de leur semblable. Alors ce désir entendra 
U* phii-ir du corps qui est te principe dt s injustices td des 

transgressions •vr.*» tï,.> stuftinio v; :-'*!■ iv-' l,j ; Tî ' tp:rirr.v aîa^i xrw 
X*î -z. i : ±. 1 ;,, . par Ift IDlIVfll dliqUtéi Oïl échange 

nmlrvutii; fie mur telle et mollir tireuso» la tir immortelle Cl 
heureuse » iBJi. If après noirs auteur h déchéance de 
illumine fut causée par son nL.tuduu au plaisir en remplie 
s a n i une fonction iialornUfi .et". Clément d'Vie*., Sfratn. t Hi, 
U, (J4 et 17. 103 11 était d ailleurs imp-s-dhli;, il cause de 
su eoiiiiilkin mortelle, qu'il continuai à se main tenir dans son 
éinl primitif (531- 

Ainsi vitre en citoyen Au monde, d.ifis le comme?ru avec 
h-s uiemtiriS ^iipérieurs de ta grande ciné, astres e( natures 
in visibles ; s'efforcer de rvstrmbler au monde et à iheu : 
i*vio<r uuluiil que possible le plaisir du corps, qui est le prin¬ 
cipe du ma] ; voilà d'après Jri lignes qui précèdent noire élul 
normal, puisque c’èiuil celui de notre premier père avaul .su 
chute; il iippiiiviK qu'il faut éviter autant que possible du 
s’unir h In femme, puisque ttafls la misérable « onditinu de la 
iiiiLnre mortelle {531 collé union u pour cûntÔqttencô inévi¬ 
table le plaisir du corps, principe du vice el du malheur Le 
fait de vivre seul est présenté comme pourvu d une valeur 
esceplioutielie loi 1 , üiuu est .seul. Il u uni nu seul mande en 
le rendant semblable » lui sous eu rapport. (.Luuteur répète 
deux lois «elle idée dan* sa dernière pay\ 15?; bw* 1 >.***:**■; 
xis;*:;, bœi'x »• d; : i; i^izvinx; *âw ; > «» ns» 

zs ï-vti, el i éuv isti *3i ss “îïsffjni tî> ï&jGari *xî ;c:ni)Mi kx, m; 

'ùùjfa wi ,ü-«htv» ikirt, 01.) 1*3 Unique l'boumte 

était unique, il nLait semblable. nous l'avons vu. au monde et 
4 UltfÜ ***? i"{ ? f v, «i|«»3vS- **Î» Tijv *îï!*i**x.I L‘tii, 33, . 
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^ ftE v»ï tii i/jnstorEE pis r LMüpvsft 

« S® 0 * aoülc ici lus Mâes -l imité et de «implicite (cf. ut * 
t £ i-Xfr^Tî) siï midiiut à celle dü la solitude, 

Mm* je n'ai pas ici à analyser tonie la eompMté de la 
pensée de noire auteur. U Itll . su ffh l]tlp Ja vie con ( fempiûlivr , 

danslaxelrnjiû y «oit évidemment présenté* cutunrn h vie 

normale. Cesl d'ailleurs ce que va continuer mitre second 

livre. 

Commençons par prendra rinlradncliou t 'Æ Urahtnw J- 
li' fl Commune à VAmhm t à J'JWet an Jamà± v 

trouvons il abord (■{ cl I) nu parallèle détaillé cuire | fc w | 
*7**^1 ei rimumie de «eu* (i „ U sot redierdiela 

place publique, Im théâtre les tribunaux, ] ei salles d e déli- 
bftrsdiüit, les pupoliiirc^ l m$ les prouipps er 

Imites les aaaociaüwia d'homme... au eonirair*. Nmmme 

desans, jatoov de mener une vu- élrangôre à l'embarras des 
affaires, se met i l'écart et chérit l'item en I ,.,„w jm-eonl 
bon il être inconnu au grand nombre, non par haine de l'hu- 
niEiüite (far il est ans=t ami des iiouimàft qu'on peULTéhyi 
mais parce qui a rejeté le vice auquel sut inc b* la multitude 
qm se réj->uit de ce qui mérite des gemm-menls et qui 
*uflltge lorsqu il serait beau ci'éire joyeux, Voilà pourquoi il 
s enferme * k maison et v reste Je plus souveut. passant à 
peine le seuü de k porte: on bion.à cause de ceux qui vieil 
lient trop Fréquemment la voir, il suri de la ville et établit 
a ta campogUL dam un endroit solitaire, préférant avoir pour 
compagnons de vie l'élite dos tmratnus de toute race dont 
fe* corps. ,1 est vrai, uni été détruit, par te temps, moi* dml 
les vertus «ont entretenues en vivante «amine par tes y Cr iis 
.|«uls ou laissés, eu vers ou en prose et qui oui pour effet 

' *m*> pi»tel. ft, „ ilftmKHilitr, conuna « B mw . 

néon ton jwt» luii d^vdappomnnl sur h rep^ttao -i 

IWI.omUan, '« ln>»«l<llDcli, « la vie aulüatoa j, lt) 

* **■ Ml l«P«*h>A». mbnMauiii à UM mj,™. 

ir. «Uluili! est necessurc A qui doit dlinger Je yj, ,„„„ 



rainiMuLûtiiB la vie f.i ne* utpvwi* ot rtuuiv Ht 

détruire diius soi» Ame le* viteet bi ràüdfe jiim, 

capublf di" nBÈ©ïnïi' la. vertu. Mais dnii* 1 ,_ iléïËlü]i[tfiliÈiil 
i!iid 1 h- morceau Nil partie. eu qui est visé, après Hirfcition 
il lu repentance, r rA Jr fuit lavoir passé il !» vie mHUcura 
T'i; -• -p=; ï.-9às* t :iST 3 è:>Til. Col U! qui HL élff 

l'objetde celte grà ce ^apsr^*^ u'hsI pas m elF«l sculc- 
ineul en roule vers la via meîlliuue, comme >«i pourrait le 
liejUkT h cause de l'emploi de : il a ële tnuuporlé du pre¬ 
mier ôtuL dans le second (i p*^Wj 6 woC* ; 
pipiiijui- en quoi t oiisiate le pnssium. Sa vie an U Heure a dis¬ 
paru irjfjti' r, ire 7 'la: tëll@ élait le VÎCit tïtuïi, lundis 

ijiif la vin i|iii lui a 'uccedc 1 est lu ver Lu (4 '"f. t_V)_ Aussi 

dans lu morceau lui-mémo osl-ee le sot cl le sage H 
risTïîï; 1 qui soûl opposés ;1« sut mt lia homme dans l'état 
transi tnire 0 Î 1 b force du vio 1 I roublerail l'ftuie H rendrait 
une solitude plus ou moins longue nécessaire pour arriver à 
la stabilité «u i 4fî on peulvoircncure Imposition de r*ip<» 
el de I'mîïïk qui est aussi appelé 3 ra^). Après «la ü «*ïl 
presque iiiuliit' de rappeler quotum -?Lilcm<Mil la solitude île 
]‘irriïsî n'd indiquée dans le morceau mminu un. régime 
provisoire maïs que Inus les délails do la description con- 
vïcûiient à une rotruile t-hfjis-ie par goût el durable- 

Toujours dans l'introduction du second livre, nous avon? 
après Knot-b, Soé. type du juste (et en même lumps du 
repos, à cause de la vie calme, tranquille, constante el pai¬ 
sible du sage, ii), \ ce propos nous apprenons qu il « y a pus 
pour le su^e d’autre famille. d f anln pat en U* ■ ! i nuire pairie 
que tua vertus et les uclos conformas tulx vertus (fi). Cette 
assertion est appuyée sur un endroit de la bien 

singulière me ni traduit. D'après notre an ta tir. Moïse gîorifio 
h Ici point i’iuni de la ver lu qu'un donnant sa généalogie il 
ih> fait pas emiLuio pour les suives le catalogue de lous ses 
aieme du .-été de* bouline 4 et du célé dr^ fouîmes, tuai- celui 
durcertaines vcrlus. <■ Car voici, dit-il. lu pénèalojçié de .Non - 
Noéélailltn luimroe jn*le t parfait par rapport a la Rénéni- 
lion au milieu de laquelle il vivait : il plut » Dieu 11 t*')* 
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• Ainsi li? 'fige dans lu vïi* calme et pakUile qu'il mené il 
l'écart, nous cal mèmi- reprêsetilê comme » ayant plus 
il'aiiUe famille et d’autre palrieque le* v érins. Arrivé mi plus 
haut degré *i ■ i"iI puisse atteindre, il jouit de la félicité la plus 
pure, eu voyant Dieu. * Lu vue par les yétfs surpasse en 
beauté toutes les autre» sensations, nar r esl saule meut pur 
.»1ln ip sont saisi; les plus beaux des êtres, le soleil cl la 
Eu 11 *' iVusfiulilu du ■ 'ir j 1 el dit monde Vluis ht vue pur lu iiial- 
Iressiï partie de l'dnié surpasse àspn tour les effets des autres 
puissant*êi de l'iime qui soûl groupées autour de celle par¬ 
tie. Je vbux parler de ht * a gesse,, laquelle esl lu vue de l'os- 
pril. Celui h qui il est utrivd, non ïeukmüiil de saisir pur ia 
science le reste de lu uat tire. mai* encore de voir le Paru cl 
lu CtéaJeur de l'univers, que celni-lù saühfl qu'il esl parvenu 
au ireml île tle la félicité. Car il n'y a rie « dé plus élevé que 
Dieu : si après avoir lenJu vers lui JVtil de t'Airva, ou a réussi 
à h* voir. tpLotj mi 11 hui U* la durée él la permamMiee d'un ni 
étal. Eu effet Les voies, qui y montent sont pénibles cl lenle» : 
ruais la descente, par L'entraînement di* la rapidité de lu 
[u nie, est prompte *1 facile. Nombreuses niiui I--. «mus»-- qui 
nu ns lireul violemment en bas. mais leur effort *at inutik. 
lorsque Dieu, ayant suspendu û ses propres puissance» mitre 
âme, ta lire à Lui pur uiu? force supérieure ■ tiîb 

Ce morceau termine I inlmdudîun. Dans le cor pi du livre 
nous Irmmuïs qn’Abraham, sur l'ordre de Dieu, quitte son 
pays cl sa pareil lé, pub même s'éloigne de imite ville pour 
*t!n foncer dans un pu\- désert, ijuid autre, «jouir l'auteur, 
n'i-uLgémi cl ne iïil revenu clic* lui 7 Seul l'homme de sens 
(i regarde au r 01 tirai rc ", comme la vio la plus nei éiible, 

celle qui se passe k fécurl de la foule «aO'i'f ^ 

£»?< -ni; *-■■■' tE l avec niisUQ, Car coo qui 
cherchent Dieu et désirent le trouver, niaient l’état d'être 
mut, qui lui est cher. Ci!*! prçQuôumvnl sous ce rapport 
qu’ils se hâtent lie devenir semblables :i La nature bieulicu* 
l >!use » .TÇV ;."f .V c-rrü;», x*:’ ô:: ttfc} r;«T: 1 

l'.tUi i^sîuyri-r'ia *rf| vJ. s jiss # tSy. Nous avons 
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déjà vu donsU> 4< it. •nuwit un iruiL analogue i;:j -t. ( 
■■■> ‘ ÜapttSae*?lit). Sans dnulft Jti tint pour l'homme 

esl do passer de la dualité il V unité T de devenir ainsi sein- 
lilalile au Jiirn mai? soi! pivssihle de 

recueillir au milieu de Lu foule, l'autour ti'u ;ms encore 

... relie vérité, il aâMirt 1 in de la manière U plus pré- 

ci»*- îi'ommc dans le-; [XiËSEiijeB précédents que lu vie U plus 
douce est celle qui te passe sans le commerce avec le "cnmi 
nombre ei qu'en Ciîniêqucm c n ui qui désirent trouver bien 
aiment ù Vivre dans la solitude, Car quelque complexe qu«* 
soit le 'r- 11 du oint jL'..„r:î. nu »r peul pu» ne [cia y voir, ù 
cause du cuiiipsie, le fait de vivre seul, au sens propre de 
celte expression. Uni: dans U* Cütomenhur* ,1 iiëyftrhfwe Tau- 
leur nous apprendra qu’il était dans Terreur au temps on il 
croyait qu'on ne peu! pas trouver Jtt solitude au milieu des 
foute? J.vÿ. i-.v’., 12. _t ; -Si Y fjtanr et [*■ JHt‘.h qui formaient 
itrcr Y Abraham un même groupe, puisque entame je Tu» déjà 
indiqué, l'introduction de VAhmltim loir est commune, nous 
ôiuû'fit parvenus, il est vraiscmlilnLlo qu'un trou vomit dansca> 
Ir-Msiènio et quatrième livres le même ordre de fMliaeitlt!. 

Mais loua les fiâmes ne peuvent pas mener ainsi dans une 
tranquille '.-irait.' la vie idv île. Ldcyoïsme ut uni produit sur 
In lerrt? îa diversité dés cités limunines i‘k JwrpiArt, fi fl) il faut 
mouleur comment le sage doit quelquefois s'adapter par 
dévouement, comme poli tique, connue magistrat, à ces 
milieux inférieurs, et travailler pour Je peuple sans jamais 
ci-der :t si-* cajiri. i-' 7 ; H. I «. Tel -cru l'objet du 

cinquième livre, l v .f>nt&ph. Ou reconnaît lamie idéeanajogii-' 
n celte île Plat «m, dont b?s ja^-s 4.- .virrifUml â Tnrcut-irni de 
sa KcptiUïqne. i T b Mon était d’ailleurs poussé dans cette voie 
par Tcxenipli; de Moïsu ii la fois lêgirtliiii ur et chef des 
ïiébreint. ainsi que par In nécessité où il allait être de com- 
uiculnr après la loi imluivlle représentée pur le? patriarches, 
les luis donné.-* nus IMluem fi.tr MoW. Mais comme en 
recOïuiaissanl t*t en décrivant Ig rdle politique du vage. f’ia 
ton aurait éprouvé une extrême répugnance à se mêler à la 
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«ri* publique d*** Vibruieiis, île même mm- su vous rmnlûon 
noljp auleur sera malheureux, lorsqu'il lui faudra, dans des 
ôremistauiiiü- >pie » mi u’av-Mi- pu* encore pssayr if,< déter¬ 
miner, ue pus se Mrtttentpt' de tracer lu théorie, mais passer 
à lu pratique. 

>i,us agiras m dans niitreduclinn de YAhrehtnii J'humine 

4 p,i S vivre à l ûi’y* l de ls fouit:, parce qu'il a rejeté le vire 
auquel elle ïbllarlo? Celte idée que h - villes sonl l'impur 
séjour «lu vire est développée uu début dfî sixième livre aver 
vîviiciU ol iiniert une Nuire autour y répond à ceux qui sout 
ft«n iiarrjiRsés de savoir pnurqiiüi Moisi a donné sett luit, mm 
dam nue ville, mais dans le* profondeurs du iléserL ■ Il faut 
■ ■ i il*» d'abord que presque toute? les tÜIhs sud pleine - d ine\- 
ptimulries mnm impiétés vis-à-vis de Dieu, in jus lice des 
hnmiins vb-â-vi* W uusdes aiilrei. Car ii »>*! lien qui n'y 
soit frelaté: la liÉgîtimite y est éclipsée par ta bâtardise et la 
vérité parla vraisemblance que Ta nalur-* ru«vaine de men¬ 
songe. mais i|ai dans les villes réussi! à truipper par les apptt- 
renees dont ■die -<■ revêt. IÀ s’êpouuuil ce qu'il y a do plus 
dangereux, b fol erptieil, devant lequel certaines geo* 
liemeureulslupélaits et se prosterne ut, donnant aux vaines 
npitiiiHi? un asjno-l iuipuissanl par des rounmncs d'or, des 
robes de pourpre, une quantité dé serviteurscl rit» véhicules, 
sur lesquels ceux qu'on appelle les heureux *mil porté* en 
l'air, attelant tantôt des mulets et des chevaux, tanl-'d même 
des Umnrors, qui portent sur leur cou le poids desliiiér&s et 
dont lï-m- «sien* pim froissé» .pu- !■- corps à muse -l • 
l'evcbs tb; l'inaillla » \»la Dwiïiit oriirnli i, Ij, Mais île tous tes 
maux le pue et celui qui engendre lima les vices est uuiviie 
l'içnorance du vrai Dieu qui se manifeste dtius les villes par 
lard de temples, ■ l auI ls et d idides rj>). Ymjlfi uni‘ première 
raison pour laquelle llnjati est allé donner ;-es lois an désert. 

IL y eu aune autre : u Moïse -> uu?'i pensé eu second lie» 
qu’il *:*t rn'er>*iiitv* à celui qui doit recevoir dans sou ;lim- !r : - 
sùîtiles loi* de «a nelloyor et dé se purüter des taches diffi- 
eilusà lav-*r qui lui mil été imprimée* duos le* ville- pur (* 
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c.fuilact du ramassis d'hommes qui pu cimposfittl lu foule, ^ 
<fii ne peut ri'cf voir les lois que lut-squ'on est allé habiter à 
pari, p i non mh-slMt ujirè», mai* au bnut d un long lump?, 
lorsque le? empreintes das anciennes prévarications, s'ef¬ 
faça ni peu a peu, oui fini par dis para Lire. CVsL aussi de 
celte üianttrf! que les bon? médecins sauvent leur 1 ' malade*. 
i!ar ils ne croient pu? de voir U;ur donner îles ali tuants avant 
d’avoir fait disparaître les causas de lu milia lie lu rlTel Uni 
qti'filles demeurent U nourriture ne produit aucun bien, elle 
nuit en enlrelenani 1 affection ■ i-l. *ht n recnunn la Iheut'h* 
du In retraite ^pïisjjlra qUéjhti annoncée pins hanl : anus la 
trouverons encore dans U secundo parlin do lExposi-* 
lieu, 

k même goiU pour lit retraite, le même déeoét de Mute 
vie d alTijires se retrouvaiI don? les traités qui suivent, 

\u $3 du th‘ Mmmrrhin, | r dans un grand passage contre 
ridolfllrie. après avoir monLré S.i facilité «iw laquelle s éU-lui 
la fumée île la sttpersÜluliuH -:t le danger pour lus partisans 
de la vraie piété d’élre emportés par le courant, danger dont 
j|n m> j; H ^ c.f>nt sauvé? qur parce que Di au leur imprime- pro* 
ffjûdément son idée, ii défini! aussi Tiiléal de vie : n ff!CSt-CO 
pas la vie trois fois heureuse de s'attacher avec amour au 
s-rvin de lu cause U phi* ancienne de toutes, et de uc pas 
dmcner avant le roi, servir ses subalternes el ses garde?. 

iHjmis trou Min? au livre suivant un tente contre fitressa 
demi nous aurons occasion de voir le eumlrasle avec le toile 
déjà gignnlé du de Fugn et Inrenüom, 11 s'agit des régie:? 
nuiqiiell— doit se soumettre h- grau ! prêtre dan? 1-mc- 
jJxHtf ; il lui est interdit de s'enivrer nt il dnil -uienlier à 
jeun; l'auteur gfinéraliift celte défense zYinmw e«l dêfeudntt 
U iil.iii.ihi nient » comme étant « trhft iioUÎIiIk h tonies 

Il > nlliitre^ de la vie ■ ; lu même défense est répétée dans la 
section suivante ffé 1 II,'3-67), nous n’uti sommes pas 

cncorft ;i la IhiWnMfo jjfvmat à jeun * que nous ifùuvdfun» 
hins h >' 0 mjn(!nifiir> \ Pliîlmi intenlil au sage ce qu’il lui per- 
oielli-.L formellement plu? tord- Le grand piètre, qui dans 
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* Lait ce traité nppânttl l'onmmle type iln làgë** a avec l'Ahra- 
Mm (lu Iraïlè précèdent, un trail analogue qui ébldlrCÏt té 
genre de solitude que l'auteur pecmiunaucU- Il s agi! de lu 
j|/T finsf* finie au grand prèlre de loucher mi cadavre même 
d'tui nmi nu d'un parent, car il doit Natjjfinc^ elfe pr»l ; i 
ncçumplir les cèrômomes et Us sacrifices; il cst.dil 1 au leur 
* assigné à Dieu eL chef de l'ordre sucré ; il doit être étranger 
à lotis ceux qui sont dans le détenir; il uVsl pas vaJjum par 
l'a ni "H r filial .paternel ou fraternel, an poiui il omettre on de 
différer quelqu'une des sainte:- eérémnaies ■ ftâ). Noua 
citons Inui de mile un fuite analogue d'un traité voisin ; r'est 
le troisième des préceptes concernant le grand ma. - Ue 
troisième c'e&t de garder le corps pur et sans souillure. au. 
point .le ne pus s'approcher du ^p 1 parenls el de se* fn r<-3, 
s'ils sonl morts : l'amour et la sympathie oaHirelte [mur les 
pror-li es h les omis sont vaincus parla pîélê . (g 13}. Si nous 
admettons que les cérémonies et lu grande prière ^yuiULi- 
sfinl ld les actes pieux eu général, nous voyons que lu piété 
est présentée ranime b y tmt pour muilllùm l’uUsetice des 
smilîfflauls île Familla : celte pansée se lie êlrnitemenl ntl 
précopte de lu solîludé puisque. comme nous le verrons duus 
i étnde de la deuxième prirlie de in tsn, la .solitude recom- 
tnmulÛ!' est en • IM la -mule façon d'échapper îi de tels sen¬ 
ti ménts de famille. 

A cédé de lu dé Censé de l'ivresse, Hdkm donne sur la tem* 
pnrbnea il» - préceptes pnsïlifs el ru ru ai ni an du l'uuslérilé lu 
plus complète ; il ‘.n jusqu’il dire que le pain suffit au sage 
ü v 1 * 1 * du sel pour assaisonnement ; une flpUfrftorâ/pTus com¬ 
pliquée charmerait le sens lu plus servile de tous, legnul 
Il «'ml met donc pus, el rVsl le juiiaL qui nous iu té russe, que 
le sage poisse pariiciper. -ans péril pour lui, aux repasdr-s 
gourmand* Celle sitnplicllé plus que frugaln, deita il e\dler 

i L* Ini VJ Ul j ii ■ I pufliclpe -- iLîi* U'iLuIç ^l.uü i|si 1 1jutimifci^ Il *ui bilirn.H 

Ujnirf entrsïiMi lïruïnAkiJK# : « |^ëi£jpià$i ù -Irt ik Wfzi*, tfr Mém^g 

N< la r> L [ï 320}: 'îQyt>% ta çiirari^naLtyijr Ou «taiiÉ la *a> Fmintrfim* 
îlj S 3* D- STT ! ■ 6r Tfigyteieî <-j in. ràT-ju ish fvflvmc 
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les railleritî- plus irsrd dsms le Cornmrtitaire AMi/Qtifi/t'. r 
l'auteur luï-oiOini' devuii tdâmer dans une mes®re (pie < 1011 * 
aurons h déterminer, celle austérité ; ici teul entier :i s»u 
idéal «le simplicité. îi répond nus railleurs qu*iU inquiètent 
fort peu etna qui oui résolu de vivre d'après Dieu cl pour 
rom plaire a l'étre réel ; reux-ci instruits 11 mépriser leu 
pliiisirs de lu nlmii 1 , pmirsuiveul l<»s joie* et les félicités, en 
s'eiei'çunl i la contemplation des tbows de.la nulure * 

Celle contemplation, comme il -1 dit plus loin, nous fait 
„ sauter de lu terre nu eîeî ; l’ditto* ailée, s'élève désirant 
enlrer dans les ram; s et dans le chœur du soleil el de la lune 
fl lamée jsfctnV* et harmonieuse des autres astres ■■ fi). 

Tandis que h plupart de ces préceptes s'applique ni au 
5 a«e en général, nous royons apparat Ire dons lerfr An. Sflff. 
ldm, t lu préoccupaIjun du sape qui se repeut. qm jouera 
plus tard un si grand 1 Ile. Itau? le de It?r 0 nitir'iteuHi celui 
qui 1 1 reCt'vnîr lf-s sainte'" luis doii sr retirer il abord puni 
sunrifU-r dans la solitude complète ; liât* le passage actuel 
il -Tapit d'un débutent dans h moralité,celui * 7111 . pour m■ 
repentir de ses faute' Offre un sacrifice pour le pêché; « le 
lîeH de oCSHtCrifice, dit-il. c'est le te m plu.., car (le Législateur) 
ne permet pus que relui qui aiimfte'i offre son sacrifies en 
dehors du temple. fit» voulant pas que les Imites. commises 
.111 par avili)l pm* |ij repentent, soÎriiI appréciées pur [es 
raisons insensées et le- linnrlies frein de-s cnloGinia- 
leurs et des gntll fiimiüuv mais qu'elles restent en dedans 
délimite* «oü a üiw la jfaiftcfflJîofl (p. 14*, l !)► 
iViuiii «,'Ortïlülons ici lu souci d'épargner <1 l'homme en <Uut de 
repentir, el per conséquent de progrès moral, tw tepnw4tea 
cltesmfidisanr.es sur scs ancienne* initie- celte sono de 
retraite «laits U* temple rf-setubte liemiciuipfl la fclrsilc [iro - 
visoirü dont il a été parlé eu S i du de r «I « « n T «it 
pas pour la même raiaun. le hui ihi possibilité du progrès ul 
du repentir! reste le. mâniu, 

Ll-> traités suivants non* présentent peu de passages mie- 
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^ rêvants «ur l'idr il fdiileob n a n lie rpnipu loi lentes légis¬ 
latifs pi fl le ut moins peui-èlre à reiip s mie jL u'mifé'-bu» 

personnelle que les leiles téilon^ME de la Genèse : ..riant 

nous ne voulons pas quillcr cotte première pailio dt- J L\pn- 
vUîun de In lot sans citer un pacage oîj l'idéal do snjiimle de 
PliiloTi, et suri nul son déport I des affaires de la cité, s'expri¬ 
ment il'une façon 'iiiguJif’remcîil «elle et comme s'il pre-- 
senhit lîr.i i la mW*silÉ d'abandonner ses éludés pour In 
*i■-■ publique, n Totlf 6Wa qui, chex les ïlellèQéf; nu elle/ Ici 
lia ri tores, -oui ascètes <b la sagesse, vivarH suis reproche, ne 
viiulaul êliv ni injustes, ni répondre par mie injiMire. évj- 
tiiiii la roiupngum des hopune-j Bffairès.oul dans les runlrées 
mi îlt passent leur % iu ru je té tribunaux, con&nik, mm i bû. 
assemblée -j 1 en générai Inut tliiuse e| joui cdJiiçmir? des 
hommes vulgaires : i)§ veulent nnn viu sans pierre el pai¬ 
sible : ilpconk-mplfiai la nature el -.-s parties les umUleures , 
tU sont devenu- de vrais cosmopolites qui nnt pen*ë que lu 
monde est une cité, que les injuj pagures de la sagesse mmi 
le? citoyens inscrits dans U vérin, qui dans leur croyance 
préside au guuvoruemenl commun ■■ : ,!r. Siui-n , p. J7fj. :t) 

llüiu- abandonner lu vit* des rilés pour se livrer h h >|ièfu- 
lation philosophique, vuflft la vie véritable, et si la solitude 
ii est pas ex p ressème u I recommandée, le relus de par- 
liftper aux n-ivunlilflea d* tmiies s*irtes ouest bien IVqnîvn- 
IcuL. 

\iins 1 pou vn rus muintenant résumer les 1 rails de l'idéal dé 
vie dans res huit premiers Lrnilés; mois y trouvons : 

! 1 I ne idée dominante el commune à toule a'iie période, 
itscti'nir l'élose de la soJilude, de la Irngaiilé qui euimuut à 
J’huiame de sens qui vil dans lu conÉmiiplolimi du Dmu *il dé 
l'univers; la participai û»n à In vie familiale. il k vie puldiqut' 
esi rejetée mi ilédaigti.',.. jugétt dangerHUM* el en lu ni cal 

i mit île ; 

i'L indication d'une réglé de conduite qui imnvknl mm p,i- 

ii rijnmme de sens, à proprement parler, mai' an rûîivales- 
i enl mnrnl, au repentant; k coudilîon néceenait-n de sou 
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progrès est une retrait** provisoire qui durera jusqu'à oe que ( 
| e5 Li-u'flt des anciennes fautes soient elïacees. 

Tjnos comprendrons mieuv maintenant le trouble du l'iii- 
lon quand ua l"a je IA dans « h grande mer de» soucis pnlt- 
liqtie* i*. 


S _t_ —î#/fi'rut/■!■■: firres de. AJ#7Pt (dà SpcvifiL 

i.t'jf}.. Il) et IV, A >/« Ofifl t lit F“<(ittt({u ( f, rit Prit fwf ■■• 
/if Pantin rtï faisant qu'un nm- /*■ « </> £üjracra/rô iuAma 

.1, — Ltf\ ftùt i j *?/«/#/.* ri /’Ao/fiùv ÿtnfrule. 

l es indices que ooos Iruuvotts de ce côté pour fixer l ô j 
piMjiii* A la ilt'iüiême section de riùtpuaiüon du la loi sont 
par cux-mâmei assez values: F* h don ne parle de son époque 
que pour montrer dans les maltu-urs dos peuples ou de» indi¬ 
vidus qu'il a soué les yeux lit réalisation ■ I*- la justice divine ; 
ctMlïfc, rtippelmi--nous, le plan du fou i'tmtrr Fîaccux et U ne 
parle pus dca mnliieurs des J il ifs, sauf» y voir un avertissement 
divin (vfjOïtti j i; î) e^i soiivoni difficile de dérider si Ion a 
a [Ht ire a une allusion ;i des f-iiU CDOtenipOrain* '*u fî 1 on se 
trouve devant une généralité ; il faut *c rappeler en tout cas 
que |e> événements sont i ni cnli nnue lie ment racontés pour ser* 
lira 1 'étli li eut ion U il conseil donné dons le quatrième tiv n* tht- 
fjrif» tpikiniti iitniA permet dVxdum, pour la coin position de 
ce livre. l'époque du gnuteniémenl de Mawiis: c es) dans un 
dévdoppftmtniL du thème que nous connaissons déjà maire 
ta foule : * Si des (WrSotun* ** réiiunsunl en ihirum* el en 
il ont) ire oses assemblons essayent défaire une révolution, il 
n«- tant pus èlrr eu accord avec gIIoa ; car elles fausteut la 
ntuuimiu un tique pi éprouvée du gouvernement » (p* 3A3.S1 
Or non* savons que RïitSCU# u dissous les lliiase* " 
latfiii; «ai ïdvqîa»; af ià b& IA cim&ttï, .... 3&m ni 

tUuxuti i. II. r*1K. 1 ); relie mesure est d’ailleurs rapportée an 
dehut de sou go n ver ne ment. H l'époque où il se m imitait 
CiCelleut gouverneur. 


B* RÏVlTi TiE L'uiSTOrBE ftF.fi HEt.httOVS 

Mais nuire livre n-t~i! élé écrit avant mu après la gnnver- 
a émeut de Maceus ? Les levies que nous allons citer main¬ 
tenant n®u* autorise ut h pincer la rédaction de cette action 
après l'an t? et yu voisinage de celle date: 

Mous trouvons d'n) lord une mention trouble* fréquent* 
qui édatuienl chez les Perses, troubles que Philou présenté 
comme le i nsultai du la li aiisgves^iou de h loi qui défend 
■J'éfHMiser mère; il es) difficile de ne pas 1 voir nue Allu¬ 
sion à des événement eufitempnraiiis .'voyes IVmph-j 
du présent ; tir cru-irm; .... ’/r-.v. -iihslihié au 

passé employé dan* le récit de lu légende dtilCJipc qui pré¬ 
cédé ioaméflmieuiKtd}. 

Après «voir montré dans la légende d'iivlipe les punition* 
célestes qui alteignpjil l'inceste (vile* générations sortie* de 
lui üajoute: l.ss Perses non plus, chez qui ces pratiques 
(le mariage avec sautere) se rencontrent ne sont pus sans 
partît des tnaui .aiatogue*. Totijmn* dans les expéditions et 
dans les combats, ils tuent et sont Lues, tantôt un nltaquaul 
liHirî voiüitt-, lunliM eu ac défendant contre le* incursions ; 
umi> il iVn prodnil beaucoup cl de beaucoup dVudroite, car 
je barbare u’esl pas de nature tranquille; atuiij que In révolte 
■irlmdte ne suit iLélniïte, d’au lies naissent: été ci Jti*er. jour 
« i nuit, ils oui leurs arme*, qu'il* supportent en plein air la 
fatigue des expédition» nu qn ils habitent don* lus villes.., j« 
ittiwe de C8té Je» grands cl superbes succès des rois pour qui 
U* premier exploit dè* qn'ik revivent lu souveraînelé csi le 
plu* grand for b* il : |t> fratricide... Tutu ceci mepurutt arriver 
h causa des unions indécentes dw fil» aveu leurs mfc nrs * 
(H. Mb. 3). 

Il nous semble inir ici des olluabnu» aux trouble» du 
ni y.i mur- tlt» Pal lW, rue un te s pur Jmtephe {AntUfmtêtJüé#* 
y^e-r, XVIIJ. 2- 1 h il n'esl pus im rnfcéiublable que par lémot 
IVr*es. l'iiiUm désigne les Purih,<; du ptttsdaiis ses grandes 
lignes. Jr récit dé loskplie colueirte avec les aQtisiûtn de 
Idolon. le point du diqiiiit des troubles **»t une irvoluttiiu .do 
palais qui lit mk céder au roi Pbniatès J'hrtiataque, lif» du roi 
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précédéeI et d'une «tscüive italienne, TUermuaa: Plirmi- 
Iftquo sq i-endil coupable de ptirrîi’iiltj hL 68 inrmo temps il 
eal umusA d’ïucesiifl (ef, rexpre^iuiL de l’iiilon ; .«k étaçj^fsss 

. -::: tr.'.-.'.i: ' l il i’- 1 Utî [ r| ‘U .i^l d&PS Btt$ t'ÛYtlllü , 

*iiii »u(Wc«MMr Oi u 4 os lift krdn pas il Aire «as***»»: l*s 

□otileâ dans un repas ou dans une chas*»'*; Josïiptie falU «t 
prupo* relie remarque : - C'est l'habitude le tous \left 
I»artlicï 'i ' porter IV.ptk {«Ile rapjrlle k unit ilo ï'hilou : 
i 4=ir *ii niwi,î Jsw*jpî' , j. i *iei envoie une iUfllinssiiils <■ 

Koun? pour demander comme mi un Ül* do PhraatlîS, envoyé 
qii lnuftii-i comme olfigf: Le (hïutoSU roi, \ uuon, tie tarde j 1 - 1 ^ 

A Atre attaqué h TftüslîgnÜmt dus Ikrlhes «us-mûmcs-.rur, 
r< marque Josèphe, le? barbares s nul fluiUgetifll» par nature. 
svi/isi J *i i isu compare/ Pliilon : M' s, H* r!S{ - 
r r :=;uM,i ( parti roi des Miîdes, Utuüan,.qui prend sacouronne: 
il 4 «gît ici d’une guerre extérieure. S'il S^agil du royaume 
ili-i Pnrlhes, ne qui «al assez ilàîwJUïlilul le, ol <1 éreneuienl» 
cnn tempo rains» lions ne voyons pas d'événements qui **n 
rnppruafeeiil davantage; nous udawlhuas d ailleurs qu-i des 
plIiiiulfttiB ii des faits rfiGQBltHI méltuil datt* iiiJüpt'ojujrliuu Ln- 
dmternabk, deagénémüté# sur les mœurs; et la législation 
perses. U révolution niorUée par Joseph.) dale dtt l'époque 
do la fondai ion de Tibériade, c'es Mi-dire de 1 ii apré* J.-C. : 
c'est peu après celte date el sous celle impression qu’ailû 
nlrt* compost’ uolre livre* 

cVsl encore minime un availissenieoL etitosle que Philo» 
v.iir-i'l'fe une grande famiflO qui a désolé }a luty'*. Gé fait B* 
Irnavo dans le dernier Irailéde la smtUoo. le de B^eeraHoni- 
l W ' cherchons si c'osl Su un fuit hvsturiquiî cl >î un peüi te 
dater dans un dâveloppeinent sur l'année wbhntiqne que 
l «u rûimuulrc ,V SeptZ, MP** pari» de k pendue l,ou 
inlenae, qu'ou ossave i tort de tirer de la terre ; - ou lu fatigue 
de tributs non seulement annuel*, meus journaliers; .» ceci 
lU nusHï rinukenunce de ta loi juive; * la contrée, njoute- 
l-il, Éecrvfi- ol ayant sulii mil te injure*, aptes sNMre déchargée 
du poids du ses habitants impies sera allège u. Cl lorsque ajaul 
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regardé autour d'ci Je die ue verra plus personne de cru* qui 
odI détruit sa grandeur et sa dignité, quelle terra les places 
publique» san* i roubles, sans guéries ni injustirés, mais 
pleines de tranquillité, du paix et de justice, feUe relleiimu et 
rajeunira,.. » {p, 4'ï t, 7 . Malgré In généralité do ces Ir-aiI#, 
il est possible ijne Pltilon, comme souvent kt^qu’il ÿ 
d avt>rlis5etncn| divin, ait pris occasion d'un fait eonUmipo- 
rum: il s'agirait alors de k mauvaise récolte nui eut lieu un 
Nlplelan 1SITV*-. Anu ., tt f 5Ü). 

Il nous faut enfin terminer t'énumération des faiu relatif, 
a 1 histoire générale par une -i-rie de textes constatant l'in¬ 
justice de* gouverneurs et lus vexation» de tonte sorle subies 
par tes Juifs : remarquons ri'uiiurd que la première apcünn 
de J Lsposition de la t,oi ne fait allusion ü aucune persécu- 
***** ' les Jo ^ s ne puraissmil pas plus atteints que les autres 
parles exactions des gouverneurs; les deux premiers livres 
de notre section ne renfermant pas pin» J allusions a du pareils 
ait,, ce n est que dans tes derniers livre» >,ih Ùnmtituthn< 
rnmiftum, de Prx-mm et Pœah, de l'Un*r«ti*mbu*)mu! les 
Juifs sont présentés a lu fois comme infidèle* et malheur eu s: 
üons pourrions suivre d'assez près. Hmütkdl, 1» soit» des 
mmrn que cause dans l'esprit d« l'Ihlo». une perse ration 
rncessaniB et continue ; il se plaint d'abord, dunsl e 4*/'.*„»& 
Mttme Prttwipium, de fisulem,' ut des Juifs; personne ne vont 
les aider * Peut-être lu peuple juif toril entier ml connu* 
«n orphelm comparé u tous ks autre*; ceux-ci... ne man¬ 
quent pua d'aide*, mais lui, personne ne combat avec lui 
parce qn ihi des lois spéciales » il). 303, ttjj celte emistala- 
Uim union seul un mélange du trislcsse ei de fierté, est 
Mime dans le même traité d’un aeiiümimt de sourde révolte 
devant les vexation* subies, c’*| comme «n uwrtisstonenl 
dti\ peraécuuiurêde ut pas épuiser lu patience dès Juifs. « l 
peuple juif «si ConciliatiL ri ami de «us ,iliié»H dus hommes 
tun eulimi jfiaâfjble; tüfliitinesl pa*mipri sable, au pointde 
reder pur htchclé â ceux qui commandent des witrepHsca 
injustes » £11. J72, m Pjua iatd Je ton deviez de pL en 
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plus découragé: Phïbn on appelles IflfcjtttfïCe ®' I W' I^P®' 
déeulbns. éri>il-H, saitt au fivürliuuneol donne pur Uieii iti 
peuple juif: CâUX qui eu aout lui ailleurs et qui raillent Tm 
gêmiasemunU des Jüife. m s'aperçoivent pas que cal siutii- 
sejueut n'esi que ifluipnraît®, et s*rn suivi d’un relèvement 
ot d’uut' nuuvelto prospérité Eseaettttimmùùif II, 43u- 
437, U). 

lîn quoi consistaient ces vexations ' ï.e seul jriel nclbmiuil 
articulé est d’onlrt religieux, eeimué 1*indiquait déjà la fin 

ilu premier les la «âtè fripas .Il, -llui, Ï1)J il es! 

ènmiréri lutin du tït Kjw- vthmfuts : «tus Jespersécuteur* 
iks Juifs) sc sont tnqqués de leurs gé alterne uts, ils oui 
déeiilé par un voie qu’ilsi célèbrent les fêles de l'ÈInt. leurs 
fêtes néfastes ! et se soiil réjouis de leurs deuil*.., a (H, 136, 

■îi, i] fut donc décidé, à un mûtnept. que tes Juifs seraient 
obligés iFussi^ler uns rèUt* de I Mlul, qui avaient, comme r, U 
h- vût, un caractère religieux, l a ral-un de ces mallieur* t 
Philini lu Irmm dans rùilidélilé dcsluirs; quelques potages 
de tes derniers livres nous muni ce ni une époque oit I npo?- 
lasÎB tî Sri fur! réjimiduL*. « Mainte liant, dit-il, tu un rusperles 
ni les bis ni les contâmes nttlbuabs et lu dédaigne» Umi est 
uiit-tp, aussi tu ni uu que s du ndcesatUfc cl lu luis la cour aux 
usuriers... » \tirx Ptàmtvçt </- Rï< II. I Kj - nous 

avons dûjii remarqué que sa g nuUbç tir» sont un Hvertiasemcul 
divlîi ',4^3 t/e /: ■ t ' 1 WT 'fti s O (t ■ T tl, 430, 9.) ... 

ijui suai maintenant lus purséculeurs ï ^ de I injustice 
de* -miser Meurs que l'iitliiu se plaial surtout : du a» le r/s 
fiUutmue i*rmripwn,\\ oppose ans lu»'»» gouvernant» b type 
du mauvais gimvm’JUUil. « Mais ceux qui sont rovûhi* de 
grands pouvoirs pour ln perla et ht dommage de luiirs sitje ls, 

- è n’esl pas gouvernants, mais ennemis qn’il faut le- app-br. 
Ils agissent on ennemi t IrrÊMUil ilcbba. El certes, ceux $0 
einpbiuiiL la ruse dans 1 injustice sont plus niée liants que h-s 

adversaires nu verl* ; ccuï'ci un puai fadlcmnnl sbn défendre 

puisqu'ils mon iront mm leur mnlvailUnca; lamêiîhaniWlé de» 
autres est dUficilc a saisir et il dfefiMcr; comme dans un 
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llnjiilre ils prennent un liutdL él mimer (mur cacher leur véri- 
luïilü appert h -|| t 3<iil, T-. Non- ne eommc? pas osseic sùr* de 

ne pas atuir affaire ici j nuv -luoridil-' .* ne rouuiiis- 

■riinti pas assez la personne des ^.ntanirurs JÉ^plc pour 
savoir si ce Irai! de la ruse s'applique s pédale me ni à l’on 
il Vint : nous «iiv ms eu (nul vas que la ni'- n esl p.s-Se reproche 
principal que Phiion fait fi Flarrus dans le Contre Ffacct/i 
(■'■si plutôt sa. violence ri cruauté qui su ni urnes en êvi- 
deuve; d’autres mrlirc» nous perrnt-llôni de croira que h per¬ 
sécution donl il s'agit ici n ed pas relie île Hue eus; d'après 
le récit du Cnut ce Fin^ m ouivra que nous possédons en îotn- 
liti'ï. nous ne voyons pas que ci: goüveraeür ail jamais Wo 
loi Juifs à assister au* files «le l'Etal. As,tnt |,t persèrnlinn 
de llacèÔB. noua ne pouvons rapporte t les nies un s prises j- j 
ecmtre lr - Juifs qu'à Ja domïnotiuu il.- •Vpui. qui çoinm/ nce 
vers l'an Hd noua savons qu'il persécuta tes Juifs pariiculiù- 
lemoiiL ii lluuit, maisuu&a üaus tout.-s l -s pndiesde l'empire 
cl uu surpi n a les malheurs ausquek Hiilmi fuit ici allusion 
paraiaflenLsa rapporter non pas seuiumenl nus Jnifr d'E-jy pi r . 
(liai* à lootu la race juive îîî ! Ha £;rwratio- 

wihm\ 11, Vlti, li, 

lin résumé nous avons quelque raison Je croire que cet lu 
section a clé écrite à partir de I au 17 ou IS„ par cûÛséquàûL 
à un intervalle de Imi l ans arec la Un de lu première sec- 
liôti; sa réduction 9>»l poursuivie jusqu’il une date? que nous 
ne pouvons délai miner, mois qui tutal» dans la période da 
faveur de Séjan jusqu A 31 ; de plus noos pensons que les 
premiers trailës do la section {jusqu’au <U C> ntt^ne pritirt/um 
exclusivement' Ont été écrits dans une période un lu rien re mu 
persécutions de Srjun 

[Â suivre*) 


L. Ma^kium el Émile Hafuiri; 
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A PROMUS 1)« MS AM ME XXII v 17 , 


iMfmsurcn r.i' [JiHBCTatJH, 

Voulez-vous ma permettre une courte rénntue à votn; 
urlirte sur la verset 17 duP>;uiTne XXH? 

Vous admet le* ijue lu P:\le greo dp résulte pas d’une inl< j> 
puhllou çïlfÜUeattéj, mais vous coulent.?* nlisolumoiii que ce 
lexle désigna le supplice île la croix. Or, je prt qu'il 
désigne te supplice de In manière tu §dn* expreîtè ul que pis 
un Jedénr biigIuuiL le grec ne pouvait s'y tromper. J "ajoute 
que toute autre iuterpt(Station (Je ce texte conüuit .1 une 
Absurdité. En «Il et,. s’il s’agissait rb morsures ou de déchi¬ 
rures infligées au Juste par des tdibtia, 1s sujet de fo.iÇ-r v H-rail 
qui est ü deux liguas plus luiui: il eu réstâtenut que le 
Terbo du verset suivant ils ont compté mes ossements > 
aurait pour suj*q u les dite ns b, qui 11 e savent pjtâ compter; 
bien plut, il faudrait nlüjbnar anx mêmes chiens l'ida dé tifer 
au sort les vélemeub du Jorto tvereei 19), Vraiment, on un 
peut mémo pas discuter une pareille il j-pot Lèse. En ou Ire, 
wpjtij aiguille <t. ils ont perré » ou 1 ils oui Creusé « ut ue tiguî* 
fit' jamais ' ils onf déchiré », t.a question de savoir ce que le 
traducteur alu dânu l'hébreu est en de Lors de notre guj il, il 
s 'agil strolemànl de savoir mmimenl les Juifs Un II taisants ont 
compris. MiJIs navaierd |ws doux manières do comprendre. 
Lu percement des mains et des pieds caractérise h cruci¬ 
fixion * rrl k'ycut nf/i^ntur bh petit* fa bmchm, écrit Plaute 
II, l. 2 f eu pari mit do ta mise un iu’oixtTun esclave. 
L'Idée du Juste mi- éfj croix était certainement populaire 
dans l'aulîquitè. Ee «fiel, dans lu Jïfyuitytn- de Plnten ![ 
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p. :tit2, fri. (liaitcuit l'exprime ainsi : « Je un prie pas de 
nmti chef, mais pour ceux qui préfèrent l'injustice h la justice, 
lu Juste, disent-iis, sera fouetté, iorlurè, tufs aux fers ou 
lui lu^irn le» ycns: enfin, Qprès lui avoir fuit souffrir loue 
les diaux, ou h tnt'Uru m ctui.c »* \ Dune, il n y a pas la 
une invüttlion «iü Platon; U fait ndlemeel allusion à une 
histoire qui courait, Irüioigmmlde l'impuissance de h vertu 
en présence de la uiéGheucdr dâ^ hommes. Celle histoire, 
nomme tant d’aulros dans Platon, est peut-être durigiuc 
orphique 1 la eoiucliisiftti qui en ressort, c esi la tiL-cessilè des 
sanctions supra-terrestres. Nous avuua là une preuve é*t- 
fiente qu* 1‘histoire du juste crue i lui était COimui; buglamp* 
avant la Fusion. Dans un autre passage de in Hëpiffînjnt 
(X, p. Ill i u), tes méchants sont menneés des marnes sont 
frauccj endurées par le Juste [ïh stirufit t or Unis- «I &HïU> un 
fer rttttÿc i : ici, il n’est plus question de lu cnieifrafûm, mais 
le tuile vise le pasaugjë du livré li OÎLil eu est parlé. 

Donc: f le texte grccdu Psaume m en lin mu- tu rrucillN ton 
du Juste; i' ce Inxle ne pouvait être compris aulnnneul qu'il 
ne la été par les Pères, tant grecs que latins. 3‘ lulfc du 
Juste crucifié était populaire et n'a pas été mise en circula¬ 
tion par uo contre-sens îles Septante; die est antérieure h la 
fois au Psaume XXI1 el b Platon. 

Agréez, etc. 

SAi-nxtw Reskacii. 

1) i. Ce TefÎM ne se iwirontffi »it nUaurs; unis Cléraeal 

ii',Mci;iiji1di 6 cit- in jia«*ge rti IHiton comme une projjhaiin ite lj Poitou 
[SNmih, V, p. 7141 «t on tU iiuu H«j#» : fewmitjiaiMim wMaotan- 

o43pru. 
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REVUE DES LIVRES 


ANALYSES ET COMPTES RENDUS 


U. Gleucn. — Die religionsgeschichtliclie Méthode ia 
der Théologie — Giessan, nickafr, i:HM, ii -8 de Jfl pages. 
Prit . 80 pfeutiige. 

Max TiEiscDus. — Théologie und Religionswissunischalt _ 

TubïüjJüfi, Msihr. lfJOi ; iti -8 do tu h! iOr. pages. Prix : m, 1 . 80 . 

ïkjMit* te [Ibeddrt do redorai de M. Ad Harnack sur t'UiîlBire de* 
THhgàïaa el les Ka&lllne de Irieuloaii [voir Revue. 1 JtLÏV, p. 423}, là 
discussion sur le pî&ee «juM convient da.fdrs j t LisLiirc *; inc-ru le île? 
veinions 4aus Ib“ ûlu le. du ■j'ifgirfiies a» continue aiilivrment -ait AMe- 
oupiiB, Kl le a inspirf un ^ratul nuieR™ d'articles dans le* iwues e.{ les 
jrmmaui ntligunn. et plusieurs iiom'ur&Tietts univerntaires. Eu j^néral 
le a llkuUv'it'fis se montrent défi an lu. Ce Idée eu fariné ne leur Jil rki] 
ijul vaille. La cause n'cn fa II pas moins de grandi, progrès, On necrotiafl 
'ïu'il n'est pai possible il'échapper A la - lieii^iuii^rechichle", H|ue le 
rpifsStiuaa poaàe* par *ee iv-pr&um tante ne peuvent pas «1rs ètiiilties. Mois 
on dior>:Le à provenir nnw iuv.isinu trop .:ompl>'>ü Ht, dan* Lerlttius 
milieu*. A sauvegarder le cnrxclÈTB slrwtu du CUrialkniBne- 

Pfli mi tuuC'» h . pulilkaliDiu de* deux (leroières minées je slpTialerii 
cello ilo M. Tr-ilfcch, profeptmr à l'UmsersU-j de ElniiMbarg, Û/r 
Af/i&ltKAcd tfi'i Chî-ittettluuu mid die /^■iv./ioMji’schirlti.-, ipj, iunibttr 
ïui' U valflurapelii^tHlqtip di Histoire des relijdotu en laveur du Chris¬ 
tianisme, '"lit rn rtsu».:inl la notion ■[ unu réilisitinR liidonijuc dé 
l’absolu ; et les «jour travaux mentinnilnd fln télé de cello milice, 

Uuiia k pntuiiYi. dise urs d'tmvuilLira l'un .'.jum Ulmi à l'Un;ior»d<‘ 
de Duna, M, Üiul Clvuien dmrdur tl'alturd k (trrcihtr ceiju'd faut en' 
tendre jmr la - ndiffiouagesdlidillietiA Uulhcuio » ; usl-ce une reri taille 
sttbstitatiua de L'étude île lu religion a celle du chnsimn^itte. comme 
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dîjis les université? boilntfUîiÊi, ou tiropkineni I in traduit ion de 
ï 1 Histoire iïè 9 ntÎJ^iüüB ûàm la c^dre dés études des faeull** de I hê-.* 
lirgîef La première foUiücm lui i^aralt iiiiidiitlssibfo* Il sic repousse pas 
la seconda, innid h plan ^rmile ji^rtie ik brtudiuic ê »1 J^LLrce è 
jimotrer «filet IW a aligné lieaüKmp, parmi le» purtisam du UnfflivâMfe 
ttnMliuile v ira influences ciertiétÆ par les reliions étrange* mr tas 
Écrit* -k i’AiiLiïtiï *1 Ju Nouveau Teât&meiL 

Daui le -ecÉïüij reprodnckim >le cinq tonr butés faile* - flmoTre* 
M. Ma* Reïschk, professeur a L'iiakâftîk de Halle, élu h h ^icc^si- 
tem&nl ! les raisons invoquées par les partisans de b « 
sdiichlllclK Méthode j t lea dangers el le? limites de tulle me diode* **âï 
qui U distîn^ne tic lii luHlimk Üi^bp^üpi» fit r- I.ï U jil- .iven la d^;> 

mniïqoe et i apab^élique : dirdfifnme^ H te renferme pbit èlrnilafunmt 

dans Le hlü mie allemand et para H moins infuriuè que M. Üknien de ce 
qui *a passe b 1‘étriller- Sé* dissertations. Lion composées et liicn 
ému**? «ml résumée chaque fnb en tina ou pLusietire ikëEaJs, H n'on 
r«snrt que mieux, combien k 7 défêiurenr» ik h méthode 1 hque 
traditionnelle éom embarrasses en pre^ur^ «lui mouvement qui;* »ks- 
^ ina il ji iua Iôs ce rrfas u ni v#rs Lis ï ree de PA 11 eus igpe* 

La tbèeaqni me paraît rôtuniEr la mien la pensée de l'auteur *sl b \m~ 
triêma ; - b rvîiÿhntgtxtAirhtiinhï pcuirtuit ika Un-.* qui 

* sont juBiiIlte un tdks-niéintfF ■ «Lia dierthu a rendra intelligible la 
cornplôte hisLonclLé» mêmedes religiene liiLliqu m , rl à nutii 1 1 : re pèuo- 

t trerd'm* façon bjjMitliéliffBU dans I ca péri enr* rtügteuv: étrangère 
•. £ü5si ne doil-eUe ûlre ni empêchucni Int(rnijte> Mais, en dj&Qr* de la 
■ déposition qui b menace t exagérer la valeur dil liuuveûu^ Ile comporte 
- ütfteins danger? la îenrlimee tito cnïistrucüomi èvuluHynuittles, la 
4 tentaijon dr diauyser pru inalun-m oüî t'imahgk en reliLiua itaii^ile, 

« d rüïi£éri?f les ^teiio. de^ manifestaliopE extérieures eï êlémontiUrea- 
■i fie b relipon et iTertimar te? formes do la îte rolîpiaiiBe au dduimeni 
de tnur cûüIp.-üU, El si 1 b m^Üiudu de l'histoire dd 

* a son domaine propn.-oâ wn appliedticiii etl léKit™^ ^-lle ?r Sirnrk 
i dVutxe pari à des Ijmiisüs mfraaobia^bley, uolnnimenc dans l i vie 
■> telîgisufie pertonïiPîlIe de§ grandes iiulhîdu.iJÎEts reli^jptue^ . I p + 

Eu d’autfe^ tenu*!*, h pirifrntion d T lnlrgduire rhiâlnire reliaieiiae 
^éïiiTülc dans t« éludes dti Ibi-sdupe e*L Ifi^tîme, àô^diîkn que I nn 
applique sa xuéüiode avec iqpm et cji^ODipeetioD el que Ton a» pri* 
t^Dile pa^ tiire toul rentrer ikiis ecs conrepUpjns èvulutionmAles. 

J 'appbudi 5 pour ma part à ch comdl» de prihlence Le> âdepk^ 4r 


i 
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\X\LÏ \HT coffrate ItffHKïljîi fi!i 

l liittdr# (PÉoèrale roÈigrïtraei.n-n 1 «d effet, irop ^oulïTir >sn«■? tentlanEç ^ 

aui nèütrailBafiyiîJi lütivesdlaui cüiittructinne arbitraires: qu* 

! km lU^niivr* s mlipue jihénoni-'li* JVmlrtï reliai eus. uiêcomm un ignoré 
jqgqii’atere, cuiFiitm par exemple ]*? |otèmbuijL% î an pi i-’leiiirrnt ih 
prüïendûfll Ij? nitr^iiver partout *l faire ientrer : ueü prfe toute b rie 
rcli^iiHiEe dnuft ré nouveau moitié que '; mi ndrouva un cüdf* chaM-^n 
.miïqnr et voliAque de lüutü^parb Dnpjrùlaffd tains dériver ■& tbibvIüDfl 
tout le JiuUiHnieeï plaque LoiU te ChriFtîanteiw* Àssurimeni ce* eui^ré- 
T'iiinriâ ne dimui! pis; eïi-F-nen n-ijJttÆnt pu moi ns- dé oompBiÉnüItfV 
Oor études* J] importe de réagir cumin* cites M-iïs n en cst-tl pas lie 
rn^m^dan-. toutes \es école? ei pour lauJe* les méthodes ’ 
ijtiâ fon p ni este tau! qn^n von i:n rwil-rcle* intempérant; îles p.u- 
liK3ns de b méthode île rhinïtita rtiigîeiWé ^oéruJf f rian d* mteit*, du 
^■tnenlque l 'on reconnaît quoi sagenienVpratiqiiiëe^ elle ne doit pas être 
caiulu m il- « * a ï ne j ■ en! pas Æ u t û fltc? , a ut ! e h hî b ! il I qu **!te &’ i. 1 1 p ose. 
Quand des Humtnm cornu. •■ M* Re^clile ec Ui^nt ^radier de pareil* 
aveux. nous pouvons nonsidèrer ta 4 oüsjj comme g^nk+ Il ne tp >.le 
pim quiï rappliquer duü£ l T eix^i^TiâmHlL 

[jjî, tTjlnle-j des thèulagiens conservateur* «ont. dniltenr:. itnmièe; 
de tou! foïutemftnl, L'hhrtuiro dis rdi^i-nna n'/i* par die mÉme > fiuctm 
druntire .Inemiiique, Elle aeffum de reçoit rn lire (tes bile. d*n nioir 
|^ relations, de tés éclairer pm k comparaison arec d autre^ laits ana¬ 
logues. Eïte fournît d«* uulèriaiix à lu pyloeiqiîne n1%lMs*t à ïa sa- 
ciûlfigi e f k lapsphobgte ; élli m fai! jia* fllte-ruém* <kr Ay¥tëm*ÜâtLoD 
d ordi^e dûcInnoL Je ne comprend» pae h contrmreraft qui de dtiWc 
aclUAlleiMfftenlrft tbèalojioïii allemands sur te ronJlit ceint l'WrioïrÉ 
des ffdhdmi* ■ I le obmiûec absolu de la raison cknHiiimïia. ï/ttllrlbti* 
\fou du ’îanrclère d'alï- Inité 4 h rdbnui dtraiitafffi «L uiv ici* du (ai i 
rdîgïauitï ou ptisli.'^ 'plnqrte , *db €ü l Iriut j i ai ■ * i tn defaiir» de l ordre 
hklutîque. Libre tfa£jo1ogiens catholiques* pruteslanls, juib, umsub 
iruiiïi i-iii'Oüthlln-Mé.p.d'âiUri.bijer' à feur^ rr-li^mns reapàcilÎTM une lalnur 
ab«m lur\ qullt fait do l'bistnire relgjîens au pua. Quand on 
vient noün «lire ipne l'dlürle des ♦!litre? reliipoDi. romprnmnl J* caractère 
attsolii ifu cbriMianUino pour la chrétien, js no puis me eoustraire è 
rimpra^iidEî que 1 l'oti cfo;l ne pou voir maiDtiinir celte ttiiîiiiti 1 unïqoe 
peur mi reli^um qu'à Ui rniuUtbn dl^npw 1rs «utr», Une pareille 
crainte mn |unnlr ptnR rune^ltj juvur U its^a qtift l'un 1 lé fend ifUfl inubei 
im inHigtifaUnDî doa bi&ïdHrieea du b roli^ion A m roniple-L* il taudrail 
qufr Ifï tbuulo»fiifn prolcülanl heuriupll A oluilier Ui catliolïcïsine, letliéâ- 
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REV !_■£ &£ 3 . nraromi îiEii&iafrp 

* U*î«r cMv* !r prcH**,,^, fitt; ., i( T „ [11Jtlf ,. nWl)î U(|ft 
UiZîiiqilorihiripii*, châtiâmes | W I , nnt „ alJ 

dQ k »«* **»«r*w ÙVK ««.**»* lt 

faut ilars praÜjfüerU ui^hmfe du Vm.fe 

U est tout turlund i|iit* pour les chr-liens lMdidu riu GlrrHiauritun «ji 
<wr )aj 1 i.trlan ra h eg ù CÛ *p p t Bfi e îln d B(JlJ<1 œMe Jus reliais* ,1e j-***, 
M bien p»*™* nVL-il jaieri* à r ^ amflr que , Ea 
AtüJiqnlE qui se préparent an irrite des églises chreiiennai alwnrlnii- 
f 111 4,1 Otri-tî-riW puor w itni» -nütes™*, 4 t |„ h! „ire 

*" : ' :1| ^ ,llQS ^ T* ,,,}B demande» c’est .juil* .j.>en ri 1^ t -nt 

* I T*™5î. dtl Ghriaii *™ P" Mttotissan® ..rieuse ,Ies 

**>■ mtn.be, Hoiee- 

l 1 L,fi " 1!r *‘ *'« dir ™ P»*«bs du Gdririftndnne ainsi le 
bnr P t.i|>k phü«*phto reUgwas, par «Étude ,}^ rriiçiotw s™.- fe. 

T* “ ^riiuuia*»,^ taio» eu rapport, dVtiuu et de ^ aBËOI) 
«tp.Tr une ■pptÈdaUm. ^bannêede-, ^umnènes rdfcfeu* gdqér,,» 
dilüâ IliOïïlfltltl^ r 

J EU ItiVtLLK., 

J. A. Duntnre - Des divinités génératrices chez les 

°, 1 ■« “«>■•">•»• ”«.« .^na re 0 .», P i,, 
par A, \ un t.^nnep. _ Paria. Mercure de France, i‘m. 

Il je î"«It» «injjl us. Munie „j r . 1M il» L™*». 

« P-pfcid .|ipr-,.i=i,i d. ru,. «d«. .pi-».,, s, Uni J- 
f *“ f F " “ rpm * » iwrt..i s « Wa ,, ?„• 

4 r* , , fc **"--*•»>«* u«***»•.>», mi.«.«*•“ 

““ !"*»• *- l’UU.tta n’M .«s ruas, JL. .„ , 
w Niiuib», «Mil pr,lejle ,„ e j-anfclii» ,!«, .du,,,, ehetaes ,lan 

r. r •" m r M '■ !i ï* mtm ü-j, p „, ,, Vl £ 

nn*. i| 0 La i,,u U i jinipes, te» nnvraçe», ^.u» M | tll lk j, , 

1.» M =1 leur niililé. a^taa. |» MM.»» 

*.« PMI. 11. m*. M. * 1503; IWdm*,, * 18%., ,» 

îî b ^“m Z'^IÎr *“ U ” “* 

« 1^». k!TtT ,u “'! r ' ' f ‘" “ ,ili ”“' “ '««« i« (Mo 

« i=». les mois, h.» neseoa,.,» ,,, mtlrt ^“ 

Il T.is .« «su. I>sl t % p. CT « «K». 



iNAXTSEs et cttKrm nmmns 


L'üMÜiü.le langage, et qu'l! a -.u, iimffle il s'eu ranlatui-raêms. id écrire _ 

décemment des ujatitntifli», de; pratiqnfiÉ et tir- rli t! nil^r. mtlÉteuk- 
|iou e uns mue u ra . - Bien que dalantdéjn d’un Biéf la, ce volume ttcomerré 
uns certaine «leur, d T al»ïden «quil présente une cotlteliûü d'usages 
I 3 t da superstition* phalliques. empruntés tant «ut croy ancre populaires 
dt hou» rnilisu biituriqun tpi mi cultes olïlcib ile^ leuipr jue* . 

e nanti p parce que L'amour a'y place u ■‘flu'i de FouSenelle et du président 
! - Bresse*. parmi l'V précurseurs Je 'a Ennthoile n nlbropuî'^que où 
fnlL-lorute si généralement utilisée aujaiinrhui, * La.ouuijiajiïinm des 
Usages, des cultes, hi idiome-. dfci cratumr* nirhees, «orii-ü p. - , 
celle iléa ino««u* de trjneûiêtlre le langage ou de l'ècrii" : relie des cèré- 
muni » iu perUlieuse^ ub8«r™as lors des naissances, 'les mari as e: e» des 
mu lia ; des pratiques propre* à détourner lis aodüenta fichera, Isa 
c&kmil«, les maMies, à nmener i'utiandince et la pufpâril'l, .1 
implorer b divinité el à se la rendre favorable ; ras eeuiparaison*, 
dK-j-*, peu p roture t -u l'cri^ina Jet diflôreyis pouplti des uo- 
iidi-ünéT- pin- [-cil lin^i que ceU< -■ j'i'--. peut 1 11 - tr de Li plii] art dî¬ 
nes traditions historique; ••. Ces l'ontpami.-nns, ttmlefoi*. ne valant i[u’’i 
luuditiou ij'âire sou eh ailes a tout esprit do système dans le graipemetsl 
e! l'iûbrpfdLation des bits. Or l Uiltinra pèdm ici par du tu ^rus débuta : 
ii étend (mire mesurn b sphère du pHuHiama et il pn*li>nd rattacher à un 
füit aatronoimque tfliites cei manifestations spéciale* de la riïligiurité 
populaire Sema et rapport il appuniûnl a l'ecole île linpuis, qu'il n'eèt 
plus nécessaire An rouler aujourd'hui. 

Il pflü du F vit qu’il y a I.5UH uns, b prècession des équiiifwes Ut 
outrer le soi ri i, i l’éqntOTtt du priai timpt, ibm b entait! latiim du 
Taureau. Cu eaprnu du ludiaque devint ainsi le symbole de IuIotco génêra- 
trfce de l'asUv et fui vénéré* comme tel Etisinlo, ou lepiviseuta la uutuüei- 
Ialian pur un bureau viviuii qui futartarèeomnm ulb. En troisième Uau, 
h vénérationconcentre sur W phallus du bunssii. Im lh t ibriva l’La- 
lûluilc ■ lu b 1,t ].j uct eide vénérer learaprèsHDtalbus du pliâlîip on ellus- 
mÉintrs, lies friblii"- fu«ul qjmtês A des burces, à Se; arbres, finale» 
,inriii a dft? Mob* An forme humaine Jiatnfee, Priâmes, -ib-v Ou eu! 
ainsi de wfadtabh* divmilÉB inthnqwnmrphique? i cireelére phallique 
■d I? pliflllna fut mis principalumuni eo rapport avec la force génératrice 
de 1 bru ti lit a. L**v eaeêsi dit calto qo’on lui rcnduii nêbicnt qu'un moyen 
d'outrer li ilevotiou, 

Cal lé, égmino on dit vulL^imment, rhcrclieT tniHi éqitatn™ liauiea. 
L'homme primitif a fMrâ&miifiu «t vimbre ie phallus, parce qu'il «lare 
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tonies tea sources do force dtml it croit distinguer nnlerrenfion dans 
a'Jedniée et [um s qn"!! , les rupr-^-ni- pir ile* <b 

jHdjirt prenne ou jiliii i d* propr® espêrira^. h a naSutclleiti-ni 
mis en évidence le phoilM^ aîtribné iux diritiilÊi qui e*e<rpnÆt surtout 
une fonction gâ&ArhlLfice : il ji mtmr: puEirvu d + appundices i kinEljqu^ te= 
dpjk- et les poloiiuxqiii lui iwn/atimt d« fôliches ruinmd, 'bu .h d'AUtr^i 
a Mtr, il !<h : Eurmimtfe d'une tète lium.imi-, <m agrémentés de lïfu.' et de 
jambes; toutes ços opéfjitbne es ponrenvventi du reste, suuultiii' a iï]erit 
dans lui transitions lialntnelle.t du félïriisf mu a I 1 idolâtrie. En Lin il A in 
Tontî- -*1 accentué k'» ritp* ph.il Ihjii*^. soit pour plaire atu dirinîléa péu-r- 
rsirïcm et re tipfiirncher «fel Jos j soit par apfdkmiEon de U rr P îi yri^ huilai •■- 
afin d'acerelire 1 a fécondité de la outum, DU d^uinrmenter sts propres fa- 
fltiilêa procréahice?- Ce a* est pu* seulement l'a^Li <u pruilRUiiêre >1u--uïeil 
qui a *i(ê à JVl* du b frénérabiui, rnaïf encore prtMnrlnii: 

.1:i füu dans r’i-ni'ftcVr nïL ur, la « hule des pluies le relnur du ^nled, 
etc. !,fl taures^, tonu pmr ftmininl ^èncroletir par OTCGUenGe» adfi être 
vénéré comme Lot en chair et en ûs. avant dû lUj lanir la repréâdnLiiloii 
ton-entra d'une con^bllahnn ut quand Lucien. qu ian+que Imlaure, ren¬ 
te™ juiï onlre de £UtrtrîLLio h c*ihs\ îe cas ât rlirt qu*ïï mA ta charrue 
-vint kbrouf. — ijunnl aus argumirnJt pb[Î0lrtf|qnâ8 de lialaursj tl» 
»ülom de«a êpoqne; c p eai dire qti^ilit ne supportent pat l etamtsi. 

Coci n ^mpèeli# que l T mnrti§pi au fmfeiLut eertairita nUterruliàtu: 
1res jiidif:seules. i/auteur dijllngiip Belle meril iintr^ lu* phallus-infi¬ 
nité*: !er pimlJiift-mniilotte* et les phallus employés cnn)M ffï-rofo; 
ces demfers, en effet, nettesleui pas forcémeut im culte phallique 
[■- 310} — Il émet ilt les rapport-de- mythi^ «:t des ri!i^ quelque* 
Mtoisomwpii ifrimil le mettre en Utmm posture pfê3 iletèeolii* récente-: 
iJ J int(irprétahn-n myÜiûlopque « 1^ fihlei in>Tliéltriques, êcril-îL no 
«ont pu toi]Le? dca allégories, r^tmne on b pense. Elle# ne fumnl ctmi- 
ptfeêeà que lon^rtemps apréo la de riduliUfb, cWbâ-dir^ dfliu 

uu tonipf uü le motif ôtrifincl ib» dlfférHrti culler Moit nfTîir.- de h 
inéuiciirt- dei îiomme^ f-nrine lîçs Ldclos «Itîs dieui, feo emMêmes tü 
les ilfj-ibiilB qui le? anjompantiîiient aervirenl de lesle I cab rédln Miu. 
leux *• p. 28 — Finlki II icurisle ur ce priaidp» uMtarnlaire, aluAfn- 

niant fUtierninu À *ou époque et onr n ^ trop nmseni ipmré >lu fi w Atre 
‘ hmimlï nvnir toi dnii B les lirai et dune les tempv où les roMilu- 
tiùos euî prtH aois^nffl', |mur pouvoir juger > (p. lût). 

!_-□ ibg cbiphtM les plnâ Iftlàremnbi critli rm *oni r#b^é» Le» 
Fymbüle^ et pratiqua dr prnlr-r (diabiquc qui ont persbfé iÎûR' te 
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(dk-lnr*, ■*! rrSK'irn- le cilte île no?. ^mpagriis. :\ir contre, jij ne val? ]B3 
futilité île* cinquante pages cûnmïèes i lu d'usages t ïifdé- f 

.;eot-, « qui o'oül aucun rapji-.rl avec le -aitle phallique Si, comme- ,1 
l'alUnne, iVmhsiir .1 tl tu plemont wulu pr lit dteiper les liçmtes 
"Jouit- df cr-tix qiuï Te i -ïf 13r.^■ r„ 1 4 admettre l'admis&iûn d neaj^e^ eH dû 
crojuncea priaîliqn^ <taü* le d&rMÏEmkmo dm moyeu %*, Il n*a 
I fcil qii'enfmietfï im 3 i purle ouverte. U i i la mu «n-^embtè de ■,-H- 
- ! - ci i m r 11 ■ pem en.lc^izr la itHpcmhaMtUé au chi^liartromi!, 

{ou rieuse, 9 minore par -r k ces yyperH-UtsiiiîF its fiasse, comrs'ie *i 

fltc-î a valent complètement qiipjtru- OpAudjul, rmcore an r-reli- pjiïs 

Lint. ki ü. i -'. i |iiit .s cherdior Leaui'aup pour en rencontrer ste trac^re «Un- 
certaines Jamlilâ* reculée* de U France, de Ift Belgique, üdi doute de 
rilaU* d de Erpugne. Il -sitffiï de a'iidres&ur nui recueils de f dkdore. 

X quoique quatre- lieues do U localité dû j 'tarin ces ligue,, dans le 
Sïnli.int vallon. riifchéalDgue Scbayæ signalait en l'en interne 

d 1 !! ne chapelle qui parie meure b nom tljfiiiliaüf de .-■- 

ïUlfntj un leü femmes alêrite s'en al Lis eut racler une * mainte lïm- 
quntfe i, pour en avaler Jn ponfisière dans un -err_ il eau, Tl 2 ==nm nafu- 
reüeiufliil d- 1 dgimlei oL J a couimoul 'i c«t • ju*qiie-Ja aussi mur- 

tentfqufl lr tolledn ttn^nm vhët te Hindous — pour que T;uilardé eedè- 
«lâàtfqoo Ht sigemenï iiUpirajirç l'objet do ondoie, i^pundsnf la 
chapelle resU im lieu d** îrafennage pour te liminies on désir de pro- 
(.uniiiLrj «L j'ai rçnntalé qiHl y a quelque a innées il te conaienl éôcofti 
jeler * travers U grille qui protégeait te malue du *aïnt, des hrochelte 

île hme. niÜTe& survivances des anciens çi-Vûto phalliques. 

Les éditeurs «te /iïidmJét £jén*?mff «ces ont cuirons qe’ils no pouvaient 
guère rêlmpnmar ce irai lé séculaire aans y ajouter, à déliul dtn- 
trnduction, un chapitre 'euh plénum liirt qui rajeunirait l'éditon. Il* ne 
prifiTaïritl mieuï s'adresser qn‘:i M. Van Iknue; M q. 1 b mrense ment 
notre distingué coliabüraiûiir^ — 3oil que Leapuué lui ait -dé irappamtno- 
iiieutemfllil infleuré, — soit qu’il aü rnculé devant là tilahi; dèliüal* do 
ridât re Je vol unie, mus pfétele 4& k É mettre au çmiratil de ta wéeucri — 
fte nnon a pr : dnnné l'étude cnlrqaeiïe Louvre de Dukurc qull cvil été 
si bien ü même d'ècnre U â é^l bonit: ü quelques courte observations, 
piu-riilament fondées du feaî^-, &ür te pliai lispios ilws ViiBli Lilieït^ 

et ite indigéon dr t k iVmèru]ue t en rue de mutilfer que Biitanra a fidi 
une poil insu! Si saule au pr mcàpp île rrmcotniâm^ t’e^s A-dire ;q l'inlef- 
voiUion de ta mlgia iüiiladw, ot mi 53 i en vue d'établir <jm l'étude du 
hdL durU penuanique. celUquo ul olavd pourrait oünr .1 rardtebgi* 
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Sgf*; J* dDIUÎ * * rintarprilrfi,* A* ^ d 

ÎSS pw ttfrenatfa* d« riu, a*™ 

SSS 3 i ' *™ k? * *«•% «* ColuFwJp «fe 

; n ,' IJqUe - -itlM air ptasè SDHS siJen*, I» 

. JrBfllfflEn ™ ontî ' réttimnupil publiésdanncsUe A™*, M ^ 
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Uio^*l Wentta 4 «r«deiifiWiUû ^ 

j**» ^ ta, ^^1». U V.. 
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TJ T' * J ° »■ ï£S 3 

ÏÏ^i^ir ,C,,,W *“ ***“ inÆ, “ te «“ * 1* ^P-irum de* 

veiur |. , jîPÎTf"’ 7 Jlb8tfD[ °èm tnT^ue destiné « renou- 

ïdeë^tinn. V "h i d “ !SJ P™**"”* mari est u ntt 

, 7*° BIS cut fe, issi à rassembler les membres épars ils 
* n e P&[lï . l fl Jilalïü*aanfçttit. Aussi Osiris dufiï >n régner i Te nl U3 

,ÎT****** kb - ***« rinJerpréMlion lîe^Z 

mirn^ * ümalq " £ *"”** Ûe * ***** ««* J " ■» ». fl- 

rrùBOT iï'ÀLVlELL^ 


ET.B.E A™,»»», _ L , Caml , 0(| ,. i, 

fïTTSï ?; *•■"*• «*■<* - nu**.. _ 

t- b». «OMMl-lm 3 «l ta* J, «, u .„ 8 . «,, „ ™j 
rp^ 

M Aymiiinifif, psr nu Er^ième et dernier Tahimëf « ach „ A fiao 
^nd o.^e sur bted^ Il trient de l, WW(lT 
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a èiè fuit de syriens mt ra payf josqnVu jour de La création de edia 
/.Wù d7rrfr^*Aii-./>n'fi4f s qui c*_5 itn f-ph uIIiiI très direct de tu» mission 
ardiikik^qiio quelle duîî cnüiiiiïitfr daiu (kEGottUban^ inbiuuuuU plus 
fiViHrablifcF u tons Ü&0 points 'lia vile'. ■ 

Nul ii’éLaii rnièui ûêèi^nè que M. «1. pour ee-tie tîïche. \vanl lui 
VUrnbot, Freud* Gamiaj, Muurm, l'--iariu i r«?iu j talent di>ïmè avec. un 
ejjlbeiï^iüMiut presque tLguî, iîluili *Vnf Mn baulieur îdrnUque, Un 
taVjTejii pïttoraque ou mmnlitui du ipftfubodge actuel. tl# avitumt 
i si i i'infl lente dr- ci £ri'j ter Les lênebrta de üdîj histoire, niais -i leurs àes- 
ciiptiLiui pleine* de u*euj% ■* hstir* iutuilioiît «nveuL lieurfiu&es. Iiop 
d'kypolbèèe? Luvdrinée^f^fn^LiinJsit pour que 1^ leiïleur pÛ|UiU;tïurfr Tour 
inwordet cette séeuriië d intention que coiuru&mfc la ï&ficild ri« La il*. 

Viüiu bu CimboJ^é vers 1815* en qualité J iifficfer rî'lîsfiiiilfitie de 
matins, M. i ja stSJaàrné pf£s <îe ül^l *iü> % latdél à ce fcttre, tMtftt 
(ximme Qiaf du doctoral on BéiiiieuE, tiiiEût «ifin au cours d'un* 
Mission arcîhf-QlDpquequeiuicotlti.i SU 1S8U 3 l AL'=ulélitie des In&crqilaon?, 
1! eu copmlt dupe mléuï que persannt 1 choses il il a y tst pria 
il r TiEy ruti&iiIf piFsiüiinÉe pour It passé du te peuple gumaoleiü e3 <1 4 
voulu te restituer* niais pax uno méthode nouvelle toute scî éu îi Tique p 
ËâiiË ^atkmler am rédts naïvement vaisileui des indigènet* ni aiia - 
iiüiftBongei uflitfdo de* Chroniques ruilldiule^ ou si&juojses. U tes ce 
pBp que la ^pkmieur di> te* anciens mouumenü tait rflsüeujditor à 
rb tymüAbtg e i morte Êçjpie, U a demandé b ~v£fï|É aux piiur*-* jdttf 
fripes et pbîÉî véridiques que le^ lionmiK. C'est pat 1 "irebeoio^îe et 
l r «pJfTPfihii! qu'il prétend aujuurtt'hni l'éiitîir. 

Non 5iO* pBÜtîti puî^u^ Iji pl&iiMi «bsa iuKLTipUûfi# rêbvL-es «nr les 
rftfiïsnirirtBi = liaient on yioujl IbiDiss' ilrventî ivuniplëlemeul îüiuleliigjbEe 
et îlliâibk' mi tfleilîoura leMn'^ il .1. -'jppliqüu Â If 

ri^trouïet à l'aide iltt «anibed^îeü oiodonie Une tu■ >inatancë lieur«use 
Vy aiiL!, hrtn-? ce ^amlNad^ jLukn.mmiénl iimdeiii*£, noiubn >J epi- 
^Taplien ét uienl on Ê=atL-^fïl p iT*ulr«<t un klüni r fortomeïiï ui^Il- 

ite cinscrit, d^iuirfli en klum-i a peine aliêre 

Ce qui ovau t nUr dêdjjUrâ ^aïrcsoriplioDïJUMcrilDîif mil M. .1 sur b 
: lettre à bltr>% mot h uunt. b pnivinl .j liri lu vimu Lbniditr. Db 
tn&nô coup furent où. partie diïïOifliJi bhn dea aur li puis- 

aance «ï Wlendue | |, «nciet4 empîft <Ju Üambodye ■ coinra® presque 
loti]nui* d'niikuit, rkutflliv ïalüit misus que Is faille. 
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PjtLusI du ronuii pour aller % iW'miiii. V ibns 

wii prttfcÎEr v,Tlm.,e dépein’» à garnis traits d'abord, l« i: ,iml.n.W 
Il umts le tnoztfrt, vaste plateau Jé^ênœHdit boi-é am n-burd» 
île l'est el du nftfJ-ûüMt, i nviné tljtu* huile brseur par lit MeLui^. 
varié, osseï fertile ijimiqiit hitn mnttjs riche que ta nnnnotenc et 
verte Coi-hinnhine, m?. laite» et profonda arrovo*. lt ddiie lui i-.-,ir 
aussi les hululants plus déchu* que dégénérés, de « Latum Jevér, 
de terni nettement lirotiaè, au m... huit, ni |gtr*a lourd au* yein 
larpes el francs., 4 l’inidJ Ipeiice lu nie mais lucide et a visita. » I irtiviiè 
•uuiiudebie W*J» capable par or^uoîl ou par doEirfanlé de lu ni elRul. 
i ux xnEEur- hitfjuipîïûraï el invol*^. 

f-e jugement tld M lsans rien ider de Itar* défaut» apathie et 
routine. leur tesie eeifeuieni favorable t IVnconfrw de certain» 
rnyn‘f*urs qui le» onl pmjl- i lni mmas (onni'S, 

ÏI.-I nom etfuïsc cnaqke les insUtuticms du pave : au b J lu irAue le 
Iîoi r . 1 £trn- Ain pieds sucrés -ivec «an cuurnnneuirui nmptueua, 
son palais, sou harem *1 ctunniü «mire-partie i celte peinture de taste 
voluptueux, les iuq4U tris lourds el les lois qui sont trop soiivenl à 
leur service. 

' t!ne centaine de pages, d’une sobriété peul-éli* un peu froide, *uf&i 
“ M..1, pour résumer toute le» cuiuutiesitiiasi .lénrnl.» qu É nu us possé- 
dons sur le «imdnnlge adutl j| feft reprend en suite, dune h reste du 
vfilutne, réliifie en détail, province par province, t coin pris celle tir 
Basse-Cnchiiuibune déiulwe depuis trop peu pour être .b r.vê. 

Celle :4rîo de monographie» rolniil mimes, bille* sur un plan uniforme 
et d'au urdre un peu trop mécanique, donne il l amvre son véritable 
caractère et -a ventable «nginuliié au ri «que de r.‘dites Inévitable» avec 
la première partie. M. 4, n'a pa» voulu ëcnro une ridai ion pittoresque, 
iiuiîs lu première hi»loirotrebrôl(«û,„r a sdmlifique ,| l( Cambodge : il 
ri a pu» *<mri Mcbisif, tutus dirhtiE même pus nssez, dlnlcrasseï l'îm.i- 
Ifinulkn de ron lecteur, mai h 11 vent duo» un style pn^j*, soutenu, lui 
demser la vietan la plus ne Ile du pij» don» Je présent Ht dans le j.j ; ^ 

Il le lui moutrecoin p*r«fo avec ».•* Imlilan,, tes m cours, Ses m liesse 
locales, enfin H surfont (brui le» mu in rires vesli#*». tiuoptes un io»;ri;i- 
liflitFp rie m f p|pn «i^ir iHwiüUae, 

1,0 dwziènm volume «| waracré tout rntmr ans provinces nom» 
IkhI^bH** aujourd'hui vianmro-i de par la loi .lu plus furI _ c id< pur 
irofre incurie. — U gfoiiped'Anghor cal ails à part pour être étudié 
spécialement dans le troisièim* roluorc- h «a»ar de importance 


UtALT&GS El Ci.v*f't*S usons 


77 



citn&iiiflrntile au Jioint du vue île l'histoire el d*ï mflnumenlh 
CfBUtat [* dïl justement M, \ : « Tout traduit sur le CunlmJ^cl 
jto riioiiiiiii«iila doit comprendre. t.t.u/ ti>tp&s êlrt' incomplet, l’étude du, 
IH¥S et du peuple îuunoi* les d&ü luilitm* étant iuliiucmeul il*» pu 
Lt -éii~rapLi'ï et Im-itam; misai l»ra t|no pat la cSw-üiuoImvn.-! la r«Usina.., 

Il luflîra d esquissür a grand* traits ses caractères, de taire re=iorUr t h 
l'ncïâswn. les ïiinÜiïiid» ou Iti iliOtTeucfi* qu 'l ^iTre avec ce que i-i»iîs 
nous "ï précèdemment au 'IibImV. r 

Kl fur le même plaa,yuidéï>ittn fak psr !• P.ïkhrûidl et Foiirn-riuiu, 
aidé par une canuaÎKÉJrice encore iMU-amneUr quoique moini appro- 
i^nriir du pajs, VI. ,1., ïmuineuce prr établir an parti lële graphique 
entre le Cambodge et le Sim, décrit b raite [daine drainé»! par le 
Jlnan dont les brjEt enur wrllr-s eemèfis d'IUs, d'un «raiï tnoiua 1er- 
reuLueu> iput le Mékong, pasmui! la mer, ctwcenlnn! eur Itnirs river 
presque toute b vie s'fiiuqJm, êdiiduniumi. les Ttltes, dAvantbin l'iti- 
uulee. r.mrieuittta|iilBlB. -, fianglmL. b cupitele tandemè, leporl nctii 
assis dans le dévereiHü-n 1 delïaiqrm du fleuve. 

Ajuê? quelques prudents* oomridârfliîtna üir les oriymes de Li rire 
l'hiiî vemiv -m- boute du Vunuam >-L du Tibet, M. .1. mui; b montre 
il'aixml assujellii- au Cambodge. puis à mu tour HikjHguafll lu Lan*, le 
Giittladie. b Birmanie,, tu S but uctn-L «1 pnr la presqu’île de Ma tara 
diHuuMût même un iuâlant l'étêiuspt msliift Son oinpire ne s'étend 
plu* .rituel le tuent que eut une faible jiupuLiliuu de kuiL millions b'jme*. 
dont les lions tiers dans le h^dsin du Miinaui. >■! qui ns tüinpurl»! que 
trois millions de &emoi scolaire ri eux mil lion? de Khittais, un million (le 
Mais» nu « Javas , et Luit cent imite CmBWpieiH* 

M. L nam présente ce - Sfomab, de teille uiddtocce, de liirmea Irè* 
pures* au leuit olÎTiitre, sur feus noir; iaiile> en amande, iricijn diitit li 
Lenuié -lu point do vue Occident ni est quelque peu déparée par 4 e* paru- 
lueUe-* taillante*. au nei *er»iA, une Ihjudre l.irpe oî épaisse. ls# munir? 
«dires et tellurien ne* rie m peuple conlrastent, uwa me dans presque toutes 
les civilisation» miitiijiKS, I* 1 dcspitliniiie faslnetii du , 

«nteriué dise fob palais, oisif, méfiant et «ensml. au mifitu de *«ï 
^ irika.driss "rtimlct et de 'w i,DniMib’[!ei, M. 4- nous relrace la ne 
de celle idole redoutable dnpnis te eouraaMm#nt jusqu u la drtfflAthm. 
saos oubliai le* éléphants sacrée et 1» hrabiitcv rofaui, le* Impôt* 
multiplet, les lob cajif te tenais ni même Flqjparcepltbl» lilul* que 
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IIFYl'E UE L'ill-iTOIftfc nEUCÜLtXÎ- 

t intTuaitio «mipéeura fuit p.,r U faro> lit» du-fes tente ment a iMwoto- 
liame .lu cjfivenii; et .a, rv-<p«it iradihCfund du peupte. Il établîtensuite 
fiLf 11-- ino awnèrtte la prééminence de propriété .le? CaiuLüdgtetu îlu 
lt« provinces de louent '{U T ils rôdiiiuoit enflure .lojourtflitu va i ho ment 
au3E Shinuiie et aborde le probten», intêreoant outre tous, a si» jeus, 
t|e l'aicbéofiijife wi mnow 

(>w anciens rois de Siim furent moins grande nomIqu* leurs 
nvsus de l'empire Klunér ; ccpemLiiif, la dévote* — car leur srctuiecttire 
lui, connue an fjxndKuljre, pncq uemdu#îveineiil roiigieiHï; — * couvert 
leur mjI .]*£din«e qui lisant na «douai! sans jiunnis al loi mire l’impre*- 
rtfûn de jirrujiiiuse que les ruines d'Angior laissent i ton* cens qui tea 
ont viles. Ces monuments n'ont ni l'bannon mua? proportion Je lignes, ni 
la hardiesse des omsUiiclionn camliodpîeun^. Kftiis surtout on brtqîiea 

’ !U k** 5 » * 1 *“ lc " ™i 1 éphémères et leur donne un aspect étriqué, 

il» dierrhtnt l'effet dans racctimulalion de pjnflOilen^^nlespies aux 
ioilü superposés et recourbée en éperon. Lenr charnus qm sent du peu 
t ari de paodllte ttmitiie sortant .Iahn ! omenumuiion nû |n cénuuniua 
joue un grand rôle cl dont les cou leur? chute jante; les irale&ju-s 
<cnn[rFii^Di&€^, étonnent l'œil ot TntmiEenL 
M* A- a étudié ûalîe Hneiiitectn^ dzm ^5 |irmd|LU'Li ciïiïtres où d!e a 
fleuri 1 à iiamsJiok, Ayonihia, Lignr, Cluintatoui], Luuvo, etc,, refrourai.1 
* nvabre qnil se rapproche do I* frontière Ibinèra l'cnUnofl^ «) te» 
veeli^.t; de Tort camLod 3 iefl * côté dé lardiiteelure tûmmte propre 
17101,1 recherche iiumiUrusi;, province par province, de karnt A 

Siau. ïl«ap, des territoire. cunteMé* lui permet d'établir, à l'jtete des 
nwwmuintv et plus, tondre de- inscriptions, laiiUi-riorilê do jiâ*r«j9H>n 
tambiMg renne et lépoque probable do leur anneainn par le Siam 
Le groupe «A&ffcar. nous 1 'clvom 4 il. » été rèeené pir M. t. pour 
«m trtnaièmc volume, non «atenMnl i cause de sa valeur quantitative 
quoiqu'il .soit a»a« «ré, en nos pavs occidentaus du moina, dn 
trer un td em*nibte d'Miïices s'étendant *ur devn lte„r~ ilu et,d nq 
nord et cinq lieues de Tes! 4 routai, mai* irurlnut 4 cause de sa grande 
impertonc, artteilqunef bJatoriqwh Qui a su cette merveille do l' m 
klnnér approusEra pleinetnenl fa large part qui lui a été fehn d^ni nue 
histoire .lu Cambodge, car nulle teuvre n’atteste ai bien te glurteu* H ,J 
des Kjtmèrs et leur bttenklilo anpériorité au moins artisliqn? sur le* 
anti^ pouptea le l'indodiiiir En l occntw.tee, si M. d. admire A«i,-W 
aver la ferveur de ceui qui oui pu le bien emumtre, i| n * JWU6e 
pou renlbeiuutsme attendri aumi loin que «,n véritable découvreur 
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vsmihül jqi \r osiîUait Én-dfcîz^ua mèma dea mairamcnti qu'nul [ireiisii!: 
taCricrg etÛo»^; U a d'ailleurs k louable mndflatie dü ne pus tenter sur 
nouvelu % fr.-ïîp uue J ésctI ytiaü pillor w: j u*= -n tu nouveauté paumait £tro 
seiilÊjunMU acqnist û\i% dépetü Je L» vérité, ü ta büftte à repru-jüi™ N-a 
rû;:tts île Cfflrnier, Geîiporte. FbiinuK«% e| suff.mt Mou» dan.- l'onire 
qui lui parai! le pltia ïh^icjti^. rectifiant ou ';urr.j!'Oraj:il au passade |«ura 
afTinnalidtis de «îfi ilnafiAe? pareuimëlles, ml dani un sens purement 
historique 

Voici l uTiire adopte pir SI ,1.dans re>:irnen de ci- groupe ,ls ruines: 

. PirtunL ilit-fl, du* l'Esl puni rejoindre la capitale, nous lu ctmtodr- 
ncrrm ai Xurd, «l Sud, '» l'Ouest- eu réservant Augkur \ *1. Nous 
iSuxtTojii- ensuite Mfc.;kor Thtmi, petites ■.•unstruelioua. >m pilais 
roval el son ^rend temple, le Lût) on. LVludt? du plus ^rantl «J-.-- monu- 

meui- du r .Im ii-n, Aiiçkur \at. .le ébs baserait exs « iuwiptianci 

amusnne’-. e! en lift de ms iiiBori plions luwierues, IcrMiuera ].i première 

partie on sept cbaptiffe. du ce ntlumeL - 

A l'aiile de ces inscriptions. M. t net mil quelque:- i-rcelides :ela!s»e: 
l'antiquité 'lu uroujw j'Anpkor, Il établi! par dts&JVujneiiU inpùuititii 
■qu- la psi-niiti .lu IteynTï. ii uriirinal dons s i piitfisnnr* un peu lourde, 
peut tn attribues au roi Tsçov-ajnuui. le tonjluleur d’Aupki i Tiw us qui 
van MO A* JJ., drivea ce temple a {£** 4 la pritirt de son Kum ïiima- 
çive et de laciiuum, précepteur du roi prteùrfum tqdravarmab, 

Anykur Yat. pour lui, u'fflt pus la demeure «plendnV de rois loin¬ 
tain* et fabuleux que le- CamhodpèSB sriiuds veulent nnwré v «trou¬ 
ver, mais un lemple hràbuiaiiiqne oïl In bomltlbismi) napperait pie lard 
i— i AocîdeiiU'Ilement, Sa ûonSlruûiiOD d’api ès l'écriture si Je non leste des 
p|un Anciennes inscription.' r, inutile sms doute, nim ù la deuxième 
maitiô du premiersjido de notre mais a le liu lu ni* siècle A. U. 
M, A. croit qu'il lui achevé par SCtryetiTiium H, * le demi et de- rois 
qui furent relativement panique# cl par suite gmuil* ii&tiÿscurs ".qui 
rnonia -at le UVitte ver- lU’j A. D. et qui en II U» décréta de ^rendes 
levées d'ouvriers très pmlstLleinunl pour êdilier mi iclitTer le iLia^ni- 
ûnue ni nu u ment. 

Non ccmtHnl d'areii ainsi am.issê et éonlrûfê loua les dumiinctils encore 
Connu* qui rt-utrlismi!. 4 rbiiluire du CuuLodpé, M, .l.u («lié Je les 
coordonner dans lu* ^epl drtmten chapitres di- «ou Irouirriie vnluiinJ en 
une esquisse Js cctle luelnire lie* oiipnei & no- jonr>. Conreptiun Ires 
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rationnelle, mais périlleuse entra ton 1 pi. jusqu'il y * Mur à aire «i»r la 
F"* ,i6ctt ™F e q>“ M. JL iui^Bie dêtej miiuit an début de son 
<EUTr * ^ ceUe f *5 ÜB »««î réservé* que dubitative : L'ancien Cim- 
, ** t » le pays des immimente qui font l'objet do ^ ébute ciuLm-ait 
une snrfat* qraîn. on cinq foie plug cim sidéra bte, omplail ^uMlrr 
qiiidie ou cinq millions dïiotomo^U pu étendre temporairement « 

domination Km- Ejiielijüit^ p^uplfe vdLhïltV * 

Mal* que dire - Si le* doctimimb «horicknt, leur valeur reste du-deure, 

* cVï< Sî - A ‘ encQre "P 11 M ciutço de nous en avertir Itéra. en létal 
actuel de ta science, après toute te déwumtra que no flB avor,! biles 

_. * a . . rwj] «meut te tondues noui 

qu une valeur relaîive', > 

Uurlo «mt on effet ces documente? Lee 1 .-gendre cmt»^ n tncnreiU 
,euMS 9° e ^l^iwnettrat te îeUtferereMfcîfim, ddnurê de tom, rn- 
tiquo, sont dra récite fait* p W amü »ei riiragîratLon, mais «ni tequeb 
d eetet puôil d'édifier rien de sérieux. Les chroniqm* .ftùielte du 
SiiUiiitdu Cambodge fFabiBéee, remaniées de pari et d'uulre pur i«ie- 
rél ou pur vanÜë, eîte mentent à jdteir et doutant pim n «>|te *Vui- 
foticent dans les ténèbre* do passé &ou« prétexte .le le rendra p]u> 

Les me jri p lions eltes*jiièi«e*, tant sanacrile* que khmèra .«m 

i a *" ^ ,re SWOi,fa - lllwe ■*<** q^H«! ont, te dduMffte dons leur 
miette. Fresque einluuvemetitreUçieiues, presque toajoiira ampàiKra 
el vides, elles; (uuinteenL quelques nome de siiuvtrjtins, de lieu», 

qoes dates, peu de raitepignBinonte sur te, uintirsm les gales du penj-te 
libinër* L 

Itetenl tes ralitto» ciiinotee, M. .4, l'on des premia en a 
ï |m l lflrLaüce pnraardbie m ce qt* c^rçrne la péninsule laft^chiu,^ 
Ma lS cette àaitrco mémo. ;, pctne eUlet.ré* J aiJteui* Jusqu'iri. demeure 

T™ 1 T' *"*“* 4 ' te lt3 <^»ell, 8 et [unir Ire méuiee 

dînerai ouüeratdr* .«moral* U utet pasjraqnau aj.tfe^ 
apociiil d écrit «ne qu* n ouvre te porte à bien des &gtl ri’Qqu^Ê hir || dêfor* 

Ptatteu * peu pré* «mstinte des flou» êlraugere et n en remte tes 
iüâDliliciitiDDg HOUvam ipêrf&cuM, 

A., mlli» f.. -. d, «Muni. , |UJ , 

.... (,*(«„«. , |110l|W , M<fc>i >im 

t t. I. p, i. 
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liront T ajmiter le* recherche* dft 3 h fctenr* eiirof»‘tfiutn mreorc i San # 
atibfl m ^irênie-üneiit, docittiienlH dbne valeur *i mégalo, comment 
diuhüX ? C ml JeL ï| ij"d u|i lU.i iI le point forn-uuml hiible de Vibilvth 

U «cl iirfènLilïb {[li'tlim htHuiru rAiimndh* du Camlu^l.j- ne peut 
ennesjn^ comprendre oette rfe Inule b (irmtiEïifa indmiiir+oLiiï et pariïpt- 
lûcjtifii celle de ta Chine : on vniï doue la scueure encyclopédique qu'elle 
rïkiai 11 k? de hdji historien. 

M A aàil pmwulfetlieuîeiildu khmir * autanl qii'boruuic dn Franc* u - f 
pour tu oie la parÜÉ eartiorib île «on livre il peut s'appuyer uieljrmtiU- 
titoineut sür ber^igne et Barlli; mai? eu inaltéré il 1 histoire EEumoïse ou 
diinüree. seé ïaLetyirôJ (Liions pmivonl éltes être tuteurs diissi *ûres et 
*ë? guide* aum fidÊleir’ 31 S" ri«q«-t4i p*- d'umirder (parfois trop de 
CQHÜUC3 j des auteurs ils «spttul ordre iluul le- al ü millions e&cSrOTkl 
mieux rtvec sa IMs-eT 

Lu chose est b craindre et que M. .4* ir.iït maille â partie avec le? 
ùoabgu£i eJ les » -iainkanfa uu nom mémo do râlU? rigueur ‘-rieiiti- 
lupie ipd le rendrait inf^ftÆfln* ixainllKlile «i l'un sbmair d'ittlerprèler 
une inscription khnaôreà tniver* cartamnE hypothèse* do Monra 

Qu’eu faut*il florndure? Que M, A* u étfitaiü slaïla ta dernière partie 
de &a tici)p pou? tentée piikajiluptmiint, aIoif que Hn vésication 

archéologique pAumitvi* no Indiichiiie el daiillei pays ««pi ilW paît 
dofctff 

Oui, <ü avail prétendu faire reuvm définitive, Mut? M. A. n Irop de 
prmknre KÎffitiiüqurt pour cruiru qu'op putU tfflitür uiut synthèse avant 
d J Em nvoir urua§sé tou* lee matériaux et que fion de riéllüiïir puis?-- 
a’èerire oïl histoire et surtout ên Hskkùre 4'un peuple qni’çq comment 
à peine à momlire. 

Seubmeot eu mine il fui Ÿt m de* premier- i le làîrw connaître. il 
a boni duute vuulu date* urne m^h^le e^ni^\ à Utqiidte il a fuiile ac¬ 
cordé cent papes sur tuÈ deux mille d& ^oü ouvni^c. prendre rang aux 
y-7ux den liiàlurkus futurs du Quübodge U jrréMilJî hanümont A lirur 
ripproliiituui ou à leur i.riiH|Uti It; cendti^un- qti*iJ aura pu lirer *rer 
titfiri mome Av Tessources qo'euit. 

Qu* rurenir les conobore on !e« infirme en partie, le livre de H. A. 
restera p uutl^rè rLiïiseuce uén regmtL iIiIa* d'une lM]il:nyî..ipli^- et ^uitoul 
d'on itirlci, büimtotmie r. ^rv^inla dueuinetils pour lytis téwi i(ei «'in- 
tér&re^roui u l'hielmnr du ClAmbodge eide rExIiéiiui-OrniPt ; elleréatiiUû 
tmt re qui h paru atunt lui, îe cqmplôte mi le rectifie avec l^ppoiot d’une 
cottnalgsuncg protomle du pajfft et nl'nue èi üdilian aussi av^ftk* que uir- 
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K2 ü* â^HIHTPlM MA lEUÛIW* 

CûMpeuliJ. U i^iiî iliapeueer h h ri^uaur de lire tout ce qui h tU* ^ rit 
iiaui lui sur I£ CiiiLbiri r y_ nh an aurai I fin dtipi.nstT d-j le tire. 

Alitait!» GAUffe». 


al g. ÀnrHiLLRNs* — Carthage romain a. 148 avaiïï Je^us- 
CJirist-693 après Jé&ua - GhriaL — ! i niumoieg,, 

ItKH. inJÿ Je iiuid$5tà (i. Pfèi SS £r, 

Ij lia le- tfa 1Ch>|. que porte le livre de M. Aiiiltjffu^ ésI lumi câlin 
uû l r Ltii|ifWJâiuti J.r L'utjVragc 4 êlê LorminiÆ: ijiûïb. Iliêse dé rfoctoniL 
< r lîvir vHitu à !j r;nm jurante du public ipiapr-- U euuteiiAuct- 

du «fui JiiilKUf» il v -i :j ptïittj plu* H'un ati Nfiifo soiliidtv i ik,i luth 
mclln en retard qn'ou pourrait la croira pour en parier id 

L'ijîijVîv qu T fl cutj'spisç et résJ hÏM?. \f. AiukiLlunt Ænt C'.iiisidêritife. 
Peins il* vîsLs-LiiftSiiiiiiMti^Tit. »ur iVdiv ^l« il. par iÜdjiiuji Ëmllttm 
tu 14(1 u, J *C.i HarUbnge fin <V*i 1 rnimâjii miev ^ ik re> mim - <pnc 
ce lit ttiifl plu* turd. Elle- 3» mtttîÉïfl vécu, à irAvnni niâmes vidiutUidc*» 
tunr à tour lOmuiltôi raniMIt?, («ycaxiI îj_tk- IjuiLlH peuples, rÎLhit il pin>- 
pÈta, l.iiiifd ddvaiLèt? ci Mrutife, jiïrupjj U lin Ju vir Jttfed*» il# 

Pd-H dhrétioiuie. Cipitab mroAtüslée tl« rAinque rviuuum.-, ail* a 
l'onfe dei grondes eue-: du monde antique* U. AiuhUeata voulu Ia larr» 
revivre dcvinu m* yrni. 

tj Évt peu de tilles dïiul le cime e>:iil aura inmaw -pu* relui «b LUr- 
Üjji^h ; U eu e&t auRsi bien peu doul g'Jihlurrâ u lsI »>té rm>m* étudiée Mal¬ 
gré la éüëWilô do CarHkft^e, ta aujttl imïlé pnr M Aiidulk’M «tait « pou 
pré- ikeuf. Féraoufin sueur* n* Fêtait «üuifilë» «u iu-Jiut iU- :quU- rou 
ampleur. tj'AiJtWrir'rrm pincée par M. AudidkhL jiii rkjmr dation livre. 
reüiJ horarrufe bu* '«ffart* i-l im IravaiŒ dei prindpaui «xjdi'rp-aUim 
du sal eariba^moic. > Folbc, fl Duieiiti de b Uulle. fk T^iuplfi. a fitulé, 
i JàmLtîdlirfc. i Tifact, au P4f# -Üuliiltfe ; FaiflèUr Js Cui'lè*^? *w«atiie 
îlii et prqdaiHE toul iju'îl doit U préil^eEr-^ur- uuiii U a p u t n 
lement rarion, en lei mm a ni ion InSnrdurijim^ ilafiTirmftr '[«l'rt a lait 
auirecbc=e e| p\m qu'eus \ l'iiï cru. dit-II* l'heuro propice pu ut lu- 
o«r un büjlBauL .Aimplel dr. la vie de GarUm-e Li J' *" riplbu UifM^r*- 
plnqUü, qui -êLnit Hui un pi^ mt[m tüîii ch et me- juvdc.-rTiriaip 0 «. > u- 
pfij .i plus id qtu> la place i\m Fini appumeiEl h* lu ronfitm re > niun.r nu 
CAdrti, dûnË lequof je i en serai de Ikiru vivra #L su iMitimiriIew li m»i*m^ ►, 







AftALf t&s m Hrnito Hft 

des gàu4ni difJkiittés» qu à rançon im* M- Àuduïïeùl* récrie * 
dans Li rareté "it*£ doeiifnimL" i|ul CL-ncimmui au uiuïfui 

priodi^ ItJ pis* impaMAnle* dit: rkitiaÊr* d* < urth^e- JruhpiW 
m* -ïfi:l 4 ? ap. J.-CL, ri|tli^]n|!o et S'êpigr.ijilne ilo CuMh ij +*± rofTsHine 
souJ pauvres; oMMiuratoiE ei fea textes ne #onl rtmnmiui abondante 
que p put l'époque uti II 1 chrtfli&mgme iNttupu une pMo? culiâid^It! 
dans l’Môloîre du N cité, €V-d là van.* daqtfi j.i qui a ijui^nuitil 

if, Imlcdfrml A tijller petit-nUn oulre mettirs !o r« k ils Cartli chrè- 

lionne. ■ S mit fedat que En ridi^se, te comm-rCfU î*£ fottfo e! 

les art* jetàfflfrt &ot ion nam, lu abonde GirEhi^r sérail tnain* ^Eo- 
rmEierï uL les ujodrape» tWujKrateni d'elle ivs: jjhkii* djiitèrAL m dhî 
u avait êië nm pàpmkiv i|h? ■ 4 Û 1 U *l de nuiitm, iM*mi*4. . mw hésiter, 

*a vniefrttndmtr émane du ghffifjiüiiiirny; t N uns ne jri ii ti mi h partit >?ei 
çetie opinion, il- AucMteu! tfifâi crflyüfîfr-nuiiu, tmifmJiH'T , çet\ç 

■ppirâtMiL-m k\r\ ointe* Labié par L'tulifiiraLion r^sp ■ in-nv- qu* h,-. m*~ 
pirml Tmuliten, aini Cypiiun eltesutilm efaeï* <m apotmi1«rlt||lïat 
^rih^înnnHi, Si gmute qu'lit éte lu valeur rntudei tii^je d nuirai? (k 

r 4 ü Wree nfncaïUË, quel que sml H Utérin qnn pt^euteüJ pour jum m !é_- 
«pùvüm i«s plitu ^ ii l l iiT i b Je* ürl^iuti du^tlaniuea, il* Vu *-*t |ü- j»ute*. 
vrai qti f A Carthage, uomin? dmti> lu jiliqitiH d^t 4 it 1 r>- ^rimtes nll^ «k 
IVmpire* la pêïhM* 1 dé rrak fmdÉtrr hn»ti-r ujnt± ^ Imnla a m fimnittfitt' 
aiMe* de Vùm diretienurî* À mesure quu progressiii lu ^hriipaMi un* 
la iftcîëtii yinacn-muiaiis *e Aèm^ÈAg^àS^ a ifviüiU; \m %mi citiïea 
aa mutÜplkkfitj l- ckri**!iiLi-nvt ^ dht Ip 'WiiHinl ik iL^Jniiun du 
rmiTjilir rmmm, wmim- i= ■ Bartarar repni-i , ni!;iii lii forn rirntai. «pu 
du deliur^ en a préapilu la chute. Et panE e-nidile JotuJojc*I d jlJii ciiftr 
«lue Jü ^ramkîir-J r uuy rilk aitlique Anmiir pédieèminil J-.- L •-voImIjlu> 
religkujMt ut i e 111 - 1 *311as qui * iV'idmri) iniu-, put^ dèlrwt U 
païenne- 

Cnrlhâ^e, aaut IVinjui'eMinû tûmtn^ au lrrfii|i3 île bu 11 iml^iiHinliirn^. 

a j J<i « pru*jrèfiy vt gnmdcsit atii uiétfnei cau^ ia f^’u^nipbfqiivî* et 
é^onaEiiîqu^. qui (ma aujourd'hui rfcit)N»riBiii£L> de Tunia ^itüêe, 
lace üû li* Sïdte, pïès du pair leipid ku 4 lam kins^m^de h ^ïeJi* 

inminea cuiiiiiiuiiiqueril +julry viiü. Cirlliiftt âlili apjkelÆi* 11 d^v^iir im 
des pwrü» les plus aelli^ d>j çrllir iueî. i^iuujuüî^i^ni lUritmaur 
du pnyN par In bleuît liryts vnin% natnrtilt* qu» *dnfirtd lit* t tllée-r .le 
l.i tifcdjftrdijU et île l' 0 # tllu èljin dotinès ,k *unî k miutiik, Im 

1»ntns d'illraatiuu dé CutiU* oisttn paille de i Mri.jtu? Lk pjii xuujjiuti- 
itsaurvk! 4 la £ui* du un b ilüdlltiTanéc ju,- ju'aui onfuir du flAigrt, 
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' fut li condition n±ÆÊ£Mire et l'iiilbAnlB, qui Caf tiriftü La mise un vutmij 
it c*- dniiliit élément de prospérité. Li^ rctiriytt +1 Ut* «inh de l^ir- 
Ih^ge ifiiîî n entjp sûrd*= plus* fÉüèrâbles» Imirs. ïertu3 f leur onumfi*, 
leur ndion morale ne sonl point en causer ro&js* h ude veux, rmapor- 
ï&uco hist{irli|ij€ de lu vilk 1 n r, i Jt ! pend,u d r em L aucun de^ê, Niuj- 
«toyimi qui M- Àuiloüeul j cuinmk U une tireur ilVpbqiie, Iaü ^plb 
caUt ajOTinfimeTLU nmif Indéniable, Un moins les 1er,leur? ne - H e F . plain¬ 
dront poa; car M Àudollent n éuril une histoire et 1 race un tableau fin 
cbridianl m A CarLtu^ê. donl l üiiâivtesl de& plus îili, 

£qiï couvre est ilivi&rê eu rtepl livre» - U* premier m I consacré h l'iih- 

tuire ûü Carthage réunion Jqiaia 140 irr J. G , date <b lu notoire de 
SopioTi Émilirtn, jusqu'à i invasion aniJjeei lusqu^u dépendes dormnrE 
recréée niante de l'empereur U yi aiit iu «d 003 flp, I . C. : le cecoiiJ livre 
tr^iile délit topoçfaphitt di la dit* : M. AudulbuL avec une counati=anc* 
trè- eiztsiïe des lieu» flt ave-t nu fira rnhque Irè* fftr, a tiré le meilleur 
parti po.ïsJtb ries indicé qui surfilent au-dessus du ë-ûI et de* ri^on- 
fni'le® rêcenlèÈ: hibib les uni d les a il 1res skint eüuinn Irup niref putir 
que le pUnd* k ville .iiilique pu^m *Hr* m^uiUtliJé ta délai, Cn ju-ir 
^ïJUt^leul ôcmail il y a quelque* jrmra à tit ffUjVt . - ^aiiï de 1res rare* 
eue filions luui eai à peu pré^ incrttrrilmle K .. s . 51, iVudcHeut x réussi j 
■kiirtof- bien des altirnuitLon* erronée* uu mal éLUdU-. ; il n'n p- - 
H m pouvait p*? râiwr à remplace par rir* *otutiimB Jetmetp le fruit 
dr rimupuuHjion. snivpni in^éni™», île aws deranfiiens 1 i Le fifre II! 
erpr^eet résumé tont ca quo les documente nous appremieM sur lAirga* 
iikatioH mu nid pâte île Carllni^ «ur les fouet t^nn&lreâ iuiftérimiï, nur 

riiisiüire milituire^ umiitiiuff et i^.^EjninsqiLe de ti fille aui dlvtUwi 
éjuiqurt de uu tïiïlettci. iJan* les livrer l¥ H W H AuJoÜfint a étudié 

la fie reUgieufie à Carthage, d aifortl le p'i^LiiiÏÆme^ puiE la rhnül iAwlutm» ; 
noua y fefitnrirons plus 3om. Le> Uvi^ VI 4-1 X±\ mnî «Hwc/êa, b 
preuiler mut beatu-urk ut à l iodudritt, le necuuil û la JlïtÉmlnre T ,m± 
fi «lie s se brimut ppr une condtraJnu luriSBuieut i!*:rito 1 o^i Huikuir n r et- 
farce Je «WtArimi- fltdVippréwr Ee hilr lin Corllinge muiuinu. 

Un uuufi r-érui-jllra d maijler pltw ipicLiteuiefit isî wir le» deus livra 
qui UiiU'iil du p^EsuLque et du risFtsIunisuifl i r^iih^ge. 

51, À uJ u II eut & éüidit’i avec un sôJe minuiietuc tous les ij^uineuL^ ipd 
se flppoitufit aux m\im prsens. Panul cm mil lei t ü a ilwtûd, rwiiun^ il 
cmivjmjÏL k pltifiE 4 U qui .apjmJit 4 1 f ép,up^ 

l) || H Cariai, ilaiii 1 ùJmnmt dea Akiiuhtii, JütKi, |p t 65â 
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a* ii. tua rrr compte* itgMira *S5 

romaine* Bûü Cadette, juuo Caeteïig, Yîrgu Ci&tette maU qui détail # 
que b Timl-P^i^vT^fll punique, 4 p-iae runrlui*êe, Cet Ait la «te-- *■ 

pmteultJàt d* U dlèmrlJii|i^ï|iibff: tou temple doüt lempUifiïnÉnt 

i-ncurt LOCer^üj, -e (mu Tint, - ^ ] ■ r ». M Au'i/illeni durs h 1.at ] -«ioB qui 
«'«tond entre te pied de la colline ds Bvm et 3e littoral* Quant au culte 
i. : L i üî ni 1 = 1 . hüuë 11 Vil <:ijüQiiïüeus qiiek|Eif-ï d^lqjjî qui» pu êcri- 
s.ïsflî" chrétien. qui ûntiiuÉïtè de pr^fémuc nr h» ornante nu 3s 
formaîiwtilës tlu paginlirmi^ T \!_ Aululkot aceaente îsam lr> moindre 
réserve ces recÆeiguemGcta ; nom os jartaj^tiOB* pn?sa coTifl^rvrre* Noua 
on croyons pas plus aveuglément k en qua les polémiste^ chrétien* owia 
rlueut du pgaoEajhc qui* ncw u'aceeptoii* toute* Jet accueil, tu por¬ 
tées par les païen * »:tmtn? le* fufête rîï? tern Eitoâ plu^ K rnlre suini 
taipiusUn qui u m S eKisteuce rie* ücriftcs* Lu niant* eo Afrique ütms ïa 
duiniimlioii fumime et TerluUtei qui l'dHriuü, M. AurioElrin fTtiàifae 
(Ma un ilôtAtü h idû}rier t'avi* 4e TefluEEien El y au mit peut-étr- Ymi 
de dUtuter un ptu d&Taatftge \m féquMtGtÿe? dea Pères de ("figi^e. 
Après Cnafestss, M. Aurialïeni étudié @ki m rue, Esco in pe San pli* Vîo 
tfrtda. U paisse en revue lèi divoise* femmes du culte i lh( i^riul : enfin il 
cuiiocr^ quelque pages Edit i ni émeute au* litage* rolvteiv, qui 
fin pétitions, à En nagiis i portai nos coutume fintenires inspirée 
aaps oui doute par In religion, Sous les réserva que nam nVatifl forma * 
Ife plue haut, ce Elu per Lie du livide de M* AulûUeoi r*l un f p 

complet cl -* s_icl du jMgiüLâme ^riLj^Iopia 
l-e üïfe Y, coorsacnv au ehrLstMiteme, compte pft» 'Je deux conta 
ffOgrn et esl divisé dtius prîtes* dont I* première mpute IHUloir^ nt 
1 a -ej-omte HJrgunîsjiüt'ü de l'Eglise de Quüta^ M. àuilnjleni cou- 
n 1 1 l ndmir iEiVinrm r* *uj«-i il en a profondément - rutr te* dimrv- 
partit; nu ne saurait tromnr dan* rx* diapitr^ «le m n livre ni ïaunne 
pravo ni <?rrmu\ Mms u'eüt il pae •-i^niüraUf, m encore, que >1. Audqh 
lent dan ne Wüjoure raison aux ûrtüûdoit^ cnnlrn la uni nd^er^Alisï, 
roidre te liuUJliatei, p*r Muünpkq un contte; te amulnoi^^? tl faÉiue 
Tea-tnlhtn, qunnil ce ^piureux e^pril teFuse .l'qTpriMivtT tuüt ce 
ffuVicEicio E'utèqUË rie ttemen Au qunlrinre. quoi qmi fa^fl iJuint Cypnen. 
le plein épique a tnujuure ratiuu : il i raisin contre tes niPcuEiïes de 
ti ciitèLinnEv cArtïugiuate^, qni ttnppïtmïeiit pan « retraite Inr* d fci f.i 
pervéoitittQ de [ if a rnïifln «Dntm résèque de Réfflft dam <4 que- 
pelte hüpttamnic H. Atidulleid non* pcnuoiinfini dVipriraer ml ep fmüe 
inmctiiia L'Impression quu anus lïm» éprouvée eu lï'taiil cutis p.uiHt da 
«on lïvte . l\ jaoiiü Sêmlddt avoir saut l& y^ui nidm tei[io?è d’tm 



SR Mtvtrt! u r i.’histWiie ni* REi.iuirm 

hislonufi que U tlita» d'un apologiste. fîe.oiraclbne îles p*ga tonsa- 

M. AudoÜeal au filiriilifljiîpmt , ÜarUiiüü li'ü.o diminue point 

l'inürvt liu fiil* ij ii t'y truiiîeiH nkum, tfïïimpéï, raeonUf- -xsl jir<- 
p:d c - L-sU|(tiirs îaufi Lmt lintir Iri* m*nto; ù» enul sutilemeni «r- 
iauie.7 ipjirmïjilujns rie l'auteur qui &aq« panii-ieol ippelnr à nu 
n^nrftE. 

Aprirâ Aroir dit très tiufrjrrairtnL ipiiM* 3 mi 1rs ju^nn-rilü «I qcmrlll- 
sioiii ifn St, .\m1nlIfîTil mrcqïiek nmjjs ne [WffTJts iïmuh raïfcier pUdnt- 
munt. nous 3i‘en sujijuiü* que pim â l'aise pour prucliniâP la bjjjte 
v aleüi Je suu uu *"ï siÿe U‘l= J;l rerï 11 rublomu , on: 1 1 éü 1 a,■ j ■ \< iro un h ïs | ^ 
n-l'n-s t|Àf ^ i« -vpikt ,i pitop* -I? * ‘-irliiüffct roinamir *uiil *gui)réi 
tme rare pâtuMninm: Û une érudition ionjofin tï&s exünlnmnm infor¬ 
mée, 3 autour jomt tmfe mèlhude n^yorétiBO et {traitante. rhiniurjjü de* 
-(ur^iikjruK ]u». U- -mit- in-‘E tui±e lu point uv*o pv-ukinii* Larmiu’uiif? 
*u!utiuni ^rtiirus mu pul pua- * 1 1 n? atteinte, ihu* IV l.al uehutl «fn-maa^ 
rnenL-, M AudnUiinl I awnft en tunl-i ^fnoWiié. lî n# es Irr^ue [igt *te 
VAulaür tout expliquer, d’appur 1er * ihiiipâ questions uitn répons* 
-Milurihr kl 7^ prde Lien -J* mMïiuor h mifliintieitNailnu I tjjpilEt^e 
jm s4ül HT VJ :r de- fini toit itn hïrli*ir^. i riîntii'tirin 

n«m;T ru- tfi «in* luutti» r-'iswidi-rabb^ qui lait luumeur fl, *r>n amour. 
iJUI fait honneur Ira»! û rÈoulir de lloOit*. dont M AüifôQèbl a éïè, su 1 
notji üê twuâ Irwupuit*, li* pntmw tueuiiiT* a/ru nui ipj{ doit rnlln 
[irfcmlr^phtMr*, rang. h tftié fl« ^ivtn^ea ^renuâ ei^irpios 

MQjmrrtniTik *W MM. IL r/ifiiut, fk€Ü. MonuEfaua, tVilln ifa Leyserî. etc. 

J. TllITTAiS 


UMuav (Ur-in Hwel A ciiticst and axegctical com* 
mËiitary an Àmq^ and Hosea — CdiEiiKoufji', T <j t T 
Clfliki K(X>i i voL m-8* OtaïM ei 12 ï pa^ica. Prit i a. 12, 

5 ~i cnTTnajiUb f^ui ne r^pqdnnt (139 à rflUo&Le que le iMr* 

tuAptr^ b mire offre beau^up füui que Mire ulUkUipie, D api ^« 
lului-ci, WSW li'jimutu 'lüTani ûnm i|ii T tm ^Kuiiieülîiir^ mu le* |j* ri ^ 
à Huiüh i*l d Ma^ I iant-vir part tb lldiiff tort ju^lt fjiie. pur liieri 

cfituprwndft tes dffui plus anciBOi Ihrrw de h Liltératurtî tiruphdüiîu^ 
■1 Inrihd* il faut envoi» ifiiha quelle dr.uuatan ^ hifllwU{Ufr* lVi furent 
iVfiti. v., 1 , îiEiurqqOt, dwifL U ln.i^,i e inln^ln hnrr dn F ^-fe ÜUfips^, 
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HT 

il eonraircice par èlnil*frr let prinnpaus traita du It hlifoture, dn b 
retrfipn et du pwipWilbnie phi* unclm* 

13 mlëvc dbbocd l iaüaenot ^ lu fois politique et rehsiensÊ du pro- 
photisme depuis le Sçliismc. ei tttttffij&e fiirbot «le plu? pris le miniJ- 
Itttri'Éifr t* tTÉiilâe, i|ui aûi rëuisi À faire lïiflfHjïbtfH* j.ihvîmu- *nr 
le hï|ili*me phiiüiideft. H irherche ihsëi n e^idr b *mi nanclèrn As 
NülfivGflM el iltÆ qui anl de lu resfltmbbnce avee les pro- 

lil ffito* -lin^ï que iJt^ ft£su l: i niltmti de piupiiÉd^ qu'un rencontre dmÈ 
PAfipeit TeiiliinnU ■ guirtîr île Saiiiuft! ü adiTird, iito d nuiras ^vinU 
Tnïnlarne^. que r.t== âî^üdaUim^ ami ilVirijîûé enak que. 

tous ï'tethkftiiçfl «le grande? pcrsannalitfls* connu® Elle. Élises et sur¬ 
tout Mkhêr, H!= île J7mla t lise pru-Juieil unprophoitflin# Eupericur. qui 
ie lUïtiD^ue du prophétisme vui-iimc* -ninifn* bihi* le rojrai- paJ 
l'exemple H* .*• Miizïic^ ■ i JÀmm. 

àbordutit fflïBUÏb rHodonne liitfcslure bebrajqui^ il s'occupa dn 
double dicaJi^w de L'Exode. 11 eimsîdèiê uvec raison Exode o.ke.y # 12* 
<*} t tomme h plus imm«i d*n deui nI ttüüme fcjl&mï partie du docu¬ 
ment jdmâte H* rH*iitalique* Lundi* que . «lui HTiftdi^ K es! rslLi- 
chô çra d ornaient etohîftle U pui&e que Ln satfnû, débarrassé (tes 
üiilUlDuâ priüljfeillfe** ïtale de TM envi tu tu 13 psse au Livra de ^Àî- 
Liiiu r h\ . in-iifllli J, dont il iliui k data de euinpu-dllüii i ibifime- 
lirm faite lias fiijilitirra» pliü fècaute*. Purl^iitni lifi fï*îi genéraïrs «le 
In critique tnftdeeaa *ur riïftsateuquei* il i-iuiflîilftre k& plus unrdcümes 
|inrtie§ du di^iirüPût jalivktecomüie lu ^tnirvîe li plut ancienne Je ce 
Fci-ai-ii D'I^^ ïui* ce doctudui fui ijüuipuüt ^ntre et 7Û0 T ilm? le 
roynunue de ludn, ri il â è^iffriiohi ttrtmi l«v jdu* vjciu «pjlàdbiui 
peur lû cooipofkUüU de? livrer de M^Eimel Hoia IJ e=i pnrïé 4 

croira ctmiraH l^iQurniHiil cl (îbutTes funî fait re5=omr* que kH rédtfl 
Ge U s ’ y ti -xi fopjsâeci sur uue ItisdiÜuii iijLyLoQ;biuie # caiiïUio 
fTi f jmum rrl ntpanélic ainsi en larsrM. Il e4nnli^Êsf pim «u bog, el 
gémjriiiâruanl it'uiuf msnitrr Irès zzitu:. trjfnl ^ dix^mnoiir PuLh vienï 
ülit fiüTaftierisüqiie, loat sn?ei inliire^anle ef juste, du HocumBai él&- 
euiflppsiLrr flJJj et 75f> Hojdj Ie ruraume epLu^jS m 11*\ 11 ja ni 
iiiï^j fonmî rl« mtlibliin* non «ftdeiüent pauf b ttcupooitiod dr 

VtEeiâlMuqtio, bïii^ iiscurv p>ar celle de* lÏTrcs tUià He Siiritc^et 

tl^ fluifl. TTnecompafùtÆüâ éa « doduttonl avec b «ourcç jaiiviate otq- 
pli le la oniriÀI'iïiilquiï Hp cliacua de eea litiui éCfiU, 

KoUft diiltriir w HËUtiintiEt quette «si lu hn-ue fi b auTUiJAr* 

^cnüFftl do cet imdeii irujuvemeîit EîUdnlue mi raliyi#if & ajuiprfljjhé- 
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»Î!|ue. Et tout .1 abord qud es) ■*.!« rapport artv [■: uioraisma, Voin j,- 
réponsi-* qu'il ,hmnr u celte tlnmi.'-re question, «ton! il rtninniit toute 
In -liflituiv - Mniao amni de!«vit* lsrai'l île lit sérail min r#mi- 

ffn ms eeul faîscMin uq certain nombre de dam bêîimqur» et répandu 
une bâti relie eoncepiÎDn de lu Dstinilè, reltadiÀt au nom de Jnhvé; 

J T ju*li lu li ruul 1 tin lal» rnudr , p.ai i r a h ri ter I' \ rdiM dsi l a | Imn^ « É* rT i r j é 

sjiutliiajrê, ainsi qno celle d'un sacerdoco. doivent auas doute ai iïf , t yi 
être attribuées; il est jdu# ilifiimleiie déterminer Je .aractéfe moral dn 
ru osai sine. laïus celui-ci mra -ieni de bus r ■■ l'inriep prnpbeüsjBe 
lite, ou tuile ne dernier a-TTft de basnag prophétisme Qllèrieur ni itiui!- 
riebr. 

III ui.'i.i ni ennui quelles sont les idées essetilieJIeg de I'u^q prnjilié* 
Liaine:' Usvûic* : Uhx,^ [h dieu .lu Srnw et d .rao j«p u |iitiùB nomade, 
ud iIlbb ynemer ut u b ilj.'u (le l'erajpj : on le nqtntaenlfl |ujt des imbue* 

* for[lie et tes fërapljmi Uni* rr jalivi J n ^ 

rruuiri/ subit toutes sortes de tbodiflallotu une f.â*que \ ÈS Uéb:^ 
sont établi* duu ^paji d* Camum. C*» u-d , rencontrent une riiïtr. 
-atïoo mdûariliililetuflir uni- babisme, Voilà uonnmoi les pfupMiBi 
jahviste. foui de roppcsition I la cm Irai lion. U ralfeiiui nulle J. 
r.td a Kmteioia de i'allraîl pour la u™ du pÉ„pt* ùiaélife. &W».«tle 
mlîtwai», Jâbvn wl peu A |iau ralUdié au pap» de Canaan et rabat ilin! 
ÛUÏ iîlLlN IJ,J |ta -’ Sl du S mal, il e«r au«si lûjrôaii cia). dV f |J ..*j 

eutisé i Eu ami et toutes ftsltwdieux et lemu les pliéuonuibL» 4 e |, t Mll tre. 
Dtp- tors il i besoin de nusseaÿers et donne naissantn à l'angéblugie ]| 
denent eu outra b profecfaur de la «hiflutliiit, m || w dr lui r^ la . 
opposé, et un dieu dr boulé, au heu de rester un dieu terrier et d,*. 
tnitUiur, On » fait aussi des conception, aplldludjej à asm vujel ; ^ 

parle «le soa angp. (lésa fins, du somumi, cl i on ciituiair.no In cullr des 
ïmugra. 

Mais du lempe d'Adi.l», Cinlbienee du ImVnm* Ivrfan æ fait 
amtntnii , erilir en fcroé). Alors commence la Julie fugnnlenqiie d'ÉJio 
etrolm cette nouvelle pnimnce rivai*. Loja h vu me obtient lo dessus et 
U r a?na uns. un twiJreau prcsli)^ Jahvé paiaii tuîîisficiir ici dicm d*« 
■ulrvs nallunaéttif! reste pfe un dieu purement nalïoajd. ]| m t 
de proléper Unrnl ccmtif l'è» T pfa, d* lui daimir l e r „ ÏS deCasttap, de 
m procure/ la victoire sur les -Lïinemt* rie» *itHroiïÉ, Il davfam enûn 

* * ; en , d ‘ l ' lm \ et ac *■ M». «A «mai avoir donné* 

4 üt ST 1 e ‘ lecwfe ^ *> vuikmm ei -mu «ttio* wlWrj ; 

‘ kî P raiü,e « homme» pui u ^ru, du pm-adia et par I« rtiHupe 





AJUUfcEül ET rflMFTS HIUHpB flj) 

tfdie p&-W oiûTB b prinnip-5 p'l«n- î ne 1 I 01 L point adorci sTuuIre dion. 
C'e?l la «le lu mumriâtm, mai* pas oumie 4u in-m rtlkhiue. 

Vnici iVaulrvt iraiU nouvel,un 4e lu rdigioa iXiaèîilt ^-iei méritent 
il^iro îmîès. L- =ar*i doce* a peu prfra igAurë parmi les ilêlîivui. ivani 
là cooqnâte de ai Le i ni uïi&uite '.s ne grande impoi iàL.co II */ i 

cliurg^ du trviLÆ! du l'arche uinln et vuïmilt^ Ohu r iur Lë* fidélité 
Plus Urd t il Ttîl chiite ahi *enriçtt du l empli* «Ir- Jéïuâalein el dei mires 
^iu^uair^ nnudireux existant dans Iû pays, I^ea «arrifice^ à ces *anc- 
l narres te oujlliplïesiL Lf* -aïiLaî [’aiiMfl ialdtâUr|uo cl 1& fèt* A s 
mtnidliîs gpgnunl fin iEiipofînn^e H {irensi+'iii no cara^âiv a^riDije. 
L i lial d- Ij TÎomrink mms *ji parait daïnr le- portrait? itepntnarditfs, 
fel la règle de coïiiîtiile deTlsriMite fi ■ n: le es^on ternis iratis le Déal-^ue 
fI i hü tj. 4 ld» livre dèf r Alliance 

t.f,-' *- inuü ■■- dé cl pjMsmtcLis f*t une focrlfe- 4*f ikltila- iiitéfer-jnl- que 
Uqii- nhlif c de p.veer sont si I i>ür:e „ M. Harper momie uné con- 

rwiS 3 sm:e apptrifoncik «les sujets qirtl irmie, ntnsi que de lit littérature 
qui j"v ta pparle el h laquelle il renvoie Non- ^J. -îï^ 

d elh„ daus 'j pai^e^ une a.luiiialh!> 1»-> riuCHiULü littdtatüre 

et religion d'Iin^L >nr tflï ou tel point, pinson juuiua ■ diseur. Mouteux, 
üMtilflfîahlp, on peut difTêreif da nuire autour: nmte itanâ rat imita 
ui5*ntmd . entle exposition èsl cnnloltï» aux résulÊals le- pte cfertiiiim 
li'tiuaaeknte aalue ci %'rstÎEiitfni lii^lnrique. 

Aprte rtila *$u\ muent, notre ouvrage abnrde sen au jei spécial * ei lotit 
d'abord il esprit d'une manière diHridleg, ne qui *b rapporte à )i vie, 
AU HIË£3-Ji££' au ministère eLtu géni* UlMriire «J'Àm ^ *?L d'Osèe. Put? 
j] compas b forme puélfcpH*. le Lingttjj^el k *lyk des deux livrai il 
ç'êUind en nuire xur leur lftiu> et l«iurS valions, ainsi que sur to liSSê- 
ralurt qui à\ rApporte. Et ici nous uioqa ifarecLef du-viitil nous unt» 
étuik au*«i «pmpkte qun jie mr l èlal rsligmui el ni oral 

iLkn^lp au mutilent u-û deux jiiuplkle-. *>crivaiaa uni I- ht 

mmEntère, nmm que sot ïfi fnroie ei te rontanu «le cette nouvelle prèdi- 
«atinn pi-oplièLû{Ué. ï/ûüteuT cliereke à nuîtire en rvlitf. aulanl qua 
kirr junit, lis éifatenk do cette piéihüiïcjii qui reposât nir Ir jui^té 
#t Ite- élément tintiveim qui y (tarii^fiï jisiur li preiuière fnb. 

Kl Uxe Lii dale de cgioponilïou des dam livrer, comme tu pliipar' rte? 
eriliqueiK vür.i le mîLleu du YUï* Értèrde, célle du livre d'Âtiiüa rnUt; 71 m 
rt 7rtfi fc ui Affile du Jivrw d'Qeèe* efllta cl 734, Jt ^tlreui égàkmonL 
dnuri ci» jc un déni a, comme d'AMUés exè^êt^, un kVfliili himiLr^d'ïislii- 
polAlloii^. Les plmj importante Un «ail les suivante 1 rrii, 1 fi., 0-1^ i 
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* «»■! ï. T 14; S **■ kl, 2 !M!,r u »„ 9.1G; th. i, t, 7. h, 1 I, H 
=*■. l«HH,S(W5; in 5: -ni. H», 11; m U; i, 3 h , |c) : m, lb-7, i:i 
s.. sn t ï-W, 

f.liiu II* commun taire proprement <ïil t,.nm Mwiit.™ partout lt 
iu.'iJiit cr'-idilinn til le iiitulï ftpril flmt^ïhciâui qo<i 1 1 j n-. Ja poTlii* prt- 
(,;ilt'iiii' \ '■‘dé .1.- l'rtuds iiTuniiiriljr.iio des mîtes, aussi minutieux 
*jue pmible. un ti uns fournit encore lonU* las'e^liullou itumUiptqti», 
hîsLuuqtiés, gêftjïnjjMijüei «( wuW^iipirt l^irahlt:: Gninme finira 
rtutio dudidn, l'auteur parmi en otnintirliÇnlieii l'iifiiman de tmi» te- 
Biiïintstie valeur, la dieeute a\ei: impartialité al émet «utilité sa p tU p rp 
riiiidièreHr voir, toujours motivée pu îles Ài^umc-ni* tiiriem. l'malar 
i) uo certain rot ntiç de erîliqiiés qui actunlmil <!■> pis s *-u plus une 
Kg#*®* *»*»«*£* an* régleg de la pnéiie Hébraïque, 
M. Hitrpsr mil an«i imuref lù un maillent moyen d’ïtrrertlgsifcTO pour 
ELter In toiynjr des textes et peur en élucider Je éctt, et il a\a» 
qnemmem, 

üu peut dire ijub. -h ns Loiil >s ,.«ni mérita ire, rien aesi négligé pour 
faire connaître nu lecteur. nnm tous lu* rapports, te* dem livret |ir’il 
il mteqinîier, GW J im des plue eomplel» st J** meüJwirt que 
uruis ayons eus fiU lre le* mal». U hit btpnefiri wn mutent u i ,iux 
■lulnæ Mrauir ijui publient Le Comment.uni critique iutninutiim.il * 
SUT toute U Bible, dont te nuire hit punie H ifjggg de« ï-4üjiu-s r j c 
^rl„ coilastlon déjà paru* m fort ejiptMéa par te publie emnpéiiïtjf et 
il fan bien '«punir lise r^UM» qui ^ tli * publier pour omopléier 

1.1 HL'HO, 

Cs BettoîlinlKC 


Pi f*“ k ' ?JNrr r Die p i ®pbeteD Israël in sosnaler Berit- 

üuag l.siputg, 1. G. If.mick-Md. [tu lihatiiiUing, l'air, i ^ 
u> 4 f, ms j.jqrea. p r u ; .h. 


Louvre «tlii auuin^t «Wmi» dta pt«ld* rae ^ JIWjh 

In #**^p*mto** t U Bible,•*É^itti f -.r«*aiWiÉi 

r ' mWmaùi th^em i-hUdr-^imr .L 

cialetumU le Ih^log^. i h m0nle et « ^ * Wl 

lua que tf< qm M rap^rtiiU $füi v&BÜm dHo^ 
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préoccupation:]* MbIï? les. qu^tiuîu anuialiffi ViiujHXftHîj! avec mu? tiïjlo 
hiL-eanx jiouvujte^n^atiou-qui! ^ ü!Im ■ , q£ü | ip l ïiuum J — ëlèmonli 
*«he« 4e k Rihle Cé^I ce que IL KMnzri a luit pour les praphiilfi* 
hrlLtellJC. Leïia~ei of-►: perdaient niilS’üiuinL itiri:: ite ? on^es- tf^irDïi 
rt bien mains flnctiro dauE d<*3 Epécnl ïiliuti* Irinscgijil.itilo*, ctiumua fn 
«ftliaüijuii du temps jadis «s iïmifbalL Non. [j plupart 
dVutfe mx «va nî Lotit du prient, qnïk vrokionî 

iiiFiélinrer Et daol le prasenL u* iïteuerbt ]e jiIeib touchés *le \u miser* iîo 
leur peuple plus ptritoLlï^rooiciai île cdla «te i lufets* Inliiraures Je? Iu 
wuieiié- 

Nulre .luteur cherche 4 iï> .rt A tarir Iriser le prophiHisiiio eu général 
itl la mitkumi il déployait nmu atfflttâ. 11 lait nrüsnrltr «qui* sa tendance 
c[*it lument éthiquo ei axiale. Gobi negl saiïp, dolLk vrai que 

J u [MYiplijgt!*rijiu irrité è euh ajjugû*, lundi* «|um + |iniuitii£iueDL il 
verrait rarl dft Li divins lino C* point aiiruil mïfUï pu éire mu en 
hunier* M Kîeinert *appliqnn .« iui>nlref la prik^nl* unité moralo 
4'ltnrl, malgré s^drilTOnrioaiiirtflillnfH. fjllnuuit^dit-ih f|ui trouva 
™ tfipriieaiou politique tbim k ruyaulé d* rkùi. de Dsvid eï -le 
Salcmnm, dt lr tyMUtlai du j; h vis me, d nmitiin I «lèjil unr:ieiïiMnn*qt 
toyi^ te tribus kraélite*. H en conclut que te prophètes ne sont pas 
de* trâuours, vipaiLmî introduire dss£ principes 1 nouveau*, mn\a du 
iimpliü nHfanmkura, rberûlumt -i Uïfe prèvaioii 1 te principe* iradi- 
tiwtnrU du ilrml i.nr te «scark iiuquolt lr pettpb Jlmr] H idueÊp 
«û faisaient ituivopt aller, "Deine re* assortions irtsp oiègûriqm^ il perd 
de vue que k plupart rêfo^izLitours reLi^iévuL ëüû&ui (dus nevat^Hirs 

*IU É H* û.i te lèsum dru ntcaiiiji-l:i Biuiplanent Li 

[jà et les FraphMtt*. tftul t u rtumuL une ùra noftirdb. Sjiiït Paul, ijui 
êtnil un tèniMbk rtmlutionnaïre. oofniM l#s ludûunbr^tieîLÇ l'ont furt 
liieo Tii r cLerclialt A éhiUJr mn t^ L es IliJaw p.ir t|e= Icit^ de TAu^Mn 
T^laïtoent. 4vU|iirf| rtiu^rit +UrFtUgiètts. 

Àpr^a te eqDJuiüi atiurL- et [if '4uni noires,, L'niitürir nnlrn 

iUm le vif dû aou aujoL en curamançniit par IVUidlf du îtrre il Amoi*. 
kl vmjj-i* l% il i^quîi^e d'diunJ U situâtioa tnditL-.jiie i-i | m 

lp pf iphptp dit TteL^ *ul ilev.nnl lui liai^ k rü-num^ d J (rraM, où i[ 
mil «l-voir eipnjfüT i.on Bf’tiiilé la clfirî^p trlyvee nu son^oait qn^ 
üïplutter te peuple, a %lrre a sus dépHitu. j ie Urm mu Iujcp fjl i une 
JbuLsKatt a* d^iiiten.Vdt" r^eatis pur Lu fi iiïiie mi la nnWiKfl* 

Cm t c^uili-e cet élat de olim-t qqt* mutin le ph>plnH- Kt la jcrrndè 
Tütnnr de ^ predicati&tt r ejafllslê djnis le tir, qu’il no pr^nn pzï 
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. VKtmf ^ P nur n '* Ur * *• * «t *W de rhô»*,, mil, k pratt lue de ( a 
jüEtke, 

U eha P ]lre C0Ma ^ J <** *ùi 1 - te méthode^* le p^lMj . 

car-CtémürfBB Je !.. pnnniittlto du p^ptirte e( eiimolim, tl* U .». 

{hm eifi ^ m,re ,|u *■» il déploya üim JtcthriU ; Ma» [| tuhlit en 

nutn- no continu «Mi* AmoS «t O**, te i, M « fûrr4ifltr . 

™ ÜÉ : te p.-emier oh Ite te HhH ste par U réfleaion .1 | 8 . 

“ du JmiL, ,,uJ JTO l«lc, te i’mte: le SKüluJ ^ 

“ i’ rnfjnj| e iJfofitm pmir son peuple ei porté! tter «lui-, „„ \ m 
priai» ^ I towwr de Dieu, art* de railler nu écho dkmour don- *o„ 

™ ^ ' ,ft “™ “ i . lwu - iPPWH Jonc à „*,« ttiun,, i e 

précurseur de la dmrilé «lirétimme, aussi irtdi sp te|i| e ^ )Uit|re 
pur remédier a ni mu lu lœiaui. 

IW tel. ™.l. X KlBiœn d»„„, TO top, 

4u propMIt *, „« Irap» « d „ dn.s .ImuiMufe, ,k loin „„ —, 
j'QenmnJ, fl mm que de I, situation particulière du royjijum de Indu 
aroiji d’olter k* principe* ««‘O* nus tou* renntpirans id. D'an, 
lui. Eoafe teafa» ptepleinunl ,ù la jth1i« m> le droit.*™, 
A “^' 111 1 in],,,Jr *^™3« J^î-rr fttd» 9[LU p&upI „ ou 
f? ,H,i : "? Ü ** * rQrdre U pmpliéte ,* ^ 

•*" ’ ,B fa,w * ^occasion, la ateifé 4e k jir^ce «,*. 

ZUTT"' ** T»*«m«L î| n'oukk p* 

^ d inculquer l'mft* <«• lu charité « de to bien!**.,* u 

T T “E?* ' fc ^ te ko a nmn- 

pkla* etexpwé* w b turnw dorique qui k didfirmue 
Au -ojet de Viehèt et de tofhunfr, tiaiji itewpw d '«tenu» 
particulier*» te Mjk B911i ^nokkr» id comme dûji précédemment 

£ ,irit,e fET. W W comple du tel SK 

JT P»;_«Im lurku^JtenlkiM 

nronhiV ,f " DT5C measianiqm;», dan* pmqne m,,* | jV , 

proplmtiqu^, au^. <btu ( em de Mjchée e) de Sthénie. Kouo «roZ 
qne ceHo «iUln4« a un il dû di R «o qui Lt m | e ^ 

teïteT“ C ° na ' jrYülr! " ï,ut ™ ü,,VrtSt ' - ™««1- te 
tekchote ««i^ o,. totete U.«| Mi»») q u ; )et ^ 

deutcrououuqm « Jt pria , m fnûEridtVrnlifln ^ rjr ^. rî J,. 

*“ " a »” * ..- PUi ., |U 7™ u™,I 

«-TO. IV»*» rt ù p a, .71 

—, a m^’SL’SSSSS. 
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meni. lu lieu de provenir du yiT sir-j/k, ranime un ïe pc-n.se cummutiê- 
ment de no* jour*, il rornonîiïfrrH ilü ni kde plu* liant, Ju*iiï"tfil temps. tu 
prophète O&ce; il »urail tlï comprK* 1 .hi n . le wjüjok dlahuîl et in'ro- 
■ IluC dînes te n>yuurat .ie ludiapro* i.t diuùf de rvi marie : l es refermes 

t-Uitrupriste* pir la roi F _:<:r. bi j= nNniiurd déjà nLrt |i: ijïVh|Lif.^5 par notiv 

cmte, Cette ccuijertury reposa *ur une I^ L - frajphL la Iffuku^énûiruun- 
mmi hunLinilwm d* U lêghilïftioEi inutér>muuiiqiie est par contre fart 
tien mise ou lurnuîn?. maie aussi «.in caractère trop idêalisie. qui a 
empêché beaucoup dft ^ pn^eriplhanA d'êLre jpplioliteN. 

Jcirumte «t i-iD époque -pmi mm «nrckriséï de main do malir*, ilàn* 
tiiri nr livre, Mai^ im, pin- «lu'riiltnit*, afi r*l frapjx- de hi disproportion 

i[kii existe éniri l étendue.. excitai (ârutïf|Ut»gunptrAtefi flltoïcnurte* 

UodcI usions m nippe i Lan L jii culê ïociuL ds; r«n»fttpntLm&nl prophétique. 
:Sui dix-huit jug> - ! ■■ i-rfî- à Jérênate, à petm* tr-is nu quuLie 

*?e rapportent en nftet a ea dr mi ?r peint. f|ui p l ‘apr- s te litre de fourra tf*-, 
démit en éire te supît prmrïpnl, traia qui* en réalité, p irait tau * 
hui PuLiurkmcS ou itesln et ne figure, dans nombre du chapitres 
qtnu connue un stmjdi* upptudiie En ce i|d oin^rne J'Æfèmie, ce U 
provjeol iMurtiiuEtil du fai!, «duré pir notai auteur, que re pre- 
pinte, qui a Lu plut paude un portant pour rhiatoiro d e lu religion 
dX r >nu'J, j'üccjuu" peu ito lu vio rodait* d#* .-,m peuple. Il u T ên en! pas 
moins choquant qu'un ouvrage itoul te titra promet t f fcg^t»imd4» prt» 
i-ip-s raciaux de: prophète-. cnnsaam à poîim i<- quart dn mn umleiiü ù 
cet objet* qui es! ainsi noté dan» une foule d'autres courterations, 
CeU-- ub^rvîüioA s'applique âgAleiniaot . : . ce qui est dît ir&ùcbjttl- Si 
iêfdtnic a un* importa lire capital* au point d* vue ndigiuijx, 
kuijHii'tiii en i le [dos »n point -te vue du culte. Kzêdisej onliiicm la 
pr mrnib ra partie <1 ü tsou livre » ta oomUmuoton du pae^i dlarvM. a 
î |uj^t 4 ] v . 1 ,j| {'{.d^Utic: ê^eukan’o r et 1 a Kioude purl i 1 u rvtLaüi ,i tu n . 
siirtnuL ûtiltttûüû, ito sa aûîion AiLsd k chapilro que M. Kkim-it r.uti- 
«cf« i ce prophète, i*w;up» pmcipalfitneol «lu qkicsdiou^ ci ne 
Ly uuhe qn’ern pafisaul lo probi'. ine secsaL 

Il en rit aWliiiuenl de même dune h merceau teliül au fefrctuid 

liYJk. prémitipé erdUHYeüKtftl du rêluur dr- eiife par lu prii^mi^ 

du Dléu al ouiloiiiimt do quêtions sorialeg X nïlte nr^aaïuu. M KJei- 
ïi«rt fuit du nouveau abiliaciioe rues les plus rêcaiitHï de fnuri- 
liqim, portée . itu pLtn attritiuei' nu ecun.| qu’Es. ït^-bi ni u 
jwneer que Iæ^ chu|u1tQ$ auifîcnl: 1 du d<ïle pki* % Mile. Il 
Ijuc I &3 dwpilrc j ïX-ijJtvi pïuvleanHnt luus du second çaul 


Htvcj, ut i/utsTtHMi Uti, iiELimniii 


ïil 


■ LTI F ÏI LTII. 1:ï. Ce m.eau porterait le ni premir «i'Enkliid el nur.vtli.it 

composé jh:H du temps niniil J'ejtSL iVotru flpytr.ur mJutei Le 
I pïiI dune mi|iuiliude edimio juive du lecup-, d* i>ru., cotante le 
mcuole lu ccmiumiULcimenl du litre d'Endra*. îr diimi- que Je«ecaqd 
Em.ii. fanent partie de celle cajunie el qu'il a tflJnwe elflM* tua inlnis- 
1ère au milieu d'eJle en Jaiiee. Certaines de *h fimpli-ffie?, umt.itii a 
partir dE*. lvi Sauraient ünilefolt été riviieâllH'â .ju iiptv* ^ mptl De 
I* vitfldnit l.r uu)ii!|De d'ordre qui règne dans la Ornière partie des 
ei wte du rend Inconnu. T./utas ces afiirmationa *iral (rtp tatéporiquc*, 
parce qu elles -mat msutfisammeui prou vât. 

Dl|na îes f^es OotiJiai:ré*s a AUgè?. .i Zadnim H n Mihchii:, 

secunlinoe La méihrxie oaaatte Je laideur. F,t | u «njctudon du litre 
“* iwrle jus tum plusl'accent sur te cûlâ social de l’e.i^^rxumenl d» 
pmpViMËâ. 

Nidr« nnique principale t]i> livre |wmj 1 apparut lm comme une utu. 
eànr. puisque, un fond, railleur item? offrir acuiircuip plus qu'il au 
pmiuH. Sûq travail H en effet, d'un bout â l'autre, une candérbtiquc 
générale do jiropheiisnieLcliraij el lionjawlimiBitï du «sùtn viidal ,V lt*nr 
TOMJguerâanL Nom maintenu <>q»ënrlam nutm critique, parce que, 
liaprèü le litre tin l'uHtMga, un u'attend à t trouver surtout l’eupoitlKiu 
îles JNftbdpca «Mi-i-mi dut prophètes (Jr üeîtp atleatr *-i d-H'ie. ,i 
**?**« ”*** <**» la Lecture du livre. N* alerta In, rtc m m 

paraissent d'iiutàul plu, fondai les èièrnm» ««ta* rie* livret 
prepliètiqte, méritereieui une êlmie spéciale « plus apaMuutt, am 

*■* 1* *>»***' «**'*“ W. tw contre, tttm* mterrm < 1 ** p.'t* 

e^llenles pur k frophétlMi, eu pé«Éfl,J et le. prophète* imlmduet^ > 

ment. iQutcouqu* e'ooeupe du cei qustitrna, le lira donc avec intérêt 
cl J j t oii I. 

c, l'tE,ptrmnirn;, 


C,m. MnaiiKitf. - teeuscheuopfer bti don alien Hebrieni 

- Wpug, E. HjIi-i ianij, 1305. i vol. 

lu. - Der Ritualmord Uei dea Taimud-Juden 

K. üaMiml, twtr». 1 vol in^ |n 7 |fftgIts 


Nutiu .iuLttii, jn'rmj jr)|i 
ifieuitra riiiurl, cterdie 


'T ll,; .mi. do I 1 ii11 k u , r , ial„, i, le 

i. fêlalilir Inslijdqufltwtd, Mai« itccc iüï 
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ys 

lit'm -Limt uu i i-u-i ■ ik • ür- crjJiqiini si hteLarUjoe. S<in àj jn- 

mente H ou ml, jüf suite, 4‘une t.iteur lïiKr*. K>u* cnu* isir^Früià 
bien do uniTTEr raiiténr dans Urne *és dVi^Nqif^m^nlii pAtc^ que; -nu 
FtuvaU €!Et irtîp jwu sÆÏeMiiiijuf?. Nmi» nous ron tenterons de mier 

qiiUlLpfii bXOEHjîieA hpîqtlJtf dll i*JHï£ ilr üuti flfiitt .iptLÈCLl]^ 

On mU |ieü r-i qneli|iteteïs qusilkitt, dm- J \oami TV-tiTiigiü. Au 

AlïtUwtfo Jàhr.*k y qtiûn t min il gônrriiemtfiil par I'Aü^ île Jahvè. 

Cêüiilj au* ysas des Hébreux, uno espèce (te iteJ%alîajL rie labre, qiij 

le t - l.i 4-0:«l-i lE Apprôn db -uJj pmqilo* Itikmômo pmiisveml inabordable. 

Si,-Ire Aiiii-iar ntenbiLe, *m* raison valable, Udüadi avr* ^!r?lccJj i ce 
d-^ti •‘angtiinaijv de» (Immêùn- Ki cnmm £ 7 duo \*=i tùciïA ite In 
(kHiüsâ eô rapporte M aui patriarches, d est déjà fait rofuno» du 
j/ci gru JnfwMt* notre nnlfmr eu cr_n-r!lLit que ceux-ci ont ariotâ NtaJudi 
#d lui uni ultet t di>* aienEkes huixuini, J1 Icouve n éh* malinsLüttun ste -küi 

. • ■ ■ ■. ,. %-s-jTv = + 

pmaLdi i«- tiïl^ du iJ&hqHtfté te culte de Uûïook ed mler- 

■ Kii Car, pour lui. emaoTÿrio Hoi3GjCanxwU «teufese raL-onte 

cyhl temtml ce qui s*ïnt posas itôrt rondin a J u mmiile ei du îoiupn des 
|utrinrdiïO- Suih naron* nu - Ofilraïre que te Lfiuîiym ne lui rompu s 
iptteprèî i'eïd et ns peut en aucuns sortir ? saisir l'fcavTp- «ta 

Muiss, an Bai pou que ta lied ose lions fourmi «tes ronüejftioiïi&is»?? pure- 
llii' lit Mitenques egr les tempe! de la cidaliuti, du ddtlijïl» al 
put r terrine 

vnnu quoique .mises u j^uiK-nïï carftctèriiliquet «I ? 1 M. Uftttrtitârl. 
ftens (fai j. t, 2 i t si isl dit : Bdiiodi unurcba av« Dieu : pute j| 4 ;s- 
|ioru(p enr Diirti te prit JTiptk uolrâ atiieur. d u’o^it lA .1 un eAMlUco 
ritinsL il eu -»l dtf rrn-me ite te ïiiurt il f Aamn et Lte Mù 1 èêï ¥ iuL mil*ni 
cj ÜïÏjIo, oui diEpn'ii mptèfriëïj^gûimt sic ' Mnre. Un tait qilfl I-t 3 -n-i' * 
lïïe^ «put iftéütemoul clTerL iihtf. tard lies HfrcrifiCfla buoial»^ à MuEoch, 
nsTiifi i'iïiLÏ!iHn> ■^nijHii'fcîunë.. VI. MuJiiuseM y voit une : ju \ îu<.- l un tn 
leur f'iilri- primitif Iriai qu- t.^ut pioave que k culte ibf rtüil eL l- 
Mi'lôcti fut un srnpjrunt récent iail fiui lk^ terndillaâ aux tlinaaéen- li 
d T ttjl|r nrj uildîiJ que Dît!si ntl ilitnNndé à Abraham i|t ^uriücr 
mmi ï\h hw«^ H am hr^lit^ en ^ciii.rul, d'kruuuter tuuü Ut prémunis- 
lH/f. [lliïr 1 [liif .'l r li'Tdk JrffUS II Fllll ll!lU]n*- ' Hl Dîl'W ".H 1 
panat sacrifice \ ciHlninenienl te linni si oii^or te même chu*** de- 
lioumie§ tî Aui ï-'un de iiotefi .uilenr. win «aiilujiifi te Buenitec dra 
), Miiuer.-rp-- lait pâf ls patmrdi^ «i te^ ?ac.rtïic.* de- mitenli ntk-rï= 
H Molocii, * Ou voit qm» cbe* lui. te iiikilu^teii tüliI Uî^ritii(nant Tiito- 

ÏuEjL' ii. 
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9® RETl t nE l mardi n F dES riioüiü^a 

«:,Ï- : . D - e »T,-. fiutl'jiieï onnjjM ds Oifti .h-ul^l 'iSaà .l'i.-'ti.lr. 

Noue ajiimus qui? tiWie tvn limpruuhS du iLocumuat aKenloluL 
lu Fentaleuqqe, rédigé spréa fesil si fictif Hun fioul s l'imite Mais 
M. Mmimert cejujdère le rliapilre en ipieatiDi^qm ram nie lïiMliluliuu 
•*r. b . ircoùcnBÔBB pair Ajjjaham. sur l'ordre J,- iv„. Ui py*_ 

laire pure, .unei que cerl«in|js ilDuiioiii . J a ru.v.icesiuri daii. Janine 
textes lorl peu lilsJoni|iit3, I. rhîuJjIb é^nltufifiii ignorer ipio telle ceré- 
mjLii; o ffii p-jiiil Une pfitLirjïie exclusivement isniélilc 1T conclut de 
'■Or l prémisse* que Jahvê, ayanl ratlmihè I iiüciEniit aHi.iii' >■ « 

nue cêremfitiitï aüïsi .sau-bnh:. « du s* pldre a d« Mnsrlflv^liaU 
et à dei jsarrilkea btunauis. il’iprèa lui, ces derniers *acrilke§ formaient 
le cenire du n ulii-pjlfuural de Molai'b et du culte jnDsaîqu-.ï. H autres 
Imite de b tè»i«||kti..iu recente t: fictive du PènLdeuquç. r,m,. n f /. c _ 
ixm. *£i a.. Abu^i m. 4Û-51, xxy. \-\L sin. etc., saui mis nu 

*lttl j»ur pirâmtfr A^rea ei leur GiiriïHis > ?j naine Fmquinaires 

el porté» â exploiter b reliai un a lenr profit 

L’ut, les derniers art 1 nmente; l^blifjBesattployÆa en laveur Je lu IJj.-f 
eq question. c'est que h ropit de JiLju.- tu' c^aleitruii de !* pirl .s.-: 
itdb. uu lueur Ire rituel, wmiiiïr* fit -.n, , ôte. .1 vu dan» sa morl 

uu n-rilki- expiatoire. b- quatrième évonpJe pusse lui pour un rdcil 
entièrement historique, émanant direcleioeul du saint »y^lrc< J-xn <•! 
répltm aux Hébreux est altrüiuée au uinl apôtre Paul. U tm-rt 
il Ktiwiim et «elle de lujiôtre Jscqu -, rtciuilArs dans ta Actes, soni pré. 
«culées <«uiait dar tueur 1» < rituel?, dq Huppose que les JutTa voufineui 
miliger a l 'apôtre Pau' un son sein b laide. 

11 cal certea mdétiiafiln qu# tes ;mcieu= Hébreux tml «if.-n îles sarn- 
JSi:e> liumauts, pratcipiLleiurul ou. lïntliumce . i.ijukhus. Mois fit [ t! 
faisaient simplement < l'instnr de presque £010 les peuples de l'anti- 
qmtd. £t de méms qiiW la civilisation tes uertfiré* disparurent ai», 
leurs, de maint ils furent prohibés -il délais* pur te* Uné&te, loin:, 
temps ai'utt I ère du-lioauc. lin ne peut nia tenir le contraire ipraii 
«rémi tira ni le» fait-, 1^- rôdt du sacrifice dteaue que uotr* auteur preml 
au fdcd de lu tel ire, pour «n conduia qiJt . la p^inirch^. cil nient 
sacrifice.? bumaïus. eai prççlaêmertt ifirigé vunlre ces aurilires; car 
r*sl un wiitc didaclîque u | mn un récit historique. 

Le premier duipitre >lq »e«oad opujeulu dotii nnua reiirlrma 
wmpte, cal 1 nullité : - U ciumÜMÜmua du u Im andena Héiireua a 
Il eoeutudma par celte M, ^ b Thom dèfimd muv.mi de 
mmqîcr du MUg «I que «était «ms doute nécessaire. Ja fléïireux * 
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Lajii |nr)iL fc tiiji-frprient jiorltrs, \l nCüâ ipprenJ «iDBiiili? qiTAildm r>i 
H!ve T a^aiit |^ r ctwte* élüimL Liea vr-tf-Uiitym. Mai* à li mïlé Je 
ci. hwu lirtir Ht lira tulies d” pcuiiii, Ul ci-uiuir il uc vmilnr ittanréjrfrQl 
jm Ini&^r &.j prdiv la <-lnlr d*s MW iuée= .laiu e* bul, il tmi| sap» 
J MUwr tpi il A|i|iril anv fjiiinmes ;i a en servir |>our kûtfrjitilede mrlijcey 
el fnïur ! U3i K -e efiî la i;ui6] me. «J’esl aidâi que Jj vl arn|* m. a |j- 

uaal.Duu AHuil donc -jui tomme? à ülTnr de* «wriütifs, à -.tnfcw- 

ü&üimer liei vèfcmtffr - , fiir* h tüJtinc < : t n-nt lalf^ terme mêmes 
île noire ^uLeur 


-Si la tendance du» J Lirai niinjfet du sa nu resswrldjisi iiiimbi'eiii itite, 
bibiM l Ufc9 T» Uwinbaltaiil, eJU> uppert nu-sï du Mil qu* désir* , 1DS . 
titülS lm ! !lt,!e *c«B,oû il ulïre ia diair à madRer «1 son anus a boira. 
Il fsu! <m oulre déduin de ce fnil qu-r t’Ancien tnetamenL défend wi- 
l ‘=“ ienl 'I* mander îo üiu;r de* utimaiiz et non «;elm Jus Jwium»-. .li¬ 
tre meut Jésus, qui «U Vraffl accomplir la Loi el t* Prophète* i, w les 
sljüfir, n aurail pas pu offrir sa ciuiir s mander et mn sans û taire 11 
w cuofonr..iil Cessai , e -juje». nu point .U tu- .le njcrilui* 
Ll si ta Chrétien? ne saurons idiront pan comme il** cunnttale. en yjLt- 
licifiant à ls sainte .-une. les Juifs peuvent initil miMor «lu a a.^ humain 
1 leur pua a/yuifi «ma **- r «ufre uinipte «fr leur rnmni ta Usine. Serait- 
uienl il i cslle énorme ilitEerencr .pie tes jirsimorÊ ne cumiuelipjil 
miduu «rime en OMQcwuit I * chair et en buvant le tanç ih)Jfau*.Cbr»t ( 
i|ue bi mf-tiïe lear -.iffre. tendis que les Juif. cammatümt le rrinmito 
meurtre rituel pour ** procurai ilu îan* Luuuin, il f aH t J one a * y 
dfjpo&ar ôiitj * 


Nmlre auleur paane ensuite au Taiimirl et l’explaîfr amtre ii» Juifi, 
» !» &ïoo do ['adü*Jnutif me euruitt^ souteumt qa'üfc j ionUiltnriüiéi a 
tromper les Ctir*lien» D'après lui. leur rdjtptm k» autorise ésiiement 
i üommeUieii- uiomtre rituel, pitur« f pnvTjrei du «nç chrétien. Peur 
■ ti tiuirnir tu preuve, il [lusse en revus U II livrai lire .|ui se rap^.ilr à 
cè etijet et les fau do diiïéientes époques Hj/Mn rite i r*|ipuj île sa 
itn se. Mais iti U pruciile arec le même iDooqtW de rilnîtnj .jou non? 
aune constatü dinr, i'u&s^ nn'ii fuit An s rtncmnHnù hihhi}ues, U ïou- 
tient cpie les Juifs emploient fin 8an„ ehrétien comine moyeu iiuriflea- 
r^llre fA ncratnentei a lu liédcdiuLion dnpilak, -ï la rirtnincisïi») k la 
mort d'iju des ]ègi-i, ™u £mml |uiir<l(!s t rjiisiinns, j | ; , fêm do Parmi et 
à '«U- .te f'iipie Lk lu nnmhrociv ineurlroe rrliiel: <iui (ml cto 
rotiunis à IriïHfH tes «taies et qui su cotmiiuLtoiiJ üiüiore inmn.ilkimml 
Ceiiü-pn lui Èfinûonipis convainau» -b tant es uu'ivituai unit *• luleur 


7 
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SW m x'ïustûiiu; rus nzmt&i* 

<Lm L 1er x puMiodkinK qui ruitu» occupent, J Iss renvoie lin*. 1 
tnvfcijafftg qui devra piniire Lieutâl. Quint a matift* nous atmime* dâjü 
□ uLùs 4 Liii 3 E]e□ c ediilé sûr Eîi toIcht de ses élurnkroïmn^ [kmliait: par truc 
Méë préconçue. -|ui fjiLâ&f ion jugement. Ü est dénué du sen* entn|uo 
le plus élém ^ nlJilTB ei B p ûr aidle, ineapaide de luiitir d'uiie miftlètH 
juMncd tihjtitüîî Le sujet«m qiustLyb- 

U. PixmftjiJÉ£* 


KVi vi \iü> Cjme*>. — The évolution oi Lküülogy iü the greofe 

plnloeopbsrs. — LîU^vv » jumte Mac Ij-hane, |!rM î : - vol i^tU 

m-8d* IVU-3B2 et 4e ü*3T7 p, 

Les lecio-urs «le b Revue se rappellent le* Lieius irtitilii-: ■ ■ ru■■]-■- 
pur notre «lar eL rdfïfntlé 1b ri Hier au a deux ¥*4 ume= de M. Silwurt 
(laird : FA- fHûtnthm nf •‘diffim voir L XXX. p, 343 ci L XXXILI* 
p, 177- ïdiMdit In me un* piuWiphte de U religion *pm I Unifient d mar¬ 
ieur doTbllid Coilegu (Oxford] t membre correspondu^ de 1 ïn-ULuS de 
FiaiiiîJ.%^i4li'AriJtitliUi^ Ltd uiuffage rjpïtBl 1 une philosophie 4e la rai i \non 
éviilüLioEiTtbte. fondé* ^ur Hikloire de* tel iy; faim 4 imu* fort dlstuirle -le 
fo criiïcepüüfi « rulirtiouiiiste «le la rdigkn -ir; SpeiKttr. Car, vi pour 
celui-ci îe «fontaine propre 4e !;i religion est hucmiiiajssjtbfo et *i T par 
r yîi^éqqenl, [mit progrès de b toimaiiUHLDi’fl ritiuanaïle enlruluo peut 1 lit 
religion un“ teli^Mnonniilrhurr. du Scfriiüireqifdie occupait jusqu'alors 
pgwr M Mai ni, an couïrekOi h religion a chncfLi* la |4 iih 

haute expr^tou de Lânia humaiijo ] T imr hm comme pour 1 nuire Ia 
religion eat tm clément indestrttctibte J** lu vie 4e NiuiusuiLL nni& 
|njur Spencer «1 wiïftul pour lïi'dEiuutip de 8f«enrdi ton* l oppOFUiiiii 4e 
la &CIUUCO et de lu raligimi traduit par d'inçcfcÿafitea défaifcü 4e La 
religion. r|ui I obligent n K raceustituer eu delà -tet limita nçtuetfea 4e 
lu Hnecio- un. Eiiiumm elnuijj dVlitui, tmdj^ que pour H L.ud ai les 
progrès de ta cuniiak^iKe indigent de purpéninb démenUr mu fumiez 
traiMbrjimeUe&^k U reil^un, jiuvei bina li ùUlmir e|ti'forme nnlis 
rioures 4c la «deiiee^ lie apportent, au uauLrtiire, à b religion m el |i> 
tiiêmo, c r **t4-dire ü lu petn-êe et n b vie rcdigieUMii! do rimmqnH4 T 
d'iiifrc&i.iiiLs! eirricliki ornent? 

Ou comprend *Lââmeuî quaveu une preilJe eüticophufi M. i,zmd 

îccofdc une gruiili: impur lança; À l'évelulioiî dtf la Lbthilogin^ c enUit-ilifnj 
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rrîllêdnç» de [a relipnd au cours >les lemps, Couinai il 
«arail pn s fui traiter Belle face de j» ruacqjlitm «bus -on prAtéilen! 
Utxtw*, il O Jusff qu'il y avait utUaèàeQnjiiétr.r ©elqUi par -m* étude 
de I évolution J* 1 - J,, Un- dmgii* Ei iiatii cette luaps tiiitoirv il a choisi 
b période qui Dtiiii iniêresse tuui pan i cuti tremant, l'èaoluFjoû du b 
théologie bdlànique et sou pfl*»aje dans la Uiéulujjiu cln-êiisui^. D'une 
prt. tin effet, bChritl THriimw a. été ilè» l'origine, d’ajriali fkir.l, un± 
rotigioii llundugiquo wrlslit d'un Ju.JaiBnttt qui eted déjà protéiirté- 

uuênt iai|if^ni' 4 niées grccqtios et dëro jappant sous l'action cpii- 
>UtUeil'infliiebL'«$ gTeûqm», le Chris iknieme fut dès le début un* rdipiiHi 
à ftUkxiftn, imereii/iun qui Râaàniila bastMMipderèsullatoiit tujwnofe: 
orientale i‘t -Modeste!.- p fl-7 bonite fviit, il cesse .1 être une rali- 
pui vuimie, qijAïul il r-tumcâ à réHéchu sur mil pmpru caiilt-nu e t 
meule devant les diuüea et tas perplexité* qui «out taBdpatuld*» .ta 
travail de réflexion ; in /ni devient alors il lie (urniiib tuerie ci inculte 
utu- superstition. 

It y *u ru il l^suLcnip 1 dire sur ce* principes qui oui ridi-i m.n, la 4 _ 
ténr a huiler île l'évolution de I* IhtoJo^e dm b> filiik-Mipiici ÿinci, 
d'abord au un cours i) t Ü7 rânfinitceâ Ciflunl tectum* deiSOÜil&H el 
dr liHJI é !DÛ2|, pu in mm» une furiim rçimatnee et |. I<( h complète ilaca ^ 
ilmn Vi'luiu-» qui nous -leciqient. Autant lu liu'ïfo que le librisliantsiaa, 
en tant que corps de diiclriiuM métaphysique «( moisi»,*, s'e-t :-i»iulilu* 

sou* r*i:tkm .F e la p-itiaw Ihéii^ijtW gr«qur i»i tarnte- en bit et eu 

droit — il u'yaju* du naucliisiiu» mîimit établie par tout te trarull moderne 
d'iibUirre ecclésiaïljqiui—amam il est conte*)nblnqiKi k fihrHteni »»■■■■ 
ait été dès b di-lmt une ifilq-ion 1 ni Iwdtf ruant *ur dte-nièoir ou tli. -lu- 
ffit|iin *1 qu'il wss* il-ètm vitatil quand il «ese4‘élrelMelogique, iTil j 
* une farm de mildiou qui soit peu tlféolugique, c'est «sûrement 
l^vanple primitif le] qu'il aerelroim- dans lus ôtanpiii's «yuupliqu. t 
$Ktte doute avec l'ftpôlre Daul, avec l'auteur du IV" Êwutÿtksl nïto ku» 
In ducteur» pnoatiqui» dr» pmiium latijts il jiivn.l i„ut de *ui<n nûe 
iiilqre Uirulo^Jipir, t uai ^ il y a ilqi nu jblnw entre Iouik ensejj;iïi>fiiifDi !7 
et ' üili ‘ir I ^iiiüwft , île qiècuk'nl lüéjil ïuf lu fait luiipîiiuï 

tiütiveau, bien plu lût qu'ils ne |ft lepiod uiuttnl. 

Jo ae peu Ré put non {dut que raapJriuüco, «bus le puatè ubrûlbtti 
connue Joua le lonip* présent, |«mette du iixm qu'un Uirittian^ue 
1,0,1 Hwteloglqilf «MM il'ôlm une rullgiau vivante, il m,- «tmlile^ au con¬ 
traire. que les rénsite religieux pont pas èiâ le plu,, eouveul nmm 
UidotegiqiM. qp' l a'atfbwede Prun^i* d'Assisv au 4e VVesl«y k *b J oa- 
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son HEVT K OE l ifisrrnnf, ors uELtninro 

* kltuù.Alisme mùiwMàquedesi'f J el v 1 atëoleiEaii du fili'Hisiïi -1 duxviiT aièr.te 

El aujmiril hti* mèm* li r-lipi l> dirptierui*r pi» le pltli vïvmn\j* 

ihn* te miliaux m tijlt? te rt^ume m «filÎTÎt* wpciaJe, en mi*vr* Je 
clmrïté et il* solidarité, ptulùt que <tetiste terüte tbè^iqiws? U Unte 
Uigir est d^CttMÏrs à le religion ikn&iraeAO«iéïëouilîwfr. iultltectiiillELe. 
rjnE éprouve le beemu Je se rendre enojplr de mute tfaose* d’une Uçuu 
rationnelle: elle corrige ta religion et la force a r-'mteplex jiih cipndilûift* 
4 r eiiatenze uumalItiB qui, âtu^I^ent eu cours des tes M$i* elh 1 r Loat 
pas le prim-ipe ^rrfratffitf de kifiUJi^ï^ïlgLeuBé. jtcrtimiunl pan^qf^eife 
*eï inlell^tnelle, rntmEUielte on huit au ntnte rabocinniri Unii# que 
b rdÜpou esl affaire rte seolmitmi, d’mtattbn eide mlotilè ^ylatil que 
irinLriltel ■ G r Mt là uü@ üOti&iilératïon qui nu? .semble avoir Mé trop 
;j« fMjr M. Cainli raniuua elle l r éÜ trèa aouvéïd par les Üiéûlopiâiif 

eux-mêmes- La pliîte&opïdo grecque r* riijiemlEv b* iLikilupitf chràJieune 
pur eeso niaïiHjïe Avec la tbéolo^iË juste, ülata la ret ejçjcïti î^hré-lïenn*- ne 
petit pjt êirL" itbmüliée pnremmd ni avec 1ê théologie* ni i 

-e : origine, ni djuta Idivers plïBsst dt fluu évolution teloriqiitr. tes 
t-nhes uTfif-s ou flTiîf!PtïirE + rilude rtn tir^e dan* te Ittsiüite giawi*- 
ramatii* Tes bail;tudes et te malJtnlions social es eï guiiTgTfl flrnftiital É» >1* 
Itemplfe routai B r les mVEUcisim- païen, et par dessus tout in tiniptï: et 
jui hjPiiSr plètt'r ûm Itemiie^ e! dis ("Evangile, te v-vnéteiift* stupirmllon 
mer&te [rrophMe* et île iéîuie, ftnftt Ifl riuJtWTB pour tehiiim* awial 
ji lits *Um la cotiâlitutioTi du ClmaÜaiüBine nu eeio dû inunrte iinlnjiift, 
iltjÉp#nilîUHnifl|3l de Joute cuiLâïdfrütjoJi lliiiotepique. Ce sont te pru* 
phnte, I*% poèti», lea te hffrima* Jw Jjfewunüntiiil, te osiira 

nMefûa iii- vit inlérifïvif^ h cent qui nul ùté tout rirapleiucat tlun^ lt 
iitondti les honuoes ^îe tenue Monté dooi parle lacmltHpnî dàNf»tL 
ion! tnufl «Itn>u Qni te'^MMhl» ptdJtagJiteurs 6*\ I.I reîi^iun 
liant càriUenlA 4 qui eut «il» p^swr élnteré là itàllÿ^l virante iUrni 
J sa illàplo^imia ^e .ïiPut r.ti|iiptu ^ tou nm te tormuîe?. 

M* Caird n aburdo a>u iiijet proprement du que ilanE In rro^ituue 
s pi i MrefM^e ü-s deui pi#itiU*re> ^nt d\n dre jèuémL l e|ïe^ ü-jjsLiml i)hi 
relahupft di- Ja rvli^t^n tl ilt ta Ihéûhiÿrto kI des diveu-r^ piut*e» \\t t'^vn- 
hition lbéfi|^M|ue II romniniee bi&inire par te prériir^eurfi de 
pJ iloTi, Ceîuï-cL que l'on peut considérer eoumiiî le pure Aû te tlioûloprte 
belléniqMe, e-"t fruité ^énér^iButnotil. M- iluiid u jo^è, eo otTet. qu'il 
taiflil roîflux emu»Utrer son nVü sur un |n^UI nmulir^ ib jmiismtift +!tf 
premier ordre -juu de répurpdler eus une ipmalilé <te 
ïï&icudiiirfl^. Aufril Plnlon Ariiluic piullkl a rélüblir iij proniler liilinur. 



ASAXTïïïB m nrurrrï^ tœrÉrâ t<H 

y s-* ■-iïJ e* saut tef ^Lald^ns, (’ Lokiü fi Ftotîu qui ocruiwnL suc- * 

CËSsivemsïTU trUlte fa n cène 

Voici* juir eaemplâ, 4e qiutlfa manière f nu tour fèâtime fraum 
ncoimplie par te Stoïcisme : * Eu premier lieu U pluiesopiu 12 âtokienDt 
fit uiv- gmuilfî atuvre nê^ativeimînt, en tint qu T elto les ifbtes 

et reiiiîteLise* ifei cadrer uilimmu* mi ethnique «ton* te-qnela 
l’eîîes-ii avatetit i^nlnce- jusqu'alors ttleüîien cte Sumrate 

en mnJtncî paiit l'individu de l;i tradition, en te reportent ^ur lui-uit'uie 

■ 1 m lui appreuàul à ^msiUnï? qlia lent Mre buiuaiti a unu poj t æ_ lÏp 

iUhv celte êmanrïpiiÜim, Le lit il que le* dattx phi* ,:r*nd.s des dentiers 
StoïcneiLE furent un b*oby£ et uh einpuruLir esl \ lui real tme Ülito- 
tratEan de celle Lemkiiee au uirdtemerU qui earwIMse leur rtoobine. 
Un plue iinnd au |ilLi^i pâlit dueuu fui appel* g p* r^urdef «uum* nue 
lûi et une lin |K>ur Un-même d â mcoütiftHre que tau* te- humnit^. 
varia de leur rnimmiïnm teiru miti:* uüt teuiênifl droit ei le même ifavoir 
un tvfjr&ale. &uuà le tiuiu de îuî no Un *11 a es fut ctnto idée qu i ttupkft rt 
* guitla dits [ÿtoATaikmS 4e légiste* romain* t?1 qui. transformi çt nliudte- 
tneui J'èhftît ftvilàjfitf t^al iVum ville fatiii* en i .kIp h iuMirm-is qui 
rsfit devenu- lu bue* 4a la jurtaprurience rtira tnito.fa jurapte* «oviIi&é=. Eu 
meme tempe ntilîuen&g ti^afiliurw el umvdra.di^e ctee idêa» stoïciennes 
m Ht «i4tir«|jnA loute lu lit tentât* de l'Empire uLteiteur el omLcIInui 
Irt-^UCtH-ip k ^nmplëltf r.i ii^re J Linmuhie, commfimée pm ta 

diiïti*Jon de la unllnrer picqira, «I «1 prÊpar^r- un* tmglia nuiveraalte >te 
EetpiiU iltns lüqutille rûricm urt rüccidenl pu^cttl èchpiipar Ubremenl 
Iputb ceûeepUuii* ijhïhjouipli-qiitâ ni r&Uglirtri^s. Lu liaUnn de Dieu 
enmoie i. r: -~ ^ztf\^xrv^ — prütitip»? rnli^Kueî jiiI u h faf aü d'uu 
perm$ ibitï Elluîvgf^ FpecLiilomûïil ûiuis l«& espnti det hjfnrm 1 ':-conçus 
Cûiunif? iFit+itil'fÇi' îicluels uii virluels d ube düiimuiiuuïa UDtVAiiallâ — 
t!-Lui eu élle-imbur qUt)qi;c [srn Tngue elMbrtmite \ j 1 aylUsall qu'eUt* 

ffit vivifié p^r ipielqna ri-ron plu* ilirecïe - i plus eonprtile de vérilfr 
pour provoqua une reorçain«3lion du toute ta vie sptriliielte de 
l liûiiLiiie r C&L 1 ne pouvait Mifflre püiu 1 -iti, mHgîuu iuuve™lÎ8te h 
mali itela prOjiiimii uù siu 1 liKpid um 1 tell* mligwn jioutiH- mvHtik 
Avant ioul il tout noter qnu la phiinesplite atidûloani- mellail nn^tulu 
ru îeïjlum directe el umnedinie avec le divin* 4une manière qtu u -1 
Hiü pendjiiit que eb-o tes ^raïute pjt)pliâtes d’temcJ p. lÜ2^lD|j. 

toi etu^ire je m| dvmuute »i I autour ne rt-Mr pa> inq» d*n* to tlnturic, 

- il ne lail paç une part trop eidü8ive û Eintion de In pbilôaQphle. Le> 
iiltt:im*lnnre!J pobtlqli»| r écnUÛÏIlStïMS el 3üL1St3eS. luOdilll^ U11Ë pfe- 
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. r,lp ™ fûia dAT]S ^ «W*d* ^toj^rbnlal jsar le biiuWi?enumt ^ piv- 
dujsrri'uE li.^ CJDD^iiètr.» ; Àteiihilpe tt rtnft tBorn^o fnsg ta réunion 
èt* imiLe* Set j>opuUtitiïŒ rfsi haüÉin m'Oiïiferï.imk«n ïfa hë I unitff Aiitnj- 

msirutise de l’empira roumiu. ne furarit-elk» pa.; pour beaucoup .iv.ni 

netie riitis!Kuliun nlo ( niii-erxjli. m- mon! et rtli^ieui au panirrilanamf 1 
tntliliunnjl} Eu favorisant rsliiiont entre In? p 0 'i|i 1 cg, en ntutii- 
plnml le» Admiçctet les voiles, en le? obligeant I se mieux connaîtra 
et à se murai rom prendre, c es li-iosfomediops do* coadilkraF 4>ih- 
toncë eieTOHem ni» inftorare décisive «urtaphiltr-.phbr en elle m- me 
el <ii! k- n'IiificuLî BQ elles-ntfiioef, (H ceIles-ci tt Itur leur a’iTtflsjüii- 
.'-retiL r#cip»Tïïpi(ttnent 1* proeesaus est plus complexe que ne le pré¬ 
sente SI, Cainf, I rue semble cjue s’il striil U£ ;eor,i<J plus d'iUentmu à 
<i-9 homrr.t. caionie Ptularqiie, comité NiUsoniu», aux mto-pylbatrcrr- 
ciHDfl, J> ttrni ces homme* daal »n ne tait pua s'il faut tes appeler pbijo- 
v'iplse?, jiiumUsI.s ou païlenn, c'est‘à-dire à ceuxdà inèinee qui furent 
lr '*'"=• •Géologiens de la période .)« transition mire fa ittikisin*. -■! ]■■ 
nêoplatoniBine. ii aurait ;uifii plhs .iltesfamem IV vol ut ion de la thi-oln- 
jrie hellénique, depuis !a grande époque ifavééuk* «ocnliipies jusqu'* 
l’avéaiemBd du néfljtlBtirofatnr! et elle lui sciait apparue d’une façon 
moi ru abstraite. 

L auteur noua montre eu suit/, comment l’uni verrai ianvi) juil et riini- 
vera.lismepldlosophi.|UP grec ao retniüUü-ént. Une honn* place Bit faste 
à PhiJon. Mitae'rai xiirioui EtoUn er le néoplatonisme quj faurnisrant 
la cualifcre <b la dernjèra partie. M. Caird fait Ni pi» ressortir la grand* 
actioR oxentee par la ptiilaMptii* néoplatonicienne sur U formation de 
la ihoolopfe chrétienne, usa lu || a ania de montrer au; pi qu'il faut bien 
“ e jiArder de lés i■ lentifier et de voir dan; l oua st ru plein eui iibo forme 
chretHiiui» -Je l'autre L'esprit, Id h ut, les misons même sont dilîi- 
renL*. Cftaoiit -Jeux produite qui fa «mt rmméi J uü . y fp tniliQU ambiant 
ideniirjtte, auni les fermes étant diMinch. le» produits aurai le son), 

lu ouvraç» cotutne .'“lui ti soulève un ItiV* ^rand noinlir.- de qu«n* 
ItoRfs. Je ne * Humais pas, pour inu pari, d’étude plus hué reu uni ■> que 
■ aile it’iine paimlle histoire. fliU! nire de l’diae humant» dan* l’elib de 
rtiamauim du p*asé ! Mai» eumln-n «Du «il délie te 1 u combien M m- 
pleifi I Je ne parlerai pu, du damier chapitra; s do i'mlluüûce «le la pkilu- 
stipbii. grecque aqrlu tbndegia .'iirétienu» », Il est tout à bit sommaire 
*■«" tiDoe*q(iisse tout abstraite, ^tudkitiiiotwiid’ietlbi ni de tea.hocas 
f-:epéransque c«| l'imoree d’ua autre travail sur b Uirôtofieulinîtletme 
dausl antique Ê;IUs T Nierai Un brassant de fuir traiter «JnpènB.S. AUib- 
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B*sjIè,S, Grlçoire<bftniante,S Gràgttirn di>Nj«*p»S. Angn«ti% 
pur M Cfltfil comme il n traité Union, Aria tnt# et Rotin* Le jour on on b* 
étudié ni *ünt pfêDccupuüütir IhéolujriqUëÊr an loucinr tbi les trou* 
ver plh# nu uunna cirihinïcttte* «in plus mj u\uih*, GonfqnTiÉfl* à l'iika! 

« jir^tieü ■ \t* Thîrilerien 11 ni l twxupe, un *^iTi* qui b méritent bien, 
méotft au seul point île vue philosophique. île prendre pbce dan? lu ^ale- 
rirt de? "Tintb petiséuri de rantîquittL 

Jf^ü Rrrcnje* 


Julius Limu- — Der Primat des Patms, — Tubui^ue, Moitr; 

gr ln-8 de ni et 7® p. Priât I «a, rtfL 

M, Juini: ! inlL pxufeuwtir .1 It'uiwslté de Ytibmgae, auquel nous 
ïlevuqsdvjà un gros vultime ftïir b J V ■ Êtaïiçfle (noir Kevuc, l. XLVJ f 
p. 93 rt -\ a repris une foi* dtf plus i r êtiub rJu ri'tébr* | awa^ . MtU 
tklBQp *ru 17-19+ -nf b primant* de Pinrr - rt ht pouvoir les cJaîb 
I tiiiiE un prennur chapitre il droite rsnlérpréiatinrj du tel te ; d:ms b 
at^-nd il f 4 wt b critique de b LrudtLku] raJnii\t au ûlinn^emeiit du ne un 
de fâpVtre par Ji&ilu, de SÊiDiMs eu Pierre; b U*irit k iué destiné i 
montrer b gen&se de l'éténtfina de PmTfn 4 h dignité de fondement *1 
dé candieÆleur de rÉ^îisr dans lu thréhfiDïé antique, 

D'après M G. ce n r c&ï pa* le riiüpb tait d'avoir rncnnmi rm Jésus 
b Mr 7 -de qui vaut à Simon* Gts ib Joqas T d'être distingua iri pur 
Jéau& punui Lm autres apnlTOk car rr*b (lest itéji plu» unn nouveauté 
dan» 3 e cercla Apostdiqite vuir m t ttî ; et déjà n, 27 ; ïiu ^ Lu 
tëritabb mpéridrité, qms lapùtre doit 11 une révélation divine, c'eat 
u'qçcdr reconnu en te Fil» liti I>i*u lisant Ca p&ESagti cbHËqn? A 

donc nu.niTita^ftind cbnilaltçïjfiw ; l^rilrrnttion du caractère divin de 
Jésus, Tl établît êgabniém une relation en Ire La prptfrokm que virait 
d# faire Simon cl l'attribution* qui lui en! laite par son Maître, du bom 
ri* Pierre ; H üfejieiubnl, dan* des ^ïiaieqr* du même È%*n- 

gib de Matthieu* il i dé]» été fais ihHiliuii de ctî xmin ,jv t JH ; r, 2 Kn 
outre il aüSïjine posiiirémeol i J^fiTfe une dignité snpuricuire n Câlb 

i|m atillfe.? dU*;lplef i l un h TF^IÎSe teâimïlêé âti Rovaume cb Dhm 4 im>i«1 i r=> 

liqiielle le* pui»*if!Eri de Lenbr n* prm-au!Iront linfi que b 

pmiYoïr d'ouvrir m il& bmidf i ouiifi ; <1 cepomjanl ibm 

\\f nïitude rÊvatigib. iî nmi pw qiieBMoodemtopriiTiiint*>,llnüiiee1te 
préénûmc^ «al ocjjiniéé 51ns liiuilulion de temps. 
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HH heui'ï; tu l rrmmkï ses KfiUGtirrs 

Après aTtiir dons - c*Ue interprétation, r: informe dans l’eDaemÉile à 
celle de? théologiens romaine, St. l"îrt!| fat! lu crittqiu* hisluiiqu-i rfÿ t» 
tradition ■ x ■ -i m* .e passage, inique - n Ii>*-i- l> 

littr'ratiiip ('■vaiïjîr'Iiijut. U n'iiiî>irce d'abord e- ni on tirer que I*-? i vjn^è- 
Ibtes lîm-mftraes itran? les parles on ils repiodnifienl ,fe, pm<le* de 
.lésue adressées à l’ap-JUtt^ mémo après la J-, (muré-, irakien' 

euwte la coueervali ut dt son nam primitif Sinitiu II rappelle .pie, d'a- 
pTès le Irmotfloigt de fa ni comme d’après celui des \tu i, |a primauté 
dan? la communauté de Jérusalem appartient de pins an plus Jaques, 
faêre.d» Jésus el son successeur a I» ldi- des Ji.l-I,* atiita»; lu priâtjp- 
-le Ij sqcceBAÎoa légibinisfo, Lier plul.it qu'à l ierre J l j.,! lui-même, 
loitl en KtwtUuJ . Pierre use plma d b mineur parmi le* disciples de 
Jéatis. ne lui reconnaît niiinne primauté. Il lu cite Commy Un. Je* . <:i> - 
lonaes * do l'élira de Jérusalem- C'est là qu'il faut rW'her IVifltq* 
du nom du Pierre lin;:; — tt;>,£*■. Enfin le caractère et l'hta foire de 
I ap'"tre Pierre ne donnent snctm point d'appui û la trudjtion d'après 
laquelle Jësu- lué-méme lm aurait dt.ru-'' ce un, «i* Pierre — ît-cIii |, i - 1 

[lïndfifinejjJ Enébraul.ijili ê'i '-jultjire loin- le* tç’iimynn^r.- l<? - p| MB 

dignes de rrêanrn rmu» apprennent que dans le* premières chrt-l tentée 
e'ûlait Jè*us lui-même qui était noue nié ré cnoirne le fondrimetii de 
tllgliBe. 

Pour toutes ce» raison* ifeerttiqiut cil«rse el interna b ■!& serai ion de 
Mittlin»! i\i, il 19 iii-.t donc litre considérée comme une ferme tardive 
de Ja Iraditûut- Marcelle duc tant bo elle-même ne peut pas Lr,. unr 
simple inimntEOD «l'im apologiite du pouvoir ei uléjiasiiqu- iiAÎ-muit. Elle 
duitavoir des cjilêcédeuti, Kl M Grill, dw un il- ddvulty p.i^ i. ^ 
plu'-risqué- el le- pIun ■■imteiaides de son livre, essaye elo noua convain¬ 
cre qu*- la rléclarniten Je J mu* à lierre, laite ijm* la cotiliont le leste 
iicluel du premier fcwtigiîn. lui i iVyim* uu dfebntfb» de b voix 
divine a JAum lui-mèiut-, mutuptiea callr qui i-i lir ibne le récit du |» } w 
Hme, et dont In nue venir V-ysr crniserrè duu-i le rtcil de b Translfoura- 
litni 

U J -uruil eu ainsi dans révolution de lu tradition évangélique une 
véritable -tuMiLidmn de Punie a Jétti» somme fondement de t*Ëÿli*e. 
icelle iMbililitlimi •* Mreii faite dam t'église qui avait |,. pi UB ,| t . j|j a ^ K 
-iliott A grandir fanion té de l’apOlrt». parc» qu'elle le conridêniil rqmmo 
son fondateur, c’sal-à-djre dam- l'I^li^ de itam*. 4 , lt|r oft )e| 

pret.-uh-ui< juloril.iirn* de mh évêques prirenf teuresmr et où tu IJiè-'e 
rhrktdlugiqiic, impliquée dans ta profession -le Pierrr était partial- 
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remuent opportune* c’esfc-â-dlie sous l'épi sco pat lia Vie Soi, qjlül -ûvlrrma 
de l'an t£>0. 

U y a dons la diraifUittfrÊt «4e M» Grill beaucoup dr cbf-fiv- in^è- 
tueuse*, je dirais vnlontinre : lmp ïrïgéméiiîftr* 1 } me semble qu il pbgq 
m ti 1 1: J es- c u il i pl 11 11 Iflos fit ' i j r, va t lier i h-. L. 11 * s \ iûlü .:.- i| lu -, ü\>Ij . i- 
r iz i leiuoïiL pl ma prêt. Que ûtpuiiÿt âcül uns aridttîuu iilE^rieurc ft 
l'f-’Timgilèilo M^tlhieu, r eî -s ne £ail guère dedûtite poor rhihHneîi i n-l--- 
Msrâttl de Lu iradilioD £cclês[.nstiirufc. 11 *st reolè diiu In tltténuuro 
LHau^lique, ne %urc pa^- liins les ujorrj±atiï parût If! e* ile= autres 
syimptiquot *1 s* trouT?- en CJintr^dielbm, tmu v^diMiieiiL »v<v ta pre¬ 
mière histoire e. antique, mitii;? *w toul le næie dtr R'Évùiigile de 
MuKlrieu lui-même. La double question qui se pyse ert : iTofl vont-il? 
et 'iu.tnd fui - il incorporé don- L'Evangile dû MailURuT 

Sur le pTâtnlar point H m* parait l&utâ feï( Traifeuîblalifô il .idm-llre 
tjniîçirlte vers son de parole* te lésas I aïeul île fV:rre le «:he: te l'Lglwe 
h dû. [irtntire nuisance drtüs itu ni die y pônuifci et arüifiéefcK car les 
etpr^Ffmfl - lier - el * délier * tjiii fti^uEüoiit ntïii paa, e/jimue le 
irnul M. Grill - interdire l s iC£è& H oucrir i'acrâ; -* niai* 

4 aslrerndm - nfc * permettre - en pari ml d'observances légales soûl lîea 
eipro^iouî- pi i rem an I a mm tiennes* qnî u’aureieuï jamais pu titre for- 
ftées par mi clifétim ^n-c, L’ïibw do M Grill qti T il y on mil eu ü L’oriptnc 
unie parole do oit g*niT adressée pu nue ftrfï oèjtfftl# a Jtoui de la 
pure fani ;kùie f sans nncim point d'appui tu 'Un?: R? l*ifcef? ni dnm l’hifl- 
Lmrt ni dans les lé moi [ruades palrisUijutS. 

Qs purnlf- lifflu'. Ptorfi II --«L tuul naturel qu’elli* aient été tuize* 
en ÉÎmiInfion daus te milieu JJlBIëitn cl yueii on Simon Pierre lui b 
grand l homme des prtmUjrea rummunnuï^ pur oppoïibun, d'une paît, 
4 Jèriisaieiii ni A b J mien nu /.luijued. frère de Jé-u^ 4 fui de ptu> en 
plu» oumsidéfu ■ urnnif* le ^bei apr^ U inurl d^ I jci|i,h^ üïisîêë le^ 
emiprmh en P±ttâ* m re J ureiU les membres de la fûiuille ctiusm^ulne 
de Jésus. — et aussi. 4 anlrrr pait f par cipp^iUuu ans ègba«5 remîtes 
pjrjul Rs pirmiis, aù | F un sh* itklaniaH de Puni. irApolles ou de tout 
*ulre luüüdtmir. «naüènUicm dont jouit lierre, par li U\i dn iou 
Tûtiuiilé a?ec JÊ 3 us t rendait 1m ilti SVilu-ifU il une p^reîlle n&jlam.ition 
nu -a lii eur tlift* c» é.^lÎMS de ta prvJinèn chrétienté OU r»n n ftil 
d aiJ^urj ni mut le±= pr^eigtuim«ub ni -ar ]es pr4Ü«|ues. les ainit da 
Pierre fincnt cfrUinftuent -al 0 Îr ^ «nu prtïllt liai (tudiRUH t|irl le dt?*R 
b Qiikfl[jt o>ium<: TuptUre de prédilection duJè=Uf II tn nwlt 

de fondée^ qui furnnl adapléiæÈ aux besoins de La cause pôlttoîenne. 


! HS BÉVUE DE ÜjIUfütKX OÊ* tUÜJfïTOra 

tT-asl l'une de ot-* (r;irliliün- qui Mnlrndmïii chu* IÉt de 

M h 1 é bîen. tjuorid 1 Voilftco qu il f ■ i h on ri coup [dire deitcff) A* d** frfT nînor_ 
Eti tout cas après h première rédaction de ceï Evan^De, puisque Umlie 
leait de réuni CüJnpcrte uae tout antre ftûUan du rfttade Pierre al de 
rapports ave* L« qutr^ ipélre* Mois ^vrtifcnfmient pis ainsi tard 
qljfcl "tf TOÏlt M. Grill, Cl| If > 1 füJJ r;c, , î f5 ['allI-UI. qui ÉTS! lïlîi! F ! £ Ul", 
les contenait a» dn moi us des parc tés analogue*;'. Notre critiqu* 
ubüû 1 de recourir d Jliypotliè^fl aiiülr&irv que ce priA^e aurai! *Hè 
interpolé plus lard Ijua k /^i iumi Je doute qttll &£} sui vï iIütie 
cette vo»f. M eot tréeBtcheuii que le ruanusmt syriaque Siniïticie. qui 
semble tsire actuellement Je plus indien U -molli *i*â vérsioiu ayri nju^-. 
Kl demi les L&nux travaua de M. Mtin oui mi* hi lumière U grande 
râleur pimr La ream^iiuLïmi du taxi* pïimiüi* présente j ustement une 
iJi unr- ,i l'endroit qui mm '^e L f de \\ l Î5 I KVll H 

L absence d'allnsipnn 4 noire passage dans las écrite cb i^liene anlê- 
rietirs i U lin >ia ir siècle me sur‘sU px* ù prouver qu'il iu- tiprmüt p&» 
pi nqn'alcr* dilue le lext** de Matthieu. La duc urne nia Iîoiï dont nous di$- 
[eHoiïf: P 1 -! iritp rtsLtninte pour que ron piii^e i 'corder eu . ^ nu li créa 
IUK gnmrifi valeur u IVj^^Firtu/u •? tiàuiiM. Combien y a*t43 de pas* 
fflfe* des évangiles duiil il Liudnûl reléguer HiilFoduciion dam le iattü 
Jusqu'au ni- sied*, ri Lu tt appliquait un pareil :fii^r€ y liant i b liltè- 
rahire grecque ut latine, elle durparahml presque tout entière. si un la 
Iraient arec de pare de principes de critique. 

Tl linil bien m représenter d'ail léta dan» qui#)» rniuJUiott. des 
madlfioalinq* du Uïte il k tel «m ta! èvaîipla t«ril pu se pnxlinrv, S’il est 
une tffrilé Lien élpliïïe dans cflt ordre d études, t'mi que b>s É¥wjtgili«î 
âciRTm can Emiques nont acquis un prestjpe el nji# tu Lad y plu» 
qelotra que les autres que v#r* y üudu u* Ad*. milieu du 

w El ^ le * f ^Uas ce mini de* écrits comnie les autres hüiuhU au 
•wf* «“M do l* hl lira tons fwpéWm, ceaf^riire tujp^ | dea ihéru* 
tioilfr, pat aitiltHein nu par «uppciMslûD. Il □ W «tisle jpaa duaempljiire 
type. 1 dictcun de ces ëran^iles ûüi répandu en fiieiîqilarr^ plu* ou 
mciti^ numliTcoï sur , me sir r plui- -u innin* éteprlue, Vins «rldiltoa 
(^eut èlrsî laile i*m une n^rod t par exempte sur un gu pluiiétm Büem- 
plain^ de ta régi no gqtilêeniic bu syrifliinn ou imecire *«u Aiwe h %ini 
qu'elle pdntPlfe qjjo /nrio don» tes oteinpJjirûfl qui oui mim eu lin^e 
ou k Hyiite, tl**i |dii- lard ïéuJanmnl que ht lirtles teiulcut u rêÿaluet 
sillon dua h JHtj* du iÜUï\ t nu mmnii fkm lenm ûlémenl^ CfUuUln- 
|ife r 11 i*t donc fort po*aibl« qttW nMLtlcai p^rinlfiûnt t 


t 
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â?iÀLï* f* rr mvm (in 

cûïïti lue celle qui nou^ wciipfl, ait #tê ’wtruduiie à imn ditr reil.il liaient 
utdeon # 1 dâft* des e^mpltlnt orenhui* de f£tuJ 4 riLe lu Mattiiièi) el 
n» «jf r.ail généralités i Itt* ^ii>;nptàlre& des aiU re part te* du monde 
cbi>';ïioiL que Dotahl^rprrtî plus tir il, 11 &sï plus vFiuaeniL! labié > : piUï^ 
liant <|Ufl le r^ilâcloiiï 1 de notre Matthieu ivananiqur actuel a 1, j.i in-^nô 
daiM -où fédi ^elle lûtm* pêtntaiairçv 4* la trudiliim relative k la 
rr- >onüial=LüB*-* d±> J -un ummell^ i. Céf-ante, miïtAI |uvn»uper 
dr h runlrûrijrfiûh qu’il y a entre k ! W- de lierre liifc- ^ rédt *fï h 
place qu il occupe dtuïe tout le reste de lïrMUKile, S. ne cnnirndiction 
dc:iîojpiB e.x LsU’ 1 éntre Li ^énépio^ÎH, qu'il .j .mj détut de ^ou 

Avan^tlü pour ùl&h]ïr U d*ficediIaiiQ$ diadique ât JéiUfL, et te «rfpft 
ruAmtf dp ffiîi iivarr^ile où celte fkfftafldftnts limdique ni! pa^+k *u uk 
?îli i nr J o ou rrrôPin positivement runireriito isar Jé*u& liii-mémo s.ïiiu -*t* 
iüu — nu hirm ffiitiire r litre le n>:.ii de la eihî&skiic ■ rjro.diirclk et le 

i h ^ te lie l'ÉvaTi^nle *u"i JÂsiifi pareil tomm^ Si 1 füi du Lirpcuîkf.r jun, 

r.iilrii licHitai ur ^nnî eu aucune I'.iliüi le niihuUeiir 
0 or lions -reste pas de tèmmenagee édita directe de la pénude de rixa- 
i ion «1 m kxlc de bû* Man^ilea, motie ^uciiisaHt* réduits à des hyp.i l bê.v-s. 
eh ne- matières, Celle de M* <*rUl nus puraU mJuJmk-ibk. 

Jm.v 


R- ïï sauta* H — Erl -sung — TOhingeiip tfuhr P J9Q5. I vol, m-ü\ 

44 

T/homnif! âr snnl imtouré do piiïESJinË** lio^tlles qu] tn menarati! .lua? 
ë-jd itunlmur ci dan* vie. Les muyetti .l^îiupper 4 leüri aitemUs 
»*V.frnmt y lui tuil par k pro^n-i r|f> la âxili&ittioru mit -l in-, b religion. 
GW le secourt que la religion lut apporte, que M. ffertEtumu uppoita 
». ErliUim^ *, le *alul 

L'esp^ranre du *alu! a pour ftiuilemeDt U certitude d'une forme 
dV&itfencfl outre que la tè*Ul* hnibk qui non» ÔRTa^ On en de; ï 
plein de misères un Bell delà mi l'être ulTrauibi j ou ire d l une ineffable 
fëUdJi. M. /}. eiitru^qors ce diulifime-ntft le seul I errai us or UqiMüne 
reii^îtiii pulïNif vit re *1 isreudir 

i* L1iunrpnèiatiua ctirtitul^nqiH du piEaâjw Itïîfl qae 11 'louoe M U, fl r 1 
ci-nÿ f-iruUmimtp Lei *Tprwïgton* âljt du Ehnu vïi*nl o'irtrphquant anfltf- 
mtpl II dtvmu* du GJiriit. 
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«zvte m L'insTnim: ns?» nxiiivniss 

Tmite* 1»* ftligiiiib n'-mi pas compris d» la jnfrne manière te ■ a !ul cl 
tt aidtm Je I nïsufflr d leur- adoptée. tl ad ssi qui posent i timui" * nu- 
ditioits ta pureté M LériéUf e et e^rtaiu'-^ pnliqiu» riiuelle,, li-rplumne 
par üienijlc — Aea ruiigmna iulellectualfstfei, comme te p talon ta me. 

n njvieut le aalul qu'a ceq?! qui Béni en possession de Jo vérité._ Le 

puRijfus Rjrtid a lii lin dit inonde I arcorupi Lisse meut il* -»••• p tvtne 
ITaprè- le bouiMhisinw. l'eiis tôu-é absolu.- ne peut être nhtauir- que 
jmr f-< nèjîfttiun raiiktile fie la vinceii linge nie. ijumt mi rbriafionienm, 
il «unte par b umnsfamutfan Je tonie la vie humaine. Dernier lenue 
de l'évolution, jt es! ta (Kitioifiation dits i-uul raina; il pénètre à la fois 
l’eti deç.i et l\m delà, et feu de I nn lu o.mdilbi» iU HIHie. Il ,liiE,r* : 
en outre de* mitre* -ijeU-inci saluliùrés en posant Jésus-Christ romiii^ 
■aiiveur permanent dite hommes : l'action, du maître w transmet en 
eliel par tonie la sârlci des intercuAdiairaa qui nll*c)i*tif clnupn- j(«ûé' 
«lion à « pcreannalfliS tiwloriqn*. 

TeHii m »Un* Mit uirjuid,.- lignes la ihrw ijTie soutnnf H 11 

litre noua apporte sur h mentalité de Iteaiicoup dé nos - ontetn- 
]Mjnuns on lénioipnape Iw plus i uni rue! ifs, Ksb* doute. il cour#»* !:> 
relticion iMme, plutôt qui- riibloin ,im raHpime. Maie cornu* celle 
ne sa n mit *e désinh resser de l'histoire qui se fait (q a te ruent enui 
nos Jeux, il me ssro pemn* <| arrêter quelques insianls te ter leur pur 
cel "wwi«t, bien qu'il ne cuiupl* uiîiinfl pua cinquante |mg*>« Il eet 
vrai que le (ri» dfetirigtié ilifciTupinn quW U. Weinel lui a il on né une 
plK'ednn- tu collée h, m de-- /.••Unt./mi/in', c'est une manière d’on imli- 
là valeur liocruneotaire. 

Ft «n effet i:*est bi-eu mu* question vitalr i|u^ trailr \\. fl.rrmitni. 
Hemicoup .le 4^li«u ont été .ùduJtô par fe« merveilleux résultat* 
qu oni donné- et la critique Iriiiîiqrie, al r* lin le canipantiva ut hir-tô- 
tique dts mlijoina, et la ppjrelmkçîtt reliniensfi ils -* -dot plutiaé» 4V , 
passmn dans la femme dns Weilhaun n ,d ,te- fbrjuié, J*. Jtôhdi- et 
di* I rarer. dés Jaini ut tes Wutnil i Iti-ir? voja^es d'exploration ls« 
oui kianaadiiubureuiùMent tiraillés nnlra te traiHliutiii»hàim- «t l’iw.i. n . 
«pmion mtélieotoall*. Comme d aillnura Li vie dvililtôé, intia^ê ,>t 
ahaoriiante, ne saurait In» trouver iiulilÙinujb ni p^jh, \ m îaitü qui 
ffuttenl aussi entis.* J lv exi^eUfe? .1* In vie rdinieuae et 1«* avatilaffèn Je 
la »l« prateue, Un Himprqiîil qu'il* cprtni vent le Ixseoin île «urtir au 
pltiî- tÜp du cetto sifu.iiirm doublnmenl tnpique. 

hb bien : c'est une tnaue de & ^oure que \\ U propos i| e lünr 
afTrir. Nauveuu JuJnphe, il s'esl dumandi'r si les armes qui nul lall le 
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ma l pourraient pa»Mrs misai les instrument du la jniérison erpéfée. 

]] iitul la pem* il*- \,-ir ■ H'.mieiil. i Pai.ie des découvertes (mies par 
{'exégèse el la critique, |»r U <ü» ffllï^ïuLtS et par la psyetio* 

l^o, ù i essayé de racornirc ce p» disciplina aviwol atnellftiuenl 

déchiré. 

U crillqni bililüpe * déJiwmeâ la terrain d un dnpna qui faumil 
ta conscience de mmiireua tbéalopléJ», J- sus-Christ racheta ni les 
hommes par U Tenu de sou «criÜM. Ca idées düjuRti&ation, d**U»- 
taclbn ricaÎTL- sont pintirnttn»» et non ya» étnnféüqB». CÎW*M ue 
qoh» p f |„ dune plu# d'une dwlriae dans laquelle M, Wernle wpil 
napuére une tnalhcnreuae eréjtbn ils l'apure de» geiülls. 

L* histoire de» religions a lendo un servici# de iii^nu' niilure. hile a 
h ,nulié 4ne In chrMianttme u «le lont temps contenu lïten ilo èhiuwtte 
qui mal un une «urvivuui* du pnisê. eu un wipRtnl d d'autre? reli- 
pqne, on tout au moins qui cul leur» pareliÊtei dons d» système? vei- 
smfl. g» tin y voie de? turtinneo», <l»t* emprunts un des analogie?, 
lotijoure«sut I]ti'd ilmtenl Ëmpwdtto de reconnailfn en eus des Re¬ 
nient- •i , «raclérÎ!d»|iiea du christianisme. el l'eus peut îea éliminer 
crainte d'nürimire celte ftdigifm il,nui -t> utr«s rives N‘«n «'-il 1»“ 

linsî de lu croyance d'une rante tente fltwfaafwi 'ia &»!»»• de fi.éu: 
Oa m^nwili Um que «lit idée a demi a* 1? de 

Mai? puiMp» y tawùüni* ■ est tertué du #.iliiL une nation «mblable, 
ce concept n'«A donc point spécifique! wml idiréîiwi, et I* dirâtiantsjfie 
il Jin , i-nmmcer «in* que l’ètlilice n.Æme de le t«U^iatî lût seulmnenl 

ébranlé 

Comme nu *«•!, I<= tpirîlif? prétendent Un» «u «tatiro wiuubIc arec 
morte de Chili*-, qui viflHBenl * 1 » leur co romand emeat les guider, 
h-i aierlïf, l*i rJuüMiler. Itoueaup «le dirtltefa* [tthirfliat IJtidi q^ r 1» 
Mlnt opéré en eu» yai JfciüteCkrfel rdwiU» do l'action tfrfcm d’«u être 
a même d'entrer en communie^.!* immédiate avec VA,mû*** fidèle* 
M. //. n'en e?L plu* là, Mais il ne veut pu» W« |dn> mw® a b doc- 
irine de léw*»-CJiri*l aauvaur. Apiwlanl donc k «m **Mt* I » J»r^‘ 
Itu-ir dilMM, il ramène le tfluî à un ^ÛûMwme tmd : <■« 

estttrté parce rm’en « croit MU»*; <*l’wHou rédemptrice s une trans¬ 
ita* indireom de l'indue,.çn gercée Mir le» eoutonpwwiis pi la 

i«ii«aiite i»iwonn!i]iiéddJési» s " l “l ,r ^ t * 

Je coin rend? 1res U" ^ ^ ^ 

o, u**» .>».» 1» —r»» *» “» «*rr ï™" *, 

... B l'“ta tai»«a«u» «*-««»<* 



H» 
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f* I. Il C est dfi sauver L, reli^cu. sajla tamlite )|aM (■ lscétifme fi , 
“ ïmiciï du . fSidm »,je p*tto«miBie lu. qu« l'.ii, piu1 a'aiteadrei « 
qi«« l« d, M e se **üi» SUf telersün du .rhriatuntsme. L'êtonatmi* pLu- 

ÎJ* " " J * Ji 4wmA [ “' ** F™—, ***** A «t ^wii teZ* 

<-|n§fanL^. » aif; ce dflnj j P dijLitu fort. cW r|u, M. // L, nl 
UmjB1 ' ' Il1!l (au,w ÜM» i W» «(te dMtite «Ma ri 

est™ effet trop peu ^cieo* d B nVmpteyer po^ « c(m * [nli:!(ûQ 

.lZirélr ' ° ^ lt1<S ' leS Pier ™ Ht * e dn,Ml 1lia * ,nl ^akmJl i 

^ & '7“ “^7*“ p ° omil *** î e l'ADpme M *rifc*‘ 

r * niflal qun possible aur que^ue* cimiûdirtnts 

Jtf!: *$** «i Wddhkm* Uo 1Wrtrai| ^ ^ m 

m " irii,Uj llt f î!15 flire *ls wnlndfcffon, co mQh , ^ 

£ ,,ira - W* 1S ‘ ^ * Ni- te. ^liçioos a* te Att 

el jugn 30 et 25, Jiti* |,. i- 

teir* ' é '■"* " <mTdlfi «I prescrit l'agd* *ppr.« un .«e 

11 V! » "* manquerait ja* d^XÿUff d«{«nÜp 

* ' eS df ** ai8Brtiû ^ ** Q tiudiuit .rop to^ement 

KS.TÏÎ? ÛîmtUmt * rt " m ‘ d * 1JM ******wSâtote 

4 I? r ** rt'.mmwrqueteJî^ddl.a a content | acW p«« 

!" m|l ' ;t,J ' f (p fH| ' ceiit ** ^lueiidre nmnpJèJamasi «ur le 

’ * W,1 ^ S P 488 ^ d * ^piteà* qu* * dl* tp . y,, qijB u ^ 

* “î n ‘. , 1 ’^ ltf N*. . 4i?«aitè la morale ,] fi * 

3Cui 4 ^T; a! " *&** tG Nlil< - iTprocbe 

^ SSL f r wo “ fe[le r [éîHjmî te mîeui 4 1 » i-j- «S c«i 

, . ,hlpme !1UI ™ Rti **Xt "U dualisme très semMaJd- à «i,,; 

qne flMff P n^ tWl , «rtrt «nt^uea, avec SpT SJ 

s? r “ itc r r . .. ^ «.-Jîr iP : 

i en rue dut, tehi ^ pareil « «dui que cpqçoK M. /y, U 
^ddb.sm, . voulu te* «ittem , m te cte^üwtme fcb* 1u « re dan. 

pf8Uae k ÿ * Snll,lll - ,î 'i bîouiieareui de la lilwilô iutérbur- , fI 
U l^ir du itemidb, id I« pf» ternes d «tt« [w .. rawtM 

**** 0aUa r *“«^oo que te Hoadilliitino ait 4 

11 U «i «rtau, qiw le »Hra *|ït d„ tlhauimapuda Bt m iïm ^ m ,„. pj 
luteiiMi^aaLquete « d( J 4 t | u l> m «, dû ru.] C~«t JWrAT 

^ <àl '• li * wl!E «i-* - Pfft .* I ibfobl, n, g ' u ; , fl 

BB Kî rrcuTOBt que dans !« mw.de <!»- rrlrtiriUr, ™ 
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L'ëbstiie iLtie venu suiutnira, ut cjuli dit êiê oWué a celu par ms propres 
principe* p, 30 . 

Je pnir lairo -O? fè-H.Tv*a à propiih d» lîhriituiiiHîiie M. // 

éçnrte tri thtamt! pnolininnne du sdUri pir P* mm-i 4- Jéufcn-1llirki : et 
puia f il reconnaît que l'idée maltree** do l^aoijBemeiiï érimgeîîjpii^ 
c'est rinLLiïûiidiLce ilii Piwaiima dp Djtm. Maj*, dit-il, «luanJ il a fui tu 
romirv ! évidente. ■;; i pu, -in- ^mpnniicilRf l'n^ur du Et* reliât un, 
renoncer i La ony^uc*? en k Lin prochaine du uimnhr R b es hmi ijti'elk 
fût tn rief dû * '-uta rie tèdiftoe., celte ih périmai n nvnii été qu'uii de et» 
j jj pareils provisoire* qiiYm hcLtt cïi_- supprimer ijusnd ta conslrudifliii 
itu jutisÛB. Jé ne puis -idinetiM tme ^émMabk uimniéi e J», rai&t.uixuii - 
Katî? Imite, lu? ii-tiin ( K. rit la rrîUmii nouvel lr il'ouî jm- louikri *1- !, 
décuii venue ik> i^pftranr^ musstariuiLi^ : ruaia '■ tH prêci-émBiïl par* ■: 
que l'a(jûïji- Paul y avait ailloli Lue à teinpi celle doctrine de ]u juglitlca* 

I ;m du El i ir ^ ln^uaïjîijiir a v ■>: u pi-Jüj uif bît-n il--, siècles t-ü.u 1er 
d'abord te dogme 'Su -^arrifict viciiiiis an item du b çruyaio.r a lu réali¬ 
sation très |mhsiine du Hoyau me do theu, et ensuite nbexdior a eipü 
qiitr M dlspai tlîoade iw.\h~ croviinfie eu commuaui à ignuteî le dc-^uio 
panimkii, iiVjt-c* pit* pAinoIr* uuu Ub-nlë bien tfinude avec rhMeLr*? 

t \'m *îit prendre ane 4iitr^ que de pnàtttter IkuadgiiunEefii de Ifeua- 
Chmt de manière a taire croira qu'l! i voulu concilier i 'activité profane 
«L li* rie retlgiflUP.CL Enfin c‘esl esim coûter le dogme de Jésus sauveur dt»5 
Immune, que défaire corakter *hii action dun» Mntf influent «t-ri'Ou n 
diiiaace. à Lravei ^ d'innombrdiW trdttmfidiaim. A ce compte* il m 
serait, ou pen eW faut, dû Jèsus-Chn*! comme d'un Gfethe, chei qm 
t*f caïupilrîoifis de >J. M süiifliiL ù diereber au&it ou aHiuenl puur 
ieLirï àm&+ une fort» di* vie lunïmlk. 

En eoniîuo^ ce ipifi jprepnKiJwii M llermutiui, riVraircru qu'm 
pouvait bnpunénwnl rojetcir le comemi de U traditîou il garder lea éth- 
qunUe^ quVIk i coiLsaciv^. Non p:ts je lue luHe de le dire, qu kl 
agisse ainsi par unn Urlkqmr *ïp ibikdo^ien mil dwi*, Oa ^tà qu'il t 
lïime srop baute pour rpuwirir sdamineDt <%%*% espédionit etam éqtii- 
VE.iqtiëï Mais 13 « 3 f«l abusé im-m^rne sur la valeur rfô ses mâMnfUï et 
■ie Hi^s f^ï^. i nn» r iïu h uta. diDÎÉilos problèmes qu + ÏS i iraité^ né pour* 

roof hïédtuî que ts iVn ap^rt- i leur dtudi k «c«u:i le pJiu* >crii- 
nuieiiT itefa vunié historique, el k eumplâL abtunloa de sil nwkue i U 
vérité tout fiiurt. 


Paul OltflaUa^^ 
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Weui Upaoishads traduites m» an gtete par (J, R. S, Jdtuu d J. 

( iii.i t i>:i'A[jiT"L4ïi. I ruduelion trinçais <l" E Makimult. — Riiriî. 
Librairie de l'irl indéjieiittenL 1905. 


Ltfa i paiadiuls qui ■ ml'-M rvuiïsi; dnnj cr volume n uni pat etc Ira- 
duli - rfl1 iexie eanaerit, Uomirus tes indiitniEla* ue manquent ui , 
î 1 ronce, rm i'ülurmsri qu'il sit tel lu recourir à l'éterniser pour tueHr* 
o la portée do» lecteurs .Leu œoi.i-juï qui iblêi-r:*eiil au phi» | JilU t dngrii 
I lii^lr.-n-.le]., pqtffe i nfflHWI» ,. N--'-il pas élraii^ ausn. qu’il 
r-oil trouvé purmi le* Coptes de l'église liukraophique aucun suucriliaLB 
i"hi3,-ihj-:? ilfctujre çonmttte ri.ses corel iymuüiiir en dts ouvrages ipj’iJ» nul 
rL ^ aitB iuxp *''«1 4 révérer mT h fui d'auJmL? C*et * croire en 
vêrih! «ju il v a incompatibilité «alurulle entre rindiaoisne et lu iLto. 
aopliie. 4t. Ma; Ikli nrrobfà #r* lul-méme deeelavi*. puisqu'il dit quti 
_ ffc «tdlwtaet SÉ trouve plus avide d'apprendre qu* | B -^vant- 

d fln*e%B«r ». Il donne donc à entendre que fai unmt*‘ «* liéroLent. 

UiiJiiil cela néBit, eellif ah-'en ri ou tir sérail pas encore nue rai sou sut- 

fixant, pour que. les sutrer Oîsumtqil une «ebe à Iquelle ils miü 
Lnvui J t -■ i m m en! p r è ^dres. 

Mais enfin. puisque viamjoui » il «st temps de présumer an public dr 
»an?Uü française, telle rpjVlfe i'eïprlnu. Jadis ,1ms la terre arj-eûi*. te 
pousée xninio le* vieux *as"3 de I I ruts » t on petit eïcuser M Mereaull, 
lui te senteit presse de donner satisfaction à ce isosoin, il'irair utilisé 
pour cote une traduction toute !ai|=. Pourquoi u-t-iJ pris îK iir 
de MM. Meiid el Ghi tiopâdfayaya’’ C’est «ns doute pures quelle «e 
prêtait mieux qu'une sutre 4 servir d'appui nui renéei(Tnrmi<inL= de | # 
tlitürtnpliir- occident nie. Le.'- tradncteliri anglais d éditent d'itilleiirs dan- 
leur pratew que IVspril des UpinnlMit» est par <twta tirate chose 
siii!|.ile du parole ol de jttuuén . ( tsi Cüiipail par conaèquont que M \t 
ai l tua imite «e canif,iw« en îles guide» pour qui ses vieux l enii.L. 
tans énili tabes ni Mnubres. 

hiur qu‘uru tradtiution remis service, KtÉ*oî h ce public intefloduat 
d) uij/âtique ■ auquel l’auteur s'aiirt'Miî npêeteleilient, d est roiii>pvii- 
*aii!e qu’elle -oit i U luis lldde d ebift. l%t*oa recou ne il» e* d«u 
qualil» à celle que noue présente M. .î/. ? feu* «umjbu prii- «dre 


i| M MW'aidi >, ntt Mu. parmi ««» prailns«iseors M. f’. Ileitiiaoil. UH i e ,, f 
d nue tteditfÜùft il» Il qui n paru, avoi- uü cotnm . m 

ilailj iuft .1 rnuliei d« ftlMmUi tte Lÿtffl. * 
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beatEOUp» permet iront au ItiËlnurda répi-udin lut-méme à celte queafinn 
Le v^rp 10 dit r/ra^p mu ;</*-/J r-t atiul rendu : * Soleil partout présifnl, 
unique “TDvniit **l 411-lNnriîï^'-it, 1VI-. du ^i^nfiir dr I* erèahGii ni-ju- 
mitiide A &4Ê rjvrmj? nvfir* 3.1 lunucre? Ta [arm*, b pin* Mie de îouies* 
JO ta -en ù lompïe î Celui qui es(. ta. ceî étrv-T'a il eut moiméjïl# . Tra- 
dilinu ljtlinde : - O PuFih.in, unique tjyaui, Varna, Sotell, liL de i + ra- 
I : lput i. déploie Ses rataiiü, ivi^iîtuLe ion éuiaL l a îJtmu qui »j*t Mi \ i iuh 
Min de [•îul.f^, jfc i f isoDieiMple; «)usi il r*l. cet êln j T je le guis m-û- 
m#.îup s* *— Il, li f traduction Mrirciiill : ■ Il * pemto. 

caifcuî dont il dépars* Ii ^ui=é£ . relui ijui y pem-û ut le uantûiU j anima, 
il e»l fouini de* 4e* -.s^ ïnrrüauii «. Tnidëfre f Celui qui 

Tïti le le PmliTniEij conçoit pa* f cetuHA la conçoit; il DU lu conçoit 
pus celui qui le rongent [— qui croit lé cwicoi-oir}. tncomprÊË de céui 
qui comprennent: compris par coin; -li qui au i‘uniprÿuiiQil y i* 

AJonlonj qu'il eal ^nivoul impc^siblr , i mmm ravoir Liri-mn! cuira 
te mains, île rociiniiiiilrr ccrUin^ tanner ïocbimpiet, non aetilEJEient u 
caufte de iinlerprèurian qui Imir est iLmnée. maia ûu&â pira: qui h 
3 ppura esssïi i su us d éa dëjrii ï satueii l & * -irtè - ttfjr 1 * mn rüfkn tima, : i é ~1 h 
iiEcêüqnç est rendu ftçJAl p*r t pratique , taralM par - -ooleniplalion , 
ïantét |M.r - pensée - (rwfdhd h êhï p. j& toujours la foi, c*e, 3 t aussi le 
llxé, et r^flpiil n^pectsiqnx. Cw cinq souflW organes de lu respira liun. 
delà digestion et anta inncttou^ r Haïes, -ont présentés vm? La h aith 
«J e vie inférieure, vi* supérieure, m égal Mante, vie pénèiniti*, rie 
agceudmie Comme on voîl f le traducteur s*esï lütssé luilueucer par ses 
préoccupation* l béosophlqites. Il Jimora pur exemple, i traduire moitié 
parle Mcuînl ce qui est très muJTensif. Mais quand it rend par 
hiirmiHiief crcstricte *, ytiju 1 par » faPTiHmi^ rê^in^rntrice- i, 
t.-rrmt-n p^r 1 harmouieË fm^rTatricfis i„ 1 h chæa e^l plus sérieuse, car 
H devient mqiroâiblc au lecteur de recouiiaUre dans lus Iniis Vhlaq ke 
Irok ÎEtlres a u uj t c T «Lâ-4irî j ks éfèuignte dp l.i sylUûif* inyEUqpf? um t 
et pai 1 con^t^uent île jsifiir d&m ion «rMmbk I* priée île Jjl cinquième 
qnn^ûuii ■ . P\ tnifuCji, V d’radnir^ lr début du tamctix vena de U 
Ïaïff-tfp. |,II f 7) « aoïi-éfemt êtnit ceci au ctiniménceim^nt - s \mt 
“ dilue Tétai au delà du Têlre êlait au mrnmznmxtmd tout i » [p ISSJ f 
ut un peu p\m loin, ali»» qui! es! question du Vf Am mviâihlp s iinppr- 
apnnelp inexprimftbki [noriDdible, parkr ifune « vis ion al d^uii mai 
transcendante, m delii d^ îonte dûliniîioik ei dénués il* loVil rbUÉtoHUdll * 
i p. 12 ©;, érideunn^nil prtndfts avec l'original tiré* Ub^ïitr eiicf&Éw 
Poulin dÎTé du moins ipo- la vernicmtlo M. foil elaliu? futirquan 

ï 


m 
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sache coirobïen l'alms 4e* parëEitli'iSC» et dés ceBatrurlion-# în^rM* - to 
rend pajfriiÿ ïnlnLdügibte. ju citerai lé iMiut lI* h iirtmwrfltles 0p» 
pùdmd^ ^uultum^ sijn* fit viiSiimr : * [ltiv>U"j Je Mien, Oui t tout c*?ct 
dm!-!S Hre qui clique itmii cè nwindr' iihungêaiH : remuiiie* ï 
qull mil iq jyie : eî ne lonvoile rien, car] â qui wd te rkh^* In UJ 
Urfç], 4e ia&orte* un h n|11|ti <t ■ I = : e. i lL vouloir (tépisürtcu^ 

uiilbi Æôiug t pour tei f el il tt h as! p.r J^iilre venu, l'n-lUm ne «milite |wé 
nimnme 1 w. 

L'erreur In plue grave quo M 4/ ail commise, c T ml devoir rru. qu une 
Ira dur. lion anglaisa pouvait tenir lieu du texte original Ht ^xodÉüute 
huit-et le* um-Irsitelii. u* m tirait Alu- qu'un a pu pf-t. V%*c ly mê* 
t;lst:«:te cxoptayé* rbnü :e pnüï livr* en êlèv* ce* ikar viivéïiHiil • b 
{teuxtèmé |niiis?:^ïCfl r h rira avoir Eiilre le* main» I ouvrée 4e MM Mml 
et MIlji i i n|wi i H > x;> y?i i.m i r-connall û h Lu u de • indices jifil n*a parlent juir 
été nïbicttfuiftit reprorhm pur l'interprète frange l* r Quflud ttt t rcave 

putrûivoç*; rendu pjf * db -pte *■ p 1 . fufrÿriim lé cliéîniu <!t> fi-r-t?. 
du dès m -nes par •■ le sentier du prneréaleur p bî;, rirr/j/vj- (.nirmbril | 
p ^ t or^.tue eï^rëleiu * n 1 1?*:: quand un apprend qup te Vajiir-Y^dn 
anir lui j*ti t et non r^jfili* j»r Yijnjivalkyü (p, 108), «m put rmn* que 
M. W. TUEitl rrt[ mâjjwuw^b Uius vÉritahte pi le .in et- gmirK. In 
bé vu b qu'on trouve à la lois p , rvietp •"éentruiinr^ti muY/iah; — qui 
^ dlx-ümii I —ï il:_I. : , .int Induit p:ir « lliüiniDn aux dîï Dtiril ■ u ■ i . Y 1/. 
a liTidtmmml confmirlii montb avise mnnlh - 

Àrnnl de terminer, je vaux du moin* rendis Imnmage mi* eïçelteuto? 
inEêdliions déni M, M. pamîl âtumé. On nu peut que lui savoir yrê rib- 
ruir tnutV 4* inetinü nauJ <te^ plus lin [Ki liante* L’fkiukltad^ à U porto 
du jiLihlc- françaiApiir te prix tré-i modique de rlpux franco Vbit |mu«- 
ijué tes inei!bure^luteraltû îïh nesulfiaent piapnmr Jairiï un"- uativre utite. 
il ïiiui souhaiter qüe Lbutenr rtfinnSte son ünmd fiürîe clitiUtittr, S'il lui 
r-l IpipuHibta t!*! &e Itire agüieter par on bkiiiuiiâl^, du njiûtw il 

Il U a- |uu kuuiilr dWrtif îr Iué^uî qun cm imi ■• rr ^umt Itr^ 

îrndLii E*n3ia« tuJi « CM iisjj toul en qui se meut sur û terra, il 

liuit U riKUr* eu pbin Pouf 1-y qtte lu y rwagiifiM, tu peu± «g Juulr, S# 
ri^ri ii M ®r mi iip'Einr I ! z 'i il h iiulnj] — Ht tu nüm alliai. Uj |ihhi t l Lu ie nm 
dniirnr vïrrifl p-mi hm «> n 4 *ù\ ju*: j Fou i# ruimlrv- Làt qut l'îaurm u» *'di 
lAüflfi pu n rnemifir «, DüjnïHerien tJîlu fa tnoliOP, <i**l pruai&errLej]i, r rciioni n^ 
eu pSutoiriE pas- yjlunuprBun n p nr Cev ruri ïip Funl r|anr qitP |i ■ [jtwr Lk duc. 
mite fcittn mdrenne *p"rJ asï ât joonr ùi^ m "un pourra ,j ls m n fl t -- 

ri+fl pu. 
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ili ^ tou r lit* ^islrMiïJ 1* ïrailurtimi île MM, Mead *1 CUtlopkdhpta 
d B *iiilrrf - rjui« pnur fi* 1 svnir ru me !es mléréh de la pmpu^aïuig 

théüBüpbiijije. u f tea «jnt qui? ptu* mm et plus mstrüiiüvt- ; jaMnât pir- 
kr dt- Miles ijuani (iûouêes MM MtT Lin- tu ÆiMtufW-j ifidW], 

Mio. MuJler dnn (-■ Vcrrn-J /huiAt, -■' fkiu^o | -i jji> Sr<-k ,r J'fwiHf- 

Aftrfj). 


Paul Oltii au are, 



NOTICES ItlBLUKJUU'llIUUES 


BiafT-S* p>o. 6. — Lrfis Prophète* Jiiffa. Ætode c£e jw^Au%i# surt-dy 

(Des ûr.fiü» à Klitl. —Parla* llujimc h€ I b # ISW? i 1 ml iü-L 2 . 

U. ftiriNÙ¥*ll£!4 ehvL-.'hi n ü- îdt* i^nipalsr-' par d»i puhliulLmid ■ ennui 
nifel inir 4 m sujflli p*rîki 4 Îîi!r™i;îd dfÉËeiiliea ■■> 4AU&U. ü rnij-üt 4 *1 teindra 
Il in im;; maLu-* n isii «rai dont* ite h lüiuiv.'lt .'|ul serait h jdLis 4#riaï]te 
i4 nn hnmnifl-te anima* irncm i\ uaîrplôptrnt I* \% ftfilte objecliTe, 

Voici te ipae portent atlflüi fini p^bQÏôÊüm .terni Lk tMinjuMtr*:- .m 

uji miroite mu n i rrmnmLLi- liiüîi i:st mttUcref. W Jülüëzi ^Jttr *û notie ‘ on ürUtiJi> 
■t n lr BmeteSiira^iu rur th ' Vio-tr'lûi: dj- fype itetüî , ru eue:.- un cal - li-eci 
«éructe A fotlf <îr raisÆrxiiemejLl, étroit* majure pas fa Llmone do tnuWifili|Bi& 
médical H. Ltohi, de eon cfilr, doua S-i Hatiu ^çn^raîe de fsycEauiHj^rL" fcti- 
duuflç \ ti-'j'^Ui Rkûlpteïitïï d'utimor r<n auteur* il ni rMtoymi 1 plut Li ï-rIIî- 

fdüJi ■ =fc * ftrjjjiJi t [ci Tflitï i ptiEfiir «■. 

L'anvro^n .jim _\ï ULneteSuDglA *iem ÜO puLlii'f -ur i!* ProptM'* Juif* T 
nuiJirniii iiiiiÜJeurHiiieEiïecil celdy Uduiup uwlde dtÛJvite 

ÿwikgbmi ime Abjik hui- un fuir^ïL *Lijwt a*t? plutj d* pïMwitem h ,-r. inèaw 
temps awc feooiùji O# Tuteur fcsiiçfiÜfli|Eiw L'iüteur * cbuinr te* Hgtirm Jrji plu* 
Mtiiiiitâs *i ki ptua viffitei jmi-joI ]?* propludo, emu durai va a* ait pmijUtt 
rijüu, ka.l an ni- psHïdu ïiluiiu isni, qui n* sont crmoui -[u- par lld rare* qis 
ïjdes de leur ïje, itamitii iügenrkirn* nt canines beAucnirp plutiord ditoi 
des l irumiFïilï de kiiu^n ni fte Tatenr fart dirons Jtelriwer Eh piy choeur 

d'un Mraï§e a iTon Joau*- ifnn Samuel, rl'ciîî^ Ünhüm» pour rm xwr?er tjn# de 
riinilltr diimiare ■ El pfMtr an imali lubtil l inLuciiDo ^ ite rAturf^îüii > 
an peux bteo In dire, hraiiqiitnninii [mp€aiiHpEn^ M. BïuRL-Sirr^te lm 1 noua eomtite 
d'ftElteilfH pJiS drapDDiBr de= i|u*JjH- 1 pritoordialfeai #L n^csiiairBi. Il M miuiifui- 
cDQimiM&lwée élï sniM 1 1 atiTi de la Ltmgm» et du tltifllnsi, do ppopte 
d^TÈrfiü'i, de lu llttèniuro et du J’ejïîpt-e il pj eit p-ui üj aiurut iJ*j 

trivaua pAàolkte pofjjft mit <ies qa^ibiu w iï--njijîïii , B On jVüiit ttihibe n* 
demamifr, afeuae pki ètuutumte ! !"U «tut t-mo Inteffl^ ite-, 31 icafoitiiitiri 
tuiiwLitiüa 4U pBjrchtpJti^iB fdltsteuaus ipij nous *ür 1 naoai i rtHUn 4 h diwr# 

4 pjua »pA4ateui«ut üe* l.iala l’n^. FnimiUav, il m- idmbJp ffnAre pna- 
e«4M te initf (T'ot'lnnl des fr^litee pa^dïote|[ii|ti^ m compluxEe dl ïniuiluwij 

PB pOftH'ullee ikoi |r dtntümi dt lu rim rolig^ifi ot rootate 

ij fftr nifffcViï* gf nrlifiobj E^oTmcf, n 14 P 

2 AnJJi:i: Piis/dtoktfïvo*, P- U'2. 
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Mm l'fnttFw» -le M. Uinrl-SkD^À waiîèn! mire dus» r| ü r .?* H 

■1*t l* pituhnlrtpjn : <1 runfcnuT .(es à^ntanoi «tir .les mm!» aet^r -,. *v>-* 
.1^ affirmai, nna «I des «ptiC-Mimui «Mti eùnlHinWei., «t il <* | ]ftumi i (ll „ 
I 4 " «pressoir. ni 1» pniurtpmL aui y«n de '-tuteur >j» - nvr* , , 

pu ta ciirnciesm i'unt «ntrr d « sommé; n’eit ken plutfi «1, fen-J an» .rua An 
■f" erTe colih. i» iw.cn. Mus ceili ino, f^y-œLI, , mo 

pik - rf* feu d’ertilM. mu Liruil r.'iptdiisdiu, i ! tarie, ,;m £o*rni% 

• H b#,tl|I(b *■ lBu ' '^hdd un mnmeitl IWreir.on ,j- .« rwiinruime, U 

?nmi IM i'ApjMwitier rt !« rapnkf peur dàeiHirrfr fUtuiif.ft - ot <|*e r,m p npai i 
iHuJf LUI ".ifa-C-li ClMLili yu'ürj 


Pour imih ea ui-nra, -I nous «taMr qu/i far -.;_ne dits-; ■. -l’un pmi.ul 
IJ ™ Ut '- r »n^n Ki«lU pour le» tusi-m-i .lu In Uesw. M(un nous enayou, 

4jlll " ! iJn déjuger 1« mIsh firtiKripii rt cpiï i'impirtint, qui »n mni 9s poini >lc 
.ttpvt, *|-ji en ikLnrmin^ul •? coûtant* -fm ranifinmt * oiiaqu: der*fuppeuir:i: 
i-nirtni- un Xwfmuffr 4mtst iruljtma .martes. XL Bittl-SaùfiJ.V n <nu 

aiumiit i J« supposer , ne cnnsnti'-rn pasasns dôme es h llMfe «trams du dogme* 
infuUüil.M ..n lise t tritia u pnori; et H nu» lui deius.i-ïrais M.ilnmrttl .Je vouloir 
tiiAn In- rtriflet, en leu wunhHtaO! an contrôla d'une nnUliü.1, rïgunrui«FignL 
icinntiilqur, 

Vfll« doüc lee axiomes füû4ttmpfil4Uï du JL ■ 

* u piydiolope lies dégénérée tu? ali que: u cauforwi «v»r U jifyrihulvgie 

ntigteuM a, p. 23 . 

- Les fleSgiftàB ïj c mni ijmi iwiufUtj et tau^br^ -„ 39, 

■ J-*• pfolJlècnû pgfniïoIiiÆlqH-' Jp »- rêduii a tifî pmlilitaui 4 * 

Il çn e-5t Uji j m* i!u pfub]îlïJlil ilü llit'ili-’itiEr ■ p -2’i. 

* Utii dit ujuula^m 4ii woJ<:iiiüi, L »\ ‘im^rancÉ- l yu tfi! vigns «üt dftMÜçmt 
si dJj^rukiEiiüRï^ij TQeaijdp Wi SsûS, 

Lt ru'Uçroniv «m mrtmt ÿrwnmtM *,n | n ç&ué, mrltt moau^ü? m 

lîwii IfiJ p«f4 tkoOtiiiiii» », jy. KL 

[ir^ihMr puf ^al un rt qm ns iÏjMpm ri* e-sux ifn mqb 

iLaiie* ri Iti P£ri !fnirtliïtè«? <Ji|.L- pir ûSfftfliÉTtfi fîiUiEi^ue^ -i p* 3^4. 

— s S"nPrr tnknr fifdtend kppftrlvaîr à « 'hpjsmuti» t{m (Hm=e, rl ;l 

I ïiKltiimsLc «fiiii^TflBée p pi edt i ffli vshjx le ntjir^iulini iLiiüSok difpinti^ 
J* pfüdiUî 4k paranL- mii?Eii|ufit nu mukriiti, # Qaia cüï meukMLï^ 

4iî H. ÏB3 HiugHijiif 5t tep»|lQit^l 4 innhDii«iLBn)fll2iam^ rirulkniit 

Al tn pmir ninrtaiâfl rdndirnl ifilBcÜe», ûncm knipottJMes rjbgemliuii ei U mi- 
«nnHEment; a imtn arapulsife fw^ajr^"iL ouvrir aolii b* -ig tiicroiioLit' 

4ns fiimeroh H çtfkl^r^ 1 *. Si Ig livre .-m L « Jv.^h,. Juif* 
w* nnag su Lut.k p 4 i p-rt^fifr pur le nu;ui !.l lEimiÂr^ wrmm 4 » U pdjtMPi 
psàLP *1 iipipartiiile. ti lueü ^u r i[ nuua rtppeU^ plulW 1 m d^fmiu ijui t&dtfivtil 
iVüln* ni juatemniEl H.iiHa par I T iutusir f uolli çcpèrçu» r|U e .y, Bfnrl Snu-Iri 


ftKTTT TtE l'ïTOTTWHE' DES HEUniO** 


IIS 

h-iüijl ee mûrit tr? - l'nvrtiir iumI «ixrquiuii paur lal-tu^ q ljjj pour ]>.-■• autreti 
eï rju'ainai au* .ùurra^fcâ paairotU laYenïr dup ^yiaïnbulîattB profliiLle* i J* 
s* ®<m* 4è* Tïligsjiiï, 

ftp ftOBEK^ 


■'- Fabcii.- — Fâtti ô Ld^pronda dl Hatzm anticn — Flûsâuirf, Le 51 ./rijn^r, 

1 ÏÏ 03 . J l'iiL s 1 r 2 i É J pmjze^. 

P*r üîi linubi’ e™ prenne mvCljciln^qu^ fi Nnnusti ]ii'\ U C« Paprn1 ?* 
ImRTOit * m. ififl 'l'ipw-n-r ifeû xi'uiEOTii :re? pffïïnnnel'ra nu pren^n^F 
ffiü mr- ipTil lîfirmin* ri b ne m\ rmera^T. Il ify r, paa numtiEif!, II na siuraji -dre 
qiiE^linrr ira île i1t v 9nitiJ : uei 'lucuicn. Iranien* pa mtart 'as mrti ï'diglQtftfjouB 
nue Vm penl discerner ffifla ’n fcegamta du rnpi "les ks fdigfrw fait- 

wmo** lïflu tnuüiioEm ralmir^ tura ftjurûrtF ei «u»fe CtlttU^E, Hiiatormlf. du !fc 
î^füHÎP èlrui-c^THwni fii* îéemüH TMLu&, a plat l&rta ram-qn In Mgilfniït* dl*i 
.iE 5 LtrâaiionH prçrirai par Nnhui contre tee premiers chreueua y In umts 
i inrrradae de Rome VI l'aso&J donne t nauTtsu, rîaiiE ce y£i1liiu*v Jh tntabàire 
publÊi- par lui en t^ÙO — tflltwi, AÎI-rfli+rlii et Sejritî ‘'ont Une detnâme éditiftjj 
iv.iii pprq & Turin U ruëraie irmiie* el une Enulueitan /ram;aiPÊ A Piria un ilfcftj;, 
^liïîi ?ii -:^E5lribuEio& qu'apporta M* PaaeaT ,i rùimta ik :**■ queaüuuE e?t .i'aji - 
SiLTH tiïiJB prVïmoLiKû mn lu iLi rttiraim lnhim pMl ülo jjf|i|iie y eal pattk)uli^Fn9>nl 
lîel»^ Lrfra dkimt^R ilu ULlfkyj CüliMi* «t Tcljlwiia* ',pp. r.'t p plis* L- yïp- 

t&ôrt# ïne EurriTanceB, iImib Lire rttü* auptbuu romaifiiî, dit rapt primitif; |ei 
Liiia^timiBea râUgkuMi do 11 Joui niai ■ gu des HuiHtan mr I* Publln; tes 
nrJpkMËftüi» cbUu di % ^tiruLliw^ de Junci Saradi 1 du vin-ifü*^ Bttmuit, 

eeJLfï tujjÿi d« U lutte .iniLüiiUr ^yr h* i j|i li a de mIh^iL ^ luqpelk alluairiq 
Fritte ni Plla±»n|«L« pnnt ^kkdiési patienln é, prud^iEtf. 

Au tiiiiÉ ptîmUif 4# mu ilrt LnuUlinm ceLaUrt* i l^iiwi'iifta de R unir 

. dcîîil \l. Jean Rë*iîk tvnil rtiuiu tumpir, 4fln* b tam# XL1I df ta ftfftw, p. 
ït^j, M.P. m laii i|uelqnn UKadideaLion*’ (* :i ;i m! rjiiftlrpre* ndditioiu iil^dnei 
«|tn rii Boppliiknl uHjp’rtiriTii pnîni». Ü Itiiiti, flan h pnon«r ippini- 

dir*. 4ir nnrar lere H—, /ir^i m-i rîmi par Vron ■ ^nAlfvrié, Nr'rm* X t \ ||) H 

ïiajarrr^Tî* ni «luje^ üüqné i3pû|actttrfté muk ftm\ poe-EaliS-_, M, PiaeaS en 
mirrôlt hï-înéme. lÈrnpramf i^ppenjitce il) kr rriques qui Sm rjnt .‘Ee fldreï 
ei'èa par W 1 . AGhiJtir Garni lur» n- « uppurflrjn 't# nun ouvrafc, Enfin ï'■opéra- 
d»4T III oaraprend une emde au-r «e irm ^Uocru. par Tacite nui muta /fi^i'Nypu 
«I Mrfiiïuji' Avwu dafmur iw îhrm quirEnfénne bon nuiunra Tnutrei ctinplirça 
tntere=F3icitB cnili qui n oql pai U&IM nyietuilw, il noue faut lifnflJer un e#sai 
=nr la têtmmtitim «Si la atunr diiiv lu ü3un<ÏH' paîBii, essai pn-cediiïMJiHiii pufn 
linon la mué .tfun. # flamant >u, iuijh nm (• mt ik bail h* fuLfifU’Uimj, -n 
In^îiifiUEUm^ ei t LfaîiJü In ^ufalinti ilr In [iaJb^èMflSe ut due d>^inra>^ ■■-iDik|üM 
dea tPÉiitAffnd, d'ipfèa S, AupaU* ou mifiui VâireRjoAUmu ei KaTaiimii 
fite Auüii-Galkf. p_ 
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xongis msuo(^APniüCE& UH 


i ,, V T r,àLLî' jvtï — ü drnJdisiiiO n&ll afltifi* Qallia. — Pid^-V;-rmiu, 
F. Druck^ ! vU, - ü d* ü 3 liage* 

G f V. Ci£ïs*an ge propose de -se tenir u GsmÊe «li^lanc* dia dftln^sirs *1 
,lrs npulégfeUNi du dmlrlisw 11 Tl* vqiïi pis se kiûiiv VcDtejtr pir les ï-'Tiri&üï« 

J a « L T *«rte myÈtlw-philosapblfjiit fmnçHin s* qui hH dès priHrei 
^auloU Lfs muiLfss d p nué «gèm profonds, il'bn spinunlïiM eautenqiuï rt raf- 
. .. _ ).[ 4'uHfi il redimli In tend-intie pi tu moaeruB d*s tuAntim» qui ont 
îimIulI le 'iridié loMtro qu'au ü Lourd s/ «lu luraltUfrï *>. jujrs, mitducEiL puèîe, 
phymdic ti sl'jïEuuI ïareiür. 

M r C * ttfftifftaup lu. tÆiUMup r^tflii, cil* taïuuoUJp, al un pu ï^Ij^-ïclîIIu. 
inctf-ttfl fit mndifttrij (wrfqû peaHt puraumi 1 k numic-- de dkpamïTJ-n dans 
lu Hot dut flitiLuni. ptriliJi iiiha *ta «üJinlwiiini* u* |ü* dlroetemeu* 

p»f St* tartes, Miit un ru- pouï du moins amteïtei 4 ee Utts U'- 

limita ii« ms MTïtmai assise druruTît^^biifia* 

Pour Al. C„ îw druide, ypnàllrir* rta Unie k fcïtrir^ H <U ttiuie U phïbtHt- 
ptj-sâe *au wmpï. u rtrprtsriOte i irittOAtvll* illiflLlüelualle -In pif - ^aul.als : 
U ü commun i akr.quiîiflr dm tuiLli-i d&s tordu,. dei bps, dos ftirMiiifpiet, il ti 
v'rli&&. ùl «luipluye* tes fcnmiJ&â rnBjpqui?i l*£ufiei par le *bamin]ftor primitif, 
meti* 11 ui sVil eeponttam |i*e nàta a Li iraa ihïjiup du f-upil'a topjüMn 

djjmirfcÆ ilr. sa tpiruiuc, dt* joit aulnnin, ilfi son nivete/e; i-i rp qu'il u '«wnNtta 

UtuimL- ü^Lgîi-'. uVat lu pfitLqno 4W moral* muta ipu-ilueîto, ut HmituuS ta 

toguuda I tmnirtttililë de flfli»' . euiidnamoD lïu irtroirtfi* pü fiflinmiifnEr to 

MLetfcefrl, les -lean H«fii*liih tai hutimGDë posiez QU pbll^opl^a rrüEure qui 
M C iiübfl a'Üiç mil üü RMdi. 

li ij^uulftiifiti ni île U pciulhklâlrs du dnu iiMmr <uli M^cupv le* 
fwu^i do ee litr:i, ». jL Lre^ uunrtB r un aïs riuïètin^ dllêi mj io«lau Euonn 
Im? Lrjle uu uum^cf princlpniu eu/ qunttnini^ 

P. A. 


;' ?:vttMun. — Dflr AntiasîüitismAi b des Àlt&rmms io RGÎuftf Eîî*5t& j 
Lun^ nui EntwiokJim.iC. — 1 niooli lU-HfTS [i*|resi. Bûïft.C. T UmKoriT, 

0 flnfl fF truvill ruuutui prfmnl* im liblMia trtt iiilêUfrËsanLdfl roriçttttt il ia 
d^vehip^HLf.îil d* l'anil-tiîtiilusriit daui ,l T iiili!|uilR a Eo vold ]n^ pnnespslea 
V-Upfcs. 

Avtir OMnpir do rioki, diïcsple d\A.riiluK Je muadv ütdt- &mr* pu ùAlüdl 
fevnji J# (Trorndr juif, ui iv 1 *iïst' *t, J,*C il^TUÜii'w Voit ime bs JiuEd lu 
rbiiP dtf pliUosttpfaett «|tirtffii quil tuftpm* ^us tkrÜtmJUie^ 

r:#rt cdé: Il^oJiib tl AWârt, iuii» Ptiilnaii-t 1* pjâ-Sæ), qmi *f traufwl Lv* 



itFwr he lïmstvim des 


mi 

prflriihVrCtf Lnu:e^i! ^iitipAlhiii eonife les J mît [rteiLde Là lürtiw irEvy 1 i^ l J. Liîiîi- 
sÉüiiiisuii? L'ippifail üEttfitieiîl rji/#rtc .MunAfchrtn, H.iuÂ Piuléiiiâfi ]J 
CümjLuuito H*« pim ta/J, QtH. Mnaseas dn Palan» |Vju Pairoi), dudpV du 
c^]è)i:r- Krii^ülbè^^f §# répand U l^anJe de b dûiiilLé t PH* d'âu* idufs* 
pur If*- Juifs- 

ir£s aucl-isé c’Im-t Ap^llanm* Molvjn H fVjHAlrfcmioi 
(P É mniiiu *Uî r* WH>! i¥ 1.-43J. |itiiB elle* LvBïma:[Ufl ^ Àpbm* qui it pre¬ 
mier füil ilimitm 4 là Jr-gnnde dû cmurïiï zihiéL. 

L P *ut£*rr i^n nefu* «es 4lémrttlfl d^l^rdfflJLitiTïA, quvvrmt l'MCBûtNun 1 
df pîn* t^Ti plm : | jiiBqna ilnrif Tndte,, J n vénal* el I t niptreuf i[jsdnEH i : 17- 
133 ipt^a 1-Crj» li UlnMiiif p*r un h nmduBton îf'ï juase H qu iL *:mi [ijkibé 

llu CEln r, 

Aujourd'hui. dît-il, on nmd rolontbre b Chr&tkdtûü reeponEihJe â* i T nuti^ 
ienj/VianiE, I, histoire nous oppraiiËi md contraire cpiE ]a ChrLiUiuiLaE&i îi'a pm, 
pris h woi & 1 1 rr part A rt/ritrlnfi lï-ç i’anti aâmitLauji ejuï luû est* de pIuàifl.ùL '5 
siFcks* latà/ittur L'imïi-aëjmlisnia est. im Un de ma instiiKi pujiiq qui 

fEjHir&U Je Ifaqii n« temps. 

Ev r HnarsT, 


A iFfiEiiiAi - MüiLDlheieliiLElt» Sïi\mun^cn icneriiidb dût bibylo- 
alacbeïï Esligion. — Leipig. üomrklu, llüH, ui-8 de \h p,, jirk l», *n 
pfennig? 

Cei «puæal- -î*j I- ilrridiippitvtnml il'ua rapport p/vi tirai* psr &L Jertsmaj ru 
se^oiii! ûmgrt» miuriMlumAL 4 r JU*lûira Je* religion** fÉirni 4 flftie rm fto>L 
L/autmr v<uL métrer qu* dejJi du» b tiinle jialiquiïéoiiàld-âflnn^ il y ■ du* 
iriffe-i iVmn rdS^Mm mibbf, «le fnntd [mptrmtiop* m q«H dan* là n-liuion ti^by- 
kmftmic, .! (miLe* Jr;s -prupiMi de i-m d^Mioppgnwnt, •'■& fiofti=iaia + orm pm j n 
nnirudlifÂimè itncï qm eü lu ùmi propre d*lsraul, màtfl dei landuncrcau liiony- 
iLiiiŒÂ il en mit ta preuve ■ L B dans êioLirique gmiïà iur 

ï u Irai Hlm —tiEml d jü^i" li?s m yeNVi^ 

niElbnuipeB, en î aU?nc? d# L*ixioipnàflf«:i pfm^Hjneni ebàldesM^ L N I I:;. 
J'iidü-Tàiion 4 'ilb Aisîi eü pa rtit qui rrë£ii lu Imeuiui ; 3* dum U ndigmti 
]àiri% ljuI ree-iiiunli «i cJiùrpin «annumbîi un mmum* tiw 1' wàm*. dan* ;«■ 
Ptombie pèttiUntLsiit, qui impSiipiaïii k ^firadanoe dq fidillh i iVjpnl d’iiii 
jKïUVi.irtliRkï.lü brudiurr toruiine par un ehapllr* ni* M, i, «Ignab k &nmd* 
ra^üu [ul #V4-n-l sur liPUi Je m^tule nn#nEft| an tr nerJe. 

tl y t hctUMUp du "ïm** ibu* cdiUffûW hrmEihErr^, trop ds «Ému qui 
tiaatartl ktmÙm d lirt prndi.'-fti ti JiaUn^ mmx qn nbsa na U eosjl Apiv* 

I uvuîr Uni }* tt>r *fikj i^Éitrriln Am nia è fllifl une codaîiujiju eonMim A ^itib 

qüi Iktûtrn et» »jf*. Inrn Iéa B^empEeâ ni|ëa non» iiJOùtreaU *ü eiïer, iv^Ui^^ 
lins pn(jriiiéïÆme Ûoris*iLTLL La notidn d'un dkn eupii^jn *m tàWt d'uu p 
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TüLTiimn Impersonnel pli&atH un quelque flotte 4 i4-Jji*sih du* e&frjl oaqrmR 
ljfr«51f* ih llfimmF- ™ M lil Mrirrt —■ Ttf -■■'Il TllillERIÎitUl . 

du polythifiios- On rmlroim lAprramir* sinra les ïirrmsu le* plut iHth^s dun * 

( n piAiA pidjlhm*te f h dira nrmçrjn* l'Êltaï lu plus -, sur* ni en ïermea i"li qulte 
mpÎFPjnfini sa souv-anmide. i- qoi n pus >>■ minus HJ^îi- il'fbpphqurr 

nused-i Bprss ces mirais termes ï tinfifluïre dinmln iYer ruatwii «'h cîriTiiïhan» 
lont comma lea Bdfclea eiUhùtapifis im'orçiieot gusfeïüTËUiEnt pliiEfceun enniE, 
cotiima m chacun il'rai ètaii fîiturt^etyr par rucedanc#. E| m notion d\in 
ponfoîr i\îfm «uprenîB spj-r*niu ilaua tous Isa systemss pflljihfiîawï un p*Q 
*K happés; c'ésl un g- mlrüsi&ü de II, Mr,=êa üiifeabqne muni sis dun s la-relt» 

iTidu- iurua un j dmiiio.fi*r^ pmr lu vaHiill: d^.i dieuat, 1 1ul -ont Liaisisenl ûhjtLt 
à* civile, pure* qti’ili ihüiijE Jui ffljir^âaül&Mï pgrimcmflli dp* puiBsan^h 

aSiilra'Li?* qun l’em adore p;ur, unla pjï no alle-mStne, L'atampït" Je Juilfi-cD 

ou mM 'Jô IIM* jir-jur-ml JUE h.UiLiiîijiujs penl s ' ils waer l uni phik»|ili« 

trêi dê'Tï!cpp6^ +-E i. uns plik* tr^ veeigU. 

M Aurmh dû precÊËsrdflTAULaf? !* îcrtJ dn tîqisf^siun* rjiiM rapid e 

el c iüi -ifort: iur un ou düiLi puinl^ .lj !.- ; dà k* ‘frapmer s 

quaiiEîlt- U 1 objets diÆÉrentt 

lus Hetiluu 


I- EL Chips^ted. — Chrfsxijiniïy lu iha ügtrt of hiftorical s;ieace - 

QxfortL Bttu&WiË; iüi'û;. pét, in -i de 25 n-1 pmt ; K ad. 

L'êmineUt pmTâfitfeiir dh MiisclMstir 0>ltep;r t 1 Os lord* % pelilir dan n nétCs 

bfucliüje L El [eç<m ÿôUTHriüît' qull n prütiüfiizàc au iJûhuiL d« l'Anfiéè &eolflÎL'ü 

iWBMi. Jt voüilrflia^ufl ituia qui flua^uïviîiïl uu cuÆei^MmBEît Üibûlui^iijufl 
rsQaiiT^ par U ackm-^ uniqnonieat impur* p^i [■ a prlnrpe- 

>J* Ia liUytlr uiigatiflipirt mcdarrif puuënt lit* éfla pepu. •ytthea ç*-ptTipU[it pur 
t + üft 4ft Inifinnf.i l*± fiiui [iro^mdâRHüiL reli^eui igua j* ailuiquuf^ C'Li^ÜA 
ül^rrts d ^prtl cnmpl^ su^rinuin a Uhli «vttiw foôlèiwtfqise, 

*ni philjj^opiuejLi,' I ïù qnviït! ruthesM ditiromwXknt, pehà^t è^alemmsE. ilaas 
l’hktcrtrt du £ ï^* Ia ÜHâriUwe hniïimamqïie. din^ h phUo&’nph^ 

gmt iqne, dam h Biiilt «i dnnt U pifcMo^ie ffii^ptiuu fiCTUP^vf^nit^ ssiti* 
ancirti préjugé, ftuna tnnun pHii pr^i h I* hiuI ivTT»eci dp la r^ritA !%-sm- 
Ictbïî^ (ît des nhaemüiflaa- puittiteFl 

OAî£ lo^on est uu\i illuattptitm pf^n?Lis^ l|* (a iin *a qae j a m hren süufeul 
vuiilpuue daiij la lievHe, *uTuir ip'a» n>ît pa? porail--** lupinnl'hyi rt'Hudjpr 
iciffriiifiiiph iDËirm JlntlOïfe duJutUimun et du GhriMïauÉSûift p Eaun i feulai nef pur 
^ine&ewl di4 lumières qtf É «ppürtE niistoire gsfifirttJfl dai religion*, L'pjumr* 
dp» ntligioLii est lûuL d T *ixkrd aJTaiw d'enHÜüam, de jMlkute* fMjafflb** philo- 
li>Kiqutti, ürLLiiiiÊü. Iiiflotiijui'ü- Mwi «lift * *usni uuf prrrîès pEytàûUglqûfl, 
morale Ai religieaa^ S T il m* peut < h lre Menfrv qu“& tm tiotit nemiîrp rie fmr- 
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pmgTtsaOr dm, cütiniHâBiD-ME pàr tJee Muriea orratmcellrt il importe uue de 

plue r L film cmjï qajL pn«1rn4fnt £ ÆtfÉ dfl5 instructeurs tflïi^i#2iï uLt ftEïiipIn- 
mmt >i &’occuper des prcbSèiars relipitmi aoknt oju cuumril de* résultatu qui 
dègicent du gmnà tïftï*Ü dlûiLciim r-?'tpauiLP, M, Du-p^nUi eu u J* *pb- 
timml Liés nel ; c'est ce qui 'ioiart-r i *a Iffçcn un* saveur pédagogique (tr^ütoact,, 

Jui Rewlu. 


Rjr?aier, — Ï3ie ^cbiigaren neaon Fciuiifi aiif d^cu Gabîeî? d*r 
dltoiTcac RTrcïtengo* chichi# - Bonn. P, Hun?îsii : t wj*. pcL m-H 4t< 

00 p fc ; pn* : 8Ï* pfennig, 

F*tst rj I urne û* vulgwfïüîfflv dfiaunn à rendre dca iwvroeN û îsui qnï pr?- 
r^Fcnt Lireki«witss dd'unüqüiu thnmeann m u^ociion *l)emijde pjuim iLn’rti 
grec ou 3ftiiri r Àï r <i ll-micheo. profiteur Et li Faculté de tbfclafav eatlio- 
ftpwt d* I^Entartiiè de Bonn, doué offre ia, avec Vimprimatur ûe iMthevfcpw 
de Ccloïce* \& teste uiJn mauit du ueu J documeuLf drâtui verts riins J es Uf* dar- 
iiî'ëf^f inuepi auf le Itfrnm de hi li Itérait!» ibretkimüË osLiqun : lu Dliküiuî uy 
ITfiiiseipDem-tîiii dos Ikmie ajiûtres* In jrnuul fiçLçmtnl .j. l'Ji fui^ju .Iç Pïvrrr 
les feHjji Lapa .1 lüFii r lu tücil du Akrlyre des Cnrpu-, E^npyiuj et A^hIJhi* 
nM, les Actes des martyre sdliüams, nttaÆripdiau oèpukmte d'Alrfircitu, un 
l.i Mbu* de r&4 _5Ü, rLuecT|[iUuu d'Âff«titd|L (Lyrt^ U frigmezit d* "induis 
lien Uiiiu d* Im Gçzattiltiiûfe «praLuliigLit F£y|)l nmie -jsi ■ & feirotrH> ïur un 
puLïnüpia&ltf de VènJti*- *1 rjui e&l n fc ntjf * i -uctïvi^Lïc rU i , *,çapr 

| . eiUtfl 4«* tmhani jErt frini^Liit;y dr icui inid», Riw« se i =nt 

tUn^ rla puldicMbn* .intTEicL^a et prfùii K^lfimiLCit ditii pêrioduguuB-, 
l.'utüiU il u \ttâl tnlkimn rit M. Riutdhfm m-t ffi* lui doaseff ftpivis, j Ute b ai 
pria:* « qui pcrrnti tir «r ccudre mitot compte de S<i Tiiftur dVnaflinblfli rf# ^es 
dteutltotti»* 

J] «Bt rapallEhJe eeulememt qun !i p èdïteur p'id |tflt pubhé LOltEI feu duGQEUlUtl 
efjuïfqitï au lieu eé^ m ii û mer t ctui qui Im paratiaant U pi tu tinjjorttiou- 
Aiuir pourquoi pubfw4-ê] li* rruj-îiiAnI HÇïaîi^ife de Pierre et ptu c*Iuj d« 

• 'Apocvïjpep de PimsT Ce dernier, ji '=t vm est psar euorU mus U îi’no a 
paa iDiuivp uni srjtniie vaieiif cumiue tëajoi£iiftj7« de# UUhm* ûpüatlypLiqutî 
chtmmtm* iu ouuut du H- eim*, 

La iraiiuctioq t«t arïDuipj^ii^f dr* nufai. subrea el un* prftmHi^n, cirr^ti»- 
ia(fe« à l’inleHgçeuio «lui«jla. CLjjjuo amiui» ut (iréci-iii' éI'bi» s«Bri<‘ lurnw, 
oii IV:! i Unir bi> ctiimailri l'auteur ut i* d«b dû la rlu iU>«timui et 

donne -jualmiti iodieaiion« bil-Uograptiiijuri-, B!m w.nl UuincimnpItUw,, r.ibm- 
ui.mi jmuf u ')tn euneurr» Ua trauni pulibè» Jmn -J AUemagn#, Uiii (}U ne 
nuirul un tin'* -jd r-pf'ielii» a I'auI-tih II ananlii WHjfilmiinni funrnb ^inri^uni 
iniIrmnruLt il** intill nu ilt carttR.il> i '*m ileieiluitnin iju: im ’feaueniiJiuL, 

J Fax himti. 
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G. Scin?rith«R L — PranK van JUmlû lana lu raltacthia * ta 

JjimlfcfirrtWitot -, — ttunklit Kji-ctan^ fim Un vol, iik-3* Iliusir^ rJt? 

433 

Ofi d? faorailft^ionatîT do r^roiîtivr lift «ûurth çiMittfîfft k S, FfflB^oinJ 1 Â&- 
lia* diiü» eetm MIe* culî«±înn qui est dessinée à i&eLtrc an J c ur *n*le lumipro ï« 
r^neï^Jiltcr fln?n «i lie grand pïitdlp t fduii «taort que Je* érudit a 

tiiDjihUn atêûiinu i l'égard 4» œs «Iece^Li li^aLli-nxt^ i milrmuf.ü* pilaii % 
Tn'ir^^'iïihhr E*hïuiLs àpma -i’iiBw cM Eus lîag prui-BÊe. H. &ïdmUr*r4d'û , lnurï 
m* dr* b f in piLL- littcfft* du 4 ic»l d*?jnïb®e >ju* M do itüil wn itmis- 
nsr? ■„ <- F>î- Fnrlk/ktmr ‘b* 1*1*** zur frit ^irr fr*i -. Sia 

!ï w nmillvtii -mal tnul — H *n tapi — tiüJï Ïïiaîüir* J La fi Fran^iïi^ 

tirij* ü-nr hstt&irt remarquait jfttnimi \^*h* pï Llù£i*m*rii*r B II et! TTâüjl* qua 
M a SchnÜrwrf, b.an qu'ii fnimnrE nsa 4 h tfr^ui it«- U Pfcid Satan Enr H de 

fWEix dm rrtnnmffcaaï&âTii#, Hhit* m Mapiot, i Twr i^nE tih* au irraudE 3BTnnt scuu 
tes pas *1" 1 'tenant mut enr 4s la V< i -S f, oftfefr. a phiü a s? -alir liiiq mil- 
BioP dtn*cl*-Wr ali«eun p des Eourcep qu'il «mit à »li:iflëir, *?l ftmjjlni f|tiï| fût 
4- la L-ijcrtif.i Trmm iÿwww^ mj «su üputuHtm Ftrfmimh rfl musiii p€TKHlJio1 
«IV muas i cfïüquA 4 |iJfl aïl *'*jpssau d'un* «nrit ifFtudta inorsoprapbiquep et non 
d'un'? biofmpniti eu rtffll IWc^tumt tut élément de çukafisntÊiïn siÈn* 

btottâucii 

Ün l dcjàïiirrju'É mtwî nu>jft Em pari H'orijflsuUiri i|it R a^^le nitfrfadt S\. ÿ 

r alUlaml I I>n tins EâthdL'üJL tmtmUS dhM. Fulijpp^ niai s 1 r ttmli r do çbllu •oniçiunlit* 

luittppmfÜBnl ff!» pmpn*. On i.iujtfi iralllPti^fiUaèiüiÉfi — ci aauj Vrâ 

.lïpfjiitbb — m Jiüudepiluo J* L'tUiiuile de 5. l->arjvim-é-tip dt 
mmuHe : |Hiir M. S- U parauxuaULê Tplttrieusfl du *j fViTf^da Imsu - , ûpub- 

•unlll ^u'nÜM taUr Bcua* ee vjp I^j, ftpi? jmmmta (rnpir* 4 TélfttLt 
dans U ilïwipHftf feiaatiw ï iviVla 1 * nefie^u 1 - ta rie inlt - 

nsufff, riôdifiduBJrnir^ «Jeu; il* an fm ** vmiFrît dÂwlpppcj tjnp rqB- 
mini* daiw la ûuunp f^ue byr laLuiii rikfthoiiaiî*. Il nuit parflïl fju# rft ea 
fa il -a tmtmmifrtl t*ûir% ■!► df S Fnfifciît»i bs |îrammi afn.es 

CFTPTTdriSTTiM i'rttw^èli[taii^Ec r ilü liliftf iitiMuralma de la p^nttfiir*, ut les tri^K 
1 aqiufl lit là fin, les heure* rfdiml fp Wn fui rtttÀjna l*moin ; «an» 
parler il» lu quûilè înlnn^rjus -lu lU|iUtIim« d« «ainl, it Elhre dp tnuip 
lliêoînpfit- 

L'iliüHlruEioTi dt do iJirn, «)Uif« qu ette priant* mu publir fes senti ut il» V\oih 
nchycr^pliTc dei S Fru-^ma. i v rocrUr t [^pr de itï^'rttPi i-t .ti Jintpi phaiopt^tnev 
*fo irOmtiri«^liB piyam^a ludi«|>eA^tit«i 1 ï» coEnprfhmafoo d^ E* vim <tf du rPTe 


P, A. 



hsvce i>t t-‘ffi.srmnE lus Hixtùins* 
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H. PiLhot O. f:ip. — AuehldU* der en ichiftlkh 8 tn Mini Ion lia 

FnuLtiskanorordo bl» un die Mitli du 13 Jihrknadtf t* - 

PîÜKKlf* au Bnî-aau, Hantai; 190*, t rul. m-v de *«-5ô7 psjp* 

U Ijmrd* M. F«?!4*t a* pim* qu'ait.. ntt reparu : la ipjiq r=t un i|m jjlng 
aiijdiiji!» .|ui EQÎeai, ■ Oaoj ini n prenne pim i mai, tu pnnim abord . qij* 
jifliil iir< u <-i*l|nr* îiiientilirjnr. dan* t’uriJro du ■siEupla* créé par S. Fnuü-;,jjj, 
ilsi» oHlt râiifiWn au le lettre ion déposai j> Kjanw ot se !»ir# « tBiuliltble 
an* |M'til» » .le Ermgr >■ * L'wrnlalioa au «non de laquelle » fui!enl le* ua* 
tint iIf iMoffne, de Paris v\ n'Oiinni m oanitiluis la Uimtofti.* J f lVdn> 
«raphrrjne. Iluflnan^ <tu ers pmananioj mJtnîduiiitis : iniuiue de Pfcduui, 
\lasaiulnr «fa Haies; m physionomie complera, non r.,n= quoique enMrArti-*- 
Ui'iis, de Kooé:i (ÎTOtcstélt ou d’Adam «j> Mardi, ct milinii loietieeimu -Un* 
lequel bb i|A»oSiippo la trruud* jcIiuoi isolée êantfraEui au uppurru- ^, <1- fUvtr 
bacoB, tout <au es deî=i>«. **« netlelt * Ittnsn |W*!kul L»J >tn.ifin Üit 
M, F. Un l'uuritv posta if« Bique dkna ln uùHuis JrMrâiia Celle ùilîm-, . la 
(ireiul ÏBlileun ( eue extrême» déiuta (liiâunt «i pratiqu.- U l>n*ujruran.nt 
duufe ta* terœoui do H. frugat») «i Ü mm ainsi l'uiirKHme qui *mibi H épa¬ 
ter is ponerin du Pauïfu 4’Assise d* Joui auuei d* sg,Trnr humain. M. F. décrit 
Hcolni il ptaçamm*, durant le u»> ütak fraticiinahi mec m hW n irop miuo 
Heui el on» . nüi|ur lmp rmitr pour tjiu. nous Irmions iTirn resumnr Juj les 
rârülliiiii- CvU* note r«il teutemxii* tioiutaUr U ptac» dsi* nçngpw par ea Ueâu 
idff? paru d hier dam i *m>|il nri fr*t^flll^IBHljBanll , ni U« directions q u‘iJ an t te- 
ou r*ciiï!“ il a m In iKltrrfhtH «ut « hiatmr*' de tu futnsee isediiitrai* . 

P. A. 


E. JaAU. — Jghiwues TOU Capiatrano — 11. Tîi*i|, pie nul der kôuiL-li- 

riK'nunil l'ti lierai Lit* BiliHnttm* m Hrusiai* heândlbhaii tmu. I acitrsLIlir ! ici rj. 
Aufanctmuntpu tntiKeden ont l'rnriswn iIspiiiraiiF. — Breîliü, M W.n- 
wned, IftS, l Tuf. ra4*l» idS piges, 

Niiui amiii dè|u imtreteftn uua Itrltun (i* riotsrdiaili ptiblnuiïnti t |„ ji 
JscoU ion <ÎC rapparilkn du prmuinr toIuoit il, SLVjt^pp, iîlg-tnij. Aujnor- 
d nui M j, aamojrueft uuu ..diUot. eritiiiLL" de* Smël.j!:* ■’ Irv.in Hir l -ir, i ■ 
Cupiitrau daprè» la* mttuferii» qdi «- Iftwcirnl i ta tiditintîiàfjm. de r&imiv 
fÜAiln lir#*liui. Lr pnuiisT Tnluifie île Lasurt -otffpmid : V *p.ru/«mcfmruntM. 
1^ ils cwiiIil» nurtlsi ddUianifrain .t.ta iihctla ijiu niridifiiir ; fj itrh - 
tu* «utAunUN cArfaridiuwiM PAmrtwi «upn-rWlpiii>atiuu — .],m 4 ! .i» 
uitiu* piouous** au ayundr du lînsïim et ou rrnimni a la pNoocupalluii du i* 
liitlc r unir k lu pr^pii^rntn lipnHiijue, tpi irrnlain ** rlformatrioM — Jer i ,j 4 j[. 
Lrun dèpiftiiiani dn cal» - qm m manifaiiain du furoû Irr,. tuivk uu 
dm muLUplec asemliléee iynnitsim tuimei i Breiimu ilunai Is %.• nAni* | m 





wrirEs oim.wnnurfTT'ji d> 


m 

ftiiMgfe i|« Ivcn iÎp C«|iîjI( uj fe« il*Miuf libre eaura, |w «twipla quand il s*»- 
Kiï cltf*4 icniurtJ - tJiaLDi qtiidui : non hAb» ma^iiiiin lïfflfî* 
flelwm. Ides* ïahltrfii^fïh aigSAifl wimitm. Ü ribaJd* r propkr Uiiuiklum nuis 
liitiisiur cafûEft, kiI pfâfilttr 'iA4Krdai*kjn diguluiamt * p 421)* A rraJ dire, 
» wml i'idlturt ecé iennuns ?jeiî 441111 pç-i^i t^mr iwu* itm pim 
d'intàrtl k irUif preuïtiir» p.irtuf ds ii pBhJiHMitiïi 4* M_ J - On 9ti un dœs 
I nf^ü’iEtt À* rtuttrrtri sâin tertiilut * 1 du Uinial* irinrïisJA^ m |4£ld« 

lus d^drf|jpam*Ot* munira «IJ ^:-rti/tim '«Vnrnrt«rt* U f'ïunrftt* wwf* 
r i-r±j? 7 b Eitln^lldlHP'Biri raaiicnl Kepenriunk *rm$ l'appum!! fiokilu^t du- su 
pr^iiriE»u-f k ^ii 4 |i^«* | 4 *jrç 5 nuif leur Éwnl* rhêUmqn* n*« liÊpotiük pi* du 
Irmïi* va^ur docurntmiairR pour k cfjanàkssjire vins m-iors rk ii^r^ <H plus 
ipenil™>DtH lin üf&fps E-cnIkr 1 » rt’ rffcçk. 

Culte iidltiûu 9ffraii déjà ai?ei tnilrt quand iftta ne sç^fiil i\u'înwJi montrer 
ajfetfitiîifftfifrg Itafcfsft élu uio^ii hj.» h rit aniiiinrp d'un hommB dii* prm^cj 
èotik : dJa M tièrimil bien ptun rmcot 4 ^ Enraqtrtïa l^pki* fc immun fa ifïijfî 
^ïfiiouj -h tu cijti&Lqui »3 annsts pu l'flfiprsl iUi mkriflt! dans ]'fcgl:»« EâÜiolLqU4, de 
kui àe Ciphiniu à Odkr d* lUkdraberg. 


M- G. PfiLmt. — M î » ha Ti f ti . ESl » J > '*& tï^n- 

- • r -ifeV- Dir. libfli;. Uiav-r fl'- 1 — AIJinfl-M, fltr.k. i9*.H+ - VaL 

îpl-8* 4* |ÜS p, (BitiUoLMqi^ Bjaitdlk}* 

Ls ptvntfef volume ik cci «ajp^i-ini IravJiil «gNtûoil |0i3 texte*. tin&è* <lu 
• lil dhspiuii; «t *rrxmà f At 1 .* cnrfzmuUJm« ri dît* *it rndmalisiûi iiUiiL»grnphiqvtfa r 
nû ^ùvitenr, im <1^» plu* fhninntt kiklonatfî knoir*^^, faii jrf*iVR4(s 
éTUiliUon Tajtr gt 'içii&ujfitini^u.sje quVin lui qftiiftaJi, Li pnrrenaM'liH SckSpi 

inrlfi|iiê* iS^iint mamrrn tre? pçôsufrG ;E« i|pi pÿrniût «!p ïi-*enHh*nr nsïtattlftï-Asttcnî 
□111 i cf 3 üijao rtÿHrn l-ar undiiinnï ^puUfm*-, nïLmm^ in rallia da mtcmn* 
ÜlàER, det ïl&rt* *1 ijflf ïoims, i> rAib> rerriflii ippnnu a l'iiistùîin rail- 
LMoii.i Linn ample mfl]saoo dduucnartts htr^ nlftss&v 

suuft!tiinj de [fi EüvLhülui p lg .Lnctenniift IN i , rtLysui.o&3 iui ininirini fmnasLiqiïèE . 
4 .LL 1 4 hÉi**||innHi ç»i. p-.'Wi ^¥ t 8 TtFnnenl prcDiirc plg-ct? fl E$le ïdclu sur lu 
l 'i^iNti dp -diiiil T les Éitnli liiftiiLi, I* FasitUtion dèj #ÿfiWi#i floa deai è^u- 
mub paT&llJrlÉâ* Ti! r neLUm-iit Pinto tmlfiufiitni ifhfiËlEim. ïr ui4TfcH|^ 

pour fufïTuif un ^pee^ liiMJTr& T tme eapêcs iLr Panildoti taaîli^ p^mjq é 
itflftb dkrétiim* mi Pirli vnil, paï en ^laa-i» i prafwa 

.l'un* anus «..a Ch^f'ft pftfÈÎ»pisa»(»e, “««• üaur# «ucore ci fw^utftip* .lias l« 

Ww tl'ftiijftttnfhm fâ W». h WMt4). - « t PoBlI» « imM a« 
lUMiiUirca ilianilunt* titul ls pftrt. qii’flu jxtUTii- llnf 'le J .*i tfSil^tWu» ■'<* l*' 1 
c»inparnnitu fulldon* rte* «mtr« p*f*. 

Kit-il besoin il'çjuutcr qu'uj poîui île f a* .1* U Iwgurt cm Ual« .ml 1r 



urui us t □i^rtriiiE &EÜ estiiiiaM 

mfinle nnB ™ifl ■ttgull* %i:aLe4,-tolL>p^H# ri qn* V ImgufiEe üm »1 b li 

ÈMtürfl iùj cal ôuFiaj|B mtnü iJr profil -jw# Ihüitotipn tes 

J, ËaRjitiâur 4 


I iï :. G*Jtpmw T — Joh Saiomo Semi&r lu usiner Ûodêalnng für fü# 
Th^oIü^ïB mit bâïGmJ&rar BerflckoclitigTLEi.^ stitusa Stroitâs mil 
G B. LaE&lQg — A. TtEpt!maiia f BI-^mcl é IMS. 

ii: 3 ' âouma - Leasing tiad Srnnler - Ei» Beitrag *nr Emu. 
fnmg’6&0.»clilch.î# des Kalloiuiittnua tœd rier Avili sch«u Théo • 
îû(EÎo — A. Tù:p nl.innrni GitüiLL, 1îlQ5y 


Il «1 d'un iMut înUtrÊi If «empanr Lsshb* «t Sattfer, cm dou railiaieur* 
-lu l'tUnanliime, JMMmrïnat la ntâuiif œuvre cn|n)«? de la IruiUUnu dir^ 
lW ' 4m * “> «F" 1 « lüffertni, avec des nti-e* commune» nfe* daîi. lias 
Nmpiranioii* ftra<ïuj> irnuiAires, tfosâtmi» <1te ce ifsarç éclair*. U mtvuvetaflil 
ratmoitUle, eh étarginanj eas p-nnt <lr dépari ,1 ui^mul fo poindra, 

* ,“** radnes - Slllnler - • <*** piüül* el firetujxr raüm«h S îr . {&**»t- 
«neh . cjtft de LsKnng. unis ounUre le «V,i p, „ r *ü, fiar 

»«pli*SŒœ. mais *>11 . ÔW ntaraalM pl rd« motifs ,1’wlm digéra*. 

M ' |,fl |l—te ïon tMttaiJ 4 **«uK *'>«1 s» fcrari un* «imh ram- 

plelf dr la dièclo^g bfbkqn» lùfttrtqci* -i dugmalkpi* ,t« rMW* ikfebri, n 
TBimniilMw, consn-TT un dispatr if,U füietnwpu 4 cm fiara iy B brwrcfoHitl 
f[«« 1rs «eus pranuit». li Ht., niinitijen«naém litg iMBi-chms uni l m di». 
jr.gjam, «a b nlnraut Au ilyle t In praire ptalasapniiiiia. ÿir w Mmn 
SOTiiet se raitaclu*rail au c«sr»M ertlupe qm ahoimt É K«ni, taudis <|..m Les 
SiUj; pourrai!. !»» [duli’L delta .m dagjnaijnr-ij metaplijraupie. Tout |-ü ü. mx 
““1 h ^* a **” r,nWrt * 'i.ninrume, ma,, SeM.r i> ^fa, e* pi ripe. ti 
esaiiu » «itaniM I k plnlmophin 4e t'hiüioireâ un poMildv *uu fpBtuJaiif. La 

r lHttfï " WÏ " T " lr " nvr n« b d'ftBaina müglecu : 5.»lrr ernll 4 

«vêlage fiW , ^ aratant n„sufn ani » de 3 njimr, naatükatlriu» U* 

K!-— nümiâlisH* mtJàipmt, 

rrjulie (ï t«sje cqani^i M rart L’aït. 

J^.,U 4 r'aitaipu' dn Seiulw, promut* par Us frapumlx d- l'Anoiiyw 
P w c « atahrum* diifu, W M««i Hffiiit luMBoninulè d. 

ia Ibudogtai. 1J'« Unir Ira déni nu emmnetl ia ujunifl (nniluine 

tnluiun, u n«n» aUttudn indrfwfîdnnir rtcfjtsn, U mtmtmùÊ* 

■1m ramener i» uhriitlanliiae r«r U- i^mnr. pmliquè nl n«i*rar 
U U, n louientte dn,ü. Marnai* «, omraor* a .emparer «*, *» rr . 
-ma i >'f u >*w»nf n » M*«l,inhl,-s. L,«i mmir.fiüea dit (euipt ni du milieu, 
tio * u 1 n H ik l'unlMran,, aifui fins leur «nuvri» llmolu^üe, y i<mi miu' 
eiHiMUMQttnt ni*lvs^«». l aideur drplQh aune nu« ^riiuh, IL.!•»«■. Jl ^ ¥e |, M1 . 

^ 4 M,MU JeeT, ' ï J “ nuances* .à puis «ueüm, ijui diatiuçucic! era'iiiun 









*rmCE 3 BtJilJilf.Sâl f îllU»ÎIÎS 1JI 

iKiutttiïi, i'wüitU&at pour la même fttttsç ivre dea arwr* ai diir«nnl"t. !l 
rrijï» ifrt JiuumiLui I# toi qu rtnJ)u«n« d'un e*pn» universel, mmtm- üti- 
■Injî. sV*L tusl natif jMuiuJiuitp plus loin qo* «rett» rte Soin'*r, tbrulngiim rfr- 
HTTifrn 1 ** I’.- fafHÜI, tr*a musénuiiiuï \ certains jimni* rfeTOB, » “te «mli- 
nuH' piu ii“* dtwiplua qui, luu= teiHKaSÊmw* «btrtoppa to nrlNUM 

mbfl&lîlli.à < 1 * )rOf main* «lall* il dLreniinil dd l,«üng, * rutiJifl 6 

tout 4 ,. c pki ,L- don* H d* kqâqu*. par wcfiüijuK piycUoloq-sque et raUc. 
uniii^j r.«ii» rfur Sradaf 47nt «iiMmiHaick nu-1« lorrain pratique, «a dispersuil 
tes uflorts 4»Tif nitc quantité iTon»ragïs «k toeonfliaitues. 

tùfrnHirEB 


I Meuj. ur» — Lrtfi Sr-rsenti paillent U ftéToLution. tmliië (nf ks 
*tjttis <tel »bl>» F. LFinraM, — Hiri,, Lato0r*i IWl, I wl. In-i- le P. 

HT. l'ibbi F 1,1 iurem qui, eu celte O&M «pi» WlH* a yi t WH f une très ulil** 
rrêdiliMi Jlu PoBtlfc (lurffiwtfM iI'iTitfrTs ( a «us en lumière !'irtlcr*='anEi n' ufe 
ib Jean MeUloC. Ticelre giflerai eupiriviir du tdmtnaac d'Anger* fl i.lmt- 
ür.te üFur—üûisulte — du dioersn pundint h fkïtsbiliEm Apiè» - t I- 
wriïlitulion tjè'sil# lu ciere-L Hleiiîoo efiErefeft * remplir lit tfinhf psradiml* qui 
lui 0 rüi lin tonfiéf jifli Sl«* «le Lorry, cifVquf d'ÂTiRi«™ jusqu’en nuiOn-M il* 
j'InlA-ntolii» .lit prêtai afinaillulÎMael t main tenir dîna une uniM Hn doctrine 
mta «ahêrôu murale au inaiiie ippfrisÎMIthm fiée iratliona dtf l'êÿÜHr Ha 
ÜHicèî-T j Ici *É*Mre|UE3l^, Ifii LülïajïaitfistiJil*, iss ïsedùréH. C» dfraiflr» ■ utU'uî 

MünhTmtt avoir »W l'objet 1» twil «on iti*. Ce* prêtre* wdM*. dit M. Wi»- 

nraq, rLik»i lldftlet 4 rspuuùn lu tuoililutlan civil* du rLerïè. itiuî 

qufl tuueki «menu impw* qui pm*ui*tâ kw «*• proposé*, m*u misai l»‘>- 
jfliiff rtai^nM 4 arreplsf « ijiKturs que 11 canreitnen pou rut peraiellns, 
ayant m repuçHatiïeiiinadhle . »bi!ttlunnef lent* p«ni**«iae « 4 l*t W«W 
[mur des inné** uni pasiewr. mi «k*, uutructiw. «ait* »nlu tàm. 
fana fiiurements. il àUuit : OQer lanr pmrlenre, «t il ralliil en «rnâmâ temps 
savoir les «tonif dan* reti? vumilft la ffwukmUan qui peut ilrrmif ai toile muni 
la*nie île lu l-lc| i*«eb fI île rUoplêlÉ, p C^aat !4 — et nen -t«- pin» — l'enprii du 
irml.'. ils Mililto sur l*S ■ Sarments que réëdilu lu «îmielenr de i'Anj.iu 
lurifto. Cette pru.l«B*a t qui ue tu pas tüüjoorg E=ma «|«iHqnf wsuiitrffue. Imi 
F ait rfljéiBr U (wUÜipio de rtaiaUiica à tout pru qui s« ooiledo purtonitM » qm 
foui trop ntt ml ion i lu maniert donl le lï^uveuifflietH *>st établi - ei lui lait 
fnorteer eurtaîne» pmpiwitbn* qui saptiquotil le ton arcoiddu attp-’rieur du 
«nunaire d’A»,?*» fl ils* pomuir* ibjisrtutminiaiiï soui k« régira a onofirria- 
lajre -.. ilhaquf mimbrï Jum twliuo doit U MfiRU al ta Mambiion su sou- 
Teronaumt qui tylrnu/r établi, quel qu'il sali et de quelipi* *ma&H quM s'y 
utt |i j n de* ormmUtu-M -id l’on j-uui «i i‘«u doit •« «lutiiütlre h 

uto puEf eunni Hüiirpauiue, sd n y *■ |His >1 autre giiuysmoujuiii *ui lut vice 
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ftttvra iaK L'jrniïijmt ma 

I». W). Un jusi! prêter himtnt’ilp subite a imswmrnBmHnl DUipünip. mima 


ptiüuni I* U relbpun, unir adopter bi mh , en mamala piinnipeu* et en 
cnnt-rai' raltasheoirr: te plu- Unvrialrta .j lu relLthn * (p. 113). ü ..*t 

Tpl1 que et prifleips a* Trouve limita pur une «slrrHion ; . L*. 

immiianro n an» paissante asnrpatrir-e «L ta arment «J ■ ‘JJdiitv qu'Un tu) prit* 
n'«t que pour le titra pur.hr ?! pour mutant ,Ir loupa gu, \„ u«ap B blte Itaiip, ■». 
c " 1" P efHl "‘ dwinwrprcijiiwitt trèu ditoHgnj -i pi» u, ,. On p- u i prêtai- 

uermMNi, rte üitatip. 4 m usurpateur, «i .jonuertant m. «ttaeliaunt .rnaàrr un 
ionvirab Ingfotm at tade le servir krnu'^ut ta pourr» » *p. «v-, +imi, ns 
multipljtKinE na» )ns lutatkiuo D aUJiiun, juatgr* ta JalUu<tmiijrumf> pohllgn* .pu 
aesniiJimt établir «rtaiiii pata^r. d» ^ tntiti Fr. SunnesiUr, J.-m Maillais lui 
□a ecïieaîusittjiiii ttuiuginu -1 digne, oultanum tanuUqot, dont «-mina .tau 
réponses k ijiuijquos dlificutti» prrrpnstao — par fa PajuuM — . a «r las jirtn- 
C T l P"* p * ,!e î'ÉriiljléiunitBt digne? iTMre aunn» uai l'afelj.j 


Grrjpolr*, 


P* à&mitiàar* 
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FRANCE 

La Sq^tiûn des Sclencü reÜgUüses de l'École des Hautes 
Eluder. — Lr ..uur-' la S»-. hua d*a Stutnc-- j«b;ie««s le 

PÉoute pratiqua do* Hiiütrt fïiiiits, pin» J‘«xcr<JH=e l«»* Lntï*ttn|iis^tWB» 
..nombre}, * été publl* fÉrannm,*! U ailrf» 'a riulUÀ cnümnlo .(s MW 
luunn. Lé nomlin Au s inscription* t'tsl >'V- iK - «l «ftoftH 

lesqnei*n n^t-deux nuimmBtfc* différant» «ml ïepîfwiL-e*. AwfusaH U»)» 
lei inscrits ns saut pus |l| tS mJitaurf t^auliü f réguliers, ti f es a unr forte 
propûTlian qai soin aiùrts onr I intérêt *juc leirr inspirent le* ilmtikns .1 bis- 
luit, et de antique retigietmss, »•!< 'I*. pto* démn**. Ir recueillir des *oU- 
tion» l au Les préparres que dis ee liwnr su travail d'imqnWc ■Ü^d^unel 
h^iüHu:? qim comportent Iss roilbod» d» tr»™) do t'Écnle daa Hantes 
Kbtdr*. e* rebutent «£-st: vils d’un Ijifwnf trop puüttee pour *«*. &“£* Kü« 
toutefois l'sssiatMt* rt la participation aux cum’cmneea sont «alîsfttH 

sanie». 

U VJ jaüftw 4* «Hlf année I* Smrtlnn %É Sciences rel^uüiie» n «tfébrt le 
tiofftiîrmo tniiineruiti) da s teinkiMt. EU* ■ aonniteiuSi la ptumilîffi *um’« hth 
i ta miwRptioii» l top ni* tVifigine 1« pfogtWBU.n a C-le «tiünuc, l.'axjWrieua* 
sel acqoisr. mwütananl. ÇüiwgâUttw'» nouveau datte IVnwiffmîmenl. snp.i finur, 
t] on « ri dément il ■' s* Prenne, mais dtt Wou.li entier, a (ait ess preuve». îiupmwt 
an souk* hw .[WJien faible» « «sullal * «*»■■* tlun 4 U * |m 

traitement* 0.' < professeur* sont 1 ‘L-rmjfris*, <pre flÈstd* «* donne acres à noeol.i' 
cnrrji}n* ( m confère rpi un nombre tir* cnifsiiil 4* dipltan*» purwuint Ihuioti- 
Initive ot ne potti attirer p«c*onûO ptf la |rit^wllie d'avantage* mulAriela, on 
saisi( mieux encore combien *u genr» »l'iBw«igùêin*nl rAjinuil à un b«wartd 
du la MOllt «OfUomptiriiirie. 

En Fr an en la Section dos tseicness rnliKisases »<rr» il'autant plu* utile doiw- 
niai*, i[üb Iss faiiuHèfl di Uu-oiogn» nwlestante* mml di* paraître do l’Hniw* 
*11* par «nto «le La «ô| >ailtian des Kgiire* et ri h t'ÈUL îsane doute te* juilwilfo 
uraveratsir?» w rc «nient maiple lie ia nSceasuc de «uewf ua» purtic An» 
Eîieoijiueinitnt» qui oe dotnisiefll dans «*e FacoItJie iln tbeolijgia, cmix qui, 
nu-lj^t l» Lit * 1 cuHlsrfEiuutioi iltw diles F imiUta. n" axaient aependanl pis* de 
m raclé r» ptopreaient «MbiâlÉitlt* 1 du* étaient prol«e*êi par ifee ronttrcn œ!*]* 
d* l'esprit ls(Hlum(tu- et crilutut du la acùiuce laînn*. Où le» Iransfênsri i-OK î 


i:io 


tr\TE SE MiJClOSâ 


lï n'f a Pnom ri?n d* décidé a mi ^inl 4fois <mo ïihfrte s^aifitW', r^*ï 

ijnüit* fiAiiLc dm rfAiliLn fUTepfàs- il renMiRiu'iiieïïi de* pa-ltfifa-«ite* 

dnüs Îm hutaltès ui< ihéàlogb* emeul repoiu* mr !j fc k* Saisit s f#b* 

flieueeB de FËiroté m* [fautes BlüdH, iliü * ton ieg p mures r,i ïntitn 

ditàgm «dati* cfci 'jrdfi t|M4im d« l'ïBBBÎfneiaEml (HiWîii. 

Le DiêMirs publié chique iELi>&à -en tWr. uu ftepcort tfe n ^«vriiun ■ ■ l» v 
râtt<:*«tUlJ htapt M. U. ffufuwi, malt» dn pour THsts'i* ri*» 

rubninas pnmütwfti ùï l'Euiupt JJ ÙL lutUnE^ i FftiA ^ J.+ vj^c 

Itnftiliiii* J'J "r ifijü : Jrjji# Jij fviqjro* e/ Zü mü 7 if- L«* noies fl* 1 rs fefJ P laUtLD® 

dp lu PHÜ-^-UE) '*{ île Lu na^i- f 1 mi^rtrl wni Jej millolt* Ji Lüiiipa «:L d T eâflBW 
itüu drlTunüilÉ* tir Jpuf uuÜüü tiurmiilt?; hhU lu I ti£i* InlLtok du Irârjjl Nou* 
tu* il tot'y terni? h ^ il é juaqu'4 qu l pu Lai lL est fpi|ritlrue ■!■■ p*atul*r mi*- mi U un ils 
mï dp r^pmii# *h*i des pupul*iiiîUB pou tiïiltoieee, et lü/uip ulw_ .1 ’nulrra 
lÜLeure F 11 f dij.i h* etifilm Lrfcs mlcont* éss piiil-jatipUm, NW« uuiifi Imr- 
uuiiâ 4 ifidiijUttr Ia münî-*. 1 * Jjnt 1* ptfbbïiasd &■! pus* : £ünt Junnu ^u-i k» 
rite* H ksa i^iLKnüttli myiliiqm* 5 -. pianr.i Jmje* l'rflpa» et 4eiT- h krop* . i 

fini » dtHWttiltr •-.4nmHni un pcral *qmâk5T 4 ktur r^UmiLUmmniÜ^ii- 
ripe du tuiïij^ ri île raipà&t 11 es rinfinHt* ri HiifnnlihlIUI du ha«W* un Ut rp 
puiEÆiiil ^jjîiiiTmffTit, j- Il difjlnili- 4 n n'-dfiVre un quelques Hi^iee ï'irjprtts^a- 
ïaüi^n lî-» * l qQPlqm p-n-üa île M. dulwrL IL 1 intnii jm un* 

shtip dfl rjdiJuL'iiuufi que Im i^Tiipa, pcKir r;i mujrie -t :a ndigvn4« n'm pn= uu* 
ftianlil^ pure, faQjnogftoft dan* vmtm asa parli^i, loujoprE wnfAtwbU * «Bh- 
lïifiiit ti Aiifa^nUïiJl mf-s lirai ne* Tühïbï^ie les coniriTirliona cuira ks inn- 
nui 1res .piiut neuves fie cea reprtÉflnlaUc^D du L^iripf ti de b» cÏÏttkoili 
résMYTiiLp d‘?E que Fuji iv^auuail r|u ff | fl i^pa u a pas Eeukmedl inm v*leur 
qL.LàntUiiiTt, ami fuWM une Tiiaur qiiAJiLikive. M h\, f* kimtont sur ïhf- 
pottà^M i|i|i kg nemtirtE riiucto ftV2jibniifi^nt l'rispa^e efulEjIfïiI athlt Iabh lr® 
reil^innÊ Je l'Àoiilriqu* liK-btrulii une urtg^up ciaufeutiuiiQiiîlr, psuoe qu’U idü 
en üra du m/.me eu âjûe el en Rutupn pyur iu>n |« nucnkrtiï rdurl*. qu'ib pe 
ntppnriÿnl nu temj^ un 4 i‘«|iaE3, q«ip t pw -'^ujiéqusnL k 1 * 'In 

oomjitrru^i. un nuunmim oHTbulfofi el un sülitÉmitn» dVjtjrtil-ur-a. t* 
rJujii 4 ül d^lermitiï iids Jom |-jtFîfl^ eu iJûnt 5 Hrbdnût* h südii !msf [Uilillçj.- 
tb r i pAfttour^e iip I"t5l p« prnrini f wit M ttbitmirt not pü r-lm d'an imiî* 
TÎilu + milj- lie itpj i »t-s «nUêrOb. FnEin ftt. |j B observa qur. il*mrfp lri« «|a*l 11rï 
âfÉlkirtlfEi itw pnrlïPs ■ 3u tnmp*, nn Iüotifp k qualité tQnnmtna <lf pjm^qui n 
idk niiai mm utigfaî* cutlartvT^ M il alpauRï alu cfJücLunEuu ftirmuti^ psi «e* 
tt-iliftf ■ - Lft t<‘pnniftii .1 ffu^lKJii pua» en de Epfra?aiî <rrl q«»i il 
el Ja netE^mn or.i Bancdiar la fl^ntimlicEtau flüçrants qu'il y a «titre !* îjoÜlui 
de litün *1 il nation de itiTEpt.im êdgsmm dirt^üEllet dlitM dliLîriit ^ln- 
KiFinE »ouimiP* h rm aLinbuam ruu?wulEoniniHnEBi'EitautHni|ii nLà feftp parliez mu* 
me nia üu jM'hui E^ -* fctquuJitéd'IVLra Ranfi 1 !:. EJJuj UEl fmlJr sacrn duit L* l-mjp j +: 
ouniliïu^ iiuei lu dj.LJiiH kulnlnnumpuja ij^iitiultt^ Je J&nj» il* Laqu^ü* Iruri r:^* 
pouPUnllL 15 dJnppruiTf r L |tg teprcuJuife un *il 4 lil ïifilERIïqiinlikiniiiit ► 
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Conférant: et du Mraàa Oui met. — U 17 ,.im^ «Ta i,. ^ i-..,.Ltu i\\ir 

Jii ^i^riiàtïrm du Vf'o b^h ^nkyfil » Tient dit r;«itr® ûfees Lw'iuia [I toL lh-18 

- 7T P- 3b iniuhnoms lilimruJoïi*; ;i fr. ÔKH. J| roui uni dtiq £>mf^ 
nu Uuifff lÈMEifi-ii, pitr £tfufr fïrn ? n |. L-.' dir^cbjjr-l'naid.tdaüf .la 
Mimés ne l o riuj,,’ pas sentamsDt *T*nrî<:iiir conlmuelIcffifLiiL I m <rtIl*cûijui: T 
un^Liti du fié ifldr çeur& # qui nuttgUm-^t iJhes ïonli h fums du 1 * ™» .«34 
finïsrie, si liü pr«itK|ii?r frT’queïJimc-tLl du mïüvpJiaâ joeUtrckta, itr tmut+IlFi, 
folllftea qui amènent tu Jour Lin Lrik auneux pMulb dt tari mdttnLrlrl «Lu* 
iEM|uil-é h aussi inL-frtirttng paur riilalisïiï 4» dntkillrm <tN1h 

mmtei fpiB (mur rhiatdr» mILîhjihi* pnjpfanat dti*. Il prrûd mls,*i .in- part 
J rmum d fiijtetp^ffa'wfii p! di* tijlpiriuuîüüibrm- f4r Jm mo^s -d* 
^an^rosii^, qui dvpmi ftlwtteur* «itim aaiSPiiffljiJit •» Muh.* *uvp «a »farnü* 
litiiî ei «mu asll* dp M 4 # Aliliûü.V Lrfî* eitm ^iiFéimMS iftfii frdMei ilniDà 
tourna jmrt-ot aurlta *uj|H* 1 k^ filut varie* : Lu rucüfr. 4,1 MiïnmcnifLea 
d-aD'N7arlej Ërfibég|fl£ttpi£0 Gâtes- - n mu»éef r| H in Oréae, 

EJéa ■ niiqriitès: dn b Syri* et dw In f’uLeatinfî, ei Le thAtirc en ■ Lïufk l’hiPiearH 
4 * maa Eütif^rMwcpîi uni sienygrn.pliLija'S:, tkiùu n*ïru ioüieh i milles i\më le 
•lyJ'i ahnpk, «lump, *3 sur, 4 un bonuut qui Cûnp>ïf fe* rsm&ei neitoniErnt es 
qiü la if il romniA il les n tiïôs^ sân* «ThRrLpsr ff dis cours «la dïssartiLnea 
^niEÜtPiH q ni y iî ËuniKiïitnt pu* A c« ^raro de iranui. JL Oïlin^ un «flfcL 
*fl un pmmî ¥n? 4 Èfeur : Il tiéeril ec qu'lf » iü dp "i* i^roprcHi jeum et In llJu^ 
IrihMS abofidiiflles Irt^ill Lrmt nuLtlIi^cnofl du L/otit L'hiiüér* fuLk^iriiar u r y 
liui! oi>U« fi i î m i|ii r iiwr i>-Llu! i. Irê? Lincesnoif'ia. 

j-a 


L blttoin reUiriems^ dalii l «6 péf JocUquea récents ï* M. ^ 
diJill r«cL=çrr^-i~ J ij r ||üEI$ ia ÜiW JjriüüïïHf PnntiWrttefy IWi) 

i prPTroi|iri 41nl»T«BîuiUü iliaowf^îuu#, Axai U Un ur |j%n- 

Tfrr-fe-vTMT IH^V) I pitdij,tiei*r-wuïj di»e^eÜQUii| 3 il lui t'^iS ^tê fast-Fï »•! 

1 1% vuM..':SiLHimu qu'il <s 1 ïidt iIwnir^Lrv ouiuntH cuïqutuL-v L,-, i\tmi 

lit IVinrifiir r.lAili^ur f/%fivra.iï!ïl pas luiipi 4— ..rHilievU *n cst«4# iki 
pi^ur-ra rniilliplri (ieiiei lil^nÎTaft, rnlém aeeé dm tut FdJifn*, ^u^J* 

Qnüîti anï rtctttrifi d*s nt]tfao^n|ihM ftuiiaili rptl r-Ttlarmmit tntrt tro 

wuliufli-r, 02 ne Uiïsenl unnnn ■MtU . l'cganl du J'éditlsnEii île lunlnjp^ «n 
GîéflM niif Fampi mdéniHin 4 I tiralniro L'oHaiit- hotI 4 r^uu-sim-- ji ^poLjuir 
sou di-rj i[nf^|gm ii Talpmliiht^ÿ ■■ n iî 'les qBHtinQS df eeyJiEi hi-rs^nnirt FJle -^=£ 
HtfFphftfie puur it^mnnti'nrli pureté d'nriM OOsh uacmeti rl'incattilqiifl^ dTinn? fiiüifur 
wstiitiPt irndnriÂPc, Ift hsrMJtml' *Ï rto uübnt tinapoata ijt iiRiasaûav luJulltniid, 
hiu I h eTLl i ni |m ^ r 11 It- i'iU d'un liariLcr h iMid flUiMiq eiUui. ata. Le réüuUAL d# rardâlb 
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132 mws m Cmstümm 

tilt l&iluvpBi preuve et ttee «enlirtnoftâfral fin» de chaa ju- * ; tailioi* ttèmr 
tüiiil içjüfifsanjâûi m iGûmu ïetupjupi'iïi te pronnnortit i nt wiîH d ! oumteuï. 

[mis rurdjilie, ta -preuw qui no ^ i^tlm^rue déjà pas ite ta iectaruH. w 
faod flû^re itiœ 1b pennllu 1 : « Pour que te luppUoc dam-- ippirm** UnhH 

dmmn le i l mûTtü sla procédure ut linbOt comme une ^eme, il aulllt üp'mj 
lunt le psiianl *» La diicHitiQû lies dirui, on M Ail fai&ss dftr ehtïtço rtc iurtie 
pLu^ uu mtiÏBS gramira- Dp la preuve 1 a pEm Bmtdtec À il p&Enfii rafotiif* du 
lajni ippü certain À In mjjd ioMïlaUe. la séné EmUtLis présente unn 
grftj twti oji ùîigBfirijL* &>i taniiüJid île ^lan^eie et de pnioeî. En lôttiffl** f ordalie 
f à ellfi «utetoul an sysliini-dej praoèiurp èrituinpEltt tili# droit 

portai iuu aucune dta s:al£goiïea rguu i'-f-iJi jL luimara derjuL diiliitguvr >-n jiniï ■ 
AL Gtuk ttelîta* 4 t&tiiiUtif qycii étaient Jk rapï>orâ de om* "maliiuüon. 
■irec \è? rln-s rdl^nuaat, ■ Iten* lü«a l*t p*?* du mondait partant doit hjri? 
tahmir a.iii jeux qu'il p*«t »Bti# tîaagur approcher «ki km tuiU^suiMunti 
tes retentir nu îm, ûîïroMfr Itnr pràmmi» radtiûfcAhk ou üUwfctr kür forre do 
destruction, IWm-ei [nt^r s lu add. norpè nu dani enirps ktif OLitilt morîtl ». i rtù 

Ittt - il ilxtltâi jnir k E-itri^j/e, par L'sbHirpLiou IfimiïUoii df* Hfrmiies r^eerTie *ni 
dieu i etc, Mau* mrtom Kordaltn a t en \3rËRi* i uiit lAodannc * ** qfuüJre no haroiûriifl 
jirer ii-iï omgmz&G sur la desun dai irêpasaea, Ij: ji llkfif "taat plaet mure i tm 
iiL la mdrt, lu nalarn le peràUAÛE v« r N rau-tieEÂ île mnm*ije cjull h '«| pût 
réTntpri i[ui^ \ijl 1 lainaujÈ d'unn naiBEaucediripie ou parla pryüeüioq d im diiRa- 
a [Jtiiia Idr e ftrtdrd l ‘5 jiT h m ït jtits B un 5ÿ«tftEQj> «Fonliillei inn?erüie par fuir Eoiit^ 
une doelrin/i dVidiaLülodr .1 In Cr^ce m. 1b pafî «lff» ritr^K-î ^tnit »ltml siir Ici 
bardu jJu \Uvtp üerun, k péh ffll cUul fumii jja iutaard d&k ouer fc mM qii P H fût 
caîitfmÉ duüx un wlffr, iuit *|üÜ tùi *liîu runÊstn, La iiuUoe de- U tupt 
A daiLi Lo cffcyafiflEa griôqu&i uuc uji|wrüus^rt -lasil ^t. ijloiî tl*li 
^ crsiïPun'inltiB diTra I- 'ulle rrEaD-LffiiimlfcEfl, nrikuuarlÊs-Ôlrityiiiu, Ui:* lu 
grand numbto de nxllies Lru^-Jtï ou rwüflE3 d'épreaTm i|ua L' iti ïiNUioiiireaur 
las rît» dp La MèdiERrrasi^. U dire eîuh wln-i i^ucaile* éuuntit 

rein placée^ pour Laa piipulaUnni de t p it3irtn4nir ( ,par «Sti nTierei ^ dits 
Siyt OU Imudift ri h L'Hjliüi &■■ mimui-.-nl nu p<in parlai irnr I» :m ^rina 

O^nùltfort. laf*-|u» «a rv-pandi* J‘Idée ijuô les dïeui pouvaiml Attirer n -t'ii lei 
pEiii mantATiim dea htunm?! pour lanr faire pnria^ar inur irtamnnrlie ^lirLin 1 , kri 
tîrecu ttlnnircul qun, dant Fardai kg par KQnmrsiDrt, la (tlrmilè ria fmni rElEmaiL 
tes jwrfcottïie» qui lui naselit dlâm; ut tvjkHfitatft îec ilEjiti flrlla Bidulïris 
Iqui fiat celle de MuthimL flnü par Ibumir un pmc:^i.l^ de ibvlnalion «=l Bubanbi iiju- 
Jours dans )m üûfiiëlLilÈon Jaa ornâtes Lj rclîfiou presque en HTct, eon&£Ji¥* 
rnnliiiic diinn im ^ran-i tLtmbni do e«iffiull|ikii4 mut Injure tà k 
rituelifli. ™ P anni Ifci t Mm irn i h « d f re iî M rtm f U plu i enfin i je r V 1 1 1± t ^ ol 4fl 
Uucadç, par» qm Itli de sa non ant^nlra peu 4 peu rl * n|iprnpna dÆm- 
tit*wmü Imita let dé tiuLi la«dirrïf : miii il y avuiUmi il^ulres 

»udr>ikL^ flû ks ptc'lrrt üiulaimïl [«jüt lionorcr un dreiii imitarii ira pffErei 
du tantfn pirnè qui Rulaiiml pour «tulallr laur dn>ii m ïacordi^e; il ÿ aiail 
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m 

trurro* h\m 4'mirci pntestés qm **mu£ifil m mfi&fi uiLga* p*r rainpl* iss 
oku-bon» iftfMi t r lli (fttilL* m hm&snànL * 1^1 lu celte* des a h s h talqua 
pxihlIrpjM dn b <irr;cc an p*n nmi sr dracfir^ËT df*t sum Fanera rtea oniaJiess, ni 
*ï3 | iq rtieuii a r Ê* dw.imam r qm Ptetnii *p priait - un ]ug«aiMii de Inan . 

à* Ufnl on impcrum irtWs da lu Jîsirmr «te Knirif* /uiiv* ^inner 11TOü 1 . 
mlm i^lfihorxuür M. In ïarr uUUu f*ocr Tl'ludi- d&= popLiliiioAè du SA'ir 
üa cerlum nuuifcire d* iWuraents égyptiens qui Uiï paribasni atteler que U-& 
Iluritss îiitt-u^ surin futj[Ll S* r lr T liai *lpv&ncbn EJoimiâit, qu* IW pe-ut 
Feirumrer ripoqitpi du leur dününjilJau mïïunijesijàé «t ia:*aie ûnir **|j? qudiHtr» 
pi-ecj sîoti celle du leur l1mî*»hw(Ü. ctillu qVt] paroi** rit&liilf sm.lirtu i*Urç 
nntiijiiiQ par lus £dtu&llf« d* l'anrsiau domain# lirtfüe tl l'ÉfiM»* m du 

lltüipl'J hébreu» 

U* vlta clUb 4 tud» prtfnftfliil dta Ifflrt un inisMï ir- ? fltéTidq, 

M. J. L ft LouE rt\ ^fcïiuUïiiii r.-,ffihipn Èra|tÈrnïairr -nctrrf fa iIfrf um i-^Tn- 
ini4 wir IWidim* hjks.H, mr l^adpilrnnt rpu après mtrrmui lu con/ME- 
fîtljiïfl faûntfif tcdI cm n l r* Délia,, Action? riipendunl que p ce fa qu'ils 

sanii tfï rflnflKpcfliinrti du jju- * |m- >«b TUBirnptEotu bi^g^yphiqu^tt et \t* 
pnpjnrd vni tour pr mi * nmii possedoni par ihix du* powt* <jn répare qui per- 
mmi^unAis recflimnnr* me pAaluhlnM un» histoift *|tt ae^M ''«rplo-svritn 
an i^ciimi mii^nairp conforma* dans =?s mntaz li£paeÉ P lu sabAmik quïaû peut 
«maire des récit* biblique. ttopuî* qo«b|(M mutom § lu reimei j l œI sarteuL 
moutr^n atldELhfB lux rapport! J* fa euILiul ijAbraEqiin irte h nlvilfuilinu 
dâraUlppès qtti r iaaLiû tïi* Hîibpl + i T (ffi|h>Ba k lnut h :t SiWifii n-èdeulab’es du 
Nard. Cflïlx qui, sans cniflmnuilUn I.- napiiâl# mupoMaui.^ du l'Ma quS u»L 
joué Ie3 Ji'ffMtn ■ liabyluiLteiii luj etmui puu«dr atpUiiuer I utïdiniwi, jL* 
U ?v-".i-“U- ci dm la reliai nu fu^sa nu'lüfciH tu (Maiirt ddfttlt I» 

îuritïrtLiEupLai^ünf firgjutiMtlsni ilm nuttHàJ^a, riüatiMiil sana drtut^ qu’ati n«j 11 <« 
lii^siini fïsIrrïuÊr i ei linlam-cii de i'+qi-TKihif ninaEi^ues t“ü dncuuttiJiiü 
ilftt* raatilutnt 1 riiEftluîtr du ftnpW ItStfta* l'oacie p«3|Hictivi! U paiiSs.i- 
byjamrBim 11 » 

^ L- Q : H B jmrrTÎer VMtit de b ftmni AnMfvfw inl^aii ^iiaJfr (fUtU^n par 
TEcn'i- pndErjiuT d'Eludes fiLhlûiu^ila la l^ni*alirrr) rtnfrnn^ ms 

tmtîin du E \ A* ïimmn iur IVm^mi'dltin^ idu- bts wmmlt* \ï fË:,t da h fin-r 
.Vf^rr^ + Lli ippnrEn xm Irèj iitit? ourapltoiRt fin dnnuÉiipmlatinFï n lu if^rru- ifar 4” "me- 
Tii^f tJifin 1^0 n tut dn V. t:\trtit* (Erwru^inftff Itafitfum rn l p i£M^*l àn bru- 
r*ijri* (UrbniJ ^juiuicsiia qnirfLinn du etnnttufl.M JJitt34£n imib imrijuBisrmt 
de \'lmmo\atiôn t tû la Ht qu'alla iiOpîqiic rnmm fdTiuilp du bmuï rt oon \m 
isLtifilmüfinl rimM* du ennJ. Il ce faui d'aill^nri pru UUidw lu afnia ItDoor- 
Unna rit%tamii 4 (cflut i Usa iroftiuïülloiii décrites dieu reit Eirücle. M, Jùuw^ 
a au lu d'au priU-poi? le lerdi iu.fl remploi du dut lïcnllee :i"i |HUf nn^u quu 
Il ^idteJLiv du nr pâa rmp«Her iuTA/ûildüiiLflill. 3e uiul d'ImEkiulitina^ Ls prffLiltr, 


f rt V tlïTVüiï otr l’HISTuIiiï ïl£LlÈ*m?ift 

pAOt-Âtre le pin* T^until. de ce* ciutfïfïfres n-rini ijqi *§* cfllfibn^ au miimanï 
nu l'ftrt »irftfîc mie lento TtoUTitlk. L'n&brEbia «St ukrs pif If nrrnmde 

l'ti rtuïMüüuMiH ''rflpnt qin Lirrnupr Jp îaii îuj- Iç^ubi m-bi Rtevet 3 ï'l tiomvbIIw nnfoï- 
Utiou Chei k* Ambfii u dont*-ïÉiWitlal rua de M&ah 1 l>e mia lig» >a cavutriulion 
tant auni marques pur ffLiîerËütos imsratuioufi : saanûcu de îkic [qo eantone- 
jnent), ria linteau, dt in mm «on udmrfteL flans C" dermer cbe U riiïtü lui bh^o 
ik ftjuibt figoré qui Bat iQterïssant £[ i|y.i> IL J* rapporta un më iktiubs : * ll 
petit eü retlcmUrar qa*fiw wiMteat uû lit maison «kod»^!* pfçpïiÉtHirt n'iii 

|ï&£ SÜÜÉ \H DliMl la ULtlttpHiBllkLilStgÉ Ffir n? j.ûjt Ji rrti uJiHi ft- Ijüe 

Ctire? VüïèI li PütatLDû, Entoure dm ,:,l rmnlflu, Je pjryprtolaJrT a-appmri» -1- a. 
il- cn^iii ■ prend L|nn p;srn\ Jrippt If seuil ou k lirtl^.vi -to fit purti* " i dïunl i 
» O tiraltr» rto ce lieu, prend» palH&tâ, iinun le paierai « *. A Jt prtuisi'-r* otA*- 
^Lim, Il ftanpKâiH dlùtwukr la victiaui Nqukp. Cm u«ip’ »( mTiria Semant 

iibMré piLf k« hjüûlmn to d? M ùnh, cYu 4 p*H$sii r - y Lailnt de VMUhu om- 
ynrtkul 4 Jf ranima î. - 

Otl jliilingl»ti«lifs H Aralies, irdi immaLalipnr ayanl h au ikpida ley pr€- 
tnii* f Fri n^gDetaisoti* iiiiïrtmüftiitoH jtir-i|-u’i*. la cQEiduelqin rî rapBomnj audit fÎü 
i»«*«* ■ 1* sa^Wi** de rAmiiaïms oi* dn tournai» aaerntet ith nnudob, qui as 
lail Ia du mritg< h colin lu -vrnrti t =.ll iroiire duqttsl Jb ofla^au marié 
UftotjTe ^li ™1.5 drt la TïChülP S j*!UiIM Jlt'U ri et ACflQfflpill ALGIE Ori,» pj. AU 
T^Tnî ^ jurl<liqflj> et Mjli^irtix tt^safn U nscoutiiisiHücD 4« se-s rirnLit 
dYipûox. La FL^podtmi^u H U lif [Urine nmrque& par un iii'.vriOce, 

Umrtn d\iq Ijbta (Um ïfl Lqdeb ou iknfl Jk émUmm iIhii Ambd p kfeiunik 
il unn raoiÈSün. .+ nnjJtunco d un flli «)ü plyï a a oirLiijfinijiiifjij 

fdieea |Hr m* mirnDÎaÈLflii Eüjleut>iille_ Dca sanHllc^ imnloguaa lürat Iqr* 

jto Lu mort iuo Atntie. 

S3. i, ügBili un e#rtfcln awtibrr.- ^ rap^naiil s un toi 

* ù** in-pjiTenla de Ja yïi -la tmmid* «i du pu, tour rpj p Mt s Ar*U de Mû*b - 
laariftuè ^ Vaaïtt pour PTïid.- h ourraptLun i h* kd. p^.iir k nmunit, 

Sjicrilt^ pâtir In puukiir uèe dt t» Juttn>uf v piiwr U ^iin dVni. niai* 

fifimilJce liu radial Ijüiir èrilaf un« epidèimK. t^rlliw îIVm- t«^hk |M Lsr cm- 
juinr une Eimi*j}L B qui turaiu b tttiifMU, -filin <W cm^üicaa piiui prof.rirmenî 
mlïi*i<iui sAcriïleES ^nr ipÛHr un djin fui. im füieii; ea» ssiTiuces qui ■ |utfl 
qu#foii idÉt rveLuBi^i eu imiÿn p^f Jn sEsulkïgu^ifr, nilce^aitifil pur- 

fuie ï\f* |wkftnago, Keü ktnih nl, il Ju-ïaeco mitiqu 1 * un* üunUüH cnatottui 

“■ l * nAZkl ch ^ ^ l^déU.nn £ : dn* fiy«bEl LiilJ^àn. Ch^Ursa «t Kü^hokiu üuu 
A isi ffüile d» AtljmllÜ, qbrèÜDqv ^reea dn Alad*bil P ajjfanrrè lr loueur dr 

an rr rincer ■ un 1 .Lidnri Hp.iiiyïBn de i . -ijo □ Lo hfsj ! % qui pu.dc-f' tu ~ ■ u n- 

pirniu i*i tf rimarûi t'inu^klton Anniiella if un u breiiij 


A- M, V, lîr»»i»i ^nnne, 4nn< lu fkvuc (tr- ÿurttfim* ArUnrijiir* <[Jt, 1- 
J.armér I 0 OU) UQa *tnJ^ * flr Apri« avoir iîr.lniuu k ttibUct^iiti^k 
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complit* du mjeL fl itanur Ir,* n"tiuiiû qyu U ?ej.-Hr«‘ tuftiMÜ* pwIL vjî- 
Mil^r-r • .-r iri--U^inJtîi'ich-iil iüî <"* ^Wrûie* ■•' Ls pr&M|Uii* ih fa 

Hfccte, ü. i> en 4im> nui SHïkUuiÜiÊH «UÎnmt?* «ü iLj*l dis* rijij. ! h eilfefa 
CbmlianiittiA tï P&ssAniiniff : «fin fîmï\Û niim^fT drA prinmiM**ïniafinu priant* 
uni Kf^Hiimin « ffckfuuvt dan* £‘£riu^ile« O il- renté n- jhuI Mn- hi!m.- t :-c. 
Afar± £■ piiÉüüntÈfîft ~ie doit pat rmuw ébintnrf, ^triutu ii'jiU^sp l mrtïiittEf ^ un 
etGj-ifüftL rm A «me iJèrivuliurr Lte grand** litfUff- «lu ï rmiFlfr iiül^irkîLl«ont 
parlerai il loojmtre k« ra-Hw-, patc* qudka Hit Html *pir !'slürma 11 rrf« d'unir 
rai ion liion jrifrsnnet. , L^g t^ïen mis tiWi ’ e j aarnap prnj.jtp]p qoe fa lüoitlf 
rvmur«ilk.. Mm? CJfke nh'UTiSu naiur ■ fa *■ n -éiULillh ^rja-u riuii i ?a partir or^a* 
euj)MVi n r. ciit.t faa Lati.rnohsi ni îrrfvaïkm ni \ i pur rit qu'eÉSs » 4 , 411 a rivnu- 
üuii— Lmiü afc Ditimnii^h*->a ij?i 1 m Devmr>rt ir=-a '■!..i^i , 1 . 11 = 1 . rEssémami' 
ci'A.tfeïiM m a :,n Hauteur nt i in .-rawlc c3es mutiaiPS Oft » 4 *h : 

plus éiïLniï^Uî m noi couçijnu lu ’iîobïioliîame akrêtlnti, ]]i.= hi*- 
La-rÈwi! • : .j k oüL rMQtmu II Lrans-üÆndiuiM ia ClimiLiaiiiu^ tint . i'[ii-üdiüL 

Fi. ju! i:C 33 i fa i i«j] uCtïiiilJti ï. MCi'Eiru'.L ljhteih dir.’Lfah . IT -i-niii. i : ifaulii - 

|J4U à ji J “ ï| mi 1 1 | Lüf î et meeiaiü tü. 0 u 11 a üiufi il : .mi l u te r qu p ü eiisl ■ «J e$ jkmii t t 

lie ■ r !jÿùinid il iL.r #htra et fa iLitudustnr chïelitiD, L'êJlorL fiiilL*- 

IajlI ai inltt*saUH rtn fa iiSifaU. U d rtmibmmn i W pim l^iniÉinMfk# 

ilfei ^mm»é !- susiu>* . ^«li^üJi, v'f al-»^lirr I* ivll- bi jisAiV^Lt il* 

l.i cbulr. PtiuHmiL W lili.it... MtLaM £ v ■.L €Eit?in nj I ^Ëfüliliiii«^ a tm- ilinpl* 

- - i ur-’*• I• m- - ■ j ei r tVï[i|iqE* trm nir-ri p^r ■- s'HUi'-mief le^-i piTthüïapï 

et (iAf le-?. *nütiTfitt!nrtl* fspniihnfn qui pfirlïnt [v$ luis d'âEtltf v -.rt la Tçrti 

Tillt-ai w. 

5- il. L. <#_ <■ i publié Jauh L'Anfh upüfi^Bii (jüiilflt^jcLobrt i'MF* uni? 
pÜi^ sur lit tuiiïU vu amnlAi diPÜnèi iui uArduwfiibP TRHgiiuiaûi T 

<|ll1i l* pu ^ïi^aiVL'r disu it* k? jrlenLnle? ae ruidiipii dâ Tuim^lu M, S 
jiihiE pr- sèikino '■■■ lïAïuil Ifcf ouu*^ Sfii Uu T f rnü'-- M'. Mirutfcni dtn Su ! rs.\îà 
czüi iitflli eiAEuîihéi au - pur*= «k »n ilani Isa ïiuumciiu *om dt tfp* 

çfiiifirflmttiJ tü^tiîHt^ Dan> l'tk -ï^ JinnUL flw Lr» nulrli «oui Bïimbpm^ itù 
■:Ü ii|UD tABiilr pifill Avoir fin k *Kti, il * il11i k.ftn\i* P r■ ■ « disfcmfitw 

iir mfî-rnr Li fir-üJiiTc r’ufflporLfl uhp lnr:^u* ^iirdrtlfr i^RiaiiKiiliipe. îrio^ 

rant Llhilrca tli- |<imgumj.r *4if I Ul p ÜÛ :1e Ut^srmr h }Vipaee iLriuLf p ir 1rs dall^ 
qui jumip'iil lïéüw nii^mtrà tai r?impSI iîm SiEm - ciminn fin nu 6ûs&it pu do 
firfüknï humain i sur*" .r. h?a bncii niés vnuiiint y mgtr f\ lorme, 

LUEiiJui Bwcnr» le? ïftnmieE ie «ife nVUnt pas mitit £.= = Asâidlèr i ch 

r*j ?? La 4ûtn An* rutrra Afçrmean ls jprfiuv Ifl Ira prsseiia* d uns Torivà éot 
|n raolCM en darmer ordonnatl, mit m mnii' * d aEJer in cliorrahcr A kur ialu>if 4 
1>i îif'Hni aidé du oh lu □e.uMnlh efin|iail |4 m* frai i msn I ri, 

dûv ui( k?- p-ntlilit» tûoriYJ- Ilu rrL-'Mrr, j. Ifltff du lii TùrrnË .. Li tanin* il ùiltAtL 
■.‘■>1 1 —; il U Dinli, Pus*, L'ses i sUnt-4 fûüL^tUl II i’urlii^ . Eu^ mg ni L* Ltrrl ftlfli ^ 
du ruiJi^l nM ; ;i] au i pj : ujiés- na lmn,‘j.:l. niniii mia d a.rt.- lui çe^-üc tntuüi'è de 
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pie™, ippetè pa/UA. La Me éüitt «uflîè& mut une braudur <te puncta** *ï t* 
tuîa* île ciïtê sur une dnk s?n btife; P(?rÊflnn« n'aTan k iïroi.1 i’.irifim- 
eher du nar.^.* FiJïsf:: m-. iln prêtre ; le' lieu [ranMl un müa rem ipu 
ttiîNjùlknt ta Lia kl 

Lïs jujl^ïs ■HiiiTiijr ùlaioül Ll^tinéi fl»** MEf iJtrtfla ]jeimniD5 dsot It? Ttckmee 
ê!&h»i 1 daii.- h-'.* graïuisi ffuîsta.. Dans l'enr-nmit! <Jn me £nmdi ut rnflk 

«e IftMiŸjyïitt dfi languM dnJ]*a ippelêe fiü uu ê dkïmlés -, prt:»FîiiflM i \tmt 

pwlït tüptkk'jnf MFir ‘i-ri# Au i^Lri Lrês grosikreiu^ït UULk% 

Imni lêt inhiÊÎH> ** Unut'aitmt Kusioi 4«é ariwfs *<t 4 m cqjib* 

SrmüMtis «btucpias, F&nïiée* «J>r pinm f ï^ylni *m- h auiL't r ii Ucs 
durait! ïfl LmuTÛtal h“. i.i- l. > m Sunii ci ht* diit*. qui piiri.sieuL |« rffniELikft. 
Li murgyn dèi pfÉLr^ td Ir-nmil nü^ïia diitii kt L^s mrint* lirtr^fiittMsv 

MkJïipraiiiieiït trairtllüidkEndiiL lut* enrrtKtUfîlssn er« pitnTfrt trdïÊi, kfnim A? 
lisLü pîiLüfonntâ 4f] m * ciui fUffftrïflfït* « \f & ^Nfctu. ^ des dkiu et léf Trumti 
é!..ieD! fiL&eèflï sur la pitUefnrme inftnearej 

L à'* marne des Tthititnâ, «£t - >Ufqukirni ni fles Psiumrtu prâÊBDiPnt rtsiu 
leur suppsiitijir. 4 l ftQinbrnu&Hs inmi.il.udei ; cbei eue îrosa paqpks ifi aamîk*» 
humains ne pbirrekirt utoit Lieu qm* mtr eeraatns mini* apu-ift^iam %u rdjle-i 
lUAingws s'exptE ^üüui par la efjoumipaulè d'angine de ces çcupfadeH. L** dir 
far*n* 5 S que Tort rtiuinniui dans ka nutE des Pauinom iionueni s leur purum* 
lansnxe lol^miqoe. 


17-AT. L. Fiimtu i *:.«lt üu ces termesydanv La ftatme iVillçwr 1^ t n" ïu) ixïo 
ünpiuUnii runlNliiïtien u (•VMutrt Te h myikiln^ii» H^miLEia^ : « M. Piul 
ÎVinunn uvait, tcnit e« prélpnruttun voîume de coannesiiairtifi (ur Cinm- 
niûtirius, sùngi :i donner uun (NKlbn ik lit iijrfl ik Ohuif J» laquellv 

M. A, übïit a ecmsutfi- en I[WXi uhæ ai rtuiarijiiuhla i v (u>H^. LkviUi.' pm- 
M. Mnaur ; -fltu^n. eL par Cûnpr jimrtt uillïgè île Jre Rio ru.- j ee pj-* m tji 1 il 3 
rEinprari> rétflüo-n du S cita oHidtiaJ par tme Lnüituüiüu, li preinü-r^ en JiiilvaMiiid 
(Ihr GauhkhU iûn UrtAf kWkt. Yorgm, J«iuL ( sü*. iU% h isa t-jnw 
pas qu'uü l”jiuI BOQjii.. d J ■’Ljiupb ns lut «u il-’■■■ ur- FîrA« a :is i - ■ 
qui comprend ka kiiiarreg 4- Fnirjï. île (hilg!., .Lé Swq.kfi, d#» lï^ifww- 
dç üiaUi, JVipétlitidïi du roi lïraif m 4Ven i# D/nthii rli? HniM, 

pouiTB ulîËi^ futr tuai mua fpInlfrT^dtrni nnn soalnin-nm In IiLl^üiiu 
rt lr? l'in- iniap* ttuandLiwsiP p lüüus i'Mudi- «h- l'êpef^a ^firp^ru ]üm P?l 

£ëmtsl uumK> puEaget Lit h pouranL senfir dlStLintraivoii Mm Nibclun* 
S h rnytJLoJo^Tie- iurtimi çr ba rottlon^ffts y iroi ttnraiit uue i früjahJ* 
d* débrilt «ur ki entïbiïiilBiira ni (q« angicEDDi, |ele miHiiiiarptJriifla nt ÜÉ bujHl- 
f-tirniiç, 1 y h eirr^--g guarruirtii et k* ùèrttfktr. In fr'vka rL 1^ npparîU^K t4 
Err ùEhneiinnt qne mtiv stçfm'iit -HJ cflmpuane q.r-m m> n^.Lr l M m*mÏM 
irflrfllinQnfÉei mr iftdqu^La e]l# nopuée rnnLi>ident mx plui Uy|ntaJ:i^^ r , rm-lsiis 
de k Migtincra dépeuple»: il I« fük Mek^ue. Çn’tdk tmi 4ppnrûiï août 


rmnrnorî; 1.TF 

p\m nombrils, pmirtt c!l- ** rendn- i-oœpte des usm^malioiiâ qui han- 
LugCI ifor* fepm iîff-J fcbjbaraâ du Pinfd. - 

T* Notre colin!orateur, If. f. üactor* rpn cm ItHïi a donrri uos édition de 

L'JKrJritv i^An^uAit, -ï* Sdiffoi (Biÿii. Waui. 1GÜ§. *. h mt, t, Up. tfft - 

publié ,kiiK lr Jri^rjj.-iC Lyi-uJi^u# . . M- iPl-'iOLîl | 9 ffÔ). U «iotniàm l p-artu «muN- 

r : =l fnf ifc> , t il j u i j*ry< ili * if » I f i j h umqrfatu SfE diverses Éditions, »4iti fn-OOUTtrcL J 
SfibiUij. üfiiLa pif Lu* l c ". pfeçàdjüû (i’fls ff nrrima lrfl mi l'on iQojliaana Mmdo di- 
Xjren ?t k: - a . i. n. Tainu ■.■•uimn* nourca= vdriiLgiie? et dignes la Toi. Si Pull 
r„ i il^finuitoji lie -s* waimnir*, xi < ■■ clin qti'nmf «me ce * 

lûï|UtH*Hl ri pluiè quilijuô r,-il- Hgni'lüâïilt • L'HUiaîr «üdéfî* ï tupi G dsSgorttfl 
r.W « pnpiM .kl f-slk i'- Julien rAp-iat • JuLLtu .'-eu'jiü ïî-jü plüa lm 
PsoD[k^âobAdfi afjfïisiid JüIIjîb Ih Muudll), ttlt 4r In -sÆur iiij grand Cumslnubn, 
uSiujr :m i ;i reUginn ctitiritniir ilmnitl iduïwln: l't I# IjiahIjiî^- 

reui Altain-iii* ïnL rliaai- p.. ré Af ^s. ainsi i|u? b Monie Snerrtfl, il uni 
HilÉÜHff ti du ■ !■ ; ' .nDAUJiM: 1 TÎJirüdrtM b IVîU. ntflnnl ;n£ !r= aùtlufit 
laink' - rt iinpreE eÉ Fortbodoiïe *l< : < paimn. heb. Jim n ’* ^aliaaot, HIe d'un 
c»rtûiH DiijimUitfSj cfansekirêrem ^rpholins. lia d-iitçjU du rrinm^ pure, nnû* non 
«I" la intime raere, U picui ko nuance îe§ rii «-ii«T*-r. a* :i ru-ie üff devin i>:nl 
UUlIlttlRf. " 

M posictiarüiL i dater Ffiiado^Ciiu&uî dn tü" tEHit. «la 

J’épçHpsD à laquelle fl'ttrfif'Li ta a rficll. La partis b plan imper; ante de ce rèfgxt 
r>L I n m i ip'.c gveiiÜlEijuiïlUe ilnu. SuBSimijlJ, lll'b _ u ; ^ "J'A TST.l ■ H II t l' '* 4 m CEH|Æ* 
fnjijrs â*i ... M.^Sj Pflpudi*-£i"ltu5 diJüMo Ûîi 3 ïi unM ülrt ileri ArsiiaUfri 

d P^rH"! Lfejj ■l.^tuistfii? *ur J'-jnirîiM de* Mb En:?. «iikLiii,. 411 l'un p<ful >*1 I» 
rlçEEiir ligna itérer cumin* une mLHNïiüiüInu, enftil Ü (yntiiroTiÈBiiu? 1trois do 
IVr» h ibfl ampucitn 1 it Byrmnr jutiju^ U chuii- de» Jriiiinïd^a, 

k.-Llo tkuiui-iiou pr-rr- i^ d'ün .-.rrnttimijirr -n tdttumpagtiè^ >k rmbs ê-j 
rcctnnniiitiilr pur s« ra^toit* qdtlir * »k efiliijur ïftLMc!^ #4 prffiiüi* «pu* Jaa 
4uLr^a pnriltnatiffnï V. Madrsr, 

Ü 1 Au cours io rannpi* L L Ji' r i r M, L'.'/n-; chlb- n-ine La Rame ff/ sf« ü^-- ri 
dr Uit'r<ir-itr rflfi^ri'u#ei une i«tiu d'u/Ufdnï mv 1* nïf« kiÉiolo^iqup df ' ^ri-m 
«I Arl« [fiiÆc. k ïV*i^). Nuua rt -b uni on 3 Jtts iiMa mk^sintos conetu- 

Bîgni -de eetts iHnde ou hèptidonp i1« dituaïi ppyr iuho^i rtHfiiïmpra v'ueüï i -ié 
1 lu-. pii-ripïT ôruiMKHi- 41 La sncoic^m dn Claire iu'esl die uriiiïnBle Flïft 
prgéldgdaaOB dsiMcier? rûuÉtmt par eimpie traniertpüon d'utgr^Ei Qiitenanr^Ê 
Sat les qncaLlona «Jo k rrAcOs QMinr eat un augUËHuifln «riet* ri eut \a |)!«- 
part i\tt .lülrt- i rpiüiLloni il 9dkL : N' "'v rivOjLie O Hlppone.. L «r-nirru dn 
f'-’ijir, ir-*l . :n.rdJcui^rii uns üùMTà .1 ù n se ! . fk r iLi’i i il i hïïtfîiiliklr c fl, CQnim-c 
| I• L1 V . j! y I i-‘-l [siiiT 4iUoyj-s Irëe pr^Ot::iipil il? dllflipüllfl p,n iio TèjÇleiS fC5k"iLKS- 
ijîjuws, U k prouva i Iüj *\'±c .l r .sui. , i le ! -■ f rii n de uiJilLti .!■ Il lut, [k li. J a 
i^nrlunr» A r^lijii* iflt wH*'.* i l lit pN?cup.ti, m (orfflu ", L'elTurl p un cciiàU- 


trw 


XKVI’E l\E t‘>mtÔtaE DES «F.LIiiltSYft 


iner un pire, ^ T%i j,, 4 * nf !» dfcn avnilMlle ^ 4 

' r ‘ ^ ' ie U rto loet un ,t 

3 "f U * l “ ,nn " ‘ ,e l:! ***** * 'l" P***- Dnu r«U» natal»)].„ 

^ ctanr H lu «muta du « *üd n . „ . .„ 

■ *-fa -*»*, „, mtMm „ „„ „, fe- 

“« Imnbiiitif» l-rtufgu.snoûKM de Am in* lia me* « de UmUi^i-. Mrl#J , 

,H ’ n1 ' r ** “ émat ,|es P*®**» ,| drM-^r! la M llt 

5™ U " ' 1 ‘ !,,KII<;,D ' : 3 °* < ’™ r ta <HtÜBUJJ, nmmr n i^ , i , aii 

«■ !ün ?Sï ™;' fau W** °* «“'N* W «t «ne e™** 

1 r ”* "**“ H ““ »= • ■*". #***. *’n qu'd 

(U r ft ; OS "f"** pNflU “’ * r " * «* nummL. 

H * J™-*, « w* l«n C 

*L r P * " KK "* Uh n '" a ‘ r p!u “ soiïin *« B «*“ ‘«i Mm,- eflCll[B 

plue efllcoç» : m ; dOULd«Jtt <p°qv* rte taeWtfcJl t*| dnwn nn [ttl[l „ , iri 
* 7 r ’ T< !î Ilül ' ,,inFl!l * rÊ * lhe MM™*- iiriii rtwÎM. nQ , |irWlcJ ^ 

r 4 r:"r,“'...-* •*-«* 

^ Lo rmaîinuu M Un lome VU rtu tkn*t l[fk „ taU (M 

pa-' M dfflqepi i!tf pnriUtre * !» hoirie ït Le,,,:,- n,., 

z“ 7 ^.‘ ?f 3 ’ 4 ; H ,im At> ta l.rtttijun Kl tî»f lïialùfn,, — I a. Ut, «JU ll[k 

™i Açn m u. - i <L Iw.nptiKn ^ (1|eBmi „ ( ,e ïmrljï-b^ -i 7 , .' 

ÎJ ^u, ,r "\^ JS Wl '" nM ‘ _ S a * U * u fitwyni 

ïpüou n P " ‘le L, Adiiin Um,,; 


W WPt** infiftm* di i, IM» da b, ^ ^ 

7 s r r büi * *** ta* - .. *m3£Z 

tîlZTt itl 7 t ,1<,Citfrtlle ' HàtooWm, ■uubmüv.e 

uu nM ,,tiiir rfr J a d ^ p 

n ' TiV r* ™ ^ E * ^itnthitttauiix ,h^L ,j u JZ 

rm iJe "■ ” Mûui ria «* nwftbïM m 
2 î 2 1 r* : un * iw ^ * *« bu 

ifinüflr ifcpronmt^ I,.. mnjmni rts pn !sef des ernw^nenmau dm. wi uibi . ' 

(yrX.tdlT" 18 M -m*taprW4aJ JL^ÎÎ 

™ Vz^'^i 1 ” *'« ^nb-^’huDr.eue nom 

emm cuit de MM. Au^. ^ ' 
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F. membres Jli rfrutiluL l.'ün. rF* rtüsnr, liirelsar a cUiiSes a 

fl: :nFe ffflï Élude*. r-ir 

Ln P iH^irrf >U IWèiibhtir, (ii'jiuji' du U AkUU FrwiftB 1.- 

va fiii'f paraître ,:n).:httitifnif.l «..11 fir*ui«.. rniiiirro Ote firTiu) rpii 
l'iul tumplaf dit ; ?eui =. i lu c*M îr.iiij-n ■- W\f. J i. -b: r.. .■ . : - t . 
.ilr.ii. GuLïUiird BmuaUfi, R, Rmü uijr, F l'iîtrrk, H Ubrr.*», Juli* 

Hnllira. F, >lc K -Aui*., FVreir.-SrflliuiftinrriBii’I.llann TflTinal t iIm l'iussiir, 
■■le.. B’oraupet* 1» Mites leu jiu.uh.ins rrlâlivea ans «nenneu, un inura* «i 
un iru vitdrnu. 


L'histoire des Rel; -iona a I Académie .le^ Inscription* e-, 

ÈcUus-LeUras. . d« 23 di' cMta* : Ff. y hï-i ■ /. 

il r si c r>te un elioijt é* l.it» gtirrs HitraiJ ,r uu . «uilLatiun I- m i.i r p.tion» 

rMaeiiaee a Apbfüdiiiiu (Ikrle) parJJ. f. (Win. W ItnUi* deahîiTfÉ* 
jiMC M. Tl». Rrmadt. u> IftitmiiittjUHLjüii l-dis;..-; - I-. j Wlw , té* 
breuses épiiepliE» m aurai '.uriquee i**tw .tant mm ^uüiphe 

fEiniiiEilAot â I " 1 *j. 14 . 11 ^ u<? d* luEiinhti « 

S-.'?di. Ju 2Ü j«ji! ii , r ll* L i M £- • 1 Hfuzey ht nuti ciuheFi sur fn^ liic ti? f, 

tEiriiàu, dun* im cjïmiii'iM 4lUld*1!n4» II JÉjpiEjs. itaim fci rtprfraürikiïana îrii- 

tfntvèïM Ï J| 1111 mijtfl«ns II LJ£u »:ur-Ur-r mu lî’îCatIQII I |I . aE i|| r ,| F 

l'tpo^u* A4 Ira nOi de le vlil# it’Pur ^emperanl île I h^njoni» en Cbeldfe.U 

diea iiurçneJ iï i le» ne fgftg plus .jus ire# raiummil U. 

cfllffur* 4 nunin 4'a Itufrciâ, Oü wwhi-une u )a rfiTi^t? mi ihu- 

pliir- dorafîaaj/* pur *mpie ifirtian, i|hh pariqm le? rt>t« les elmfe ,l^ 
i-j'j - - i|ia!.rlMii.fir-f., î-*uMl f’fi cnürcbrr U r rimiE nnf eçfiAioâ ApuTfLiJ.j-» :u 
eeïïUmptti 1 l'hprreui, qua .mu» nc|ifvii3^ pa^£ r- 4Peux Je& syunL >4» empnniE.^ 
;irn îLiiÉiiiHid '* M, fllmrcnt ane Mpti nUoü pîjj. notaraUt àim* ** Lm 

T 3,J Isa r€!5 a'Uur, ciudedb ÿc m iûH ^urï iiiaitriptLoiii. at^ptuiwit l-jlmn- 

ütiiîta itaciiN# Par i>n& wafüssfjll tuilLut, m Mftui ejh jrLiS.tr. U r-.. réçEidl. 
H|m fecefmjt f'a^r^-tlloît aüiiB L r apparfiiïi^ ifce quMli|m dlvimiA (t; + |ÿ Ltaiià 
ftnEHc rriMr^jfp 

1F. F'rfjj/ tüuimurnijiii lüf ;ran<^piLii ^ h km 111! ■ •!/• v» 

üji i& rer. iihiiLüyii üiuuiLaùri* p-jpalnir^ dm U*j rtif^hain rATri-j m-. ,in n é i*«* 
Ltiacripliü4^ m«iriqiifcv 4 J^t leurrii d* C^miamhru J# pat -.v m 

îijii.ift dr Idrtt Au^njJiîn. «t itar» | 4 li«imir> po^û*-- d'i'paqiü- nnrtaïe ■ ,ji 

byiMiüfii* 

l\ À. 
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SUISSE 

LViliUHlf Gtor^.î «rf'iêm ■ i^jil il* jniJiber Fr ,{rtî, du IJI 1 f«ng-riS in^:- 
juitrW fta /nfhfraJ f t r-»jrv • •/, i]m t'esi rèon- «Sins rnit* iffiîw 

Jn 2 ^JUI ai rtdûl I90fr Lflft dtiiï pfv^ftrfrmlï nnuehl en Sieur n Uütt -i 1901 Â 
^mvlirpitjn fi « Londres Ln Ucmgrèà »le Ëenèvi- :t prdsidt ptir tiuirç 1 ■ .i i na.- 
Ij'iniieur. M, En Li iwurij .Hn-ntfl- *'W lui Bueii r|tn 1 » dirige b. 

tmbOtaijH>n du h *--ut rnîisme ic-quiu uih e:e mprodofti :es itocfiminTs 

n. 1 » lJLsË- an Cûiï^i'b *; l*ç n^mbreui merdmrea .-;li; y m' k|,m 4■ n-rsirn ! Lr h. U» plu- 
parl de «s ir&v&ux khiï ridâüfa □ la eitiittiion actcieâle du □m.EüzDiimc hn^mi 
cm ilEilibar^lnmâ nl^su* dun-a les dlffémttfet purlief dû JJguathr. $o« nmti 
bartiDnc i. ke sjgriuLFf ert bloe jj-jur ttut dn inu I- ctuura qui flumwnt li dêilr 
lie fnre phut üiuplcï GmniJüdSflLfiCfl a-nvr a<lt« counppligii fflurmisLe ge lunte 
iv! ^ Jïrntf df lü On n f em pus «net J * .-üJiiïauunujiit «ulf±t! >lajn L"J»is- 

t£iîm ii-iiii r pqin'üir êtr c- Éternité Jui» cè?Up Revue, 

l'ûi'mf J fi* ^Lrmtmmûndian* mlun laîatvnipip, ikiu a itlffimua lusil pATti u 
Ilfr mntHfil Mlil du prtdre^ijr UMUn £br^Mfr i 4 |l 6 xfor 4 f iiir \m traimits utgkii 
tiwaiw* tunzmmni k- i.'i-ugiim du Clmian^mie - timi fcrtmit r-ri^ èIüé pfo- 
L r r^f 'fu- b flkUjinlr biBloriiju* ni «îriliqut 1 fait* .i 4 rus lût ttiritai itflfctfiî- 
taïf"? g| ihéu <tirT^üflj ajj^saü nrù '‘nù n Uj < n m nfipnfra du khrEftlUMiEjeiuu — ni 
«>! . ,j ■ i ■ 1 ptijfttsiisUf iP1 ni ri*r r J11* PiniïCEi du in irruyancg cbrâlifuue | ül 
nhïc^mï. L^i ptihflipJr: EDnl* d'upri-B té %4riftiik pnaf^iMir d* Br?lm, H 
cRfülïrni juif^vjn;T*5neB itni ^F-s^sâ *i 1 uni rlaïUTanct « lu Uu d«E temps, et 
li- nu n l'epliDU * jBiE^n-pMJdQQFa unnirrni-'d >e3 saentï^ea rijtjiemrp^. tmi i tp<> 

Je* ai es ni-s itiîi mvsieFzr le l A...r nMli fiïütre. de rËgjpk vl -iç 

SftOrêEâ (Adwù^ Atiir. Oasnï r IboovsD^, {jèméiej, Miuirnsï. 

J. IL 


ALLEMAGNE 

Lb 21 cwtai miW&méHrdï l'un du* rnnîtr^ At diifl InlliikTn-a <1.. Inidüw 
drf Mlgion» *n AIJAiüÉi^rit, ifcrmnttu fJi-rirr. prâfui^i-îjf a (Uni^nito m 
B-um. Uwnrr n luut iL'Atiarfl phikn 11 ^ 111 % iuilju iJ ri mnnnp* b ^ J( .. 
rîit-riïi'ju un peu pfcdafiw*fpje h> tawicoup de qinlrrri^, qui eu i ïuj-ibI h 
|iail ' f <! * ^ mr IiïrCuntjoe pfliir ^iiordnf |ee pcgbktDi-g Fpi^ionrîiief d.r.t 

im * nirj * # “* «»w qü'iit al AUI: ptsrTi?^ rnoiiia fur de b t aii ite 

%l, AimJfi phibluffiqoe» m nefçiiB il n jank lu heiaiti ik duuuflA^ttUiju pi*- 
njif, >Ifp ccuinanMfiDffs ai n $2 ei ualk^ □ sü du mi 1 Facile * ri pi'v^r^a,, quj *v* 
i-hei-ï piiü, MHorâmirnU -k Bü hisser dUu- iimiiUr fuis ^ J*t jiypmf^j emifli- 
fmiE?®, rntii qui is riêrsmilaMfit dn mnius mihU> ki ftrtbttri ûaftti rt r inln-pr^^ 
viiin lits ÜOT3QB uü il?? âuiqtiittle* ianî eifiUt^i Mit qui tbnrdinnî fn^ 

firtibli’I h mm mtmr --k à bfinnâ tenh *nentt|if]uH 


cmumqiit Ut 

llaeaer cDDitwuul sdmirt blêmirai Untû|uUfe grecque ei l-.ünv, et, qiudqa* 
ImlÂùendimli 4 «m fût 5+1 [.mVie, il arût un «n» rçüfïeu* tl$9 -iî-t JllI “ tr ‘ L IL 
Slï «l M«r ls «ni h. la v*v», <* tp»n I I* ftuit .ji/«l dlw^i étui 
dwàl. e , I] favMÏI rtctmaaâff qu .1 rvnioii. w» 1* fnnuro b-M * ***** 
(ptaïu^l pce yroi. qrnityu *bu« de étant * iln »««««•« 1'*^ u ;> 
linrm- - d'eut/cSite. Ce philnjofcün, jiistcnmol ptmT ostlr mum, »s«I-uitqu’.s 
r t ur la pbiJàlvgk «oui* ne pciiT<m pu lui fair» reeemaUtî 1 * ™ ,le * *™ _ 

l3 niUs r- Rp""” 1 ” 11 ***& ri * ataui * slt 1BQa , - CLlDrt | ttn ‘ ,a dlt> Uaii ’' 

nom bûpnl»i«)i- ,, 

Asautantî ü ni loin d*«iir lÊiiirt ttaaw qui. «Munit d» Sure, l 

nVu : drnn* q*» .1- fasmsnli. 1 ■> W> ü ^ * P^ 

tir de UflW ptmlium Mlllcni =rflap» de *i® ^ ™ 1 ». «F ü 4 l " ' 

lUOHUDl qui le Cültr l- wiliis p*< «ne de, 3.11m, lcr pliH aboi-diüL-s ••» 

l‘„n [mut puisflr fcttmnaissUid* i'm pr.o »d=? ô. ItMtl mil: mylltBpMUqi» « 

poipîi.viA». En t«Ô pnali wm grand. «innp *ur U ** * ^ ' Jr, ‘' 

WfiAmftlu.r. >: . «lui A* -i Ütm hue v e» le |.Ujt de mlrefliienionl al qur . 
oureri le plus tfbnnxou aui 'juin.-i-'ns lu tlirlsliAiiiimi: tô» 1*30 piiMIasrtil 
u, tiüiUn«im;«'*WTng* M -s«n de m.mlir*^ elùiput* du k pd Jeu 
jrfnlridgtiÉa „ cuise tld» wuiffisl «rrttKnlifej. !“?■?«" k P kc9f * ,lc 

4 In phTkilopte ilü l’îdfe abnirulc y soü pddMtr: 1 ™!» eoaüd±f*Ws *u* : e<* 
de II ai*]rsiïé dei historiens tctuela desreligimijr. £a tf* 1 . V paraits £iu</ln! •«>/<, 
uiw ruLbo uùur d'fiJiHrTOÜuus iûqmufluae.s, ûft >1 y i beut-iup a prendre. Ktifln 
pT| 1903 ; L'trhcf Û KHI» de* "Iwa ; H h * par réuni J* oonalfyln une 

tcm^ilHlinti d'BiuaoiLlfl >Ib *m idee?. Anai u# pnui-uu paa perler dW^rtilc 
■pü «fêcla»B de lui. Hun l’iiiritiln. dai retupon* il ne tt.||^nw > q«* 
mrtlTB m an» J- priiwijiM âlnburm .'L dêji ipplïifnsi pat d'uiirea. Mû, t 
MI|W (j ; . .-•. . ■ :tt e+t-rlH* êl?pluf étendue qu'elle no 

rmvttilêti'. r elle *«ut 'irir*? 'l’uji" Ia^e» plus naqktnl*. AlInEna^n? 
nnuumn-ini il r - tl* tm A** premier .» ]»npvtr cstie h 
MelSuulft -, im nûn* ^ ! ■'« * <*«* uettnflm de MM. Clmdhh 

u! Ru«diW> û ta lut* pentu l« pbiLd^u-. rt perml tvtwb kUbtaptu. 

\ set èaatd noua tuaiHUiom un y* .lui d t «s • >mU de nm«t, «« 

tum m mumSoh iu q-'J * 4li t«« «■ * tW*& •<« **»»***«» * 
r J**» fur Br if'/i mu ir T«ni' S a/l, qui » pris en deux ^intêfw <J»X4 n* 
si bd Miur en AlLemngon U .]ui «Jîur± dfcktnnnk * H'mUM» du tvîlglnn* un 
uffluiedigne il’elû' dans «paye, part ptuWlnr il n j • plu» de W=» 

■ii .iiwhiw- pflut m, persil teatwü. enisure Mait-il p*r»hmr * les grouper, * la» 
•Pieuer le Hwiün^iil de l'uanm «unmnne =i accumplir. f.'aularilé - "' f 1 ■• 
dantrîbiid puur «un Inrg* part. GME»deroiara de ibi murrei both pent-dlfe «St* 
ifui prodiiirAl^ pf«* *W fniîlâ ^ ^ 


JitVT i: üE L'uiSTOlbr HM * HL !ii !■.>.% ü 
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L" '^vup, i[Uî a. ji'hu Inv ,i iWt* i(p t* "fier diraiigi ;e & iiruii* poUmigup 
d ijrjlr# ■ ü , nn!jï , l, h -vile .tr jirenilrç part sui deîmt idulMê en Allitiuù.fc'ii..7 
;jj,r i nppu'iliuh ilii prnitner scrionic ils lu \ ïtt <h Luther, du S\ Humilie, Cette 
|"il jL Liiiipi,i l .!■■: f.uïüiis t'MragnanliBrfue» et lu nul turi..- h ru Pflurtlé-ou'j 
^ppfinü Je .nviii- «*t F'iirguL’ij* irrtuviilrt itn VttUoan, prit rapidement uu eurac 
lMe d eiwjjtfctjflflll*. tîuIéilc* eme «cm ^uh Lorsque la plupart de* .jLlrartakm 
de IL lieni'ln et n lanr tue M. ISsinacK — k lunsiiL. p.mr le pLm, gmmL 
l ,f5,fl ,lf - •• ,r «fi*"'*»' Hb Bavant». r al Tes :l. c*L itlmstnnL «ombat. Sus jftcloiTt 
Mir.in! iftlêriH s nunnilt/i , ut |a fond uiêiua île Lu ennirutiuifl, | sî pu d -?* il» 
I " m " mngui! -Vmiîa par \f. le pro’eeseur KoeHni-, .le t'.u-^,u £;„ u'.ut ^ 
/t-..,.;.- Luth r 7 uh;n*u® el.ax Uj!t. Lt.HH ïirr -59 t ,. s-;, J J t ... i P 

™ l'Œluvrir de M, esl dludiêe ■■ sans iiatitn ri aan* oraJnle .. ^ ,- ln L 

ujwpies itcticainmnnl çe <iui dune ,:oLL ,ir«*n? est 6rujditii.ii si t- qur 

passion* crmi --ni D«iil-i s tri‘ 1“ ;ijueLïi.-iLl cl iî 11 13Hir qa.tr lu. tm^aïua r ^vm\ ■. 

f»pinr *ur p?uecause- f! suif î-'H p<riii»flnMiàsip}| y tHüoiit éll|jj!_ ■■-=. M K ..-i 
• floutnbus * j pulsar Les efipnli al 4 préparai Les dignes Jimnrsilte* ÿù m kn- 

tail le punit H&IÛrïed* r!.iUrtdlfi Lr PèfB l.wh' «si marv dirttt (i- -nuiurvl 

(li? J'élé LSÛS. Tuu* rauxiiont les fecb.Jttbs* u'uneulriil an quelque f ,,,ini .f n 

rn..(-ii ir =f iijiitl'.urf'i.i.L iiroc ailaiinlK.i. ..i,.i,. | :I n le 

l’nuteiir des u t/nJttcr*Ll.ji,fl df, UltlaLtÜer* *, du ÿkinluSetnitm t’*u L.-rifuïn 
.te K JI'.jI'ÜiV,, iÿlis -, llu XtV* .n ■■ r, , w , rt pimt-.ii--. . llr . 
i. j su.t i!h' îi l i( ••strsikd'uain LilIi.'Ui I? pÉJe&prapbe p| ri ji • >jïj l h i7nteusvi*s a 
lal uts- . I.ml f|iift[ q iies-ua i ii'dlwnintt .1er rÉadutaèlaicnl dwgntarlo» U.urO- 
«*■«'«* -1« t'Arrhir (tir Littéral** wd KiràungwJur.hit ,f« initcJrtf- 

J.i Jr "rjiül ■ l'iir fon radiera i i j >][>|}Ib forinuLu I .uiinistie «jne -ioriL 
-I.- pr.-Jmri.-tr M lfamset ; < fiherrJmu» . oiililFer DeEiftd uîii^raph-i .[m 
liurluir ., .Sun temparaniNiil et es fot l'.iTslesit eeeace duna afi msiujii ps. 
Uisi> jH>n .TUïTa scirihIOijhi) niljHiatr eiïm-mÉtîtE lie pwividl n'en M uut clin. 

I ÏVlroirrj;. Li IlTrtFd rSTfi,, 1 U(I 3 , J>. 2l>L 


A UT R ! CH E- H O N <t R 1 E 

vsui ri.min- s [it'umui de aosumirminirr n nas Liurti’iirs i .nlêresaujilt. soIjh ,' 
'iiiTmle gui no.ir ust olJlL^HiniuHDl ailrcfsnr par M, <ttlt fulMiniy, ds Sleir 

Fn portr.ut .-rreiMr/f de lu Trinité thrtiu-mit. L'auti-ur ils %g U * 
*:onw pan wainw ■ Kami (Anmcue rim.ériiruht] une nJ'* iiiléreaauu mpr. 

laiieD.ïe la Truiili L-lrr esl p. i.iileuii ■î:ii il'imr plagua .A' reri. . psr un pi!.-. i'r 
!«««« «trtUErv» jmgn'ft la nn de lu |jrmimr. Uioitiu du JIM . — 1. ... r V |ii-. -Ht- 
l»OU VUAU:--‘ IJU ,'J : lit [.'II. UiilU .rlï i|u'uil !l ‘ \Ul( .fui: .p.alfft v ux t | |„ 


cflftoinijre 
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Tlirifffl lïu llll!L t!u regarde ïaci* lü iptâVHenr» La tùl* c$i omêç «Vuii* üou- 
ituiDi? dl J £jkr i a jlfcûtii r: îl fliuctis sunl itag ftum çûhtniiticjrjetiifrniL indiqué ; 
uiLlyji - ds J Lfctfl a'^rmïiMiL .FEanyona. L rl[»< p^fliura-i-^at rifrbtmtDi anlfliiê- 1 
ni dor», 

lin Ira^Lïtii «Le Uvr *\m *s ifuii*.ail tlemara Le çùtlre — tcduium ^ - svrtr 

înuv^e a si r-V"* * ëui êenUitu -". * s»u udiingrtjittVp J'i^r 

t-iliJ□ a■ : u plus rfun siwrk ,u* «m «écSh, les -In ■-- (^.nn- bruit ini^r 

41 !M par I.' papt- r-riÆiû VIN « Jftl MdV i [u 'irfanna, j ! * Va hm.rr„ rfVh- 
tv|irs?rï 4 liiMfc il- la T^tuis^ fait samgrr i eu-limita in.-,j e , ^10^, furtcmt 
il 1 - Vtilniuu. iHndrn eLc-t mm r rajout traïtflEoË&j 
qtxM mh tt^aaoire «If ranmirir mtti *?rl<f hr* cmniale* !- Wtv* 4fr \n fnniie 
ni siéent- h fnppi-=icT ile= ÊnikrEnte* plus rrvtnla l- ^mmï pritir QJ|ilb|UEr 
Jv rS 0 rrnrnen-l tronGi2T3ptii f ]53ÿî f'n *|u#£fÏ4in l'intotprtlBii;riH| naiï'M #?i pihJIfïbêüi 
ihAâahia, «lui domines pu ■ e^prn pôgmîaim bêé uhiaîinu» en Occkîüûi >-t ,10 
l'nervt. iuesi n'hênlonii-DocEi pui -inan ‘ rïEUî <?a nnstm^n» m 1 iccMient, ,1 
fi )f[jnlrirer 4<i laibs imitr** cmnm* inrfiir4iiQ« #• 

P, A. 


I * litrnni ■ hjïvi 7 r I.l^-h i 






RITUEL II ABJURATION DES MUSULMANS 

DiNS L'ÉGLISE GRECQUE 


Le texte urne «Ht rituel d'abjuration des Musulmans que 
nous publions iiuus a élu communiqué pur 31, F ram Curnonl. 
profesMitir À J i'nivepiüté de Garni, qui la collationné sur 
trois oicuiuttcriis : Le* Pdifiiinwt^ ;ïj (P) du jpv* siècle, le 
Vintbtihfit'HÙ Htw* i Vi du «v* siècle aussi, et un manuscrit 
appartenant à M. Cumoril et acquis par lui au IIHiu près de 
Trébizunde; ce dernier manuscrit, liésjgué sous le nom de 
tiiuxelU'ans (LU es! daté du t' r mars liMI* 

Le U*3tle grec du rituel u'ciL pas iuédil. tuais il est Purl pou 
Uaiirni, et e*e*t la raison pour laquelle d nous a puni mû ri 1er 
UQ8 étiiItou ■u ieuiifîqtjt? et quelques éclaire issomouls 

tk lL*x1i,eu eÜL I f a été publié eu |r-i!*iï par Sylburg dans ses 
Swacemca 1 2 ; mois qui, en dehors du corde restreint des spô» 
• latÊsii sdunshini.t’ûü.iiiil! aujauril liui l'ouvrage deSylburt;? 
Sribnrg a joint an grec une traduction biture et des noies. Le 
manuscrit qu'il a aiUalfooné est un ai». «J« la bibliothèque 
palatine main tenant au Val tenu J , probablement le mémo que 

1) Sir*ntc.t »»*•* tfmtRiWAà» • j uv* <•,»«»„*. *»*. *»|«»hiW»Uiws(W 

pamiina*, ïù iyjr'.^u£?Ji£:2v SL OmnmiÜu) (Heiriidji*f£j* Atone- I5k>, L*- til^A 
te irunymp. 74-91, Le iruluitn 1 ils 5j Ibarrfl e*r tm |ji?lR «I* i, |sjl n 

numïimiA^É (tîLré r pi>iI_ mJm "1 ïK iHiîüÉrotèM. LVircmji luira qua ütnjn 
it&d h tLâttfrtUà afîj.nrt[&nl à h iUUjiHln -5s S'Univ^f^Uû ds Gund. 

2) * itæ Stinrcw ni iîhnmmm flifew nwzrltnxwm, ■ t : mt. 

Jhaîïfftn lht hitiii.tht'va* lilji u Mfi'f rrf*ir •itmmpta -a m mu f fat mitf itfm* 

via Br^mETliMitf. «iqirriit *pi ub fcürrrii êb^üy ÿçiiti* 
Jtiit rrfrrt-Up #1 ■*<.mf|4ü», 4il C*r iI*fa4lSIr(*• tî jt I,nr n 14W- n-tfÿf^ÿnnf ■ Îfi 1127 
t p. 74, T, 1}, 



devint tiE i. riîsroimc cis, maign»*» 


1 Ï6 


JV1. Cumnnl a eu sou? les yeuxV M, H. -te Gastries, dansson. 
Yuliime d ijnpTUïsnins gt (î iitüdds « l/Jaltirn » ;i reproduit 
parüuilrjmflnl le taxle inlin de Sylburg, avec une traduction 
früûrûise et des mites. 

Las trois manu s cri ta de Bnixeliu*, du Vatican et de Vienne 
renieraient, non s-eulmnenL le rituel tpi a 11011? publions, mais, 
parmi d outres piùc0s aunlog iï£ &, deux rituel de renonciation 
JH* Judaïsme «i au Mm.irhmm,. Pour rhiurni* de ces trois 
religion*, nous <i,vrms dans les Irois niarujpet its, deux formu¬ 
laires, I un abrogé, et foutre plus développé. 

ItfttK le rituel musulman, Jo formulaire abrégé, très court 
>1 peu intAnratt, suit immédiate muni le litre el précédé le 
les,c 'J u < pttWiiMM- Nous n’avnns reproduit que les 

aaalhfcmes gui wul* concernant l'Islam; nous ,iv .ih omis 
f.j tin du ntiieJ, qui cou tient lu jimressâm de fi.î orthodoxe. 

A quell-C‘jni(jiie remonte ce curieux document ? SvlLiarg 
I'^time très antérieur a I Wi H 51V; iU raison dp- lui assigner 
une origine beaucoup plus .-(imienne. M. Cumant. duos Tor- 
liclp que nulle «'uns dlft, n déterminé Lréâ justenieii! l’Ase 
pie la cotJcr lion des trois l'-nnuJnires de rcjiLinri.'iünir, <r |[ est 
prouve, dit-il. que Im formule munirliéftme. telle quo tiuw* 
la lisons ;<ujp)uïd liur, a été rédigée vers In lin du 11 * siéele 
sans d ou levons l'îdiÿfimiîCFÛ da Pilotis \ Je ne SU urai 5 lixer 
F.i duie de In formule do renonciation au Judaïsme avec autant 
de précision, mais. aous hU forum .o iuelle. elle appartient 
certainement a la mfime période. La profession de fui réci- 


tj_Oo trouTpri. J tl rtuüHpiawuî, pr ;. af far j*. raK . m 

I *t U « “ -» puUit llhlIK le fcTMHMft. ,-I .‘/r 

' ,n ‘ rr V'-MV Uhn... 2 Brfii | V (|„ tw tomate 

o* xnifituuimin vt tailamnji . (d. 233-^tî. 
h P*rii». t*Mt p. 32.-W334. 

H ùi*4iri*>* &nw™ni» am XwcnHtmi AatiKnm^am. mrmùui 
: .. ' f'n***Vk*ta* m ., ' uifrit «nota* itKitvri 

^i“Tp 4 *iïW*H- P .«», «op, 

i,>: IriitüAriiw fHtaiD. «us, U 

p. 273 . KauW, Sara,,, sa *a. ai m «. } * 


ta Kl TC EL tJjmjï’OJTIÜK 1>BS ML’IIjI.M *Tü> M((S L EGUSO r.1UO.ulU. IVï 

psir I* n/iophj le contient une allusion à l'hérésie île* Icono¬ 
clastes, ce qui no permet pas de rem on 1er plu* bout quu 
le rai* siècle, et nous reporte i raisemltlii] dénient après l’iu»- 
nôett4ï,oiv le coite des images Tut nffioieiiomenl rétabli ■■ Mj» 
mention, dans ta profession de foi orthodoxe qui suil les ana¬ 
thèmes musulmans,, du mil*- des images, cou- ronlirme dans 
la conviction que noire ritoel 'l'abjuralion des Musulmans 
remanie, comme les formula dn*Usées ma Juif* et ans 
.Manichéens, a l'époque do Pliolikts : U est môme possible que 
quelques anathème» soient plus anciens. 

Celte formule d’ubju ration a-t-elle clé »,u usage dmi* 
l'Église grecque ? Il n'y a pas lieu d’en Juillet. Si l'htaui. pour 
dfts i lisons que iii-tis u'aviitt' i - -v[ "S,-; ici, ■»•- miuptr 

pas. û 1‘heurt*actuelle. lÉapostal.?, on m- simmit soutenirrotin 
ll»è>e pour le passé, lit J‘a il lu tir- fl quoi eût-il -*-rvi <Ir rédiger 
mie formulé d'abjunilnm, s'il n'y avnil pas eu îles renversions 
de iM si mu à l'Orthodoxie ou des renégate renlrimi dans le 
girun de i'Eglise ? 

ho document que nous publions est intéressant en lui- 
uièiue, comme formule d'abjurai Ion ayant eu cour» dans 
l'Eglise d‘Orient : il iVd .uissi p:u-lu favori dont il ntemt cl 
représente l'Islam. Hutte représentai ion r*i i la fois io.ii.ii 
ni erronée ; cela provient de la triple source n laquelle le* 
rédacteurs du rilnel ont pciisê Tarait* que ' orialus umitliémos 
sont presque une traduction du Coran, iTaislrài s'inspirent 
de traditions i \Mnh) musulmane*, imulisque d'àilifes enfin 
ne reproduis!! ni que des légendes calomniai ri ces d'origine 
C lire lie mu*, 

1) Cumunt, I. u, p.SSt. — L'nuriliution M’^æhu* J/- h»iuu A» -i-m* immdr 

a ÆtA tcmGroiec Jttjmljs ti puMciiM», pur La diwui^rt" 4 mi ruim+m <!■" u- 
mitiU : zL CumoüL J. t éîûnwjh'«pi 'Wi Juif* J^umUiu un u+ IkvuMÏr 

I snEir. $u\& m drt ( XLVI* \WU p* fc hï.j. 




llEVUt liB L ÜLSTOtüZ DES KULl'/T^S 


ns 


I ü- —Tg fess 

£jÿM.r/feSx L-i^^c-îæ^ sfi^ ~r,> 

auNxpjy y,^~; jjm^ tIttT'I Tr.-'f 3^:r- 
t ::^Êuv a 


U Q 3 HjL^uray.;g ~ll Xijxei^ 

■«Hâ v ~t:-"c- 

* I îï'ivx ; rsà ^apjmqiffln 7 T£i 4 - 
irv -Sfear^jpzyjç TF, /xliï:;.; tti. 

l«"i J^ài^Tï.- X?îKw7iv x»i 

taj-y ^Ti J 1 trçv Tuli-I Sipc' 
JC, J t ti - 

\l :^yç,=Ü .L;: f# ;■ —içnw^zi tï^r.i 
■’■; i^scrzACi Çï;. ^L-rpt^. 

r J AElu-S^t.ïE f X: '\2' 
zàrr;* ?.£, Xeraiîrqy ~:L.ç jl-î^ç xVr^Ci 
_A~; t;p ïl 
ÏÉÊ 1 >-5uttp. ssâ T>>^IV Xïï: W^Zr'j- 


Hiiuel h ühsürvor pour roux qui 
*t* cmu»Tltâ*t’nl ilif 3 ji rfilî^iLtn - ir- 
rgcéaique h la ftëï pure vE vraio des 
chrétiens. 


r.^ri Pawithrmr d*r, Sffrrwin*, 

I n ïi J vpmorlis^îil aujaur- 
il'liai t\e La retidou iarracdujquu 
â la fat pmr h- et irréprêlküoaihUd^ 
Chrétiens atEMlhèmiikant toute 
Ki intîgiou iW SarrttfliuN ni Môii- 
meii 0et ïlnukhrmmi;i E t quo les 
S-ssraaitus vyni ï' iif camui' apülre 
1I1- Dieu fit prophète. 

J analJifirraüiîirt VU il- lu innlr- 
(par b filfnj dû MuameiJ, ét K ha.' 
hi in ‘ «i Klnmaou 1 si - OU, i?i .V pou- 
{i1k.Hr fin K-Ltlpikt'r p„-l Uum.ir T M 
TûJklum^ n Vjioupukrâ II- ires 


f K| |'| utotami. F, >; r,ia,^^Piati! I &1 ■ - i l fffilIBSEfft Mica 

^■^■n uj'i.. rr;-rr,i::^tz;. — 'HUh». - 1 .>■ |* — il-JJ. t.ft Lllfrr mit «iiliii lliin y — |j— 

MÎM 4«tf V qui doilflp Bfltltamüllt Mx-tbul, — |!T. aÿ-iu 

npaciü^lintif; f; Ut—- ll^lî- tïlîlpi lfitlIi f 1 — Ajiré! tî*i 

P rè^cTf 1 luuli Li fi> rninU duLiitc^f k fcjriuiiliir* liiff l: • 

*-Ji îi Tt' 1 ■ 1 : *>:■ . Ï, Ouîi mm rü/.f* ï .-gncf;~i:-. é^ n.Jf* iî (j; ilUyr z III XlrôïJIC 

M*#it 'V NsttfïVr Æ-STC^q^: v j; r?j» d,Ei'j ^Irfn-# ^^r S ^r^p-n r^ T r, - -, T«... 
'ZàpaxTyfov 11 :..- 

i>* iumIh ■ ■ H *U iLfttti Ifï âiilirps tn** . fl.Jiii ii* blâLi^at partiu nrtHu^ 

MihJiL il# li lA plll# llèittlhppAi g 11 initia (|a tu pilla L^uie, jL^a :l { 

cm (u sî -. i£i.5A-.t<rm; -h U (tncaiimnE — n vw«.j ®ai ^ V * î. , ,...r. — 

■> ®o V — \ê*k*J \ t » f*. - 1H. «O IM IL —Jtl .Vjwî,^ IL ^ *1, 

Uijt^v ni Ü - VI-. — 2|. î 1 , LÎTr Il 






















r -h ftrrrfiL tr-àSJH&ATWïtf des r*™ i/fciLiSE r^im: Ht* 


ihlikpp Tjv £*3 i ftp xx: Xïi 

Kgv^t^ iT w A : : OXt* kl IuïA 

3i_i:i J^T u -jf.i, iÏJl;... 

7 si 1 6ii ><ct~: rttyrrs-ï n> iLés- 
iî :x; ’/.x": j.jl\ iüixidyxuÇ 

'.V^fjEianîüJ' ZxÏtTs xxi Afe? 
Z^'»^ jt&l YhjiiA*lrj> Ti; 
rj«QÏ% ïit Tn ? V ^wm- 

tU ï£fv zi$ xx; *flarjui* tt k i 

W-jtfdf* ^-j. 

’ÀJirïij.ir^Qiçyj >_e- f Kzj - 
*1V V' ! TV - AV Vr^fV ÜlrUt* 
ji.sî. V TAaTTÆtn B: x xzyr-fi- 

I r? > ;.. IA ; - r, r j ÎT1 ïiy^hj - ;■■ I <1 a J. XJ 

ïhi < "V îiïumÎLcx'f xa- sqjufe 
r ri Ti; i^a^f xl; 
mû jfeTT^aîx 3Li« ri; t^epxî;-:■: 
y.xt tj; xi;:0. 

-'! J J . \ o 1 11 1 : ‘jLrti^ui -■ j- - ; jiiwi 53 

= • n. ;:; 7 ':ï; ë!vi. 

” Site* itolLiifTZ'j stai 
|üi a>A^ÏT7C^ si lie- v 
3tlî£S 7.x: Ctï7^ 

y/^c: i'X7 *=ÎJ T^-J j4:i‘^7iJ 
Yji^pxv. v ^7 :.:^;sï îï^ tï'vtV.tvt^ 

^'Adtàx^ h&K J L1 
£i7*XTj7^î |*îïi '.r'wr# -£VTO.- 
s'r.'t zxpLifMtz fci: £^.rx | jût^ ^ùwtï^ 

SD - r Xt TKX* 7î^fW 2£ , fÎ7takM, j i JLj^ 

1. mCwv fiV'i xzübÏAvp F. î r 

I I ; â&pïVïï fl — w%it MP» Vî {iîw* ’ 7 cc ï 1 

u'/i'ji. I 1 , ; ! 1 p !u-' . - V. — I ->*:i. !’ 


VûndiîjiK' , êL Mmmia ' h Zou- 
pRRr w , i-L Abdfdbi u , et Sait'*, et 
Tz.îi ia , i'i SeuiAaK ii Uuüimaxi'", 
eï tmüi ie^ autre* initier mx 
mêmes mv&léres, ivdfuiiiH iileurï 
rl Mirieæagürt île HAairjed. 

J üimib&maii^ Zridiz^ u . m 
ÀÏSi 1 IT * ttl Zeïfitîji 11 ^ eL Omk-el- 
thmim ' J , les promii-rc* ut Jee plue 
mauvais Jra knims^ Je H i- 
nitfiï f eL 1 iiliiia- «a MU\ 

.I nLuiliruiiLliëB Le préleu ilu Ed u- 
ïon 1J m U>ttlt r Km ï il ni rie !hVk- 
mté, ijii'îl ftiinL (il! avoir êl h 
jiortée ij p en liant par raieliangu 
fUbrb'j ^ «L Lowie la doctrine, m 

Iftiiiv-. - lyirisiimiiMTj*^ <>t les in- 

'ei preULinris cnchêea, et le^ iiivh- 

ftepf&ÿ el Les irüiJil'uiux, «rt Iü^LIüb- 
pliÈUH-x 4 | il i viennent de hn . 

.KauaLhemaL^a h juvraJL^. du 
Mêsmedi iian^ lüsjunlil dit _v uvoir 
quîiirfl iltmvÊS^ d oati timpida et 
du lulK iIoIêI II- {Tfiût ri^ivaltle no 
s’tHbrn pas, et Ait vin duots: et de 
madnitrë; «Lanjeruri Vi*nir, i]u r il 
W\n- arsh> rmquanLt' mille 
Itü ;>(jrraa|ufl. dumuureiMmt 4U pa* 
îCiliits avi-r II II: prnptes [nmmcs 
v'iv-'ii il v-li.rj i.i chaireL Tjl lï..ï -. - i i .* u _ 

a ■ itmlir 4 -- rerlabix arbres uuih- 

SRrfhtf PI h MXf V — «^4ïï,£t V ; x4i»a> 

-r- . ■ • ‘ |l ■=- J r^.lTTpf 13 n■»I« d V “ 
- T :i’V:r u. :El. ..-; ; 4 v, j lt 1 X=r 


.13—«r-r.ï t( — tt Iüt ,.- r - 4HrûBi^ P_- — ï l" ’WpiLii: 13, — NI iI* , 
ïupi ïlV. —’ lï-5,1. wjupiY— CTvpti r?p îi^Tj,* 71*™i Î J . — £t i)ii>uT^v V* ■— £4» a r ht4j f, ttl 

11, w Tl i*. 


v* U 
















nr.vr p in s,"iu - ■ i ■ m i- -- nn-iinoAS 


15 U 

jgyq xsû T3),gr/, xÿ^x t^w- 
^ft:x4 îpilw* iLr jsr. r J«ipç$5ï «l 
^içxf -5'^^ -r#:*riï ïë 
TtiflSjç xi a^i 7 Tf—r 
^ TfT^ ~2 : ~ JT-T^.X » X1E 

aî«* -sîvTspi^TJiJî ... :5 yiixîpLi 

lü !>F -rdfl - ■ |MV z! r,^.V..Jt; -1- 

ps*£p^nr. të stxl ïjrç>.v.ijv. 

1 h r ■ t u ^sütftïg v ; z il : uk: lv(î 173 : ■ 

teï feêÿ Stëttj L'r : >, . — rvï 


dis tsï JUja^cî 5r^ ii^g^ 1 
J "3 t- « v.j.: \U^Vi / *: Tr- 

1 . ■:: --. ■ t:v a t^hu 

cdiT^'i MÎÉe îrfJ De;^ -^xti J - 

•"." — îlïk «eàwj ii XX' 

^jlkuajiEV^; Lit x-itij 

2 il xil j- 7 Ti):yç. dV ri* t:v 

xi: 1 • i -5T i*. Xjü iy xxî Ti-i- —f.iSr” 
T.x'î :: * *-•■ 7,> AiviXïA-îVf, 

xxï ■st \axjJâTi 

--ï~x; tx; ;*ipr^ 

25 fb^ Vkrijiïï ée*t a 1 - ^ 3 - 

/jlx^ Bi^sf 8^ 

cvT7p« xr «s&j xi ,plJ. 3U 
kzïrikuiiiAïWÉ ::j -■ Tstos xii 


mfoSirire ? *el Taleth H r num^i'imi 
Li drnlr de* r Jju'Aiii ijihU aiment 17 
ci tniiie sont de IrruI jsp 1 buviim 
de Ui iuurcu 1 J 0 camphro- 1 rl de* lu 
s^iuv.t- de gïngemhirir flppeke Sftk 
üàbCrîiiL^, i?l P réélit du vin m^- 
\mgè de Ia xiiim:^ TbûftQitn ,L . 
Leur aliiiure seUsvern jïïsqif&iii 
dm*,. wlLü de.% humilie- et ns 11* 
des fejumfl*. et kars jjtiièlj lis 
uiesurâroul -juaj .iwj ï ■ coudés-a, ri 
ils» naraïil rorrmiÿjTit enHiimtik 
san^ snliétèdbvatit Dieu part-rquis 
.r„-,;.hS ILIi„ ÎHeun'sVpii-nr. ü pi-, lie 
honte F£ - 

preÉliallirTfiAlî-’B le-i a .-S Qûtn- 

mrs rtntüi Muîaomeî Àrftlli' 1 eï 
MsirAilj a . L-t T/.ifr : «4 Ma.TfiUÉt aH ‘. 
sju'iï dit mimwnftrrmriii étrtî den 
Wriïrmbh fl Jr Dim. 

Kn nntre les prnph^leg *?» îtpé- 
ift» ^üdj uieui îirVQUtdj par lui, h 
stavnïr WUrni ! - ■ I z det cru .vi- 

^ Sfialp^ ui LliJr^^ mi 
JsoEïülikifU 'L a Luktitini u . 

J'jiiiiiUiriJuiliHt? Ion* k* Iinn-ih. 
^rngrj, du Mriunii'ïL ;l savoir ce ni 

qull Un Je r AiüUru T-'tla- 
fnen^ 1 I- Jiinutnrant id lahilitmt 
et hiiû^îimnl milit ri nijll«- iin'ù- 
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r* "uni. i. vin iÈLkitmx i-es léulisï. lui 


' ïj I raàx xii kj 

Iwrift J,2« 1 ■ -f VJ- M w M ■ 13! 

’Ajjwy *jéï Ixi 3 xîî: 
ï^é'. llùi *s\ Iwvs; v.s- 
p ’Iuwv cjt;m 

T,r i:r-4 : yîiC 

i^i: :a;5(uf xal iu^Ûiïs Sîpt '7 tu* 
tt# !f::i ■zrrçii-B.r# w\ -=^ 
”î3 r>iiw ■/*: Tr t î ïiÀij-njÇ, Xz-i^v 

lü j j j ilvai. 

Àv^llïjJtîT^r.. TT.V -ïli “L,* —-2- 

pÆ^viïi rrr:x; j 2 fs &ÿââpa>Æf Xli 
*.“r/L-v ~^ÿ M e k wcLj 1 zï TiTi; ir'f-' 

iitàt tî tH /E*jSm tï* 

! 3 wpSsiïïa m: ïis^L;-- piiif iv t^vr^ 
^pfcdElaË 1:- 

-uiuv - ^sg- è= 3jJup^itiA4v viMj - 
=ïiUj: T 1*1 t:; Otj!j tii -:—_?*!:.■> 
' -.-■ 17 >; • i -/ rj t : i ; : --*■■.■ “ : “ : rdj =- 
IlI U.:v ~j z i -"■ ■ • ; .. “ J - ;..-■ ï i’I- 

(fç -riv -^spiE^THï, ;.7;-i^:~ 
vtv; “3 

Av;-:tJ..- -I ■ ..^r.l- • -U: ïç 5 
”i: : yï>vlj- x-ï: zi;: 
Ü.-i V jriïj>; ■;■ j^: J **'- in- 

spïffciiS VJ- 
t f T I/Vixiitijy £JLÎ oïti tï 
—2 f ix î&JÈpî 11ffîtJ';- 

♦W rr^ 7=5 M+oi^iî 


sauges 4-OïitrE Noé, «t Abrubzim* 
el ïmi.%!\ -t Jacob, cl JüL-opb, al 
Tnh, el HoUe, «t Aflmi*, ai Ltavid, 
ul Salomou, «l El un ut Jcjüji?, al 

Z ar b a rie 3<> père Je Jailli b* pie- 
cura qui: **, 

J’analhéinalhe au^âi toul*si *et* 
explications barbare?! et ï^no-. 
rnnli ■' ^ur lü u&Lute d— :iüir<M«iii- 
\Taee^ de fïifiOT, ut mr le f-rdtdi et 
-ut la liiiK-, dont il dil -jus ce $mî 
«i^valiefr; * a . 

J analliëmalise la iloetrine se- 
■i r , dt- ■ ..SarrH^îïe - l I i jinuni-!?^ 
diMtomadj (àfnelje dît qu'il de-’ 
vit-ml nul li* porilfir du gitirEiil^ t*l 
qu'il y ialrmlmmit ?o^aQlü-iiÊx 
tiillli >,-rr^mp justes É|, „ Quuut 
a os pitahnilrfr, ïk Si=mîef)L jugé» 
j.iu Dlsü, ni uprb^nviiîf iiïiaüiilckur 
de leur cfiii un pittnimn 1 ' r ili 
iuiLi hrûii ni ûlfisi f eus au^bi, au 
jifti î4i]i^ et |kur| ernieui le uum lI 1 ^- 
franchis M de MtViuiinL 

J'untiUiùmaUbr> {&> irupïltiititJO^ 
lie M>’flmed *w lu marbgc el le 
ilivureet il l.a purULejihuii ds-i 
Anime, udiilierez el je imilibre 
de* iemmes ou dee concubines et 
L m-. [(90 co(iiifnui()tunenb impure 
mr ret aiqels^ 

/aiiaihèmiiiï^L- le hluiqibi^me de 
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BEVUE b\; L fllSTûlBE 0 ES RELIGION 




rrjv ct: : 

f j 0=lei rijvS J.xi it- 0=Âv, 

: ! r 2-'j r K-<> r.r :«. !■ : ^:;i; r iE>=-; I . 
; S s J KKAs^üj-i 3 ),^."; 5 ’ £** 
K \a.i-;:, ïià* xjtlï xt{= r . Cî^f jük J- 
*-5S3t X^. rfà&t3 frU^CYÇSS'L 

a^is; xvxé; bn xj- r+yft xx 
uiirç -ïvrwv x; *^i T s 

'AvaQEjfjgEd^lm 

Uî : ;^j;;xï ^ ■; x-j^c-” 

■^Sn a xi f Ji:: ’l-*:"-^; X^:t— içj 

Mif-x; îl=l,- r rç \L<dwç x,Ti 

'AïpAlM 3TOÉiJ ffrrjrlç Ci 

^t> Vîyç 1 . r:.. 1 ■ — - x:r v/j T-».-j}i 2 ' 
I '■ t:j xi I-t .’hj riîïî-pjt êx 777 p - 

"*w5 .aj! d:-':■ 

C^fi Lîsr x^ü vt- 

*F=&* xxl 5ti îx «pxX^- 

vfiaç ttïvü a—■;:■, /,.:■■# f/npxcp ~iv 
20 xi xït^vïVr ï# i*. ïïtj siiiwdl 
-:3ïdui * xis lçtCfp=4=V ji“>ç xi 
*TF zlzi icrawpi.Vtoi cÎïze xjri i/,/- 
te-** ûi Mpiira?, ü*V* 

ttra 3 xrr jTr^ ^«v ti-t* *ïpîc 

“5 nuv ûxir^ w xjj fcr. 4 -r- 

?**7?0$ Ttîrz T3/ f|«i - : •<y*Z\]L2-W4 
^ û^3» A? tÊ> UMpr,). ^ 

V.-Iv- 1 ^ ÎU :* iîJvti -fyr'iîti- y,i‘s 
; :Î2^ *T* 3JX fIwiîJI3J.X ilJfîïê'# Ht; , t t 
3b üy 33 y ■ iiîi/^ç- yis rt%! shi x*l 


Mftamad disant que l>i*-ii induit en 
erreur qui il viml* «t enmiuH au 
bien qui il mit'et que, >î Dieu 
le l'fiuIulL Ib5 lidtntniîs ne s* A - 
raient pas b irwnv les mn &m 
nuire s; mais que Itii-mênui Fait ce 
qu'il vi-iitp qu'il est lui-memê b 
cause di' tout I ■ it- n et ili tout mal* 
H que la fortune et le déclin seuil 
iuRîLnis de tmiiea choses 
JVin^tliémrilî^ ie rnrlntuue île 
Môûnv il dlaant qiiu Kotro-Sui-» 
coeur 1*1 Dît*u JdmM"îhri&t est ue 
4e Alariï\ meut de Moïse ot d.'Aa- 
ïoïi. -an* -^riME^tjoii 4u Verbe de 
ftbn et de l'Eajrrîr-'; et qu ^lant 
encore le ut p;i.Li r.uifaiiU It n L - 
lü.ll des ubeaux avpr 4e l;i boue, 
et* eu souffrant Fe^ rend ah vï~ 
vanla n s et qu r il guérirait les 
uvBûgles el ijiril nissusdtail \m 
moHü; .1 tpi^ h d ému rie 4es 
Aprtlrei ü fvvail prié Dieu, et 
el vî] i t Fait ikseerjJre du rid une 
table el bsîiyah ui tirris 1 : eiqu'il 
libvait pa% été crucifié ni qull 
4lait mûri védlablèmiuii fuminn 
homme, maisqull avait suihî tout 
cela 111 appirunce ' 4 r b pari dits 
tlnîfit ul fin 1 interrogé jnir hicu si! 
îenommail luâmtmü un Dkm lUil* 
lu ninuib t il le nia en 4>*ont n lu 
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rs rituel to*Mü*r.RAitns des uesulmass l- iss lVjLisii w v£e (33 


î-Vy :v;:: iiaïïî^ 

Rlst » 


T Av3&qm{Sh« t^v 
Mtvjuii tv ;*v; <Lvn". z-f 

■ ‘ Xfu:in üS ' feij il--.’ i~i tt»“ 
V:y si; x^ï" c ~\7.v ■■ 6 

■Iec-ç •«-!. , jr J j i-z-j :;ï e jï xü -u'jts; 
":ï:^-: ;v:v X:;r- 

îiv r :>..sIîT f Jr( zr t v 

Itt *fà*r*'r* » 

Avjfi^LarfiÇüNiwü 

:- • f SVjï! J L^ J Ul Ttf ^ a S* 

i-su-i jgpawqflgg sxpî “S Aipsop 
*jl %j 1 ?\i_m;) p :”3 -- fl 1 x ^3 .’.t;- 
i ■ f fc Mânr/i„ :-* «hcpilit -pzz* 

.jL'é'tf m zr i iiïj tiJ ■- 

-fifeiîï i!vt: -•■ a: ijjwne 
“3N T^lfUCÎ îi ^Twy 

^F-î ^ ^=ï iisïv-s. 

A^atejxitD^ Eli i+tï * vs* ï-z 
" : Mixatl îÏÉSï ïi^îj-. i y cï?; 

xïfaQac; jdQs* uiftv isc^Jau^ 

r(; \\?îîVrr£ Ijjs»T 3 t ttpÆsta II 

zïï'iz’twz tet’ki/Jr* a-jcsD tïJ ' V *f 
33 tî’i "Alpts^ ■ ijj w; 

à tt.j Tf|¥ E'ilLT^^ 3 i % Ï^VT;. ; ^ Z 

- - ■ h- ix IjJLS V.' -L ?i J II p , x, 7 ! L eiî 


cnnriïUft toiilfrs rhosfca fit tlî fiais 
rjnt- j«f !- un* 1 tUÏî pas appelé niut- 
m^îi^ Dieu ou Mm nia; cttrja suis 
ton gerviLettr et je nal pas rüti- 
tréRuidance de m'appeler r!um m 
f iïku) »■ 

i’snailiênialihr la dort ri uu il* 1 
Mi'Miiiirjcî disant qm? le Clifisl n’e&i 
pu* lu lil a \k nîfliL, mai^ un 
apAîre el nn prnphftU* ^elnfi ce 
qu dît; * Dieu ii'iLpfts .i a$ieciè 
r’l loin cens '[ni lui font un at*- 
s oc té J il Christ doivent filre punis 
failli In stfbiuuir du (Vu 2 * - 

.iVneLihâfiiaSm l’bUloira fahu- 

lu u u Itf iiuml il ii si i Li g m IkÜ 
dil qu'unu rnuinoif 4e pnùrfl ;* ele 
éiov£u- g. Dïfîîî per Abraluuu et ]s- 
maê! n Biikkhn m \te!Aé uu 

\! skklfcu. i|imI üpp*!ldbaa(Lenmire 
df l'ab^tuvaiicm, ut il cirdtmiii- 
(aus fidèles l nrt iju'ïîs soien! et 
prient du tuurtiar leurs VîMge% de 
ce c^itû-t 

I ’aualhéumüiH' c^Üe mtiiflmi de 
prirfp rlle-miifif» dt îfrtiké, riaDfr 
Laquelle un «lïi y avuir au milieu 
mu- jîraudi; fiierce u) ont fin n îief 
il'Afihrmlite 51 , pierre ijifiis vendi¬ 
rent p4T^ qnu *ur idl* 1 Alimham 
rurmîi eu commerce avec Àgar IJI \ 
mi Liïiui parcu qu’itj auraii riiiitâhâ 
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REVtïE DE L^PigTOlPg DES ïlLLiûmSS 
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^jr A * '^C pis» 

LïjTtii'y jfîTia - -civ atï> 

**!■-"* VL 1 *iiz v. a!- b ' . ari^av *r: 
fîtffv, k a: :Jtim /UKÀCîtpfu- àx-rcv; 
!» — . t :_ ;. ïi.tr -v “l" u—. r/.zzzî'.- 

W&Œr^, 

Àïaâiiiti(hi Si ni jdïi te 
ïî rv,v.H fts- 1 t^v xkrj ïtsjx* 

K3H -tl* TÊW —X^ATT^r) hz.ïT 

10 ^.Tt.: ; j XifcüT . 2T-, -i- 

AraaixMl^ v.xl r.izzzri rr^ r.^niv/r* 
yS- àp Xarper* l.- 1 tüSl|u ïütûv. 

' A .. tt, . £■ - -v ; “- tû 5 

Mraïjisî dfl S=S;L j. ^ 'j. r.i, : r l v;- 

l f> mîi;, t;-» AiyE ttj ta-j -s^a* zîïi^ 
V vtcanfroi îtifi -w* ?qtuBi 3 fta ïj- 
- ïü ï:i 
«VT^ ftfâtp 

Vm a Ü ^ jjttCi ,i :: Uj - -c-tr 
âH tü» ^JtyffPW ir^w -tfrcuï 

: i ? » ïit tfl *Açp;3tn] f V wi 

'Apjrtw J>,ruTTÜ Xl^jtp 
r;4.“ï77î ^y£h^. 
-AviniiLTr^i.i ïïdbïi :i; îsari- 
^3 |i:;-aî -skX^tsiv 

i¥=4; i-PÊCÏtEw'i i tr 

ï;-vMT j]tif-; m hj;psxii :i=- 
yd^E tçIu; . ; 1 - zi •/: — ; 

ïï! 7 T)V jÿxyf^i k:y ÜEJtj 


hui diattueuij, fjHïiiïfl il **' pr^pa* 
nui il sacrifier haae " . lkn\ \^m 
* T y rendent jmtir b prière éten¬ 
dent une de taure maia^ vers b 
pîrrre,, H du riiiitn 1 il - *+' (tenue ni 
leur prowe oreille, tt airm ïh 
ïamn^nLeii i^uil p jji-.ju'.L e* qu ' 
tombent (iris de vertige 4 '-.. 

J'anaLiiêmalîftr M> I. ko cite- 
nu'ni(' et tout son l^JTÎioIfü, - 1 hh 
Refit plerras <pii y sont lancées par 
lus Sarrasins «rnulns les lUiré 
tif-u& 4 \ v\ toiar/r leur jiriere, et leur 
culte* et leur* rîhr^. 

J'aiiathiUnaUüe h dnrtrisnî dr 
MAnttiPii tüT lacliaEiièlta, qyi, dit- 
if P ayant élê cnnsacrée n Ikon, lut 

il lut' juif les Ikommcs i]'.ikn?. i> I 
pour ee m iiii Bien lira «1Vy\ 
vengeance* 4 , 

J arm U u? m atisu 11 : a a dorai e urs 
dû I etDiîe du malin, r u^t-ü-diro 
Lucifer al Aplu-Jilflt. qiTuit up- 
pe)le Jflo^ la langue dfi& Arabes 
Kiüttiar, c'csi-à-iîirr gnuidi \ 

J'adftlJsinmtivf- truites ks rtr- 
ilo unauces rte MOa tued, 4 b eh les- 
qiusll&s, thMilUnl b'* i hr«tiun& f il 
Ica uppelttî des négateurs 11 , dc-n 
fa^ijun» du eouip^ntua pr ut ilW 
sndaliuni 44 ; et il tertio Sar- 
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: 72 * tKï X^ïttTfÜV 777 - 

ï^trf liai bt tïj tr&^s TH/i- 
■;jy^ WKÎp/ljTStÆFr^ ïajmtTJWjS Lib^î 
y-al 7; y *.*- 

5 ■■ üu» 

4 V^Ji.iTTv.* îi; 7.11: - Vi =1-^ -•- 

ts 3 

\k>ixs^ h 214 lui! Tcj 7 ï -zrr?^- 
7i* SV* ii* [*-t =:js-în^riv è| 
iU D9«4v jjjsfl* Aurrif >.j : 

p££ lîâl T^-^liJ4Tï tiç S^Qg aliTQ'f 
s.i\ iàç 

A tt;> rrïit tÇç ’sVæ- 

t: k 77 * ïxjïaxVItv “ 5 

1 in Tj çî^li ct: ± 

j^Opw-xüj “jfi-'jjJTij ir ’ 

m: ^/.> k rüY 7 + i: ^TïivutT”" xx: 
ïsS i-i r 0p'jj£3ii =>■ iyj'VT“ ç{ 'j.b* 
72 r 1 ^; i f - ü-Z rr; ; 77 ,i-: ii >K,v 

20 x'jtük ^; k H" ÎV i t 3 s— 

ijjLp 4VJt l=d^7f; 

M 

Kl' =77- 7277 ZZ JTZ’^ 2* 7&Ï\IT:{^W 

S-i (Jû* 7ii 3Iiüiiu2 :ï > 47 ^ 

175 n ÜJ 7 Î 4 = 27 ï *tei; ïî; Jàîï- 

3S ciîî 

z : Ai t^hsn l^$tp£ ^tiM r.;. * 


tasiü.* a Ina tuilr id à [t*i nm*sa- 

tuer, •% |ipulim L voie dit l K™ [n 
iîuoixe contre les elirèd&nft nt 
rumiuuinl lim Sarrasins qui irnjo— 
reui [ans une telhi ^lierre des Bk 
de pUflt tlïi^DJM du parmdi***. 

J 'îirniMièmaiLse !or nrHonnaurus 
mr*.s f»sr apres fl j 1 ï » gn1 1 rcs < 11 316a mo d 
sur tus pntrte4, dans ir^qukfle* il 
établit fuiîrs autres ehoses qui?, si 
I ’ü n no liiHivepnjs d'eau ri sa dis- 
püiitinn, on prenne du sable lin et 
qu'on s J en truite le vinage ut les 
mains 70 , 

J'unjuLumaüEe ta docmau du 

MfiRinrid sur la ..lu 

: ï! uiin.f, dan» laquelle ij du que 
I homme a i\fr formé de terre, et 
d'unu goutte du Irqüïde, et du 
&arjusue^ F ol âv mitièru 111A- 
diùu" 1 . td i\m% l'Iiomnm uno loin 
fermé» tous les autres an^es, sur 
k rommandani de Uku, raumhrrU 
adnrtî % mnh qxi€ seul Bêhar 
si übëtl pas et nu rsuiura pas :1 , 

Ht dviinl tout i'analhémrtti&ê h 
Lheu du \Zoained, dont U illl qu + Ll 
esl li- Oiau unique, le Mifii Liiul 
ont)cr t qu'il u\ pas eu^miré et 
qu il imi joih lilw üiiprudri- «H qu'un 
litre pareil a lui n 'existe pàs'v 
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NOTES 


f L- li v'^ i^rer donne doux i rau sers ptimis du nom de Mniim 
inet ^3lc*(îfui «I mai* dans lâïuïte du forum l.tir-- la 

pTemiêrL' souîh rsl inittfi: : id|i- l'nrruspon- flan plu» rsacli!- 

■ ni!n 1 i la fnnu*: -irabe M"haTTïmeii La dnuhk 1 forma du nom <Jh 
.M ulmmct-semble reproduite pour (icaritu luuie rasUifti™ num* 
lui-' ; la même nhserraijûti p-ul ^appliquer .tin .luire* passai 
du riluid où un nom propre ,»i Aiv .-Lih dt * i >rm- > diverses- 
- AÂîïji. AU, Li gtiulra du Prophète. 

3' VaîïriTï, lluson, !e ù|s nlnü do l iuimati, (aliltt i.U> Mahomet, 
ï Xsusîiuf.v ijnusaîn, k< pfe culiji di> Kiiimah 
-■■ A bu A lïul, r. ]u pfere il 1 \ i i’Jj a h, fit !t: pri'mîf'.r calife Son nom 
Uîi iri (l.nuit- NI .I-iu trniurripiioitâ : Ascucnn; et K « Hftj- U 
«e trotîTB répété plus Soin Sâüi une iUILTü furiUt*, comme a‘U 
S ifiisf ul li'iüi au ire porskiuiiugi', 
fi' < I» tilïle Omar. 

T TA-/*, nu Ti/tfii, Tnt h ah, le fervent diiciplu dis Wsiiaawt, 
niiqmd il sauva J i vie Ji U Wiïille de (llmd- 
#J »» nouveau Aboli U Ur : 'A,« iaiixr,,. 
est la transcription do l'arabe Sîtldïk, trèlr <>««/%« i*. sur - 

nom donné -i Aboû jlnkr, 

!> Mas a: 3* ieedifa Moawrafi, lu En-UibUetir do la dviiastie de» 
Omiiukm* 

H* Zürçfi-s. Züliéïr, nouftiti strrmain Ht< Malmmet, 
tli - Ai'ï;.r.n» À h dn, Il ah, péri" de Mahomet Ju ur ponsr pas 
q.i d «JaçîiHMi ilAbdulhili fils du Zolmir. désigné hatffÙmient 
* 0,,ï |° nm(l ltl- tbn Zubuir i i qui tuplra an eaJiht <*n nt d» 
I Jl limite. Il Ntl » om.injiun qui- l<:> imm» propres cilo« un sons 
pis mil dans un ordre >ln succussion historique. 

12 ) —»tï. Zéid, fils aduplif do Mnïminet. 


t. S™. **nni rAtigé n== wm plus bnêMimi pcâàüifs, MM * n lamd 

BitHiilaheoumi tui iliMîîii*.» *ijunirju K , 


i.-. fitriTi ft*âiuj;«AT»Tni nr? w'M lmai'i lus* Lt.u.ia (ihet-oeb C*7 

11) : IÇt'l. iVfid. His ■] I; MlHH i.lil. .IUL liEYUU CtlJlfo lîll Cl ll r 
lï ïr:^, Zen). Celte tépélili'iu du tuuii dr Zéld tül «misa 
dan» tes lus». BV. 

1.7 Oftjù'i, Ullimmn.le IrobuSnn* calife. 

Zxi-Ü. Khadidjuh, la pr minière tetnmr dé Miihumpt. Le 

nis. B donne, a ta suite de ta (Unifie d'abjriralû.une vus de 

Maiieiiud, itii If. uiHii de KluuUdjjnk est Lratisnii 

H Aise, Vîdnh, la fille d'Abmi IteLi, \ a famine préférée de 

Mahomet. 

1H,. Zs'»cr» Zi 1 ; in eh, que Maternul épousa tni Tan 5 II.. étuil la 
T»-nw de son cousin < tbÉiila, tué à Bedr, 

101 OpfciÂftdâÿL. Unim K^uilliJOÙJi], la fille de Mahomet qui 
f-pousa Uihman. Canum- 7* quair. premières femmes, don! 1ir« 
luun- «nul diinii'i* tet, *nitl d^ignêi:» comme te mine* de ilalio- 
mei, il v fi ici confusion vrm se mhtnblo avec item Salamah, que 
M limMief épousa aussi en l‘an 5 fl. 
lîin 4‘jrju*. Fâllmali, la fille do l'ruphêl*!, qui épousa Alt. 

21 1 I :•/ Kauiri* ce (pl'on appelle le Coran, on mieux 

le prétendu Cornu, le Comu èlirnt un livre larnçi ou prétendu 

tel. 

22 L'archange flabrlid, d'après la LraïUtiou musulmane. est 
l'iuienBédiairc divin qtif apporta du ciel a Malm me l le Ctiran, 
ÜjtUril (Gabriel) n'est nommé qtfà dem reprises dan - Ig Coran : 
Sur. D t Wt-02 il Sur. IAVI. 4. 

2IÇ * Voici |i* tableau du paradU qui a ùLé promis ms. ternîmes 

pions : des ruisseaux dunt 1 «au m* te gèle jamais, dus ruisseaux 

dt* laii dont la goût de s'allémro jamais des misse an 3 de vîn, 
délice» Uo ceux qui on boiront, des ruisseaux de miel pur «*. 
(Sttr. XL VU. Ituni. Lï- tiîïli? 4 ul Coran parti» jo rijjwy*àùt 

‘ji, r Ut, tendis que le texte du ciblai parte Anqmtf? fli'Uvës du 

paradis, comme dans In Cenéte U, lll-t 1). 

Allusion u Sur. LX\, t ; Les anges et l'esprit monter™; 
vers lui ()>te« dau* nn jour dont t'espace C51 do cinquante mille 
*at ». Lu texte do nluul y vnH une allusion an juur du jugémuul 
dernier. Le passage du Coran a été communié dan» de? mus tri 1 * 
divers , ii ust pn .sible qu'il n'y ail ici qu'unit eipreteion hyper¬ 
bolique pour -téliinr une journée de Dion, tïûmp. Suv. XXXII. 
1 où la durée de la jourtiée dîvitir est estimée i imite Mt*. 
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2S Sapj, C«l Je wVrou» ,X, on lotus {:mphm fatus} dont 
il est parle Sur. LV|, 27. 

ati) T SU* t*s\ lu thntiwun Cli| OU tiu f) mi ùtn^ 

^ 1 r 

>lirr { ' • «u mithatft ’jumrnïferti -le inr LVf Sjî 

37) Sur, iiVl. ai. * 

38) Sur LY1 20. 

aai Lu sourufl tft camplire : Sur, LXX VI, ,;. 

3t»j U ^ouirt de gingembr» : Sur. LXXVI, 17. ïi rj-- j. 

c’est la «jeu en Saisahil : -Sur. LXWi. |*, 

:i1] 6a««. sonreu mentionnée : Sur, L.YXXH1. 2T^Ü ,, u Qn 

ht ; « ... ïasnlm , lo^èi dont boiront ceux qui s'ap, 

proclmul irffs Dieu j ■■ 

32 ‘ L t 'tfvfclcippér. dans - r fragment repose *ur U-t 

■J?* 5 **** du Lnrau où ioloo r interpréta lion UndiUonnriJe ,il 
d.,n Iii^ralisme «usai grossier qu’aWdi-, m„w»l pmmm- 
trait aux bienheureux Jus joiii>#=nerv dm,rndles les .dus extra, 
ordinaires, en çurte que le paradis ne aurait qu’un Lupanar 
comme il n'y en n jamaia «n sur la terre. Un suit que les !llw _ 
***** vw» 0 ™ « «*» des „ hmms , * UIlt \ , e# 

Jim diversemcnl interprété*, - t qull <*( pins judicieux d'en 
faite I exej-àM ollégwriqi*. dm, u.age si fréquent fill orient, 
qu<- d y voir ki promesses du plus % ojgalre des paradis. 11 serait 
«lrao ? e qu une religion, qui duit fctre placé., ftur | fl m fime rnmr 
que Je Judaïsme et le Christianisme, et qui est IW des trois 
tonnos fondamentale, du Mon.diurne, fût, pni - sori 0>dlJÜ(1 . 

lou*n*. rabaissée an niveau des croyances ralljïîeaaii* triai à hit 
inférieure*,, 

33) 'Apiï, l'ange Hitrmit (X-JL») do Sur. II, VU. 

:iti l'ange Màroftl (1/jU\ de Sur. Il, !Hi, Il .-s' * te . 

marquer que las deux anges Bùtunt el thrm.t jouent, dan» |, 
passage «lté d» Coran, lu rhlc du tenta leurs, avfln Jn pnnùiitttnn 
de llwd. 0* correspondent nu (ils J* Dieu, Salin. dans le livre 

il"»* : avec la permis/! ion do Jafivéb, émeuve 

Job on 1 accablant de maux ci de ^nlTrances. 

a,<) Tjiçi ; c’e«l la colline de Safii a La Mecque (Snr, U. (5S). 
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ïlïïl Mjspiia : cV-M ImaLtiii'' üo Mvfwali iLaikicqun «Sur- U, 
iSUi. Le* <ldu_\ cfllliueï ilit SîifîV tU dé Merwali* prises »E:ni'> la 
rituel d übjuratînn pmir de* anges. Font partie, ccumne Tnu sait, 
des liens s ai nia dü temtjîi'e de Là Mue que- II est prohaitlv 
Um tu fois, (yimmi 1 me le fait rciMiipiér y. CiminoL qoe Lft flmjnrt* p 
dunt sont les rp'dacUur^ ilu riuiel, employai L ==3xsp-.tJ!Y 

iiu neulTh- : ‘ ijifîl dit nmaaongremattFilt p : ïre des lieux saint* diî 
î^iflil m. 

3T) Xsqsj lu prupbüle Urunl i Sur. Il* IfiS^ 139, 134. 

VU, G:l Si, 5:î, fil. lleuil, ii'.pprri$ II Coran. uaL le jiroplibie 
ennuyé à l-i triliu ita Ad. 

3S^ uu JZîïÆjfj le prophète ^ilML L*) euruvè «m 

^ ' 

ThttmoùHites : Sur, VU, Il XL fii, IÏ9. XXVII, 46. 

39 îm iMi rJiunVtb (w-JiJ.jp Je prophète envoyé 

ans VhJüuiilc* ; Sur. VU, 83, îi'H. Ufü- SI, 85, L*7. XSIS, 35. 

Alt! ‘E^;, UrU ! Sur. XIX, Th XXI, US. O* pr-v 

f ( i 

pljvte •‘îjl gi-iiL-t nli'lïoiU identifié avec h- palrimvh biblique 
Enoch, lïnmp pn l'ffct ce (juî est >iit de son enlèvement en Haut : 
tien. Y, 24. Sur. XIX. SB. 

H: ÀMataufO, lihâ- ilîifl ;J-LdT t5l : Sur. XXL «5. 
\XX\lll, ïü. Ce prupUfrlc, dont le nom sicuitie » relui qui a 
une part ■> du Dieu i. u oit* bien tille à ÉUu, Zmdiarîa, Josué, 
Ê*aïp, Etûeliid, etc. 

42- le célébré Lukmau (Sur. XXXI, 11-12) renommé 

obéît les Arabes par sa sagesse. 

El) Mahomet, en effet. a beaucoup lire de t'AncUm Testament, 
dont H u n certainiiiiicnl piu »il le ‘aile *mt» les vous, et qu'il 
n'a connu que pur la tradition orale. De lu |r> altérai ions de 
certains faits un un antes .■* I Ancien Testament, lus Iriruncs. etc. 
lie lu 1rs renseignements d'origine talmudique ut ràbkiniqau 
•iuat )e Coran a us* parfois. Il ne saurait un aucun cas être ques¬ 
tion de falsifie lUion 

U Tons ces personnages bibliques sont nommés dans le 
Coran. 

43) Il nyariuii don J b 1 Coron qui notrespontl? h celte légende ; 
car l(‘\ nombril* passages oit il est question dr In n wrte par¬ 
courue par lu soleil et par ht lune j>ur, XIII, 2. XIV, !fl. 
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X\XT : 28. XXXV. H. XXX VL 3H-«U. XVXIX, T l.\ , V., u , 
u‘ini|ilitjuenl piu la sufi4jrsi.lit.io» dont parle h’ riltid. 

Sylburij. dans rouvraga que mm* avnn* cilé, 4tem MK d ùnrè* 
U(i ni3. (lu Valicm.|'tn PaLittttæ AiMmlAr,-r 9 „odam eottire ntiis 
i*trrr\, h UîjsIv gras et Sa îndmiion latine d'mi ~EU^ twi 
ir;^. t -x, oi B<?os Jiwra* (p. 30-:it) Jfl passage suivant" i.lm 
gliale , ur la Jogando du rituel ; . Il tMahomet1 dit nu,, le 
soleil eL In luiu sunl ,ur fa et» vau*. \UU comment ce* choses 
inanimée* peuvcnl-dliîi ailor à ctiuvnl? Cotrnnenl tfos dievsui 

nmiiieiijlraifnl-rb an char du fou? Le die val en effet .. . iiri i 

mal lerresin? ,.t peut Dire 1>±ùlé par k fou. U* rhevaoï de fou 
f®** au praire, n avai.-ul rfàe h forme fa chevar». et 
ètai.-ni en réalité îles nijgeadoDimi riur les d.nvaiu de fou ,iu 
proptmir Eibj vny. 2 liais II, 11. tt est probable que la légende, 
itonl pûtle »j U rituel, provient d - (J unique métaphore rl un 
auteur ,=! d tm confom arabe, comparant le eoleil et la Itim â 
des dieraiLx. 

V* .Mnliûjuei, port for dit pitradfo, et y mlrm taisant TO.QOflSv- 
ra-sus, li’ins le? tntiUh-ini eïduil<iUtgti|U|jfi musulman r-*, il «su 
d,l que «Heu finira diraient»»! dan* le parti!» un nombre 
■ croyant*, variant suivant le? hadith, nombre inforkur nu 
supérieur hui 70.WM du rituid: Dieu M domamtara pa* compta 
de leur., œuvras il cas croyait!*, il les fo ra entrer sur la seule 
iQtcreessîua (3*ta.) tfo Uafoutiei, 

Vxthx#, sipniüe : lmp», | 0 q lu >. mürfiuaUi frn(;m „ ri| (|tf 
ijUildfo fl «cnn- en jjrnr hytiintin, billet, JeUru, docuimml èeril 
1! correspond évidemment 4ux amuielfo» d'un ü «t ge à w,| r . nl 
“ ,M Minimal». L<* ^dtafoMn. do rilmd 50 ngom pendra 
à imi? jirmcnrlt- »[itfairlsi-r- au cou des (lÉchourA. 

4K) AHruidiia de Mahomet. Cette «jtpreauou doit être prise 
tlwin b< MÔà4e liforieis de l'enfor LUI LlJ )par ITalam * car 
k liste te du ri l nef iMahlit une riiïîercfljs* tri» nette mire èem 
rju. emreta dïrecien.ent fau h paradis par ftumx^on dü 
i ropbi-te, fi li>o pédmufB qui tri ipénolront qtio par la vertu du 

TTTTÎita^- 

iy\ Cet anUlnî-mg c^Jidamuo m bloc tmUu h morak semulle 
coranique : polygmufo, -llvnire, air, 

50i Cal uualLemv cnnilamiîe le dopno delà prédesUnalrnu, 
kl que U i j*tau pa?*(t pour ffoitadgimr, Ku réalïi^ fo Ci, rilîl 


i:n ILtTÎ EIL ti'iELîCÈkirili.x t }\L& i*i SJJLiUV* I *4SS LJ. #LiS>. Olïiï- -,-L ■ HH 

pas dt? dm:trine pnudM sur çe poiaE : si leh pftâ&ttgft* Affirment 
la prùdosîinaLÊün. tels autre a eiiSLii^iieul lo libi i.^amli*- Il n'y 
i pu* pins Je jlftgmulufui', l 'i'Aî-ii-iiirè il ^rdêinaLiquedt 1 * 

l’rciyuiKts, lidî IVu^-igniiiiiiml de ILaknmvt que dim* ce lui de 
Jétns. 

61} Ce que ta riinei «iprime îd d une façon très JtfwpiwiMj 
eVs{ ridée c^qUak ■■' la croyance LindameiUole de ITiUun de 
Ja Toute-Pni^&ncc df Dieu» Tous vient de Dieu, MflU eï mal* en 
sonie qirü n'y a qu'une foret- et une eauee dans l'univers. a 

savoir Dieu el q i i j y j aucune place potn Je Jjii&ard . i .£- 

Un, *)|| qiH- l'Ancien j ■HlLiilleü! n il- même élise i gntnllSlli 

sur Dieu* 

SÜ Le Cnran enseigne Ja nais s euh: ndraimleuse 4f Jésus : 
<i:r. \ I \, 16-22. UJ , î Ü-* SJ u,«ii « i ! iqué>liiin.il--fL^ "ii - M ihaiiud 
a eomuli* I nrieiir de confondre Murin mm: d*- Jésus, avvi: 
Miirity, i^niir «h» Mùé^é ni d'Anrun, erreur qu'on tm a souvent 
irsspoti + i voici ir>. a qu'il y a dans le iLomn* Harde, mm- m- Jésus, 
esiuppulèr I.iI. du Itnilu.i Sur, III, 31 LAV|, 12:, d# niAtmi 
que \Iarii% suïue le il js-îf H d Autan, dan* I Ancien 
«si app. |i;e M Lie d- Ami\m n : 1 C|ir. \ 29 , Ailleurs, duiiâ lo 
Lnran, Marie est appelée >■ stenr d'Aaroii # [Sur. XjJL2||], La 
cou fus ion des noms» Lifljis le s üiun, u'implique pas la oüüfunoo 
des pernoiunss el il*s l uni fis. Jésus rat venu pour nnniirumr 9.i 
Loi 'Sur, 11!. li) el !n mon lion, Erdquniife dans la de 

tTlvuii-iie et delà Loi prou vu que, dans l’e&prl! île Mahomet. lu 
dMiiiciîon entre cüs èms livras Ndî^iout correspondait A In dis* 
UrmUuii entre lu Christian bnm et In Judahme, par ronfiéquent 
unité Jésus ri Mnï*i. 

SH] Sur. HL 13. itn suit que celle légunde est empruntée par 
It* CJnin 11 i l Ëi anE'ilii ni-alie de ITkiLüiee du Sauveur XXXVI 
rt XLV1Ï 

SI} Sur. V. ! là-! I o, i,-* passage du (!dfia parait dire un aati- 
verur tuinfue du ■ «cil évangélique de lu mukipltealion des pain*. 
m) 8nr. IV, 

M] Viiv Sur, XIX, 31, IV, 17d, V, Ttl, t-ic. 

o ( i Sur, S lli-11 r üh:. 

3Kj Sus LU 'Mj ; n En ré ri le a la premi&re maison fotiilue pour 
les |u>nnm?a éliiL celle dt" ikdtknh* bénéilicibn el direclînu pu tu 
k* motidiss. i action dVd^orvcr I. av«> - un, 


lea 
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avoc une attention iuui*tuitr> et ^lULauuei rotrfjpand 111, innt 
— l.di roc lion. ne qui etrrL guîifirr, h meUrt* dan* ti«n , 

mini, liinjfj, transcription de l'araue Mf kl ah, aqcit'M ..!;■ La 

Mecque [)!?.■(;, Mxtr/t, ar. Mnkkaii La Fan dation du It-mpL de 
la kst'ahah est attribuée a Abraham ni a Ismaul : Sur. 11, Ht*, 
1-il. XXII, 2;. ûlc. i^ur I in-îiiilaliuti dr L* prière ou Kihl-iii , vm 
Sur, 11, lAS-HS. 

â» La pierre noire Ll-harfjar , |-a*w&d dr | a Jvu ±Uh tc«r 
taiwmeul été une idole. ou I. symbole du»- divinité. Lli|iialie'' 
t. es) jnipussible dt; le dira. La stmla ehüMO qui soit certaine, 
c*c 5 t quecesl auprès du™lie pierre <jtân la Ktabah n été édifiée 
l * dit WelUmiïon, UKa abtt.li ti a été que 
Otfittt de là pierre noïra. Au second siècle de ™tn* fe n -, Maxim* 
de Tyr écrivait : Les Arabes Ire •.«ni leurs hommages;) j ne 

- a,rt quel Iheu, qu’ils rrprèmHetil p flr une pierre imudraojm~ 
laine «» 

61») La légende renfermée Jan* Cu i jmaihcmt rA int ère a sanie. 

*{ n P eul 1,1 Bfnput-r k imtsêripüq»greeq.un grwèe sur ht célèbre 

pierre phallique d Antibes, ironvéu à Poiregone en 18416 et 
apparie nuit I à M. Muter™. hahUàut près H'Aüüllef et qui , bien 
voulu, il j a quelques nouée*, nous permettre (t'examiner ce 
curieux monument du culte phalliquÊ. I» n |it 5ur | Q [iinm . 

l ^ ^ JO;- tofo» ^ ’-%ottiw, ?tç ti K*a- 

«vras-Achp La traduction IktÊruk d* çi> utile -t ! à 

T'ï■ * d B Çü^etodèe* 9e Aphrodite, 

yii*. Lypns accurde sa faveur ft ceux qui SF , tiennent <î* haut on 

rritiï" i?i 9,011106 1 L,r P rcssit,r » âiiifinaiiqiie qui termine f‘j n - 
cripuon Ou en a propose des mierpr*atWvflrié«; peut-être 

cüinui,. on « imposé. celle «pression feîMle allusion aux 
«donneurs d Aphrodite qui rendaient hommage ■ |. dé.-..., dp 

l jS £r " l,VWBL à la 3 -U de JS Sfi 

Wijÿ -V). « * r- 4 . *» 

/ , IeI ! rtie I ,0,ir la panière fui, au pèlerinage 4* La 
M -1 que, fui «nslituee, d après la Iradition, par Mahomet en som 

" «X “ ** llE k “«e**.- *t.»ÎS 

«3) Rie». Lu. lout « i|uc bout wm rj^, j„ ^ k . nn>ss 
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ne romîSpûTid a ce iju aftirmc ici la formule d’abjutafion. 1 
a-t-il la (pielque Vague réuuulsceiite .l< > eïcrcidr ■ ■ Ii. s dervicb«4 
tourneurs. ou Jr cortuïm's eu il frênes mtmiliiiAnt" ; A is sérum, 

elc.)’? 

Il s’agit évidemment ici de {a cérémonie du peiorinagfl 
■ | il nu Ei'-riumë l:i Iapi (lalion fiminj) du diable, 

-Sur. XXVI. IU-ia UV, 21. VU, 71. XI, tiïr-TI.CVsl 
J'ejiïsoda bimi connu «I«■ u chamelle du prophète S'il ih 
Sîo) L’étoile du mutin. eesUà-dire Linufer ei Aphrodite, esi 
dite Ivbaliar. grande i .ir. Knb 'r grandi l'.VM â tort que le* ims. 
Il V H-eiir jtj^fâr. Kumtn , lunm Cette ni-rusiuiiin portèt i notre 
Musulmans p ravivât d une iiiterprtslutmade la A, >faii 

ou orientation do ta prière. 

Gfr-GS; Les Chrétiens *t»nt qualifié' jmr lus Musulmane de 
nrÿatgitr* du die» unique, <1 de fni^ttruir tumprigniK r 'i 
tïiitionï ; rts itieiv «ienutret tiipresimo^ 'mrrespondent au lerom 
arabe mot/' hnL i coiui qu l niiocie au Dieu unique d’au 1res 
diuuij employé fréquemim-til du Un le Coran pour désigne! k-* 
Iriniiair us. 

fit*; Allusion a la gutirre suinte contre les infidèles Sur. H, 

idii-itn, ai 2-21 r>. rv. tg.^ïc. 

"(Ji Sur. V. S-5. 

Tl; Sur. XXtl, r. XXllL 13-14. XL,filk XXXII. fi sa. XXXVI, 
TT. LXXX, 18. LXXWI, 5 ss. La sansriur du rituel est une 

légende ueu peut-être duau inlorpré talion un'cmûo du mol 

m+ « ü 

—• « morceau de rhair ». 

73) Sur- ll T 38-32. VU, 10. 

73j lUXii: ou BsXfiii. ml In nom du Satan (il Cor. VL là ut 
clnrî loi iV.riyaitif uf.cléaîasliquea!. Sur ta désobéi seau, e de SuüUi 
vuy. Sur» VII, HMi. 

Tl) Formule du mu DU théisme musulman qui correspond à tin 
prit ml nomliru de passages du Coran 


Km ftlirx l y.r. 
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CHRONOLOGIE DE LA VIE ET DES ŒUVRES 
DE PHQjON 
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B, — Les fuin relatifs à la ck rh Phifo». 

i' Le seul renseigueTncnl, concernant la vie aitôrîsuru d« 
PHilon, que nous puissions Ürer de relie section est le le^te 
düSpet:. %ÿ., II! § f, dont nous avons dùjii parlu : malgré soit 
étendue il reste for! vague cl Hou* ne pouvon- oréds^r la 
charge publique à laquelle l'hilon fait ici allusion, un peut 
en dégager que des gens mal inlenJiimnés {nu point de vue 
de l*hiloii} l'ont obligé à accepter une charee ul qu'ils espé¬ 
raient bien que le soin des affaires l\?m pécherai! du rel-njr- 
uer k ses éludas, à l 1 explication de ta loi de Siofoe. h n smi 
que dans l’aulifiuîié. l'individu se devait à la société plus que 
de nos jours et que, dans telle nu telle situation, il îe , 0yu ;t 
imposer dos fonctions, padimdécernent des fonclious oné- 
relises. La charge dont il parle consiste en ocTupiiluins 
régulière’ qui lui laissent à peine de temps ii autre quelques 
moments de trêve et dont tubjet lui parai! pur lui-mâma peu 
intéressant. Celle charge u lu il-elle juive/ lu membre du 
sanhédrin devait avoir assez de luisirs. A rail-un fuit de notre 
auteur un juge, précisément à cause de sa connaissance du 
droit mo&alque? Lus ennemis de son repos éUieut-il- du cas 
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Juifs qu’il censurait el qui alors auraient prétendu qu'il 
ferait mieux île s ocisiipçr des affaires de tüur rounnunaiiliî 
comme cela convenait à cause du rang do sa famille? Nous it* 
pouvons faire -ur ce point que dus hypothèse* sans fonde- 
meut assuré. 

2' Qtxello est dans ce groupe- de traités la manière de Phi- 
Ion en ce qui lotir lie la méthode allégorique ! line premièri 
constatation, c’est la rareté des Interprétations s ymlwîiqués : 
si ticm» exceptons les deux allégories de Spécial. Le$$, ut 
:ü, < ! —— . $24 et dfd.. il. 3S',t,|32. et d'autre part l'ensemble 
d interprétations sYmholiqires concernant les nui maux idê 
Cmcupmentm. lï. 853 wj. t 3 » à 11} cette méthode n’est 
employée que loul-A-fail e l( puwant. Lexpüq»era«t-ori en 
dièoitl que Pli Non* toujours respectueux des coutumes 
paternelles, ne pouvait guère se permettre, dan* une stfctinn 
où il est exclusivement irait* des lois positive*, de substituts 
un autre sons au suas Utlèrid? Mais Philo., donne fréqoum- 
uicnl dans le tlmnmenteirr rtttètjQiif/ue et im Qwstoau* ief. 
par exemple de 8mwix t 1, p. 0.14-436, ¥ Ù2 à lui f fe» evpii- 
culifuis symboliques de loin mosaïque» et il sait d’ailleurs 
accorder ces iut erp ré la lions avec le respect du sens littéral. 
Une seule .ipjicaliim r*« le pi*»ible; c'est que Phihm n étant 
bien moi Ire encore de sa méthode, ne rappliquait encore 
qu’avec prudence A réserve à des règles de code, qui h 
comportent beaucoup moins d'ailleurs que les récits légen¬ 
daires .fe la Il faut cependant, pour étn; complet, 

faire remarquer le singulier réalisme avec lequel Pbilou 
décrit dans le de Praemv* ef Pouah et dans Je de Emccrahrt- 
wbti' le* peines el les récompense» ^voyez un particulier de 
P meut, et Poen.^ U. 423, J It.i là mémo pur conséquent nù 
nous attendrions |i» plus imn interprétai ion murale. 

Cherchons maintenant commun I il introduisit <vi rares 
explication*; d’abord la première (ffe Spee. lib. (il. u. 
ï22,-, 2 i) concernant la loi dos villes de refum- pourle-homi- 
cides par ho prudence : après I explication littérale il ajoute ; 

» Tel est donc le motif (de la loi) qu'il convient Je faire 
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entendre .iujc phi- jmuvr-f : nuis l'autre [Tiilléfïoriqm'i il est 
permis de Ja rapporter an* plus ftgés «I a ceux qui 
soûl adultes du caractère, iti La supériorité de la méüïWÏfi 
allégorique «si donc affirmée plus franche muni qu'plie ne 
rewailjamaisété. Quant $ la seconde {dnS/tee* Ls$q., UL, ni, 
*4 3-i), â^ï, Pliîlmi l oppoçè ;i Celle qu'mi donne a la mulli- 
tilde •;*; vis* i;*..*.oïî ïfjnli .1 peu près m m rru » précé¬ 

demment; mais de plus, rutnni* dans l'an Ire serliort, H 
éprouve le hesoÎTi de la mettre sous lu garantie de l'auto¬ 
rité d'allégorisle* antérieurs : , J’w* ai <-titendu une nuire 
explirnlinn), dif-jl, il homme b divins qui pensent que la plus 
grande partie des lois est un symbole visible de choses iuvî- 
^ÏIiIüs, une expression de choses indicibles, ■> P h Han marque 
donc encore ce qu'il lient des autres, euu traire ment à n> 
que «mis verrons le commentaire; il n’est pus arrivé ù 
la pleine indépendance de su pensée. 

Le second groupe d uipUcatipp* allégoriques : celui du 
de Gmritpwi'itftu iwenmiil les ruminants {$ o . les pieds 
fourchus les nageoires et 1&& écaille* (§ 7), Jus reptiles et 
quadrupède* {J 8), les oiseaut f§ 0), In tang et b graisse àm 
sacrifices (t 11 ■ est au mn traire ri par excppliun introduit 
sans annonce, mai* remarquons qu il s'agil moins ici du 
(ra h .-.former, par l'allégorie, nue loi positive en un .omnium 
dément nuirai que d’une espèce de dictiomuirre symbolique 
des termes du lu lui. Pendant celle période Philnn a dmir 
peu développé sa mutin nie allégorique: il «a pu* encore 
trouvé sa mal tri s ç ; nous sommes dans la même période , f u. 
celle de la première section, ni si celle seconde section a ûlé 
rmiL en partiedon= U période de Üëjim, il m faut passa»* 
doute un avancer for I loin la date. La ryssembbm régénéra le. 
avec quelques nuances, de lu Conception du sa gu expiée ici 
üiscc celle des i ouvre s [milicien res nous amènera i la mé mu 
conclusion. 

T La snfiJtide H l'nsctilîfmc, tels sont les pointe sur (. - 
quel? il nous importe du oonuollro *l l'opinion théorique ut h, 
pratiqua de BWlpa : r.Y-u surtout dans le-dernier* truités qu fl 


» 
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Hou» Irativon* uni 1 réponse. D'abord sur la solitude : un pas¬ 
sage do de Spvc, Lnj (}. , J, lib. IV nous fail croire que Pli an» 
■ onunetn’e ii d ouler «le ! td’lii anlé.pLiur le dételüfifu mentdi; lu 
sagesse, de la tÎc Imrs des villes: il dit à propos de H ils lit u- 
lion d'une espèce de poUéc -les aimpagiiÉs : A kcampagne 

îUtBfi, a dit un ancien, poncent les procès; Mr l'avidité elle 
ilésii*des biens d'uulrui $e trouvent, ima pa? seulemenHi k 
ville, juîiis ieu dehors; ce ii'est pas dons les différences de 
lieu, mai s? dans lois pensées d'li n min es i usai t able» cl haineux 
qiiuee désir est logé p. 33h, £ ;î ■. Il n'j -i là qu'une îiidir a- 

tion, m.iis <dk csl précieuse; lUtcndùn* le Comni-ubur* pour 
voir comme ni 1 npprohimliiscment de celle idée l’anihiuin il 
rr juter totalement la snJitnde comme condition du la sagesse* 
I. i même nous ne rtuicmiLmtu nucumi règle ninceniauM tu 
vie mundaint ■ I n sage; il es* seiilemeuf recommandé avec 
force iluns un paragraphe suivimt ; dmi. , p. 313, g^dene pas 
suivre les Üiîhïhs. la résistance à nu & t *u] méchant u'a rien 
d'admirable, mais il importe du résister aux cotjr.uiK 
populaires, aux assemblées nombreuses ; la foule reste donc 
Idrujours l'ouuniie. Enfin dams un des derniers traité» \d? 
Prüem™ et P'iivir U pratique de la solitude e^l njmm- 
mandée, mais, romme nous allons le voir, dans rar titin s ras 
seulement et avec Je» rosi rie lions. Dans un développement 
^i ? le?, réeniupenses des vertus des individus ^ - .i s lui 
l'bihsn veut . Il montrer que lu léeumpensi' du la repi-n- 
tanre se compose de l'émigration H de la çolifurir n Si ou 
homme veul vérilaLilement cire supérieur â sus passions, 
qu'il prépare mv, U* mépris défi plaisirs m de* désirs a 
fuir, salisse retourner, fumille, patrie, parente et amis; riir 
l hiihiUltlo vsil un ;i l tr mü , i l il faut craindre que. $'ü resi, , ii 
tie soit pris, drronvonu par du telles séduction» ; leurs 
représentât km» trouble ru ni à nouveau le ratnre H réveilie- 
ronl dus suu\rriir> ftflÛOTe vibrante qu’il était hou de laisser 
dans l'oubli. Défait, beaucoup ont été corrigés par lu dépari, 
guéri* d'un amour aiïïdi- ni plein de rû£e, quand ta vue ne 
pouvait plus fournir d'images h la passion du plaisir; par la 
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séparation. elle marché néceesaïremunt à vide, u'avant plu* 
riéii pour l'exciter. Ll -d l'-m émigre. qu'on se déiaume des 
tjbiases, de la multitude, ut qu'on aime la solitude, car il y u 
naLurpLIemenl Ji l'étranger de- pièges sembla blet ii ratii-ïli. 
ell'iUi s'y prend nécessairement lorsqu’on eut imprévoyant 
et <ju‘cin aime la compagnie de la tmiUUuilé. Gomme ceux 
qui commencent i se relever ri'une longue maladie mi] |i 

(îor|»s disposé aax rechutes, ainsi dmi? [ iuu- qui -e : . -il 

les Ions intelligibles -mil lâches cl tremblants, et \\ lad 
craindre une nouvelle incursion de la passion, û iicnmau 
excitée par la vie en commun avec le vulgaire I ! 1 ; 

Voilà y fieul fiossag* où le lliênn il.- la solitude est déve¬ 
loppé : ce développement présente avec ceux des traité, pré¬ 
cédent-. des diirêreui'es (mit à fail i -rentieiles ; d'abord la 
sulilndc est ici recommandée. non pas au sage parhdl, mais 
au repentant, comme ii PJiilnn areorriüii an innms nu sage, 
le privilège «le pouvoir sans danger, vivre de la vie de- viUer : 
de plus ce n'est pas In sol i lu de défîmlive q l'il enseigne, e'«$| 
proprement la retraite provisoire, necessaire pour écarter 
de la vue l'objet des passions et itn-j Je? détruire, faute rlVili- 
Wml*; il parié de l'i sole ment et mm de fa solitude, car il 
ressort do texte que notre couvafesceul moral s’éloignant de 
son pays petit, tout au moins, aller dan, un pays étranger et 
y rencontrer de mauvaises eompa^nies par le -quoi b;* j| t --i 
repris. Nous verrous pm y emum eu taire allégorique cuir- 
ment ce fut lu peuilunt longtemps lu pratique de Phifan lui- 
mûme et par quel progrès il fut amené h l'abïiuflioiner. 

Voyons maintenant ce que de-viunl l'idéal ascétique fa 
sujet est développé avec détail don* le livre ,/,- Cüncupi ï* 
f'entia; d abord le désir, dans des termes émirent idcnljques 
u cens d’n U traité de la première sec Lion, le th 
fp, ï05. ï ^üet i7) et dans un développement ilemflme ullun-, 
ituns y flst représenté comme Su «uurce de tous fa* umiiv 
(S t et % laissons «■ d4vû)oppftœcnt mafaire et arrivons aux 
préceptes pratique- : les prércpic» du Moïse pm ic-ul -m ,< 
sur,* le désir du rentre u qui est le principal et la rumina de 
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loua les milci$ ; il «*■ l«* >tt(>]iriuif |«as., unis le réfréna par 
dos lois, telle* que celles concernant lus prémices. qui iuier- 
diseul do immiitît avant ilïiv.ùr sru'riiié une pjirtïe 
[inurriturr- ilfc ’i. 11 ne permet pas du uwugar * dos animaux 
ensüi Lun en eluûr qui émouïlilleul > T i. deiicttenl 

le plaiiir ruvé - el qui eiiuinient le gmll, U pin* servile dos 
sens Son idéal n'esl puurliuil pas, en ni tau «u le croirai I. 
d'une rigueur lmp grande : ■ il n'niûie ni la rude discipline 
i winjirjwj'xii comme le léçblutnur de Lacédémone. ni la ijéli- 
culesso i't: à";" ist: ■ de* Sybarites, mais miinuil nue voie 
intermédiaire il relAchu la force du premier, renforce la fai¬ 
blesse du second \insi nu a sr élisait' tempéré est ~.i rfeîçlt' : 
il développe longue nient dans le Co/Mta uftw ? 1 b différence 
enl rts l'apathie cl la 1 rîopoiliïi! ; seules, unmtrera-Ml, les 

Ames pures saaç corps peimsnt attendra l'apathie; nms 
voyons qu’ici il est liôjj le partisan le In mélriopulhic, Et 
puurtiinl il reste, en pmliqiir-. qu'il craiul toujours le ^oitl, 
ce sens servile; par la. mêiriopulliio ij veut dire seulement 
■[u- le -nee n’eal pus wiik lie-idr* œnis il renie 

tcujjnnr* qu if dnil noua besiûo de peu; il ne faut nés se lier 
ici au mol jelê eu pasuoiil sur le légitima «parlinle h de 
rares e_\cuptkins près, Phiïnn critique Ions les législateurs 
«litres que Mono ; eu praliqnu en efr-l son Jiislêrtlé reste 
üiH-i grande que dans le groupe du Imité* précédemment 
étudiés, l. < st cü que nous rail voir un pass 1^0 du tfë i »'}Utt- 
thn? p. ;i 7 tt, \ i dans lequel il développe l'opposition da ta 
pauvreté mule ne! le à la richesse véritable. a Personne abso¬ 
lument, dit-il, 111 jtie-mtinl de la vérité tiV&l dans la besoin, 
s'il a comme pourvoyeur la richesse indestructible de la 
nature l'.ûr d\du*rd, ii'unrilurr pmmiËfR. la plus nécessaire 

«I ciMilinur. . ; ensuite I - .. . ibomiautes des Fleuves; 

enlin, pour mander, les productions, de (uule '-père de fruits 
•■I 1er variété» d'urhre*.. ■ Los désirs du sage eïisienl donc, 
niuiâ encore ivduîU an paiu <-i a r«ao. et non- l avuu* vu 
plu* haut. r.ibslitiiTi. .• reste une nécv-siie. 

1- idéal de vie de l’hr lutta donc peu varié, de In précédente 


* 
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période ü «aUfitci, dltii ton opminn *ur Iji u,treuil.- de h 
s*dilnde cl ij H l'ascétisme ; ainsi su trouve juslili.-ç Hu |,o- 
'liÈ£f"iui place cette, seconde sncf ion IwjuMm terne ni nprès 
la première, eu lenaul compte .le Fînt^rvEitlo de temps qui 
n'ikoiiîe cuire la rédaction du livre 11 .les A ,j* .y.i-Wu/e, 0 l 
cdlfl .Iji livre 111; «»<• IijpaîlifeM résuHnit pour nous des 
faits Uùioriqm** auiiprab il nous a pmu que MiiUm toisait 
aiJusum ; il lestait ptmHjji* après cel evuiuen, ijne k rêdac* 

tiori dft lë deuxième «et.îmameiicéa l f tn 17 .. u »oil 

pour s unie jusqu a l'an 31 müis le cercle d’i.kVi* de Philo,* 
* at Lmp peu lurent de ,-e qu’il était dans la première 
tj.ui {eu égard surtout au profond i<mr<>meiLj d'id.Vrï .mn 
nous allons #;.mata 1er tlnu le / pour en avancer 

aussi loin U d«Je termhmk; c'eat d,_me à une dule indéli r- 
mmee de I* période de S..p iü , m»k qui uV s | pAs ft l a f tB l|( . 
celie période qu il l'tml placer la lîit de. cet uurrago, 
allons maintenant entrepremJi a, «uïymlI h même méthode 
I examen du Cnittiïu^i/dire idUgonfur 
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Cofume il ressort du mémoire sur Je Clament ,n, , wv 

■ ix i Ies lraité »9°î te cûmj3o«0Bt Eornaat due suite d oua 
iud.-nialde unie. et. tomme les traita de position de Jn 
toi, iJü jparaissmii avoir été rom posés l'un après J'aulte P t 
'“**l ,0r,voœ l tttrti|T < jt * CeUa hyp.dk.SLt q UÔ l .>nire des «*.,* 
npr^mtr aura f „rdn r/aimohÿiÿ fJe de leur vunpntitkn 

V,te I, tel l« .«Incii,,,,, qu'il, te |„,, 

fie faire h nette 


A. — Lee faits relatifs d l'hrlairr ÿ finir air. 

I.di fnils qui Dans oui te m ie,ii woMipjès ju.-qu „ , h 
,fale des «m» de Mb» les alliisi.,,,^ 

.. SOuifs. i; ra pmteir*. „o„ s seul 

CDam.es ite» p.r tejte. par T«dl« e| ’ 
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iMiüon liii-mi'mr dun* W traités o* Fl^utv «| istffthn »•( 
Cmum.e\ nous pouvons dans quelque* cas privilégias trou¬ 
ver lu sens dus Jjiliujiün? de Pliiloti. Il esl donc ditlkik' dad- 
meltre qati ce cuit un simple hasard, «1 Les traités du tvm- 
memaire peuvent ae diviser suivant leur ordre en groupes dans 
lesquel* il est question de peEbruitons cl en groupes dans 
lesquels il n au est pas question. Voici cm groupes : P Les 
traité- depuis Ln/ittJ » .1 lili, I. jusqu'il fé Ay >■ u U* • ■> . 

écrits dans un temps fort p-.F-iülo cl prospéré i" le rf r 1, - 
rtilfnftj et le* traité* qui It suivant jmtpi'aii de Cotifttrjtws 
htiffitantm sont remplis, au c ont mire, d'attaque* dirtfrées 
Contre les gouvernaui- P i jt'allusions -i des lutte* '. 3* le (Juv 
rrr. ttin, ittte n., |i> tir ('mifjVCiSU Frrni, fïj *. t le tir Fwt/a «t 
liirtnL paraissent avoir été rédigés dans nu temps de paix 
[.i ..r’.iude : 4 enfin les deux trnili- du .v- oto/i renferment 
des récits, quolqu us-uns très précis, des persécutions que 
l’un venait de faire subir «u.v Jutls, C'est re que non* alloua 
montrer en parcourEinl rimeras de ces groupes en même 
loin pi que uou' citerr humus ii quelle époque chacun pou J 
cnrrcspnnilre, 

I * tjrtmtif. 1.1.111' du Lnj, Aliftj. iib, 1 |, p. 73. * 31) », un 
|..i— âge .'in ••• salut filial que (fieu rèserv-' m di-'.vndanl 
d'Israël iif 'l qu'on pur symbrilê. signifiant que riiommc an 
progrès *era imalemeul, malgré le» attaques*]? fsnneuiifc, 
sauvé pur Ifieu: le texte hsI trop vague pour y voir nue allu¬ 
sion 4 nue persécution contre le-Juif*. Kn dehors ce pu-- 
sage nous ne voyous dan» les trois premier* irait»? aucun ti 
allusion à des vomi lions, L« quatrième lr/e* Chtmlum nous 
donne d*-s misons positive» [r croire que tum* sntUM'- dan» 
un temps tout à fuit paisible. i.ommeuf expliquer sans e* ! i 
iu satire qu'elle fait de» fêles juives p. l'io-âtt, s*’I i UÜ " 
cur (!’e*i bien des fêles juives el non païenne* qu'il s'.idr ici. 
La véritable fri-, symbole ici de ta joie uLdurepn*. n’sppat 

1} l'nnr I» Cananrnta^re tiflf^riqui. n<m& «Haro» *- pa^italiiifl -V M*n^- 
fi»pfini;iiif Un* rwivmn Colin ià WeiulWI, tt l« (•irsi'faiilw 4 * tsio J'-r- 
mér- *i!il 1111;. 
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tienl qn'k Dimi e\ non ou* ïimnm 5S , telle est k (Jite* m ,q| 

g*' 7 t: pQLir Ip p ? ,lver il montre tous J e5 acaadafca des 
e \ J,|TîlâiJJe5: r lîc^noe T rjeJilrlipmeul,^ musse mimagp 

dmijonr violer et Cl , fffify mais ï| MejiarjUI 

M^tüTik! Cü ? tei *î JL ' r ‘ ****** a » $ «7. k ce lie sprîtitflî 
lU ' 1 A demeure de Dieu 3 „ s nsj, d^llrî- 

"“"J;** iéte * au * P ûi,JQS ; Alitons rjp'il dit «tpr^iwot 

t 68 91 tl 7, " v "V i : el sans duule 

' -l <* -x 7 - pourraient Bigmfkr les homme* en 

^ P ^ ° PposUj J a * fc* 4**,î îlfi: mais puisqu'il 

UJl exprès se me ril > 91) qu’il mjeilek ciHmdératim, !j„ L* 

~ V 1 "’ 3 ,' 0U barl,uriî *' ' ,onÉ a **■»* lmp Jonc dîénattéi 
-1 / feSWJ l1ü peu| q«e «tt ffitea miliu- 

k r r ; ln 5 w 1 ** *■> *^.1^ p(u 

£2rïï?Î^i donner daim U Ua rfu 

/■. * Toujours dans le même (rail*, le kit de citer hm 
■ nfiqttô, seukiueu. il est vrai *„ pa , 3aill et d aili: ^ „ MJTj 

' S - J " t ' g*#£ ** (9 73 *1 80)| prouve qu'il xj' u 

ff dtf f ®* 00 (i *** ni:iJ $*&*& «WW» Jés païen!. Nous 
(rouvou, un peu plu, loin fuit hislnrjqu, ; j| 

’ 3gU 40 , !a N™ <*«« rame doit «0 préparer à L- T fl 
demeure de Dieu ; d or, déploie tant de Je pVur^re^ un 

s - SS 

;.: s Ll - ;vo,nle ?****& ■ •• s»k.. .lt * . 

-J Æj”*•*?* pim ‘ n8 ‘"«gnWquamm.lnq* maisons, nous 

' rf< * po,lf Je8 ^tmr, mais nous mriktom tou i 

” ***«"» f»*r que tour séjour leur édU IrbVJtd!, 

i,r/i^| 3e r eC , U djgüJÎi ' CflDTenaL1 " “• C’est là probable.. I 

SL^nTf 7 ,J,,i fr: ‘ ppaft e ™'™ *« imaginai ions ; on 
pouirail,] abord «mger* Agrippa, qui, choisi pur CdUfr 

comme rm de Judo,, fi^AbJSfc en ij Ml XJ 
de Rom- pour st . rendre âm sou royaume : nivpolltfesa 

**^2^ ««* !l > 'iesrriplion Talk par Phd ot| | ui . 
miriiie t rkt t sdk p. 0 SI. , Jn Jtassa d Apr.rppa - 
.W,ppa,m tn d k m,il m de^mdre au po^ i| J f ^ 
^ aperçu : maie grfc* à k bai,m de F^ALiZ^ 


i 
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t‘l injurié par tu iiojmkciJ. £tw* pourvoir tJoLerminer de pim 
!>r&s quL-i est ce roi il n'y a plus de roi des Juifs depuis 
li «près J.-t*. p| }l peut s «Br de ijuekjut lélraripiç „ uons 
voyons seule meut que ce texte ue uou? farce pa> ;i dater 
linnwi'di* réplique du passage il' Agrippa b Alexandrie. 

Le {.hou! IteU f*tt{ fnsitL donne également l’impression 
d im temps de paix profonde ntt le luxe se développe jusqu'à 
Jn folie,et où les mretio sont cor rompues : on peut voir 
ip. 2ït £ ri7), la tableau qu’en Lmee l'iiiJon : « Chez luius, 
dit-il, ce qui e*l en honneur. ce son! les richesses, les 
plaisirs, les dignité* ; quant aux vertus et à une vie austère, 
nous les laissuus de «Alé comme trop pénibles La guerre 
en temps de pu il ’ii-l, .1 I \ ne para il pas Aire autre chose 
que la corruption générale. Le passage sur le? guerres dan* 
le traité suiviiiu [de J*mter r Cûin\ p. 5*8, 5 117) n és! qu'un 
lliüuif oraluire qui concerne autanI lu haine entre particuliers 
que U guerre et ou ne peut conclure de »ûv teàr&ucx$ qu'il 
y eût des guerres au moment où la u ta ut Arriva il : il a agit 
seulement de* guerres de loin, tes lumps, ■■ passées, pre¬ 
ssâtes et futures . I.n autre texte renferme une uUu>ion 
aux hommes qui ai- dtviiiisunl : il s'agii de? orgueilleux 
(p>-« iïî# ' < de tous les enfants engendres par l'orgueil. « S'il 
Ifcur (îsl survenu quelque pouvoir absolu, Us uni élé gouilé* 
cl soulevés par leurs vaines pensées ; ils se «uni oubliés eux- 
méittûs et la matière périssable duul ils sont faite ; U* pen¬ 
sent avoir un eu partage, nue nature plu» haute qui? [ie ( t > 
C'">utporto la constitution de l'homme : ut pur leur orgueil se 
glorifiant cux-mênn - de Lutin dignités, ils se sonl divinisés ». 
On pense tout d'abord aux empereurs romains- ruais parmi 
ces empereurs, il faut tout de mile écarter Auguste et Tibère: 
eu effet dans le f.i't/n. e , mi Camm, fhihm ne mrit pas d élo¬ 
ges sur leur simplicité ; il les oppose u t^ïus. précte-nitMil 
pour 11e pas avoir voulu des honneurs divins. Auguste 11'exi¬ 
geai! les marque- d'honneur que pour Li dignité du pouvoir 
qu'il exçn;nil: » amis lu preuve qu'il n'a jamais demandé 
d'honneurs exagérés et qu'il u'êtutl pas go 11 lié d orgueil [lui 
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! ,vj j T ' qui s oppose un d,- (lüli't Eev.lt ■ qn'd 

116 * ( “d jouais appelé ni maître ni dieu « hry, ni C,. il. 
" iS S Î5). La fiirnpticilé de TiLnsre R«t ÿpUatinl taillée. 

Ilfjsie donc Odigulu ; mais relit* hypothèse* .«-'accorde mal 
avec in tranquillité generale du tornps: il uns le Leiftti, ud C., 
eiirore, Pliilou carucléiîssé les époques de LJaitdr ri (IrTilièrr 
comme des époques de paix par opposition nu règne de t : ; 9 1 ■ - 
gula. Si ce n eai pas d imempereur, de qui ptuil-i[ ètn- que*- 
Uou . U n est pas impos-uNe que ce soit l'ennemi dus Juita et 
^ ^ wjr < '1° "fitére. Si:j,ni T couife lequel Pbilun a ■!' iil- 
leurs avant 17« Ffwrum éü-ilim pamphlet; nous savons qua 
, fait demi .lien : ou immole des •.:« limes dt .. 1 

ses statues el lui-même aaerilie Û sa divinité (Dîou Coaaius, 
SS, 4-7J dans îc| .Ji■ rniera temps de m vie (31.1 et.il l.La dmh- 
dehéjnn date de 1 m 31, c’ftît donc dans celte période de 
calme qui » écoulé pour lus Juifs entre relie chute et la iimu 
vain- période de riaccus [k partir de l'année 371 que ces 
livres duraient été écrit-. 

Le de? Giffmtibtn et te Quod Deux ait immut. jouis mufi- 
ln:rtt fiioow®ütemps fort jraiüililt! d y , >i pnrit&Jiigtjfflre 
Continue eu temps de paix qui a lieu non soulennail enim 
peuples et pays, mais entre familles et djm, l'imlmdu lui- 
meme ih itiyïnUtAuh,^ et H . 5 I ; dans le second imite. il ri 'y 
n rien non plus qui ressemble à des v,valions contre Je* Juif/ 
Mou* OOUnlOoitd en proposttol dd planer ce groupe d*én II - 
enlre Ht ïctrale de Séjam ,d 37 Jdmk de Tibère .l ois la 
période du %ué de Tibère que Philün nous décrit ainsi dans 
■ <l ttd t . pur des traits assez semfrhildè* ,1 eeu\ que 

nous avau» rencontré* . * Tibère u:t laissé potigfiftr aucun 
ie 11 ■ P e 5 «ni eu fiffeéB» ni en pays barbare, mai* il * 
prûcti ré la p*j* elles bîims 1 tet Ut pifit jusqu'à la tin de âti 
■p- ddQ.g -1 )- Puisqu'il faut écarter la période de Sêjun. reste 
donc celle di* Si à 37, Voyons d celle hypothèse est coiitir- 
tnée par 1 examen du deuxième groupe d'écrils. 

i' groupe. II renferme, au contraire des premier*, de 
vive s cri tiquas cnn Ire le* gouvernants, contre les munies | mien- 
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nés, comme >i les Juifs liraient h en sonlîrir* Voyous le détail 

de eea allüâiotïS : c'est d'abord .* satire duu km trv> vif 

J tes théâtre# (rfe A^rrr.. p. 30 $,fâsj; se qu'un y mil 
cl ce qu'on y entend bouleverse te vie des. nrnlheureui spèctll- 

tenrv; te* courses dis chevaux.ip> ÿlJJ ne sont gain 

mieux traitées; on accorde;! de.- lié les, d il rUîlofi. plus il’lmn- 
iieur* qu'à df-n hommes ui on ne peu! détendre cela que par 
de v jin*-* su 11 li I i téff ( =v. ; . .\i>u» savons par lu J n 

Fidixom et te /,que cVal de cu& réuni nu# dan* les 
gymnase», le* iliéâlreî que parlem les mouvcwcmte cou ire 
les Juif#; lu hûî Agrippa eâl insulté p ir une foute mmte- 
,m gymnase el un unipluie tes htelnon* h ces insulio- i tu 
FtMCUm,\ïJi2ïJi C'est au llieiUre que lu populaire ’Uh.ïuu- 
drte -e rénnil pour aller pincer ttea si,unes dan; tes proseu- 
ques ijivhL. t; ni); en sont leu mîm es que fou prend pour 

modèle dans te parmite çu’on Ikil du mi Agrippa (i/W .22, 
£ tSÎ: lus témoignages peuvent servir a expliquer l'atiiiituyilù 
d'un Juif contre lia renferme *«yl 

dçaaUuüicmsrt L'étal politique d'alors : le thème du TocliJu- 
crîik i i imjsîe iiioririate du meiib ur de- gouverne muni s, 
la ilémocrattL- ..est indiqué p. 307, jj cî ; elle est enfantée par 
l'iiuarcbiê du pair avec la tyrannie . à propos de rutl.- lynuiuie, 
mille nu leur ajoute : « Mon seulement ces despotismes sont 
nuisibles, mais aussi lus commandements ■'! gmiw memunt- 
•te gnu- h op faibles; car te ternie faible es! chose méprisais et 

périlleuse [ .nous, g OU ver i mut-: ei su \-\-.- ; uns à liiu^r 

<iu mépri* qu'un 3pour teins orib-ey iiHjHsuvenl foire aucune 
am à Lin ni lion ut quelquefois sont forcés de déposer leur pou- 
Voir; tes outres h cannu île leur mépris l'OUluiUel envers les 
gouvernants n'obéissent plus et, sans crainte, pour Juur plu* 
gland ni ni, mmiirmit il. i'iirmgaltn» iT 

ijor-lques-utis de res Imite s’appliquent fort bien a Fiùmji 
dan- te jugement que Pliiliui tell de lui font h l'ail nu début 
de «t mnuvai&c période : " Lorsqu'un cliuf, diML cosse de 
pouvoir commander, tuteüssaireiüejll lus sujet* su déchaînent 
ul surfont i‘iïiu qui de nature se mnJèmtii à n'importe quel 
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propos;,., le gouvernail! devient diijul, Iss «ijuU gmiver- 
iiHiit». h (in Flaccifm, II, âiU. ÿ 1 : et Ig traité toul en lier est 
rempli du la fuibks?.;- de FJnccus envers lu populace voyez 
par exemple tl oâ^t, g <> uit Flucémt fait semblant dp ne pus 
voir ce qu'il voit» np pas «oteodru eu qu'il enleûtli, D'antre 
part ce «'est pas pont sa fiiihle&se que Fiaticns quitte lu 
pouvoir, mais à cause des soupçons de OutiguJa cuntre lui 
in Ftatxuty, II, p. 533, 13). Si dont' l'épithète de faibli Rap¬ 
plique a Fiaccijg, le passage aurait été écrit avant l'issue do 
sou gouvernement {30) mai? au début de la période ou il se 
mil à persécuter le?- Juifs (après la mari rk Tibère en 3T). 

Les soutint en ta dû révulle que lelssu percer le *U Phintn- 
(ion* noos unnlirmeni dans le riwisc du cel te <Ule. D’abord an 
langage hardi ut tîer à l'égard des empereurs : » Hue ceu* 
qui srinl ut tarin- Je* royautés Ut lsSpOSTOifS ne ?'uni u cueil¬ 
lissent plus, iet nus d.- s'être soumis line ville, ud pays ou uq 
peuple, les autres û avoir possédé encore toutes le- /unos 
de la terre jiiHju a ses limites, (nus le* peuples grecs et bar¬ 
bares, tous les Heures et l'in Huilé des murs » p. 3:ut, g tï7i; 
il itVsi pas dontuns que celte suennde allerentive sapptiqnc 
aux empermirs; d autre part une telle apostrophe est inedni- 
paiildu, pour lus raisons Indiquée!? plus Uimt T avec l'opinion 
que Khi Ion exprime sur Auguste et Tibère qui n'ont réclamé 
que les honneurs nécessaires dans haïr situation élevée, c'est 
donc de Odigulu qu'il «st qui^iiim ici. et sans duufe. après 
qu’il eut fait senti rnux Juifs les résultat* d*- cet orgueil, c'est- 
ârtltrd, pendant ou après lus puia-uiiii'ns d’Alex, and ri u w, ; 
ceitu irilerp ru bal «o o s’accorde l'ail msn m aux mauvais mis que 
nous réueuulrun? un peu plus loin ; « Se confier a im roi qui 
ne s’appuie pu* sur la grandeur de son autan ti- pour rmiti» à 
ses sujets, mais qui veut pur humanité améliorer »:e qui est 
défectueux, cVsl un trè^ bon abri pour ta hnnhtmrul lu sécu¬ 
rité .. ig (Comparer t.} j^itm ^ avec ™ mÔms 
qui désigne le pouvoir impérial do Tibère 
L-'y. «if/ l'autm p, dtin, * £8). Lit caractère du morceau qui 
viiml à la lin du imité <p. 3ÿ0. § 4£, à 1* fin «1 qui, selon l’opi- 
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ciun de WeodliintJ, est mn ^-ny-a stoïcien sur l'ivresse- du sage. 
^tious mlurdil devoir de* allusions historiques dans la peu i- 
lurn rlf* la mollesse générale du temps, accompagnée d’ua 
sentiment de rr- jicL du lebtpi pa-isé (p. 323 , § I 5 ti à 103 ). 

IJ esibion douteux qu’un passage du traité suivant le de 
EbrtatMï w sur lus raécîmuls qui cmjdissout jusqu'à leurs 
limites Jh terre et la mer de mai» innombrables et qui ue 
lài.sseni rien sans dommage. mais boulé versent et ijôlruisüni 
ton! tl'mi seul élan > :§ il} suit un shnptetlifeaid oraliiirv et 
ntiii um; allusion :i quelques méfaits politiques d'uu omiemî 
des J «îfs. Mai?, le trait qui précède si 1 rapport» 1 rail fort bien 
ùCajîgula qui, avant d'armer ou pouvoir. se montrait digne 
de l'espoir qu'on fondait sur lut cl pratiquai! lu simplicité fil 
lu friigalil Leynt. mi * \ttttrrt,$ i el 3 ,. Vniri en elfatlu début 
dit passage cité plus haut : « Dnyujt des médianIsiaeapaldji s, 
faille il'occttlou, du msnifmdér lu laideur de chaque vite: 
mais lorsque le poids d'un imiiieuse pouvoir s'abat ~Ltr turs. 
ils emplissent lu terre el la mer, ele .. 

;i‘ Gmhjhï. Dans le de Confimom Lmf/wmtm, qm ne con¬ 
tient, par eueplioa, aucune allusion politique, l^ui a eu pen¬ 
dant l’itnpri'ïâKin d'une tension extraordinaire entre les 
pttîens elles Juifs; cVsf d'abord l'ail aque d'adversaires paiern- 
contre la loi juive; ils vont irrités conln» relie loi qui. disent- 
ils, contient les mêmes fables dont les Juifs ont coulume de 
se moquer, lorsqu’ils te* renrtmlrenl chez les tirée*- [il s agit 
ici de lu tour de Üabei ip. îi)B. $ - ■ : c'est ensuite, d’uns 1 façon, 
il est vrai, beaucoup plus symbolique, I- gnuiissemeni îles 
(ils d'Israél Fureta sous lu meuaeu dés Egyptiens de kltir des 
villes fortes Ip, 41 S, §,UI à !H1; i) n’y a plu*» iA qu'uuc Inüe 
didées, et seulement comme mi écho allai bu des perséen- 
lious réelles; cuinmu dons I? premier groupe, if amis eât <t 
nouveau parié île la guerre mi pleine pais hw, AsîX^i 
*V,» tî tfuMjpS - ■ —Xtjisv, p, i t f , S 4 fi i qui st* produit non saille- 
ment dans tes cilé», muta daui les tamilles cl en chacun de 
nous. Nous abordons le troisième grou pe il'ûCriU qui laissent 
lïiupres9tuu d'un lumps do calme ■-! de puis 
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*>n prtül st- de mander o l'on doit voit seulement tn para¬ 
doxe stuïriea dt> U royauiè du stiL® >'U une allusion k qucûjiié 
sfigiif roi ou empereur dan* L pu*sa»e suivant : l ne itinisoti 
lino cité, un pays. dos peuples ut dns zones de terre oui joui 
d'un grand bonheur lorsqu'un soûl homme veillait àlhunué- 
lot* de- nucuTn, al surtout celui u qui avec unit bonne 
vultmlr Dieu a donné une puissance irrétUiibli* .t/- Vo/r. 
Abtrth p i54 t g 1 ÏOj », Est-ce un souvenir d' Umuslt si sou¬ 
venu glorUié pat l'uüoit? S'iuiil-il peut-élic d« ijfaudf, «pii 
tlèssnn avènement motifie si favorable ans Jujl&'f \ a*t-il 
seulement ici un fait historique? 

I.c Qu h Iturvai Dîniuirum fluer**., jiarsoti mysticisme, 
par la puis uitiuicuru qui se mao if es le dans une effusion a 
Dieu ip. iïfl, §34 h 4DJ ont fait encore Mtppofter un lumps 
île Iruiiquillilé; il u est fait allusion i\ des faits politiques quv 
pour affirmer que Y esclave ife |>ieu esl supérieur nu utalli- 
lu monde 'p, 17 t. £ ; , \»»u 9 pensons tout ou tu reliera eut ni 
nus temps pamidus qui suivi rem In mort de (ùiligttln et j w .f- 
iiurenf à J'hilwi, «près su d.mg-reuse mis-km a Hftmc.de 
revenir a ta vie contemplative et calme, 

•' tffuufir Jl est coiislilué par les dcitv traités du Smnam'. 
I# second rte ce? t rai lès renferme nombre d'ullnsiuiis, nue)- 
que*-anus de fanue précisa sinon de signillcntion facile 
à Lrmiver. à des faits hislnriquos, C'est d'abord un long pas¬ 
sage reoo® msn dam le prudence envers dr» maîtres féroce?. 
Certainement écrit dan h un lump* de vexations : r.’est une 
folie, déclare l'auteur. liïdrc franc envers des rnis et des 
tyran* qui peu veut vous smiundli'o vOtlMnfcme et votre 
familk' aux plus cruels supplices, rl liualcuuuil vous faut 
périr!p Ô6fi, § *2 il » 5 ): ce tyran est comparé a un- tempête 
contre laquelle un pilote habile ne peut lutter 13 *•», soi, à ,u,.. 
bfito féroce qo'il faut ad 'ucir et non exciter i§ 8?-** i J oc- 
casiou, miiis .Imite, il cil bc tti dfatfaqapr et de dûlruire b 
force de noa ennomis, auifemam ij csl plu* 4r de rfiator 
tranquille u2). 

Ce lyrou est bien probablement te gouverneur d kcyjib 
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ilwnf PliildQ parle un ptfii plus loin : « hier même. dit-il, jo 
sab un puissant peranuiiage qui, avant eu le gouvernement 
li'Ègvplc, résolul Je troubler ta usages d& noire patrie cl 
parI iciilrèrornent de détruire la lui très sanflle el très véné¬ 
rable surir septième jour- il nous forçai l ù le -. ; rvir et fc faire 
d'autres rboses contre les mœurs acmml mriVta ; U pousati 
que ce serait II- principe lîVh chniigcmenl complut d'Iiahi- 
ludps et d uuM Inin&gredsioii do l'ensemble île lu loi, s'il jjoo- 
snit détruire lu lui sur le septième jour Ri vriyatil que eeux 
qu'il viulonlnil ne éditaient pus il ses ordres, et que par ail¬ 
leurs la fouie se soulevai!,.,, pleins do dwujj «t ducmlile- 
ment. il pigeait liuu de leur apprendre pur un discours è 
transgresser la loi w p. fiT’i, j| 123 et fit ta gOJirtniour, 
tel qui ü €e dépeîul duns ce diBctmrü, reaseuildi' au lyr.ui dont 
[nuit: i'Iiilmi duns le teste prérèdenl : Vous no reslerta pus 
dans I oisiveté le septième jour -='i] y avait mi eaJonlysm< ou 
une guerre, or, moi je ?ui& tout cola, tempête, guerre, ■lé- 
loge, fondre, faDiiue cl peste, U'urntlemeiil de terre ■■ IJ ê- 
130j, Vitwî lorsque Pliiloti écrivait tw passage, il v avait eu 
frfcs récemment na gouverneur d'Iîgypiu auquel Pliiion prêle 
llli pion (lè doslrurlmo lie la Int juive et qui imminence à le 
mettre | exécution ou iulerdbaut In pratique du salibuL ; 
ijuttl est donc ce umnrsjMeur? Xou* puurnn* seulement 
repondre avec une limite probabilité que eu n’est pus F lune us, 
comme rm l'aeru quelquefois : car nous u« trouvons auciinu 
porséi u l nui semblable dmin |t; Jn ol dans lu £ctfntïir 

tuf i\ thm: il u'y a pas lieu de douter que Pbilüu »’y ail 
latmrdé dan* le délnil lus peràéculions. If'mitre pari il est*fort 
[(■‘il probable qu’un loi fait se soit passé après Guliguta, au 
détint du règne du Claude, nlnr* que l'empereur venait do 
lancer un édit pour apaiser ta troubles <f Alexandrie, dans 
lequel H recommande i:\pc essâjüâii! que lus Juifs d'Alevni- 
drir garde ni leurs privilègié H persévérant dans leurs üoij- 
fei>3!«! u% iîist* PJî?i\ (Josèpbu. Aul JtitL> \ IX, il. JJ. 
It'milr,- pan -ulr- Séjtm nnsrl -n 3|) ul les jk<i .>■ ■■■ iitfoos do 
!• lai fila Mjlli oinmiGUCeiit un 37, Lïtp. ad Cuiùitt , il u'y a .;u 
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4e l’aveu de Phi bu luunjémo aucune peraJculjiiu ; H fuudnvU 
doac faire remonter lu rédaction do de Homn <is jusqu'il, lit 
prriode de Séjmi. eL U serait antérieur nu r*»Ie du Coutt/mn 
Ut ire. 

1, allusion il des vexations que nous? rimeonlruus p. 07il, 
§ J 23,peut irélre que la simple Suite mu mie du médian 1 contre 
te h on. 

Résumons ni« prolieldlücs. Lu Ctmn^td • < n toljiliiii 
est Lieu postérieur à V Lr/,unif/an de Ai ion 1rs lieux Irai lés 
th SntntiH* placés à 1 1 Un, >oul L'jirntuduci que lue 1 1 1 U - pl é¬ 
num «*l h peine postérieurs A l'époque de Si-jau ; la 1“ partie 
[t.cg. Aileg. a de À yrti uit, a pu être écrite pend ntt l lu bonne 
période du Flaceus (3Î-37) la S partie [de Aÿrtrit/ittta ,'i de 
( fn/ituo/ii se rossent pou rarail dire dm i mu b] es def époque 
de Caliç’ula {117-47 >; nous oll ri huerions lu tio de la !ï partie 
à 1 époque heureuse et prospère dn règne do Claude, 

lî — Les faits relatif $ â ta né de PkÜOO. 

I Le Ommenioit* esi fini peu ridie eu allusions mu faits 
(‘Xlérîeqr* de lu vie de hhilon et nous ue renenutrous rien ici 
qui uou* permet le de délormïimr la chronologie de seàécriU. 
Lu passage du de Chcii/lntTt [p. t5<L $ If t où il sp.iiiIiJb Eé 
donner comme un vieillard ayant dépassé l'âge de lariurjuati- 
hiiue u'ir.d probablement, comme le passade du tk Jmcphu 
unis lysé pl us haut, que le développement d'un thème omlaire, 
Nous cil dirons autant du développement du de Somwh, Rb. | 
§ lüj, où j| expose le thème connu : a La VÎeosl courte, 
mais ravi cal long », 

-* Passons immédiatement à l'examen de sa tnélhud" lluio- 
logique. Notre auteur est sur ce ptiînl arrivé à -m déviîînp- 
pemeulie plus haut; il s'exprima avec grande ntiiurilë, son 
commentaire qui or se réfère pas mu- seule fois aux iiiterpré- 
talions IradiTimmelles, sinon pour énumérer différente^ 
os pl ira liens possibles, mais non peur s iiuLirisèr d'une tradi 
lion, est uiéme bien souvent préaunle comme personnel, 


MitoWLOifi* rm ia vu* rr nr* ieiivrilv nr nm.nv tSl 

Il est familiarisé avo<’ Ion lestes partie du PenUiîettqa»- qij T U 
utilise avec une grandi 1 ai saur**. ! l'ait (ri* pari» =-;iuf quelque 
réserve, il prend nettement parli pour le sens atlèsor ique 
contre l >v ?<*ns littéral mais il est harcelé par mie école juive 
contraire, à laquelle ij est sans cesse obligé de faire fnce. 
C isl ce que ïichh allufiâ monlref mi insistant -air les con¬ 
trastes que «elle marre présente avec I7£r jimition tff fn frit : 
sans être complet lue pouvant pas donner ici dans toute sou 
étendue l.i dnrlrtnn de Htilon sur l'allégorie . nous allons 
d’abord faire von par quelque* exemptes avec quelle uitlo- 
rîlé il inlroduil ses explications. 

haûj- ,1 //., I. p. oa. < SP. aprê« avoir cité différents 
interprètesur le teins de l'arhce de vif. Il ajoute : qu'ils 
Stic h eut hieii qu'ils ont et posé une opinion médicale plutôt 
que physique, mais nous, ami* disons que c'e-t la vertu géné¬ 
rique qui est appelé arbre de vie «, Citons epsaile le teïle 
bien connu du de Ghtïnrint, dans lequel Pbilun, upiè? diffé- 
rente inlfrprélulirtiis hui le senties chérubins, introduit lu 
sienne propre, comme finit de sou insiiir.il ion personnelle : 
« J'ai entendu une foin un discours plus sérieux dfe mnn 
dîne, habituée à s'entlionïiii?mer ii'isjXr 4 “T^),:i; fréqimminent 
et ù deviner {pmrkïfat} ce qu'elle ne sait pus; ro T enétant sou- 
^iiu, « jn p U ^ t j*y vais le dire * I i l» § 27;, Oet twgi*est la 
formule même qu'il employait naguère pour rendre ù des 
iiontuinsdivins f honneur de rnxpliciiliouir'f* é‘ S}H'a<i!L> y</,. 
I»b III. Il, U20. Ü 32 ; il se présente dune kî rouium une 
sorte d'iiii'iopimnti-, \ir*sf lorsqu'il s'agit, mm plu? d'inter¬ 
prétation allégorique, mais de maximes morales, il a quel¬ 
quefois le même tou dit maître : ainsi dans le de GigtwUfriU 
- que Itius cimx-ri (cens qui. gins le vouloir, ont rencontré 
des biens extérieurs) sachent bien ne pas *‘attacher de 
uikuilé i\ Ces biens Si sncediwi.,.]. 

Comme preuve de su familiarité avec les livres de Motte, 
remarquons la façon don! usl construit le rtiiMUienlaire de 
«Imqui! texte : au lieu il'un développement dogmatique sur 
le seul texte ci lé, Il se réfère u tout instant fi îles versets 
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tirés dé toutes les parti e* du PefàttlruqU* fut plus raretüün! 
®H dehors' 1 qui puu vh ni s«* rapporter au sujet trait*' |par 
exemple Ijff, Ath:< t .. I. p. 5& ( tiü, S 77^82, ou û propos dt- 
rinlarpré talion Ou G en .2, H , fl cite cinq texte» du Penl/t- 
tru&tt! i ou Uÿ. Mhfj.. Ui. p, tüMtti. s 101-4ÛM.I. etc : 
les commentai rus des difiereuls livres prirent je L i»rnmefr- 
lairc du In Gwthe el notre auteur semble être arrive i la 
plus intime conscience du ï'nntfè de la Loi. 

yuanl üii sens lüli'i rd, il est rejeté presque éfl fonts nnea- 
sion : mille [fart, .i vrai dire, d n'y a du développum,' ni 
gôuôraUrpütru le sens littéral prif- cil soi : îueti plu a, dnn» les 
vues générales de l'auteur, ïa lettre quand, surtout, d s'uril 
de précepte» posilifi i duil garder son sens plein à cftlh du 
si>us nlh'goriquf* ut* l'tnjtt ri intention* - uiais c'est dans te 
détail dus textes, d'une façon pour okisi dire pratique, à 
répreuve, que sn ilécouvre rîmpmsibilîtédu mi* Jilicrul : lo 
seoii littéral i»i une uFn>tft \ Uy. ,1%.. I. p, y. î , m ,r 
impiété p, S3 t j 43) : dans tés dim* 1 ;** fl s'agit 

dan I h rupomorplusums j plusJoÜJ [JJg. Atleÿ.. Ü T p, it» F 
*1®;. Manieur traite pue ippjjte la fulile dé lu rét.» 

d’Atinm- ii niarquniis eu posant qu'au premier livre .h» 
VExpmfitm rie fa Lois le tir OpkfidQ Mtmili, naos nu ruucoti» 
Irous sur le même .sujet rien <lr pur ni] ; dWlrn part | â sens 

littéral de/îdn., I, f l 1 h'?/. dl%., Tl. p, fit?. J rij, qui.. 

donne uur JVifiginttda langage unu doctrine (rbs super icuru 
a celle de» Grecs, mm- montre qu'il nu s «"il pis du j-rp'lnr 
en prïneifîR lu lettre du la Loi. Lulklgorm taj rifoèttflÎMi 
Alleyi. 111, p, US, §4' pour û vil -t 1in iiollirtipomnr- 
phisnic ; plus loin cil- résout mu» diftieidlé du se ut lj|tùmJ 
V- f,n > s Lu récit roiicurmml Ja-ob (} ;i 7 j”, 
renferme d^lûmenl des iavrftîieiiibltmcâ», el le [este 
uaè j i j u nous invite a ituu* érarlet de la lclir* iÿwt h, t 
Pr»t i , ji t 1 );, > iH-itir aitt aura il fatil pour uiduntr un 

sens vraisemblable appliquer In p:.. de Moïse nui pu îa- 

santflsdfcl ilrao (Wïf/. T p SIM», $ 93/. Un peu plus loin xibht.. 
p f t d, g 1ÂT) Pliiiou ilé dure uu pas connaîtra du lotit la sens 


. njio^oLuiïir pj la vie tt tu* irtîvnK* «t nrcu* A8;i 

liftéini,piK i'. ip6 Moïse ne Lapas indiqué; d’où fa nécessité 

dit l\lllrffOI‘îf>. 

1 n retour si Fréquent (le la même idée nous fai) déjà près- 
seiilir «ju .) y avuïl lutk eulre Pbfiùn el cens ijni voulaient 
s *M tenir Jk Ja lettre r est ce que rcntîrnu’nt les textes qui 
vquI suivre : Faut-il douter, di! F'iiilon, de lu nécessité de 
l'interprétation allégorique, dor* que fa lux U* de ht loi ren¬ 
ferme des anthropomorphismes uk Pmi, Cnhu, p 226, c 2, 
p. 237 1 17 ? il ne re-iw dans ce dos qu'à employer U niêlltude 
d'infprpréfatmn familier* aui physiciens. A quoi lion une 
aussi lunette défense de sa méthode, si ull* 1 n'avait été 
attaquée? l'n peu pins fai n fiW., p. i:îi, ;tti lu sens littéral 
uèl a fa fuis impie et finit, Pt encoru paradoxal, et cutilfo ta 
niisfill «piis;;' prrtT iv.v.j ** ibul,, p. 233, § £Î0). 

Dans I» {tmil item wirnttlaà. ip. s Hti), il laisse h 
cBerehi'r un neuf lilfaroJ ïBvraûémhîaide fc-Mr?.™ dits; 

§ *33} à treos qui en nnt l'habitude fl}:; xal p&tv'i, allusion 
é virle n te A une niitlfaxfa ctrïasivr et suivie d iufafprctHtkiu 
littérale. Il faut ri;marquer dans l'application de l'impureté 
du chameau Lie .11, i qu'il ignore h’ ions liItérai <îr lu 
prescription de Â(friru/t., p. 320, À ! !t : sous doute à pro¬ 
pos du méMi' puvfaci! dans l’A 'jptixtfiàn tir lu fut i du Co/itu- 
phf'snth, 5, 11. 33!l il dimi* une cvpl faut ion purement :-ym- 
holiqné, mais sans faire remarquer en propres lernirs quu la 
li’llrt- ii ii pas d* MW. Comparons eu rcvaneSc l'explication 
dn fa loi du itrrét., 2i*. ïf^7, sur les (lis peu ses du service 
uliiifair» lues f fCrpù^Uim de la ht \tit îhniittd., a, 11, dftfi 
d'uttf pari, du ns |«r t'auutienhin <■ u/e At/rtritli . p, il 2 2, ÿ l >s 
sq. ; (t'amru pari . dans le premier pissaifu, celui de j/'i/wffa 
(mu. Pli lion douât eàM les développer deux raisons de la Loi 
qui s'en tiennent an sens lillCruJ: dans le second passage il 
commence par aftliquer fanguflmeiit lu sens littéral i£ 1 îb- 
137 di>nl il avait auparavant montré les raisons: il est 
absurde de dispenser >b- Ju guerre ceux qui possédant et qui 
vmitiinnl de se fUia-rr, pu fa que c U serait lin? raison pour eux 
itv combattre plus ardemment que d mires, cl - ils restent 
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inactifs, ils rourtful des risques d'autant plus i^ranil* ■ aussi 
passo-l-il à nue expUnilîon nllégoH^tii' toute diHurente 
; 1 5T '. Notre voyons par lit combien te jmùhI u> vue a 
changé, IjaiiUins encore d'nutres passages où lu sam liItérai 
est une naïveté IéS^U:* rfe iHmtéL , 1131. $£}. une inrouve- 
D&QCQ (k 5 fuiBsli^K Jti-Îi ibitf., [L ItiÜ. 4 J Mil, (jo'il 

u'j ait pa* un rejet île principe In ^te 11 > Itllérfil, Cérî mm.- -?st 
bien mnnlré par So <k Ehtn um p. 37ï, \ 1 oii le &cjib lit¬ 
téral e,4 admiré mais eumpri* comme un précepte général de 
sobriété. ;Mnij= la guerre contînt!*? [di'Soèrkialt, p. 339, giW) 
i‘ünlre ceux qui nul ihahilUde des interprétations littérales-, 
il ne lr- désapprouve pu* fnritmilewtmi mai" les laisse seule- 
mon! de cûté avec quelque dédain Dans un passage tin tir 
Conflit. Umj. [ p. iïlï, $ I ii-44 , elle lui parait «Hrc Je seul 
moyen de répondre aux moqueries des impies sur un passage 
de la Gfti&it. P tu* loin ù propos delà confusion du* langues 
[tieOmftis, Unff., p a Iniil eu mima liant la vrni- 
semlilaflce île l'opinion de eaux qui suivent le *ens littéral, il 
exhorte rependant ses part feutre (vnyu* l'opposition. qui 
revient dans beaucoup de ces textes ; Tiûra fï?.. 

|i 100)il lédépiMiaèt ; mai- jj uW pas toujours aussi .Pliant 

a ver ses adversaires qu'il appelle inconsidérés [ï»m », 
p, n i £ toi nu qn il îu « use di* manquer 
dt 1 Ikiii tel*'* iiiijîÊs t-:t ■ • :■-:■■■«.n j-îj» 115051», «/fl / fi/tt/r enttl. > t r., 
p, 5 â;j t i;i Dons le tir i't/ijù vt immi, (p, ;*nT. £ 7 'i; [| 
rejellv le setii littéral nu l'ait remarquer qu’il olfre bien de 
la difficulté (p, mt. ÿ loti}. 

Le* deux Imilés de la lin, tir Sotnnits* offrant un certain 
cantraçts avec veux que pi>us venons de voir; nuu que la 
méthode allégorique y *nil moins employée ; tuais e» premier 
lieu, un sens littéral fort difficile h admettra u esl paarobjol 
de la moindre critique -/« Soaut,, T, p, ft»el, > — il ufaù^il du 

jHÙiie de i(> jours tle Mntae—et des laits analogues qui ruu- 
tr®disent la nécessité pour 1‘ho mine de sft nuurnr pont 
ai lia un des objneliuns h l'acceptation du *eus liltéml: pnu 
après fiM., p <i 49. ÿ lit»••il admire beaucoup le seo- lilléntl 
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d iifk pftasape dfi 1* ïirnfof; pour son :tsr:éliSïne, En *erond 
ÎU?u, il défend son interprétation allégorique nvrr beaucoup 
plus d'Apreté contre des personnes formuil, semble-t-il unn 
école opposée; U oppose lüaallAgorUUüàleurs çniilradictaura 
comme les cosmopolites nuv u micropoli Les » ( ittid.. 626, 
i<> il nie longue nie ni et vivement b sèna littoral dune loi 
positiva ip. 634-3ti, |= OJ sq. ; : il reproche u ses adversaires 
leur a venaient en! (p. <i ^ HM). nomme impression géné- 
raie, el sans appuyer notre mesure, l'mjloriti de PliiIon 
paxail ici moindre <pte dans les Irai Lés antérieurs, ot sa 
méthode moins assurée, 

La postériorité du rnmmenluire mois pareil rendue fort 
probable par en qui précède , |)us d'autorité, une ritspnsilîuit 
nellcweul accentuée pour le sens nllei'oriîjite. un progrès 
marqué. que nous pouvons prouver dans le détail, de la pro¬ 
fondeur dans l'explication. sont des raisons su Misa nies pour 
notre thèse. Il v a un coulroste évident avec VKxpvritLmih 
la foi ; il ne s'agit, pins de s'aulnriicr de tnatlrcs reromtufi 
jKiiiv iniroduiri' pu ntl i l>xpUe&Ljoji liLLérule. une erplicaliou 
ftllrg»nqur> : il a'iigil d’uur allégorie j-iiW** rUmt bien des 
parités sont du l'invention perso miel lu de l'iiilon. 

(4 ntirre.) 

L. Massrweiü cl F.»ici ItafiMm, 
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Arrhy^ü Smm^àgm - FiMntLM™ }'h< fi»tk Tomt* 
a SinZZ-lYiTJ 1 * ”"’* "•***, 0 fÜ»S* nnt i AAmit lirN. ne 

t,!, ' /'''V >U 1 iV'-J'i/j.r on, </,. f,r,r,y, ïiY MlïHOUiiUL 

Hiwi. Lmdott, Qmrnidt, (905, i\ x-42 p. , i XL } <l 


Fn l'andmjriùme Jg oanmu régné, Taïs,ln r»ino .Wîrtére, àmuti ■ 
un ilotes depuis -,ju Yffovnfe, ta décida «afin a se rendra près ,L* 
si] iiT- Kl Te venail Inau^irar. soletmoîlmien [ flflendlé i lui, i* leinjilt 
l nomme consacré à srm propre culte ni à celui d'Atnao/lIliô* I1J, sim 
époux* 

Khcw-ûJ-Atorum l'adaiBiii depuis lou;;Lcmp# s et le paiuis qu'il lut 
ir'ïfmüii était îrr tgniI i 1 jYUmicnl achevé . Ij léaiJiiïiiû; Je lirai tir rtv ■- 

■ itt Sa ,jJle . Astre i. et riulreni*4l[nti de* hmigr* >in -té l'uni roi 
mrfissüïubliinjcBtiuü^ i celles -lèse (anime el .h «-DMa, étaient eu. JT* 

f Ju ’ B|1 P 1 "* néescuîrfr. pour îiLUrmrr (|iic lit pureté dr Eaujj nsiati*'' 

■ Vlml BiifftÈntniîiiml; maintenue dan* la ftniîlfe ri^anitia, Car et* JM 

>l'Amarra, ipî mouvait ,1* | M | ? mLqtiitë Je U maison JHermûpnüs, 
leapnne«taaa <te U fatiiiUe J r-aieot npjmrle eu Jet “fit fwlits ^rmeu., 
ili- riv,l*t, en tu finie leiT.pr que [os druiLs au Irène UtiaM* 

oiŒnli iHuajfib^, snr leur féte.Avw W* saris, die* ara i*nt iIhik- tend* 
e e " coni1 Çî| ipirr tltébnin elM j valant tfanlé lu premier rang* élire on 
le ü li* -ni -.•Ilv* Ji,iji!tj[ nnfiull Mai» celui que ejmi lies lAarupet.iln 
iue^^ssloor, d-.* ilêcÊ* iJe print*« héritiers ut mi fmaleumnl amt-u, h,, 

'f-ue ii v ivall qne «te* droite ahi^uliétatnefll iv lu|r« Stut p,. r * 
nuW^mnuuhéi (H. „* ternit k b faille J blnn qitr ilu tAU paternel 
et •! fallait eu cérilé nmumfer jiinfu n Tabruitirrios Aokbnpîri...Jri, 
second du mini, rl fi l.i tien lu almle Admiusi pour retrouver — eu 
iiininit 1 htii:i une il*, riches - lu pureté absolut, de U lignée p j !arim . 
nique, U «Mri» K * contracté «« NolfcUÜ otail raviré au» doute U 


1 i Voir ,* qu’il «P «iibiur* itroapotriB. 4 an Ma, cufwuii*] .•majjrr, .■,[ [\. 

V' f* w ’ I'*'" 1 " 11,1 IL 'VJ. »»f «»ü pulm «L .„..Hpilô„i 

Si* 1 - x î- pf-ui '‘U tu>'>'H (pi, XXXVI) 
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îotirre du escg -obirt ; toaîs imc fois J P ;>!ut <Unt W fast*. de In 
'Snantie. «4I-- ru 1^ lia il le mari au rafig if j* tnan Jm In reine. S'il régnait 
de nam, il n- régnait que par aile, et toujours araocié ri tlle. <la»A tous 
les ftete, curuffiÉ J an?» ton l tra les npé&SDlaliütt^ du puuvmr royaL El 
lorstpu* la capitule fui irannjMïlH à AmArnu* AjiisiiriHj^Kliuu-fu- 
Aiofcpu Irmjvii nunenâ au demain* d* -- ^ndWre* En te 

quittant jadis p mr Thêlra, elles t 1 a valent farda iatict dans In famille à 
titre de bien « de million tm prêter et elles w étaient dPffietifÊgy 

princes*» lowaiiiti*. Pour y £!rœ, au moi a* eut apppfcfcËo l égal de 
Nirnnéy le roi •Irvmil al filmer. p,ir irnia 1^ thayendreligaetre defèpoque, 
h- li*n avec AwTmtîïiV oi Taw t celui qui te rat tachait du ^êntmtbn «n 
fwîratinn ^ celles qui avaient vécu j.itlis tïmm ce murceiii du nam P d* 
TLol. Et Le letupïe fuuèniïrt?, T - Ombre de Ri ■. se dressait là, terminé, 
*n ^t«n du rigna, [,^ >Mij +> âïlKrijéfà, ' riraliiüÉffi, a^nciêfîa en 
-rmupcr du üh et A c* points y -ii^iîeiil, mm dHiremenl puiir 

tout Égyptien que de» plw^ de ehMîjdlüTO, le* ftJjiüims ifc cul Lu* 
funéraires, et le* droite aumv^urmii duitl Üfi ne wml, en tnt faftdiltf, 
■ju un de- mode* d r ev|indien. Tnji, vétaîiUs metrt#* était iadiçpen^Me 
pur couTTmtHir r^utr** 1E fallait* iannd rusa##, quelle TÎnl cûtK 
ss Errer ess propre* a tnt us? tî ctdlea lIe» kienç. rpiVflednbuM anGq 
taûôe dÉQnithi» ,uj «anetinLlcu pm IVcewtiplitament toEruurl des |ire- 
inter* rit<îü », 

Elle y vint salin, euiennnl «ver die lu ut son P ram do umiF^n,, 4qui- 
pflgf rt drmjBHÜeilë. Le Théhrim H nui 8. la vieil iutemînnL fol ainai du 
cr.eloge. Ail palulf do sj iuillressa, il tenait les gmtli-t du confiaiur -tint* 
luus înii'iiitariL du îiamm, rcunuui* d itujurdiui.p 4 h fui* f-i- fhnrtftfnt 
le mdLuruI -i mémod miotii qu'un ùnlrtr au f ère monial qui ie 

dénuda «tora I K humi-Atonal* et aux i-véïMlntiJIft untnljloa qd 
pHËâtTmil Jl v prit tuu; piut rijiÿile^Lfr^ pi4j|aL»rt-krtïnéo j r«n^ 4 abak^ 
iŒwilVfl, lüïpitditd, pmir 1m [>eritieUre d au dm-* -iiu* lmp .fin- 
vmiHVnhl inee je réeil ilhidré « celui fie sû piupi evk. 

Il n y minqua pumt, le ïetnpi venu de =e deft&er un lümlia&u, oi 
cVH grioe à lui qif» .d v#ume jusqu'il eu si* Lu rt'lnlinp réjoui—mnDü 

I) L'tLmsè bMmiique m\m vïieil ilu h^ ^rcaJtU tvqÉÜ^Eus.m dï# 

Fuitni jj«* i-:fni!Mt ïtrr pjitïûei^ f^mt. : mr l'iîi'l^i^ 'üeiiii.jp.:iiilaitie l'i- 

Si >iViU- eyimihe. Dur f* nir^ <i fiimdi# dr Norrilili. ü\ »ar Im irnuiHi, 
ifTfloiJt il ii 1 }i m il i‘. qui Dnrnl duuiï"r A mu mu pour «UUIsIm tir: faopm^r; f«oi- 
kmrnl p no prdsia, i pri*r^* d «tte U>mb% prir#a p jmtiùariiq rteEilf p'Iinciin 

d-voi f*3J4l> . J^^.^trc ^rr 4* m^Bedr La îrurir qudiptr jirar »T4iîi i KT^mn^ntitinr. 

roquljiir « ^ipput. 
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• u dcF »ol*nnil« qui marquaient en ce icmpu li l'jrm« ni» lu nrims 
! . l'.n frtnTieuiii, -In.-s-t- à 1 ê^ptiimofl, itra aèrfa de CMiiposilinMs 
ikit rvïivî® ta fatwq'if'fe. ta fetes de ntift, ta défilés, rinaugTinl'uift 
d.i seu pi. cl tout té qui tfiS WfoH . I.a égyptologues de la premiéro 
l]eurt l jti,J - nl «marqua* et rii Huicnl «tain, r'mfèrét iTÎairirÊque. 
lia «p coplèratl, t | T| | *,nrt puni, qui ima entre Ma, ^ lu bonne moitié de 
leur •ri-.-ifi donnait inédite nui .• Manuscrits * J* L. NsliutisJe de P»ri» 
OU du Britta Muséum de Londres Lep-luael de» fn-np-ii àtpmfi* 
lJsii- les Mann? j> <u ut. éwttmt de Wilkinson rtiml U luirent le total 
d“ lis {NU lie publiée Aïtiélineuu J rendit le grand terrien de reproduiu- 
daoü «ï &puUvr*t ex / «nnvoifta le» croquis de Neilor Lbfite. 
M, .V de varies Bav:e» nuu» dimn* nujriurdliut l'édition cnm- 
■' 1| le ‘ de te liiihliiiaii, ntt «le# plus inlér. 55 a suis, û «oui, ? 0 r, de 

U nécropole «l'.ltniinn. Les cormlionif ot •mêBar*iwjiii appartins un 
psi lies rnpiées par ses devanciers sut limon l déjà pmirfaln bmlemeol 
apprécier la nouvelle pulilcuüm. L, partie, jnaqu'ici inédile ryui v est 
jointe, eu rehaut FIJ «.., dagal éremani la valeur wisntiüque. 

Un m- peu» ÿttfere ipTéamnérer ta principal «ajeta des scènes. 
iJuminj- t'est le cas. pour hi plopim des ru pi feinta ifon.* do telle nérnj. 
pôle, chacun* d cl tes en ipprend plu* mit lu vie .ta |*| at * égyptiens tpm 
tou! lU» «ro^edè lm.iw.mi p.n- ailta.r, h j’en *j .ta, ni bravement 
le» i sinon* fl prnpG3 des «tai poiuiei* volumes du Surwtj, Qu jyur, 
r'-l I ■ leslin >tanè un P.«:,iie do Kl.« nitrial onuu eu rhupuuir «le 1.. 
r^rne n.ére. t.s tadommu Lis /tihtUri «lu ïi( i d,-^,.lient un repua 

apporté en grande pou.po pu ta rues un A.ir.m de T. Bois, c'est *.|W 

üirme qui irrite «m (Use! sa Lrn, Nofrilili. Iles rote* de nuit 
lient. Ile no furent la que réiimu-.aurfw préOrnlltalnêa. I* j..ur v.miu, le 
roi conduisit Tnlu en grand t> pompe flü temple imitai n-, p.rrcrariilta 
Cflure H les chapelle* en es compagnie id inslidla sol ou ne I te meut te cuit# 
pi J'- prrwmnrl « iii.taé II î-udt*! pnr surcrrdi faire iMloc.ita Ij té ré- 
iei «Tti-*- j .v-p, une mùiHrre *\ de ia oi J t * |. F ... r . 

el le S da müii ife M^lur. il s.ufüt rl* m (farté sur la W, lf dw 

grands jours,pur,r recevoir, on iin Wii^ueilT^éiliin* la plante, le Iribu! 
d. lotis L- états vsuuiii Irjtumir^ iitlWpiri* 

Iæ rùïii .-i» imagot s'arrête ir.i brusf|neincnl : I.. stil(«- IJK . , t(| i v 
.otonr il Jtmu.i nu h*r, m apiùs l.-i fèi^, Jl éprend an pli,, |r. (fl ’ rt 

nnlUmUetuoiiL 11 décrit, dun* I* d* Tain A re qui 1+t ll 

U tàftiàÜiiM i'i PunémilU.*' i | |. ^ ,4_>, 
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Iràlt aiEK fond km* dont 1 s bon firltm liant avnat Ibiliniui?lr aïion» Et lent 
•r.iiurifc, pour cioatinuei- en b nom H le rêdeknc^ nu te un ivail le |-.rii- 
nïj^î ’AQ/ r îes fondions qu h il eirr-M-u déjà A lli-'ibes auprès ds? aa mal- 
tresse, il vïiir h,ii Palais recevoir une uoi 1i fiiJe invfüUilur? de dm p„-+_*- 
Ptiiï une suite d* re^lslr*) ttuu* I? nnuilre hwiiii &n Palais deTüï* f l 
dmiA l,i >t=ritt dr œ occupation* fkrof^d-mneurr ; âiirTeiSlanre d^- ite- 

lier* et des i or|sa d'artisans, conq-lsbilhr de* Énirc*nï H ma|ih>ctiim 'les 
diâlpotlLt^; !« jes orfèvres tîef ffir^eitoTia. Le liim ./« :hj capital, coiLimo 
inUrAt iifdi.t s '-|ügL|qn,-=t celui qui ligure l'alrlh-i du chef 4 ^ Ëtulfv- 
tellr-. -Itjtbr- im Pabk dr Liîa, ei nn l- -çreil ,\niï(i aoheve d er.ln- 
mïfttfr floigDBii^nwïit onr rïitufi rte lu J Olin* pcinrass?0 BaUt-Alanuii. 
Uspt&uin india [huibaIiÏo dg~ total i#»* A *A , 1,,| b iérîe. JCuum* 

tuuulir tao PüJ ma, f r . i « 1 i hi rêt: «te wm lùfRUi -mi'iîs d iBîdre 

4 -a ftijiKîjîk ob4f]>fr deftdlien? d'or et de titrer kmoriÛqiKes^ 

f'e qu‘i] lui mlunf par ta -nulle reste dinaré jiiHqu Él tifrijv^l ordre, 
ojr do lidelt cia^i iitusie rien ne ihum «t jmimüiii que aa !■'m 

vu in lui a-t-on dierchd de par le* inn u 11 en-* nt-* ^parpslles ailleurs, nm* 
ïtefe, une msoiptiirn, une mention qndroBqnt* ftipprccheulentê 
tflfilés çj et li sur de vaines homonymie? n'unt gump lèsLslë i île 
émuum on peu alUnÜf. Hüuia fut intendant il nr lut qui- reb* d b 
dujimUnu dé bon tombeau résumait lYt^unliiîl iln sa carrière, t.'nanil 
trO venu le temps marque pur b lemnée, 1 er funérailles traditionnelles 
Lin? ejL de lui un mort iüiriim + et une dernière sèrmde btjlraui Ji^iinj, 1 
cdlo du itiobiiiec funéraire cb-dqim, JJoain ■11 sa pallie Lmêl re, 

recelant N dernier adieu dei âiem d lr premirr rde rg ?}*'• d- 
niorl bîh'ubeureiïi 

Corniiie on k voil, on relrotivt îci L- doiitilu itti fj^u- 

tien qui tarai et rè-sk Ea ouijHi-Ojüti du- Ecirur 4au^ la iié^rn|Mk 
d'Aiiiirni. Jr |bi K%nnlè4rtjN i prisf.-. -è-. ton die* pr e^deniÊ?, e| |'ai 

dii qu'il piirerriünl thoham eo son escsfltice. Je n"en rappefckmi ici 
i|||ls riiiiiinpooi*4li1f- [MMir T jnlrllipein-e du mjet Au point üe «ue de b 
viergyal^ eVst l'etbtem^ du Fbar&cut fe Vepirib par mür;o^su p IlïOiI^ 
fiir tonïl'u, fiiriïünî l«.-s funertom que d&krmM l< ! litüiuire de 1 1 - «■ ;'-îiï- 
lure; leur ruiiüiüü donne l J etts®nîi!û des faite pritiftîpâui du rd^nÊ 
de KLou-ui-Àioikou SI l un veut avoir, -ju ouilniir^, la lù^rifdjt^ dVn 
ik tujNtH p H n'f 11 qu'i pivndiv U v 4 ri* do* paunenti d'un i-iml^tü 

eî i e\nTTiiu»r qub'riîmpljScfrpi t, 1 romlire «i:-s iin^u^U 1 ^ (ter* 

iutdii^p, de lj l .ifl llw i*onj!e r les poLiles Ufunia ‘\u a inearu k iiLlUtü 

du total,eiiip Kl ifest dàai qtw 3e lUl-dt IJouia ippara « en choque 


L1IIJ 


fLtyrf: iiï r. tfismtm: i.n-. tLEiiniitv^ 


gfif,le Ibs -J') pri^rni- 4 ta ftone Mère, if i.ite U, ,i ÜSl 
lus plalaaiii du fortin envoyé au Pilafs ; Î1 e’âtfiiifo o-uldui 1 dts 
T™ n^itt (tendinl îl!s Têtes &ulï ^ kJtr|ie3 ^ ^ 

^ f M ” n ' eri,,m ’ 'P laD ‘ l Knfttre pour l* prière r„, ; „ M 

XerDple ; ,| iairaJll ï t , !ie ^ ^ mé|inr att ^ 

™ " n S Iui,llle,ir **"«“- Atonou; il u> müÙ!lJ d „ 

r,e ,R “ Ï,M,T| to l’ ate I'*™ «■• l» trraod* lêLtî du irifat. il du-,™, 

«rwiUta «Mf qui ^ f,„ al , p,, ki . ^ w ^ fle 

, . . ,ioiKt p * r ^HujliDjj, -J-s reprfeutojfcas ifes *coim vmsine* n- 

« wriijMlt, aümti la future de* êpbodf?* spéciaux ji Sli f uDC tj uU 
" 1" ” r»«ù«. fl permet düÉo li,„ *, 

"T. ? P'"' ***>'• q«* Wtmfe ÿttMwtf» oi 

ardisnlijgjqTie ,1e J a tic ,J^aninirt. 

4 13 ,ïifT ™* d - 4 fanr.tiimualns Hflirt k* drmeuta demkrt* 

Wfl£ '* *?** «™- ■** P-, «n W, 

T " ***** du roi L1 ^ l] * -"il-ur ^ T**,, <k F. mm 

mn, Pour «fltefar. te tio ,i tü « à b ****** ^ H l(J1 

LaTlDl1 ^ JilitoBiai.irs de « marim*, et «™: « 
ouiina 1 e«eânl«l de* «a» où elk- «**}' eu effitir* i KWtù-Aloituu. Le 
mnnimt u'b! p aa «-ncore v*m desquiw la résultat icq. lie m les 
DouveUmpiifatutiic» «ar rhktuire. ai ^ulmrern.mt ddbnnêe jus- 

V 11 *"'** I™*ïtiiiiilnii»! fUEteuetyr .i Anuiiitth^ 111 . Laci^rameui d- 

l:i [.üliUte|ign de !' irràavlogicai Sttrt^ et de celle >tu * cnlrTpri^ 

9M ° cA( ^! 1 îfWttlut iTiin- ruH dar^béîilugià othuLbJu psrihfttlm ti sri 

P™ CC ll(? U - , priant. -I «.«.«u 

clmreiuenl que 1* - wiuqu teitlirpifl ■ par premier* 

cyp >la,^ a Vfcu- Si lugê^ el piitar^ue fül-Jl, j B M S [«I 

T^lli^n/cdkgpple perde Wueoup 4 een dibana^r. Le tombeau 

**5 ntiknôit .. « d'âioditutiou 

à ImiNH-ultenfiou du t^ur. 1’^ 
aii^rtlMr,^ AUI ct >,| ej (k T«ü în priaun» JMit-àtüUoe 
■ Inique L, Pldautiuu dfi* mvonüona <I U ^ * >e0 p9lvi , m J 

00 k * n ™ « **•' -Uieul «t^llemen,^. 

Î :rff ,; ! ' l,1S le [OUll ‘ ,i ' J,u J ” -J'» ’l"i «vriil de Utlucl., I, sa per.. 

r?. Ml « »mma œrltequeuce, 

1,1lli4, la «on laoifl* ukligatuirv «|,. nQNl M 

dû J imsge d'-fcinteMUi UP. b «wnrmalibo, f« r t,s t6ït(î: ,, 

lj tkîtoitli aT*ît «ftete iiujii lu u 01it ü’Auütnéibts tJL .i„ je» frufuji»,,^ , nj 


les nip réfutai b us canoniques, «le ce que JâHjontfaJI dé JA celte fiffiira- 
tiûu ai «iricHK du lanpl» funéraire 4 * Taï 1, un le» 4 alus . 1 * 
.?puui Upuraiml JatariiiLJfliMnl «am-i^ -nia bennes. Tgo* les e-.-pî,>. 

lu^tur? ." iiuq^ 7 i<nrt ruit t l.i valeur b^Tnrirj iij- d,; f.n iimentfl dt ^uie 

.bnl nn P HiJiît jiieijii’iL-î qnif Jt rafles titrais, toujunr; trop -Liiiperaës 
pour des coin parut * 0 (i 3 utiles. 

,tS Tiens ■i-i parler -lu ■ rur H BH «ainSque , rt ilç eu fin [mj. haine : je 
viinilîab parler 01*1 wiiï trop d'rnr-vbence du « roman relï^ieui 
Plus j étaiiie h* «cène- au lies telle* d'Atnama. muiii* il iif .ipj,,ir*D 
que la prélemlue rfcrtrtulkin ait eu j Wpbur, <4 ene-ur nguitui li, parlée 
.i.., uialiijue qgteu lui «Æarilr *i llltér dament , IWinanre. 1 m Avait 
»l^h renoué, depuis quelques inni'a, U sa prërmulue souihüiïnté. 
K a fallu peu a peu «moucar irai dan* les ... IliîFuiiV' .J'girypie - à 
parler 4' - tiûréib h, et le 11ml oune .HtaugeriMjnl lémtirl- chez Ica 
jpintqaee auteur qui **«Miu.;iU s te Juger .le il». s'eft rabattu 
parfais =nr relui 4 e ■ •cîname > nunt impression eal qu'il faudra 
trouer une «téiinilfan encore fatuauip plu altéuué®. U- ju-^pailu 
nmnntliebme du culte «l'AttinuU. al la lé lUtibob toutes b eu le 
pai l(- Tic te, I«v Meyer, Je* WieiluMjLiï. ru plu p-,* i| M itefanseurs .te 
plii7 en |ilu> cire» 1 Ko revanche, l’on constate avec feUrprbg qu'ufte 
ptilit .b l'école ê^rploîogiqae persiste a «tmltur nilribun au C u|le 
il Vomq nncf iti fl nonce Irùs curadéri^ air Ici dnrtrmb» funéraites •> 
qui flnrabnl 'lilteré r-atatiel loin nul ilr rudlr* île IL* «pi. da-««que. El 1 
1 ii' .. plukun années, cepetuluTil, que les faits cuncluanls sut été 
groupés, qui «terneritent 1 rréfulabteman t cet te opinion Mau j, n |<ç_ 
qii'etls u encore ■leadéfeiueun, il un me pal ail pu inutjte .rajouter « 
ces faits lis 'lcKumral» ai jirtibuitj .lu tombent te liouw, pour mon* 
ifnr Ia eu ni in u itn .lee cnjinee funéraires classique i Vin.irua. C'aat 
lliâliaiaeen tuus pointa qu'est la cérémonie rirnébre j. pî.-entée eur les 
paroi? da la, niche; Ifiéhaln aussi Je mobilier funéraire dépeint snr le» 


nr nptufp ris MsbiECEonou .}an* U tombe myute tTAuntma. Jfcui puvr a-,, ir 
1 "" *' f ‘ l,: •' te-' -'rJJ. |i i un : hc 1 1 Ib cumin : hr - une j.,| T - ■.-= .j(- 
uu- im île. Ml l . j- i II t u !. un uulie »U}»ca très : jeu [Deuil t à l lippu! de es 
<(U' »Ü ilït ,-'i -tu • ï!h hi -tiiJAt»' .£p . '•■ni train a AlïillllU* 

I) CL à ce sujet t'oplniiià iltteuiw il» Maj|»r«, tfuftiirc 1. ||, ^^5, q,,^ 

La pauTTiLd «wtte ds prèUnitu» imirtaimte du «Ite il AtObMi a dit buta 
TSlIlUiin pur Bu II'.-. (Bil j^i ,jf Éyÿpt, UM_\ 1 . IV, , 1 , J^I, 

K Hrtte.c. ffûfury vrGjlfpi, L 11, p. 2|ït Btlîrtiuited, Deéymmi, Hr. p. A. 

Ml . . œ»i* l>« briàfifuicnt par Mwp«y, «i m ti„t, tlrr , 

I. Il, r. Mi, note ï. 
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mura, ri. b ni Mine » wn »jii:lBW(a) comme tu dittlnte fui lires 
U «wiaïf .itirieni!» d'HoiiiB reprfcêniêe sui la [«foi *, Tau? Jæ Uim- 
Imiuiz il iVnninii sm^nl flguro lu nifine* riLw r 1 1 méni* 1 » croYHiwei 

en lu doclriü* de l'Cbiri* A* mort», irffe. avaient rie frauml adjurés, 
et c est kiunl uiilcry, ii< il* IouIm ton ôtpuftunïs connues du luiui, 
fdlr- ,1*. liotiu est U «Kile dent | n déoorstiun lïixéraire préfrwntïjil 
(üle ait éU cnmplôteraeut terminée. 0*11*4 élut üVÜinin ai «iicle- 
meut semblable eus ?e4u<* cent fu^ répétées dans b ndcropole ibê- 
Loine que les pi -j nier* Nrchéalrgnei, scTtCMil curieux iîç ! mu i liante 
jugèrent inutile d>n de sain rr la copie; et; noiiù cûfuii.eut w* r-prm*n- 
talmng jii^apeul 51 décisives, reslêrenl tnèfilis jmnfii’i U ptiMcatftD 
dé if, S. de G. b . (pl SX 1 -XXIV hiles aufllioienl poy, ,| mT , f 
elles seules uns? miforlnai s eixüiddrab^'àü tombeau rte Hotdi. Muni j* 
continuité de» doctrine tVbaines .ippirsit aussi clniraasDl. «n ce 
tuftine hypogée, 4if)î d'autres sïêati» eu«r. ; , <iÿ il ne ptu» des 
sujets de Kboit-iiî.AlaûOU et de kun «royani*» funêrairee pmee, 
mais de telle? du «uvemin lui-méin* ,'h sa Éariul!*. n Ue ripjüiè 
dwu , un effet, l ui le temple funéraire Ai' Taia. leu sUtite* du ni 
père, de b reme-jomi, »««»£*« telles du ,oi régnant, 45f.ua JUI 
otuiudeit. au* groupes IttAJJoimdç, au* moindres débile ri^uretise- 
incuf rem Ida Ides I toute b sérîn onJiédlogiiiue, par «âUmpb les aller- 
“*** prévue «fit couronnes et de raifflu» samboHquis 0 Q u >^ ri _. 
taui cela, sinon In copie littérale dos temple» thébalu de kmuswid^ 
et, de tout» nécessité, en «êtu* temps que c*t!e copie île 1 ,mvrr 
mak. telle, celle d« uugo* fLue ruina deThàbes et de» tnjmçes ,mi , 
attachée* ? U continuité des croyances sur l'antre vie royale* en 


JJ 5 “**- -jn'a 0014 M. X et,, G. ». (p . (0) . lh , „„ m etJ . 

"7 -'««IP» »id«» >h Mchainlïignal idam or iu hurla] tiuaieiLs. . 
t’I <*n la t-n-rt mima «uo»». quand on renoncera 1 vouloir -, irn «,H 

£ «n*Bk, m* le». s^ih dbAud» n^am lltr b, pa/ni " i* 

by.uecra ,1 r , Tâi| ^ Mmbrtt lt , [t ^ ™ ™ 

« pnMbmtnt n, k nub» d. k nmnp,k t „n„ ,„ ne d „ ,^ |M ^ J 

r aü *‘* «himrt d,, WH 

7 ^ |M P"<w» ou p„„c, î5< - , 1 . rmiodn ™ e 

'< J »re ca,n r de Fil., noua «ruas *» muûu t*Ur k Mmiaicn, ■,, orcrait™ 
.“rtHL'e lu i.çuï but N.. nj U j= U unube 

fil, I), »t I* fUuA Mono pamMs J.w fortune un tuoment int , M J. l-!” 
du est édlHaB (Sittirpe, OUq^pKtâH, H, 48). L'idée WJI ttijl «mj* 

z rt *1.. ’’‘ m “ ~ - «A;ssiïiïï; 

du .ncn.br. d. f**t* «u on -numémi, b a. ne .le, ni,tires d'Atonüg, 
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resiî^i't nVftc nul an t d'érülanee qu'elia résulta cbirenienl, pour 1*. parti* 
««llifif», <11— «*n*s <MirâDlie<. tlfv Kiad.M * fend Je niche, le 

i.-tï ïtatiii'i — in !i' aii!e> .i celles Jsè Lyin^iæ:- do tout üge en Êifjple, 
Japon les sépultures d'époque iriomphiLü jusqu'oui ilemièrè* en date, 
fuut-iï cmsir,' v ajouter Jw guohiUills prjT^ *il rayas* ib 
fl leur parfaite îdoulüc iwc b ■:(;* rt- êgyplîenne tlqfsujne ' 

S'il fallait |«tr «urcmtt quelque aryuroout de plu*, je le trou vernis 
■ üioa un détail des plue ciiHnil et des plu* «igoUfolilfcoiu>i ils la dén - 
ratiûii ri lu raie du tDTjihexiu iltr Jluuia, JiLb r ' '.-jfilemrnt itiédh jusque 
in prJseule j'uliiieitiiun. U senut isi*,; peu île chfte, prif 1 eu lin-rru'ims 
ut comme -tijel .UïJiédînfique, An [«fai ils vus îles Iroduiona rdU 
•S“*W* il semlik? (iéciail, Je veux parler île cette sJiie Ja jastits 
i’egtMre» qui touint l.t luise murale rie* l nuit* pirmuiii. Ofatm 
«Uteoueaitanl* tu jiremiH vip t. leur* «ujeta rampenthrusijnouant»v«c 
luuir b J^nraliojj halrïluelie al exclibvive, suivaul l'opinion reçu? hslü* 
tueilamant, des hypogées amnriiiene. Lb 110111= rami-rtoni lotit droit ata. 
fiiïiüeî qui entrent pour uiüiliii dans lu «lé?or*tji>ü inuihes tfoétiafae? 
et iis st* 1 il i .tcliaiji, pur 1 t'ile-cî, i utn: i^ri,' iinnttmunipue. rlepnis tas 
plus aucieiit Diratahu* mempbib: jusqu'au tecoml empiré iLÜjafa. 
Voici tu pécha nu manu», lu dus» au ,*ttad fl le! sur le» dluigs, le 
liu ti LMipciiUf in lèedfe, Uuile b via dmifre-bmhé couru^et 
twuiai b iru.lltiuii \a plu. mihntfaifc mais celte fois cuu- 
[ , nin-;i* é l'eltrAme, ré.faite à des registres masquirci. écraade m quel* 
que anrta pur la* grandis scène? încyroplnquea. dceulfaê, an appurunne, 
au rang Je scènes s Lui piemont uoue^aire-- \ Main qn'eUce à dire'gfa&n 
que 11» ^ues binera pLiqucs d’Aflutma sont «mpImqeDt» de leur cil*, 


pas l'andwIUfi 1 -b «*, *dllJti» l’un Junt l'anir*. U chape ti* fnnsjiin? J* 
AiîktlfiloMHi, 'un ?a tlitu», U! /leur#* Jm» la mfcu> Irutln*, ttuuuvuTmi, «u :„ 
pi IJi] d’opma les procédée ..üunmljiitmjrii wdla*ifi*i .t TW-,, m | n pbcs ^ 
r.rtiin icenv rtmhb imliqiHtr tnsé chijmlln ««uodeim raüitali#« * r,-Jitbn J s 
Uim-Atmui» (fMif, pr, 11. U atauie 'le ffakilutonaib figurés d*u* li>- aLlwti 
de Mal pt uni ib Ta b voat prahabttuqigit Kuliquer què aaui< prlueasa*.' nfïii 
unu duptlk rèwmie n, «on nulle itsm la laujple funSnin de sa larda. Ut* 
peut-étir -4'uuUr* tHU|itn* ou «-liepeUeF ^ub j« f ai pas eu fe Mrupi "ija 
Melwrüwr. U sujet *‘t. .•* '.-jus», Mibretiaat vl Un! h fait uaurepu, jl Vdrb 
inra ma éluda H imn et J u’al fr>'dü peur U uanrAnut i|u’im etalnir \â priMunt 
I] U. I» * partieularity ni «bis I unit Uju| hul Uie S. E. Brui , mies rftn flrf ÿ 
frrnl ni ,iw wali I* Oflûupisif tu a «mise, in asm .ri, renbl.it, wlriok Ijü riMhiu; 
'•' '' ' “ <bfl Irt M», wuh ih* «eniisaiiorn.gr wiUi fau (Jb vfü , ^nei- 

tmt lirai b, p. ûj t 
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l'amplification & outrance dés épisodes hiejtr.ifjîiiqqf» lUébiiu*, #t qtiVIFM 
oui matériellement laissé i> peine ■!- quLîi huIii E^ler aru? fi^ur-ê* qui déport 
de< milliers si'innées décrit eut U vie ri’oulre tombe. Elles pouvaient 
même.en d’aqli^bvywgé^eccupflrtout t’en placement, Sildt cependant, 
cumuie c'efl ici le cas, qu'elles laissaient par forlm» quelque v.\i face 
libre, les vieilles isuinpoüiliuB! ie ! ‘Égypte disions fiiji. 

(Jiiratswiieu 1 dan* h mehur* de l’es^ce qui leur était wtrnyé De non**au, 
"« les "- énï£a fit les mêmes épisodes, Firtlque peivomsd des 
semletin dea doubla se mettait à labouru - pi. Vil], i filer le qur-mmille 
(pl. VI.â chasser, à pécher, k conduire te bêlait (pl. Vi [f , à garantir «a 
maître î# • ubiltlance et -üi plairira d'ombre, Non, ces scènes ne eonl 
pas, Comme il swintiiemt d'abord, et comme il a semblé à il. .j* Q O. 
de la décoration sans but appareil! ■ Elle; sont la rmii Heure preuve que 
je connaisse. dans l’ordre de» faite .irdièoîofliqiiHî, que Heu dViseiïîSri 
ti était chauvi* itiioi 1 m ith’ldüçt ri'IstiTts a l’autre vie, le! le -pie t arai) 
raisonnée pour toujours U plus vieil!h Égypte. 

Et comment, eu tin 4 e compte, eût-il pu en diras Miitrementî La vie 
de la tombe — puis celle d outre-tombe — calqué» sur la ;ie d'iri-haa, 
avlient bien su résister jadis i Ju rtiiiUgioD osineniai*. Elles <’i 
ajuilèss à la légende et à ta survie d’Oairis et de ses disciples, mais mus 
nèjiatinnHumer de leurs imita caraclêruifiques. Guuuu'ut iiiriiiiinl 
cédé der 4 nt un dieu comm a Aloft tmî En vérité A\» êlaieti! imprimlle*, 
Irop mêlées à la substance même de h race e| i ti>nt ce que celle-ci 
avait imaginé dès le début sur las destinées futures île J’étm Immain. 
De quelle lapon, d'ail leur?, et au proUl de qui l’Aatre JUonau, .lie» J es 
vivants cl dès seule vivante. aurait-il voulu les rbminerï A quelle 
spéculation que vint abrutir la docu-inn des temple, e'ûtait au, tnèma 
destinées qu’elle aboutissait toupum, Icrsquell? routait prupr^r 4 
l'homme des vues daim? et répondant planernmil â.m* iaalificts sur ses 
devenir? de l’autre vi#. Pour lui < n auballluar d’mlres. il eûl f a ||„ ;uii 
prêtres d Ahrooii arracher juiqn’à la dernière parcelle du ht «ubtuni-e 
qui faisait Vim* de la race. Mais y «nagèrent* il* jamais ' Ce vnrt se 
feim une étrange idée de b religion d’Amarrii, el .les nUffoni ie 
i Egypte eu gèné^l. Ceelanpposerque le nulle , 1 ‘Alooau. «td.iN.rei* ,. a i 
rwerve a ceux d1d-ba if avait A 10 mêler dos dealinêer qui « ohcüi rient 
tel morte. Si Aiïwiru. avait vécu pim longtemps, Oslria liUdevenu peut* 


tj The «en» at th« hmtom or If,. wa fi bu appan-tulj .mira Wativs 
notivs (irtte, p Uj. 


flan tûmjie u'iiiuriii |g;j 

t'ir'î mi ai-pert ii -Vl uiiitu, rnmni* il fut ailleurs, i ud nitwueut ilomié, uti 
a*p«l de R il ne l'eiit èté.aüUt fuis non plu»,qu« p.u t le- )hto|<v 

f iaK ‘ tîa qui rogardait rtdlsftien!, dan? la pratique dit rulie-, le dum 
de» morU H Je? croytaees dit te* ^mWars n’eût plus 
la’il nm «Jung* jamais en TlièLes mémo. 

T aviui-il iDt'ffii? (idHf îes cultes lien iliem tttuntf wt 
hifiti notable apparié en Hors un dieu local dépend* moment*, 

ntfuiejii d'iini parti*duBetttrveliu*, hui t un dira rïn wcoDife rUn» «ibl 
tiineat pour*n de h rickesse, je tou de moins en moins a qu’appuria 
tlp fi mn sa U le culte li'Atannu Jm-même. Je vois liirti un cujfeet lotis se- 
noceeaoina* matériels. tenipl*î T perswuml ei levnnu. Je vois Lien aussi dea 
hymne* dooi la plmcWr tè relreim dans tout «t que la poésio lyrique 
avau dèjidit, nu devait dire, eh parbriî de J U nu des iueti faits it'Hlpi 
Ajuülun quelques euhlilitéa thcalojtfqües qhbqr&s * luiuLri! dta 
tramptea. comme c’ûlajt le cas pour toi» eaux des ilrén* d%yp1e qui 
arrivaient au premier rauç. De Jwstriïie d'eurautlde. j 0 n J ai nen vu dius 
liïtil ne qui a èiè publié qui puiese m noiu-litnei' une. Et es ruine punique 
liHjt l’rtNniriel en la matière est à pou piéâ publié itlêsomiais*, il m> 
m) semble pas qu'il futile t compter pour l’a venu. Ta ta n est plu» 
priücesa. syrienne 1 , Noldtiii it’esl plus fllk du lbidirallû et ne s'appelait 
P** Tadflukkipj lût A li h mu n^n pin- ufat pn» venu de Hytic, ni fui, n, 
larl des eçolnâ d'Amanta, ru rien de lu ni ce que Irjn peut voir «or U* 
mnrs dAmanui A la failli!* <lu niinin aauftyur. i«iulri-L-:i liieuliVt 
ajouter celle de la * lïmslritl* ndiÿieiKtt ■ d'Auinrna? Et qui Suit s'il üc 
ressortira p*, aiant pou, que même «a fort une politique d'une Jieurv- m- 
lii lu résultat ni du no foi, ni iJ’uud politique quel lo résullx seul garent 
dp» lois de iin:cession dam la famille royale, dm calcul de* parla de enntt 
divin qui faisait de l’Anutn ibèbain un parent un peu trop é J ni» né du 
nouveau fUiiverurn 1 ’ l' -uirune. ce jour lu, ragrettertmt pou t-élre tout i: Le 
romantjqot avanture imaginée il j a ejnquiàDli- ans. lia *nrri«jl tuit. A 
H P liûî « j’ an entrevois déjà une nuire, wieuN assurés pw les Jet les, et qui 
fWiL-éiwoe leiièdâni â la première ni en étrange !eni nn poignante épisode*, 
L'uebdobjpi» proprement dite trouvera aussi Leauccap A j-lnaer dans 
h nciu'uslle puhhcaLioD du lembcau '.(s iïijina. Je- un- laurj# à nil i tr 1 '^,. 
djapensabb : lu pnralê du pull* d® supporta, la pei lection d*r délnila 

1: t)n sait la rincQimm* Ml fl a Tîiûtw, en f.-msi (BuS.iiu mafnlUque rqm- 
L-BuniJi- J»g|ik, pür# il, Tù-ia* Sur ca innniim«ui Kimor* moriil, tf.it l’jiftlîk ils 
.’,aiiaperL' r dîme (= fs-'.-^du TJ liur* IMT* et guüialt, (i, ti. V. Amtnaolomont 
«port, lTOt-IKB. p, 2& ft 
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In ^famiifî |mrlfi T Ië&hh eslrftmh. le üui minUtieui Av h pliipari de» 
M^-relink nkuit peiil-étre U tfUU toiolie qui uI' m i kienu üï 
li’fmiDè#* de Imite In utëï-ioprjie i-.lle nous un 1 ! ü rntoe d'ima^ner 
qu'eût été l'enüeiuiiîe des hypogées si Pmiivre avait été merwin pur tout â 
sou ïeim-e Qiüint jü pion .] ta temple kméruins. -ouica ■ inlinje? JL-t- 
^u=sinDrt p ]ï- ne fuir aborder i-i Heu qui re^rjnbk à iinr- discusEioa. 
M. S. il* lï, b a d éployé flul : iut de seseni;i- que de sagacité a vouloir 
Ir&dum lu? ptr^pfietrrèK ulira üuuventiunn«Ut l £ du ik^siiifau i.r, mai* la 
restauration pruj-fiifée ut mV-t lairtr J- p-i - d«- pf ! - Jl " 1 ■ ■ > ■■ ■■“ 
4 ^ vuir nu temple hiikr&ire d b lin H — et i h-tan! — i!u grand 
fiet lj aile: d T Àtûnûii . Misa ïnterpréiâhüu y au main- t'ivjmlage -Sr suç - 
pmiitr* désormais *nuïile=,.Ses iugêmetises luais-ai Frngib s lo. pi.ii.--^- «le 
rejnsmÏÆinCTilÿ Laits eu muiiH k dis anu.de -tatu*^ Huiigv^ nu Mip- 
primêes h dï mndilM\tüoi3& <k ttnilj ■ d!-=|Hsre^ + imu^in^ -■. - 1 *-ri m - louk, pdtar 
arriver à ïru;lLn? pânjhkmen! ri accord le plan lie lédi/nv de Tala avflc 
cous qu'on veu t lui j dontilier dons les aufttea [ûmWp> r 

reviendrai . 11 l res le -in celte oî>ï -2 bnp<jvMijie iguesM unie (ilriükui". 
feiuplâï dbtËiidb à Àmaroe p lorsque le yir^kift votuiùti du Sfinsy 
ûtnts ri donné In séné rom pli le dus mminmrnU figurée aecrw parité 
ijfp b Déumpole, C'esï ëpralEuusm ü et moment qn.- je ilîi lü ce qu il eon- 
vtedl du second Uîiiüjrüau publié daiu la pnkaul volume. c^lüï de Jiukrw 
d^ü! Aalniiü Les éps^jde^ biographiques, égaler eu i^terri 
diî Iktila, o-Mihenuent ■ l : ti e n l renseiynejuflùiï çiioeiis, surtout iur le 
pulabs de? femmes ■ir- Kij-.iU'Ui AEouau.Mkiis Jet laite- J’iinéraire et Leur 
rt'Jarjïkn sfininl le {.loinl efisoulkl à o.Hiihmr J‘ tt | péfëté.fKmr k £j, r ^ 
ÿUEndre Eu inuumui on on pourrait leu grouper *¥t?c reui des fetwUf» 
qui paru 11 non proch.ï[Jieixiifnt- ta que je Tiene de dLre aujourd'hui i ; Ja 
àêpultirade Hotiia sufliE bien â prouva* ï mtûr^i du tome Iroîikmi de 
b Itello cërie Milêe par ta tempg 

Je gnnd ru élite ik M N, de Làrie- Davier 

fi eu rue LauiiAnt- 


Il Voif 11 note 2 iJiî la |in^ii ItO. 

* l'fefiflcft tlJTdl Lepflliu aviit reïfuifT^ Jj^ trEPn (lest--, |J a p lîjij 

ai ini figure daM rAmimtu de lWr[ e - Su: 1 b If épient .h, UHiish \l 

-m- p >>: liant. VJ 1 r nncoie C? rriM Ml «I -lit J .: lj li i.ji . ! !, p . L 

X 1 /, Trtli é. P qiirt liant Ür- :hi kît t i 2È r \l -r. \^i 

■: autre q..- iV.Hlioe “iitun- pl.XXX Jt en cerne s hbc ut k inmplp 
"■ lI ^ d'ÀüniilfllIh-t \\ «ri il N .1 riUti ; ri 11iii ports ni: ; «oms \\ ■ ; , , Lh numbr»' 
« «* f-santuatîL'É de i> lyu-*, nu < p r<- iks lerupl^ irilmftirfs rAluuou. 
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L- ït + Fiitss‘04. — The évolution oî Religion. ân aüthropo- 

bpcaJ Study — Lundi es. Wplliaio Kor^te, IVNJ 5 ; t vol. 

[ü-lÿ 1 de itJi pape?;, 

M Fajttiifi a jlLdiü d'emblée lifm Légitime aulcrlété, il i n dix an a, 
paf üa premier volume Hurla* Cultes dee Fiais grecs (Oi/l* 0/ lAe^nsrl 
.v-jf 1 ■ dont un caoipte-rendû dfigtem .î [h ru dun» la -te Î^S7 «i 

dont En socond volume ti'a pa? eesi *} d r ntre atLendii avec Lia patience àas 
!e monde l^rtulLtwn.Fviiir In mamnnl fl ^enlmiknl h main ra ïiuhliant 
■ois f- le tiüv. un p«-n gènâril. de rKmluthn dr ta B»?I ijjicrtk ■ quatre 
conférence? qnï sa rapportant respect ivemenl à l'emploi de la méthode 
compânvüve. aux rites de U PuKEcatioa ni à iliislnïrti de la l'nère. 

La question de tutfffeude «tan* le* Hl hï-ropipJii^ ïrompsiér rsi 

loujoura întett-i tante* ftiiftent quand le < 1 1 .)^I .- : t traiter^' 1^ icOTïrpélnnoB 
et IWÏ^infllite qu'y apporte M 1 arnotl Le premier E?sai est consacré 
â faim valoir les avantages de en que l'an Leur appulii* la méthode uiitLiru~ 
pologiqqa» c'est-à-dire le procédé qui tvtmvie h chercher parmi le* 
troyatuii!? ttl br* rite* population* tmi £mli&b<±3 le sntétéitentent 
màn\E rempli t atioTi dot pfrénimiADe* f^sgiein propres .rus pi 1 ipï&à cm- 
lises, Sms ïtomn nui quelque peu abuâé -le nsLEe méLhuiie comme de 
I ou les le* mdtlitMJef en ^énéfal, IUI* cé nV?L un* rar^tfi p^ar en 

cnn levier La taltntr. M. Famé U agréa avoir exposé I m swiieet quelle 
reiiiJ ri I histoirndes religions, mms inet no garde contre fcrnk* abus qui 
bV rencontrant. E*i premier lieu îl ne faut pns perdty- du van qu'il »'esl. 
in Imitait, dans les rdiginfii -ter peuple- éléments el tU * 

d frntun * ton * demi La présïmrefiepeiiL Appliquer pu h|S raison mi/ncnls 
de- rari'5 inculte^ En tetmnd beu, il Faut vi mettre que Tro^PlMe des 
ïtots camtérishqni^ dii V4lnt Kauvage flimt telte ou telle [ i p iLrilioa. n'a 
jia^dù anprodiitetfD^ûna^irnmnnLparNiul. Eiüin — n^n'eNl pttslnbwr- 
TAliiHi ia 000 i rut ira portante — inutile suppléer am Irliiiiië^ qui nrintent 
dan- l'hfcsirpinf ri'ime r romance ou du ne mRtriutpuii mhet tio peuptu parti- 
eu lier ii l'aide dn rûiiBni^nameub futüéa uti peu partout, il ûüuyteuL d,- 
bim d aliord 4 pp#;l im, LrulitioTi' nn vigueur i beü le> 4nc-}rre-. nu W voi- 
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én»iraDiMiiib d ccp«ple. Ü'fcsL tt queE^m^ir nnmmrif^i vni infAnt- 
pnkqrj : * t>iuè qui -dudie h religion p>ï b iin'hoj'-^* iter^ ftellÈrtfs 
[M-iqi açpir iinalemtint ü errer dans l Austrdi* (entrai^ ét parmi les k?a- 
tiers perdus de PÂmérique mais il «luil piàlaLlEmEfil j k [durer [es- 
ftfgûmfi médiïerraiLéeiitira dit l'A^b antéririinr . — Lt 

marque rüt Irfef juste , luiilefois (in peut *e demander :î, düü&ceâ r'ondi* 
lîrm^roathpipoliiKie ■ adjacente s n'est pi# nia simplement lier Ths itoire * 

Suivons matmeïuint l'auteur dans le* appUc-dimu qu'il L1L1 de ~a 
méUiuiie à riiistulre comparé? -Ui U f'uriîkr-c'i-ui et de U Prière, 

Parmi tous Le* j.ut 4 ^ emm iiï + certain t «cte* paient pour prou < 
une wtullii[e f nwiaintt chutes pour engendrer un péril par aimpte i^ju- 
tart, Teîs ëdtu les pliônuraètieü de ta générâtioü T île lu luissarice et d«- 
ia mort : rÿcuüleméilt du sang par un# i iU£e quetrorifpie; t':ihtr-rp 1 .j n 
do *:*rt aines îwurriJfcn»; l^ppanlian de ■•eriainee maladif h'aulre 
pari, il eïiïie it&r igieirte qnW investit arhiiniiremeat d une- îûfltiErnc* 
eaLbirtiquo et qu'un croît de luit tire ü conlrelnJumcr L'action de* pij|«- 
ÂtOBCee ou tins acte- impure; |eJm iVmi qui almirU t*j impure^ : le 
feu qui let défi ché; pïqwuriT stibiiunoes nihrAnta^ «te. 

Ni FirneLt sugg^r^ tpeeeîie rouble roneepimn es" anlâiitmreÂ r-jppa- 
ritioiî iD&ua de IWmkiiie j car. Mt-ïf ùl-enrei, élit? ne nup|m» jub 
lïk^luremciLt « uü* armant diîCnir {#ni u rfintfrite T .,jw ../ r^Vr--/' 
iliUis un monde di> luu-oanl 04 iTeajfnte * témoin les T.-pu^nao,:,- 
injustiJIahtesipiËlç» an i maire inpdbWrv ma ni fefttont a Fêtard deceHelfi* 
nbjtl'., — On pourrait répondre ijtiealp cJjpü le nâüv.j^, . e? Mpo-nannr- 
Hem épfei&flM ttafimrtiroâ, elle» iFe» «imt pu* mmnt erodéiitea «t 
»* ito * lli » niMN>nnetmtfil. 1^ question *sf de moir *L parmi cm 
raîs&ufiÆHieulf pricailife un pus figuré tant . d'abot il Ij |>cre=oxjrii(h^.tina 
de^ mtloeDces melfeiunie* ei dais^reu^ Lauiimr «litiiri, -tu mi*, 
que t auipniaibe esl infejn* uu InV vHe : -u> «***4 tiuagitrè tpie les acti>: 
ou lea objet* niapsi^jfl^guiïisfiî ntie^endnieiil tle« esprits malfertanb. 

Cependant cmüfqi^ïïCe» de ta eouifîxire tie nieimteut ^dr 
nient r.nliii «pu | a eoutriictêe, Ij* péril qu T Jl ënamri pi h ü^Kmifrp, pir 
voîadfl wiTüa^LDi 3 T b leu» ceux qui l'aFubinuttt. Il importa iJnm’ ife îu* 
faire HïiUîT tout mol.irt at ec I13 aulres m^mbreg de fecniqiiiuuAtitA, lin? 
Ül«s Ultouii individuel? d tetnpnraiifer, l'î^dernenL d® iL-coudiééfl, 
ermljobs de deuil qu^rveal a lain. reconnatinrilu bta Irt purent il'oti 
défunt. 1 mum oPBinalr» de fimp^ <fl du ce* .lem notfnti^è 
mn^nsut â ï:-IJ^ d nu du pci^mfau pur tes t^jiriir , elc r 

u n T ÎJ faudra^ par certaine c^rënûum*È, faire dispnraitr^ ta ^uHiur^ 
qui ïuenûM de imnit un danger publie. Ü'ml procédé dt pnriflea- 
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titm, bt d?~ttiArUiitÿm.C&ï procède ronsktanl en uénèral duos ^applica¬ 
tion - le collât-ni cee purs (In fncoi, qni r oEk* &uï?r suivant M FùmeU, mi»* 
blsnt d'abord avoir agi pur elle-même^ sans lEïk|jlir|iïer Décea&u rameur 
JlntürFéalion d'une putwuice -extérieure, — Ou, encore* od choirira, 
connu* bouc émisai re Un objet, un aniuiîl, un hanum dont on w 
îüjbarassarji npré«: ravoir charge des niiiAiiiec dégagée f^r tous le-- ni; le* 
qui engendrent une coulammstioiL 

FinatanLenL, U ueüon de pureLé s'associe au « uli^ des dieux princi¬ 
pe i* Cwt pour leur plaire ntt leur r&5L L uibkr qui] fïiEî être? pur H De j,« 
les jeunes p k ,rmi; union, leeéühal de= pretnea, b confusion lié* pécbès 
et d'autres inslitâtions encore qui ont t rnuv r plaça dan# k plupart der 
grand** régions, 

ku début, h pitralè n? AiicmCenaTec k morale aile tbl exdttâhe 
menl NKtauupn- "i ritunllfv n le meurtrier doil être pu/ilié, c'eat 
parce qu'il a répandu 3e >auf et I cet égard on ne fera pas do diiTérimté 
tmure k n^urtfe volùJSlalré et le tiL^jitn ImrQjonlakc PtannmrjLn^ k 
crainte ôr k eotUa^mü qui m rèffülio arm -dp h rommunaulé à pour- 
suivre certains ulfeMais, et wintr e£t penl^tro sa le ilroit pénnL ï>'im 
autre dtt& f 1rs progrès de ce dnut sottt plus ou moms entravés par la 
cropm* qup ]-■ roupaïik peut $# furu iboDudreÂ l'aide de uer laines cérë- 
manier. IVH j peu, ■ •■pendant, im* ïiilmni qur lr repentir est tin élément 
nécessaire de la piirifkaiHHi- Enfin arrive n recrmno lire que les frtt j a 
tout d'uiiu efficacité eecomlàir^ et que k pureté réside exclut vernouî 
dans 1 éLiL du i-vur, Ln dt^- mérite* -11- ce Mémuire, c’est que 3 auteur 
nous montrât par exempkv Bçmiin -us >U tiflii dmisis, noti vuoïpmcut 
que les riiei purificatoires sont presque partout ios mËfiH5 t r us encore 
que leu/ évolution lond il se pptEütnvre dans de? condilkm* kifcb tiques. 

1 ^ ICihJt 1 üur k Prière nsi lurtoul une histoire des rapport# enlre k 
prière et rmcidtaltatL L« iinmmrAjbua leur .sltün.k vis^i-vn dos pin<- 
aances surhumain^ ont'-Üs débuté b pfopiluiLion uu la pDDjur&tkm? 
Lauteiu ue prétend ^:.i- LraoclteT k que^tku]. Cependant, d&t'ûn m 4 flecu- 
ncr de luÈ fiiire un prwè- île tandonc#^, ja tu; pal 4 mVm^clie: de le 
am?p>;otmer il'pcconler préféraeçe* é !.i prturilè de la mmiie Lu fée- 
litê H comme Léon Mardi hdt et liscn d’autres IWt ■ ^nnetlemenl numln^ le 
sauvage traite les être* suiiiumam^ omsi que rexpérieture lui a apprss à 
traiter les èlriiâ buuiaJ nir, eueiuplo^iint, fluLvnnt b -ta priûr^b Itulté- 
rie, JdiîMiiiii.L. ^. T i uilm (d.ition t k mp ^ion , la madïtm l jsvs-îu' iI s'unît 
des dieux, it estniilurclkmeüt tanlô de tut-kng^r t>u philrtl -k juikpo^er 
ces procéda, dar^ Vinceildmle où is >e trouve sur k poi ut de savoir 
quels sercml Ips plus fflicaces. M, i amcll nuua apporte des exemples 
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naiabretn de te mélange ■|tii a la e^V: .]«* trace* jusque datts féï rdi- 
iriücs lit* phie îivflnréçï, Vleis il nous motilro en même httupa couismnt lu 
p:ji'f faite ,i I incantation r ijifun!l. n;h!!!< rétrécie ivtü lu- pri'is -, 
la mittoti et de in piété; Mal qn'etifln taa tentatives conjmtatdüviidesien- 
□«n! des attentai* A ta tnajafé divine. 

De s«ni cité, la prière proprement dite ne vise iTuliord que ruLtenUoii 
de hima matériel*. Tout an pfua y uiiaiL-ii lieudr distirtyurr «iltv: lu 
prière qui a un lui ;rrt,pleine» purauitiel mi égtpilf d culte qui vmw 1,1 
Lien 4e U <^tnmimutilê, A un niveau supérieur, on ne demande [dus 
tpif* dta Mous moraux on spirituels, par exemple Iji fores derâlsb > i ] , 
taniatiun, Eue ni te nu sa rend compta que I ,> üitaniM doit miun* -avilir 
ce qui convient à cbumin, el la prière n'est plus qu'un appt'l péri lirai a la 
ProviiiuuCe,un sdedeeauftaice et dussentimeQl, Enfin appai.iti beau* 
cepüon — es primée par certain:; piiilnso|ihes de l'antiquité .dauiqu* 
el par certains Père# du 1 Eglise — i|iic la piitre tut dnjt jm sine tme 
deiiijiml.i (IntmilajEtM quelconques, mai* nne afosjnn dû l'âme cher- 
riiHiil à nulrar un HuoinUnif/n avec io Divinité. Ou peut se •k,n*ud«r 
lf - FwWJI jwjqu'â quel point telle flffiatuiftaLitiia du Uphér-- nta 
pasëiô aiuemfo piu k cejnidbtt erakwuita que |«f foii ifo ta nature ne 
peuvent pu- être modifia poursotislai» les v,mix ou meme tee désirs 
de I individu. Il nVn est pas moins vrai, ranime if le fuit dp,* loi lient tw- 
i-nrfir, qu’en attrihaan! ;i fa priôrale dns t'aunaui une upiim bllüit: -lu 
nrfék avec la Divinité, oli su. revient iculirevfonitmt.. ta notion primitive : 
que Lu prière ou pbffil l'ilicatttéijhm iwiivent aider Hiomme s s'assimiler 
b puissance Hurliiimainê. — Il est impossible d'eulrtr dans l'exauiirn 
flétailîé de* faits sur lesquels rumeur appuie s« ttaduelioin. ü.m si tw- 
lains points rosi uni un litre à ctiîitrVivrrîs il *-i certain que ".i méllioiïe 
jolfo un juur nouvel J!Sr fa ramilles et des rites jitwpi'iol mBUffisaui- 
imtn! expliqués de l'antiquité classique. tîeüLEr n’Àt’vjp.foi 


kunrnnvr Drumic*. - HafUr Erde - /ta,, I-WiwjA „Arr 
Vûfi*rr%îtui, — Uipsàg uaA IksriiB, il, tJ, reMbuer, ItHfo. - VI el 
123 pu^es indt'J. 


M. Albert Dieleriab vient du «wutnr à toutes ta croyancfa ,d cun- 
taMS rektira » lfl ferre-mère, r,n travail dont qi lelquw parti» , foi eut 


*JL t ÏS!ÎAU :p Sîf *? K ?‘S Wü »'!'• ‘«-WM uneompta., 

iMni Tfit.liiuiiii i ,t • ■* *f ,al1 f*wM. Ad, J, fteuittah.; il »uui « em«orli«ii 

p*ni infumnaul rth «aunar » ™d cowpte-rvniiu. iea j Ê fllBa , ni}Jw[( 

le •»■ ptaci 1» autour* rt, a doux noetuibn» ddftoum iti» aeMiWeinent ' 
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ftoj* cannons par dis articles publias dans Art/üà f<tr tt*Hjiamwk- 
iffiUi7u;/i i~. I fs.J. Il t i li uu bd exHmple ils irn portants fAum ■ 
juiijiii Ls <ju pbilukijjiiiftÉunmiÉMiiJil^ailnitniltlitmMil l'antiquité daastqgs 
P*'" 1 luf^pi il ittl*r|i™ieK»lld-oi k ia lumière de? ib-jonesque 

fViu le de loaitv ta croyance? et 4e Toiitta les coutumes -ta Itumttai 
4o tous les taupe .permet île Grâce à cal Le ejctïlümt* méthode, 

M. I». a *ail de- pu*es tré* juppesiiv-t »ur tout ce qui concerne la 
iHjtli mllii de la lefre chei lés itrew et lési Lalio^ et plus spécial emetii 
;ur ks ruysüt.*. .Si b videur de son ouvrage est (ris ^raml» nu ce spjt 
concerne lins luire des relief ion* -le JWLqujlé daMiqu*, il B .Vn est pas 
sbmlumaot 4a ttlmu tnttlefau «n ce qui wnüeraR V&éaSn gdnêmle 

dï> rsii^ttihi li'ahnrd. » canee même itii peint de départ de ^es 
Tft iwrcbes, le désir dVsdnln.'? ce qui r^ta obscur dan# le* cultea 
sscretf de I antiquité chialijim,, IVvSetir a Hé iiaenaildüoiâfll amené ft 
Jift 'on que J.** s-J—do ni il iistaIsi i des traree <Ijhs les nèligjonü de 
b Grèce*! de VItube. En eeccwü (jeu. M. If, i* . te trop stimeut Uyjmu- 
tifo par la ernyauee qu i! cherchait A mettiu en reltel, «t il l'a vu** pluFï 
d’une foi* là tiù, à uiün avl«, eilr ne ^ tretri* ]ms, en on petit » Iron* 
va i|i> j tilie 'i etpliuiion tHcotnlaire un tertiairé de nies devenus min* 
lidligtisle*. Voulant justifier lea réserves que je riens, de faire, }e eenlt- 
micr.ii par quelques coner 1 i ral iod-<;êd utiles et qttelqus critique* de 
ili'lali pouvant être utiles > oui* j|tiL mmtrunl lupmithe le* problémen 
iludu-x par U, lïuTlirfkli, fc (, j'îaugiiift, I 31. ü, Ini^méme, s'il *e décide 
un jour ,'» une refonte dé suu travail. 

V lire M. Ihetoricii. il ean Lierai! que iis 11 unîmes ti\»hl j.imaisru il’aiUm 
conception «le la ’Fflrrv que ■elle duo* il * entrepris l'élude. Il Vn faut 
4e braucmip, |j idée dp le 1 urne-Stère c-( phi s spécialement flUTOpéenne. 
Je -iris rna vaincu que beau coup de peupli^ont considéré l'énsomlife 
de la terre comme !e eori7 iI’lji être pEjîitiliftiiuo %ur le des dnqii'l, 
— te!» I« jmil* -i le# fiarasiln« d’un quadrupède —, vimitml 
phuli*i et h» aniiiiaïu. il t«c pars 11 bitüi toutefois rpa'ii ue but eaHpè- 
i?t, ni ('nnUqujté, ni l'irnportance ds celte conception. Je couaidùre 
rommé irés sa^e l'at» exprimé i ce sujet |mt Ijtraid Jé Jliafl* dana tes 
lenura qui suivent ' s II faut... qiw U foniill- d>' ^t'Réraiis.tfjno soit 
déjà «aies pmmbic pour que Je-nri» »v ligure I- -oi qui nout porte, et 
iln sein diupiel oorienl toutes le> plante?, comme uu Lotit, comme un 
élu; immeriBe. Le culte des monliipiuis, c*Jui d® rneteux, rdui de wr- 
tàiiiÉslflcniilèa partit'uli=rÉ3,„ suffiwiii atnplaiiuini tnx pramUras l»ïpo- 

ILi 9« nijiii"|.i' l fi-|pjH- de l'btiînmë, et pp n'isl ijan plus iiri, dur; ipie 

t) ktÿthuiotjif nl^iarf,: |. 16S, 



■m 


tmm nr l'histoibc iji:s finir, tort; 


Wrilj g t Dce.lajjUMl itWmmiirrt île comprendre ce vante éouruiij te 
de faits, de ptriDoménaa ou d'u^jh, (|n'3 >rrir* i ae figure? te terre 
couinu* uufl onfiié prâ.jût* qu’il - r rvpnësente ^ètusnliraiirfll sert»rr la ;■ j me 
féminine et dont In Ibnciitui principale lai parait être celte <b te mster- 
nite. ■ Je trame trae eüniimiition de celle façon .J. voir Jjuj it>« üipli- 
cattenà dtranites des IremiilüiiMial» de terre*. Un -ont «chu nn-nenî 
atliilntei i de& muuioraente do b ferre considérée cetnme un étr* 
Tivaitl. L. plupart, des trendes Boité; disent que te terre crt sectutee <te 
temps a .lulni par nu animal qui se Uuuve eu iteüous; i tu: ' i ; . ' an ,, 
tuai est eonsLterê ooiimm In p de I» terre, imi,M te set est ronste 

dére comme mie rtirte île ptenfiteer plnite m des ni* d une sorte de cure 
oii lialtile . animal dont tes mouvement? amènent l„= twfiîUdemsnts ■:? 
tenu 3 Ceux qui ont imaginé «.c- explication* bp put mtnl croira très 
fennmueij! L vitullië de l'cKeutblu de h craAti> terrestre. M" 
ralliant d aiUenra au raii.mnemani de Girard ite limite. j'jiiuulerai qu'à 
umn eétis, te rnopnu* à la liUtetê du te terre vuppt** des rëfleïiûin qui 
nnnl pii, ;l j..'!fi rire faîtes que pur des peuples i,i- intelligents comme 
teB % ïp IteW f tes Grec* OU l/a Scandinaves, I n telle renmrqiiiibte a « 
jilhiiI d- vus me ptn.ll mèltB mériter fîtes ôtèid: a *«l un pu 
d r im texte écrit es plein moyen jf't.le pri.lcpuo duGyîfjqpnning * ( , ,, r stl , 
tenr, sèiitmbie pnScnreeur des r«*a*U*imnileroes.Veaautfitue tomna il 
tmt Je* liasea de 1* «vyuc* qui nuus occupe : * f.t hommes, au mnkli- 
tenl sur ce qu iU Voyaient, dienJièrept à deviner Comment 11 =,. tewail 
<011 * tlLÉf efirfllojips différante* te terre, le* •pwdnipMes. \ ÿt 
oiseaux, avaient te tnùine nature. $î on creusait un puil* eur de 
baillés ranoteimeï, mi f IroutaU de JW uum prowpteweni que 
dan* te* vallées |h- phi* frrviijndes; ou observait les nttaass phéno- 
mfrtissr rdmi tes animaux : leur iing jailltesait avec une épate vivacité ,1e 
te ttta et des pieds. Lti terra /mit encore une ante* propriété : loua 
les mis elle se «ouvrait de ptanln cl do Iteur* que te mène année 
voyeil emltreti se flétrir : rnif remarqué semblable avait éte faite j taur 
le? quadrupède et les cub/sui: leur* pnite leur? pltim«. puumiont et 
tombaient tou* tel ans. Une troitièm* propriété ite te terre, t W quV/u 
rouvrant ave, te huche on y ftti.jid r.ro lire des végétaux, Lee Lomuie* 


lïÇji.Tylitc furJiïrail^ prmwfite, tr, fr„ I, «IM* (il rat reprojluil « 
^H- lîut filîi* flrtnff f(f* ÎVhïÏïI ifrrjr jrü’îJlttAltfi^ï 2 f'iï-iitji. - 
Andréa Rffc» t ,j«epAi^e ItaitMo (, JOÜ-iOU. Je n'ai pu lire ranu/e i’« E a*' 
calïtBer# «il inmltlaidfiate d* wu p*r M, Ls*eb ihn* ter** r H , 
le InMfitWl â ( 23fl-2.=i7 et 3Ü7-3S3. ÏWI ' 

,‘j J* un Is wmun que p 4 r te ina.iclten francs, qu'eu » Ü0nnfo u Ul Uu 
Pnjïtt ; Lit* £rfrfai iÉ'üHi t sans 
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comp.'in'trettL 111 ? tu 3s-i monta^m 1 ^ H y- pierre? uu\ iknî* eï »u.t or des 
enflure* ; il* p^ifrt --jî que, fiîiiïî. liirTér eniE rappnrtE,, In k?rra liïait m, 
t:orp4 vjvanf ; qu'eUo élall Iri^uit-mêcil vieille et ir-'- vi (pur muse, b .ils 
iuticuit Ir.tei [oui, ut rtf-r-i-ul ijans =/inmyi m 1 iptî mm* mit. C^i 
poiiftpiKi il» iiii riduAfTHiI un uuin, e| dînât qtfttp tort^kul dVïlk ï* 
Il va dé soi rpie ji- n inîlHiiilü pi dire qua ces ii^ua reproduirai esie- 
knntinf iff rniMiiiïïueùt and»myj* le ment que ,■■ raLSuuaii | ’nf?vt + 

ftlùil iife Hiiiture amiïo^ug 1 , 

L* crujaiii^ a 3,3 vitalité de b terre tt'implifDû jhu rrojBnee à la 
fonue humaine il* l'animai qui U canal itijc pour car ta ieé Phhix- 
itou^es. Ii ferra ml la espace d'une jzramle tortui 1 , L'&|ipâi(tüio h 
l'jurmducUra da dusmiaa d* fer m Uhbit -fksnf du llimkienmtiûfi par 
Éii^eoieun *tinqiêeii-& ■ir- préludons cpio doil prendre {ouf cons- 
Imcteur chinoid pour ne pas liriser les vertèbres du dragon terreslre* 
L * croyance que la la etc e -l un être kiiiiaso peuï s«. profiter • un% 
Jeua furrnt? . fKiur un gtzml umû if . de peuples, b ïcrre t tme géante 
^ "kl Uri qui. jade 1 w mlês, oui etti réparé? [ un de Vautre: 

iïmïz il y 1 une Vjmnlc iiniuLle «le mite lundis : du h* JÏÿfple 
uiickiine h c étuil h terre qui éuU utigéinf ci le d-tl-qui élail suie g.j iiîte, 
^êjuile remplace p par iiOe vajdiw jîflaüteAqqr, rliftR Je cas où il n*y ara il 
j«^ uppovUim au ^ iuît terrestre 4 

Avttcoup de imsatmeniunt* de M. Dicte riiii sàiü fmM$ aur lu 
omiüDÉj? qubiir&umt une Iüll* îr& peuple- dr rtjinqie. .uniMi iIil puimte 

tiiiiu-r. 1 11 rtilunÜL'rî ^jujerriimîdu mnùJr dt^ mort- Je ne Buriî d'abord 
pin du liüiif CûnyjÈfieu de b trùs grande extension de celte cm vante, tu 
itm-ipç monte. nom irai von» des Inr.ns de nroyiyiuBg 1res ililfcrftsie* : 
k nitmite den mort* placé tu drlâ df U mer, 011 lah-n «dus k mer;, m* 
liieu vsir b terre tdJ^-mètïie, — nttfii 1 m- bîn ou delà d’nnc ^ eitaire 
rrnsTCYpit eieiupk, oci 1iii i n s 1 voôte oèfvsië» ou îeg àme*. muueli^ 
luniinêtiçe». aïkieut rejoindrè les autres mounlusd |umjtieti^^ P lo 

I i ËÜ £11 rriii^fiji 1 de friLte p-^r. je erünUtr qu> El at* w 

railacïni par un^ tntüÜJüh Itttrét a dca ipèflalaikni du Platon ,-l !o phllun# 
sur « iiluiHlte du miisnourât l I ilu macrocoiaus (tp* E a fl_ Ale^rJJfc KiMueAf 
fraburÿ \ IK Wl M p TUj fiojHm du jiJue pwjî no p« v clr dam 
IVxpRnttbü on* du 1:^1 primaires qifon paui fg^Jeka^nï EBin-uotrer au 

üango au ou Kjuui chatia l 

J# «oit mus ïIuîiu,-? le t raii *Ffta du fait rrdiifi par Tylnr fAufrm I* IIU. 

S Cp. yuilefrâ dr rekUjïL un fait qu(* l'ua Hourera signai* 

dii p lu*, ma il ??j |rt|-jü"ï moi m cnrs : l ot?, iliutg W .UdjchJîe Su^tli, r)\t- 

fi'jn. Lmd. di V. ünlLmiUf, J .leF laiHmar>ou v 1 . ih. p. 0^, 

*\ Waspnro fftiîLhîrt BUrifiiisr -tau pwpkt dt fVritnt ik/afquc l„ I2?l et IBS). 


hbvtt du lubtiiiüï irKS. HLLintn.is 


-m 


•'ilnïlffi En seeottil lieu. h cruïimeé i la mitualiim tout erra in« dit monde 
'Ifi* ln,, rk, n'impîitpihr pas ntct^jirerni ri li croyance .1 la vital.!. le i« 
terre Croire que 11" monde de: maris est et) demoin Ji 11 terr>" 1 c'e- 1 .! 
admettre que Lu terre t>s,t comme uq premier ét.tütî e! qu'tn ri--,, ,t ( - 

c*‘ premier êiapc il » nu rez-J<M:i»iis:*- r. semblable, éelmre. s mi 

j‘^r Tin nuire soleil* soit par notre safaU pendant son absent* tLQcltirïu?. 
L'idêeqm.-l 1 matière séparant lcr- deux èla^ï -ret I- . ■.■rp- d'un Aire vivant 
est même aise* peu compatible i™j i-lte ti-jacHplUin Je l'autre lucmiL*. 

Ditu un chapitre qui rem imprimé dans îcn prochain fascicule. j.e crois 
W)ir coirm tmii-ut explique, eomnm un cas Je pre?cr ipLuu .r*. r ,.. 

cent |s ntr- consu l Uni innllevet un mcribouJ 1 S 1 * *isn lit pour 1 étendre 
juir .urre eut - 1 e - !.i paiihi >si 1 j qii 11 iiifnrv rotuinr mrj'tret air lenipc 
oiï il n f j avait pat Je lit. Celte eiplirctian m‘a paru prèféraljte à ! ,1,. 
que 14. D. 4Vii 1 L présentée, Aiiu de permettre au lu. itur dé juper, je 
restituerai cotnmo il sulL rnrftmmnUthni Je H, J). Il est parti de |‘y^ 
nriemauJ tel que <wUii-duf*H . té *%ialépar IVutiko, ms^ en omettjui 
de remorquer iteiu muta -sieniiels : auf Sircé c sur Je La paille » ieg 
exemples nouïasui qu'il a relevés Je PuMye ne pariant psadW üÙfef 
Je paille oit Je tout Mü» équh tient dé mniditu 1 , d a été umenê a rar¬ 
éfier J rtpltusüaii lin ril«-, non pas dans [h. retrait Jit fil. mais ilans En 
miss en Mplant du corps do inonranJ arec la croûte terrestre. et il + été 
continué dans ce point Je vne par ce (ait qu'en Tbuetupe lt moriUwut 
n'est pas tlî d da Sou Ht d iji^on lui met «tir la poilrim- une poignée Je 
terre • laquelle semble n-jiruenter b cttiLile U'iiealrs sur laquelle on 
s'abat rénl Je |n planer, i.e?seiï[iei j u r Jte c&BBlsiiiui poiu if. 11. dans |* 
contact entre le mon I mu J oL Je sol, il ou g conclu qtio eu intact areit eto 
imaginé .iiiii de permet! re i I Ame venue Je la terre ife ralonrner dp suite 
hîus tu terre liant le monde des morts Toute telle interprétai i«u qu« 

U. ÏJ. donne ainsi n une série Je faits reposa en der.. analyse sur le 

sensqu it attribue à un snil fait, le (ait thurinfrim Al-. ht Joit^n i,rror- 
épr a ce fait P »n* qu'il lui donne ' Eaul-il y reconn,titre uns manière 
Je respecter lu enuiunie d'étmiiira le matÜKuni îur le rot, eVst-4-dirt‘ 
un snlderfnfe inmtfw par des Lunime- qui, par pitié pour tet reuftra nce ^ 
d un ayomsam. ü areu Di paa vint lu le tirer île son lit t Colle nuorprêSo- 
Hdh ne serait pas inconciliable avèç Ig théorie que J'ai proposée ; j( «« 
peut, imeflat, que. dans uns répion liélcrtniitée ..n ail fini par cmire 


l) ù'darnfne lia manUon J-gn êqiaïaiaal de watetai dans eeruut* 

ma parait #Hd 4feW Ü«Mwpd# naa un aimpla laconisme d# lédutifty* n V«h 
sJUftAnt Le r t irait -ih» Pij 

J* Wullïio Dmliskt VdtWMrWuf, dtr fî^-nirarr » s n t 
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• | u | - ! il V 4 gï' .1 vait pour i - j t ■ 1 e i : i e1 J i - le rorp - du ns üu r_! n ! t- n : » c l 1 ; i -, t 
ijvw: lu Ihtêc- Je doute tnuteftrie que nuits ?oyort=f iri en présence d'un 
irufalfiiruge. S'il y jvruiV mpprncÎHîitigxiL \n:\\( du. iwrp* hI du : 3 . ci i/çeJ 
pa? *url- luitrine du mnribimii, - <-? miu* ^on quun plàceniü lu 
ptliglietî lie l“rtt H||]. du il r^pre^ïlUr lâ I- m I--m mtle Irtrw -Î 

uout ne sj minez pas philûi r n prince d'un usa y* lmp sommuiremeiiï 
iléenL La tetra plüLit':i- ?ur j lL pullnii^ il^ f F a£Müi&usi nr ■.-■!rail elle pas 
il* ta lorry Léndsr, uni UJimeol de Ih terre die U proi i nr pelleté* jetée 
»!ii.r h fviH?- Inn: d'un -tâlirtTËii eul 1 ■ laiiélfir- Mnito an inétae HSrt 
que les detges placé* amour de Lugonmnl*, semrau à écarter lo 
dém-iiLqui guette - >u ..ine el puu mil ■- l*'i jc-ué 1 6ui . : -i poitrine pour 

ïVtile'iêr 1 Ouille qu- m il. d*juÜt*!JE% Lqil^rprvimmii [.-i' ^<-■ I V-,.;^:- 

d eïendre le numbiNïl rnf taiol* f qiir -îtet n tn-rfc que M, Si 

p. 223-1L a vu une cnnGrrnfttiAn de s-a tbè:-e uanj uq wvtçp dune j a 
tBler é et wKptîgnë tiQtniiin il suit pur M. Nyr^p pour juérir une per- 
n,üiiru? ensorcelée il faut ta fam. d h- ■ rs,! s -■ <?ai3:' uuf ' ei ml 

En uqe un dehors j'imnçinr d>- taron qu'edie ne suit pu- .^pliyaièe]* 
couvrir son t»rpB «je tem, labourer celle lorre* la senior et Im herser* 
| iunût pom but de Mre lObnriau I no^oicalf! ilona le nflin dp la 

Teitd-Mèra, d'où il tiélirait r usuile pour naître ,i une vie mmvnlta. Je ne 
pma voir nuire dioa» ici qu'un moyeu de tromper Ï=j mauvais âme qui 
ü h êfti introduite dan* îe corps du nrnîide; nu lin Mit croire a un enferre- 
ineiïl \Hmr U décider à Au aller, uieiuce duni I eifel pou^t paraître 
d^uiLuil plua eutuidéritiib, que iV-n devait errnm en I^nemark Arrime 
ailleurb fc | que l'âme mauvaise ëlart î ;Enitf rootttr «l'un sorcier çt que 
cdui-«j avait à U repi'eudre s'il voulait continuer k vivre. L'euterremeut 
Uclif lisent qu'un ile^ ijoiziiijeuv rit'^ imaüinéê pour Irutupei le^ esprit 
IUu> d^ pa^e^ - ^olhiutes .il kl I, I ! a ^rotipe un |rTalui uumiiré 
d'exeniplei, dont p!u- d'un n' avait pua êle remarqué^ de t'uBago très 
répandu mtr fr fN* on Eumpn, fit qui n 1 aj=^ de noniltreinsea- inice^, de 
riêpuier jwnibrol quelque ïostente^m ^ «0l i T enikuI qui vjeul de naître. 
M, D. voit dmïijî oe rite une cftnftàKfmUdn A b Tatm4lèffi et comme une 
fiïtestâbon «le la, croyance que l'enfant viendrait de i,i terre. Sun inldi"- 

lï Op. Bulktm J* ¥Mm K ^ n* 137 . 

Z) Cp. Wuiiki?, IbMêm* g 733 

2) Dam une virisuto du mi Ut mfdiOvril êv t’agcTui du muiivaii riftba, 
Tinùnia >]il< je forai connatir» par ase npfOibritTnn *hm un artuil# nui/,aArê 
ini l’abrite i il rftpt'taaulsiiiu 'LîHpii'lles h !- iji'inon s eil pJn - mr Sa l' ilUiue 
du nui^mnl sa nriit rfi* ■ a Im» *u ïauiuent un #^n J r -s L boudai 1 , 

i)Cp Hmjr fr l J-- fdiÿinv tT tu u 



ÜJIÏ 


ÛtViT* PE L’mSTfllMÉ ligt HELH.rO^^ 


jj"*? P " 0 ' J *“'■«« 11» j'en « dw«w (»l « J,i tatté u „ 

* " ^ ’ BCÏeur l lotAm b lire iüiif nu èhiipitre qui itutimui* kl 

‘T “ “" !"*■«• r »*^ >* MB» talai 

“* **7 ■“ le ■* «■■« M~ ««'B - «4 UI, twp ,,-, M, ta*. 

*»' « 1 ” l« kur ri ,n, p-ajr-te J„ rirttti , 

® nk ” 4 “ d lienumt, an a «u des taÜMi» * r K-t.ldir iiour 

tninuis tau-ra» position dé i’eqJujI à»,, *,],& lU[lfl )e 

1110111 e ün “PÎwatiOü nie «sitdde tvotr *ur i-ellr de JL H, ] 0 n,û rtle 

T fl T ,tid,Æ - dc « le rite me paraît êtn, Jn Wti* 

a üb u ^ s Jp^ulde plWdt -|u un gfcte dérivé .['une urey»», il ne 
* C “ *“ l|ur j ft mL! «!“*■ à admettra que dan» telle «u (die ifeian 
ü^lêt U ^ n ., PF , ws* *■«« üu ruiilni o«U-plkm Mntivv | 

* terre. J ge p** pcrfiultMiaU, qu* cIiém t «tes |*rip| fc By , a[ Un ^ 

1 tfVG ' s f 1 'rerie-Mim, comme tes Grecs et les. Utjju ll( 

comme y. L. J-, f*, düHt „ n (lr ^ 

«fa». U PWS. d'outré part, fafei «dû, l|lie d**(Tlirtnmdirieni 
te nte *£ cn^rvé ««ta &h»*,^4taÏBfe par un* J*** 

sm- ,iéde 7 t d ^ t- 1 " 5 n ‘ 1 " 1 WW> FP*™ i cofifnrien du 

U e vu, ta | todeuM «ratade bk«* parlant ,1cm « lr«« 

r ?z ?,t Mjle f]t,n iiuj ^ ü “ *"» *h É : 

Imr dilution de la femme e mari. La mise en contai:! du nmi-va-ni 
* J * 5*""**• * JW*V«f lw ici qn fl UI 1111*5. pan* que la philuoplûe 

c^ a m ^ * « rMi K0(( „ riléjnea| f, ^ 

“* ; ! J< 4 l «aawnï Amélie dan! 1 R iirinripAt ed lu Mm r- 
jiwV t de J 1 ^ I * IlîtllJ '® aürk ™* J,e f“PP«M<l patUDft JQfiÜaft' nai, unj . 

sr^ d ;r; p 7 voi,ttû :i,,■“ 

Oit Ire .Uliurdoande à son mari comme le terif au cii t 

Kug&ne Homecs. 


'V.«Mu. - Anjon Ra. - /.„ „W,.o».r /irt™-,,.., 

Z 'J'T, 3 -'' 14 '^ “■'•""é™ ri-/*. 

%ré*. _ Ch/janauuu 1WU, «m.&S pige* 4«, 

^préface et f« deui i, u j-i «uct i ni primée. U pro> de l’i,,™, 

1 1 mbreJ * ft * dUfl<,IW ^ faléfogiypbwt. «1 repiiiduil f - JT 
O nji h 1 s d un R trcn | ura | rfriteui eu l épal « et )Lullile. 

» Ire pleine jiihlii.e i «1 important uUvrape, dû d ut, diariplp 




analyses i r <_omîmes jiuvol-* 
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du ïénéralili doyen de rÉgypM^^ 4 CbflïliiniA» U Liühlein, il fmi- 
druiî i ii ti^vpiüîn-TTjf P- ni ma part j«- jsüss lorcé 4 e hirsEef de côïé loule 
discusfiifin phili/logique, et à mYui tenir uniquement 4 c e qui asjjcerutf 

l LLüii.jEr#i rijli^.s îj-i . \Uh u T e&l là U- lm| prki£]|iij i - l 1-4 : qui 
sjipjwHfri T -aü étude sur le- rapport* aalrc I" uni NI t,-i la plural ilé dans 'e 
iîévelûppcinrut 4e ridée 4e In. disinilé en î^ypit: * On r^-oirndt dans 
grande- ligne* Ifffl vues de M. Ltehhnn sur 1 'évolution ito iDiienue 
religion «Je J Égypte M.iïe ïh livra Je M S-ilifciicLe aiüme h-mpa 

:in be*q témaignuge de lVru«rjj:« et J*- ] r élendue île ses n-i ii^rulitf : 

LVuirige zh divise en tr.-.is partie | r Pr.VlégoniËî]e. IL Le* groupes 
4e dieux, III fie O pimuS e te à I unito- 

î_rmE les proîéÿoniène^ :-ur LV'vnluÏJeii de lu rc-li^ou an géuéinl et de 
l^IIc «Je rdueieunc F 1 ;y p te eu purfculwr. \t? ndèife quelques pagee -ïijr 
le* • fonder gû lier tou* dïrux 4+ipàfténieDUiix ■ dût la foi pop nOire 
eu Kgyptr. f/'i'il€ur ëq riïe pH'l'pitü «ïiempie.: ïîn jsmu? hillorîeta «le 
h religion suédois, M. ^eislA i'« présent maître de îOïiférïmie* 
doeem'i du H l ivoire Liez radjgKina 4 Euimtnnlé 4^ Lutî-è, n jlUfè ] B |- 
ientioü mr de ^nddalitft* divinités dêpürterrEeTitâles. bien connues m le 
Utts dfx M IJeenefp dans te? religions babylonien pjjfe et Ufisyriennag* 
P* r son livre inliluié « Till frétai mn polyleiznieüiF uppkwutt i P 
ïluddwLui ÜHËL Il m& üentblfî^ que le* dieux départ hiii Euihiiis* tout 
*i.) 1 1113 >i i Lë-ï divinité sli=: n lïim[ie 1 ont é1£ particulièrement 

îe propre rie V&gri culture, 

L# deuxième chapitre truite des grmpmàêntM divin* en I rois éïra, 
les Truuitt- bien connue^ mai* «uasi en dëüi et eu q noire Ël le* 
*" rt n H qui «i ni joué un râle si importa ni dû 115 iee éludes égyplionnes, 
M, Stbeneke y consacre plus de cent pj$eë d’uûû aniihs^ âélaniëêet 
SfBSt compléta que pusailifc Sa cündnsiuu esl ii^nïlvr Ni?!jru l L^I pas 
U43 UQmlire prumaif t ni C4ntdén^ir|ue h Lî sij:iie faièro^ij^falqne de 
dieu répété neuf fuis itérant une énuiuéiulTou LÏe divinités ê^yptienae? 
veut dir^ tout sïmplameat : îmia fois ïrdû dieux c*et-4-dlre plüfllour* 
füi& plüsiuui dieux. Lu pluriel pouvant éti^ exprimé par hoh feai- k- 
üigae d* r-dijtit dunt oa vrai dû^jtiei Ip phïmd Si on mel irodi fois Je 
BigDftdf ville t eeU veut diru € des vdlt^s elc. Kn effet* le eigne de 
dieiu répété neuf !oïs peut ar renroolrvr |»r expmpli dëv.iuf oneéEuu- 
inération «le buiL dUinitéa- M-Selteoo|jü aréunkiuquante H-sf-. ■ di* diiltXj 
quil ci urduEUié-f! autant ijnt! possible d T ipréa lu cixonülogi* et qu ü a 
cumin tit% eimnle. Parmi cinquante énunaÈrritious 4e tlivinildâ H 
U y en a que neuf qui wïiijwrftiiL le nombre tieuf ; et Je? neuf divinilâs 


™ MVl'ïï TIE L'niSTimtH liES B£LïfiHi\S 

nefcint nullement lis rnêiüe^ dan* b*nttol diflftrente? liait- Elle? 1:1- 
lorméiit pu ivjd plu un onvati «m,bnt Asm les lisîesqui portent tm 
nombre plu* considérai) to île dieux il y a. en edut. uu noyau plua ou 
motnd cunstanl gui se retrouve rintia le tnème orJrt dîna U plu paît iita 
liste?.soit Su. Tefmii, S s tj. Nul, ■ l' iris, tùâ. Sel. N>uto.-. TT.-m? Mai* 
LV: ueu l türJnîlrf napparii^-r.l tulle par 1 «amine >me « mnê:ule •■, 
mai? aeulsineti dans rite ra!uhiTinl*un; differentes. Il est à «titrer ipie 
i> que? si an il es fun&tde$ ♦ égyptien ans xs ê| ie repris <JW b» en 
dùliaitive npièî la liisinssioa si précis* et si ejplktte du sjmnl norvA- 
fl«D. 

Il *?'. bien avéré qiifl l'organiMlnm .les dieu* d'abord dans des Lié- 
rarntue* plu? nu moins arrêtées, et leur untot, ensuite siaji« une unité 
plu? DU moi!» puDlhêtsie, août «lue* À deui (acteur- principaux la 
politique ^ U )rni)int:i* uni llcali-Jiie dé l i>pi 1 1 hiiinain. lie ce? deux 
fiitleurs M. frdntftdte donne la prêpomiemnce au premier, •j l'Msteirt 
politique de* naines el des peuplade.- .le rjfcptE, ijnanit il Va^it de 
comprendre lonnuisAljori -I-- panthéons ê’? plient En «mllmuutl une 
puttMe, expriméepar M. Ijebrit dans W.r* f&irift. 19UI, an |« 
«nidifiant el la nmptltm. H, Sdniitolte recourt a U politique t&êifië 
pour expliquer le groupe .1er Su. Osirk, Hcitis et Sel, i> demi* dieu, 
dont les oripiu^ fcambfont bim itaîgniatique*, ttrnl ortginatnmeat. 
cuninie m J'a prétendu. une divinîto sémitique le dteu préféré du 
piivs. an nord de l‘Vialrre, déaipné. selon il. Wïndder *\ d'au 1res. par 
(ce Sémite? sous le nom de .Ifusri Le inêiue nom s'appliquait à 
l Épypte central’. riftge île lj lu»un< tùviiUitiaii lu plue ancienne auteur 
*li. Ni J. Ce*.düUïiV«ifï. le nord di- l'Arable et le «or.t et le centre de 
l'Egypte treraieol donc iV*»rr«m au duel, Ce duel ne vivrait «loue pan 
lee deux Éifyptes, «rite du ?ml et «llu du nuid, Le il us ri autour du 
SU êUU, triiju M. SchniKlte, te |«js de tfor m. V*n\ ; > Set et Üluuô nus 
«lasmlile déjà dam- 1 |& le aie* appartenant a l’ancien royaume. Ensuite 
jmralt Mènes avec s«s bordes barbares du luidi pnur conquérir ly* 
populutions plus civilisées. Il lurux avec lui »vd dieu nalnuul Su et 
tkins, 4 lu aurait pénétré du nord jusqu'aux tribun du midi. Voilà 
l'union à»* quatre dieux Su, Orins, Hnm* et Set. Mais b dieu de* 
vait|p[uiuir?. Su, a refoulé te dieu des rameur. Ilnrut, Je tue L.me h 
ret.déi l'IijpoMu» de l'autour sans b discuter. Ou voiJ, mhme cette 
bypoliiûsa rst presque diiuuêlnleiiien! ifppnaè*» ù (Idée dévrioppèe ici 
«uème il n'ï a pa bhvbu.p pftr M Nanllé dans n resurqtuüile 
et,position des on{pnc : êgyptwjiB«â. Selon eu jti^e m con>i>èl-nl l êlù- 


Jt»\LÏ9Æ5 n CtïUttttl OEÎltH;* 


ÏUÜ 


inem conquérant aenttï v«nu souy Métiè* Je LArabie en apportant une 
dvllLikHcuiL Eiip^utis mm corlmma ruppurb ei itn * : ibl H unis pour 
divinité principale* 

Le lülïtaftti sunrmol montre, fitmmidui M. Sî-h^neke engage k Joi-ilu- 
Lion ci u panthéon principal Je l'Ègjptf* 

L ^,1'pinf W'hcr . 

H. Sia Eli Ut'rtA 
EU Ajrrrd Mh\fé : 


Sflb 

Üsirïi [p( laiij 

Items (*t lïittior: 

Le Udiiémû chapitra Ua|te *iu « rmmoUïéi*me fondé «ur fit *péi;u- 
laüem Jé^ pmt&* fo*n que sur kb ôvénmiiETit* pûMqüed. Avec 
Aurnu, Ifldin» te Thèleît, cofiinlêrr? pomme um> révelalîon de Ifo, 4m 
r*ucion ilen sidiiiro T c'st-J-riirfl Amon-ïie la mlkn cl h lit dl¥tniU l 
prem] un carrière monotliMil^ en torte que les tiism multiple ilüï^ 
^setit par dira ^onimlmuè^ âomme *Iæï irveinhra eu li«m aaume de? nom* 
de i^îif-dmu tin *4 étetiiaL La dirfisité èlete* i'ieu uuHtesgiiB des 
"■ (Ifeuï - SU SûtfiùcAe apporte .« l'histoire 4$ m diheldpÿnixiaïut inaiiite 
remwqiiB intéressante et mainte uisfervaliüti piilc, (1 5 « de bçnmw 
rainas pjup mppmÉt que Jo Uiéolu^te 4v lierinupotû y a joüé un rflle 
aiu^ïhicm que celle de Héiictpnlte. 

J - jî êt£ iïti peu ri ou ne do voir que |tf. Sctiennfae ronsuStaï les effort» 
ouloftralGï d révolutionniirra dti plumon. A p uonlu4ep J\ r i!ii pj-rçfli île 
.fcoa «Heu ü-.üii. Je iltsqu* du «Ô 1 *ÏJ V -estime fnslÀ)^m««g et fo point 
d irritée ij* h tendance rpatniitLei?^ eu Ê^ypïe. Sfeip doute, le mi- 
ikéelogieii 1 été fartetinmt mlltinacè par lathènloyta liéltejmli laîur o| fl 
res&on I Vàmâmtm de l k y urne Lien connu de* tiimWuJk d'LL A marna. 
M il» &j raTiïMicathm rtolente le lu lu \o% dirail» paur nno dirralte enr > 
ttn atpecl tutti fiiftictcminLl naTui'iale qp Àïon-He mû seinLIe 
élm plutôt uw dàsnfeiaoe H nue «itroilrïBe en ^uiqtaraiacm é& 

« 


Non» ^IChdiï^ 

Ü 


S-t 


Su ^Erf, âel 
1 uni. c ï^N^-difü ilu. dieu 
^nîaîrç !i'E iür-a5j 
NçüUhi4rtpl‘. 

I 

5u iet TuEnul 
<et MuE'i 

Sel L^L *ScJUij«J 
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J?** ^ ***** Un toi TOCtotoiMm m^ 

Z**g« dCTJle r5ll; ^ lit,lI beaucoup p| Ua |14UVr , ^ |ian1h ^ 

poljtb^s^, , :i i mme M Tiflle l'a jiùtQoant r-manuM 

j£2r.r* r« 14 ** » «6wh-p«i»* 

P*rt.J«r I . J,,™, île » W6»*kr Ta,. megeU^,, il èr< 

^,r "h Ï*?! ■" ***** » « i|>|K,née de» 

Lmiid* cditiie» cF«> civiljs.ition ... 

-N» ««.= «h .... 1« ce lmaih , m 

. ‘ *, trilme nucléiques „„ . , , 

(‘origine é/jpiietuie du *£ 

*• - «* 3 wiî 3 *S 

!“ «... - ta- ta'-*.. «M S 'ZZ 

SZp""' “ M “* « **•»*- —'m 

BwtW.ajitt» Wttlieidw â U, poft^iW imi Ifte rrjt(W 

ï:c:";rr*~ •*■• -WÆâïc 

M iI7. « e ” rl ^ “ «lïl»»™. ta«» £ 

M. Brta ïltaS-t M ta „„„ ptl „ n , j,, 4, ^, ' 

ta» >•*-■. fui à CtaUtûai, le I. ata»ta» ,1 V ,4. 

j1 '* " « -I. ». rn «ta toi le eerrice * 

Nathan îâÇîDEHBLOAi T 


.\ , ™.u,A.- n -, , „„M.«, B u. -Th e Brludd™, «ttritut,,, 

auuaka, „ lU-IJIIU.y ,/uV- lieIliéerjild Uij,/.. „fj| [U . 
erü^ii lï ftilited ta Uw<mHinala*mica wiUianinU^Jndi aoaud ,1- ’ 
e|1tata-.-d Inlu ,..Tl„h tah •Tilicel eaj itaJ*' 

r* - T “ .'-« -H.4WW «m «taTIL M 

-, tapt Mes., ITernol Uaieenilr, IWi o L * *’ 
lo-a* d* xïiH-afMi ri xn-ïta p „ isr ( *o. oL ^ 

M. «MM; tait le ta*. ^ ^ ^ ^ ^ 



sWupent d'iHndte védiques, s' W | acquis „n JU)14TMlJ |j 1fll 4 ho(Te 
rebmiuwam» pa, ['édition qu'l] rfimi fe donner de b Bradant* 
illntiiub j flBUM^.diSaniumiredM divinité et des mythes du /fjf-Yedm .,’ 
i t l «Riapat élttîloDMui upp&riâ mi* .: wnikiMBH/.! .,ûu bdes 
■ T- «ibiin, -N:- divinité? et d« uièiresdn Veb. H. ïb-!.,udi «t par* 
U-ul'éreniBnl [i.<iiilier 4va^Ptl,*brandi- ïMilbired» toiica védiques ; 

wn édjf1iû ‘ l dfi 11 ilu Rj-ÎVAi, qui date déj4 do \8w[ 

e 3 ! Justement reput*^ (.in ns ; tiomieR pas qu'il ül réuni .i n. b pré- 
sonie diliLion de la Ërbddeïalà tou* « qui; pouvait lu jaudre ddflnitiTJt 
su priai de vite du texte cl freHipu-juieiU utile pou; Ih études TOnique®. 

I! a Qtlialujuné iouies les Maroc* manuscrites distantes soit 
tQ mne^ïta, dont il a t „ ü ^ us ÎW3 yHJI Pt Aoni ^ 7 mm ., tj , i ^ < 

, '® ttBlja P 9, ri Pr« i- de l'édition de RâjenüraliUn Mitru. dans b IhhUu- 
, | ’ ïa dudlca ; il y a ajouté b cglbUonde7 ouuuacrito de b ;\*hmn»)tiri 
■|ui «ifs envi[.ui IBt> van -U) b Ilrhidtfaratt j il eril^w jodidauBameoi 
h valeur rutpt-jLÎTft des itrumsa, établit b filiation dei mauii^rlb el |« 
rJiüîiî en deux ^rûBjMM, WjUùssüfaot deu* recensons . [ a ptua turque, 
vrammbbbl* tient plue «ndama, contient 1 33 ver* gui m;mi{nait<ïim E 
“ P hl CJ ’" u ‘ ; c 'dl^i« eis nfïimcht, en Toulerme fe rpti ne ll^uvaii 
|u- ibua b premït-ne, M. Jilnci louai) tait état Job ileiü rcwtnkm*, car 
tti * *iùeui l'uutre no petit passer [wm représenter l.i Bduidiîmb cri- 
finale. Si b leste du lu pmaUfi* es? plue complot, b texte de lu 
seconde, dana les parti*. eommonés, est meilleur et plue ti nfortar eu 
l?ï*uéial au* r { ual qBÉ . cinquante citations de la Btkàddtevtà quVtt 
ü in.-, darif le cnuimentnire de .Wjjunivùya sur la SarrdnaA^minnf 1 
“ wmcUW '' ,a ^S[ini( r -iï3fii die des pacages pmpnre h lu recension le 

plus bujîUft et, une fois. un jnnjt qui ne. sa rencontre même pas . Uns. 
t'.tii les mnuuerlb ion tenant celte recenanm ; Si™* elle auibt b 
/h '7 rfiTflW ,|ujiSl Eûb «wimnenbi™ du j^V-îda h piaule 
une leçon particulière dJii» des passées cil lia deux iparariom sont i.ott- 
çunbnt^ U* Wla perm^i.ul. j, crois, de mppcm* VaMtàim ,V na9 
roLsiiîme reeenn^u, différente d,- l'arrtêiypo crniimn dev ibui que 
te.ux pc^dDas, En Itraacas, r.tülUaüoojudicbt^ dr tonlea | te sources 

rrT/ le ;; ^ "T" ineC h " iXiii it ' >lai,<i!,tldl ta» ta passée 

de b ikhMddéüQi,, tilUs diu. (futUretæimte, notamment laMl.WuH 
fi - Ia jimbîté pWtotoÿîque avec Itajqdb ij a pralbué Ii 3 

!U,1H lui parnuritant d ? donnât im 

IdÜ r7 ‘‘ r ^ l!£ " Plül ’ Lütli ^ - Jtf **wM*fe «il pia- 

wl4e d attauidre en pareille tiutiéit!. 


2!2 ftKVnn ue l’oiîiuike ne* nsmiosfr 

H y ü jo i Qt tmr= N^ii-Juctim li Itéra le qui ee ruf-uk: admirablement ; 11 
lit (été, des rotes nombretiME tjui .illesurnl un? profonde eutüuiiaaaca: 
de 'i iHléiatUre védique (.■< je *(« rutijuro, el -üp! milri. des piMitkfi» 
[débuts jn «tan»t)Ju cilèt dans 11 ZtrWfriuM : des ùiitonic-s 

dont (npinsun y «1 menlloïinéti an rfiarulée . .les bydînes du A'^-lWu 
Sï*i leu divinités luiqudlftï ■ippni , t!7 j Ui'(.ül cliuque! h'.mu? ju |isi;ib 
d’bi 'Une de-:- ±±i ■ ILi■ s j appütfe par la t;rn.„< - ,].■ 

d.iii» d'iuKir- iKtivres îS» r pm-jurs comparables yni <■« traînent dieu 
le îe /Vimkln. rïnrfliMiiruinmi;. t'dmtiidUimXi'iiuiahl la 

Jli/mrfAfïîld, Il fii'MTiï 11 il frf U tu un i, -Wi: •}, mt rajja»rt! dû |j [\! f i 

SqmAlW île KAiyiyano, h BJi*çtiwd>jUA et l'J MirfAdMuriwMntum il»- 
llein.ii'jiüli .>, riilifl de» mutH et d&t nrcirtfiprnpree üînncrit':. h'ubundance 
et 1 1 ?ùreté de l‘mfumiBLi<ui font de oü deui volumes un ainiliuirn pré¬ 
cieux .is nu* élude- . la belle union iierice de? uni i i p. - j y Luis i l_i nlajiil- 
tl tnêinri au lux* typographique aux [uds :jh-i- a habilité» !,* ■ Harvard 
ÔrieTitn! rfeiÎP , :!i!dri : :i.T--nt à 'f.i:,.l imenlhisug? L'édition ie li.ijec* 
dnLilla ’Jilra, viril le de pTi'* or* Ijmni ifiï, inentomode, départe par 
de» finies oomlii FHI*», de? lacunes si un iv^rol l dilu (juuiqiw de cri- 
tique dans la choix îles S'juroü, peut difipitriltre de ni» hibliirtlityii»*. 

II est rujîrdtalil* U.ïftcdnfleli n'ait pas cru devoir êleadra 
djvauli^ri »dù Entawludkn ni en fine non étud" liVnsdnahti! de la fltft -iJ. 
drvrrr i. L'Huiuire de? étobîs «si à écrira : il sérail ilu plus grand iutirtl, 
daiiÉ tin In rail général de coordonner et de contant 1er eum-hn-- 
àÜAlt de» étales dont il nuit» réélu dis «Biirr» *é «uni |« opinion 
vîsüi imitra*, qu.m y tau».- si stniTanl citées et iüssuiws. Hans doute 
nppirnilrmt nue reniarqu*til a conlanalà do doctifuB ni peut-être, en 
re mon Liai des oasnîffneûiéfltË jiliin tiujiJurnes jusqu'aux nmi'i- \ts plue 
anciens, eerb H-nuu‘ lenbk dit ]iig*r enetifw plu» Mbrapi le lossé ijin 
nam rem bit t'épardr lt- ciutcâption» dt f.tjs el i 1 esprit dei? * coles. Mais 
it’aburd il y aurait grand prôtit pour î b^toire du vàliamnil dépouillar I»p 
vieux maftt ei dss 5 . iiiiie» duiibairc? du Ved i de celle pUysirinimie 
qoiflid^eniiiirs que Irur a imp^ee U pi. it rcolaattqi+e et a prétuser, 
.bu? un luiiteiu dktuetnhlü nû seraienl relevées les pïrticiil,irilê? du 
chacun, le r,iri'd"re et roriefit.dtDii île leurs iri]fifligu,'iueuls, üjnEjjlf 
duub devons lunir le plies grand coniplo de leurs indiuiibiiii? jniüd th.ii>. 
iüterprébmH le /^-Vedi , la mimlêre dntit il». t-mnprenimnS le sens jeu 
liyttmiFs el les intention- de leurs aubier? a l(*mnaua parellrvl 1 ppiu.i,' 
d'une iinirtclUgent-Ë ci impiété, il Lmi bien avouée que Iniirn «plujimm 
saut parlais Jura uoui'Kiiduce singulière, qu’ils nous don non' (i* cîûfdu 
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r ,lL ' ^ ,£ni mythe obscur yt [çu'nu - - - lu, e + Es .<ob 1 la§ i «J 1 ji iV-^t ni î n Lr- 
nuthtiolic|H£gdune Lriiiiliïou «|ul r^rnunté vra mniM jM ern^til Irfe luul* 

r\m suivit nuire projirr! iuîirpr^liimn d-- hymnes. ne nmis mu.-,■ â 

fluppraer tiüU'it -nu *d Icf auteurs d'une partie au moins du JÏ^-\W:i an 
m termite n*&ei $ rsad pourvue Luuk cuiiuuictuiiilü de ajldiïfwu 
*ïïtre les r.m üt leurs j\ - r i jdtï&r d’une Cüiidu? de 

Ifexle? dit** !c /fg~V a, h : le* mtr; Ue -.- .^us ir-r- pi>nibknymt s 

ji.tr dtM arlili^-:--i rndtlendiiidtif. ramener aui Lbêuriea des êtolps tu 
Ttiïïtièru *\*f rit aol ci île- tliéük'^sr: : Nss üiilrtî* en paraiaft^M illrp 1 
inspirés, CreEiJier un aMmeenUfl le % V#da et sa trulitkmidoljEtqafi, 
l. È^et nia r. - U1 3 -11 lr crrrFfir-tt endra ifü* hymnes admit à litrç dans Le 
,f ' j;% v ^iwn- 'ifJ- icpsnLoîf entre le? pinm à un uafrue hymne : -s.l pru- 
eemx + dû lutta dîüïculfô] TiüEUi ne Enartunâ privai Vùv^ûi mlin ne du 
%*Véda de ses adjuvunti ^xlüruea [wur lui donner ciimme hxas unique 
^ titras iur îi religion védiifiier- Non moins grand ed le prolii à tirer 
fi*--? fiions i\k-_ ttflTea pour rhisluirfi de le iaurfdLiéu %*Yeda p - nr 
Impolie Ltergei^ÿ ot M. H. Oïdcoîierg ^ jal* line rue si {rrofomle; 
61 jwstJam on le inOfi * 1 i l'onu* tin* Cï^erA *m aptilâüi ^ l'Ata tte iiiSeme du 
ï ü-c uc ji ^t'tupj hujï r.!; ((ne imüi îivntiG e drnïl (T obérer îles trace# nue 
ï exiitenri: iïp- diverse* receiiiunïïsa laissées déni ta uuvragfts indigène^ 

■ o Ijttiî comme Ta Ri liiidripiraU a dune etm pudpijl int^r^t *Un* Iti 
nüisti^üïiai'ii'ii quotw<ua i '! |nmvi.n K lirtsi <*1 mr SVv<dtilien ils di'uilfifif * 
inJiü< ! • 11" fl *üi'Is loih-ltti.ium iiu /l'ii-Vftdo. lliîminTirie ;i tire rattaché 
a *** letuuikH i sesdimjnstantï, Uc Irnrne tiaaalliUTtiiIucfkcL OnM. Mac- 
■iomïll dftii Cflvrta. niüiisiJ.'SL^nliüji <.lj.ij.il r« nui lu <lsUi ul l’auU'ür 
■ 1>' ia liikaddtiuiu, «1 sur lu josîlinu inl*Tfii“Jiaifp.)u>Ht! m^upi ntifre k 
,\<i jjJ, fj-j i.k’ViîH^* <>l kAanilowliMnini! ikKiljàyjr(a. Klle emprimiE riu 
pminiEr k J prilh 4 k sccfmik. KufaE mlTefujÉ l'a ml! 0!4}i fümajtjüê; 
l<^ prettrM <jn en fuinuBienl l&? tiiblüùb: 'le upu:<unltiiàË dri-ssês pur 
M. Msifiliüiell dmLlf ut ce put'ii liwe >lu ^ul<*t|«; ai nrHIt ôii^talntion ne 
n-jiialomiiil pas kilak 1 de lu /ïrAir</rf?wrM , idle piiriiiti >iu iddiue lu 
ukiser tUnume rêncfthmnnlnpirjHD^ifl qui EÉfapi ài "oui i'csssrHkl.L'uI- 

Irilivitiim de l'matTen Çiumaki ml lève ils i iiHiin [ia< ^'yni- pari [a-j. 
seui- parle ([uelqm j' ia do hiMu.^uie eu empluymi J* première p- r .nfie ; 
d'asuU-e part il die ÇmiBaka eo tempe^ie -l'atitm mut 1 res et lin donne 
Je ii i n. <1 Audi ya il ueti puÈie .iilmtnuji]<?i[<iei liunaÎLa cetumime atml 
Jüi-niâou:. Muisihil certain qu'à une on dem eïcepUun* pria— et 


l. iniilio^ Stiüiitffl. |. iDi-iFi! 
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encore sont-elLe? liî^curailles*- e« sont les opinions de ÇauuJi&i qui um 
enseignées. ÀLlriljuuf à un mu J lie un cuivrage aorLî de wn étyiEn nte rtim 
qtje tte natur -î -Llll*!^ wa^urn 11liuxairoet-di^TtnJ4? r tauite niuqite «c^r- 
dea volaiiHEr* à KJ, ïoii+ t! qu* l'auU^r ir*t gn ditcip-- 
rkunaka Qu' H wH ite très pan postérieur à l^nnaki, qu i) faille le plaçtrr 
üu début du rr 1 siècle avant hutre ère, démina opUiion plus iiL.- fi :ij' dite. 
E tout prouvé ■ gc, t- la BFkndtfri:ai.4 esi tiplérjteiu*? la - v -i' i ••■•■.. .. .n : . 

la date rte n'tïii dernière uuiu: tViirnirai! im si uuuit la passé* 

iliens; M. Macdoiudl a trnlû autrtifhîs 1 dr itemuirirer flie ht >.m .■•/.■:- 
Aftxi^nnï esl anlêriumn n 1 j grammaire de P^nini, un dea mra nu iTjgta 
sur lequel nciu.3 p^sédlüua des d-uuée- «; b roilu lexiques Eulirittiq u* ur, te 
pr.>i-K- sv-r- 1 pend i:t. 

Qun« qu'il -n ^oif„ la Erhâddernlà punit rebtivamnit iiîhueuïm? i Ion 
considérera fbtmo si diJTèrente de celle des flûtnti?, et te parmi é rem ai 
qiEüLde qu'y présentent les récits myihiqui-fc avgc certain* c en v «pu 
-ertïbten; p3u^ an- ten* iJouf. le Wu^uVïrtf^if 1 Mate ou même temps 
il eet impossible de ne pas être l'rappé dp ce qu’un | imnli auvn^u mÿ- 
püse de irüvaiii antérieurs : Cû □ ésl nae ftès&z >3* dire qrj'd tût été 
împtHsâbte le A'irulta il 11 ’ïnAUgure ni uni? diminue ni iipr 

ntèÜiLiriU; il aiipp-aüfi uni- teiqpjp «uiie de travaux os de m-rus i in 
d*dcü]e qui mil Ünî pur liire parler Jee diffère ru k anire leq .uuitre? 
sur les pins menue: Arrmv?nce?. Lenteur iIe ta firent u-n :.\, r 
même pM le cadre de son e^po é : il emprunte ce Mu d'uns an ute rima ut 
qui jiaraîl tradilluMid 1 , quitte h Iteccutalimiter aille 0n± qu'il a i-n vue. 

1-, I)à!jë riQ±radaÉStmti à eou Mlkm -te la ,S^'iHmanVrajnaiif + p. 

3) Rr^uifil.kui^ c^tiitnUa -k stylr ut ms(i d? ■(- liJ- J^surf^i^a- \iri2j ia 
vfTîitm que dunuft Ijl flryü.- jfi/ i- jM Je J,l l rFndr lr- Trüiimm M 4 i* np- 

proche boartcocp de celte hlm dcuoK te Jï iMiAdrafü (IX. H0, 7 nq ; i lhJ jj 1 
pjuVIte n'oppoac pair pluaieuFs «iièsaite «aa^lflli â ®Hile quu mcudw 
ai Ü.-V 1, pr f . rapportant dii-lî, \u rruiliEjun itea ni ]ullî . s 

Tfr iüv* Itetiahï^uf dnn- lh /u/jtinj'yi Ir^iaurtuaiï ItVrtah J i, r> ^ 
p- Ifl rs'm u inraiuiî rte k Iteh.L J -■■. i E \u Mati.î J i bArnï a qm rï p!mpjr (1 " 

mteu± te« ullyritem? t-numii^ dîme !1,-T I, HÎS H nic * v. w- f 7 -H r i|, v ,, ffl „ 

pariiiîBi] fluiîipteip du: tec-inie- nn iqmM hr*n 1L < M&buhMniiJi +{ IA U Krtiidd^- 

vatà randmii «|n-rnndF? ^rv\^ m Ek:ù (Dii J M K. ( - rfl| .. - 

lrMdirctnicCiit'«q} n toucLu cfUc qüJ-tïuii, M i|( T1!i ’ 

F'ftPfimdmLi |ta* qu ' I tivhfi'M/isitit h\i pu flurti tes. . u «. u ,.. 

<- t I - I irflïçrif ■ h BffcrtiWrrirW ujjb dulfl foiT MU'SnitnO* d hi) ... 
f-tenrjmdm te Irff bat, 

3} Pr.LL.ilîküinat a*ïui film 0*Mfj||ilnii4TmHÉiiif ailèfl far iirfyun^iryt H t , |Uii 
iU " 1 - 1 r3 ‘ 1^^^ lui .ftlte piuHmir 4- u* u upU Uiriei if rt 
(V. MjcdorjÉlI^ jj, ixru]). 
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iibjet ^mblAjuaiii» d& Ûtmm iiü tiimpfe uijktpie due dmmiéa 
ippanfonnem h» hymnw que j r dilater 1» iifnhuûms 
ronlcsices ou iliauhHufÆ «1 de fournir à IVvLxaaiiiq une ver-.ou nouvelle 
ik certain- mylhps destinée ri étayer —s esplicHhouï, J le fi (Je ums 
i^T.mU a J (pare ri I ■- de ... topant ma : i] faul briser ïc cadre Loji rigide d- 
f tuftlkramanl quand il y a Jitrti Je grouper les hymne-- .Le même nature 
pour donner Un* eïplfcatï.n dWemble ,m les comparer entre * U1 : 
P ui " rtomtiritian .leu 4t»ïà|lé* sefrw IVdre dis hymnes reprend, 

Itml de. r. (jàtüimi* itiêfiîihh?*) ; les rôdl* mythique?, trop pg u nniu- 

hr-tiiû wire Ifricw ils nous sont particuliérement utiles .. . 

rr.r n( iulnttaiiés avant l'hymne ■ it b -éri* d'hymne* Wmpwl, ib g^i 
JtSi'renl!-. cl ibmnntl 4 l'entemiik un «Anoure décoususi hyliride Le 
dévrluppeuient —I tris, inégal j tantôt lr-, indication* ?onl filtrai uemcf il 
«fnmaireç, tu t Al complnisannueni éUrnduoi!, Cent qu’il *V?il moins 
pour faireur deir* toropld — quoiqu'il m pi-pi* de l Étro — que ,J e 
camphrier et «fe Mdlflet; il vent avant tout préciser et joaillier leadivcï 
^ enee * <1r par rapport dm autre? malin* ; èu a r-maïquê 

f-^fallUi -J- -, wrdtuw en matière de mythes 
védiques ‘ i presque chaque pge ineiilii.>nne des difii iiBsion* au sujei dus 
.livra nei qu’il but regarder comme afferentes à chaque hymne, LW- 
•tra^e n est pan fe peint ,1e départ du ne doctrine ; || «si h r-mllanf, 
ite limgnss périodes, ita siècle? peuLétn* di- roui rave»* «cebahque - il 
sü*sït iinprudent lia- lui assigner tjiu- date lmp ancienne, 

L jutorilé contre laquelle polémique surtout I auteur de fa Uïhaddf- 

v f 1 T* t ‘^ Jlc V "’ ka Tw " 611 P ren *“ l f'»'rr La=*j LenaeigneiuffUl A» 

A.i-fllnfn*, il Le critique sur de nombreux pointe de détail théorie de 
l 'origine des «imn* ainüysr de» meta*, mï il chsreba a Visita dwque- 
rt " L ' *unfa« ^ymuroBieo a«,iu» d'ailles « K 

P" 1 ' mitUt * f 108 Jeu*, étant inspiré^ p ir | a iuèltirMÏe', sur 

l''itlrilmtino des hymnes â telle ou hill» divinité. En tldkiUip 0 it «Ættm- 
peivatfriir ; i! eu reste » la théorie des tniii^iùa ; Icrreatn. A(^u,.mëiltati 
llâtavedasi, oileet,. ;Vaî.;i4n«mi, d'on b Irudfi divine A-ni„ Indra,iùrja, 
j*.ir rapp.iri àhquell.' il disse tous les dieux dans son iulrodu.tjau II [ji! 


J . \ ujf mmuutneiil Jîi.^r, . m Piaulu:L-l}atdjinr, T'-.(,a,y,r 

-J. IL mm .. Vd4. ueulre «mm .< mhinuihan « u le 

JTàwtai; su,il vil, rj,i wudwi onr „pimi>,. ii* r. 14 ,,.,, 4 ùri , UIt 
l'ui irnts* oma le X,niiia. 


3) L -1?, sq. 

41 il, un < t 
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leur part aoy nnntenüte admise - Ho lMl.ee et du minore b principe 
EiBl PnqâpatL car il es é te Brahma dtrmei qui, hhiït qu'îtrtpérifï&iiiîsi 
opiifuiM* par ta pirtde 1 Muta iî se rdunera à isn tirer ta coûiéqiliHret 
que te timtiij le 1 : =■ i i jt- te dirinite provint appartenir u PmjfiiniU, ur 
■■ hi «sulfite wk (iri h ii nte p«é*M* qui ir.nl -i i*a 
ssuloueiil que- îles -'àcriftes el dan oïîIM^nk foi &üîiI offerts >î/IL 
éclectisme pnuietil ne va pasjusqu'à admetlie des opinions contraires 
à lu Irrlilinn rj unAt] celle-î i a^aÿgmÎM mt te fihusiqiu^- iJ’-iîl- 

Itur - rtet Se rite! qu + ü invaqn* comme argumanl *upteiise dans te 
cas diifkmïtüMï : pour si tmi|H>rùmio qn 1 !! Iieniw la *te 

IJCvilliitrSfondée* sut lïtiiJc des fainiufes. il avoue Cïpresselnêiu qutailo 
ibU ** subordonner duna Uui* te ran lu*; it^te du i “uel, qui liiUrd 
quand il ; a <tea™rd fipjwïttnl enliv le rteel te ïrl mations qu'on 
lire des formules c'tet le rile qui a nufon 1 - fl visible que dès lùnç* 
loups te? rites &uïit mi imite îomoil fiïès si qu’ils commandent te 
ÉpikutaLtati* IbéaJ^iqui» beaucoup pEusqiTïLs ne g J Ln ^ pirfl-n 1 dVIte. 

Sèüüiüûidi lu teifltr- cur celle idée que lu pf! jeune il fri 

ritualisas 4 aile seuli'% e-1 in^iîïisanlf il est nécessaire de lui 
ji.lju 11 rire la cQcinaissàiiCî? des hymnes eS des divmitüs- qpi y suai aüê> 
rente . - fj'ii no un ÜL te «-lu /Ïjj-Vtf 1 1. cüimljII les dieui, qui 

rdnnall te formules oonnalt te «atriAur.^ Quîannall 

les dtenïtds dns fermute •; martini te riinnï iftrfcHtt wû uhla- 

lieu* mais île n'a^reant pis celle de t§tù te ignore\„. Fm murmaru.11 K 
une- prière, eu ulTraul mu uLUlint» if faut uvüir pté*anU à i\ aurit b 
ri, le métro si U divinité tu l'on *e tempe -ur L'allriLution -n nt 
privé «le leur frriti , Millieiir ent prédit i (jni se irrité ü^neeiirner te 
fdriiiiite ici même île te réciter sans avoir celle ciiimatenufte * Gtei L 
«ifiiililiuu il(- IniLir* v^rÿém tu étymuEu^îe, mé(rii|ua «1 luviludujb II 
semldr qu'i^ lient -u à iWiiLê^er l-m trieno? i^nlne Pin lilkr^n-, 

pruticiéns ilu süirilbe. l.-tir tdaiLce apparjll crunmo • irigulihrvri.infli 

vaiTif #1 nrlilklalh; mais eSia Leur donne lui motna le uiérilc dïlrr te 
^arrlÉatiF du la pui^lé du tete iliU^ique à ce ùlnr îti Oui fclnr é^le 
MfUiciliidt peur tûixu^. te pi rite du A^-Vcda, rnêm- p’iuroiHaï que de 

i)\,m. 

Z) IIl r ÏE-ii 
3) V t Ol-TO. 
ij VIN, KKteOI. 
ïïi yni m, 
m vm f i^p. 
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Jtimpte riltâpte at^i^s^jan^ eoniRte hors h usager. \uji~ï veulentdlft 
miftlii t|iir rwAt» rôpuli? sur kure ileiii ühefe pliure et d* luuau^s 
4 une iin n iiiil ü dèlmniite imttu lu- aUm-t» du flfc-Ve.Ja. n^tat la 
jihi- nOmiléfi Li une cUs^ittotuin de ce genr*: : qu s il s'agies* du diaUguB 
4#* riÇïïqxnlKrA tt des rivières \ lit l'hymne du joueur’, leur puenk 
ifig^nl^ülË a iimi- iri un : 1 txpikiîiun pr'dt?. Wur îpwmmilie qti* te 
ri>aîiî«!5- ilu les!*; titi frov^at s'cuicotiKno^cr 4 un satire sî E%hte il tnil 
□y ü Lrndiüon te } fbnse 4 \ ou fjne vraiment ta ififlkultè ant teur- 
LîiiïtiLiii!^ 1 . "En le^irJ Juri pardi ouvrai répqUèwi te rns- voyaient 
LËtuü forrmi!--' jm mil lôen liiinlinîie , 1 pte -m vuudrail k fiiie rattuntar 
buuh phis il fouiirait le foire reculer dan* le p&fw, 

Sur U pfMSiUoii 1 1 r* h fSritaddtAütt] à legnnl lie noire mention 4 n 
/i t T - <.-J.i on irmivem ïkm k - mate rie M, mus aniy k mous¬ 
sa n d t itasdgncmen^ -ri ilr rélêran! e*^ Ltedre -I ld- -a /if h-uf 

rttûgÊ tes groupes d 1 hymnes dan& la i** mijnfàla 4 u * 

été ditcidô par M Oldanbrr^ dam Fîokgpmafla *, i! ii't 41 ait piir 
a *' tir venir (riMir 1‘ . ml Mait on uppricicca les nou¬ 

veau* qu'apparie >i W^ibeill mr te Klute *ti]i|ilèniFiils« du N3- 
IV.f.. l1û.tiï là /if An-M' p noiiï cknp. f&iie «un JnteJit&Udh]. ËUe +îd mttu- 
UuEine^T, que tu .Survilnti . o-ii-r juoi^u* ei qlraitemBAt appurenlee 
0 l i /Jf|/ni i-jf-’uiM. 4 e t» ,| ti', et ilïiîjl 1 hii 11 loiutml ’ï j r mîroovsnfc 

psniiî rtfiis tpivm lit ihi&n^ '^- ■■ ■ \ uiiïi r î - i t ni Aofrtthl ei do Mn*. 

Muller. L»ef trente lutrin on" Tjngtaîni! seuteinsnl »*ud uuMitimiutr. dam 
i li vert ou v ra#t 5 ve listes : U? re*te nWl connu jusqii'idipii- par b /frAW- 
//1 ■ -■ -jf s / \T„ . ^.i. □ B pnuEe -j .ie eos ,i 7 Kinine eduï 

hi rriii'i re àdiüSkinfedh 1 4 - la l^> ^'s-! m «te //■ ■ ^■ 11 0 IJr -‘ Ki *^ 1 1 ■ ■ é '- 

d-rriM et ^u'Uri dolvoiït former huit grou f ic^ te huü 

hvmuet ho tt*Mûttw lœ^ünl pouravnir en île \v\n± i|un h«> * ihiita. 

Uàiilre pari M Mi.ilon 'H ■ ou eutro Jr- ilj.uilk utiê eoou . 1 eïêcutee pai 
leu VVeii&el iI*uiuï eÈlieclïûfHle SU KJiite i|uita üfoumê dio^ un iîiüiiub- 


y, ;i r VVtfn, NI, ?;;. 

■:i Jr"U:|rrAJT-T* dmitehyusup Lin- JlVM]iLi? 3 iüüt .‘|= .h ' 1 

:i) ti. ;j ,4 n ■ , t\ T ^tu n r. iu_ 3 i r noiferm- dm 

in 11 .f AfiÜli !■ i Oh **pi m 1 l I izOîu 111 '.' Tiui auMLkiii = üumnpmt^ 

C)'6i. t Ikh-thv., IV. ÏWrti i prup^w n- fï R, l t Iflt ï I nvuisiM M If#- 

tiqun 1 ifH-ui: r.sDlïcnUiiiii üotij |.r - ;"i mi ; Rjuull i -:i '1erm»"- iîaUr*- l^uh-itf 

ivorip u'i^q pouTorr i|«lnmiiEiffr i* rrïifvîfim. 

Jh; T flpmlrn tb * tU i i - ■/ Ep II, ! !f f fr 1 >* 1 * 4 ^ >j nIf J 1 "ïf ”* *'■ « 1 '‘ "■ '' fr'*iU‘* 
011 + 7 ^» «S-S 1 i.,. ci W0, 


- ^ - knvi-L Dt: L^itsTüiiit: üT' nfucirt.^ 

trtl du AgvVedi acquis au lAnheinirr par Ris h 1er ; rtfte cdteifkui ron- 
tiutU prwqu# tous WKbiliw connue jtstr jii Heure. avec d'au Iraa uautéam. ; 
♦rlfs e^t luirfa^ëe en Biibji'flynÿ iubLÏiïî^fis ud ïarg'iï ; chaque .tdLvùyA 
eal |irëcêiK- li'umi ariüJLrdmuul régulii-re indiquant ] ft [mllfca, la *xi. r u 
divinilé et le métré tl« fajn-i.. - A üppogsrqqe le» 37 Khilos mention* 
l ri ' 1j ■ ■ repi ■»rer.t vrainient 1* iiuliérR .aihlLLiounelLr 

dt la ft/itk.jifi-rfikhfl — oe qui n'estqne pyjsilil" —, il uVu ftttdttji 
P** conclura que fai surplus ait jamafo foir pari,. du cnn™ ilautres 
«solfis au jour J'hui perdu. IL -si pmi vr^&jnjidiible qu'on art dépouillé 
di vertes Wlrcliniui , An-mugîtes paur en extraite foufou lo- paille? non 
cfimmanHi et en former un* eorlt à * %.V®d* addition n eJ. U dtfacm- 
\drla d'une coijcofion de ce tfimre prvuvtmj! plufa',1 IVii-lencr H'imcer- 
t»iu notaire de Le*l«- (loi liait qui tt étaient jiimiii outres dans aucun 

carton *utbernique du Rj-Veiin, soit 4 couse de leur modernité_4vi- 

ilsuif*- dans plusieurs ta» —, soit parce que « ne --ut qu* .I»s tsnlmt«> 
ifeti-Mps iitriiiuni dans d'autres Vedaaet n'appartemuil pat %itüneau-ift 

nu cycle lu fi> Au ntrpbu U ... a été très dar remont «pes-:* 

par M. Oldenbérs*; pour .x 1T rêtrier quel» éléments nouveem Apports ) 
(.s tlimiupoo retti* nouvelle- collectiez de Khifos, i! «invieni d'at fondre 
quVlfo tUété inlégtnlçiiitni publiée, .:or M m,- M. Minfamell &tmJila don¬ 
ner l'espoir qu elle Jt «nra 

[>»i -I rire permit,, -in terminât, il* rendre encore um fojï Imn- 
tu boni tr.™il île sure phibloflje védique que tmtt* * dunn. 
41. MairtloneJI ; il fait honneur à L >deucj- jiqflalse 

F«IÏT LitîfcTC, 


Die Red en Gotamo Buddhos uut S-iuwifm»/ ■/ , 

ïI " cJt '' SwiantpiUo rfej Pal*£>m»n> ub |si>!ct mn fa Kiignn Jî o: _ 
* AWI - — Le, l“‘«. Birlh, 19ÜS. I vol. iii-K- de »q-4|ÿ à, ^ 

Le Si[l!iNi|jiii «1 Im -an i] nié me des reçue i h qui combat le 
Kàuitilstka Niltépi, cinquième cl dernière partie lu Sulln-Pinh qui 
forme la «coude sém de ]. «OlttUfe du csmm p,lli. Canin» Zn, 
indique, il compote de rwfiu.iu.li ™ |' on no nwmi( ^rdmr un 
npuse «uvi d- doctrine, CW à J‘iutr-a «oUsftUttis qu ü fout ,'* rBMr 

1 ) Ffûîêgiïmtm, p. 7 îi >3 =ij . 



i*AL ï*3iLS |fT COÜ> . F - HE37H> 


2t<l 

poar friture enReigiurrnents uèfoillta. M, N eu mu nu invita U? te&r 

t*nt fte £r.irluctioii îi s \uit dJu£ h main stulniil ld % 

dont soiii eul teUea jUttce* du HiitLi-Nipàta rippcdLoiil 4i; ton^* dém- 
luppcmml*. Mju* n -i TOii* Lci t pour employer le «ffleuiLifâ de M. ffeu- 
n , ll3m T** I— ctmrcuiHHfninte, les ciüpiioam* no a l^e bn^ et S es 
coteaux d{? I r ê:tiiîce: il lâuL càpaiidijil les lêliLLii* ii i-ims sue cniigtmftâ 
pa>: nalra jjflkiL. pu lit a.udr -J ■- pbui if-jihemblr une vue et 

admît 5 !# la maj»|e du nwintiftifflü 

L* da Sait L-NjpütN, qimiqim voiti'c-ntvd-rhfiUâv est assez itniplii 

èl forte* il a isiir d'JUifrès j n nais L &txiiti^e d'avoir m lwmt cchappê nus 
mterpûïiilimi^ iFétag moin* tmUrhfl ilie pathu*, le: * * y sont 

moiîi^ [rv£tueftdc rrrim criard P «- lin comprend que &1 Neunuimj lit 
reiiê i U Imitation l]> r l> Tmduire en vers, b' N ivjiü iuaI venu a lui due 
iyn uns- b unie traduction ÎMEüfate l*o proac eül rniftoi Lut nuire a lTu^ r£?. 
cir U verrou qu'il en dmuie e 4 luit cucte. e 4 «i-s-dîrw ^ estante 
414 un |>ent iVxjLger d'une iruJur irnn en .m (btUcnund >'y prête bteti 
nnem qae lé frinpis; el qu'on peut I 1 attendre dbm fcnmme qui possède 
u fond son texte el qui s'eüt asaimite ptir nne longue rri'Ciiieut’itioii lu 
plün paré «pr-Htjnc* philosophique Je lu doctrine. Tout au plus lai roprn- 
diei4Ï-> davi'i! itb peu moderEuaé l'i'hiFO pkterâte lu Ujk s J 
iTipmàm ^11 mite de- rrMurcib du lu langue 60otfln[wrnnfi, il t 
apporté dfliiM sa traduction #on poïll peur te #jfk un pea apprête dont 
il usa quand u ëçrit pour wbn propre compte: maie un m âtiOTÜ tim 
une irihiMo, uilme Ictère, Iëu .3 le muin qu'il prrnjl de remédier par b: 
Uni des iiitails n U Itjurilenr dniailirpie le filun d f tm±r elioce, M Men- 
m:ji>Ti sg 1 û licite ri an t?n duimaot «le son modèle une limite si sÿ]gn«e. 
il taiEn iihi# uü erïgîn^l qui! a cinpb' avec lunt d'amour. 

M Xpuib iim est un eaih^iOfia^te : dün% lldude du eauna pâli il tw 
r;htrrbü ^ki^ineiKi itano^ naavéliefl puw rfahtoire da bond- 
diiisni'!* mfti^ un iliiiiuul pour te emur ai TtnUlHf^nee ite VbommÉ 
êis nul do mèUpUyaiqu^ N'oîi crnduci p ; is qu'il ne a'iulr^-L* pu nul 
]irtyltséîijiiU«l4J; ^Ui êruitllroii vas Le et pnkiwi : et l« 

’ÏLH ïéte de t+?s isttleg le-i lOfènmc-K» msmhrfïiB^s jîu uatrt 1 (ürlmB iJn 
runois pâli et muî-sî a la Uuâr*tnre bnibjmidqne. turtuiil nu LIpnm- 
^nl ■ douuiMd l^jii temulpaage. 5iaifl il ne lui «uilLrait p-tv qu'on 

ï Fiàiüni i>4îiklM33siiiit (iiir M NsumunCi î 1 «tmi dflr 

SüjnfîiJiüi; >I ^^Mj*uwUny > des p.i: Aoirrrai, toipiji^ I 8 W* Il ïmym 
qunuimrtnT Ki^si .» a* lridacuon m\ ïh^iyathu, , U t -lrr J:» 

,tf uirik-r u^id -Vuiri -o o<iJaai:v , iK^ii 



KEvitt m jj'mmmuË h mettra 

l.ut.il en lui qualité il'em.lit. Son priiusipal ohjol, lelni tfu'il m>iu 
«hotte à poufînim, rfSBtf flS ^iUtr U Juan lé pliiluïophiipuï de la dot- 

IriDfi d.dn U |^ifi*iuaj|ft l Autïi eea notes m s'ailnhtsont- 

«Uea pi «ïcliis-iVriisenL au pliiFolrgiie et â rbiehiiisn inaib- ü tout leà 
lecteurs cul'iré: enquêta rta i-ellcj di-Hilriints pljDciFfl|ilinjiio«, et nui 
oüIl ! :- ii un homme tli gcnl, de k du res luunlirew^v ef variées, qui 
raîove toul ce que se^ murt cuira jui Jinitniss^nl -le rapÿrndximtmlj 
!. ï te anciens et le modemiée; jlmagiiuf ijn'ij no fil non «ans «oiu- 
lij_ r u- , i' .in p,:-.;,..- ion ... vjuï rippéJè: k chef eaapj(;nijrrtflul LiLituliüiirjue 
.iont il «St |ikiq. Ania^oie. Empédnek-, Bèmucrite, Th.V^k, PLiiun 
nstotü. et fliisii 'Dlo^n* «t Ma ns A tiré le et onmliifln ilkultz? rltfi- 
lll!|1 ,! m ' ' ' fiWenit!* pas les luîtes, et sa enntanta inéins de 

fi nier si n esprit piif-ei, par ]fl ; pardonnons ce péché lênlelj;; Virpile, 
Iliirnce. Pétrone, Lucrèce, voire SoflMt arrivent! U rt wiUBia ; nous 

-.ihioiiE □ ij jfUsiajjû de vieil k- .connu] Si un= t Si-J fugit ml créa Midi 

itreparuLLta femp.» - ... Gtam* imdhita valu». _ Omms 
-oiiininr.. .. nu oublier l'inévitable * El quasi curâur*^.. , Le> 

." ,:t . .hw m* d . l. •!...:]_„, rI 

****» fi1 ^ “ **®«ài* *09 ém#*. peintres et les n«é 
rizns r . M 

i' orijuui p, i ouif II oVfil paa dùtéaÛU de mudier J* mémet 

préoccupation* moral,* ou métaphysiques obtsiliuiL bt esprits ik Untt 
le8 ^nftssotaliûJtaimn^taU* .Vi F n mml „ ar 

lüa me!jl " |,jr ‘ Ji,jles Jr ' l&u <|»* |wir Si, Sanmaua jilmn dim 
pHttoaphti etifiio «rtutaa’eat truart A cerf unie jouit Jua mMhfr i. » 
lti ** Wr 1 h ri,?n d'étaïuumt ii Ion ftul Un UiutJdliift.n- un,. ,.i iTl , 

1 1 ncinne j ihiI□ ?of 1 1 1 ,ij ne. q h tt mo.mtasp.bUmnril le droit , 1 c | B Ulir mu * 
csu ansk. WiTM. Nomnaim nkditieL H s.,un U houiWhismn mu>*- 
! ‘ ^ lljt I 111 â| ^ a titre chose, minm nripiiiiireniont. JJ y aurail 
IjtuuidUi; .. .intiiir i ■ ', 1 r. : ; mai* ce uW pua J u ÿ& il'iBatituef une 
iHiUroviu^e çd n'aurai! du fÉftn uuruiiu nïunce irniumnir Ü. Neumann 
u Ui»ûsip«r. En somme aun livre ne peut rçut cfiiitnlw â tawo cuo- 
rujlr.' -t aitl*e( L pemêe mfhctinei c ey( ilej» Un Imhu ré aiilKi i \ r | u| 
ilfrivesuoiiip de Iflctoure ei je ne 1 leu lu pan quv âéj.ileiirs J.lh ■ 
fiumiH un tiOH'i tins nié ne lui iluuuenl >bL«. leur InbHrilh^nm !n 
diBlinpuiie (Joui U «l ■ p j^ eiTE 

il ta tiuarllurc fi*afiU9 -eel Û|M Uvririir? ; «| rrvdtiahi. M ?f on fourni eê t 
lion au waram ,1«l«tniia d« .uvanis fr^ù, .t l« ur niiii dùnl / 

1 11 v E c, il 4 I i l fii 1 m 1 ■ ■ - vi - 
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Elit ÜuiiiiUK IxaUi Qaij* S• r-- - Hiadai^nî. À^cient and 

Mod^fn. ••• f <ni tf A r .■; 'ir -. prurf -^hh: r «t n ri Hlm ■ ' ■ ' ■ « ■ ; 4 ■ -a ^ 1 - 

<\'if Lîfr, — New Edition., rcvucti an il entorued Mwprt V nia bp 

llilk,in QflVi- l£Hkj. ' . 11 3 Lu de Xi*fS Vl ji. 

r\ l'.i:-priie cet ouvrée ÿe^mijfT^ïl pour h injure parlût -l'au rcma- 
nusmcul ilfifï «r üinnmüJitiûDS lai le* paf routeur nu ''oi^rè Jft: tlrii-;.- 
Uhita de i^rie ; ïS^Tj sur î* jibllasaptue do l'Ndvïuta luroniMne bd lui 
Cub-irè* de Bmuc l^TI «iLt LttMluuiifïij r<dîÿM 3 H?-.n- «1« Il ex:iétéI ml L ue 
U arrive +i n\i vaottitc -diïlnm, vemunb'- M [»l'i- *\m dtuifalt eu ëtaudu? 
m Ht irt |ii:tû et I— reeÏEiif (e- uxrràeï-, M Bsij N-dh t'adr 1 * 

uii doiihli- pulihL, earüpeüE ei ti horion : an premier il roui pr*-enii?r 
&ans un jour favnraii]»* liu lahleuii anmifUÎr-u .le ikuaderniume uuüien uL 
mnilernA g dwx te wuhjlI il vent cvdllsr l'nmmir du ^kriâux p&â$é da 
! Jïnh t le désir rie rêilber fuiiiP spirituelle de h u cliinj,, I* euu* dence 
de^ lEiüiiz ri un s smiffre h pairie et ta vol Unie do les ffi-ônr ; à tou* r 
vsul prouver que le VedànUi est hiatariqiig]nom l.i pltoorHindoxe lies 
m>kup Imiif n+r. quelle re* te plu? niante puur Je pensent cl Lu 

pîfift I u lu ire i*\r li nalian. iJiiVfj njnuiiiini.m* eu elle le? ; ri lLj '-s lui et 
H' ji.ip iURfUFjraiiMLi leur re~ uni in Lion. Nnûff trenalirrcing le *pnijiïl coeur 
li ‘W ambition* m ^ênëieuaeÿ ki ivnipfttliie que rédaino l'auteur, M né 
â ttiululr Uni embri^jEî -u m i«ul volume, le inuimlie dés rtsqueë 
|||| |E m\iTù e-i iT^lrc iiiporflricd ; il fie suri delenil \\A% t «aiïrÉ^rnit nu 
gniiïd public. tîn jr'ua irnive mcrçnronirait eut ■rfl^^n-fï-r cnitrtlJifn- 
ment — non quelque conEnuliBijuD — le pimé*rjriqHe »Im i«uwk i 
ii criUi.jue fcüuirôu’- u tilii du prd?enl, timleu nnuitrîuil. ÎjIL juMteuieul. 

&MnlLi.'ii ie piv-eül s 4 - \ rnîun I ■ i iu:ikO : dun* (v .. KiunUr- il nVai 

p-ïr bu:iie 1 \p Eiaij N:illidn ilfunner a ?ea .-QmpitrLrjl^> ifev l^rifc Uieri- 

lees. pq évjciint cepcudunt <rir±âptrer au loueurtiuiripi^u une idée ilefu- 
vuftible de \ vi%{ j.-tu-j! A- u reliait n i^i dn la .«k:ïdfé <Hu- l’InJe il i/ül 
ueuï Hre uireux v.du uuliber ?*j le-ieur «ur’|v ru ; le livrt tiüü* tui 
lionne m» impfi^îiHï plu? frnnchiî. 

À près une introtniction oti nonl ammnaTrcipen t eü^posé^ la rKirqtin- 
Jo^ie IJUdtünm^iUe H lu ’^-rie des livre» -fiiîfés depuis le S clIli pu- ju\tux 
Tuîilrs^. Idiivnt^o rrmnpreiiT rptnlve iiSilîe^ t* Vie Ridule H imlht- 
d « êS !e r-1*2 tes, î^s:r o ! u en t ?, {±i ie ■ 1 1 i>u, m m uif n. * ■ n 1 1 il ior i d- ■ , r li ■ i uns - 
pfiilktU^a raüiriniuw-* ImJtviduoll^ etc : — 1" ttofi^ioiL htitoir? -orn- 
uoirede* croyaux ï^Upmu=*i dm* rin-ifl, Jç pui Ici temps v^üque-i 




Brvi r t>c r'noTtintF dus prlnïëjx^ 


m<Mter,HÎ Brah ““* «ü^ii feax de nun4oirism« 

scincl ; «cmpte rie li*n» «ria* et avenus : déGoîü™ ;l* \Hé iJ 

°f ,,lfl,u *"*«-fr-mwaifc ^ Ma. ipd*^, 

à b (fJonfkÆon dn Yodünb. Je. . inith idylle 

el IM dan, le sya ,é me «étique la J« d„ |** WB; | a wwïefam 
““ ; le vedtlnf pratique ta b «e de dwp» jm )r _ * La t ie ^ 

“.“***' — dnq article? dètaehés dont iruip *ü B 1 ,1^ 

réiinjirëfëîtffH 

I*«*otnp,« el «g**#}* a,,, , fti | ea ^ 

uranies: llûlls narrons ri a a en li W r. L'auteur déclara flTOir ^ 

ie l "f’f ** . . m* ™ p« au, JuU !( ,„ UJ ; 

■ *Üre le., liypotfafc» de | fl uiene* (mridstla)e -n J*> «t^i^m-rai* de 

b tradrüon; «„„: continuerons A tTOüTer que „ UUrca peoch. j^ N . 
coup <mp du dernier «. En mettre rie drmnuL.^e, de critique m ._„ 

rr, ,tî 11 * " r ' ** - ■ ^ ^pta * 

* T **- '* jW .*■ I ,U1S «< <I«<A» «diouo et ,«1,4,,™, «. 

^^ v,c « 5i,ttli « du peuple aryen,numonte A „ lie , nll . 
quit^ b-Wtena. lu MHi.-uai bien , UB i B çruti f «, pl^ ta v f Ligl . 

Pifto egtdu Jtrtf*ou iV -aiédo ««ü noire ère. Je MaldUlliirala aJ 
bil. f r,, t ,]»lH. 1U; a MArdrihuoeiit. imposé pu- V^a. IU 1U4 flûffeifl dans 

“** r * lD “ 3 ^ J« IWM. 

P4r< ; ltemOTt l^smnqués : - «, c«u»t tkrefom « r t bnJ tfind^m L 

B :in? 1 . * ^ *r ,vefta ,e *— t«- j. «toco 

c^adeuLde u adiunl non de tout cela ; dune de lui f, Jf , 

ftpitsche* Kjrt T i I commit (Tu van ce 1 . 

Ci.lfri, 4. ». U., «Uilta,,,. ,U m *| «ta, ^ J. ^ 

lr*r^ *t"** i»'j «px». «m .« (,^, 1K . 

ET ! ""'" “ * |K " ,r l “ 1 *- e—*« *m, 3 Hta» „„ 

, «I ileiuRxdW pir^l'émbla- 

,. J L ' tal n<ia'«Li .le llnJo uliqwa,, J(a)| 

7 , 1F ”' “ l " Wral “ ” f “ - P»»' Pair. l.»ote .a, «.lamp^t 

,« ;r™ .. ,|B ’ »*’mÛSZ 

■ n, ““*«p™“w. mil», pnlàjaa falisi.am.taa, a, a*». 

I 11 inmit bien d'eo ropprirn«r r*«tni-dw>ai*r ehin • ;i „ , rlrr ■ 

mv* acuuMnm* i, mnin-tre «rtdü auartmi». d* L'.l*Vi b n„ eî . ’ in ^ ^ ’ ,UU 

,1 J. rue detuarrd* od il a pna qnt «trartHmaifu uiruomnl a . , 

•fcutetO Ou Gangn (p. |Cty; -Europoan eUtinKli ilwLaic uiAin ih, ^ w * r * 
^reir doei mu mirmi irf m.dtrpl^Uon o| uMüif " W * tSr 
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et ■ppmtîiïün, ibaence d’aprit nâliûiiiLll rstUarluî 
âmmilrer rjib> H» il# antique était exemple J- .^ uum Li tuiiretit* 
fKiNTiaras pü- ü»Ufirir 4 l* euiti ^ !- cteir de réEoiwr -an- rompr- a\ocr 

le piüaê ! liûiftie à t'jUicil-T qmilqii* peu te tevte nu i prrcri&is*r <!« 
solutions tiuiite. Arnâï, il juge aê^ramHia fc sy£tènmde? crûtes, v vod 
tft çrâbd übeiâde .1 k foEiuilIcm d T uii esprit eu Signal* 11 s a- eu uvtie 

tenp. 4 il l le compare fsu&^meut à no* .lutiactrana de olme-, 

Ut ile de preuver par -te nppnMfaeioflnta île texte «pie dans le Maïm- 
Mrîriilu et M^nn kl n inl pas d-inne rcumma rigide =..> borne à lÈoniaüiltr 
que !j?s§ castel accuttteil plus (idliâmeut ïh : unuutiinrci à kur.- [ufenfîiJi^ 
liitrarülilqujrs, ijuu I & \uyajfe* »^itr — lE-wr * nient permis i qui jujfcifin de 
ee^ftidiiÜ?î au fond le ly^ktue, étant traditkdüæl F Mi tient 1 rœnr. Ci* 
réformateur purin sduythI Ië langui- d p ita eon_-er« l i{«ar i - ]] nsi plu* 
liardi quaiul il it*esl pat lié pn: la tradition ; il coanl&imie férèrcmonl 
luPiit u 1 qui unique pu r.i niqua «* Lautnque; sauf tïc-pUüHL, eaU * eau- 
îiM r l'il »îi reprend . teiltbv : t .s- cil iht nxunnal uuud 1. L «ht 
mjmiî de la ptesetf indienne, pour lu.i 4 est ie nadaoliane. Il te ™t dans 
le tfg-Vmlu. dans les fii^utuiiidâ i l le? EJpxmiâda 1 dani? 3e U'uiUbteme ;. 
sin répoqnr «La Purites ibiLis |e illvonie mitre la religion populaire et 
Itepal ted oblique. Soit; mais &*il est mi que nfïndiici Foir trop peu 
pjitmaÿèûm EbGrêesile ce monde par suite d'une impusîtade murlu«te 
tfa f-Dïi t.ituteur dans Tinte p tSt T te VedAni» y puu^ifra-l-it * SW 
fi&n pratiqué Est iJ propre à Mtmcite le? àpefgbi nmiionahii 1 Lau- 

ter erdopne tout srtq. exposé ponT munlrer que te Vedàqii est use éeoïe 
ft'trïiBrj^e B«uMjcst à TicÜQti ntet ï iifljire qu*2 lï'unr minerllé t\ ûmee 
K OtlJgtnp Iâtiy». Le Ved.înU pratiqua nepl pun une feli^ioa de nioiui*^ et 
iranarhürèl^, mate d'hüinnie? d^Etlien. «[pnl le type eal Rima. La Bfcrn- 
gUTad-GlUl e^t iHTOquée h Tuppui, et justement ; pour te boumie* 
Hrrrliniinea lt? reuoùcernent dün&iate iïod a ==■ ’. l ki^tenir lies a'itrreâ + mak â 
te àdâftmpilr ^uua égoïste, £n le VesliuJu eFL^eLgUe TuU 

Iruittne ft J a^Ucm ili'finlére^p^, LuiiIhii- a heau jeu quami ît eempare 
le dévunfjmËiat au rteuir ûm herua upi-ques aved rè^ciîauie ite jeunga 
iniii^enes qui aortenl ite feolus ftn^lüîiias, &tn.üi foi ni loi - t le m 

nous est r|iji- trop iiofi&ti ! Pü-«îütiJ lâ-üeanu^ ; H renie il noitaialer cum- 
Lien le V r L«Jànla nk. vivant rl connut tl ^elTorTO do ü'ùcüûtam&dtir wa% 


î) I ilrtimn k Fmïic* an ^xi^mplo du dnn^fle i|u J ri y 1 a rotupri) liratquiiusiit 
4 -jil p*aè| In K-r-iilfca! ü'msï ]i.i:- h « Llm Freach 1rs how ksi pnNtptiEYmi II \ 
ualiiin iLui tlj«y iVEfe UtUm S mit lui laïssert^ upimotî pnur cmupir-. 
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lîCVtTE EE L f ITL^tOIHE flEi 

Jtécesilfe He l'atHtûh tiKHlerne. Pour les âme» d^Jït* Il dxitiUL i tuy 
uaiiirre d* fjOfoHii* appuyé iur tmn mûtqpljyal.jue fort miwpUtiln ; 
** k ' S ******* l!ofrre <f* twUTftü-rm^E^r I», forma bt& 

rjBUrra dttld dévêtir populaire el four donner «« «ru timral, IJ «t 
liit-ii iiurictii iJ e voir qu’il inspire un |iatriotiaiMartlenl en méu» tenjjia 
Hiit I amcrtir dfp I Immaniic. 1 j préîuj* qu'a irrite pour t* livre le 
» s»é .m » Il 4 n.il Tirâtba JL Maharaja, lyrique, dW éfogne** düu™ 
(teli Bfaflpavjd-Gîü, . u «tonne un bien aïgmitoutif «vHmijiü. « >1 * ûc i- n 
f .:’.fo--H. Jr de Biaîlitto^liquBB. apn-s plusieurs mil. , . de reliai (y 0 *u, 

tamiâlamal compagnie «tes OpUnièfl*, S fBt , t Wi à 11 W^Tie .Je 
teinter I lijtàthje «le see ûunpilrioter ■ comme Je IfomlJtn m, Mahnin 
Je Jma. U pan voulu kir* son dal B t loulfiml ; cqbih en Jfc&uttfete&il 
ilmw ll rtJt1 Hulüu| Sasi JW «!»« doji;tyi duatlo Vedüot.i iw «.^Ltr- 

I trfeiiLiLÉ $\ee ta pi^pr^ [Nar^îmer 1 - 

, Féu* ï.icf.Tîr. - 


R. L, Ottlet. — The Religion oi Israël. .1 sktteh. — 

I it un UnîveHdtj Press. 19 ÜÔ, I vol, j„A 2 SÏ F , 

Prix : 4 a , 

Kutre ouvrage . . ml Je litil avorté île léconoilior lu Kil à In réteUtitm 

avec le» rfenlUU ■!<* ta rrlliqun moderne. Mai» «lu ifwiiftebr jws l’tw- 
leur de prouédpr d u me manière vraiment liLalnriijun. «mrne ioso^ihm 
_ Mn ,n ™ U P™ 03 * 1 - U limier chapitre déjà, Consaorél f* r eli S io B 
pnioailiTO il^ Sémite*, m fournit la preuve. M. Qttli’j par) j 3 rUltfort 
junte que 1- flcito ,1e fa (tarée eoocennuL le* jrériijnAc» uo -m,j pis 
** nm** pw*-™ 1E !*«*•! a» mpitaittifonei hew . 

C«tip (lins léfeanL Unit autre *:dlé, il «si pt'ranade que \ aS jj|j- ;, r y 

(ktoeuxont en «mm- professé lu rdjpvmleti autrespeuplé? aèmll, uie, 
de tourenfourap- Puot mraa faite copu-iitre lus (rails et emiul* Av tour 
reiipno, il expose «loue ceux J* ancien» Sémite , t „ ^ nèni j t\ ie 
ftit avec un «as Liatorlqtie lté, eut. 11 arrive par «min * r( ^| UU 


1 CJu■ yoo eien l, I» * prtfa* J !'«*„, r ,mr M |f in Ine, willl tou, ^ 

... , w| l ? .cHÏirr l ivfoj 

SSFiSSSl ; * ül " »*ro»„ ^or «aoiryw.il 

vlknte *” 11 1jS rwituiika ul pMrknifu» autlUtu, » ttia t'uuiiiüui 
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l--ri hatiufeiEonto, qui concardi m itec nsm d.t?s jjvauto les plus compé¬ 
tent dans U matière, 

S'.his lvmls jfluLïiaam une criiiijris à élever ct-rntre f.i CMtâlUBtan 
* eue rit le 'jii jl tire le os premihr ' impilna, --'esl que la roücçiGîi hébraïque 
fTiiiiaii i g étever toujours piua vers te mono) liai aiun, tandis que k reîi- 
ii.'jQ cto* mues peuples sémiliquiis s'aliaissaît sans ma ^ ] e 
Uiëfctne Ce juî'aiiieni anmmaire lie ami* para!! pins [n ; |e. Hn réalité, 
les pi-.ijilifdjw d lsra"( niit eu . Itilfer, pendant îles ■dénies, contre ia ten- 
<ia,|< e invéférefc As tmu- jMfupte vers le ftoljlhafiame; et di si la plupart 
dp» autres peuples oui oui pu âc dévala pper et kire des profrm dans 
h Civilisation nous « ..-ns tatou- une «valutinn initonialik vi«re le tnoao- 
IkéiiiijR!, 1| faudra!) enfin rompre ave.' In thés»- enfantine rpi'oti ■ saa- 
teUUasi kL^ltunps que !j teatbont! vers le raouotliéiBrM qu* l'on rou- 
cnoiru cher tani de peuples?, nicneul il une léïéLiliou prfmilti'e, coiüer- 
vée d'utie rnaniéw inlacle dj« U» Hébreux «i ,±ltorée partout -villeurs, 

! Iiiskure bnpai îialejuentiiNUtüItée pnmve au ^ itj! tire qu'a l'originale 
inuniutoéiïiDfi Ur se ffilreuve uulliïpsii, pas chez les ï.iébreui non plus, 
fsias* seulement !■ ninriôlllrte. el que presque tou - les piplw. jvjliua 
tendent, a un m .nysnt .tonné, vera ilei uuuieplum lüûunlbiliivkï, parue 
qtte le polythéisme u Lis fait trop peu to pfl H* é e fdflèélüe, Noire auieur 
*ii main» -tons >piq(Hjon rite# tire, l'influente du fnus point de vue 
«igïtato. 

Touchant le Peulïleticpie, V, Oitlev admet franche nieii! I m résultat* 
de la crilique rturJeriiiô D'apres lui, la plu* vreiîip snurne île te recueil 
■.'?/ ls* document jalimte, dalani du rx* siècle avant notre ïte: lu iloeu- 
tuent élnhi-i te dote du siècle suivant: les plus antienne? pur lies du Deu- 
IflnHHHne proskanaut du vu siècle, et k Cudi< «icerddtal, de la fin du 
\i J nu du cnuutbaiatiiiKtit du v» siècle. Notre autour recwmuisiinl eu. 
unir? que ce* itornJnsUiU idéalisent jrrandunjeat l'histoire du passé, il o\i 
plus une haso solide pour noua dire en quoi consistait au jusU L'œuvre 
do Mot». Il no cherdu» a douh an presautor le* irsiLs «^finiieU. N 
soulinnl qtia Moïùr i slrenienl dèürrèlireêl il# 1* -onrittnto d’Égypte, ait 
nom deJflJüvè.él a fait de celui-ci, satin doute iléji le dieu de l’une îles 
Iriliu* bébnïqiies, la seul dieu d'Israël. || suppose que lo Dècaluguo e( l« 
Eivrt»île t'Ad Rince, tout «a nepruunion t pi- du' lamp^iiinii^qua», raHë- 
teut cnpumLifll l'esprit «éftérül du cnueàj(t|l. 11 wiuidànt eurtuiit Moïse 
cnmiae un prnplièto, qT» i posé l.i Luge du prepiiéLmne et du rnniiiu* 
Üiéiii me éthique*, 'foui «beat îoii sdraiaeible., liirju que toute* les Lisser- 
UoM ^ncùw ici oongerauii lu ttucïtontn, na puis seul pasélra pntuvèct, 

15 
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faute de renseignement mrüïsMita* nt dupr tju un certain 

degré de probabilité 

Lî idLapiîre conÊiinré i U religion iinôltts» A I âpofjfta ^ 
en ^imnâ bfep ompü, H mtt^ t 4' ! u« maniée fort vrjtsembWîlet la 
tranafarrntiirm que suivit alors le jahTiHiïie f fTahnrd U relifiou de amples 
tribu* ouwaifos» qui, après la «mquéki de C*Wt lîirriiinfldt un peupla 
«çficole eïmiMwalPinflirem*de* indigènes. voués au Alisme. Annït'fi 
,tvs l'uuleur 4 iiraii ojqieu liant timnx «Iia faire resiortif la Iran* forma¬ 
tion qu^ su bu eût alors mseï le* fête* isrudlilisi. uuU 'hsnfi 

S Ancien Testament* au carrière B^ïdîâüemeiil a^rhüé! (V -ai 

d™c pu exister LaJl&s quelles chüi té? Hébreux* ovmiI i-i conquête de 
Caïman* Qu bien ceü fè!e- -.mt Jibra^üüU^LlÆiudPl introdliilefl. qu bien 
leur caractère primitif yt t<iu{ autre ri «'* j Lritn^urtu^ J ^ilç question 
r i n iM>rt a nü? eût uiënlê d'ùtrfl nvifim étudiée et eipot-éë fpir ce ü r-A 1" 

L** chapitre suivunl eal intitulé : >■ Sattiud ei son couvre ■* . En lïssmt 
ce litre, on *k* demande quoi É erft Je contenu du chapitre: c*r on iPJÎ 
que noir pos^bma eur Samuel fort p^u ilct ffcriJ^jgnwiUH» 1 * m aiment 
historiques.. Ce chapitre parle eu renïitè de l'nomen pruphàîivnse ett t h »-iie- 
rah depuis Samun! jusqu e Élbêe. de îei for fi*.i lion de la fovmifo et de 
fîoii influence rpügiflttsfi, d* la cuü^tttdLDn du temple d-t S-aloiuoii. du 
do la religion des ifoui rmautur* séparés, dw l i HVaâiun du h 4 îv- 
bsint* lyricn* aous Achib, et de l'tqrpû&itJüD ilMfppiB qu<r Hu.i iil Ëhc. 
D eal évident qus le titre du chapitre e*t mal oho m et iuduil namplèlft* 
tuent eu erreur anr wia véritable eniitanLL ChUi wî î*i«û également j dési¬ 
rer. r«iir rnracUri«er Sa religion ivreélïh: A* celle période il y aurait 
eu mieux <* Taire que «Je parler ££uleme»t îles laili exfoncun» mmntivù* 
nés ; il aurait fallu prendre en considération le retigwjr des plus 

vselllt^ parties du Ifomafouque eï de quelques autres livres bibliques, 
provenant de celle période. Ncilp h auleur en a wmfi limite été rtmpç^bè. 

, parte qu'il a doji atîtrihuè a Moïse lof tnttâ es^entieh de La qui 

s É y ex prime. U a ainsi grandi Moïse au dètrinnful de i incitm pupbè- 
liàme, depuïa Sanumi jusqu'à Ûisé#. C r m\ h cê pru|ikûUaino que nous 
devons assurément Im pJfi-a vieux morceaux de la Bible Et vulla ju^ur- 
quoi âOu3 fi a von à sou anjei ticuumop plus quùü ne dit îd* tandit que 
Moïse nous est bina ihoioe connu rjo'il fui lirait croire d'après cetle expo¬ 
sition. 

l/fjii dey chapitre* 1^ plut impor^nir de nolr^ Ifvre tM iia hirell*-mttnl 

udui qui se rapporte à t*«nwRZienMm des grande prophètes du vnr «jëclc. 
Et ce chapitre est aussi ira* saüblBi£anl. ]J ne :o perd pjj dan^ des ..un- 
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rl unifions atrîtraHes i la façon des annednefi Thcoîo^u]^ Bïlikqu^: 
J_ auteur montre? au conloîrr J 9. njpjxjTl ■'.ünüliLut tjyï çî.iii- r entre t«- 
i1èieJu{i|ftgfiD iJ. religieux d LamH ■•» Kea èrznetiv^Mi» hLilivriqiie- ^unlent- 
P 1 .'raiûES - ^3 n *iwl lut! lÉJiible ^ If e i|ü r i ï crpgp ■ 1 y un peu te? concept! n n ~- 
iQfmnthnïëte? des prtiphiile* de ce e^h>|ih., comme il rivait df ja Lut pour 
MûÏM. I* 1 lï 1 filtre Cvdi , il ue >(JUtÉt!llt puJ j) tl umn re 1 tkît^ dr 

ctfrtmn^ 51x6lietk&nme\ 1 îftnk|lus deë atirienï prophète* écrivain*, con- 

Itfplèir pur l^aucrtiip ijo mutante. I! relève jitc- lançon [■ ,k s - 

raison t]PP oet jiptipnèiK en annuu -ni fine le j >j^eniküit üIIiîuhéi-v. «uon 
seulement lai ennâmia éMira-H, inuuiue I* peus.it lu vul^jir-, oiii* Lïhm* 
lut-mOine, s'il üe prsi quaii p* = k Humenî tes principe de la justice 
anl préparé b dénationalisa tïonde 1 b reLlgiuD isratilia et ravinement du 
dinsibniame. 

Le cbu|uIre tAiIvinnl, eotiwré an vu * 1 aïàtde, donne nêces-Tiît-mecü b 
plus? kr^e pLu e au iMutâJuaurnfi ii .11 f prophète jurémin Tcmirhuai te 
pi’timeF, il bit . unirque tort juste que ç- oï\te. dniiintiut principale 
ment Un paru pïDpî Laïque, :i i S cil le coup Jo u 1 an au ptu jdi èi i * n u\ jm 
ivnit pkfid k gutiiiiqumh' k vertu w-dtiSoB du cülU» et 1 fré - : haute 
valeur de î uiâpiraiiun dirint». Le IleutÉniDomn, un rentras re r accord n 
i iritporlaiier mnjenre un culte «t u un code sacra. Souft CuEle iuÛUüTierf^ 

1 inspirai !du jjrophétiit'ie aeni èEuuilâï |iar Ja lettre dn k Lui «h y raL 1 
pnsïi: ra ti vmtri. Mm* auïr^ oli^rrolkni Ira üue rappris i It-romie, 
Ou sait ijii# J aifd«mfe r^|lgjon itra/riite mil un cuirnetore ^entittfe- 
jcieni rialïonal et caNcciiL Jcnàmie te premier a est flpgAgâ ilïins Lu vuk 
k î r iüEÏifMnatkm>- nsTIgieui, b'm CÊk VkuMl ? Jji- 3 * p^ Jérinik imiï 
?eu1 avait i Lutter contre k - uNiant générât 4e p«upl^Tii iVlaii ohli^ë 
ippnjerum.iiitü^rd ’üir ^ïn aliment indivuluel pmir réagiruanlra 
te pitîtsnl Œi>n?tf3HEmt natiorutUate qui allült conduirr- &m paupk i U 
fnine» 

Dans b eluipltre cnuœrnaJil l"^sil T firdie Auteur parle île I en^ue- 
nipatii h/4rhieL ikk rvikclïTOdfïulirroDomîele tl>rtf livrt^ île 

b llshle Itàhrmsjug allant du io>iid i Tî Eluia, ie lu Lui de SajiiIlI-l du 
>ocünd Esele, Il .11 nu^ d'stilr^ vralupi^, fptTnaïa r.vi-txvi phL 

un produit el qti’un lie ilnil tlnime/ an aoccunl Es.hju que !es 

^iia rbaptlrBi précèdent. Il admet uncore qufe TftSanritour da 

hh\û. qui fi(pjru d îne ch diapilreft. ait le ttnyatiüdi kdu pr u|j[rs cl'Lar^J 
et non le peuple bul ratltêr v rumnitp le nAJlknonaJ, pr ,J r . arguiu.-rdt 
rnis aithouit. uû* (rfrie dtcriLiqu^. 

N- tre nuLtiif pasæ Trén ropidemenl nar fl fîeülaurjlion^ iiu^! qm* au % 
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l'sUrjvrdü’L*liras et >ïû Ndhêjnre U ne :e pnvftadce l‘« «M |u - i|U< 5 «>lwii* 
iitu ~.ln ni ItHVtour de» «îles >:! 1s date tfl.su: a lie i 
irKidrfti. Il parle tfü huit en» de «dénier «unira d'un personne hfs- 
tonLjue. ü Hïtnu'i pim Umgu^Tr.unl sur!» résultat dr^tut périod*. Yw- 

tiududiauJii Col* sacerJ.ital ât !?s mri itulu n-j ollIrailK «Euuyées par 
ce fameux c<ute 

Fj-sauL JiLle inHumnes ètran£ere> que te Joifc OIk( dinj ^ 

pcnrxle suivante, M, Cille! rrnlrr.i -1 qu- te rpt]Lgion purs* « grandement 
mi UrtiéfajipBinMt de ranÿjUolajna et «le la dêuiDUulij^e te 
Juifs, ainsi qu T a toute sarhis dâ iiél&tte de ter esdmlologie. U men¬ 
tionne àgateinenI nnOmuiiie de Ifotftfÿftirtfi but to jiMalsmo. H 
Wnae, en termes? t* utile nîs T le rtodito «--nurabl qui to 

Otfiruil tmiwraaüfllÉ jfarunt (te plus pMda pophète «urlnul du 
tÆC'iïiil E* IH% «t lecvuraut eadiiaûJ* Uni d’LjEà&M £t du CoJeî 

datai, Il i:ou*jiière tioiMiM* produits ré^nte te Fsmülli esu luit el te 
Pmerbüâ, Itou» ère itermcrs, il r-mii remarquer rinfluence d* rbrilé- 
uissne D commet une erreur évidente, en soulenimque. 1 er* *HI a*yi 1 
nid re i ; r- , I t-H di £!V; ni ut s r etèûgila de la IJ- lïj I e hébraïque arisUM an 4 u e j a ■ 
i ar l'Ecdegiisie u était pmit-ïlre pas unuir* r'-mi-v -ê el le liv-.fi ■!* 
Dsimd ne rMflbrentPnl p*a. Le rr^ued des Hiigiofcïrajàfti ne fut mm 
doute dus qti^u roui nimiee mon! de Féru chrétienne. 

L* dmaïpr diapilre de mite livre nesi plus teiunqim, cumins te 
précédente, nmiî «iMhtugèüqiie. il iteil mmtrej qui* ïe eh réduis tue est 
rajeecMnpti^arorïnl de te ndigiaa 4’ImâJ es que te dnm iont le prnvtail 
d'une réfutation divine, Tl r aaJrail beaucoup à dire sur le procédé mbi- 
traire eli inmffiàBiit de celtr déuumstrQÜùti, Noue préférons reniercitrr 
l'auteur de t'exp^iittofi vraiment hietoriqur de la religion d Israël datte 
îes chapitre* précédente II y a ftécu^iremeat des Jucuiæ dan» « \m- 
Tjtii de SdO pitgefl amtanieiil. 'Sam y avous Btpsalà quelque Taibleis^s, 
auxquelles era poUrrttH eü tÿjutor d'ûiitres ilnin en ntHnAft, r>9* ^U3 
livre bien toi! I- autour ^riSàMenm ki]* 1- Hadoirl les nî-sulUte le - plu* 
impcliUittf de Ij critiqua iriDilern^ sur te Itvresde l Àndm Tcstimeul. 
IL munUe heAucoup de seuâ luslorique. Kaaa at pouitma •«loue que sou- 
haiJef un vérilabli* Jrtttjcè* à eaftn e*qutee d- 1 lardi^iott dTjrüda Et uouj 
pensim- qiié ce îaucî^ ue lui murpEm f^aa 


G. PtÊFEN.eiUSÜ. 
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Jmü La ï.i ^Moniuf et jau eni^^rtJ?m«f. — Paris et 

ÇaKo fjL. A i r uiie=JiiiiL. l f JU5* J vol iu’8*. S15 pa^e** 

Le travail que frms ann Am •■■■□■- e-sl uüfi thèse de dotl^jr |TT'-?entê’r j 
la F-lcuUë - de Théologie proclame dt I torts. L auteur, persuadé qtron 

si» connaît jta* encore 5uüî=j_iLiiiirept l.i pec&junt! el l'eiiseiipotuu-ul 

itEièchnd, vomirais LLi-iiabluï u^tle Idcriüe. Pour lui* se pruplièle t-A un 
IbéofitgiflEl- systématique. U fie propose dnnc d'tiEpBOT, plus systùmalÉ- 
qudfüâfll 4411011 ne Ta [ad jusqu’id. Ko dontnne dTaëfhiEl et de mettre 
ois rdM l'wwnbfe organique de sa pensée, Il divise soit tra-raü eu trois 
parti et. Afluf l&'prtiinifere période h pantin et d'Entafciel et la *#tttaiie T 

de son efræî g 1 Liment, tandis ■]. . tr-dgièsi:* et ■ «t n ne éturtn 

critique tar la paraumtr et sur ï ^isêî^nemeo! du prophète. 

11 partage luplnhn dr kl- ^ ter nuits n «t d'utitce- ^vitïiU, «T* pii-* 
lit quelle nutr* prophète èLiil aLKeim 4e câlalepue, tl pense quecetle :iïp- 
position seule permet d'erpliqaer une ?èrift dn traits tqut à Fait extriva- 
irai ils q iiî* nous cüitsl.Tlcms, iIbisf hou étflt 0 I sa cru nul Liste. 

Kn o|ipüfliLiLiu à SitUïnd 4 ttalio^ qui e&i prétendu qu 1 Ex éditai n i 
jamais eutrrt aueiüsJUMtdivïU prAphélîque, il van lient. tum a4n* raîsma* 
la thèse apposée, tant en raflantusëànf iJtiq ta plus grande partie de 
notre livra Dt pont pa= Mï(* Ici résultat. 4 nue telle activité. mois doit être 
cqu-iiidré*? comme le prmlmf 4 Vu travail liKiêrairc. 

SfiHti aussi Accord ivec Tailleur, quand il dapeint Kzâchiel 

comme porteur, comme sacrdiimleur et comme écrivain apocalyptique. 
Fur contre, nous ne pouvons pluü le suivre, lorsqu’ il cherche à fuirr 
également de lui un [ihilm^plir. \ l'ippui \h* celle itarnike tL-se* si m 
pftftt d r fliîtaün faine vaînrr que des Mfnxitflita tout 1 fâil io suffisant:!, 
calque je raisotHiomenu ta ^peciilatkii* ta rêltaddU, Tespril niétho* 
dlque 1 ■■:j r 3léuia tique ot tliéo tique* ïiün^i que le peu duo 1 a lAtbiïraciWtL, 
jouenl lin ^raiid rôle rlwa Eïéditfil. Mai* où donc y a-Ml r dan* wn 
Hvr*. b moindre epâcükiton vrairaenl philD^npftîffnn r-t pu reniant 
ruiionmdl#Y Nulle |m.rt Or les niira traits meuhoniiLS ne coaslilueut 
pas encore ]; !'ilflsopbe^ D’jiitmira, ce qui pmiive cLuif^iEont qu outre 
•t 11 leur en ptkrtô ms. «'ort qull ra jïfiqu'é dire Eitéchhd 

ôliit un ^Ânie imiver^el, n 171 Noui ue ^ouilnuu p- ïÿ! diminuer 
la valeur de ce pmphôtn: main noua pourona lout an plus voir en lui 110 
e^prii nriginulj nott un %ètm est surtoul \w un gAn&atmiveraeL Ce uesl 
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plna lé lt> juagraisnt ni--. s: - dur: «neuneu, mai* n mm «ug'Énliup -t un 
tau^yriste. Et dfo? MJMXérjth'iria de rc youre levicsmenL frequtfnmenl 
dans ce- |ia^cs r 

i lu leur relt-ve, n h jiuîe -r. le lait qn Eïcdiiel -iiJunü^ ab^ilu- 
i nieût Huit le ]»2L«î.g" de -on peuple* rnmm^ ne ■ ■ l lit j-, iM lui 

en J -raid Msns il ne saieit pis ]& vé? ï ta M* raison de ce Ijuï II p- u- » a 
que le pt opliéde f il L porté à .L [ -!::,■- : \ liretùïre île don peuute *uus du^ 

■ deur* anau nulm jmiir ëvçîl[er B Lui* ràme de sey o^uqMtdotefc, Jt 
rfegonl d'un jtiseé plein ilriiuiiHife ei le uesir rie chim^ei de • und ni j 
L* mobile pruiâpl 'lu procédé en qUËüliriU «luit ui centra iie être 
chtnhé îl i 1 Je y j - . U surtout pu tir Lzâcbiel jiifiLifier lu on- 

> J ni Le iLe Lbe-; ss ï'^-ariï ilr ü-îh j euple dl* et ilWpliqiJPJ La otaHropli- 
de L'es N ■ mcfurnhaUç av*c La foi inulïtjannfriie Hébreux, d u pré* 
lâqiAçlJë iahv< drv:i il prol- no agtn peuple eiiveri et contre h>ug t eu vertu 
ilfi r alliance dablje .-ilIm fui rJ ] -jui-I l.Vitl dhrank veUe Jul daiï^llue 

t 

foule ■! eüpnb. El c x e±i pour upp^wï um di^ne à Ce amiral que ùfdt* 
[HirpbhLe chercha i dÉmuuirer, arec luni fi'iusirditfiet, que U cuJpuiiiLilé 
d'S^rard lui a attiré le priml cimliiuenl île l'eiil 11 est irdunrnmt que I 4ii - 
Ifrjjj qui r.horche a faim i^Kiëchîel un plijLtâopLit.% naïf pus d^se* ollü 
C tftltf ptr-K'urupLÏJiiiâ dumiKninta rii« son biii n, uû II Lit un peu dr ptiih'- 

r-uphie d«i nme-tttmv 

Soub co rapprit!, Eitebul .> procédé immwe Je te ri plus lard l'npélre 
T 'nu L. Cfl 3 1 k mî i , p* i n r dé u knntre r q si ' 1 1 n r jr do es I hi L i \ u'i ,-n J -'s g ê-\Ji ni! 
déliant IlivlI le pasyé d îaraél *■; de- peuples p.tu o- -aja 1h LuiiJanr-F h- 
pltn- tuimbres ci mecannaîl eaLiÉreTTiH-nl te*- cidè* lumiii.-n^ que iout 
juge iniportifll eat obb^re d‘y coustflier, üe i^>rt et d'uture, um hiùü pre- 
cuncure u fâklââé lu véid-j fihluriqut uii. en if iuItüb Itrm^ riiï^li.iire a 
êié arrAn^ée pour jutLiier im du^m^iiliirx que (efl i»\U devraienl {Dujourt 
êïie irünnuhéH dVburd *i servir île 1^^ 4ui ibèorita djKirai.d^^ 

Mu Ire étinb% ipiî ucnonlfif a: ou3 loua Leg rapporta, une vu four ëiayèrce 
à E2ée tiielh U •:£ 1 1 ; i * ■ J • 1 1 re rnsâu c tir - u iïls \i ou non I nu ^ î r 1 1 jld. ».■ « .ri - 1 lut- 

lilc, qui duit Mie jchonthre dan* rnrgaui-Rlinu du n>Mive,m , 01 ^* Il 
aurait êti i intm«asiil d'y ipprirndhi i-r- ililTêrcnce. qui i-s^ient 

rpïre ces projeta cnltaelp et fi> euJlfi passe ët tntur tllsmêE /Sùiü l-k 
domaine surtout, le su Vint enln a tuiinvé il oVereê tine ptiiâaanle 
induLîLCü, mars qm uulru .. n’.-i pj.s . 1-^4 mine tu fr-.i-.;. An Üeïi 

de 'd.i, d »Vsifr|i 4 h.-. pji e^iuplc, u munir csT la grande influnncf! qu'il .1 
eii^'' ' T e -nr Je<ui“i‘.nriat. Kl pomqum Parce que iiüij> Irntivmu- cïu-/ 
ce dortuer queïqut> imtpüfa qui JlgurauLaanbExéclM], conta» ■ dh- du 
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Ikm- b-'^çr. Mills 'AV iioage rnvmnt dan; de iwiiLbttincLeiicï de Pàii* 
dim Testament «H dit b litlérMuré juive, jèiuti if avait &mc |M luH^oin 
de remprunter 'fc EzeuhjeL A cet déjà, le (Mppfwhemeiit eu ques- 

Lion fâl faror dt malbeurecix. Uulre ce La. iiutre auteur ne p ■< r .vi 1 pas 
av( t ir iti que Jêâua, loin dr a'iu&pirtr d'EüikiVuôl. est .mimé d'un toui 
i h i r -■ «^pri i que îe prophète fi es ni-ci a en eff#( b vu ri Lé Se ritusîLscjK' 
comme nui prophète hébreu ; lexus Lut ;m contraire un adversaire 
acharné du rïhiaiiËme. Le rapprocbeiiteuL entre Jésus et EàéühiëJ eèi 
donc un ne peut pi tu faux; le> dans ?unt plutôt ite KUÜpcwkk 

i.eï exemple prouve, plu* que «rsnï au Ire-, que n frire livre, qui pre- 
ieuSe i«eancoup i-i'uppi'ecEalioui fort jisRl^f en renferme au^i qui ne le 
z;ont pi- du tout, Sa valeur console surtout dane 3e tait Ljii'it expose lâa 
principaux matériaux du livre ■l Eiêrhiel •l'une umniete _ 

Pour ï'onffuîf'r à .*e - jet. un trétive ici un travail [«répartifliré üérieux. 
Maie r>? i/esl pa& une m&DOïrraplur complote ;e( les questions qui y 
30M toltéai ne sont pi$ loujuuré prése n Uies éouu lpur vrai jour. 

Uauleur ranjudère Exêchiei e-amme le père de Imdiriilualbuk 1 minai 
*i nollr-U'UJh on botH, aima qu* Jèr-iLjt * prftnr ■-.q mdiriduai'*nie 
J Tant lui ït m-'aMinait te général ite? nombreux trait-. que $0» nom? a 
emprunt iiuï pïupbëles plue undeii*, pour Un ou aStnlintir Ip m^nte 
excluait II lui aürüjud â tort U mérite ét* IYinieeriJiiè=m* et J?? trouve 
himuiI* en cotilr uliiiuu am- lui-mèims partie uhm me êuul indé- 
ïkuiide. 

Enfin il un pas tenu la prumouse Lu te utl début de Sun livrée, celle de 
dévtlupj-er ]*Êüâeii£iiËJjieiiL J’EaécMd d'une manière panique, Cal 
daiiT ,-e Lui, il ne -ülli^it pas de cliver luélLtidiquemeiil L--. maté riaux H 
Il Ü lI i ut tt -sjt l*Mit paî t=r du but principal u de il pensee centrait 
du livre d'Exériiiol fit monlrar comment (oui le reste du contenu se 
yroupi* uulO'Ur de celle (Musée- C>r le Lui du prophète sutluul d* 
dcb'ifcdr j lu $\mn 11-L»iflu el du juvbliirr ta j «nrideiKo divine - ükru livre 
tu. en fraude piirtiü, nm- '.tritahlr théodicée. N'.'iii>- antuur rfa paü 
remarquo cela. El voila pourquoi te reproche qu'il fait a d .mtroa f d'avoir 
ainupL iuefit jniUpuw k - principaux traitslifl l^etUÉâi^iicLiiciit d'Ljcchi^l , 
U* avoir udiés iir-ranujuüiiïëùi, retcmil.^ mr lui-iuèmiî. Lt tien 
que lt^ utljI lui ü^Ï ou <dlel Lrrqt Aïil flrial. U emprunté ^ la Ikcù- 
lape moderne dJuèp i|u É A Ezédiial lui-itiéiue 

luulÈi le-=i Lieu lies yLyfUjI^êy daiia cnllu :n;jiiü^.Titpliie. elJe 
pourra •ei'bimeiiient rendre «rvlca à ceui qui veulent appitifiMrtir 
■bivanhige ce qui concerne! U persuuue et reikaidfiutmant d Mais 
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elle loin fîVlre, tous les rapports, un ^zuide vraiiiïcni -ûr Son 
Elyte laisse auiai énarinéiiieM i désirer 

C. Pïïpkmihou. 


Willt StABKE. — Sis nde nnd finadr nachdpr Vnntçîlmig dtê *Uierrn 
JudmiurntH tmonden étr fichier érr rng. Rnsrpmlmïn. l'iJita- 

püe. I, C, EL Mohr. IW5, ? vol in-8 r Tô papes Pm : m 1 50. 

rtn sait qiw te parônir* canonique fi T 33* 38, ni, 11sÔ, li; ?>ml 
appelée fraditioTUiellGmeiit psaume de pénitence Nuire auteur trouva 
telle il^s^oaSien I.Viri peu jualti et heureuse. lèpres hii P *4te s'appu-piif 

lèul ji]r^ ïuiï psaume* 38 e! ni Eu «fiai, le ptiiiiijif o2 «pécule ?un- 
plèTrstml sur h valeur dr b pûnllence nï -le b confession. Lt psaume 
IffÛ se conlenle d'-nsprinir-r U toi nu pardfm. Le- psaume? tj. Hü e| 
143 n'ftut a sj i '.lin rapport Avec la pénîtonce Pour saisir h* vrai *±m- vie 
lune o* £ p<aum*^ il faut dnne te* cmuidéraj- a® oin-mên^ = el faire 
abstraction do l'opinion lrû4UifiiiueUe â te sujet. CWoeque M, St.io: k 
cherche n foire. 

Mais prêahh 1 aïeul il croit devoir eu prononcer cosiirp la (amUfiQr ik 
eerlaim criUrfuts modernes qui veulciU trouer. dan* h plupart u* nus 
psaume, non l'apragMii â» ef Aliments persan jid : les Auteurs. mai» 
celle des senti ment s de la tiuinmTuiatile juive. Jt rocou nell fjno beaucoup 
île uea psaumes exprimait l îles sau limait U communs \ nombre de 
pieux. wn* il n r cü5 cirât püs ruoiiin que les pa#!ttk|e* [arlflül exclusive* 
ment en leur nom personnel et qu'il* n T nnt Jticmiemrjnï eu l'idée de par¬ 
ler au nom de la oommumiilè juire de leur lemp>*. 

il nutw semble quo celte question comfdex* ne saurai L Cire tranchée 
par de «ûüijttea aflïnmalianfi île ce ^enre C"f U?» crftiipïeg vieës mellenf 
iïea rei&ûïifi sérieux en ivanT 1 tr F'appui de leur manière de voir. ài l/oa 
veal porter tu coirtîctito kas tes, esprit», on ae peut dune pin kj.ee 
abstraction de ce§ raie^ns, comme e’eal ici le cas É 

Abordant atmiite le ytjjel spécial dr «on opüscnîe, noire auteur a» 
demande d'abord en quoi confie le peche aui jeux des [raalmiite- U 
trouve que là répons à ceUn qmwliuii n'ast fadir i dimiu-r p^rce 
qnf 3e« pfi^lmiïL 1 ^ précise» l généralrmetît fort j^u île qnoli jhérbris 
parümlïiîiT? fEn par Mit II mi répondant porté ;* croire que, le plu^ 
venl. ils ?on^^ût à de» kanafreftaioue murale^ comioe itelu parait nu- 
sortir d uo certain nombre de ps^tune» 15 p 17, 24, 39. 30), [| en hre 
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pourUm iu.4sï L» .v.r î. . i I.J b piéï^ jitsv^ *nî1fm1 dè^üit* é 

•pi’-j" • • «HIH-I- j.lM+rip ■;..■":■ Ô -vfctïr U- nul, Ainsi tpjc Un m H- [lie 'JP? 
et les impies 

if arrive en outre k tm tiotfdüBioii que [e Jojf p f jut vu racfianainftanl 
qq’il lui urnti do nul fcijr* ( n'a pi* ntl vmtinncL' pmfifmi et uilimn de 
mu kMih\ jf-Vdii^ !' rfï jm- L’niér- que te pécht? habile f-U lui, Il le ron- 
sid^r* tornin* un - uup i ii^ÂWt Ji ne se rend compte de son pMié 
que Lorsqu'il est aieml d« malheur Z 1 , 32 et 38', Cëlti|-ri *ei k 
l,i monte -le La cnlpibUlr»*. De i,à 1» .wiilïmJMMl *i rràquanl «le k p-iipr^ 
junii^diceux qui up^üL [ ^ ^rüctilinnmdiir mnllietuinix . Z 1 . 17, 
'i à-.- . 1 P. , d autant plus quïl âuJiuait dr; ëo conformer eïtérieun*- 

qiiiil ;i |i loi ('Ulir Être juste. 

À i-ellR con^rptitHi imïv*- et nplimblit du p^hê h dfe Lu mlpibilltê. 
oirrtsporid hi ednrrptiriji du lû répeulance 1 1 du pardon. || suffit que |n 
Wfehr reroiinni^e duos te malheur h main de Dieu et ur Lai*** potier 
pir lu a canfei-^r sou ptahti, pourris eûrdu pardon. L> ronfeitinà a 
don une s^rtu expies foire, simple meut pmv* qu'elle r-oirujaîr b justice 
rffl ffltü, ‘rfd.i fwori v lairemEûi du fraaume 32. A ce point de tue 
su[.---fEiciei« on bc put pas sentir i - besoin riVtre .iLli-HtjdLi intérieur^ 
uinnt fin péché et de Ij cLd|jajj1LLé, 

Knü Irncaiitim* intiNfftis *u«n dam le Psautier Tin intiment plqi 
pfolcind du p&cbâ liant promit &1, en [jriieuiher, s exprime formell e- 
nienï îe Uesacn de ri^énétiilLom ce qui prouve que (imtmir «fait cous- 
ctenro de Li corruption d«- lm liait» e humiErMi D\iu autre ?Mè m Lûtm deü 
déclarât}! que Pieu e*l minérii •irtîm. lent i la en Etre et ahau- 
dmt en gràm* ou qui seuihk e^kmeui dàmiipr un sentimont plus prp* 
fond du pêché, qui a conduit w ï’eapèrirace -lu pardon di Dieu Jültb 
notre mileuf croit que ftfi tralb iioléf ne dnivent êtrr ^éuànlkès e( 
nV'ïprimeÉSl pis ta ienltmeùL flbrumiitt de La plu pi ri dsi iuifa, tpï 
potisareol an contnnre être capili les d'accomplir Iji Eoi d lî-îipe vrai ment 
jU 3 Î&§, 

La priori pale partie de cefifi ^tnrle&t «uiTi^ de 4em apprndum. Le 
preiHïttr renh rmr une li^durhon ittii^^ l^ api p^àiiTne^iïr péniteui^ 
el kftwomJ, Itne e^qui^ LuBLumpie sur «? p^snmes, lerniLTe 

niiua tppreud qnn. dans Le Syüflpt^tie, ou ne «ufiit rien de p* fîmes 
pâttileflÜaittu fiictiiJ r%y^erU!uSemtinL mu rêfureutirn reïte irkst, n partir 
du ni 1 sirisle, Mm Trn le milieu du tr sAu)a ^ulruiFnl cm dérî^O^ 
forme Uairumt no» mf\ pB^umo^ pâsutmlwtx eamnte lek. Le numbru 
sept ne fut répandant pi^ ebmsi eu li^jird au CuuLemi de c& psauiucn 
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inaw put# qu'il parai -ail tssti n pnw., ctapinn chr* les J u ,fe. Durant 
U iiuijen ige, ces psaumi-? jmieni un c^tnn rble itau» lu liturgie d* 
l’Éîïl^ et ^nrUiul doua r<milkaiion privée. LfiÜiür i introduit 
usa^ç i^thoiirraB dans [ Église protestante. 

Vou fwtiwui* jue <>• travail îur le péril è t l la gr.b*. malgré ; inter, | 
I|ii'i uffre tt lu jltHle^e il,- beaucoup d'observa fir>ui qu‘,| r«i larme, 
piêtd à ia nütique. Suivant nonp.il atii-ajt du élne taji plue restreint 
-oit plus tondu. un biM, n devait ec réduit* à l'étude de ^pl ^.uim 
pénilenlmm, qui en estlu véritable Objectif. tJu bien, s’il .levait «Ira 
« l "*' #^™ ie •»** toiniu du péril- e | de lu çrice am* IW.eu 
judaïsme, rmntnt e-t l'allure de pluMflursparagfmpinw, il f T |||j| >u n 
ner nq t ni mil >iue base plus large et ■ Ludiur raniiomie Dtlifalsii ! j,,.,,. 
on Entrai. se rapportant au sujet, du l^u ,)* prendre «uleincni en 
fiQtLEtdtkflüon ou pelit nombre de paume* tl ipidiptes autres irsiet 
luliti>|ui!i tort rat ça. Les euitcLukiinig Je I'mIoit luriieal alun SA beau* 
W1U P pins ronm‘Drpiii11 1 etf , h il n'cmmt pas non p| UH eil 
wr QOta mes art j.iusitiifs toit vw , lu Lâs, pmir leur faire dirr qnelque- 
fo!H plus ..piïfe cm psruiàau replermiw. Une telle étude aurait aussi 
munlrd qnr le judaïsme reuierir,,-, .i , et J^anJ-coauxe * tant <fpulr», 
une nrtéte didèea ienttoop pin» grande que Celle qui est piton lée 
dans ce travail esigu. 

G. PiEPlIKitniKi;, 


I Hiviâap — Le dogme de la rédemption, «.-ai d’acte lû- 
lunqui!. - Paris, LeefliB», in-S, 141-0! b page* 

1^1 • «soi d'ètmle » al un essai qui n*to puu mut rèïiFti, et une 
étui le ussia pppiy&mj]^ du <lû(?roi de la ré-Wipiten. L'wudW« du 
l'auteur est *uUde ( biitu digérée -, sa critique est très simple, assef péné¬ 
trante; die oe cümpJftte d’une prudence qui mi meaied pet 4 un ib.r^ 
logiÊn. et jwnNltraatiaii il'une certaine baliiluté qui cnn viendrait mien* 
i un qu'à lu*blakidu UMlmême, .1- loin en loin, mUul 

[w«i lmp relui d'un imral dédaignant do la pirlir auverse. 

Il î « **ns lînntu qusbjan artifice dan* la cainbiimiimt) [sm- Jitqualb 
un 3 relégué a lu. Tm du volunia, cemrite uceftïsoin* et edvttlice. timt c« 
qui cotirer*.e lu rùl^ aUrilme au rîdviiiHi dam le, danripltnnt iliéenquet 
de la n-Jff/nplwtt. • -’esl un élémunt ,pn «ôté progres£iveiAant »rrigé 
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el illéruiLs ïiijus oui li'élAiL na?: a sêfiircr dus nuirai il est ïmiiü aussi 

primitif qun l'iLôn ntâme du quslqù* muins p-enlriii, ri Ton pètül 

ilin-, *1 tumïife essnli id. Jèâu* lui-même re^ard-it jkîan tücmuel rramuiii 
■but le Tienne dt b*oa allait 3DéfiHhi - pimaanniï, «d te dynmn lirait 
nstiâteai rancit t sa plËCv <kna Coulée le@ spécuMîofts &ui Tusuvm 4u 
ülut. L'auteur du qualr te en l Èvaiïgïk Imte^u tsse-i > t-iiteudre 

-jiu l - k princ. tk u.u>rn]é> - ■ perdu w'ïi einpifr «r, alteLüaul a b vie 
du ÜÉiii^t, aur leqîiol i ! 'i'uv.j il miiTiii itemt. Kn parmi En matière. h trirne 
d* dmiiurcaiïao entre te qui r&lûvede 1« lûprak et de la irteui physique* 
t:\ ce i|s_Li -cïilrvrdil i propremen( parler, diiii Jj aiTllioleÿk. n<* -■ ■ -j - 
rail^ire Intcée ave îiü^ rigii'Hir -tbasilue 

M. ■: pris > î j.chû ne ilêmontrer. fld vis-mi -un mit t ji i. un. &■ - • 
de ifË&msïlc 7 riuthtQticiïè dm piufle^ nvangiihques 

ufi sé reneiiüLre lidis de Lirdiiem|iüoii_ L2 dessus Jl pwrmiR iVah er- 
ver que ln (KVsliciiuiiL de -a m. oiiuiïdïjrèe^ ni* rikwnéin£fl p ni 

fDUrnhjfit le (ail *7 non l'idlkuote rédémfdnca pb lu ntnrl ilu ührir-l ; 
rites il E est en ( chez k-jrs rt-: r = la pn^cupHKJîi dn montrer que 

Jc-n-. ri p j pa-î èl. + surprix pif -- j destinais, piênccupâümi qui « a oitCüce 
p ntesIStiiitiil dans ! mijntice de h in!^ m di- -mika* du reniement de 
fHflrro* de la iluperoimi iiee di&nplesï Onoi qubû Ot**, b scène Mu 
Outli^nisLii exdtil U préviikiu eurtuiiïe -?î inaiiiitilifjnnrî’e do k murin 
U n£ë«&dffl «Je erik-ri* duiti* le*. U rte* qui y IVsut lHifikïu ni m* 
nèc^mM .k pravideue* cl|l écrit t t mm une înlnunêqiifî 

fondé*? sur k caricLém eipïa luire de la pjiasiün Aux argîirmîtik qui 
militent conLve l'autheuücite des prédictions t k savoir, (gu on n ÿ |tf?ut 
di^^rmir uumii- sentence Wuirikewüt retenus cuurnip potfdv du Soi- 
iLELdui'i eî f { Ue leur èUOIH^ 4 été calque &ur l« Ciiti qm3nuji|k 

«î su p te th^uit de k pr sdicatinn chreiiêntîe prïnulive, M- H nà n&D 
â Qppo&er. si ce n^esl qu^ils lui Eâiahteitt in^uUkniiN. -yfnire li^pprè- 
daiU'U. Ptrufc-ètrt!. si Intujiiter&ûlait i nui il-, .lAlïuxiln Jm preü.v«s sernlraiU 
ellips jugik» |^rt*urpteif^> 

A propos i}&c récitt de te dernière céno, M tL [cdTaLI É^liïûflar qur 
|u n‘rie pa* accepté coirttue ü primitif ni Rpouluné # &t|tu ite MaHhiàu II 

lue eembits que lit plupart des eriliquee üdEiudtefit In prioiîtê de Uiti flt 
U ikpftfttJiini r dt» MiHbku a l'wyjrd ds^ -lui devauut*r, ï.4 ^euk nuu- 
V eau lé » dnnl je anis tonpablfl eu fie priifll est iluvoirtii^naîi" lût erndére 
complue du itojî do Marc, découverte qui n d'ucltiinr- été fmiie simut- 
l-tuêuuJiit el ^raïuteiutîm, élofgte piîr M. À, Âüdérfen. lit /f. a imiÉurn da 
dm que la j«ud* Leii rM uieîU curp », nsi «n curr^kiimi 3 unique 
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*’■" Ceci «jil Drim s»n" ». Au.-- l,ir,ri pensê-je maintenant que non 
seul e m e nt ta «-cnndé parole mais Isa item procèdent «le Paul, la source 
de Luc, parfaitement identique u celle de Mon.-, jyinl conlentL, après la 
bénédiction du pam. Ja dfekratira ; ■-■ J ' ne «rum .Mirai plu, de ce piin 
■iimnl qu'au in nviniîB nauremi dune I. r»paume de 1 iitJii , lêclmtiDn 
parallèle h celle qui se lit après la bénédiction et la iliîtribüliutt du 
calice : + Je ne hojrai pins de te fruil de Ji fJpTie -_>I \ telle pre¬ 

mière déclaration Marc aura itiLaliîué, d\i|u» h Iraiiii.in de Paul, 
u-n jirihibtesl «Taprèa le Ipite ,1e l'ËpÜin aux tiorinlliwnir ,)■ fat- 
tnuîe ' Cao est rntm corps comme il a Jtart«|»£è, diapré» Li njètrte 
tradition,les paroles ; „ Ceci «i màn sanp ,,, gil _ , h .etnndedédara- 
liûrk- Ijft maintien tl« la première aurait alourdifinyuliêtmoant I* récit 
al ténus ta baille iipuiJ] cation de» formules paijliniemn». Luc (ui-mfline 
la tDTrl e" f ' eu Irai il liant Iq plqoe au pain, pour *e conformer an . adre 

synoptique du dentier reps: puis il aura prï* à Matr b formule 
Ceciosl mon corp; pour fajrt droit à !., liadilîon de Pmi e! de 
Marc qui fora il «Ire déjà edlr du plus prtmd nombre des çonununiu- 
te- chrétienne* I.Vrisieoce d'une source anterieure A Vfrur. ccmmime 
h ™lni-ci al à Lue, résulte du rapport des deux énngile*, de l'incobê- 
reuce du récit liant Marc, de la «tpwpimtMo, rlâû» cet «vanuilé, et 
après lui dans itdllii», ils deux courants d'idées tout à fui disparais, 
l'itn, qui «'et prime dans \m mois \ * Cad ^ mon corps. ->eî m< >n 
ma 8 ... etc., sans lien arec l'eusQ^TieitLeat ordinaire de léeiiü, ci m,i 
« aurait été mlelll-nlde que pour .je. fmnnt, initiées d’avance a b 
théologie de Paul,rautre,qui *e traduit dans î* prévision ; » Je a * tairai 
plus ,1e ce fruit de U, vigne -, etc., laquelle est «m parfaite nurespou. 
danc« Wfse le thème commun de In prédication éïMqiàliqnfi e! BVfS j, 
si Irja 1 1 cm, 


M /* ili^cutè !r^5intnmair^iïirrH le t^mnirnutc^ de PauL Snîfit Pnn\ 
dit-il -p. 87 }. ■ repporteen témoin, et un récLt qu'il douas Kipresémeui 
comme traditionnel i I mal xapSwma . - », ,1 fo{ susjwetflf 

l.i Iwiiu loi di 1 A p Are et itrequ il mot ü>s propres idées dans la Ihjjj. 
du M.iiirr pnitr leur donner plue de crédit; ou 11 faut jdftrmcr ,,iiM 
adople comme primitif un récit déjà pur lui modjflé, « aVî3l bit 
celte Ultnica deui- pan reeannallre, d*na le nkit irrêiemlTi traLmionnal, 
I celui de «m propre, rnev^nemeui'r «.A faut faire que d,> ci lcr do yr« 
il convenait lie repitmluire l« la*le entier de F'jiiiI , 1 Ç <tr ri ■ ■' 

nts -JS «vpj«. î mai x* ? i>*** ipï», U représentation du 
la dernière cène ÇU5 ce pnivinbuk introduit n '«t pu ilunnêe C' mtn * 
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un lait rileMé (ni les premiers apôtre*. ipî ont participé à eu rrrpas. 
ruaL'* i' a tiL ïjï y une lus ü ti l 1 1 u n i eçiu ! i myritûdï aliéna ut d u < ‘ lin (il. La bon n\t 
frtidftrèmwn ■■st bars tte nuit- . Paul n'avait pu le moîuJr* doute *ur 
l'objet de ses TÎBÎotirï M n'a pa* davantage pris pour Ert.l i lîüm^t un îMi 
üli H uviiU mêlé aa jiropr* doctrine : te> mélange s'est fait de lutemémé, 
du cl 1 * lu rd^ïon *ü!j osiscuuiio de l'Aine ou so pr^lrenl È e-â virions el Ses 
flon^€% e i l 1 i l anT 4 priante *■ vision cumule u \it réalité ?auB i'arrêîer à 
ce que tea Lr-moiiitt fin dernier tri- 4^ u h imtefi! poini attribué .1 Jütiij*- 1rs 
parâtes que lui-même lui prêtait. Ce serait foôfûnnaîtra enii^nusnl 
dVspril des primiers àruvaiite que de irii dari* celle carcoimimce 
ni»? im|iu&i!bi 1 iti! t conino- ri Paul avril Jù r«j«tei vkiim, |jurce qqe 
Irr3 ancien? difdplei ne lui Hïrieiil rameute le 1 terrier rqwii en ..H 1 ,*? 
forme, et comme si Se récit de Paul, fuipptiâê ijn'il -oi E fcna 1 J a can- 
naiïiaaijre de Pierre »n dn quelque autre It-cüOiD-avaîl dû uece-^jirenieol 
provoqua un ilùmenli formé qu'un -* -enit Mt nu* obUgulkw de 
répandre dans tcwtrs mifuminiiiteS Su! tm rangea n 4 tuiilr deux 
rep=tjOP iFaïuuigiusiunit diictieu J'nn pour les srovRïiins ei angéliques a 

et F Autre pour tes aujiyosliûüj de VFJspnl* 

BmUi (îmiuite parole ds Jtesua toiicbnut ^4 uioxi iixpteirire L- le vit de 
Afrirq x T 45fVtftfA. T ». 38}-nf te vis donné* «rt ranfim pour plii- 
neurf * M* JL t'wMpie suhb diecu^ion. }i parait n^mmerins Ariimit 
q ne et* paâsi^ proo&di?, en ileiiitene siiatp-ç. du la meme source *pM* Luc, 
ttij, 3**37. rit il est bien t|iu^dimi de JMus o 1 . vheor, mais nullement ite 
mortakfdxtqire « ir il tel fins liA l'expliquer l adjuiu-Eiou dtscfttte Idée 
par Mure qne sa suppression par Luc- il 1 en faut ri ai U durs qoe !' mec^ 
fili iiç d - ZfliigMbfelÀ^'. x r 36 43 j Offre plus de garanttes a riüato* 
fian que te rêzri moite partiiLilnrUA du Imiriêinu Lvon^i le r le Mfita de 
deux trftoÆ aux fils Zàbêdêt* aemblu s voir êlô iiUeulLoimt-lléujrül 
anh^tUod a te promisse do dou^- irtaeE aux duuie t^Aire^, qui he lit 
• liitiaH .iLLhteu m, 2S) . LiLmÿ Luc l.x«i, : la dejnandedu Jacques et 
d« Jaani ïicnlopu^ à 1 j fmteîèmê prirpbëbedel i - b /rr, x, rtï- 

di! t s$rt il mnoErer que ce s item gnfiiS-apAîres nan\ il'abonl mi^ui 
î^unprÊ^ ijui 1 Pierre ^rrc, vîlT* 37 - 3 ^ 1 ' pillnpiüi te iilui-l devrul 
nioudr. 

Une tote botH du ISouvéau TeslamenL. M. fL s'uvüdcc d h un pa plia 
libre, clou te huîI au^i avec pinè de ^ïiufiiclion- 

Lduv. 
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J'iEiîm Palis, - Esaai 3UV fart et l'industrie dt, 1 Espagne 

I^JDitive - Lermu. 2 wl *r. in-S, *r-85ï- 

■ ^ 1--11 i l h r.. une carte U. i -i râft- u\i %, 

*? m ÿ* M * *■**'*' ^ toÆa ni pm,„ B ootiè™*^, IJ1JuttJlli> 
L ‘ l ' int a "" ‘W»' iu. -livide d ^nseuddo dmd m, |, ; „ m | rt 

i;i,::i,, - ,; - :iij . . . cen'é(«[ 

^ fa-e facile '»'<(* DW une jttpfe * J*be i^nre &n ; hiüie Al J> 

* ^ *rn Ce 1 sa jWTÈmu* «, * m ^.mon*. 1# 4ueti> 

venu Cou *™ nif , «MMt : i^su* , ( ,. tJ , ü 

SfÏÏSSt 2fT 4 1,! ® avrii wÆ >« 

S ^ ***** 1 tari i- d»d *i2 MB „. 

f ^' <nndr.pt™ «t Bella-trtt™*.. | a Uir^Una de, 

-, . A ^ " nt b,en vuu>tl * l« r ^mpartint., «iwaiptùwm ™ n ,î/ç 
P '7?! ’ .“ÏÏT* f ll|bf "' J UnD de r« volera fC f. p . „ T .- 

.— 

mjrfLyj i m „ , ; r ‘ 4| ' la ScuI P ,urB HP ^-34%. I, e^ra- 

tëràfL»’* ?*“ ,lH H lAMWlÂi M»* 

. ■ ' Z 1 '' ■ ® 4 • enU& b * I Jr. mm), On n lumef i 

: f 7 ! 7 iT ^ 7 üub * WHU,l,lj «« «T* (ratflil dîkwteitoliéflÉffc' 

J® L0Ul I»M. A "WHI «atpÏÏ S ï 

md «fiveille un fed,t DM de ùçea etplfcltâ ■ le Usî-d» <t% K*p aRne 

™ U * " m J»» « **«*»■ 4 l- 4m tutti bien t - app U ' \ 

\*^**f**P*W'k nfeBSKfbérigu*. S rx,, 

«*■ ?•. i»«» -o.ii iSSiiîis 

B sa «Uütau*, iïeD»M phVfcoe, „ lenwde £î=t W . üll , n 7 

f -' de wn Nrt , ^ ^ 

fa crthtçiflûfae, ^ w qvi esl tr&jcUlr - ,-ed . "t 

PéT'TV' m " in " oeu ' .. .. 2 uSUSé 

Ja I» MNptfe ‘tevjeunfuiJ. Mp«N M ,| H mli * r h _ M . ™ ,,! * 

^aex flu d'hoQuaea, tfa d éaJW j- tf rf>nJ ' , . T ' 1,r J 

cr« ii« diviflüè* <«, «t ¥uhïBS Ju . r t e llrt,nI<, « 

*r * :»• * “*«« -- nN. .i^i:;r:,::~::r 

dih.ma pis, ou ™i M - a n. ¥m ., ' er " flf Aet 

Üufli bn( M. f'.s’ett-ll j| „ eu f lëtrilime i 

, « UD i^Dfai», ^ ^ 
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sbcnques.s, fl\ vU-)À-t-H plememenl r^allRéetui i Wjpir i i>l?> est h"tt 
Je doute. l/êmimérulioa de»- mumilL ^dap*rm"* qui *oid conrar- 
djui 1 * U PiVriinault j Ÿmiâmün, »il de* ^culplüj-e- rnimiliTO. u ■• 
barbare? encore* telle* qn*:- tes ta’evrrfli ou lua guerriers lusitaniens 
son de ^rlâiny monu monts drji tris r^mar^uil/ks. leU que L Tïuki 
de üi1jiïaj1^ p le -Spliltii diî Do- trente ou t\t iBurcaiu de ( '"■*- 

tig * lu nmueoclitluf? rïiistuinëi? *}**, uruLptune» §1 curirijsâ- el irialnK* 
ïsv+t:- du t'Jerro ds la- ^mteri et «tu LSanu de h Conso^mcrn i l'étml* 
dêlAtitiié <îL faiTe ureü amour de oclïe splendide Uitne d'Kkfap qui ce* Ië3 
iî-b«f-.iVüîüvre iJiî lu. glii timi ■ h- i^êood brique Li elaijiitrttliQn dr? vase* 
ibérfeliJt^, U -te-kriptitu, de* hienz^d» U Lulkchun Y^esdu inni de 
Palencia ou de* bauibnux on tir de Gieeree, lotit uela t»s« eian et 
nunubeiii. iiïrEsi qu’il convient É des liai tu» de répertoire. Mais 
M. /* publie le- tpibtrN d p iia Lou t éditeur de -‘abtly-.mq P t*- 5 - 
*£de également oalln^ d'un Imn i itinriçn ]| .1 1 rujuré ' témoins -k 

ikrt.dii tecta re r‘ de I art ilifrepi- ■ rre- ■ d nuire- abjei - iirt-l ôViinïâ 
reste- archive Lu riï u i : et ripproizhemenk. qu'il x instituts I ou L c jh- 
vaincu qu'il exista des rapporte étruit* entr^* 1 f Kü J utylu? Ibérique d'uni! 
part t ek de L'autre, la Grèce m vcëuietim-, lUneut pliinio+m ei h lirèce 
srchâque ik* rapport^ il na pas cet^ê* d'un bruil n -'autre de mu 
ouvres. de Iss mettre en lumière. àuëbL quand Se tertonr referme Je 
liire» garda-t-i| utte inipre-*iou (fés tar*é qui peut *e traduln drr b 
manière MÏvaute : l'art rf ilmhmm do* llière** eiïrèLurmeut frasles 
à loripjtâj se sont peu i peu affine* SOU-- inQHgncfg exténeurts el 
etuit mnivês à ttleindre Em« p^tscliou unul tu Bamti d'Eïube est b 
[jr^iii-e écblanki inaix, hu ^i)]£pinajit dt^ modèle* m^mens, jsb^ni- 
deus. duliléeuv du Jis lliÈida ont eu V r ire méru ^ de cuiiserv^j 
les cHTaetères propre do leur race et do Senr gônio : loin ik eiipier. 1 1 *-: 
ant tratiipoaû ; loin d'êlrs dut ïrüUatmrs flenîles. Ils ont mon L ré une 
grigittJililé irrêduetiblp qusdque sortit : emprutiLtiiit i rûrûuiU 
eiripnmbuiL a MTréUf% te* ale lies 1 s de nbdrk-ufil *« eiéef de l’iIbérique - , 
iü, p. 307], Par mu 1 heur, cet art est tornhe daru une fupidtt flêc^demie. 
que pfovoquerent, aajii nul don le. la cuuquèLe t^arEha^iraîg# et 3 q coel- 
qxièbs fumai ne. 

Le plus î^rave repftrrJie qtie FuHqdbasserb ü M. i\ v r.'^si davmr i^uii 
pou de compte île la ghrowlogfo, do li géfistmpfcp or de rbîsïoire pro- 
pnemenï dite. Mu îè U u pris soin de réfuter par avance loule tiiijdelÏDü 
iïn ce gecLT^, el U «iffit dé pflixMurir eerlain^- |m^es de lu préLiÇf 
tp* YU-nu pmir cuipprendr? i|u'd til lécïièraim Am Toputeîr «lahbr* é 



H EVITE ÊH-. t'tlISTÛJAf; BEI HL'UaiÛ^ 

' ^- liiT ictueilE, une filiroahlii^e tï^mirelise ■ qu’il Aurait tum cuoiivi 
********* de pnapo^r uïiu rejwriUicm itg l'art de- liir-r« t 

e. . ^ lillir un nirri.iD rpir ijV: rayer •; ü'fltiQnsL(fl^r |«_>u r ïsis- 

imrr pali%t!e on Oa eslimerj jn^ut -èfj-e luiad que _M. /*. * fait 

iroe p5irt Irnp muiiiEie aux iLumij’o&LjünDr du ^aliineal religieux cor- 
i3| 'i ieï Btalu » faaéniireî «| curtaiiii- tbimnee du bime qui gai le 
Æ£Lra. ■ i -■ r^ *1 îîlale? cuvaient ilîu -emMtM-i}, £lre iiIqb tuagtuniüQl ilLudi c-ns r 
^ ,1J * ^ -un vient j e rappeler, pour nt pai inAiarer r rdl- ^riihju-, 
bd^kralioo qui se Trairai .m L IJ p. *S8 * Ce n^t, je ono t écHl 

M. / ^ qui> lorsqu ou auni établi l« C* «7*111 Jess brorints ihenijllâ^j 
iluRt j soi élernmte, qu'on pourra s'attaquer au nzjua- 

ralde probl ^ 3 e .le lu mytiu-lü^ieei de le rdi^ioiL da l'Eapga* prjmJ- 
ti¥e. Ce proLÎQine. un le \uU % je u'uro jsas m'eu occuper eTKure p et 

P* 3 P Iue l -* ctepfto? i|mm «lui de b ^cu!|tow je a« chcrefae i 

mterju?t*r les ®uvrt* que je décria cl +jsie ftsâftie J’ejtplïïiuêr m 
lAul qu'dftorrcs dVirt 

E'out finir, feijpiabnë Iroia ou qnalrr h iyfn» ernuu*. T f „ p. J3 P :i q 
lie» dr Betrf y Sùi.s ., \\ K « Rut-, 7 Swù ■•. ? 18 , par suite d un 
rq&ntu, ëviJflmineQl, M. /*. emploie Je mot fUdjuie . , ^lur» 
Ifiiw allvnlsif - Galles h. T. 11. p. 8, il y lt uu «aftiw-Min .le iru- 
■kiction. Cetui fiermüdfu, -SuhmHü, p, 43 , dil, 4 pnvpui >y> | a ville 
O Aluivisa : « ciuUsd -lai reitn> sic Murcici . aln. t fr la verawu de 31. /*, 
purtt . 1 dté du r^iie de Murcie 0 ï’-?. corriger ■■ San Duwiu#u 

1I1* Sis» * en « Ssuito Domingo dti Si loi ■- — A coup *ûr r en ne 
la que des vêiilles. K'ùinni pu* «HtwL^ue il* prafaaim,' j ^poo, S1 
leuüKir vest reoilu coupable, «n <lSutr«M eailtmlo, de fautes njout* 
ma G, m quaiitiV il'ufspanjiaat. Je -jousLito Uutt ^ njP 
qu'il a dlucidt de façon livreuse une luojrijs ib> ttnUàf du 

Vut àe WHI Ja 1* Wldh «m mtti» .É'aTOir m IWbee de 
eouuifltin. eu infènéa riiu pitltlk un oumRR, tt mùtne un «dtottfnrax 
ouvrage, plein de lails, nulle d'irlé», pourvu de uumlireUEs- r<pr,s~ 
ducUone a«m utiles qulLlértÉanu»,^'àto» <p-f| lui vM êlë m f>4- 
d éwmkr peit a peu, avec h nu lenteur » a^umefit oalddée, boue fonnode 

pétilr Aitides IM 1 lie Juv^i irütntnuniC4liiuiÈ t tus notas, photi^rapbm 

et destina qu'il avait recueil lia au cours de ses vajapek eu lüîijiB^nr. 

L Büiiuu-Diiuco. 
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ÀKisimv L.i^ii. — 74- -S rj'. r é «f rn.- / oc> t voî* du* i-ïlo p. — 
Landra, Lrmgimiis, Green et ü'\ lLOÔ r Prix lü stu bd, 

Lii livre de M. Lnra^ -Jnt b -tille -F* 1 S^ml (Hitpm j + d iDiiij^ 

fü™ lu ffifffu* de r/Iùli rcre i*l tpat^jfe lâffî, pp, 

- 3 * rrtrsvc.i^ w ce coaqHp-mxutn pour la tbrhorie /ensxale de \L Laûe. ,i 
’i 111 i lfl ^l deux ubjectione s u Lucipiilts, en mimu jiiaui qu'il u'jvjïI 
fylâ proLivi: : i 1 qu’un ^briquet donné ri h i ,V-m ail pli être ât^epte 
canirae Itç&l par eeiix di- d+di\t\i j E qu'un mythe l'eiplicotiri puisse 
^ï'vtïr des institiitkiïi&sociaie^, A <æs dsux abjthiliani M. Lang fait .1 II u - 
dan dans s<in fÉfautitirtiou. p. vm en Brerünsattt qu'il tes r^fulii, 0u& 
vaut c*He tefui^ijiuii p 

Ttfuitlaho! d U Lang rem® te tins ps^ea ùeSoçint tïnÿmi (p. SBGJOti 
uit il ü Eiifinlft: I limage ire?î répurnhi «m Eun>pu. mais bien plui rare 
|3 jiTïOj iln ^obricjueïw ilojfir^s I des a pmi|res Jucam 1 1 par ojiilfrê 
I babümle -J euirtiv îüiner de- imli 'iiu* r. 1 »ânj±r.iJn c\mi 1^ hîim 
li-►■■ mlIuiij qiiif i Lti non* l 'f i Jiatjue groupe, eunyîdârxut comme 
*-^nh"X!l p lüî :-e donne p^si ite n 11m ^ m,iu= défiûdimc ïoüfc les grmipeE toibîiiç^ 
ûfiseniïtoî déjà 1 juè peur te <ïiJ] t^ftftder ils luï-mèmtf: * te Timu- pru- 
ïîiiruut il'jiua uêtËS^kê |mmrudinte (e&eafi# tkui h vie de chmpre 
W Comme drtttfùfl du dâhtrrâ et uceepTijn pur ceux du 

M Utî£ rite ceux des tribus lus Irrite nues: dgnUffi&l mm » ; minai les 
Kami la roi sont ceux qui, peur dire wn diimit hnmii, h* Wïrnjurip 
ceux qui dteenL idc* De irteme le* \én 1 ’al^lhiiteiiB □ ultime al J es 

J nmv'iiia otÉi-niu Le? tmmi aillai donnés 4 u dehors rie ïcfttt |ibb n&.es- 
eairemeut des aobriquais ; du rcoins? le groupe j qui Sia vuLsîuâ 
appliquent un üjjea iminmi ou ip^êia] ne le regarde pas (mijpuri 'Qmins 
luffulùinl ni cfimiue pÆjfirsttïl tp, iSEi-l^ 132-1^3} 

On Vint dfl ?uhe spie U E-in^ juxtapn^e dee errçamenta noTi eompa^ 
f Àtes, Si un STOUpü ItuMl c*ebH-riinj ^éoprapbique; A donne unbunus 
de sas ^oiËÎna D r C, 1). K # un nutu quel cua que, *u remneb^ U t G, li t K 
d^utiént rltuDim un nn-ai :i A ; aiiiqire groupe latfll est connu »1 ts ma 
voleta» ’Ws diteiT noms Geai 11 pas une hy[KtlbÈ^e rntds un bit 
roniui des ethnoîiipies tsi Jet liifclàfieüa. El un fad ülpû iQaiiinf £onmi T 
c’eü'i que rarement te m un que ibinno i le groupr b a ni 

devient Itethioque itie. Ur tant qu'il inr î'apl i|itn de huium dterïlie 
^A^rajiHirjiih VaU^, Ies Monl^gijQrda, Ib^ Riveriiiiï-deda* 

rttière Xjit peut 3 atoir accord de la pofl dta vmdns Mni£iH lee ileno- 

M 
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minitîuii* ïonï *m| iniques ou i--i Ubiijm!^ est nnr^fil ae peut m* pr--vn- 
leï pl* se lu déimniiliiHmi «fit dtfnrüjînrre par line inclinai Kpn* ni— 
rîsunk Ainsi B* U S 1 - t nomouroni loyruuiie A tes fcnii^ountu* ou leu 
Miü^ui'a-d^tuiiigijumi» ai ht- mi-Mifore# 4e À 4ép «n futetiim 
écijfiuriitijiie, rdi^i^H:- ^lyrrqut', eh?. -.^r le* U'^-nmn- *i H-icuii 
dfl ffaiie. Dan* le et-av ih num* aiimnix ce* ^Arbwx rdiurjse urs It* 1 - 
liwie Appliquée m% gmnpameqis pjlomlques ausirittaiiüS ta filiDti 
puur laquais cLiqn-- • 'roupti flotte ujj pulu de te jfÉpre Juii d*n ■ Htv 
ïnirnir ïEiiii ïi-iri 4.^: ïrvrn > i pnum dp *iiji poser quj rr tja=lrh- pan 
civi r Ea Gum^ptinn que æ tàh Al Lang 4e I tireraseitrnn prrrni(L¥« d« 

I litturtaLLi * foi fiiôfc iN peutagtuqpes locauï dissémine * L que tuai le» 

trompe* a'asBeiiidèrenL ou bran juar pour =ur le titfiu ni lui ut 

qtltdiatlRl tfVul liewaii dsuéinsvani partir 

Par CLirUrv no tel ■ ■v,^r:s ni eût inutile se le onm «lu snnijw est lin¬ 
guistique : car ai pour dira uph les KnniÜaroi tirant A’ilfmi «I taë CTûru- 
juri, It- <rrQu pe oie o te tdïsîeis s'en rendent con^ji^ «ju* 

fclfa et l'ictanl quant ,i la il--: i imjfUtÉuu eit nulririj inAnte ï«r i- 
ne a de > nom donne du rlêlinf - tl accepte par ceiEÿ riti dedansi « ue 
proave donc rien quant j iü ilânnmin^lmo d'après des êtres ou dfeïübjftLE 
naturel 

M! laug 4 wijs iisnli' setfli pie le» preuve eu reUi nuiière ne pnr- 
Uùml pas puisque loiat arpnumtint il rtiçanliait : « i.îo.rani^ nuise ne 
pouvons I rtitivar ii:ie rae« ijni *eï en uiimieüJ même est en Irain dr- 
devenir toU-ïûM^. il'- 1 le • ti£ pnuvnH*. ëTlil-uiNruent 4 proiirer intadiqu* e^t 
ili- M. I-Jn^; que Se- nuirai! nu mi ni A» gTHiipe fiiTient ain^i ilnnnda du 
ilekirs: mib le prgo^ÿni» esi e?ms immiii iiotiie que n«^^i vauia ei agil 
cüuvuie noLis le inmiLtinjut p 1 27i ■ et pluï foin ; . Lp± fripti». Sei 

lîteiqit et lus liaientHiim ip i* d^à de- nrirfci^ je ne 

pni^ mnnirer . \\ i J -- ^ tu l^ - Mlirri; , r .,c ^rLEifpeœuntfr yutr.im 

ifêtre donné* du dehors ni aocepiés : rnniA \m in-lividifcs *. reçjoiveat ùp# 
sufneti^t^ l«5 Hfltefrttml... iitnis ne pauvml. au vxmjr. «euleilient Je Imir 
û*u ta iiniv^r ■ re-u-'iur Ih pliuiL« un laniMul -Fa ^r±- îL rrr..i 

vsiil leursumoai.jiftræqu iiv a Vu pmivenj . m trlher I "angine p, LtSl. 

II fiiüto *]Ti!^ \1 Liin^ n a pù* rëpcmitu ü m i première nbjoclian. 

Il ne répond ni 9 daincita-H h li ^cotnle à it fait illmnq \ 

tnvnr* un* wtirh’ phiu— de Ü H Li kbüiin • Comineni um dinquei 
iiimh-4 f"i d-vr-m; le -nlr- il'un î^fil mlr -vsiànn* mligtaqi r p . Amd* 
tCi'i ilfajiqar, r*-i^ p. 4l‘ i . Jg faiaën de c4të 11 di^rs^ioji Jj» VI 
P l8S-niiflü/ Le J_ro.it i|a r qa i dupp-lef !*■ i ms,ira1inn:. 
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des Grvs£ëm£3 religieux pub^ii'i) lu Lertninfl *ït r^r’iftû^iBasfflS ^ise 
* ^bwiir» riHîull w- mul rie '‘t'ïi.jifjfi i îirjD id ^ i, l’iQur pnîaa k i 1 ^tnHk0O 
îïe-üri cfpjuiijJi sur roi iguuî des imsîEtiitksüa iDÏéfniqnj™, 

Fufujn m mm& euoüh nMaint l.v r^ultul £!iminl ■ non" süp^anü- 
que poorFe liüMfiiidef «Dire «nu ta fenflup* - 4 * f.nl item* J qü A 
IVuM» ifH ootîi» animaux et ïégétuTTX Ceuï-ci furent ^réolypès. ?ui*. 
veut lumsi, *-l leur angine fut aulittée. La croyanre qu'il a Jù tirs 1er 
nèi'f^ssiîi rein uni un rapport qisr-k nuque euln> )■*■. «.ui 1113 lu et lr- üimuiü& 
partant tu fflfiuii niaii t ccuuluU à de* iptetilitloiu sur la nature jg q 
rjj.jioii, La reponie nriimaire i tutlle fjuesiian fui que les hommes e( 
J"* «uiituui du raerne nom eiairta: appareilles par te saiap. Celle p»Fwutâ 
Ttiujfuuj-, él'.at partie uiterémanl m^lcri™*.-. fut parlktilién- 
njerl «crée. Ile cm idées iu.jqir*ill le* lalxnin ■*! mit»» mires cdlri 'le 
lVitupimie tuiùmiqii- I-; mature tl l'origine du rapp ni auppnsê mire 
diaqu^ jrnMtpE tiunirno et l'[ t tijiiial qui loi donne *un nom asl ainsi » pl i- 
ijuùail iniû façon oonfbrraeï ce que l'on rMntuuît ètn mur ouuiière 
■le penser ileini^wilisée s*î « u prw^in ordlnai» mïnr.l lequel des 
nrim± collectif», radine de nu» jours, wnt ilüuur* du dehors - fjt. I Ü); 
-ttiKiuit quelque* ligne 011M Lang dit a*eG raison que I. nain tûl4iuii)ue 
est nu nom dégroupé moi* non un ooui unhvidmsh et le cliapftie Vil 
débute 1 p. I42j ; * Nom ifgio **m> dimLe réussi a montrer rom n, "rit 
le tiitkiMiur mt lieimii uns croyance et une suiirro d’inBlilutions; uoui 
aiuiifi en tau! tas montre piVtanl rfriiinées lets ni.miirw de pouo-r- de* 

demi-'niiirfi*, te lotC-niiemn a pu uatarulEsmeiiL pieutre Baissa nré de 
très te mauiiTg. 

tin etliqi» elles les .Jeuj-cmliri* il etie tes nuire nu hmmneot son nom 
un Fieu spùimd, par four lïi^mü rtprfcntifo connue imité ri ni tf, J G. 
Framr, U fapm, ,{\,r. 1 I. p. Fît-lS5j ; on idmrltn mèint «vec 
M- Lang qu un tel rupport (ntÿ|ljt{ttej wt reconnu non feulement avec 
tc 00111 «usai arae le nom Gnhnct.r il n m resta pas moins 

qitf lIntR riratnknsa nujnfitd dos oah, le mim culloclif n’enlraine pa* la 
i iâalion de rites «premm ; ainsi, je UE eualiB jv qJ q H . ; pp ltr ( w Ka Rl |. 
I«mi et |ea Wirajun, ut w-.iy, soi mi i <lr» mol* «ente autour 

desquels se mut trwUllisés d« rlla* posiüfa 0,1 dm rites négatif* 

San* doute, le tien reconnu par un gnntpetneul avec . .m qull 

parte if'npriniun il’jlionf pur le tsüioq liuHUiati r 1 -e Kungnu™» 
ne prcii mut i*n* le mol Uuyuurm. M w » t,| w , pvai K rf,M4< Qr & 
raal itulê, vu entraîner la larmation d’autre* rilaî, fin soif que la 
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ttûiturm' liefaknier e nom dû mort es! [rè« réfundue r\iï i te*demi -vi-- 
iiiés : les dlets dardre liiigtn aligne [réagi] veUenieiit ra]iute du **:&' 
LtuluLie -u ni pur loi ciMirtSJlûruilflf' ; uiii;^ il ne viendrai! à l'idée d auuun 
dbsugraphf de rs-Tarder ce taixiu cumin i* le piint Je dû paît des nie* 
funéiMirr^ tnéiiii*- l'in terri idioti de prononcer le Uûtfi d'un dieu un 
trèe pas 1 n?- rïie# rcjatîîj ;i ^ U eu, En réalité il } ;i dits* Se monde 
rnagilüo^mlffinm Jce mlé^Dries disfimes 

Or M. Lin^. pua ceuleimml contente fJtfScn^ qm- 1 le ■ nijjjxirl 
inïilii]iir ■ erê» 1s i u.’ri H i mn ns. un- décrire «lîrtftÆeiiJiSfiï c* prur^ua 
.i î .mie lie fjiiü nuservés. nuis il les uaïé^dT ifë l "sii 'ai* > l<u~ 

jruifiïiqyf ne crée p£te un t:ibou se ï mil eio^auiiei eil celui -ci né crée ne* 
rites ilr hhiÜ|iUoLlüu [iHJÎ-Aj'timn), <jue le taLfrfiUim- suit un ayét fripe 
réU^ieiil, \iii -^•’i- iBje juniim:? -ni lui --;*lèniu cCLHJUiiiiijiiis d u'nu- 
p*ir"le : c'est de luulea maniéré un nm-sanihln comptée il'iriè** r.ï d'aelea 
dont lu fdJjrci' ^jucimne pis siiliiâH être lu Je simple labmi linguistique, 
pi 9 T imiefUü croyance à un lien mystique iinLre le gtüu p* tri ean tenu. 

Or- deux objfiiÜLiï^ i ni jd'uilleufr -lemldt- à M. l*ars,|j d'ordre 
^i>i:iLiidairn 1 ti il 1rs iraile. ùommeoii mt, ruer ^ugjque iteiain . I':ir «mire 
il s'arnu; ann rariuidalrlé menai J'albumen U Ci>nlre de? vbjéËtiuns 
qu'il éluiL vrajim'iat lin rite de mluîriif d suiteul uanLrt les Ihüurfcs de 
M.Üiiikbtim rvwjr Umt rtupUru V,, £□ foll f il t uuijFSUte purüa du 
B ire eil l'rju^-ireê û de.- attaques cimlfe Igb tbéunÈy d'autrui H à un* 
éludé des ns n par S s du système dû liasses tri du lottüiusnie dùlït 1êXpo*S 
lui eiilnsïneU j de? dîncuEâ.QïiS .Je délail. 

(Juaur au itrnier di qntïft, u'esl I luipneé et lu nHutnlteu d'une iteriirie 
11 lui Yt \| r Je M F r.uîé jr [ f t f a i\j h f 1 7 tt€mnw 1 le ae pt ein Lre iUtt 5 J s ur L es n ri - 
ginesdu Je me cunge uompièitnieut du côte ilç M Frayer -jui 

Ètïriïiue u ne Impurlince prtrpûiidêrauip_' p qîj œqm cun^érue lu^unérE Ans 
biikiu-[!jü- Hii-UdSïéi] , >u\ i li : " « dea Australieu^ -‘r li-m-.:dûhit5«dA 
la ccDCËplîünet delà ^émErpllou - *ji même iamp> ]•'- ne vOïiEïdèie pîiür, 
comme Je ï f *i fait ici à propoa des livre* pou veaux de SpftJicer et Gitten 
eî lia Llnwill Ær-iw de rOhioir^ d** if*%^ui p il'HB, Lnjd*|ûin, ht pi - 
iiuLn-ilô de* Arunii uunine tn^pJtepiht*. lies ûr^mPintA uubtre cc«dû 
primitivité Ji'èUnl que des misinincirieuty par arjfllo^ e. Du Irmivui 1 mes 
idêeâ sur ces divers points exposée* Unit au lon^ d.tuâ rijilraJudi^a i 
mus 1 ïyUtpxfl £Jyi'THt*i d\Uiwt*u.ft*{*LiU9 prts&ft cltexE. Giillm jP» . Ainti, 
INittr dénier .uu Ariüila leur inimiliviC, M. LiOjj CMiillaté : 1 Utte mbu 
J Lid éïre VTftimenl tn^ avririnêa en urgmikatian [wiir pauvim cambiliar 
dea reiJiuüns ùi conaaervr qtiàlre ih->ës 4 îles cérêdoonie^ ljiuçu^ ell« |« 
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fait* tiari^ ùne rüjlou qü*rm dil rfllaHreiiienl pauvre en Eut^ist i menait!- 
fülle^ . jj, y , Lu fi'itlly J vr^snÎÆ.tÜmifh^ii 4 K é1redzmrce r-i€ plus coite- 
el plu* - .-,™irée an mtitraire pim simple et la vie |ilus facile, 
s omsa riu phja grmi o oui bru de chaleur; disponible?. *jl paur 
qï pétitions- plus lo&jiHts, I) f nulïe part \t$ tribu* ip f oïi sa-Lcunlo j rejrar 
«1er comme plus êvuliièe- (edkiî du Sud et du Sud-Est * qu* les tribus 
««lirait# n'oïit p* dcgnudi* réunion? m qui durant plusieurs mots, Et 
i|toîid bion mftnm les \niîiïr» sefaiefit fcrl t avancés au point de vue 
indiqué par M, Lau-r. cnlii ni? prouvera il ;m§? qu h k fusant i d^uti^ 
proporüûiitktilInni^nt s par exemple qiutnt i kur* rnvaqci^ sur 14 rçfo* 
^huiIëiü. in n^fïro peu! !iitriii porter un biiutéfifn^ t riEop an chemin 
pii!- fer ou eomToeruo- dam les km ri que 3 de Mun ravin sstts être pour 

w\h memi moiua caraclérivtiqimfmiTU anim ;*L* qur ^ frères .Je rblé- 

risui 1 . Regarder taule forme ik cAupttaEkn» on amplement d'enbrale, 
vùtaim un plittncun^ue - «rantc i É tV*i juge? pn EwBgèeû, niieui que 
ceLipeo ixahitûiïi lie l'Europe i-anlrjile moderne* 

Quoi qu'il en soif* k declnne de la rrou-pfiinjlivilù des Aruutu e*i k 
pierre MgibinJ de rèSjllCi? tlkunqu- de ü 1 Lang : * St celte duts-pri- 
inilmtS ïiV^i pas démunit vo- diï-il. Ij majeure partie*k mon arymnenta- 
iimr ee Imuvç rentrée, ce dont il est nécessaire divertir le lecteur » 
(P* 

El jti la crois eu -. fi l aim dyknmlr^ non plu que jg théorie da 
M. Lan*- =iur I ûrigin* itl!3 tfstéiuea Eiitêmiques. 

A- yak Genjœîn 
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R Wimiwms Uoi-.-.r .=. — Tha fcmnlam ûf Ycttlb (kf'fn tfefl /ourniiJ -7 
1 .y e - ■ ! î : i Or i ! al -S.. ci■ ffy, vu! . XX V1 „ rJdô, l- . I -fïîl. 

■C-fSE 11 tisila jtpai. ri* préSurs eiiiplife» JJJ, ÜA3-12Ê .i. Jiunji- 

1 'puî ffïFpialiiLu Wi.nl lliislmra de Cjutfuii tajeüni jjaï Jfc* Affina 
!■- .. tm Iiiut» (Iwn* us f. ii une d* JaUiMte^ VL Hpitkmi ê? pr^^ns* d'eLiHr 
i\nt lu lr^-îi:J. iuJimiftê #-s U *iunie jnvm vr- *W iKiiriLnüix .-un*** k 
F&tdalttE- lie JlItiY-efitfe qii'im r-..rfiv Ihrtk 'ta -îtlArfilitf* ‘infJ'.J'ffclr.. ^liiïVillt 
jni- fH’nl^u -1 mlUirtilc- ftùlivHr|ur, il p**îé i-n fûTUCi ïei -ilffirrllS* ■.yj.i.r* «!"!üt- 
trni !■ >N r n "! i. 311 T 1 > if I . fc-tiïrï r'r lo e. -ir ifUJtè^f . |n , 

uns - iTCEïtv- m\ rirn rfî^rfmti pi’CFpSt-ti «m l'Hi-mpi*. :i lie^ijp 6*: k l-oniinT^ 
rtc 1 sim"'nce 'uni] y rquIm tm m twi, 1e? H'iahfftaErceE* herbes Wm joyau*, 
*1* i]bi rrtfui™ ta vie mi K F Jnrjïi--:'in et le* nrm-upfjtiüû rajtgülUëï ifnnt . *-(m -îr 
Mikéf &gt i* plut Hftorfl ttxCfïTjdflu, 31 montre (fini y h■ Ul ^ïfîÔrtdïf ■ «lèmAnll 
mtthîqaaB «î mniftipnfs anxqtfEiË U nation d'un* FontaiPi* ri* Juutimfy p-rupre- 
melil dits %%\ ürtDÎi^irciX^üt i\n\'iz±ra- t Cille-es ipptaUl ptiifcr la t irc-mi h n? lai* 
*» ÜBèÜicul 'JfiDu 1 m orrgr^nFttEx n Bâ-ÈllÉlffi; de Philippe de Ttiaün. qm cl»i *Ah— 
lltiiml L r üiita fnur'Utrî au iifiîi ■! LL U* ElïiéIm Jn rluLhi rn 1 , Knr tifw II rouLfUiic u u 
6F rsiii 1 lijjL i l’fliçlr . Ui rC:,.- :.nli i if.üüllfc lllj :. l :lij phjêüil des UJiüieU? , u Kit- 
cj I <* p®e m1 1 Li ! u rà ü i i- üLVu ntl. 1 , 11 ,, t - ifcèe Ik H Cè? -ü 11 u L Ol lilb UlCJJ L ll±j.*»>i i n. p 

rrui|L|UÜf diieâjqua. en mtr* elle pVbl peuf ddatkâü miiirhè rajMüflkMlii Isü 

LummB5, Il fait! d^&cajuJre jn^qu'us us 1 iLâc'i- ^ur Lruiivur üu Bufap« rE*th- 
lïüu d'une i ! fLue Füuia&iid le luuKu^nlle k leynnlii es r^piwnl rapide- 
üjeQC 3 = = îroLK&res k tuilaalkeut ou EurtP^ et eke di^ulh htl £ m.i< dn 
iiüciitfemê de '?«riQêeï iu^jj)ta.ei^ edt -'alh4s- iji? J- lolk^rm local raliliî 


i - i r > lerln, ^loJ>lt d p apr*3 Ikpiqua m*. de Rumetl, pj; haumM^veiuf! it nînitad/i 
pin: M HnjÜEFfiir; \\ traihusiian —-non k L^ict = — nrart *[& pcLotiiii rif \V!in- 
m PrùBËmltn$*. uf tht Amerùim iifieiüdi |MÏ 

J j| i’innno -nnnPiémont à i-» ruotE 'n. î h p. eur Srs liecîiH ipui fusu ro^trrv 
tftS uujtiJ ijinipi lr?5 rnutea kfadiaiii ¥ jw lui Hîgcutrr un f ■■ 

4;3iilïiiijjn.ifnrfci rfinnurMiiftltLf k lu i r\ . , , ., !: 

«ifMiliuu.r'!, ^Bkrn rtitiL f un JÈjitik.4rk^4rt Üi djut jh dooiWiU |J<UîjiiËlf iu«l| 
mit niUiifcin ï 

çAf mjrtdAit^ii^ p un n j wMuhii . Aflo vurnmNt 
v/ÿaiÿaJarJüiiiïJ ri.1 W /m ^in-uli^rifp-^A^nf 
rirttnat*mrnhiin\ kA iaf A-’i p| j ^H'mtprtliu Jft.fnf 

jrif «ilidia |irinairidi||adAjA (L u. 
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i. I^&u do langui fin, û. |s faptüme ûn riflUe*ief, s'^lia il des ümuiéto em-r- 
dfînnçB. 

Il vit îTEPüirqn-iii/iË une M FniiUiiiedi! Jflmpnuc# ion in<3jti£fn pUtfln an,Orient, 
l>!L r s pn-o^menl tliaa flnde, sa ast-sc? du p^nutU Hrrissrç. Lks EpstfUoEs. 
dütarijimnt tei Aiutn-w. rulLiiûJuiPliL - in>ui a II ixoii v-r uix Indes raoideii- 
l i1e=i rpiM- L'qtiL rnrî miiUA dam 1rs fmiLknea mOdïeîtialte de **i KuruJn, ;aui- 

q nnllr * ■M-Pn‘n^j>h| |f»fl ïèclls iudi^ffTIHi fl'ultflL ÏÏMtB t piâ 11 (HJUV'iH ■■t" tï J XU&- 

fyriüif 1# vïeiï-Mr-La ml •_ i■ ; Jir I i psI Vàiiilft riïfimküïï lirfùuffl qjütf: lu 

kpviulH »U ü EtaftUitt* 4 b Jungle* puufül eu-p iTur^in.* iHnérifl&iap 
GYil u; jdtâsïrdf t if ÜJ § n i-n. - dstu V? J Lu-. uni * l-■■ l*i ptui 

vri-îiv-i is^a üiirt ib ■■• : -ui*-- k" uV-cnuù'.-n >L ilwtis-uüVr : ^-üviju <uai- 

duc Lp^HftilK «lïlfMiteô paur tnrmivsr d «titm I* lil iitiNul. îl «pbfilîtt 
qiar h* kptfnr!^ *!Vr>:rre win^îîtrNi imlu?rtiir* aH* nppnrè* eu O^iriitnk tiari 
par fft TnieBïnn* p’xLïjmi qurr ou kt irro-sil * 1 ^ pat un | rnniert N^ibtfilînt, 
LTdiîîf "Lujti[urli i< Un l'daim#? «m Syrre, it'«4 *11 • * & i.-rm FtiTopT". 

iUna l'1pu«i e'dfl ri>=ï pu « wt\ i;m " put ■■ - -ui-mir **-- i mur . mai® où !a 
ihdijtë mcaeiee flivi 1 * Pwi '■ i@ i /iV" mimr r *i J'rtifruu l\) ssi* mûrira khi nï dan - 
U MahiiMïtün «il îfr* liïf 'iuniàrtüLi 'nKtoqi m t.lo «t 

utôatea nu ïuyiitn cfr Cymn* ^yitfitia «lin* te ljt*-V.) rijftnii p*r lu 

A^fÊiii» Lt= Llg-YVda fitl «me ■ r -e 4 i-m «l, nfclu, - »cie a -■* eiy uiar* ïtrnbli 

pft« üihji'lIIi i- r.i FLC39 LuIjlu mrfmmlftUae 1 5k Ik-:, XimH P"afesLlesii > rethafelinr m 
In Fr ni ni hi» 4 ^ il ff. ï\méüt ê pu IlJri* {iitUn lalftprUhl'î du myllie ijp C y H.if4lm ; 
Ü pircll idui |î#tiîiuiiljJ uu'ailé uVjt -jti'iiii fltCCHflfiüîrr lit Ijtii 

* P 1 " «JJlbf* qj'U sa rnii.jtmU - herçber deai Je ml# J a 

J.w^er r rlN du- nMv—t» fc u^Uiîiimrcit dé Sa dïiui !a FanUil-f il- Juai- 

fi*iiis ii"£5i qu'tnt- p ,rï]j*> M« Hittitw m lUii'iîi hi*ji l qu? l'tdès- L'üitx 

Füirtom fcjrlL ii-i L - .Uns Hüilr ri y Ait i^rTSfité. d an *fati. 4 St 

pfit ijyt If# J-oIe d# b tfp* ri iü T'Iaiair -k La tr.;sinirtmiiéirr y Wri-ul si nk^r», 
N.uiTi l ^Tiilicp» qn'iS fant loaüLiEîïynrtr^ tfii# ûôtm p'tp»' -,iiîjp dr 'miâgv 

Épifi mtiit diPiïûËHt In: i fttij! a Üiédiïgtrpia» Sn-* lit h .. et 

social « de Fladu, 

F* 


Williiü F. WxniiMi. Fr obi (iras stiH üüüoI Ted lü liido Aryjn Cüeéuo- 

lügy J p tmttL L 1 j = Juümni af t!\ m .iîuetwm Oiïtuiii Sncfi^ï. ¥«}„ XXVit 
\UŒ* t p. Éi4.92). 

V*. WfcTfhTi niui3 inrit^ ; ift.m lm diît£taiiiOT du comui tmbjJoTMmc pM'ii 

pari" J. À* f>. .v"I XXtll B -ia tara *is p. .iS‘-yd u rnnEiiuir que Ir lyi^air 

ÊOnnaliicippe ifliic-urjeu |nou« ilirguj plaids piirflnrrjut ptïtmû ht** î# iïi’' 
tfrein bxbyïeaian MTïronlioceF ^emvipafikp. î + «* ftnncipvLcE inus l'esii- 
ItucH dnna Iki du m tl‘m> W 1 J êtwbffrg * quadrttuëuiaire, 
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fuite lia 11 tnrre ; I'uiip div^n nni-ln^un i:r* h leit* une nnïtU mperrîimr* 
it 7 (varfss GairapGuiiauT ifisMrfriuEniEiit - n t tj. nIev Itiikîlmtt 

7 it^côs II- î -ï h*] L d* 7 [«•!■.\R^ta, 5 T -5 B»|i«r i'lub ùi de T m- r ' 1 » 

fjuree inferieurs (dvipit) =êpnréâ pur dira inl&frajie£ rro ^ uti : d'* tifm fui»' 
ïtüij placés ttt-EhassuiiH cteü pàklM* di^ue rntrïr éwmt l'afttipadit -i“ 
ritfï: ris théorie u* ri, L^mskliou fin safait ilan* m ]"*« \vmtni 1 ql . -Iü 

ïbéma . 'as-ï^mpu! ilfia . ! lJü tos . rbi ,kh 1 intrus. M Warren i: me 'î» > 1 = _ _ i r -f 

baLwÿloulpiiriB du v siê air ind ien elk! !’;aiL ,‘3~ d* daul>\ Mats d êlî-Ké': fimbk-EEteB 
<e : ’sent 'ïiji n* fiii.iL pij» niflwRyi t]j ilets «i usi-a ïülul il) îninxüdiiili ■ J i -s. k 
j-. .H - -piüijj U pi 11 g mngipTin# , I?; JvEpiËJ SCUsUith di « ijii^LLt? CtillCtiUt H-'Jjtlvs boil- 
riTfifuLtï -.ij -i-*- - 11 Ij^sl-L L'^TîauïiLrl'iiji’> 4 !uhllüû djml Je ïyntriim l^a. 1 ,v».-puir*r fc “ 
M W -rr-r n imditie t\ m i% fiifUr dvrisïfr* ■ puiK-ri*, 1 "- vq T ci ÉKHi - 4 urlll ‘ 

mîWntte, ctai Ji -•..-mi.miiyii 1 des UiijiMLm S* terme: -Jr jajjibudrfpji *141 
or-iln itiingitEf la apltèra rr^rtfrale? rnmmimi Jr .l.iFr.ntuM|ui il ^k'ird nrid+p 
uu «fttitfé rlo aplùm* eûsoiHpt. a Hl tin par divin ït la p-rîiLd Jfe lm^L^lnii^ 

dfs hraiTïitÛften, Ir: r-.p il fil Lj mût |rn -i^rîr. HN' r ■ •■:,!. ? C* *ü ijU;.. ,r 

rii-nnni".:' . r?A? .Fxmâ* u : nfrE--|-il .w - i- itihAhp prfriOiiÉ r ht 

Ifh T-jit-a wpj.:|iLe: pr paTflnïï|n«, «nn quoi -r:* iUBTr n— : -i I ' 


]i Les prîtiffip-Muï rftiaOns miTf ■HJïgrua ‘ont: 1 - t|iip te ^.u 1 ! yi. 
nflfnHli le pfwirri -vt dr -m glu-bc;^ iin - In ilfüjis tu- ■ I il. ■ « »l*ri* 

av or ïïé ojp>ï|ji amiui■ = ; 1 1 : ;-iuo al confepûnjllii' u U =-|<<*ir:* lusiaEr» iIivj fiaijj- 

SimtFTET» i’iep d'^UX Iflülilfiisfï fir^UTLl^IlL^ *TF d* ‘-?-JLl» ^|i|p|lni| <|ü* f 

L Vi Pi 14 J/rirrfj'^ vflctiiiao itme i a dvï^i ■ n ndnr* \ nu •■!:: i-- Miiiiwâ du ^nm^- 
Ijiï** qu+t «ü|e * 11 » slpiiifUB imn U GüÛfîll dfestinduit tty di+fl j-ll pu Ltsitfiw 
1% i: bu 1 li 11 lî i rD anr:i d'mëîDrlre ih io-rsinal fTii M*m\ i r d n I-p^ aurr^s ihJpM 
rtni dü rtufi .Hîi* pinças i , î- ,! i *i -■ *!•>= ^*.-1 h, dWi-* l*?. 1 J isri muj + Jk titro- 
purtcnt. t ù u e h m ! • icroiion du kn iiîr, d.H '>i«iiU'r.? furrespun s » 1 >■ ■ : n. 

+■; .itppurnjiüii-^i -h frime i ^"ll¥* du J *iüIiuiIvLjai Fpbnnw|ijH: St, \\jurer -n»- 
tyauit -en oalre iîeiaflpln’in dria tbirm par Babu iiiioma [âlfuire J^irnnc^j* 
,iriF - ■■!:' dfdJtr* lire; pir ünir qni*btllii|Ujrf tu naJut * ■!■ imuan^nef fi 
îles pvitrcp in A.’pBfflni ki îfpt rrafE-aa darsa rfiftiineiMp.^ uliemt, >i an |:i 
|irulnh4îç 1 ■ ^\üt* 4i (*+ !• rr*, r - i iiplii|Uf Uieil \ i 4 Jf 3 lUï'iibili •!-- •! 
sim( lyninlj’ïHLiPi, Tîiïiii pra-EiTi p>lü aSiev-.'. -, *'?i *pj"i< - »orit r .mmi- 
-;:hHri ]u-rr, *1 l>iprpjiFiiiii ■ ïpniin il* :«l tmr» uW pu» ^.«n 

îrnit# rigi'iiirjîüx r ; uî, iigiiu'ifir acnirri le !: j i projcuuy-n ^nr J'^utL ,ir > : i: £f!un- 
t j- rrfc* L i’V. 

J!i! iïî ’ r.il “ii p'nn n ive obivrmïrm qn'nn piii5?« tr- 1 sur f$ ïh^i a ouïes 
k'liiülJoJ.fi ils V- Wae i 'Mi nu#- 1 1 ■ I j nri ■ J a * »nr «Ifjui r ^|i m-iü | lr 

v.\ I b n L i[nîe pour litre ditlpi 13?^ rNcesite t pr "irjuvi p.k p-r -urr> à rmir. -n. 
r j u 11 Ips ■uftfaptinni pi'ii i il i* i i t (ffiflï prirKLJiom -mu llu n Lut! ü Miianiutu * qu:- . fJ 

meepiïocifl purürtfrpjR^ ikr F’SflTnphv i‘e nii , ur U |ii !i .. . « i . l 1 , 

p, *8} r|im lu iùiMir?ptii>n d'aun r5vi^ S qti«4ilr!ûj hpiue, juJi ^ :!* rx>la fil i i i>n 
ï si r « i | " I 1 'il ' 11 n j : vj A nylii!in î: irr-i iÎ'ht)* ’iv ti» 14.|;iq qn iiirSfnf;pp'f ■ 

'■ r Jîia MMtlkflJüûa ptirimirpiu J'i-ue!, p-m. ^niuiuiLç ^ liuy. LrtfsiTqué*. 
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- Coiiii ibuiSoiM frotn tiia J&imlnlya Erahm&Tiâ to 
tke hisîory ûf ïha Bràlimauii Liltiratiir^. FiflÜ: Seras- fftom Llie 
Juiiriuil if/ fAe Agneau {ïrianhtï Swif t*;, «L XXVî, Lf^3, p, l7E-lGflJ % 

C f nl luort le Jgoni*i%Æ ÊrrlAfiutpl qui frai an pislie \s$ frras da prêssiiE 
i.Lrlidr. Orale! “.ofcjurf «ki ïijffesjrks#> lh 1^3 croynss^s pflpmihisB qLt"i3 rasera 
liais* r.n H Mlian ant ito; Je$ ps^-aïreti de Laite? Eanscnti. tilkUS »](**. 

VQîr».' I-.uj.’i.ï, L'IatânH db rfiF. T!-;..;Ir:,L l^Cii i.rnI îà rftl |i ai Tari LE!J£k£lab!fc* La 
p t *mtinr Iturf-Pj qoi *nl Lt |i'iïa luneus, a pou* 'lij^r mi tutÜu?, fort Tispjiu 

•s «-aiïîâ K ^imorïfbtfUiH «I filmDM* prjyr rétil^ir .Ij/i* iUlv çuiltüju- ar-j^fr? , 

du main* tsl^r f.*r li qnt M- ..fl Aïj* plu^iüart EMIiséru interprète In- 

moi? » mrnlhhaT* - fl,-l H LBL, 1H . È p a 

eanla populaire. J "ru kuiïM i : mai- M_ IkrLeJ rupp&m- • ï- pttp» J - ,f 

quli u imiirf ÆhÊatrirH p-iid mi rami» iniilo^urt duu à'malm L;tk?raiuréfi , 
e-iüb “hmi- il p#ât être inHifi^ïifll de Chtnptrrer kr -alanU* île* 

dïL-ui daEis ]* faïk*1or» ihw* p fl ïrpkff K m i & (i u-.i Uns! St U\k dan propre 
msfd dit* U il T-i'iit maUre un.- Etivui* ;j miitïsïua* J* m- 1 ^mlijtui dr» 

rrproche? if M. O&ftel d'arVÿir tse îneoinpki : ]o IrcKne 'fcuM mw tc&fie d*jà 
fart loin du myth» 1 d'indn *! nduifl île sanie myifo&lnp*, qnain! il rai* 1er 
ffl iÿ« P TÊ» liOifls, qtill ÏÉT«pe» las Amouri A «Ami/lfer rf* ïwbAw* uu S AmJar 
d* Tfc^phJla Gaiiiirf Jfi2je Tins p i- m ipioi loma cas fnf pwheniraiix è^Itticrïrt 
^ t^iviIj! 1 dludru, \}üï pl ü fi j ut le ïhlk-Iura ru ^m'-ruï iü raéras h lilltfraîure 
r^mpAr^tt, 

Li ^làiriènio MihI* th\i* de *. uiiliHBi?rplir^n d'iiulnen a ? n tr-~ h" M^>iHln! 
* Nissan ijp- fipjifsî^r U rartimüqiünae iHndtii en «liai [KdWdrtnli.fÿrtra, 
XVI! , IÜ;, €5î pt ■'. i’ /1 * r ; i ;,■ i 1 11 y, V|1 B 18- ei Ju lui rua.^fi-i à fàinl flo 
tue* ÈVotAfl il Vertmnn^ 

Lu fi- v- Eignali» - I ■■* ptrdl^ lu . tûymM popublr^liluduti* m, P» ■ 
r: îN-Üial^Hiiifii 1 lu :.^n mil? i- d^îhlpïie liras si (r v^èmt dn J^târwi 1 

le fl I ^ .Ji ïwOlSIIEEl dillli: En tût* - 

Li» si* 4 ^illidnl ^ lègçpda d ir SurbUnu duiiA I? .^liiwi h \ 

F L, 


/gttrnaJ u/ Me AiJUricicm Orùwtçü rnL XX?L IHIj. 

iîulrr kfl ifdînEe^ fkinl II rat dsnfïÉ comptarrndn ft'uiitra pari, £*■ voftimi «si 
wklitul *y|rF 5 rjm idriï^üfliil partlculiçrffEDBnl bi icsr-aca -les raliciosa : 

Cru i . i :fard El . T»-. . .v l EueJ .v F-j rvit o.r .1 il< m*t! Sbi?r^. :' p. î37-i i Li . 
t'iülaUr r^îil# iinnhliJJ 1 - «-LirLUpUf A? alRCillw Uliinkii! ûhiri dfi^ tnl|&ÿ m lktûjzæI é 
D it ranimai mi ewïujjm ikiitmr ; sa »ups oaiiufjrdHîit a tuu près ivfæ 

itatlH Ai M VE. HiiUen el i;—> ur ir < A• sccluI^li^ 

IL 1BVT-IW»); 




Mais K«£drr.LEa Morris, JJarnttf Mi ef fit LümlI fî^* Unn** 

(p, ifiâ-fiD), üle HÜCJK nimfcy.VFB 2 e* mvmLwRr fiu_r ûmi*s d ieu le* Iroii f±i*i 
rêentl-ii ^üfllÜEU? jimiîifii l'fnsta + file 4 e U mt-aiium,. rrctflk liai 
ïûj gLl&-: Jb* LJvaks 4? 


f Lï P. Qi_Hîft SSL €C. — Hrângüe selon aaiut Jean. Pitrii, l.wcrfTre, iÇhHî 

]-f Pète J lu UlEiium, ir k MiiiprÉplkEi. ita$ S^rriïs-Çmrnï h [ait y « :j raltj-f i-n 
uu gnmd 'jmm^rjiiif# 4u IV* ^n^irn- il ik<orîm mm Fanait en un i>elïi 
t * l ™ a k rÉvanifib iirçû aur cîiurtE wErulueiuin « un mmmvt i- 

Lüirw <pi traite ru Hofin ont iiurapiirgse cornus un du tci&o L'un va i^n 

n Vit- già* liwïin# lui Ej^mme? ifttude dt^Enmï dt EarwqîM pqruu Ifi 
ii^iiii.-* ^i^êti-qudM ft mtu^PEi, i| n mi> wit docit )ar«htl 4 üBquH tiâirëiEE tk 
lir » 1 Ia Évitera fWul la dcrrciion d'un ffi»»[» 

LWiwiiinthiQ Ml imHiaiiliarqnfni {nuUacunte, k k n>;* ptf a qu>U» 
i[' , nn.v «I par a» ijuVLi» j ]B donna pas L'mleut rclri* très Liutt le wiKiaf* 
furliniisfr do Hrre, il maiuro . ]U a ]*. cadra jréojraphlqim et trhnmulaglqti* r,Wl 
p nia wslai d*, (vTu^iSet iTiKiptiques;,] rtliir* ] fl rtihUÎn tji | 1 B r^ciiliüf d-. 
'üBcimri de J «sua iîitnï iirsquels il voit. un nous du iür«?eçij» ebri'Sinti* I 
ne dissimule me es qp*B v a à* Irfta ej.,'ciiil dju» 1* UiJk,^ J[*jntnn|p-f 
fiiit* bbi dèTetoppgniMti i « ïujol «ml numlleïUi, hs«* , lft e . (tl | ti|1T , tf) ] late , 
maü <*■“«“ ftonawfc» le eeiMf* enl g&ni par I'Imm* d'Iffiee. Hr# &îj» 
qu'il a ciiPBlftiH, le F. C. n* ilru jgeune ooïiWmdiin, i! ft'oanhie pu» :» 
jUHtimi d’au tour, ii an ; -a dimwiui* ( . u ù te* J-tt-naa* qu*iî y * «pire le» 
SifoapUqiiE* «i ia IV Eva^l-puaMtlBtl de mtrnkaiMnintsr inm ? i î* «nm- 
itru WHorUpw de» un» »! * fmtt. Il n» rMieratis. «m™ pu .1 | B <(ric ,, w 
iTiulwlïquir, que dan» «rn lolruiunUnat >1 tMOtmatt « L>sen des r«ci|*. tlmbIui 
par la ewr«-.t‘r* hillqiiqiu qu'|| leur il l ri lmp iturm wn eotnniBqtAÎfe. 

Li irarliuiUiia rllB tiu'ih. eai mrm»ta umi» anoritmi tin ;«u Ltiurilo i l pnrf. t . , 
nltHfHr?. Oaiaie délftil, nrni* ngTsaîarkina eeulrtnnmt; t opinion iln P. su» lu 
llr 14 Il oninUtr qui .i oprpg |„ .Wm„.n r » 4nt .. vll(1 

ril1 ‘H»"<* piî {LTuidtimcquil tmrtja d» f Eran^üe. - tjip*m±3ni, 

illl’il, no pan! adm-utlr* qiia wtte liinnirs |»r rnuirui du |i vrv . ur m l<t 

Irmilo *todiee»>ulpu » i‘„ngui r 4 v fùu» dritlmm .j t -U»quBèr Cm» 

| l?1 «ty»o tfit nu monta hü*rr«, il ]’« «t m dtoli ,h tr n \ 

P. l'nimit inaacmM isani k jjériiîon du eoiieilv il» Tr»n[# r«l*tivo 1 

rfîaritum L-um iUii ^ Jtfoul w 

iw w nwn #. 


&Ul'hH3 OoâÜlL. 
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2r>t 


J, Pümctin. — L'Ég-lise byE4flilDfi S* 52 T à 847 , — Paris, La wfire, '>n; 
u-12 da xx-4Q5 

L* I ilmVï^Ji -s Ainulil lijîAiiïiublf de ^duJ^iiusJLtiiiOïi^ étoiL tout pour 

en us.' vïik *-:jLL- rii .? p un i»|iEf*ij '{‘jarret du ■ Lfifllmn^mii I-v ulll- 
tin «IA i. $4** tifatttaft *■ ?»■ fim,* vmib * eauibLar anr un plnl 

leü trop ÿsnBÎbUiE nantis île? Iililftifca i\t rËtfüit nmmn^lli *L -lu; aiou-ls 
d'Imioirr e^di-s^si.tjij.- -^« -1111 *. <ïû fwuniftni !<?* gMfllh JfêK'Mili «U- 
rt^urs dfjn winnu*, et nn puiiut -iir^ûtrfontiI tm «0mi4 * ïe# #fcni U p «r^ 
[iiâüi-ni ÏQtMpWQ du f|É luiieü-% If* mimai# fuif 1 Èiê 

|i|itriFFT^t 1*3 ÈiiETiimiTiii Éî. fiüurfint li*- imiüiiÊiistr#. ^ *ofït f L ■=- k - 

Cvur presgntd ^nKlfMJ ftll 

Jm u'^itr-eni pu iluiii In 6ml\û n«*5smrtsiuiriiT irâ erpmpJûi* ! P rr: >''î- 
iLUfai -tiiii-j-e -I f^coiniie en MiiiTinmfn.rj Te r ■ our» le nierai. d indiquer 1r** 11. - 
ohiLiment cftûsro&ajÜB Tl* F. P. i-n l :cinç*i p*piiHi(inn -r 1. dintiao^ *fMi- 
dalea, 1311 ;iitivna üesqilrtitt H a gsm?* -î'v iiirilre Sorrïre fl lu 

L'Oumir* w dltisn en Lrnis etahdti périodea : 

i ' ij* F - ■ ’il.'ii :>M» de jfüïlLhf.rrt I fr 'I irnf «J> in hTPtf IÇÿï-flSHl f i 

- : ^pss 11431 ! |j;i oriL jdine lutte eontm y Pb tantinta r 1 tôï:*urs ;*b hr^s ■: l i r î B,w- 

i ( ^,-,« ? 4 ü V.JTÜI <n ■. 1 llI >• il fe*iién?fci.juf*, 23 jus.. ibê^îii *1 iminUnisL^f. les puieM 
*■' 1*4 J tif,-.. SJ ' - Tvl-u-.-lioL 4 ll tpviüiür* jL'uÜt FnliifJi 4 J «.riHiîam» \û\ü& bu 
fuiF.ftinisn.,, t's k ^ïait-pAtâtJUiai tJ" b • ïtyrkiilitDfl iuld îlfiJliZii, ll Vtir.J^ 

tu:-•[&£! r-!, - .Fl Liuur, ' ■ il- Ni • |iJsi «t-.-i*, ; ; j ■ '•" -■'!■!•"■ - > !f ^ nt “die lit • Piin- 
pk+t nfi &TTIK, A CâTlHLAUIUUI:|3SI KiÆîh* *1 ta irsuipluillf fitiiiSLUi? icrü- 

mMiqi]-->;r-v rut impiilMû-vï a un _ mi*e= muiiu 

Ma%rû fias diTisnmi talprii iire^ In pAïnüu-ül de irraujlH «l 

mMiif n 4» itei KHtdvmei qiwpiürinï-j paAfiat 4 w-L de U 

p:Lr,T!■. ( «III Ml «y-iEit da nw;kt La mnir du? : ‘n^. ilïcMuI ih'smis ; 1- Ji-lü 

frt jlfljlBaur, nn n ,r füit Ll^rernrn «olfinm I if mml L '■ 1 tff *li fc p 4 LrintcliF 1 L1 ! ~ 
nu filqm 

Ü 1 Lu“= itt ffncondfi |jûrin-i1ï t Jr riîj-m^riw h ïn P--K <1 ih-m 4 - 
|iï2d-T'F r i ,e'^si U -liiip nntu ntsiunti iiîmanoihFJLïTn*. ijk INme 
MiricLis, ^v'Kanrrt Ml su 1 ■■ vi'i. 11:1 FimruM |iIlii T^iiuiiaiilu, Iüz MLSjuah 

lu un Ce Eli-ci üültffnt à rSuafia» ftbîillii h Psaume, tu ÿynwjT^jpln ^4 U 
CymuilLiun f<t font fl• ■ IfnmrftJüus -il OiJffi^eP Crète, nn A 

iTuülilJJU I .niiT pHQFilii|u m «jî aanriit >! : “ ■ï '|V'I L-M mleni'ii! 1 *=. i .=' r,iï- 
Jiliu 1 r ; ijj::, .tu *-e u di lui £i!tii|iiiir .-j'ip lu dp aplati du. m£ju->:|]!!iiii3«e v |rk3 
I ti niait* d'.jn - nmh* fliiijj • uii. i’iinulnï ruiJiïiiiïï 1 Funite du Penifi'» 

I V 'tfelhtl n + '!■* éuJPiLE i\\.,'A «lA ullti'U »» r [r5 r 11 >1 l! Thi: r'Lt EJ L Set jîffFiaiîGJJ tLOüli Le= |i*l;ïFS 

du fiifiiw» di'ffliuLrnt riul [ !i..-J-iii". hedLe qu'à [U-A.inco on L’âintLlrtrotr au 
pnjMf Mtn:iw i[nî Tnimrt'irnHïf i CtwiUnUmi|ilfl* ISopiiruufl dû JiifUMlsït». 
SimJi C ■ 11 i-L ïFiüü H i^ohiL, 14 paît tElj^iBLti iL f ■ jUiIsIl■_ al h Vh üûucili 




[ÜfltMitël ümHÎËHinii JÜÜiiîliffïiiEjil le TniiiirtiihfflrF»ie . Le |Litfiirrml 


CBrcftnêJiiijmj^ lires if 2 }jT^t-in1 iurm hmlHuca lsî auléj d* :• prôui&lef 3\>r~ 

iI îitlIliïîh ortpn1ilp T nb^orlifl d*‘ ptit# ttiute lu un rthgmir# du ai imita 

lleLUoi^aa* Il «Ltrtîe *uu au toril A sur 42* lUncé#*; t|ui ftOThrlii» wn |ri |rf- 
ritoifé ftcidÀriflBiiijm- ita f>bJïuÆllîifl|*!K Ll:Frt*dpttl tta a* fmlf^njra, Il r* Vul* 
ÏjrTTipr itylnp^ikiil au comta Ja fruft rêum pu .LriSinicti U- H «nota 

n%lLM Ekl ni pi en a&ccptare ta* itaclftlau* i[uï .-üîirslïLdflnifir \f> utûpimi^ni 

t^'üiârl 1* f\m ?nnndé73lii|fl ?i L U L-ïiIüMem. r.in0Jli(]üp k il)TID?f, 

fl* f apiictrifLiCr rta IVr^nuci-trinr «l « J n mtfrr iftf ftillfï JfrtàcU'fr ffëïi-M?] 

V!» 1 h ÉJ"r* *in?7 J IDnîiû|iny - ,-Tni 1 , -n imrhpifflDi^-, Qlllei 1 filÜAïEKi ûTimirhlrM 1 kü|ië]E- 
kr F tEiiï n'eu I miTiadnsrae, qui, iqtrùi le rnopP&LJi^liŒiîifl, tu irooblfÆ prg&m|v> 

ntrni t-'Égfîæè. ^rm# |e< .p^rçurs ■‘■tmüiTÎsdtfla, ï(f# pnirkrrhi^ fr^ürïî^nrt n. ; 

*W! ïd {■■[£- iÏoifU le pnwMr fltrrti n^i# ita y paumai d^lw À Fj dW 
ne piatil ftanmir b sorrail 1101-0 ftduïni* tta* papes LVbitf ibur. 
ilirt m tira prnmJft pi ni comme. Il çm a itê&nua^iih émnè uuotceJjjniL 
eïi a es partit; raidira confis et safran oh lits riki^ féfcÉfiiWtes 1314 jjll**. 

l>*™ cbacuîir ce* Iran partira ta IL 1 \ IL 4 i«dta fiüË^rMen; i n irrita 
EtantiDQ du jûwjé, Jâi^jitüini du li Imuta Utanbit< ri- l’ijiitiujifti, du 
il ii« dfe^ ■PiHM^tèr^ Il passe pu#h h? nu# prftUiffci** t^U^nrs, cuite, 
fracreiofeiit;. Hlurgtf*, b >► plirélifiiiiiis». mille .1» f*.ni E , Il tynm ilrs 

iifmi^ijE liés uau sur tn Hlltae* du cullt* tav nti dit.-ritift. Enfin duqqt 
■HtSeIougi- tannin* ptr uü# it™ rfe ra lilspniTurft («:r:tÈiiaitiqttp : 

Muâtes. Iiii-lurk9K» k iiaiçiiï^ÿhii, ^Ftontfen. dimmrptmp. nr^îptifi, miflüdei. 

BVi w T4*lr rüüHEnJilr A* ï'ailir, û'wnû ftërinrîo ijü^J ‘nul ffrUpUr pirmt (n« 
‘ ‘I• i-“ " M üipi“ ïH iîitfHPfr bparntine!. un cïmip-BndFË f| 4 g.n te R. P. P. ts'aji 
pr#Hntf i»i nn Lâbbiii fip réülit* Ug prqjrèdiQn^» b tlliliri rnrtjya 

^ IVs-ssTn^rr afi rïeTnd ibnr-T rpille,au nr. \m pia jnure dujj f+ 

I.Ju ransn* - vi-IJ mn loutfis i-se iiuüiUtés «pi QQ lui r^mjaiL le =p flu - Hl;-^ ç+ 
use cxiifüUJdcf mMlam pe paripul k cpnnfl=f5ancepjirra:ip Je* lyurcei. Ilirti 
qn k â rr ifffiabr pwnl d? * 11 * nn iïü DActtr^i tsim bruulce ^ f j Kn |ko- 

fiurles îiiiliQAIiDnvhîbTia|rf*pb»quii dont l’â-ukur 1 XaJi prècMvr ^sj ïmfà II 
r&gîaUicîfl çtp^TqdùtU qu’il n ak pu rJLiï eerijuafl wirnt* ^ipri» ^ Corjïiïr 
d# ftnnn, eim\ùn ou ='Morde ^inicid^tupùl à le fiir^ atFÿyüflTbn3 # #i qi^U tt ail 
' IM * r ^ n4 ^ vran 1 cinmbrr k# Ixitaui pjr tEB^pt* fthrmyii 

rfe 1 a ^ W ^ arLli Byr ïfa lis fXJLIf n* rittr r]UB 

Lr ilFre pi'auiiiit bu qu r A j çttgp$t m 

CM e^4iti lie ijnü>è-&a j niaiirdglüv le pwml mfrnit il'Mra ïu)uttpiu + L'auftfur 
ÏAit ertiirLûlIrw dans kiyï# m TKuptaîi; ,-èI Arpnr^-fflf |rui£inu! qipâ éln f£p|]i M 

byituiliifl bui tmm* dft dn Cfltift*niltolppî« ? lI rtmit ha i 

o IjjU» iourd- ou as^ui* ermlf* RûOip; en |ifn+^iU iktiË |i y\v Inüme du 
kl mmilwi quti fujwr de ne 3nAfiJln r a,upIrP «1 » 1 tpr«vBir h *14 Bvrandc 144 
î-.ftftn. aTfte mum d‘Àf s iiriîer îe= produtLiDiM AUbÜquit.iL A 
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danlie. trec tfwM'Hl, i ï'hmçairfl i- ! l*prt li jilpce qui lui M ilü* rtu ‘ lu-ut m4fm*l 
«rnli^irt rcüi' , fiiiiEUqM*. r»n turd^i « lïy*amJir iM HT&ni tant feiprsiEion* 

k'exH'riün-nïÎQri ri* h irk§ eMi eu p^sè? r*î<giitti*f- 

i P (JjiUMQST* 


V Jln- .^in. - QiiolJ&ïizurQetcll^kîefiâa PeU^aniscken Straise ï 

» T iUh^lsu M- lin i'M, rm lù i- v d> 1 r STl, KêÏm, ik. ^u^um,; 

Üteill it u nd dfyiaüüÿmtAdtiiMùr fl&itfîtt ?c 1 rif fcr* { H m^ar) £ p 

IWlu, Ï.IMilb 

ArtufltelurU ptsSmif p'- - ■£■ Zu?h_m ItuLiur d*jii ù^upé du PiJtgït- 
mim* ■* ! y i dit a ni i-:d piililmid -tabnii * w Fsùimm, .min Jx^pi tindieiii** 
Lr^fc, i#in * Si ’n TiVi- w.vf Hn' -. |.**i i.n,. f. O. v. fipblüi^U il Ilir- 

unde [JS* tloüri B S. ISA, Lpffüïf f lift* ) É «i [WtfjffU * 14 * Imi il- réunie louiez h* 

rimifti:- iijJ“irtcLfl-ff ita fîflljâ fûh lrtt q^rf^lît, Ls fiilÛulfcfSTl i\v £2 \ Un f = lt ïrt.vr -lr* 
pir d’un sujèI v~u 5 :n Ih JirJ i’ir .Virnm F- *t mfni (Ufti£ 3 I^Taf. 

M H. u dmse f à y.!.i i r îu li i en diiuL groupes» fou abattu 
luiluirfl rj« l'hifrîaig pi «LgiF=nri^; l'iulrt njfj .■ ihill hji - ■- rit'; :lru’-ai I ► LjjI 1^ 

. :î; f'.LTüCfr Mt *ftpt E?n:i^-:= . S 3.«-.4 débuts tfiï Osaidcm i tourra? - jainl Augratin 
0 « rktfi püizifsf du Sâflrrjmr, L* :■ jctLcMjiAiiiïTi fie : Uriurii m ii mfnnA* in 
Diraptrili Ly 1 ii- un « 3 f FfctatÎH" epaime l'iusp^n aninf Autfusliiit ^ijoiEe pm* 
vihjui par le a ildiJüueiiünEiJ du 11 un? a ri'Aita et 'le La 1 nïs fl'Ait, un îl5 _ 
«a!*: ViiLnl A Kl ^ : 1 Nil *1 3 «ïï dû l F . ip'ily^iâ Ü!i^ Ml! (fJb'irpî 1 ' P-itiM F 3 ^ Li 
léiLiiiiii arrijMÎti^ ilwrite 1 m* fptifcii LTTï- ! fl do saliil ÀU çrii * El H fi §■ tO il*. 
SI U J 3i< ■ ’■ : 1111rj;. Jjg ttflfîlttlln* i l*iU:1L - - plïéUBI ffR- ■ tL311 AulTIJ^li 11 

U* il r* i Chr L'U, | üL JÎJ P du uip ' 1 Z'Jiim* (.-V IT^l ltf) à Aur-iaiïv ,É . [üi? 

Ir fp^^r? r i -ü^ M...-,■ >1- l fc r.'^*" &, L-* -J.. «ÜUWJ ; JHî^J-ÎL 

• l- iVmp-fimr Iï^jul-jlih su pr-M dû (ifMuîtf P'jJJidïtMi, Tèd 1dcriij^r, 

If tftirlu du c mriff d'Aljri^» imu j iTullmr- lr rnatmifllH 

ï'EpuUdü ih.rritj-^ tU ïiint Zi*3Îinè UüSJiorï: v pur Auguiitk ifpiLr.^ Il* 1J , 

pur PmifttïT (c h 3, | «i u Tfitiwi Oî.'ilii* I f 422-132], l partir* pli frf riu 
rn>m*içrrï£im .Jii Man iîn- iiutn ’> p4ü de siint \u^-i iri n «. U» 'i^tm 

ni.n-ukfô 4 a la queivllfj; J^mqifrr, Vî^rniiE->r. *«pir4vs I «-r Ü itu Nfî^otini fcfd'ï 'r - 

•un. 'h i: i ii. ifai J ur r !: i rfc,r ‘ "i I f-.'hèn^ = BS J fr/Tirn- % mi;;ii 3 , Lutiae 
pj:ielLm“pii|| «kiii î' ! njronirHrn in^nni^i et Jt l'jirjn n dir ^ugr?iïfi \n l^uijwr, 
U J*rttmlmiwhv\to fie vtn* iiütiË«Kidé dn Murn-jlU' e £ rUiffiuVr -Ïh Ü4*'iiv 
Lu pjirim tvuii«fisiJi|nii cûmprnnil ü uftnita An Peligc, les AWrii^^f du 
CéïUile «Vnm^a b-uüiï Attirau« frf natif jusmkit tunumiî t dk 2) ai itt 
ffi^BWnU nie h i^nbsiiiuu Ue fui iJü LJlfsfttB eairoyM % K->ni' ! fl flonsifftea tu 

I V“üir II, y. ^rkubarL Tj/*.- i PriLe^iirifiJm Laipii^, llf, r L Pusur 

4 'iiuiïJïlnCp ^ I-; r; .:-^ii■ - ■.!, ru^nn 'i.Vf i: :. J-’- ' ,-r- • I p/llffl 

JÏLimiAidrMilM mi ilrfpi Un furi„ LÏlJ Ll’î’üJji ^ , lül>5 + 
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bt yitilin l'ÀRifi d* fitini * f. i mu^ L» d* Jolien «l'EcintiniP (ilor.il Ié 

i" , i vèi^iLl r [lif il. fl., un jutidîA düHA du pmehAfit tait, 1 , 4 piaifHdeA 
KpfLr» lUfibuifii à hgrwàh^ enfin â titrait* J- **int Augta&tiii *Tinu j'rurtteu- 
lirr^ impurinifrf ik^mnüqtïé, 

L'ivjitftrx du- flîuüûüi îiibÜrpj^- -i r#n relire dai rtaeo* ptujin = k!>VL œi 
inlèfaçsanL et Uldaapijiajlt. Utile* U na lu pal FwnlitmMBt illï tfreisIIW #1 
*ïl* histrTi^iii dt pirîrasiïm' i&aie .1 lem* r.emr *701 wujlmnt «tailler, A La ^urri 
thltiif^ eilîft clàM|M tuuilftlllliriia rin düîsnDiiiistù; il* pnnmffll AMmît* 

mus» 4 Sï. tf., Te farre atmfucjiirrchBï pèaltuee. m iwüti «àntA «trapr- 
iIjIü, et en sauront âflrtoUBOTHrLi çre 11 ne moileata cori b? l&cipisp x mirant Sun 
cgtfre plant niïs=ue par tïri esigmegs rpummbfca de :.l cdlheimn déni un 
ouvrage Eui pftftÏB, Ü H du hi***? i\* efiÜ Imil là pTO*pfrîiytifoflM # pïkàJ&Wf 
müfMiit m Laura k Jl ulj-fra <r Echinai] ei loin le§ aàapiireH eiBiiotiuBîE. rétif 
lijjr? pipe fR ain,. - 5 f t^l tirée du Ijamm enta ire de PËlaflc inr 9 ea Battra* de 
inipl Pmi!, et innpepnlâa A H. /.Lioitinr* Fdüpiu* m IrJuji/ IL-tariin* If'HL T'a 1 ; 
coaire, les- JMjtAuÉiûnt» de Càleate Heurect m rj fim ■ ,p. !ü- 77 p La pliipülilei 
pk'üef seml citée* U'iprèf lïisjni 1 , ?dùu le tciln de rMiHaa de point Maur 
rÉlüSpnWi* U ÂmëTt BU 17ÛÜ, 

Tll, 


b Igpa l Ki .nv- — TUrkiielie VoikjmJireiieii sua StuihuJ. — I rd. 

1^unal ïn*lî» ilr urwUü po^u, Lj-braini* d-deftllit Iv J. BnLJ, Leyde, ltM 55 „ 
“ï marks. 

11. Kunü-ft* rnnmttefàslâ htntgnu? h «en rr>nnn fc 4 r>ntin en trnrSnoïirïu nSj*> " 
33ia(i il41 1 [ h i"£i [ :j i' =—33 lll' des tàuir* piijjufcuree qn • a naaiwilLii 1 flûûfiîtütlnfiplr el 
putilïèa ?n punie r Buifôp&iHjl vd. . ru partie 1 ‘dans t« r , i , ur« n 

thr Vtàfithitemmr lier tûrki*vh£n ütïmmv ào W, Hwtkdf). * 1*3 t àniua mjÏiiîca 
mà u<j cîhi>uEp tai aiijti iunt parue d^ ¥«!h99 cuk|uaiii* <>i tin raau invrm. 
+ leeplM L^tür^feoniÉ N, O tjuM faut «utcTidrc |»r ce mul r flÙtTddudliau h 
lîonjia a eutHEi-Irn» Miuh tTalkirli 1! b'bkL piîa SuüLILe d'uvmlir ijun k'x TunueiFt Ûm 
Ëonlea papuliuraa turcs usmixisN iüîU Ir?* =; peu uoiuLireuï cl i|tu ! > aduj 6* 

M. Kum-m frtniL 1 ifn mmïiMré rii min fg prénEùtuil jim■ iïilk-Jur.! . i(*> d-a ui' L - 

ruiBF îidik II en a auuJvïè la dUnuouls dlmf uur rx-idlctu* iBlr^litiilJria. Lu 
iEidfii termiiLB le vuLiniio, 

Heumrqtuble suriuui 1# qui- «te* hH-i:* n*mi! guère *\t uu-e h 
lajiguB dîna Ui|u^!L^ LS* as tmüftd"U^aL 1 ^* peJmtt&Agi-î f purtetil d^a nrnni 
; il 11 .V «l quriiujtt qun 1 h 4 M* cl île de dfrit*, m 

• I- 31 :r^ Jrt ülj^eU BWflWfUH Mifll U| 3 |HHli'i* df leur ftUiTi pnnâii, alura 17110 

Urj e^LimlnuLî luu* “à jsîttnl iihUVr ut. 'iiaïuiftati ^fhrcn.S cu-Tvptu un Güpiijlt.iEH 
« o&IlHMLi'ïn rie BidL^H ^ iillurc ^nimlu dy fèr.iî t| us drtEcnpUcpuji du pcjiÿgfi 
Hini fijjiik-LijnuJi iiâ tyj»- pf raj.iL , 





v'Trn s in ut-J»" 1 iwnirilitai 


as» 

QtiâEiÏ :ii■ i IMmei. on j?é saurai! ks fOGlHfl^. 3:= te fuîr^ntit^L à la foÏE m 

Ùotu lLiulI fl un 0 rit ni, de mafnêrs M. KutiüJi arait ni lirorl de les 
r^T-is-Jn* commis y tu- ï'-niNiüim nulrn J, Mk-lori*. enr»>p+!ïrf ■■: f u = ■ .|i l^?- 

Ljuiïlt & rindull^L 1 ifr l'I !-L r ii. i,IU 6 |T*. : I ! * , T:LUl 1 A é:c CfEH PLÏEll dVLtl" llL 

quVIk ffe4tteifll4L Ëltt « lïuiïitLid dimw L'cr^BttiâàUon fifllÜElJit pur L'iustlfcii- 
! .;ü è+ Sur? Il ta e» ‘S'eimurpu^ pu U utuaüoi d*a p-riërds du U fil* de p-ncfc T 
p.^r Irtlypc rilH du as aïs ;iu .uilintïlrp ei «CBlësiaitjqiEii, 

pa? |f F ^wjtiini Lin p^htÉis- -1 re^Dnnnïîïtr «-le 

Eji tj-rjûtiirt. i|up iiüJ «rituni rrrrtl^* H dam «rtatits* Ifgrndr* *nnh3r * r 
minifcülnr Lift? infl iftfiCti raucaJii-fiJiWTÎ^n A -Li - riulieluiinn, 
pg.||PH([ ppÊTCnr i i■ ±11- ^ m ÏU^ H| i- aftUtlÉïp 'li-H-ECLttJji<>!Il]«t ' 1 rf i a :«’lïr j , 4 |lt£ 
[fs :%rL',lLi ptipriliÏTHi 1,1 M K LU n = t>Of)S OH* pîCn ! ui.il ftn hïhriHt rrtÇ-I jïtFTiî 

\teâ tflüioina 4$ plulifluri fi>rm« ün eiTÎljsauün H i|i*® prÿdurtiîmfl dp rliTiifæS 
puptiUuùufl* 

À T*3l Ooi S£f. 


E_ Lm^s , —, L“s conflits de U aclâitce ei de b Bible i ro2. is-!" 

ij.li nf pagril — Potu* E. N^urry, IÜOG* 

L -iiivt’,^ que M. I"aidai- E. Leîranc vient ri'm-nrr ■ l uiar* du fuihltu 

aiilbi'jüiliiii obi inipir* par In lifiiï îrta tausthr rfe meurs il Biïila d'unn pars 
pi Ii ttaisiacfl rf'tiirre purt à kiir* rfni&Lto# pîflEvt; L* imMrtccuiîir upniftafltir à 
est «‘gttfii, rjuî iï produit mma |7UN§*» flnltialrtpie ri ra *‘«uhm»[iï «a* plus o 
plui, ftl -h* ]rtiFfl pimn.l ia’flrfll i flbi'vre lotit * fîiü intiuencouni^s- 

üiLiL-iinc introdücLLôn sui l'erreur aaiénElfl'jup dmt In BJldtf, l'iütear 

gvPit Ï iiF.in .nU rr- l T A|Hl.|(i|p , Üi|üH Euhiul ■. miltkllrotte OUÏ H d'ëlubïif 

lt 11 . 1 L i ! , 1 : 1 ? dB Ifc ri:Nlit r l imn 10 u 5 li>» lüniiUreE . kiqiiiTtiii lUUl Ici dciustît^. 

■Jll-U p ipir cetlil “LiU-atS ffinfHHih ffl ,i r.tàn?" \ lu il-T. ”n** IilJj.L. ;,il[ . 13 V.é'i! Il 
fwlnf <k 4iL/r U lin I* oatlo îtiU^ducl.bu, «qui enjAckTlM eKiGteiDtiiit ^ painl 
J- vu» 4# t‘iul«ur. 

- Par s;* *rt*!- i n i ]it iuj|lltèw?fl UMlrfurii|iif# du S|üibiii {àunl, 

üu restii (r tw'aislfrn ik'jubülibdki» fl W# ilf 

«iLhiibipiM. Ÿïiîr? muHtetinètii l«=t IIièm» Npmuvreid* llliertt 

4 h nûSiiri-tii:^ »! t-■ IlUÎTpti dn|ïTnftltq ..r, ■!-» m- uh!jniËtofft -]n rtljliin Ifl 

dpiubdiian modirmn, ï pim .’^rir r*iüen K biu ibnl^ »<rra-i-IL p-nml». apr« un 
bî ras qui ut o(imp"in uncfiun -rictmn. dn pimifiT qui* ^r-r 1 1 ' n nu 11 m-?. 

hiMiipT-'E tnjrji <ri --*ill i±l> |-'ntn- l'^nl ■ : n . -j:3 !■> rapport t'iims. Ttf 

•faut point izinuîii- kuijt^oû 'l'ïnnur lu puni! i pcieaiflaCtqntf 

EÙ r inn imifnrDBM M|UiiiDn B3l titire t ™ië e! * ü \ njipnrtun mjfmil 

d'u lupi^T 1 ce» -miut mid utiiimk ïïhup, Injn!* ni unanime. C'en *;» b# j]e b- 
T1 □ □ q«s U r-irniii. la lm-ir|Ufl| tfl I ïulâff L aanuifî de la ÊlïLil<r a PeiegMi** 

diiùi h-s OOtttLûvijiriiHL -jiil fobjiiL de ue Utfû h- 
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L'an leur eaiumne ziirceEsiverraerit, ffarj* son cuivrage, fwïJir^rm («iHTPûgtTfila 
Ü b i'i" , sDfl végclJii H ip i^e tournai, iitüflnïn*. 

Sons Kesrïppx prernsm titres generaux, l'auteur eludie spemalettiént Iwd«ïi 
récita bibliques 4e U trmion aï ü umdîtfün ttfexEdéfftïiie sur leurras iqfei; la 
proitinîni èu tü H 13 du mou Je tTipiis Il-j pFaptaûte£ t Ê£ Christ fl Ifï ap'tm fiez 

Ipi'ITt^, K 3 US rffmptm Un a prhiicnutiiltïüUr P*nliJitn 1 ngS»j»^ni i îr-UF teiDpii rJîit 
quelque p«U FlLl llèmKif l'pHasi jr|p Wlf nt *]u Müiil» dïM le 5PÜ5 4e Inilf pfïU'ft 

MFBFÏcüoti) : lü rrèalinn des p] dû Les r-t iJbé ululluiuj i[lt L’iL*. ptacbn pluMt un 
Haiftiur du trctoinnkiiifc que du ininefrnpiiKP»0. ijuus qotL ni mk, 4'iulkuf-, le 
4 uwMinif n>ït pu* pki* tuoiiÿi» jui Luxl- î sariËs* quu ne 3? mi rat tes Üiêd- 
fin* 4* Fa y* rtüdp Lapis» flur l’arij+ïna du omod». A ii^usH 
rfmpUrvf -lu Sa. inubigte du Kurt di* a! tue <amüi&$ rrujaflE» iüjefifJ i 
msaîjoc («nrpflirU püiflaèn ùt 'foi», fll£,j, 

^iii |« Ultn ptfttfaliJs rb<i9Uttun ** I aiIIcui pass ^*d rffjt la rujruüulü^LH 
biblique si Fureur i W± llilri paimrebilri, PiMlquLli' 4 m ÜHimtlia dapft* 
rniileifï *H \t péûluflifl! rhoEtîih* prîrnthf, I* iFdhi^. Puur If <lëJü|t p ratitébr 
ûnâdui au ^amcUirt Ji^mlalrÉ du irc.A biblique-. 

L'miiTug^ do rau:-e Lefranr céI ftnQftfl 4 n tin»igiumefil 5 ri'ardre àL-ianfr» 
Fi que qui met t cul ni Lliidencp lr liU que* îa Rible ne dû U point :jï i jug**e au 
püiEii lié tüe de U wjiuw luodeme .i Ijjjh?Ui- -H r e?î tuül u "'an Mïnm^ere. 11 r 
a fe a. i'r point de vue, dei pirnur* ri sua la Bilile ci e'flirt folie que de tenter «lu? 
hlfmotWMUCUt ijnpoea;hk> VoûL c* qui ressort du lirre de Vilibé lüfrftac : mo 
de iDQioi, neo ûb PlU*. 

ftuui:4nn MuIitvt. 


PiaiL J^ï .Ri — 2 dr Ueb^rwindang des Zwslfeli («oîte^tL^rj rÎH Wnnru- 
fn-ri^n , — Tnlutigïiü* üAHJ. |, C„ B„ Itfibr {Paul SiebackJ, i htùd\, în-b de 
r-n-W 3 pngfcâ.Fini ïl*i pf, 

î*a t(U^slIrîii Lraitêe Sf* Pau! Jüft^er — h litre ftJani ili* tirtfliaji? 
L'intbque— ti'e^L lub du dfiuifcin^ de In lïf u.: il/ njHifirirs Jhî A^fjgfüJi* r cW 
ü Un rjimïtlnti ên iJij(çîi,iUtjini el lî'ftpülugÊlique, amis uw> d’Jjjtt-.'ir*, Lm* 
rr HiaJaui clti M d. oûu&rjLüuïjt — *‘**1 Je wi?iiL puiq» ;ue nvui pulumil* rntev-r 
Its — uu ducustflui iuU- fc fPFSJmL nui u&i l^uiiinue dt U Îbi4!ü^i> giüdjsfuf, Sr 
i-iitauluiut ptiunipidrijj fuH h Rafbn. MJ, Ulrihu* dam le ptièuqnÉûa relkdetnt 
un rèîn |jrip-jHÛêri|ii iLM4miHiitp»ii[Lu* r Ji^léiiERh| Ib^irêiUtin^ Lui eimi 
■ Lipim*. SigmNnrj tus» aïBrual^iti ImC aeUw d« M. |. mt ksi dmlu de 
b Efiiiquifl bis-krnipiR ci dugmüUquc, 


11 ji» GttUwi. 





CHRONIQUE 


tv tfli tflîra des Ralliions à 1 Académie» def inicrËptio!^ üi Bell*! 

Ldttrfca, 

Srcmrîr du £ /ift.-rifr I9BG< — If Curial commuai que i fAout-taie Jfirj- 
rv . :ih i y n JVibflnrviiima nouifflilea fajri?g -. r L'êdiGi'w du Ful .ji l! - Pampêi jiis- 
iju im fiiusidcrê curnms uu Toupie des ilwtix prütetlauc* ifl L ■ iL*?x Jl e=ûüdjte 
d?.E£!Ëmtr? Er.iiii ntaH^t d ^rlü? i U ■lûüifi'iijmijaii d«s iau plâfi «Tee e^Siil ht 
b&hulbAque -le Tiiugad p! la ïdh'klhty|üft -fKphrsr, «fila cet&ddk* PHUUïsi 
lui r büâ liuLLi l-^ 

M. S. ft^inuc*. -apgtpH- 1 f alLfntîfm v.a un pîiiza.^ -Î* b leUre de* ‘fim mu- 
mur rf df! Vil nu* -1 fite Lfc..û t rpï niant !n THillirilf. i* ■■ —!-.-::n l'-nn -lu l"in 1T. I r 
esri-.Tfr chii-ticime, mi&- i U laflurc, et a laquelle na coûtais faire dire que '*? 
ehretpaita rç* Lyon lumen I ilu? amants jK*ur 1 rs rrmn ►rcr, rep-urmî ; > CiîttLEuirnl 
non * ao-up^nntiAf dn puni lift obraiMt, puisque noua m puugenru misa par le 
siknfl: di't animaux ? • Mum la peu Le communauté indienne 4- Lyun 34 oon^ 
bjruiEil lui d*dibfïi prit»» aomuii ta tami de* au fwmtcr connût rfft 

Jàtimletn. liais* pour tie peifll manger h =ûu£ des uurnain’, il fallait que coe 
iinimauE fuaaunt jeiidûIm ammat Ilt rite juif. Ckusua» il n* pii-ui Rire (piefioa 
dp beyuberrëj elin^lUu*, foi a< est d’admeUa 1 qu& lei ûh Fêtions de 1*7 b t ajh 
|i ruvi i LUiiL!Liiit a 1 iKmdtàrie piiie à Lyoü ilunL les Hfliomaiu’ual pas pai'lô, 
— MM. Boud^- L^deroq, Ph. Berger, Buia&lçr, Thomu, DltuMaf, Violet 
rI □antiùrtU^amiLîiatj ptrônuumL dirnTiRi dMmilJfliiii émi l± fbflin car 
llrusanl rhypnllitap dg 11. HEÎnicdi (ü. H, de flrti nr < rifirjU'* (étrier 

sr*n£* Ila 9 /rmff» — M. Franz t umütil, üüTWpumiapi Hr,\ug*t r prisent* 
eiüh uiudti *ur U't t[ 3 '.r*ierea iL- S^Urccsili* eEnipîdfttvi dkni iiHirt rippoPlü av’. 
Lu ralhgiun juif« t JupiUr SobftTiirl ■» Ü4 idenbRê juu JahrR Sabutflli , r nl 
ce qui roBsorl cliuretnsnl il’tm lÊtsie rfe Vrdftm l m*i» L- juikîüiiit: ï 

iRiLrtû wfiûurB -l'aiiiï-e-ÿ trafits dfttis toi mcournttiU r^uMcréa iu dieu pïsn r i^ Hlî 
et üutimEUflfil dma ks= fVe#iiiJteiffi 3 l^iM du lamberui de Vlmmüui qm r>-nt Cne 
auï eninûamtHii de PrêteiiaL — A I* $u]te .de eatER cornaiunitn- 
liun. .MM, Rolfiiaiï. Pb. ïkr|ir^ OiruLqfoy et Cknnon^G)umo 4 u pre* eatem 
■1 uriques db^eniiliufui- 

r-ufii 1 ? du 10 fA i"«ii - M. Vklkf oammene^ lu luelufr .1 lui julmsu k 

wir i^j |4"e iis Boren^or Fr^dul tiatïa :rs JiCT m cH&niEn ual/u BtioiTuMî VI [I â 
Pjiilijipff le BfeL ^ 
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25 K flEVTË LE LIllîfcTlîlHK UES JLELïjSTCiSFS 

ÿî/itiiLf du *; — U iïithmm JkrmurA una eaplifalsîm du 

«Sâkm »£lîi iisinci*" par PI marqua dan* ai-su Unt INr. -jMi-J» ipr» ««* 

P'&il* J’tin TirsB“jui qna iltaJl !■-* iWm fî) Italie ienlf-üdil n-ppcffif trora finit 
p-iif unr tiïïï niTHtiàrkcüi qui mfriiîe fcni bihiluj.çïï que le Erran-d; Pæiï *e Lb s ! mark* 
Parasi la* paaeagerft s- tritimit un ^rMiiimmneii qui narra a Pliiunrqnn cm 
épi*odif du TîiyniiÿÊ. le *jj fui fuir mm 4 Itinapsiwr OMr* qui =‘en 
ïnqnÎHjL, £u&ëbe T pmt dp nombreux commeniaLïiïPi * \ fmnul eux ïkbflaji 
iHifeni dtn> !&s itEr;>Sif5 de ta voix (pyitAfieufie ï'^riucnciî surjualursiLÉï? de 3 u mûri 
dqléraa.. Or, M. 3 . Jj-'iu i< h fait tout ! *bord reïnarqmjr que l«< lm. m du pilule* 
Thimyug p pgs atifisa l'appellation tyrïMine J'Adynis. Chaque année* lea fidâii™ 
■îe ce dieu É lurïqti il? pljanral^xiL ■ i isûii v puai m indien t Lm.- *mw -v canjiléM 
ïbrnule «1i: itfim iroie :^îi répète dû Thiimoui ut de lY i. ritu.iji.jM . 1/ im 
VPn&É.J i’h'.n) tsl Hii.t-1 — ; ^aa- îî^a.,L e pilaf*. < L mTftr !tu io pajm 

I^noraiom ^Li:;= doute ,1 jl: lu nnui i!- p Hiiirri nin J- cm,L À J i[ [ Elïi, !.:. tifEmul 

qnele tri plu appel (rcitanilu dons Ij uuL| adressait au pilot- i ipi- ' . ;, . . L- 
«xvpirzz aiguillait te grand ï\a - _ m , Alfred et C™aêi. llfcil, 

k Hrol, Bûi&sier. Diensliibv. -Henuojii-ljimijrau prê™yt<-m m-, certain 
Lnïïfsltre d'temüoui. 

tfu 2 mdf t — \î. p m Vi&llrt cx>tiüaüa ta Lnctorn de &in aieinmrE fini 
Ij? rïl- du Bêrrn^rf FrMaï dans Eu diETârafnciB enife. Bomfac« Vllf & Phiiippn 
le DfL 

M, Bfrm ff# TOtfftrt* t3urmTitiT]Lqua + au nm du H, P» JûJxberi. prô^uaup 
* i'Uiuvaxiiri - 1 h Beyrouth, le texte d'unn lnaanplion fatLne 
v^rte^Üligu.-fai, tïIUbi itnm ïtirJa rjuio du âaiifu. G«Ue basKipLuLn renbriue 
Ick- msT^fl trémiîs dm îrwa membrea de ta triade lièlïopoliUîür. Ou B tLÊËùtûek 
r^annnîlre, daiii le Jupuaret la V«UflV rfSMopolij* 1 km irrauib duo 0adad 

H Âlir^slii; ;'id: ntilïoÆtu3ù -lu Meïotir* m d. %niiinl pluj dsüiuii» -jy^ l'u^ 
ignore T->yl ;j.- ta ^od durit les SyrieiB repfàjtfuUiant, bî M-fcure iièîiufH^ 
ütam^ 

M< ^ lïs TÏJüflÎMfc eufomanlqtia miM& t au .nom du P. Unhiür. uni- 
lim partant J'inHnpIkui nù™u«. lit» téter,. | attttiU^bmJUr^nù | mo- 
ï",læ rata mèrtirü .MÙbu., Sur cnlip Laa- iltTtfl t'^prer g W giiins ,te 
Bacek» ; «Ion SL Bénm dt VW/w, «Ite rtâdifi^ inmii « u pour nuisurs 

ta Jb ,iuu fln F? fî '« J* urcp>H* » Mf 4 jp 0! Jpinti [, fi 

Mburetsrr* un ptui-îlr* imj» 1 k* Jiyreorii ilr tIb .[-. it, »^i n 

^auf.f lu -J j. - (y. p/nitpju; Ucryrr coiurminiqur ujie inUf« f e 
M AWrtJ Mwfsii, «life«t*-jr dp* intiiiuli* A arts An Tunnae, r JU u rtl ï c rii l’etal 
dife IuuuJh .i- /tljlfir. U rJbrôinrerte *f wn(l rnaenjliün kûtiff, tjëdJdV* a il 4:>« U4 
i wtetlii jMifrru'i ,1 "-ipHimf lu miiMh îui jour d’tin itrajplc. 

W;rf|. f ifc Ifi mûri, — M. {^htiipf^ iSrrytr pfÈiente. üp lu [ in,^ m |„ 
1 -' - arir-, m, -‘hiltm * 1 i- naj-uc H n or urltau ft Tirnto ,. uu A< **., ,\i. !,. 
*r4piUîm» Manj, Ce tfiat™ T^reHeuU mw «IhéoB euMful*. K n u, aii 
* l4 ,lfi U iiie M *■"* >« pimiipw iUft 1 Un- .JMi 
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\! ihr$tT jirnp.- : -' ilr* fftir Foiirf vljiïan d'un npm prüprn -jtii permît kdü 

r ’ittfiiu r Aifmi, nu^ ii* Gmtaip lï-hi fr qunni à tu il tricot Fruit 

« Li iiîetç Tar-pil Usels . ■ 4 ïï r i-r i us . s m ni urjund wunpb ■* ]‘Mmi- 
Ufrforitoa èI'âiLrttii itîtc Ei liëMw Tjmil à ÉUrthige* SIM* Dcruiunl-Giumwt ti 
Dcrpnbeïar^ pnsmL-irnl qtidqtiM 

M, Piïçcl ^ûtoirtff lit le i\ f uw nÉUit^ii U P Na ville, ümTdBpdn^nt ^!i 

l'A™îêinte, *r% püÊti Ifrt fï: 5 u liais de* Ênüiflir* irturftifmcs pur lui an eu un iIp ->$ 
OÉ'rnirfF fwnis u f^ir *rl Hifinfl M. NanUr u ilètûnïwl ma iWhtaî «k Wvri^r uiir 
-■ "îî.« «ii 1 Ifc ifeeBM Ilalhr.r un-n-s.*.? mm :* n r-->r. N b-te-relief? p-mls 
T3pri'5Fr?Mfnl l‘ijguliLi-3 111 -M u?e rusmbT ; &â cP-famlLfc iccui&pliGBiitil fri a aim-ü 
• Su <■ ll■ i■■ 1- Si iittïr. C-ell«-ci eut ri'pr - 'iu> - iu lurnuf im vaubt 1 . *: : jtbei- 
d^Eïf atturtlln pestent ^ntiu £&« aarn*^ uu rticjii* lunaire Eumomie 1* plmu#i* 
*}[. «je ubiiijUü efi44 du MD, une fortin r|i inataïca aquiMquw. fil eh rée^iïs un 
j«me prçon. Àmenqilîj:; II* flli de Tkouimiïe III : sur le non •]« |« meb* est 
ztavv -111l uum. Tïi-DLilrDê^ III «sï îui+taEaie j-csa .Vfi«nW' £Umn I* mufle ï?k 
rmmuL 

M |Vrrpf T fscrêtairtf perp^tueL iLtmuiinp iju* In ilwEtlj-uiB pjjjilü du 

tiUrw XXXVîl Jft'sjiuj/r# Je r,\i nikuu l vïreë d* unraïlrfl et reu liant lu* 

rmVittabva ndrudi ; tf en If* il* fi»- 'u-m ti% . l*uj v|. p. Foui- art ; Sur 

ks mirifrni'i Ütf Atfaw, par M. \V\ tlfdWi-j? ; in Prïuükn ib fa» J** IqUi** 
*> i-rih' tymitoliyuw '* par U FL- J- Lisleprit 1 ; S^if^Dü-n.n-jii/i 1 d* FAiaM < L J*W* 
par y . P. Fuueorl . 

5^mrf tSu&imt+ — U. f1e™ônf-£mmfï*t* f India iu< SnM^t ilittarfp- 

i i-i p-i’i- |ü- -'1 uabiüÆnmse rmnl s'- rn- il^mjturt l Milril -i pial. par 

MM. A. Wi?gfln!i el VI ■-;!:jnmii Sofia K -Sr/;un..j ' ■ JW •- * : nUm-f *1 i--a 

Sftionceft flir Berlin (Itlttî, p. M* U«riiK<nt*liiuiASfttt crtU^irçi I* Injure el 

i lnterpri:i3.iicm proposées par M. Hi.r.iitnanri ■ il r?r.--- iml n'afled^cli- 

ç:u-ü f i le bu Zeue üuFane* In gr* tni dit si uAtinnal cl* s NiLtr.’.ce:ns, peur le -nlm 
d T uij roi Obwljit p^r r^fiUrope ou premïrtr tninmiv rln ê îim-ci i.i'L npuropc- 
garnit, ü'nprâs la lüuLure üt M, Clofinuia-ÛDniiâiru, le faniüuE SÿjuntiB. plumier 
lui ni il TP .rOlhnLis ll(?5- T J k C.) leMHWt JiiUiurüt i 1î Tcïtl** -L mi. ?•■ rendunl u 

Si. : |jûur plaide p aa o4üit aupr i d'Auguste, jurait Inttâtai i 3.1iiiv: ûsj :l 

..ütiil ëdçT> alu n uubuîu 1 v U L IT .jjj'lIii a d* couvert e‘| SvEIif ! lld, fé .j r 

l^riiiEïûiu Je IVh -Jus- dv [i : üir* ' , Tiil lüatliLfflikd a tnuil |iaî l'i' jnpFjrûuc . 


%,*« mlbbnntlrur \l A Laifly rifM Je puUUrr, soub k« Hhv : ifetirau* 
tSHH-, .'■ ra** 5 *. Ï15 pjipo*;pr« S lf.«. 1“ ibruj* i 
pirt rfft fin «mie* qui mil iursf ' ! m l. (l«n.- J'iûlfj.ff «r j- iiilfijlm'! 
n i |ftnw ; BMtiabciol ; L« tttuq* 4^ U miMitm iba di*- 

ciptei; L» pardon divin. La gnuil eoumnüdefittini; Lm p(iânnifln<. 
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RETfTï: M [.’ïItS^iïlEï HE& HEUü)0" 


ALLEMAGNE 

D" f Êhnmn'ttïh a pufcilin - n pt^l Berlin, A Aeb<=r\ uti ntivfîi^ *i=f a 
rnythrïlf*gîe ^rt^JUnÊririame (/'■o J#T^/irr,i un^ Lrpfnrfevi fsr 
rmlittT imd i'Art ArcîriAuri^Ti =n itwH Vnr.. ïTic rr^M Ttfililf Ijt ïftiT WkU) 
iüJiE amtrn vi'l nboratflur àS a.. PingBlll n nisumr en - uf ïH-rmei Ib pisn çî l-7 = 
tQ-itcliisiE’ 11 h \iuvê .ucm récents nutiiH aie lu Ifcrrrje cru.i'riî 1 '"' mars i»:i , 

» M, ËhrenKt&b éüidu d a idwd l* rftraeLôrt g'Éitàrjü il» lanEflitaiotne des Pmni- 
Xiiï de VAnmiqufl du Sud. pnii leurs iFigflndes éut fa nréalîoo du ajon-'p, kt 
fütarfyBiuEa^ riêiuiieseT inrenrtuti, nui oui baulavera* U lemi «ux prtasi&ri Ares, 
■iir rc csel el fa terra, le eolôU et la ïuue. i&» êtoiléi *L tes emistelliliHiiff, m- 
)*ap pari lion ries jqrr> sur k» fcnntltcs il Isa teÿfru; abjrs, [fr compa¬ 

rant uuv jiiythea st M'jraürieE rAm-Briqu* il n ftnrd,. il ■"‘.inclut i|ui- : <u Juü 
considérer Lia ennui nantira ii« roi dieB T if^ndéf : t cotii^s le L' \ui- r jtis iju 
SiJ 1 : j j LSI U :-. m-i- : iJ'lJflH ,;=nli ouucjli- de : nlÜioüü j| y, ,' fi itài nUtUofb ■ 

rtu toi le NyurauiMijÉide , d'ailt» pul U t-l iftdiwülak'l* qui un* |iLu« 

rfeante Uyl eu, Tï-miiil du riurd toi \a bria 4e k c>îfl ilu PfeêjJUgLit, u:v 
f^rè^dnaliim ull InfilLnlmn non ïeüknmut «iWitiflBib ül -lematih lègsuiiiïei, 
fuas ? in-. 1 - iJ- 1 r^fUmp* ^mbinaÏROüii de mi r-kmenti, (otïjouK îiÏBQliqiipft -■ 
triera* de myth^ entifcc^Dieiii ^urniAt, du ni -m peu! mi-r T lu. trsir.- au mura* 
jufc|ti^d»flfi riiAdikphfrre urtimtal ; qqanLaiu /îlABÊtiiâ^égnhJjiïn-n ipp&fitnnm 
I l'An rien Slaffri*, an fwui dtsoimaîi kz$vt*r rpi B 0 s m m Irqure irtmcrujp pihiff 
«n AfflAriqu* qÉ^cm ne ikvaU lupposâ jriflrpl rn jour. Bien que le pmmsUE 
de rnfmMÏBiï êl d'expnneimp 4f^ mythee boïî tn&uiï f b-oiI n a BUÎTrii rÀmé- 
rniu" du Surf qus dftn? relli? dn Nr^rd, m Es a mMénim *out mfiniiDeikt plut 
itmndanE*, il *!&i «pendAfil imposiibSe d& n K y paj raeaunolErt h fpr-éeencr d'un 
cerlaio nombre de pSaeDntpâae» L-uüi 4 kii analüguet. Commun! flipUifutr <« 
fiit? Par k j^rréfiUîuD &panlmnfi-e t lu irattBniL^Siiîu par hi* ^ormiaJ^ iiu par 
cm ï il) pot talion postÊrÎEairaà iJûknjbV » 


Nous ii'nŸîîtia jfüLlbBiLreuaaEtirtLl que de trop nue* o££eiiùofti *fr, st^Tialer dn 
oiirr^ü Oii j« ica le# Utlimlm du moyen Age et m paiHeuliof \ t >* 
itroniiLlii^yL^aytLl JuiUL-^uFÇLiinRl ulïEu^ on pf.dlr. de l'hïRiu?rr rrfijpôiiHe 
tfîmme-uoEii \ nr pa^ iot^ Hllfmte nu ^uhitantie! trtmnrnne pnlbUé 

pnr ,4 ji2 v U librairie Mstinnln tur Ji» üttmw Hitfrsiquae raS 4 Ur e aui fT«i« 

Maqn (tHâ Jfapifrçpïj^. Umf’rFu^bmagïn ond Trrie iur Vor- 

^gsMaiitiür âti dHiiitetfin Weibitaidilspudi, Lurpug, llinricba» twft, tui- 
pp^E, M, Aili t m:iuT(ihj) les ■‘■tÈmunt* du ayxïn de PÉpipSiunirï : oîflr* de 
lV-l£aLïrr T -f irfüênjrti id pneopir % ?lr. { il monlfe to n'de atlnbyo tua ^ntancri 


CttnoYiijii: 


2iî! 

1r iMrïlvppojjM-ni ds répkadn du MuffïULeJ'r Êta Inrwtfunii, rittift- 
iluffLLEin dWïKi'nf* a^raqsj** A*üf la iqif-k^slaLJii] «le rii^iiiimgn dm trou 
tïïüu Ui 1^11* H!ï plu*, I' Iraii!!- Kl dé^r il* U ÉfcUirgk, lr= rÆki l’indm*^ 
lktÉnï. e sdénifïDir^ffatt rcorpi ; 4è]À s9 rkrLJicûl ■-* itaâmutenrts Æu TT, iftniitAtf- 
xpiti. 

\ a çmmtno *ëJ ihlTr-r^nta it 0-3 dt tÉE « édite P n dn rr: i ij b e 9Î UflUamnian I 
L'^yi '!■ Ljmü^-s. ilif ftetanpin, i|p Nüiers, d^Einakdali! t ifi Fressir;^ {<bni il 
dww d^ïJlPïiri, en appendice, ifea f.duiemâ ifn? eiiresî-Li plupart de «a Adm- 
fifu&MïM amant an vi!p,arlct ilhi rcci Utuc^iquira qi» CoaHArtnikirr, L, CUu- 
tf»r, Ed. ùu Iteil cweteji fDnjmutrt^ifiU indiqués V. Potil <9# JuüevîUv. De* 
I fl, dLifUmi \*p. 2\ -=L ciü-SCI! L'ïUj.!- I M. \ priante miïi. 'r 
Œ&rtte d'une syEîèmatsBatïoii très nmiYuLIr il^ rmv^f ir^pr^i | iar ■ irL ., JfL =_ 
tillïüo^ qui ËijivfîflL lu \ ILi l- iliüî Us MTHl^jsçg CMIttnifJUd llj apnr rrp|<«; t 
StLflûül licoAiamov «ks ilrunei des Wnpe-F ai <k t JLitmdl 

ftnidAg), qu: ÊtL^uEîjiuaiLtfe-».-i -lu ■ imnt«‘uU(he .<«!,* Ruinaient di^tn 

ii^nu^r* .luirr* kt thiji inj U Du M^psI U -.uuftr.r- -îyelrqise fi. 

EÎmsJktijahi d« rett* JüUraltiire plu*« i m i Umü* «k la nwamciifi* 


M. HtïrnacA caneacre nm îMitkc des T^ih jriuf ïïmttnudiunÿmiï^m^ S, 
&IT1, 4, pi£. :VfÛl il fùrud* il* ta iigtiill. .uku du mot iMn^ il\iûü c|ul pem*l 
(Jaillir les pomLi lutvâJiU . 

L 1 Siinï EVul ablfliul par à^T*; I^Ua ! 1 des piçm^bhfëàijrïLi oikrkiir*?!^ ‘l 
1 \mr eunveroku |tlpbé^ LT, 42, lui iqra l<sxi+ du N, T, ihn* |eqiu*J 
emploi k iudL |t** s }* 

2* Le* di^âikM nppcfknl S4 hh l es pnlrTiB si k p^rinimift <ut 

(rt^tûailiflT : IfcuiL rtd ^. Pojya. Mmi. ê. 0 ( G(«m* IV-jr^r LÎ P ^ «4 
«-ïî KÎLi, à l'iipfHïi,, k d# *iwni Paul; Pnec%. lU t XL-Bki; }E S tO, Êfô; 

Prrtfj*. ÎV P 5Ô; AÜaütf. Dr fsuir. iû;i)np. £jWt, jllC mari, îhi s? u-au^at 
Ut PïprBBioûB hieü ttffnifibâlETf>i : r, j*i---:.: ^. 1 =^: =>i îj ^ ^^=4^.5, (r. 
W* f t i ; lîl, 7£, ëicJ* 

3> Leu ohï^tiifts donniieoif nusii à Te &us d'hètéL-îusi; élaji rhc.z 
ïgnttÆPi mi TrulL 10 (au partum îles cforaka', iuihn, fii’aJ. 3ji; Ori^.. C. Cd«, 
Up ï: 3, 29, H1 ül21 t 2 (eu parllmL d> Tuüttti r 

4^ Üibg> el li?i RluoùIuïJ, (!«■ Lüiüf e^ilâ f ii pp^kisn i : é‘tïtj ï cîhrftkdns, V a 
noLUaimani Tert. IjuuL |ü; CkI*i«. epijtl 0%, i VIS, Jiulk, t 

Vï. Aïïi^aiç ijajnyt; |y t 3 5 UV r 30; Ct^m- Sîr. VU. î. 1, ; tUi. 

U. Karanlc un fjsL aiaubé 4 w ikmambr quelk « ék b tiJnj? il'uiis lnlk 
«ËCUXikEJou; il ta irace J'erululbtt Iiî*^n4juw , da«i «nmt PauI é rlk frÿdbgttâ 
JVdnL da rbbmmo ap -r Itvjiiç rmi an wmaubiaN -uUnir b -tiviuik, 
lï-LiL dHi liaîr ^ lï-rrrt^ pirfi k a#H 0 Itimlurmn : <t*m ^ibUnanL f*ill 

da CBü* qui ne CijmntLBLîiul y%* k imi fïl^iii «sfih il cUvkfil dtf plrt» «-r. pim 


ùi tVrsrtiniTs ï>es murai rw 

«pAmiL el dÂsghi* nurini I illïfgsirjn thÈok^Vi;ii«. l-r .« iiihllitm* di9ftwïtii{?0 

q un rrffrtL |JTlLk^Uc dt flüCtntLCË illîl Ihü L^rLIucnfUXF-fl i"!jiTi nlilf.rr 131 IllEE* ÊiÉIllfl- 

Uin 231 n^rflUtëH pnur 11 iûl 1 Ik i lurrtJjiuii?* lu tu'^-diatl ijü* IUi flic. 

fl AJig Iké pmituiisîli^ :t ntl U }^in|U!ü|É >r m LUT"! „ eVil Ift » - TLdlI û 

' ■ hgto&Ii w T f-i nniii B L'âs£&eui «ille * «linuen tass» uiipauiii *. CbU« jimi* 
ïailMfi iVppürpe nuu pculil UnL % ivuir qui. atonï pkmemejul mdâÆwmiJ A IVçwd 
df* dmojtèï *H tfjfl iVm-ur \h l.nn naoifirr iT*^] failles, ALbÉnfLfOfr, 
MlrtUtiu? Heiu, Unlwe, Eanfcbe ir*™* Hiscixmi lr type d* 

I'aIMb). mAin turldüi uni taîrÂL-ttri. 4 tau* qui TTuuiifeilenTt jHiHiqura^rn luit 
miprïi pcmf U pferaatmi! <i fautant I*-. draijc, .i par suit* |>fmf tHU<* df ‘mtr* 
prs 'Lpirs r\ iL» ntlgibtnli <!<- ni , OmtjnJli lui » p^inB inifUléU^ lin il 3 i f[i>* 

T, F Lu ¥Îii 3 Cl^meuB fui Mtidikmni: a crwnl r Di w m l'aaam*, LXVLH, U). U» 

cftrrlj*'iii'»adBdi f^ccififthlrr^ JtEiï-mrHkfll qu ils iuït: 1 aiutLl wtlw i[uith($i^lldH 

ri ' i S:su ; * ifcrtQ>-«T'■ 5 \*X* ' “tinŸzwv wa ;; '(36 --pM 'ï'■■.i • -"H 1 l?r> : . HCffl, 11 - A IéT>1(1 • 

tfr - L ctlt-^ C lied IÎFÎ4ÎË @03 liûlJr l'^UliüIPUt -’rlL rilfff/iyliinj I'IiiïWIH 

an mi termes par le Cnde Tfrsodoaivii \\ ! _ 25 :‘| ■ *jui (Imum |&$ri£ ianc* 

uiBiemiui ntsoïencfü élu rus+t egftoàa tIoéuM ul m| t -j. jjn^ laon^- 

.riüCQ izüCriEQEllUH! <, (V. teMÈfl SçtfHîjS I* gf rjfrh', l # fc’ 2 * pp. Sf* 36 £.J 


AUTRICHE 

Le pr.3 testeur Amlrtttt (frtAml-p vient b* puU'm un Dbitii de i«!« de droit 
iünüDiL|üi3 i!|Lll IrFt pmLii],tipïa&nL i:^üçi,i., ne prHtltfcini{ij?rde rentier il- n servirn^ 
iràfi upprtftiaiiiàa üiix historicDi '-■ l'E^Llve ou -i 1 ;:• aimpLus ïiuilfeun dn ilus.j- 
iin ïlii mHpiFtii exarl= 1 P.rnf, h Ji, .■ ls fflirtJïfliri « r fn't i _ eu lins; il Pru-L D?, AttiJrCü 

ila'inu iusa:L.I. Wj Jûf *. iOÛfj T iTi-fîi - ;.:upb‘i. Lusiaïlîâfe^ ïüui rnu^sm* 

flUUIt lut "übrlqTM^ sgirinl^ . l^jdeSFÎ* «ujiintiîiHFiiiâ, Po^aiM eI 

liofirrium âvHs, Ordimtlivi RÎEixrdiLi unOttit «l HkErnebk jüri*-Letiümi ; 
t-ijrihffï mnijpiiaa. innni; * . Curia, r^iniim, i^nü ^tmlsfuir, 

Kjrtfteup] , UipiluEi ; VkiBitii el. r^idjHLptw rplmojiorum , Ptwin ■ Onditr* n 
^ü|fr»galL(intfi* Lr Lui itr »i> ^buiuI, 4 fki ion èditciïr, ^tiic tÉütik ta* *mtw$ 
prïrirîpiJai ndilif e^ .ïiix Îrîflïiuilînm fân[Mmtfnlal*4 U 4 Hmiiï vjnnti, qui mni 
iliisparitea shriô iFmumfnaii viiltimiiiHui, MraittQl (mti r^pnjnhm q U ^] 

ccsùLêiïï, (JiiDUjwis ■iïirlrint rifiïilmo nns jHtifles,, -et p mim élre irts 

ifciiLir 1 tûn.t lût Idftannnt et Aura d traüLA pnnflniap uuirriLie, a nnuie dat 
n^niüTflui telles d’un tnr«'■ n i p 'litsi pfiqr i'niHftnïrp dw l;i riv 1 1.joh , ; a îl 
îerffifi. î^Brmi kuüi-cj 3fMil TftiaarqPibjei sur ei, W itne*. rfïastb 1 rKjçlir^ 
priRiiuv-* tunlrt huetm [« af-lidira ilfKïifsrai *î^ K\\ -Vp^trea) «1 à d^# 

r^uiiona on ire rf.ia: rt FÊçlîiie, |ïi uDcuniBiita «oac^mAUl r^iMLLm du Pa|* -4 
J ür^xiniiiiUü]! d«5«ni uLq., lAttdb i\w 1rs le-iU-i du Cuiir’yr.iüi 

slv“c ïtE irtj^SiM «rpiri mea et La cüüalïlulsüii d L-: m ’■! H [ jut I^m «aiigfr^.ilumï 


tqvE 


2C3 

jl t mt ttïirrçilPï ord un tif Enlèr>H d'uluii ikiu Diuii. Je* ifiltïTenleE ^cEl<jos -lu 

lFTf> Iflg ÎOLiîCïtà AOfll tliepûè^T l!.1■ 1T1.lt t cLraDJ&]iJ^ij|UP r l ri.UT” ch IL SUA [<Ltt 

=o ji t indiqué! Ica LihU i|hi i i T y rcppurteiai. Lu 1 fq ! u lu i* eel [hhütd iTuos L=i 

des ilE ilv jiiiLaJiMirii iiiNW ;ii*ç milïAi ff* njuii tu frtFilj|nr inl be& uCiïtijk lu PB c,<î 

priiiqiiiu 


4 TAXS-CNÏS 

# 

*Â. VA H Hfi ilijpab , r^mcsiAiil probratljr ^lltrrard, ü b ému* an ftfLkle 

I -k s- ’.ïr% Jr.tffn.-i/ / Vir v» L . IX. v 3, I9UG. ï^tc de nN .u-h-F — lïl -L 

«HLcflJIftmiiaiü résolu — un «Iw pin a dillmtBt pîîtiktFin* ilt Pfcirtonugïip'rjif 
reH^RUifl mpiiintaJi : il i*il dlnm il- n-larer tïniHini* de wrdonncr ensuilr 
l*n Bùürcea de l’hliftire il* '* partitafacîirra^ pridüfkcait Ali ftMjtni ^77ie wüw* 
f.ir lAr £fi 4 o/ «fa ppnf fVmfmfiarj — peint *4 ai Us* Unimrady «f Qii- 
«go rrasa,.. - Le U* cnitÜJihîin ijn^quo pm ltjbmlr. irunl I* -oTCp.’Um^ t-I 
t&s reïEen: mdfrate mgfne âpres l*i d'ùtt^nraitiian eïMj j r-nr 

Becûlt XJIp 011 »im guère été Hwhita dehors de* nrtji-ntr « *üfwfi* 

cie]i d anflyckplrdii — rçue dans des travaux euiuju" csur In- MSI. Demie -i 
Lj'.ï, Uaïaui dlmppceaiila eFüipfl, SiâEidr teneur nscEssuntunml îragzuftqlnirv. 
UQj- ronnju^miLft iejLieuv des archives du Vatican « percaifl n il, îlastina 
d fouler une krg« fisjlüe touuwttfi nouvaUefi aux r&uliatf déjà acquis *\ 

,b rrq->uvr uiMoûi fiüi un* chiltif 4s tounatml* il uni laqunD* ki soIuüdüs 
4e Éiiiiiluml^ Tueüo^tlffut d^im iniméiEiAbtù* Il IJ. % uuiiitHiufnt 'Rmii" ne 
r:npi^ i: -i in 1 ère* p* mï- .-iL-jils de- üafces .. .a *.• müiL^iaiiPFtclioü de Benoît Xït 
n- tir i^Lll flt h-* rus! iajuriljiru4ï JT iiJ Jü ge tribonil ifunl lis i:n:ci jjgLflnefi ■’l'LcîiJaiL 
sur ft ei î!“ f • Ltru iu îculutr. Il & moüLfJ piü-^r ! lïjEupL q:in 

prrs&nJiin» ji'piir nilttuifr 4ra ■i-.sufi Jfs ■ pèliünui ■• 4drasé?g -I* iuaiti 

pafüe- île li dLr^liüali} # U ^4 «n [>Mlïeiai>-r gp-3 * njpplinialâuft#* 

péflil*oiiArae dhranonua ^uiun ■ =iU‘- ?s i!Auv*ntiu noEnbrv cks^uAncnJU ton 

Iü hi b Km tu . rj n r. lîu Vsllr.an. Bnüu Al* fl, fournit. 4 süi kiilcldièrti d» e# 

irrraanpiah-lf opusoule, u du^nnicilU.uaii iTiUr^it t\ Ln plisii run* êluii^ ailf \% 
fbploinilfdut' ipecniln il l-i pfnsiiiLûfirit. oüti orgaïkli&lîtlfl nliniftïSlr-.tL^r 1 i*( 
nMiiurtîire, nia, 

m 

• * 

Parrnl l^rs oijjrj mi-tuoif ta cohlmiuf du. a ]e XV Jç* ffciriifiriJ SfuiiiiéJ m 
er wr.âi ^Lotote, UünïftitAru^Lspïig, lïnqxatowl^ 24i pp> 

tifT||*i liotnilfl l-‘pr Illllinti jiiiUf -i tO'LlïiLUÛOM ■ JLt'!I RppATiBILt j Uü* èfijdrJ L 
lïfi, K . H.-mrî : L* i" jpkpociLiii i k iIp fn C+w^iultwt du Roèaî* ; 4 ^nUairemeul â 
.4 d'ÜMmrr, ïV-llco c*t un oeriTALii ïripnei ijiii it dnnn« ie» auiaiàr^ 

oïjf^ûan tnitui t4uiiJll4qTi«; il uppuu 1 b for cl d t uvfinîc -Ialü e«l 


“ 1 HEVCE DK L HtSTflIRr btss HrLIfrUiH 1 - 

“"*“**■ Dn «IrtmwTâdteurJtB traité 1- prcn.nr riaa .c rt |M, 

' Iqu “ • ■' & r ■ : Nut " " jr w- 1«« *1*-5 nl.lollia ."hES V, .># E J rl 

ss R “ IJ3il!na - Lfln ff ufl ^ï»*. Wf wn-^liaa, e( .mm r .id monts dg livre do 
™* ™ UorJik1 ’ “•* r - m ^ ' J» Sortir»! cAo te ovimi ri rfepuù 
* ^ .nijot, 1 « 38 J ThyJ G. tetttuim ; Uuriquüi 

(,1,6 “ 3 L ‘ y,t * <; i ■ RestaiI do but , pnmruii quB | e , N ir(l|l!jei 

elBil ' ,Jt hz ,i!VI " ll ' s dts ^ Ui . dn mariai «i He 1, crissa,] M . M_ B. c:! .. U , u . 
rJ,îU ' im - IJA P l|û ^- Ifs (flïtei j^rees. (mis les teïf^ hah>* v | H dm ul* 

•' '■*? 1 ' T f ll:, 3 u - A 1. An, -n radui j.lr.MlH des tmou d« ..yrapLe* H ,1e i 

nârtittei atet télirmcrt, n (j&»uc tVi ligue, is mur. jyyi.} 


ITALIE 


U jeune et MiJve Jbte,ta d^. Srinc* T^hgirht injure, dans sôadou- 
™ r “ ia “ :,j| - (i^eotBfere IftW) las rubrique nr Italie nr p^t lB>n qi*r d« 

A ’ rtfr;,tlr l «* Jl ' ■" B = L* JtoHflIini à, Slu, , -ftiK» ft c t, j( nf q(ll . . 

rfttFiüiTOJJi pnnlrn «îurçi» tont-. dan. « porMiquo ** OTîre îar |UI 
udfriT.oa * d» pfoprt, <1* rHulnin dos Rdig»,,* r/«i M France, du 
1jM|r <A vi-r ir-? Bullrfiu, M. N. 'J irritai, que ee piftconl les ,L. uut = ds celle 
fcrw.- Jim, Idunim, r'rat répandue et, Aflenuçna h! un AnfjHeierT- Lv fnmîi- 
tinit du Muiéo ürimet, de i* Jte'tn* fffiinM dm d* J'dr^t» fit 

toUçit'iOKiitenKhafl, Ni Congre* dTBsii»*rç des Hi'ligiun» d* PiH»fi«K)| ai 
de B4I« (tWiJ, en6q in pilon .ans «g ul plu» eonflidnalalc *Hau^.. F \* t 
«i««s ^ aQa |'eT,iei SHenH£1 t uniecrîit*j«, mrtoni Frênes <t 

nane les tmsu* des -.«asfflbièea *dtanüti,i.«» fnuUmawu le, 0, nRm d'orwn- 
titJSiesI pniuv-nnl Ht feçoo iudér.tabli la pdbwtnk ùialiic dvn ordre d^tutfc* 
doul le princSpa, I» m*Uuuj Mt 1ns tin,** «m dwrni lieu û tant de «raftil». 
liims luegalimsnl |Dqd h ieï. Al. i‘. regrciu* t\w "lulie ni taftl terda ï Sc ŒCi-t 
à w inouveiMnt d» rTcUerchss ; pourtant ^ n , 4 „ sdtnia Nw#m *tÎk 
irarè Iè plan d'unn élu, lu «impuèn d^ pte,amluea rajlgj.ui. [| as! 
rnsnio «ouhU'r qui dans ke kl«rtti«.a Uiüwiito, .faU,«,ne». il « Jruu , t 
bientôt un uumbrs apprêeUJjk drt twnitM Wlont-o prfîc* t l'aq^t *, mn)lJÜP 
dêjt d atUuuH. i^ntou.1. W ( tw de k pd n i MU i eM | i aiu> dtB , 

Cun^s lulerunlintun ^ #1 i!m ^ m 

Tft4,reiQl - ^ r™ »« P«"l 4 U -ei F Nrer TB J, bknid, 
Ldurt eoJllffUM <1 leur, djûviu imilnr leur cïftmpic. 

U. T„ diiu ec mémo preambula au Bnllaün ■VniBLoin .J„ Ucijj,,,,,, 

muje .e n^frurie lu pin* rtwnU lysiêu», tnntMpr.'.lailau ..' Ur 

pftüem. drt «ngÜMt sn partmui.cr 1» hypilü,^ l((t * r(n>l „ 

pbolugriîue *1 p u „ If « BUM ,L« uotisa summai^ mfl J. 

leur, Mta don^nldo, t'ouacbinl A #ü 4è W en quelque, lifre* d. J a 



CïinoMgrE 


iUlie t ubalk-iTi „ le canetons tfar^jihnl ?\ r?= cs^rîLrs puri*EEi#til m-çi-EE-L^i^q■ as^r- 
Anisi ïiïlïDat-fl fiomfrtis |jftrl Ir'isüi-êrcsxLietpL «i^münstTfv J*i a nnQ.> df I» ’n-ij,, ,\ f 
Eôcblchgujun ,|ue i'oa peut Üwr de li pr^&u-- p';**** U, fï, Hubert en 
iSn 1 b iratlmlbs firitüçals* 4 lj Mutlfcel •■> U. Oiaatep^ dp k Sfttniaji], 
liemuiiatraLuw l<nHBiitiqi|H thinnêr* par Al. S. Htinadi dilra ^ f'irlk p 
.ffüta îf Ëi%£aHi, l'eotpJiH «ïrt urs-v ! . |iU;l*! j irusue* -i rfes draumaniE îit- 
lentrei qui- lui M. DitfScriiih h iltui» vm iT.-e ifurirr ffufr, Ma.Hn Ke tn in, drt.çgü 
par il. J-Jtü Ûénlk, èt iHimr.-i irmtrrrïi que jhmjt^ui •= r- rimdir l'HMairo 
*1 Hitatairv 

LdüuUrei Mûries dre* RuEMïn r It6%krotf d * i'ExinViue-OnÆüi F fUUgkra :p 
J'^>Tî<?, RrliîTLTti dpappitplea æmfclqujit , ReL^m dp .'l llhi- 1*1 é : - 

lïrau i fldîgfem deg tirera *1 dfc» Kuwiini, Reji^rani H ri Ctîres et dei Ûtrmims, 
FolLtare, cùtklifnDâiit p neopr- des. notes uEtmwjiEei mir Ici luïnaipiiEiz liav-iM-* 
'* **s milfrrci publia nu eours cta mhicde iWtlWXTt, main ils nknt, suriuu* 
îant qun cadres el pÿrmattNEilit auj^arff le 1 • SIu^ rarumblmpül! .iu. puiwi !■! 
wt!e eieftlFeiiEp iniuutivp^ à luqurite nc-ui fthmaifl® tout drs premtçrv i ippLui* 
dir. 

P. A, 


Iê Gènmi ; Erîïot Laiüigi 






ESSAI 


*£■ Uk 

CHRONOLOGIE DE LA VIE ET DES ŒUVRES 
DE PHILON 

( 3 - tt ittndsr flrt.cie 1 ) 


3' jNûus Iroutons dans ] idéal de vie qui «mis es) présenlé 
daus le i'aimwnfaire uttêgnriÿw une singulière opposition 
i'ec celui que nous avons iliVril dnus h- « hapilre sur I tùvpO' 
sttiun dà ht Loi : làrbaa U solitude, l’amUérité, l'ècarl dés 
affaires politiques sonl recommandés comme essentiels à la 
couleinpJ&lioj] ; tri Phtloii admet que tout çoJa ne sert à rîeu 
pour acque^r |g sagesse. Nous allons, sans enlror dans des 
(ldtails étrangers au sujet de la chronologie, établir celle 
opposition, en montrant que l'idéal du Cornsuttiüire est pos¬ 
térieur â celui de V E rptidtàm. 

Cette modification oest pas un bfluleversemotil, L'union 
avec Dieu pat la coniemplatiou et l'exta/e reale toujours le 
but dernier 1 . Mais sur lu lagon de l’atteindre le Commctihtîre 
développe une doctrine qui diffère de celle de l'Expositiuu 
sur du ii s poïnU estent kl s : d’abord il u’esl pas nécessaire. 
]«ur participer i lu contemplation, do se retirer du monde* 
I’" mènera lu vin de tous : en seemid iiou Phïlotl insiste 
beaucoup sur la nécessité pour l’homme en progrèB, punr 
l’ascète, de se mélei au monde. 

La première idée csl mtpoaée dès te débul du Commmiitirc 

i) Viiir les prcwintilps llvraïsotiô, p. 21 j 01, h, p. |6i \ (gs, 

*1 l’» r «■ : rf< p. 3üe, $ 63, Si si *i, if. J> jfef- 

\ -îâ tirXms fr* Ifrfr. 


la 



2lï8 îirrrs r-z L'msToim nss ntLimosa 

[Uÿnin AU lib* 11. 85. p. «I). J aï soonml, dil l’1ùlo». 
abandonné me> parcnls, me? nmb et ma patrie, et je suis 
allé duos la solitude pour y concevoir quelque olijt ! aligne de 
coulem pial ion : je n’eu ai tiré aucun profil ; mou esprit dis¬ 
persé oit blessé par une passimi est revenu n des objet. s ■ mi 
( mires* mai- quelquefois dans nue foule nombrtiuau j'ai la 
pensée tranquille: Dieu a dissipé la foule de l'Ame et m u 
appris que ce ne sont pas les di lier en ces de lieux qui lunl le 
bieue tl B mal, mais Dieu qui meut et conduit «ü il veut b 
ebiu de râme. » 

uimiijui' eu passage Ffril nu milieu cTim développemenl 
mêla physique, il nous parait dil lie île de ne pas i nir ici un 
trait personnel ; aï cela est vrai on peut en lirer que Philon 
lorsqu'il écrivait le deuxième livre des di'/'yorir.v tlfi !>t 
jqui usl au début du Citmmeuiaire) avait plusieurs bis 
(^cXKàttç) qui t lu Alexandrie pour séjourner dans quelque soli¬ 
tude; que dan? cette période précédente, il croyait eneom 
l la vertu des- lieux, du J? solilud' pour 1 uni 

üoraüon de lame, mais que celte période * était terminée 
par une révolution qui «’élail upûréw dans ?on esprit - L à lu 
suite do laquelle il tvaîl cumpris que tes lieux, fd eu port ica- 
lier la solil ude. iwnl sur J drue aucune Uillueuce pro fonde. 
Quelle est maintenant celte période précédente? Ou ne peut 
guère douter que et: suit celle oh fut écrite ['Rxp»\dïtm te tn 
Lar, il suffit de rappeler l'msitianre mer laquelle la odilude 
y est recommandée. et plus particulièrement encore dons la 
théorie de la retraite pmiaoir** expirée à la lin dans le dr 
Pruem.et Prmt, Il . il I ,§'t| ; nousconcluonsdonc de b posté* 
rioritô de celle doctrine à la posté ri or i lé du Conunnntmr«* noiu 
ut voyons même plus qu'il y soit question dç b retraite provi¬ 
soire,. Celte période apparaît comme bien passée bû3ï* > 
iuxm^îsv par uppusiliên à Qu'y u-i-îl dVsr-cnlnd 

dons ce revirement? est-ce une eriime plus fraude puur 
la société des hommes vulgaires et les villes ' Nullement; il 
garde pour elles b même sévérité el le l lié rue du luclilo- 
cratie revient dans lu Cmnmeti taire plus souvent qu'ailleur». 


«-HJiüsntoMi rr u vrv n nss œi vres ue philos 26# 

c * ûri uu eoïjh aire nu.. confia ^ [lieu plu* grande UQ 
a ™^ oa l jlllï MMbù 4 su (auto puissance ; ne rien aUributr 
aiiT ddFérences de lieux dun* le* muuvetnenb de l'ftinc vers 
le bien nu le mal, r esl accorder plus à Dieu, 

première idée s’appItijuR iïlu sagesse «n général Le 
ehuiguma* datif In conception de l'idéal He vie w complue 
Pf r une 'déc* qui s-.- rapporte plus spécialeui.-m A 

t homme en progrès mural, a I WMc ; nous te voyowhttf* 
quéedana ppçwpie ions les traité» qui composen! UÇmnmc. n- 
An/e, mais développée avec le plug d'ahondancc dnna un 
pa^aa^e du & f Uÿa etJnwnf. (p. | ±^3), nui eu 

rtiunK tons les aspects épars dans le reste de l’œuvre, 
flébecca, la patience à te volonté droite <i^(hr^Wipc W * f k J 41 
ÜDEiüe h son lits Jacob, l'ascète, le conseil d’éviter" la 
lutte avec Esnll hj méchant ; c’est k répétition A'ua Thème 
qin- anus freinons souvem d*ns 1rs œuvres du Phîbn il 
bit le M du Imité {),«><(&*. pat, mW. W. (lutta de Caïn 
f 11 W) î 'J»<m ndisc également daus <ie (a 

L'n b passage plus (tjuii cité du ,h. Pt tient, rt P mn , rit, )ll 
§ T, , mais dans « dernier (este, philon donne le conseil’ 
jiom échapper iinx pièges d« mal, de fuir dans la solitude et 
; se gard ,t du la compagnie du vulgaire. Les eottfeth 
■tonnes par Rêbecca sont dkmétfftfeinenl opposé : . Ler^ 
que tu verras, dil-s|]e T le méchant se soulever cunlii' la 
^rtu. lenir grand compte de ce qu i] convient de dédaigner; 
nchesse, répakfimi, plaisir, et louer l’injustice, comme 
Cf me de chacun don-s biens..., ne pratique pus de suite te 

bornant vers k vi„ contraire’, la pauvreté et k simplicité el 
lu vie austère et solitaire ; car tu exciteras l'adversaire ei lu 
prépareras contre Lui un ennemi piuf pnissuuf ; vois par 
quelle manière d'agir tu échapperas 4 ses coups. Àccnmmude- 
t-i, je ne dis pas des mûmes pratiqua que k méchant, mais 
do ce qui produit oev biens, dûs* honneurs, des magisl rature?. 


t ! tptfvw MWMMimrnid. 1 II. lLu a. li.u-m ., , |‘, rl » *!(„„ 

U traite promenu, 1 
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de l'argent, de l'or. des biens, des roule un, de 3 formes dif- 
fétentes, des beautés ei lorsque tu les rencontras, imprime 
connue un hou démiurge, nue idée Irè* bonne h rus subsliiii- 
ces matérielles et accomplis une aution louable... Si donc tu 
iêux WftTWUCfH le méchant riche, ne te détourne pa. de 
fabondance dans la richesse, car le méchant ou bien se 
montrera sordide et servile usurier -1 prêteur à gages, le 
malheureux, ou bien inversement... prodigue, tout prêt à 
dévore r et à gaspiller, chef de c hcc qr très vénérable des cour¬ 
tisanes, des débauchés et de toute la troupe de» iulempé- 
rauts. mais toi tn fourniras une cotisation pour des amis 
pauvres, tu feras des dons à la patrie, tu aideras dûs jeunes 
filles ii s'établir en donnant un parents sacs ressources une 
dot suffisante... • P h) Ion applique ce même principe du j liste - 
milieu aux honneurs, puis il passe aux < désirs du vont™ ■ 
dans U-s termes suivants ■ Si lu bois et si tu le rends ans 
lubies richement servies, va avec confiance, tu feras honte û 
lintempérant par ton adresse ; celui qui u péché par b ventre 
et a ouvert avant la bouche des désirs insatiable* se gorgera 
vilainement... : quant à toi» à moins de nécessité, lu useras 
do modération et si tu étais forcé à plus de jouissance, ayant 
impose la raison comme ntnUresse u la nécessité, lu ne 
changeras jamais Ion plaisir en déplaisir, mais s il Tant ainsi 
parler tu t'enivreras à jeun. Ce sont donc des reproches 
mérités que la vérité ferait h ceux qui, sans examen, aban¬ 
don u tnt les occupations de la vie politique et le commerce, 
el disent méprise) la réputation et le plaisir ; c'est de U van¬ 
tard iae, non du mépris; ils présentent pour nous attirer, 
leur saleté, leur aspect sévère, leur vie austère et misérable : 
comme s'ils étaient des amniih de l'ordre, du Lu tempérance, 
do Lu patience; mais ils ne peuvent, tromper ceux qui, plus 
exacts, st* penchent sur leur âme cl ut- *ont pas séduits paï¬ 
en qu'on voit ; ceux-ci oui relevé les voiles qui cachent 
autre chose ot iis oui vu les étals intérieurs et leur nature.. 
Disons h de telles gens ; Vous dési re* [a vie, mus société, 
seule cl solitaire ; qu'avez-vuus donc montré de hou dan. la 
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^ o c J i !• h ■ ' Vous vous détourne? d p l'argent ? Devrans homme* 
d'uÈTiiires est-ce que vrais avez voulu être justes ' Vous vou* 
vantez do dédaigner les plaisir du ventre et Je* plaisirs voi¬ 
sins- Lorsque vous aviez, matière abondante à ces? plaisirs, 
vous *’U '-vou^ modéré* ' Wus méprisez lu gloire * Mais avez- 
vous étant dans les honneurs, pratiqué la simplicité? Vous 
avez ri de la poiilique, peulfiLre parce qu=- vous n'avez pa» 
couq ri? combien la elio^e h? 1 utile, d'abord exercez-vous et 
uccupW’VüUi tics nihiii'cs d’un particulier rt d’un citoyen , 
devenus politiciens et maîtres de maison,.,, préparez voire 
départ pour une vie mitre el meilleure : car h vie pratique 
aviinl ! ; vii‘ LL torique est nu combat ijréparalqire, avant en 
un non bat plus parfait, cl il est beau de le combattra 
d'abord, ■■ 

Ce teste important, où la pensée se développe avec abon¬ 
dance cl clarté étonner» d abord un lecteur de XEjapmît un 
f/c in Ijir. 

Voici une allaqtn :t fond de l'austérité bien étrange .‘lie/ 
un écrivain qui l'a laul vantée, ou un peut son tirerait disant 
qu'il a vanté dans VExpannon la véritable austérité et qu'il 
aflnque ici son faux semblant c'esi ta vie austère dle-tuème 
qui, dans tous les cas où élit? nesl pas précédée île la prati¬ 
que delà vie sociale est condamnée : Philo» semble se mettre 
lui-même au rang de ms moqueurs (§ ;ti îjjiss*»,) qui dans 
l'ouvragé précédent attaquaient les ascètes, Mais voici qui est 
encore plus étrange : c‘e$t l'éloge de la politique (et rlc l'éco¬ 
nomique qui chez Philo» y e&l toujours en lié feulent liée) \ 
csl-ce là l'homme qui dans le telle bien connu dit th Spmtti. 
h*•/>'/. a pris la politique à partie connue l'ennemi personne 1 
de son bonheur et da sa sagesse? La contradiction éél 
grande 1 il ne lui ni mit pourtant pas la pousser trop loin: 
Philou nous déloume-t-il absolument de In vie contemplative, 
solitaire, austère f iticn loin de là, il considère tou [ours cette 
vie comme le but dernier vers lequel il faut w>. préparer à 
émigrer; noire auteur reste tout le long de son rouvre, 
tidfele à cette pensée : la contradiction porte nun sur ce Lui. 
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mais sur le* moyens pour l'atteindre. Tandis que daut 
YlïxpomioH l'ami du la sagesse pareil -aider d’un bond < f, 
la métaphore î^îs») dans la sagesse, que la lie rivili* H fami¬ 
liale sont des obstacles qui le rtÿu tient dans l'ablmo dos 
iiiTain^; ici elles sont des degrés indispensables pour a tri rer 
Ma rie conleraphitiie ; ou ne peut les quitter trop |él $aii* 
subir lesrepnwhes de la vérité, Faut-il SL roui»nier lie von 
ici une de ces aonihr^uses couI radie!t<>H3 qu'oit reproche 
bien souvent à Philon ’ n'est un procédé d, critique peu 
ndminsible dans l'bisLoiiv de ]n philosophie d'accuser un 
auteur de contradictions ftvaol d uvmi épuî- hms le- inov^t- 

de J eu défendre. Ici le moyen ressort ..iiab-ment des 

testes : dons l'Exposition de la Lai , l'hiluu se |ila* ail nu 
point de vin- du ?n»e sans dpitliétr- : dnn^ noire passage b:s 
conseils sntil adressés à {'ascète, ;i l'homme eu progrès, durit 
Philun se préoccupait u&?«/ peu ihuis son ouvrage p recédait t_ 
ear -d le llième du repentir j csi indiqué, ce n'esi ipj,, » 
passant. 

Il y n donc là toute une conception nouveHa de la vio 
morale, qui explique la düléreuee des précepte*. 

Maintenant quel imge notre ascète doit-il faire de la vie 
politique et sociale? Les conseils portant sur deux point* - 
! ' U doit être un exemple pour le* méchants; son éloge est 
en même temps une accusation pour eux (| SP), ms butines 
actions doivent les faire rougir: 2’ culte vie, par les nlforts de 
vertu qu'elle rend nécessaires, cül une préparation a li, ue 
du Ibérapeuta; ponr mépriser l'argent et le* bien* dr la 
for lune, il faut en avoir joui, 

Si nous choir hous maiutcnaul. en su<vaiil l’ordre de» i r n t . 
tés, comment Philwi tuî-mêmt* |praLiquiiil et*! idéal, noos 
verrons se confirmer bmtportance toute spéciale qu'acquiè¬ 
rent pour lui, îi l'époque oi» il écrit le Commentaire, la via 
sociale «I politique ivec ses consèqnennus. Nous ren rou¬ 
irons d'abord une opinion fort modérée sur h- pliait r, || 
huit, dit-il, que ce qui est devenu use du plaisir, mois Je 
méchont en usera comme d'un bien parfait, H ['homme dé 
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sen? comme li'cjiit; nécessité h-f/. Ailey.. 11. $ 17, p. 7fl); 
nous voyons qu'il n 1 osl possible, ni ntdedo lévirer absolu- 
iiimjh |1 ni; s’sigii p i- In di U théorie de* suivant 

laquelle nous dovons nous mnlenlor du minimum nécessaire 
à nti Ire vîu , car Phi Ion admet tel cas où le sagu s a mêle aux 
festin* dn vulgaire: " I'>r«qae s dit-il plu? loin, ih-tus des 
société* nlIémîuâaF l'esprit échappe < lui-même, dominé par 
la séduction de* plaisir?, nous somme? esclaves *| nous 
mon Irons s une voile notre souRlnre : mais si la rai son {i V;y Dî j 
■ la '■-■•■- de pu Hier J.i p<is*i"n *>n buvant nous ne nous 
enivrons pas et en mourant nous ne faisons pas d'excès, 
tuais 53uu démistOûâçf nuu* mangeons à jouit {vqÿ&t* 
e^i^xi .. \Uy. AUtÿ.. Il, ib|. Los ferlins ne sont donc par 
défendu» au .sage ; ce tpi il nous dit dans le livre suivant 
laisse rn Le mire qn‘il ne condamne pti< ! a?$kt<jnLv au* grand* 
repas *■! que tm-méme se moul tu .s is en sage, dons un 
milieu de grand luxe et h § t:j;i reproduit à peu près k 
levie précédent ; la raison [5 «-r-d est toujours ap|K.déa :ï 
I 1 aider comme une urine défensive (wttsf Ttd a^refjjlfy) 
contre t-i aâdueüon des plaisirs: usais l'nuteor eonliflup par 
uu douvenir personnel : Moi. du moins je le* sais {U l’agit 
de la deslrnctiuii de la passion par le logos) pour 1 avoir 
éprouvé sirtiTpnl , car venu en uur compagnie inso¬ 

ciable ffiâxary**^ 1 et .'i des dîner»- richement servis, lorsque je 
n r y allai* pas avfir. In raison (afl* , je do venais esclave de 
L-es préparatifs, mené pur des maîtres sans douceur, lus spee- 
làdt’Æ, les propos entendus et tout ce qui par l'adorai et le 
go«'d produit ihw plaisirs; mai* lorsque j’y viens avec là nu- 
sou qui convainc {■?:; jisïïrcîî 'm-(vi) ' je deviens maître .ni lieu 
d'esclave, el de fores je remporte lu liolle victoire de tu pa¬ 
tience et delà tempérancemarchant et combat tant contre Loul 
re qui i’ause l'itruption de* désirs lülpnis&anLB » Liuj. Atleg.. 
III. p, H8, § i -u Ce n'esl jm* k tniifi'im homiimqui vitdans 
ia rétro Lie.* se* relations avec les riches pouvaient même être 
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asseï fréquentes, puisqu'il a va il souvent (rs^ÂâiMs) l'occasion 
d'exercer sa tempérance; nous votons bien que celle tem¬ 
pérance est loin abstinence ; il uhi:> e.'l parlé dan9 b- 

premier de ces passages comme dans le grand leste du de. 
Fïii/a et IfitTnt.. d'une îtfeâse jk jeun, qui n a pas du tout le 
sens symbolique (b- f ivresse de l'extase, connue ceci arrive 
dans quelques autres textes i//r Etrnetait), mais le sens très 
irialérïel de manger ou boir^ sans arriver à la déraison. 

Trouvons-nous remplii;alion de ce genre de vie dan* ce 
jugement que Pbilnn porte en [passant mr lui-même et ou il 
se muge parmi les imparfaits ; « Le Logos, dit-il, serait le 
dieu de nous autres imparfaite {^j*ïW itïÀïrd, mais le premier 
dieu est celui des sages et des parfaits » IL?#. A/%., 111, 
p, 158, g 107J. Nous savons, en elTat, par Je lie Fuf/aetlnif’it- 
liifftp que la vit; publique est recommandée aux imparfaits 
comme matière à l'exercice de leur vertu. Est-eo Je runti¬ 
me 11 ! d« -nu imperfection qui ,h poussé Phiion vers la vie 
sociale, ou peut-être, celte vie lui étant imposée, uVn a-t-il 
pas trouvé le sens H la raison dans in nécesjf&é du progrès 
moral? IJuoi qu'il eu soit, ce n'est pas le seul passage ofi Pfii- 
Iod se déclare imparfait fcf, Utj. .1%., I, lit 0 ii i! oppose 
i-£>< nkusttpio, etc.J, 

Mais poursuivons, pour marquer de plus près le détail de 
cet ascétisme nouveau : dans le Qu»tt dei, put. insid. il déve¬ 
loppe l'idée que ce n'est pas la peine en elle-même, mnia ta 
peine accompagnée du tienne {i ysà r^l qui us | Ull 
bienfp. 195, g 18); pub il définit la tempérance me la 
même nuance que te de Profuÿis : » Si lu vois quelqu'un ne 
p,r* absorber quand c’esl le moment ^ uripi..} des mti* nu des 
boissons, on refuser des bains et .Je? onctions ou négliger 
babils, mi cuucber -jur in liiire H s'exposer ans intempéries 
et se vanter après cela de sa continence (iyiqmifavi), prenant 
pHié de sou erreur mnnlrc-lui le vrai cliemin delà conti¬ 
nence. car ces pratiques sont des pûmes incessantes cl fati¬ 
gantes qiu par la faim elles mauvais traitements usent lime 
et le corps {g 1U), Ici i-.-s usages d’un ascétisme rigoureux 
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sont rtellémeni conJ.imuéa et -=ajis U fesiriction aux étais 
d'imperfection que mm < avons iv-nron Lrét± dau^Ie fé Fugu ■ 
I/ivfnt M serait hors du sujet, mais on pourrait aurui'-ul 
démontrer. que relie ifîalnctma oit eepeuduif préseule 
dans sa pensée: U resle acquis que sa critique s'adresse à 
T Intimité composé de l':ifll» J et ilu corps .•iv)nj* •* § 1# *:t 

non fyiyy,* seulement et par cous eq lient i lui-même ut à Ions 
ses lecteurs; nous entre* ayons qtie A l indlfiérunce abolue 
est possible, c'est grâce i* lu «orlie du o>rps et qu’il est 
inutile pl même ri dieu le de b- vouloir auparavant. 

Celle finance va préciser, Nous s;lvuüs que l'utilité de* 
affaire» publiques ni. privées reste toujours négative pour Je 
sage; ce n*e$l pas eu oUes-iuémei qu 1 elles sou! bonites, c'est 
seulement comme occasion d’exercer lu vertu; aussi ne 
devons-nous pas mhu étonner de reucr.nlrer des jnisagrs nu 
Phi lu u les dé» igné esprcssêmeiU comme des obstacles n la 
vertu; c'esl ce .pu a i -rive da>is b- ■•'■ iï-tfnmîiw j>. 2ib>. § 29- 
3|j. Mais Ir premier obstacle, pense Phiiou, ce n'est pus ecs 
affaires. c‘''Sl lu chair . ■ Curies, dil-il, b- mariage, l’éduca¬ 
tion des enfanta, k commerce, l'obscurité avec la pauvreté, 
les affaires, tant privées que publiques, el mille autre choses 
l'iil llêtri la sagesse nvant quelle n'ait Henri; mai' rien 
n cm pêche autant son a< eroisBamenl que la nature du corps, 
elb- est Gomme un rondement d'ignorance, qui a ôté jeté le 
premier et sur lequel se lotisse ni les inau\ indiqués, hes 
iluie? sans ■-finir cl sari* corps passant leurs j ■■ ur& dans le 
Utâdtrçdâ l uuivers jouissent, sans que rien n'empêche, rie 
vision* et de parole* divines dunl l' amour r^i entré en elles. ■ 
Toujours plus nettement nous voyou-, que Pu sage des biens 
ext&rîeuma pour raison l 1 union de Hlmn avec b chair, et si 
l'idéal purement Gmil&mplalif reste sans conta# talion b 1 plus 
haut, nous voyons dans le fait fondamental de la liaison avec 
Ir corps tles raisons -le m* pas rejeter en hl-.i i-mle la vie 
pratique et.de donner des régies positive» pour s'adapter nux 
nécessités de cette vie. 

Ainsi P h il on recommanda de /éloigner de la chair et des 
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plaisirs qui * y rapportent : putis ilcélèlira U* besoin «Je peu 
(tîj-j'iîïii] r lira me cher A lu vertu, et il ajoute cette res¬ 
triction qui comnicucc a nous devenir lamiîière, puisque muis 
i.i feioiHUmiii chaque luis rpi’il parie des rigueurs «Ici .iseo- 
tisme : » Si quelque occasion nuu^ force à pmm fr p <fc cim 
biens plus que I« mesure el que mdtv cou I eut, ne mue rn 
approchons pus nous-wé me » \tb Gii/ûnt., p. 2ü7, £ 

C’eiîl la théorie de « ('ivreairtï A jeun * que m connaissons 
(b’jri ; ut dam le dévi Jappement qui mît. si les bleus extérieurs 
(richesse. gloire, forçai sont appelés le plu* ..I ami 

;-j il ut* ^ iiiriI pourtant pus «le les rejeter quand 

nous les possédons sans eu avoir fait le but île nuire vie, tintiv 
seulement! de les soumcllre comme îles sujets ,'i l'espnt 
1 TrT)>iii,î;:.t!ji. H faut lire tou lit- passage dont 

uous avons Lït> diverses citations ; (hi/aitfifm j , p ;*nn- 
2t^, £ is-l-O' pour se ri-adre complu que nous avoua ici 
allai re non pas ii un rigorisme auslfirn, mais A mu.- simplicité 
de b«jii Ion, libre de préjugés el consciente des uécessihis el 
des conditions réelles de in vie. 

A-t-il donc Jilmndminé In ...lion plat,misante du tit 

JuscjiAfi i:l du ife Ifwahgo suivant laquelle ta politique nsi 
une espèce de déch «ta needu sage ' Il faul distinguer. La ron- 
Jeta publique qu f! nous rtvons exposée est une ttf-u 
vc.iuté i mais celle nouveau te - ajoute A | anciuuueouu'Yplifjti 
«pu ioiliriMe ilüua mu passage du <h l'JnwUitc: lu publique y 

esl caractérisée de Lu même fanon que ilnns |p \i- 
.'p- UL : .Ils ri lé MSI h région variée, changeante. bigarreo 
(f/f Efini-futf , p. 37 0 , jj yn) se rapprochnnl du Corps; elh* i-i 
A flAÊtf des aulr** sciences une émanation og une Bmprflintl 
«b- lu :apes 3 e, une par clJe-iuêmc et diverse dans sé* tumm 
teatalians:h sage dans le euUti de rélresr retira des affaire* 
humaines, 

l-n revanche dans le (Juod |W hitmuhtht/û [.. 275. gj }f„ 
J" comme «tans le <U- Pwtmtaü Ctfim [>. 26Ü. 18Û-18ÎI 

le refus ries devoirs de famille ut de «oniél.. uclleinaaï 

présenté cornue un lésullal du 1 égoïsme {ftlvjtvïfa) cl comme 
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une cause do malheur pour l'homme ^ 17): 

rémunération de ilmutr* i‘?t contenue au £ 17 . l'hon¬ 
neur ilr» par «ni», la conduite réglée des enfants, !<■ sa lui île 
lu pairie, lu couse rvuiion ilt's lois, li ^ laJrîlîté îles Coutumes, 

I amelioration dôs ulfairer privées et publique-, ü'après le 
passage suivaul ces devoirs apparaissent contenu» les procè¬ 
dent? dan* le» suivante. -‘I Iüll3 üuah jlicut laus E.i piété. .-ar 
les gluten méprisent autrui n müiine s'ils etiiienl nés pour 
eux-mêmes, mais uuu pour leur père, leur mère, leur femme, 
leurs enfants, leur pairie. Se genre humain, *;l s'il faut con¬ 
tinuer encore plus loin, pour le ciel, 1 m terre, le tuonde 
entier, tes sciences, les vertus. Je pure et te maître de tontes 
choses,., La \ et lu sodule est ici Cousidêiue comme supé¬ 
rieure à lu y te égntete, non pas daus son infériorité a lu 
aapessc- 

Paw le </<- Eh'te fri te, bliiioe donne ou plissant pour 
modèle particulier l'homme du peuple, qui sans sc livrer 
a det plaisirs immodérés, ne vivre cepotuliud pn* .1 la fucnti 
dune esclave: les choses nécessaires u< j-tuûj) s'élen- 
daiil ici ituo seule me ni à 1 ronservalinn Jr la vie maU fi Ia 
vie saine et libérale ’-?3; t* -i v^î-.i-ç xn ^ .»;).? 
p. :î8ti, tjil l-illi>. Lu saule et la liber (dite soûl désirable* ; 
la homie réputation est aussi un liiuu; curi csl e\pre«sè- 
merii indiqué doua le de Mîÿrat, Ahi\ i « U faul veiller, ilit 
l’iiuli-fir, il - i h . ie vépuhllioii nmuue à nu objet il'impor¬ 

tance- et bien unie u la vie avec le corps» f§ SM. Iteumr- 
quon* In résiné, lion de la lin : ~> ji=t; rn'^sr;;; jù» . r est donr 
bien encore lu inusrjuuca des nécessités de la eoiiditiuji 
réelle de l'homme qui qui de Pliildn. U'mTlflnr- pourquoi 
chercher la réputation t Par craint»» de? at laques insidieuses 
de lu multitude 3sï;ji.ïtJ®r p ?îi, £ HO, el à la Mu du passage 
srpi; T& *£ -.Xi «: ^s>./.(T>v «dxmçpptï- «sijîpiTœsj. 11 ne 

faut pas, i-Lmt un société, si: conduire r uni me si Fou vivait 
Ynlilain.-tuanl, Philou blâme dans < es tenues ceux qui mépri¬ 
sent l'opinion du vulgaire : » Comme s’ils vivaient seuls avec 
OUI-même* diiiH le déflci l ou s’ïli élaionl devenus des iifflPï 
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incorporelles, ne connaissant plus ni «lé, ni bourg, nî mai¬ 
son, ni aucune société d'hommes, Uf ont dépassé Ikpiniup 
liu ^fgaîre et cherchent la vérité nue on dle-inéms. .no n * 
p!‘Ul dire pim net lumen t quai* solitude ueât pas létal normal 
dù rimnmu .Tnm^ que l'homme dnilsa plier ou % exigences de 
la Société. Comment maintenant acquérir la bonne réputa¬ 
tion ' En n'étUHnknl aucune des lais étoffe eu respectant 
k nouatïltilion politique do sa pairie {§ kij Suii um> j-olé- 
iniquo, assez douce, il est vi-ai, contre ceux qui reohprcîttiü 
uniquement le symholisme idié-..i-iqne de k loi. n'eu i^spetv 
lent plus la lettre. 

Il n'èai pas douteux que nous louchions ici h une des raï- 
aops» ijm oui amené PhiJoo a ses idées en malière de rek- 
tions sociales ; i] se „i le danger qu i] y au,ail pour son œuvre 
allégorique tout «ntl&ra, pour la sagesse, â ne faire aucune 
numessmn au vulgaire ; l'altitude des allège ri sauts radicaux 
est Lrop facile (e^ g 89) ; n0U5 

soupçonnons qu'un id aoïu de sa répulsliüi] est d‘un homme 
qui veut sauvegarder les résultats d'une reurre accomplie 
tou t entière, pluléd que dun jeune enthousiaste qui cherche 
encore sa voie. 


Uiercbons pour finir ce que démon u en L ces idées dans ks 
deux traités de Sûtrmüi qui terminent le Comment aire. Le 
ïujpi de la politique est abordé de Soimt.. i, p. 
ill Sous y constatons un rewemtul de pensées * p ù i t p- 
porl au reste du CoMmtn&ïr* : d’abord k politique parait y 
,:|rv L ’° n flouée sans reabriçtkn^ des termes semblables 

a ceux do l 'Exposition [de JottpHù) : "... Joseph, y esi-il dît 
revél le vêtement varie de k politique ;m „ ue] se mêlant 
une part ken petite je vérité, mais des parties nomtam™ 
et import an le, d éléments faux, probable, croyables, vrai- 

77!; I | V u ri 5S enl ta» ta Sl ,phi,[ es d iïsjpte 

o, — ... Li politique iliaque cl esi aUaqué^^ai t , ,] 
• à crnudm W«M* d. ]e i el(f ,|„ ,, e S)m . £ 

§ ‘ M k I» aukitiuhi on d u,, hoMieplu» oui*™,. 

ta e fppriJnüiiün est dirtciemonl opposée h celle du 
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ik Prof it ffix ip, 551, 1 ;i5). En second Iku le conseil qu'il 
tlomjp pum échapper aux al laques eei de quitter entière mont 
la vie politique Noua étant dépouiUée de ce tfilemenl, 
brodé de fleurs, récrions le vêtement sucré enté des bro¬ 
deries de la vertu : a'tnii noos éviterons le* embûches que 
dresse contre non? l'ignorance .. >■; c'est tout I apposé du 
conseil du tit Profitai.* qui recommande de oc pas tourner le 
dos brusquement il Ifnte polique. 

Au sujet de l'asc/dUote nous trouvons nue longue diatribe 
contre )ü luxe de tabla* du *61muant et de la tnaîâoù (<fo Som¬ 
ma > n, 3 iS-OOl que Weodland u jugé avec raison d'origine 
âLntcïenno ; on n me outre îles fragments analogues dans lu 
Camifiniituirr' tout en lie i Partout, sans doute, non* rencon¬ 
trons l'Idéal de Jf ascétisme ; mais Philon ajoute qu’il faut 
cependant user du luxe et desrïûheeses (théorie de ! ivresse ii 
jean}. Ici rien de semblable : l'ascétisme le plus rigoureux ise 
nourrir de pain, conclu 1 1 sur lu dure) est recommandé sans 
ruu une restrietmu ; Lout ce qu’on y ajoute tel le fait do l'o¬ 
pinion vida. Les rapprocbemEUiiîi s'établissent d’eux-môuics 
avec l'idéal de l’ E tpotUtoa , d'autre pari remploi constant 
et facile de la méthode allégorique dans ce a deux Irai lés 
nous conduit les placer après I Exposition ; ce serait donc 
une miivre intermédiaire eutre V-Exp&tlittNt et Ib^CowiihOT" 
tairp, dans laque 118 Philon. mai Ire de sa méthode I biolo¬ 
gique, nu pus encore élargi wu idéal 


IV 

Lg® Questions rr solutions 


Mous traitons eu dernier lien les livres des Qu* ;t rut t* ■' *SV>- 
tutionn 11a sont Irè- pauvres eu doum as du onolugtquos : les 
ail Lisions a l'époque présenta et à la vie de 1 auteur y sont 
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encore plus Isgue* h rar** quuiUem, e | ce nW uue 

I T MJ f r<ip|inii,; I/,j rpofunott ij au e une trous 

jH.urrf.iïs déterminai Jeur Époque. 

f 4 Uu\ première indication est Orée dm attaques rontre 
des adverw,* que Plu ton np^lle irçtfùfcnJes attaque» 
?. ft les Opinâtes sont distribuée» de ta Façon suivante dirai 
iœuwt entière do Wùlon ; oll- ,onUumpi±ie meu i ailles 
d,D, 1 * /„ Loi ; dans h Üommmirnr,, nom , ,n- 

,:ü,> T 5 l’ ,J,ir lit Première fuis Une rive «ortie carilr* le» 

* >pl, * lt?a au 8ixitm '* IrtiW du cornu..ire. le 

pot. dtamoü, il uV aura presque p|«, , r ^ (|ui 

1 Une Hùuique contre les wphîateà 

«ans les tomim enfinfcptaoph&fee sont «bumt»de 0 w ,.,v 

i" ?"■: 'V TO conllaire ^ >'■ reste de, w 

" ^ ,! revieni mainte* Toi, sur ce» adversaire 1 h„U- 

•ottiliT'lw ^i 4 ™ 1 dans l * ,lire 1V ‘ ** ^ Km» fit ce 

* * w,u »J?^*ïptttaiirafni ( _T) qui /opposent nu ri mute 

puXi & 1 lüWB ** "mU 

partout d e3 cûnti- ;il J,ct,on» perpétuelle*. comme b» *wu- 

? flU -7. ^'WonstlM.d^îmai* feu le livre IV, L 
> id umsiderc, comme Ufi danger Joui il est prudent d s 
^ garer ilV, 80, fcwrasa de» gens lmineu* refnsinl de » 

Zr ’ SC, ™^ aV 104 > ^ « rapproche de celui 

;,îl|fi “ lilUj * Iw (Won* w f AV a j e d a’, Jl 
,î!i < pas une seule foi» question ’ 

•oiSidïS^”'^ J,f! * ****** * 1ID Và** tffré* 

? * 0t leB PW* dWil. Où elle revient, dk Mt 
utui.etnent unie A la ponsôc dûl’tUllcar, qu- WP» no pou*™* 

„! P cl ceux où eÜe ne se présente pas. Ansri ûa[»o^ 

ons d une mfipïc période de te rie do ttfiou, ] v Cmnton 

Z’ m *»- mien» & w„.„ 2 £ 

w /» lil, m -l l\ L« livre» ,,, „ 

mire mnsi que tu* Qu«îfiàm SUT fEtt# taraient dune 

époque antérieure ou postérieure à cote partie ducouuu^ 


«ihqnqi/hhe ut X* Tir. ti tus t,k rftiL.n 2NI 

L'analyse df* Ia méthode <1icttet pi-êtai.ioq employée .con¬ 
frontée avec celledu Cotnmfini<frrt'\ va nous montrer ( {u il » agit 
ri'ituu fipoqur antérieure : la forme des (funtintiA est partout 
lu même ; le commentateur *:ludi<- les passages du livre saint 
r<ui ûprfis l'antre en commempinl chaque fois par l'examen 
du Ai>n? liUô rat ; quelques exemple» Miol uuufv faire voir que, 
(Lias- les litres t et li, il ras pacte ce sens plus que dans le 
Coftuv<ii{wirtt : U rejet lu, il ust vrai, l'mqilicntiou littérale du 
paradis L #\ mais sans les violences au M]untlcs noos i habitue- 
le Cntnm' . ni même fotmùlk'juéiil 1 mt SH), discutant ta 
HgnificaÜon df* l'urlno de vif, il écarte êgalenii'ii! sama vio¬ 
lence li senrf ïillér puis il énumère cinq opinions su r le 
aens symbolique de cet arbre de viu sans eu choisir uni! ; dams 
le passas;,- dll * ■ { Le y. ALUÿ.. I. p,r>4. ï 50) oh il 

explique Et! mftiue versé! ii«ms voyons rj-u 1 ï! ne cite même pas 
U- sens li lié rid cl que parmi les cinq explications symboliques, 
îl rit dtu une pour la rejeter et s'approprie h «ne petite dif¬ 
férence prti l'autre i rhangeanl le « pietas ; des questions en 
■:xtt p jpîTr,' et I âpre seule rottlttlo personnelle; le premier 
passage paraît être nu second, comme fie» notes prépa¬ 
ratoires A mie rédaction définitive. Nous voyons d'antre 
part an £ H qifil est bien près d'accepter le sens littéral du 
paradis, 

l ne rmnparaiâuH entre le ci ul le Le?,. Aile#., Il fp. 70, 
tj lùi.l inlerprélulint! de keùle il'Adam, nous montre encore 
U postériorité du (Uintuimtttu - ; dntih Jus Çutextitmi le siiitf 
tiliera! est accepté : dons le < ■mninentaire il est raillé ot con¬ 
sidéré comme une fable ; JVv plient ion symbolique lesta 
d'aUIenra In même. Nous aurions sur le livre II a faire des 
oli-erviitiuti» » peu près nunlugueit ; les difficultés du sens 
littéral sont présentées avec modération auijiS If, iH, »ït. Au 
contraire les doux tîoruiei .♦ livres se rapprochent sur eu point 
beaucoup plus du (U/m>fi?ntinrv, le sein litlnenJ est présenté 
couinn- infcorm'jmul {§ 00' ou comme absurde r ^ «8) nu comme 
douteux (g OtJi; il U3l érnité (g Ot :, dédaigné (§'Il :i). 
deux premiers livres, d’autre part, un peuvent Aire par le de- 


“*** fifAirE üc t'in^roULc eé^ nmaipto 

' clappement que prend en eu* l'allégorie, que postérieur* â 
YEtjHniùftn. 

11. Les Question» atr f Exode sont également postérieures 
it ['BxfWtïm. Cel ouvrage offre peu dfparallèles avec \'Ëx- 
tmddw ; kt, seul* versets expliqués à k fois dans les de UÏ 
sünl au nombre de quatre. Qu, t.. JJ. » r|</,,/„<//, ,■, i, ;{45 - 
U. ! M et Je Jiidire. 5. -fi/; H. H etrfc . 10,301 

I), )± et Je Eitmûnhitte, 15, ;iW4.j 

Gfrfimlemml l’eipliiMiku est te même, développée au 
flous Jiitérai : les Questions ajoutent cependant mm inter- 
prétatiüu symbolique it L’cxpIjcaLjun littérale seule donnée 
ilaus VExptmtton iainsi tk. i3, ;; dans Quest,, 1, \% et de 
flummaMte, 13. 304), Au contraire les parallèles avec le 
Commentaire sont beaucoup plus nombreux; les e.tplkükitta 
saMau r ° n(i identiques : dans k forme J’auleur des Question* 
kil précéder, eu général. l'explication symbolique d’ut»* 
courte Implication littérale : de plu* le. dévêloppumenU sur 
un même verael y sont en général plus obèodanlj tl r,k* 
variés. 

Les ymtiaM OUI souvenu'aspect d’un espèce de lexique, 
qui aurait, pour chaque versel, réuni loules les explication* 
possibles, dont le commentaire utilise seulement quelques 
traits survont lu* nécessités du développement. Ainsi k pas- 
sage Quest. in E.i\, II. ,U indique h propos du versai E < J .j 
t>. une série d'opposa lions de!, région sublunaire ■ raison 
parut-irralionneUe, etc. ; dans te Quis. ,rr. Jir. hmrm, 
iit8. lauteur prend um- seule de ces oppositions pour k dé¬ 
velopper : ou encore les Omettes üc se contentent \,n± ,l'in¬ 
diquer le symbole, nuk eu ajoutent lo miaou f comme QmJ. 
m Ex., Il, lit, comparé h de Miÿr, Air., 105 ) l'inverse 
pour nélrç pas absent [ainsi le Commentaire, Qu , , w dir 

55 ,7“ 1 ■ p . :m ' A J ,lllle P*™r te candélabre un deuriéin* 
symbole, lâmu à celui <ju*avakiil indiqué Je* Quittions, b- 
ciel usl fort rare U rai sou «n os! simple, puisque dans nu 

comm.-ukiresurlaüenèse c'ait seulement par digreasion ,*t 
pour conlimerkfïrn^que Pliiluo ahorde les v< rMs â[} 
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I’AVaiK flcci nouf: mont ru aussi pourquoi les parallèle*. ne 
'■ml pas pins nombreux - . f’ULIon noms dit tonnelli ment une 
fois qu'il ''en lient ri dp courtes indications sur l'explication 
du caillli'Inbti.' t-Si-j' iia -k Uiît:i Xiy:< jn^=7r;* 

Hl;} qui du11s 4 les Qw'iiiQu* cd un ninii aîru le thème d'une 
cosmologie tout entière. 

Il b'kh reste pus miiiii> que tas {tin-ifi'in* sur VE sud* ma- 
nifostirnl exactement, un point de vue de 1 Interprétation de 
l lîftrilnre, le même degré dp mulurilê d'esprit que le 
wt-tiUvu-. Cependant nous peu -un - qu’elles lui sont un peu 
antérieure- : car à bien considérer te rédaction du Cwniu^n 
t<ure suppose un livre de Corme Ir&s anütegîie. Commet! I, en 
etlvt, saus un répei luire de cette nature, [‘hilon pourra il-il, 
à propos d'un texte de la iïcfoV li fardes an 1res livre» sacrée 
et de leur commentaire, précisément tes fragment s de texte 
ou d'explication qui conviennent à -î«n développement ! Les 
Qtmtiom sur Y E xode nous paraissent donc être un livre 
p r éliminai ro. 

Nous conclurons qo'ii y a en dans te vie intelleolndle de 
PliiUui deux périodes séparée-? par des Irauîilîon?, *>l qui* 
chacune, à leur degré le plus haut de développement, se 
caractérisent ainsi : dans la première te oiélhude allégorique 
uVsl pu-. «itilisâe avec indépendance les evpîinîüons sont 
introduites sous le rouvert de ses maîtres : l’idéal de vto est 
lit solitude et t’aaeèttemi. 1 , 

tifiiis la deuxieme l’allégorie est utilisée beaucoup plus que 

’fsiiR littéral ; elle est souvent (irAfiontéc connue une inven¬ 
tion on pLuIAl une iiiipir.it ion personnelle ; in nécessité de 
la vie sociale esl son lie. Celte deuxième [«Texte marque, 
un progrès sur te précédante tnnt pour l'autorité Ihèotegî- 
qui- que pour le -nmliment plus intime de t etTiii mo ite de IV- 
tion divine. 

A chacune de ces deux périodes‘se rapporte un groupe 
I rouvre A : i lu preinièi'r Y ErjifiStiimt >•< lu oi, û ]n iïefludt 1 , 

)r Ca/nnifntmrt' atîêf/onfue : le de Somniis 1 cl 11 a dii tire 
1 *'di' daiH une période iiitei uiédteiru, ainsi qy le* Hues 1 
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m 

et U (les (Jtutstîw wr iu fïettr :•■ et le.-. QtiUitmt irttr t f'rot/r ■ 
lea'Jitres tll el IV aérai ont au contraire contemporains i.lu 
CtwmrHitiire. 


V 


J,R? «ENVOIS 


ï.n méllmde empjuyép jusqu'ici pu 1 rs érudits [tour r|r>- 
Lîrniiîiisr Jaclir.molugiii des «livres du Phitnu «Lut surlout 
i êLoda desreevoist ils permet totem si i'ou détetrointU fou- 
vrille auquel un miLre luu'oyait, de mjirtjLn r |es nippurls 
cbrûraalogîqüQi de rps deux ouvrages : cW là Ja méthode 
employée p.ir iilrbri-r, Diilme, (ini^uuin «t fltUlS récemment 
par tluhn, l'tnieifany v/irf Chrnnufatpe der Sthrtftnt 
Ltdpzig, IN()3. üoLlt! Méthode, isolée, ü’ji pas ronduit a dus 
rt-.'iillats identiques aire nôtres la rniscm en est qu'on ne 
peut abord, r urilemonl la question J. - ivrivijç qu'ajin^ 
l'êimte upprufmidhr «lu contenu rit? ■>' tivre-. il* uVuil pas eu 
£ Général, en etfel, uuu précision s ti disante pmir qu'on puifi-e. 
sant> plus, déterminer ! miwiige qu'ils indiquent ; cs-lle ine- 
Itiodé n'est donc ri pou ru use qu'eu apparence. 

Sans Imiter la question duns toute ami étendue, nous alloua 
ki H-n aborder les pointe principaux.. 

examinons terni I’u[n,rd iptelqutü renvoie précis à des Irid¬ 
ié* eu générai perdus. Nous trouvons dans le livre t\ des 
Qtmiiam w* la Gmèm , de riumbntux renvois à un (mïlé sur 
It'F irnmhrd* ; a:« § II" :i propos de la décuute, au S; t!j à pro 
j)ob des compositions et des divUîons de? nombres iOft, 7 et 
•it "m ru®arquons qm- 1 rs, parties antérieures des <Jm lion 
reofenneot, an eon traire, dé a dévdnppümeuls ô Lan dut ou In* 
nombre*, en particulier tur ceux «pii a.ml ici fobjet d’un 
renvoi [cf. tl, 5 sm le nombre Bq : III. bd sur b nombre 1UJL, 


tJinxnior.tt nt- li vu o ees .ijvku ut mum 3HH 

U est dont; probable que k traité perdu des iiomtiri» a tit- 1 
ttril entre les tîtria Ul at IV di-s Qta -.iiiun -ur la Qcnfeve, 
Par Ifi mm- pmi von* ilclmniin'i au=-si lu limite inferieure de 
I&dillt- île I ttn M'r. v ; uuu- lnnnni!* en ■■Jft l d-m- e«t mivr 
Elll r£tlti»i -iU 3f:‘i iJ.iv -îrj-uÆTJLi. rriiiHTie di'jîl l'Clil. Au fU- 
jet des nombres nous Innm-ns encore dutiLrüs renvois, dou¬ 
te* Que* hum riïrule . nu leuvni au îujel du nombre i» 
(S II. ü», 1 jamjiridein cerleindien t uni fuit <>: ici il nest pa¬ 
rait allusion?* nu (raitii proprement dit : puiftimmilro au sujet 
du nombre ^S; mais ici In Iradurliiuj lutine d’Aorlier qui est 
double ne nous permet pus de ta voir s'il s'agit d'un mnjw 
f/e ttttmt'm . iiu au Ire renvoi aui le nombre 7 II. Pli : ■ d>- 
qno jatupridein die I uni «si « J peut se rapporter égalumenl u 
[ iiiilû'ulion d'une nuire <euvre, pur exempte,comme L'a penné 
Coîrn SîtUtU.J) au Imité de JLymi. Âbi'oÀ,, $ MIS s. N uns 
avons ici ! exemple d» renvois lmp v^îi- pum mie déter¬ 
minai ion rhrnnoki^iijuc quelconque, 

Ite-lonl datulres renvois accompagnés -!■- iormutts klte* 
que - " tomme nous l'avoua montré u <m ; ». comme nous le 
uttittlrerons ■> qui peuvent à vrai dire concilier avec telle 
ou telle kypolhéati que Pou veut, raisons remarquer srulc- 
ment qu en général ces renvoie paiiiissent se facturier -i un 
pacage antérieur un postérieur du groupe même rte.H Ira liés 
auxquels ilsappartiennent. 

Soyons tl uburd Jp# renvois du t'<nftmejttturr 'itttym'tytit. 
Nous re U sortirons dans te truité Un ih'ÿantibtfs* p. ïTo, , “.7, 
une allusion tune \ te de tïülBeonn •■nr-ire écrite n L'axacle 
Iqler prêta lion de- I iü années, non» pu ajournerons 1 examen 
a la vie du prophète lorsque nous serons lUivemis ru pu Mes 
d un pénétrer lu mystère {*jt-v ^-jft*), » H im à'rtçil pas de la 
VVfi Mosi ( que nous avons eonsprvée, puisque cet ouvrage 
quî ( dans [Lulnitmii île tau leur. dev ni *i|uccrs-ihu a lotis 
ne comporte mil pas du Unit le mol mais plutôt d'une 

vie du Jluiï?qui devait i-tre lot*> h■ <in.jiument du ^ w 

Aussi et. texte ne prouve pas que notre \ ila l/ruft soit poste- 
Heure au CotaumiiuiroJHous rencontrons dans le é / v rt 
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propos dflf moiubtiou* du Nil cl 4e l'ittWaliou du 
Uourc, un renvoi à une et pii Cal ion ultérieure sur ce point 
« 11 nous sera permis iiu jour de revenir h-dr-su-. lorsque 
l'occasion .'•'eu présentera. • 11 est peu probable qu'un lexlt» 
aussi peu précis se rapporte à nue explication sur C inonda¬ 
tion du .Nil que uoiis rencontrons VU<t Min., 1. 11 i-1 Ift Le 
renvoi 4e^MÜÛ,l p. ti DM tfl8) surVuiStrur tiuii d Alirahaui 
peut se rapporter à un ^rand nombre 4e passes d'uii tniib 
l'iiï D -^pctj, us; i . < ' ^ I ' ■ ; i_^ ï " 1 1 précédent dn CwiTiitm- 

{titre, teiA l’mijress* erutl.gral. confirmant -lins' Fi’<lr>' liypu- 
llièse Âiir b ilai+- du irait»' de h Sont/t* 

Dons les (lKej/ivrïi t en dehors des renvois déjà, cités, il x < u 
a fort peu : l'allusion à mi traité tur l’arülit’ nuinme déjà éct il 
(« sicul in scrmone de UJfi déclarâtur », (hitit.in Gen,, IL 
•t l offre quelque difUcullé ■ nulle pari mm; ne voyons un en¬ 
semble d idées agglomérée s en truité sur ce point que dans 
les Queutons .tu i Ejruth ; s'il en est ainsi, celle œuvre aurait 
été écrite rin même tamp= que L> d< iik premiers lirrcs dus 
Qtteiriimj, *. 

D’après le mémoire de Colin non* renrortlrerions dons 
rfix/Mw/io» tie la h» des allusions au Comumitaur comme 
déjà écrit et inverse me ni dans !■■ CmHm^ntuWe des réfêrea- 
res aux développement futurs de \'Erpmtiw, il esl ném- 
suîre d'examiner ici les textes cités pur Colin qui délrni- 
raient notre thèse : 

1 Ib bfrafoÿft, il p, 11, ID8 : à propos de f interprétation 
de lu création du monde en fours, il dit qn elle i été indi¬ 
quée-ii -in h ktipnz. Il après Lidtfi . . t|- jjtilï- 

caliûu serapporlferait 4ii premier Iraïlé du Cvimit''nttitre {Lit/. 
Atby . L J el ï(»' : MuSdoute le sujet » été traité doua !• Ht 
Opificm muna'i qui eslJe premier li%re de l'Exposition, dont 

!| Contrt Cobh eL?.; *j u = la ntfiporle jy dr A*<MJbngi 0 , 

ij l.ahn PD'ii pnrmr jjnnwaret rusan uuc li ■ -I j tf, Satirtfir IFi »r 

tôt tr calar lu * .XfthrHt&ii, 4 n PI «m*, tinniam,,, i l(I n^. 

fr .ii** * B r^ppiificul 4n TCjkluê » 'tns paroc* jn(t!j-u>nm J<j l'oiRjn*Hlrni-r lui* 

IBHU. 
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fuit pari il; nuire *4 Dectfhÿo : mais, d’après lui, ne 

peuLsignifierqtie : •■ ilam une nuire série d écrit- IL uouü pi- 
rail impossible de préciser ainsi Le sens de ce terme ; l ex- 
pression est employée pour désigner d'an Ire» passages du 
mfimfl ouvrage, par exemple j/c Cf. mi m. i 42Ü,;; 135 : 

*< bU;.; ib:'», «« il s-'aisit de la uéeesdié de f an¬ 

thropomorphisme [unir J'in*lruc(tim dmil il est souvent parie 
p recéderont en l dans le Cdhuhi'uSiu. >■, ou encore (fins ru, 
flt*\ huer,, p. 4811, j 5t> î b ici;::- lipi^tî^î; fa rapparie à fit 
Stjrr, .-I h. ei C ,. g LU ~q_ 

2* Voyons (Maintenant les texte- du (.‘tmmtmtttH'é ,«v Su- 
rrtf. .14. ' / Cmni t p |fii>. ■ I3fc) sur la mise >i pari dans les 
SWriHcos, de la graisse. îles reins el du foie île la vkliuu. 
Le TTîb >.. x 2 t' bx- sibi-j ne pourrai!«uruppurlei. selon Cobn, 
qu’à uu passagede YEr/mitm UU An Sun-, ft/rm., LL * *:|î. 
"il. de fait, il est traité en dtrlaij dore verset du £t> tfir/n< . 
Kcmarquons d’aioril que malgré le renvoi 01 ^ partie de 
l interprétation du verset du |/<viiiqu<: est commune aux 
d'Ui\ ouvrages, a savoir l iitlerpri taiinu du jvjei du cerveau 
el du cœur de là.victime; celle partie qui constituedaii- I A',- 
7 ’-t.w/jfïrt. le début de l'interprétation y est précédée d‘uu pas¬ 
sage oii flic cal introduite avec grande précaution el comme 
erre i lias nnuvcilu. elle esl Ait couli-airc présentée dogmati¬ 
quement dans le C<ttnnieiif4irr, re qui nous ferait croire à -a 
postériorité mande plus le traité tir Sacn/l V, .-14. ef 1'. e^l 
brusquement tnternîmpu apres ce <lébul T ni le Irai té suivant 

iafl pu- suite avec Lut; dès lors uVsl-iJ pas légitime d'inter¬ 
préter le =spï ,>ft sur; b:an ïàb"^» ainsi ; de quoi mm» allons 
ptirldr en détail ?> ■ L explication sur la grakso, le» reins el 
le fuie ou ferait pu» «lors renvoyée a im aulre ouvrage, omis 
viendrait. d mm- possédions [. h dL complet, imuibiiklrr- 
incnl après l'inlerprétuUuii du cerveau *d du cœur, suivant 
l’ordre infime du développement d- 17. •'fmitinn <!<■ 7 In-, 

t) tir, •■liifjîôyéiTèc c»\if tîUïîitv. | Agn-üull., t\. 30 J* £ £tl 
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N-iii.- termittËtûiu, un résumant *in fs^ un rouxl liïbl<- tu les 
l'ésullat* de celte élude îl -j nnhiriîll^meni êlé îm|e)ssib!n d^ 
ci été rm in rt la date précise de Hintjue < i ? i s v m rie Pliilûj|l et <"e 
1 y I il eau ne doit pus faire illusion sur te point : tiutis nous eu 
-i* v*m*t asse? pfmr tlélûrminer l'époque de? érnl- de Pliileji 
relut ivemmil ie^ uns nia nul rés, ri, pour quelques-uns 
fiViUlrt* eu.\, relali renie ut ;i qpeîques fui U du [’hiülrnrr ydué- 
mir- r'est avec re«i rfeirves que nous pté*enti>n* a a îecleor 
b luldemi qui es! m regard de ce île page. 


I HTASSPUIt AL- I l I ÜllfclllKIt. 


•:ilHo*r«MMiK na u, vif itt ri» -ri-nifs ht rrntm ^J*ït 

















L4 PROSCRIPTION RELIGIEUSE 

l-ii: L'IJSai ie récent 


F.n préparant dos pages imprimées dans le dernier fasci- 
eu le sur un livre île II, llieleritrh, j'ai eu l'occasion île con^ 
laler (}u un certain nombre de rîLes s'expliquent uniquement 
comme des proscription? d'usage? récents jugé?. ?oil dan¬ 
gereux. suit déplaces en ce Haines ci rr ou stances. e'osl-à-dire 
comme des cunservalinns d’nsagefl anciens dont ht plupurl 
n'avaieul aucune valeur religieuse. Je croîs bon de faîte 
remarquer l'existence de colle clé. Elle peut ouvrir quelques 
portes, ef celui qui ne sauge j a mai 4 à s’en servir, risque bien 
irnivcnf d'aller ehereber midi à quatorze benres, ainsi que 
ceia est arrivé dons quelques-uns des cas dont |t* v: 11 -- m’oc¬ 
cuper, 

1. — Enlever mn rhopmu. 

Je crois bon do commencer celle série do notes en essayant 
<1 explique! des rites de politesse dont h ma ronriaissmire on 
n u paît jusqu’à présent reconnu l'origine. 

Lorsqu'une IJcddentatfl osl sortie de su maison, aucuns 
règle d’étiquelh- ne TvWfft h enlever son chapeau, ni dans 
h rua > fli ejl ™i*e* ni » PêgTiso, Il en est mûrement de J'fir- 
cidental : il dml se découvrir - il nlmnie ou croise une per¬ 
sonne qu’il respecte* il agit de même, et buttidiatemeiiL, 
i'd entre dans une église du une nun^uj aulre que la sienne' 
Ces rè ' lf ‘’ étiquette ot sont pas observées, ou sorti fibscr- 
vers avec al ténu n lion, par l’Européen qui porl<> un coutume 
mililaire : te misse d une église n enlève son bicorne que 
s il csl rentré riiez lui : le «rfnl mililuire rapréiente h pre- 
nnere moi lié du salui civil; il peut i<; traduire j liir h pbtML , 
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bien que rfispow û mit ver mm ' r pi, te me permettrai tout*- 
/.'Wh j u.t<rr i/■ Ma f„ .M/c. Tous ces rite? < Iï v «* r ~ expli¬ 
quent par rhi-tiiire du couvre-chef en Occident- 

Il y ü deux mille une. en temps de paix, lu plupart des 
habitante du nord et de l'ijiiesi de 1 Europe allaient nu-lèle 
par tous les temps . Le jour où un Occîdvalii] a possédé un 
rmivre-cher, il .1 eu sfiiit de l'enlever on ho présentant à un 
supérieur nu u un lieu, parce que. jusqu’à ce njoiuutH, e était 
uu-téie qu i! leur avait adressé des demandes L’étiquette a 
pnïseril i 'enlèvement du couvre-chef, parce qu'autrefois elle 
eu ignorai! l'existence, ci elle a donné [a valeur d'une mar¬ 
que de respect à rmnbserratiâft de l'usage nouveau. 

Alors que dans la vie onliruMrc les ItnnHTirs ne pnitnieui 
pas de coiffure, ils su protégeaient déjà te crâne au moyen 
d'un casque dans les en tu liais. Pondant lous les jnsdmil- OÜ 
il y avait danger ou difficulté -i enlever le casque, ou «lovait 
juacr le port de ce casque compatible avec toulBales dtiia- 
lions : Je chef, par exempte, pou vu il lu conserver ?ur la tfilo, 
alors qu’il offrait le sacrifice précédant le comhaL Lu port du 
casque n ayant pus éb 1 jugé irrespectueux en pr&nmce d'un 
supérieur humain on surhumain, tous les substituts du 
casqué uni liérilé du privÜÈgé Si diins une édita- ralhidiqui: 
im suisse coiffé d'un bigorne invil n un huit lue qui outre a 
enlever sa c .squetU'. <■ ► >t qu> l’usag.' du bonnet, aiirtlre île 
1« trafiquait* s'est mlro,liui tu-iuhrem sièrle? ipré? I usage 
du casque, 

V l'époque où la plupart ries Occidentaux n’uvniunl pftà h j 
CiiiLVn^chefuu n'en portaient un que certaines circons- 
lancé', la plupart 1 de? ucddentule*. pour de? raisons uwt 


11 ir.lirniJar/irtxf|rjfï4-]ji «'■ : «■ '^ri Aiïfrfmtn 4 iijjiA- IV* *. 

- M In- !.. l. i N±i'tïjpk\ in r^unuq ne purtiJl[Hü'lc ■ -nfï.i* ATaüi 

"H vd" ?« v h :nL_ lüJ ... ni Ilui: t l'iinH^F ij m? nu Lr-■ .‘tiüi ' 1 

niT^l tlflT3B 4 i!UI fiJts itlirjh ^iÇiiâ[nf£M ltWi‘f LÛÜe? «U U Sü'l» CVui^FlL^ 

. i ^ frt fil* 1 -rnfrn h (4 [Fane* iîfRj L J , 111-1 \v, : Li Aïhimi, - U 

tormii* j.i-ivh r.'..n!- iijijçajnNffemfinl! tuna >\ m tihrrflHi fuu iam- ■- l tl** 
ui\u wr«r. - j ‘ K hmti^ -ir- itéiM-vmi* jmr un l'nflifem ûy ïèlouf* uppln^r. *ur 
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mnlflià^b h flûtirnuillei", ■'•Uieiii obligét-t d*- uit'itr»' ^urlu 
ttle l une ou l’autre Tonne de etiiffnrt! : ce n'etl mrme qun 
depuis assez: [mu de temps qu'eu Kraiire* H en ïb-k:iqur \ la 
plupart ries femmes ont pris ta liberté (i enlever leur coilfiire 
Jans les cas mi celîr-ri «U inutile Ou incommode, Cdl un 
inéme désir (li n.» pas jmtTrilre dans une nllilllde négligea qm 
a lail que les hommes «iiKieeul leur chapüau cl que Ifs- 
fcnunp* ue l'enlè>enl pas. 

La ditïérence entre ta mode orientale et b mode oaçMea- 
lale, on ce qui reuirrrue IVnlf t^menl du coin, re-chef m;.-- 
ruiin, s'expliqua rie la mémo manière. Si le Musulman 
conserve son turban à lu mosquée el si :e Juif r? s le .couvert 
H h synagogue, c'est que I Uïar:>- de '-c rouvrir In télé est 
îissez ancien on Orient, pour avoir .-té aooeplé*, puis imposé, 


!i> trust, tl én ert m"m« en rl<s=î> ; irj i.j.çï i|q jwupta *t Kiftae imites ite 
U «UMa ( 1 rs os tir r-j'Tst pli» pantin' iauri 'iiereu* uiaoite qnVt'r-? -.'1111 
mtiriïM. - I/o»*» <lri Juives it’Alîiüi n»r ?£ii<iuei?t ohMrw par iss Juive.! s)r 
Huflan.Je; il ne peut Ain- qu'ms ssiri. iwt < 1 t L* ‘nuliimt ligtiilf.» pur Kiiiil. 

I. Ju ii’liRitu pii -i tnnztf, «tins je itipjif* tond dJïisluppsüiïfit A an «(Un» 
«ritale. i|u- ;•* maisat rLiiirs.l CïtenLltdleuiaiil mperutlieuir*: U 
la temnit, rt» nuira? que ses boastri dorriilw, devait Aire 1 rariptae u* )ii> 
r-arrutif daim Wrtatiwï »alaili«; 011 Cfrtaici Uif« tiLurfiw aulaurdhri suit* r* 
uiiir, çîah*! . 1 » gynéBotagia : .''h- 1 été paiMneHreinant expliqué par iTtulrea 
rnu-jn*, ‘HjmiiiB enlls -lunnéa par fan! {[ Car, H, 

2 ' An miJi-it tiu «»* tiëelr, te* papuune dn PetTT reganfaier.l • «n»)irm d* 
L11 ilMtlttiv lMMMu»nc« du lujaiv voir J «tir eh-vitun. Vüim *n « mural-afea 
tanjount t l'éaari fmur m usklfcr, «* reii^rmsii-riHiÜM «Atupu.rumaMBtt ions 
teun tiiamjj sa a? leur etiortitcp «. ^’cjl-â-dirM »mu uiw estnti- pujUn* rjui 
reortuvnnl in caille; ep. Urnef dn La galle IbiiLnn 2, lit. 

dm 5 ü dn«pjaniB u», A HrmHIrc, toai- femme mariés portail un t.unwt a 
> intérieur de sa mannn ai sormiu hoargfdip n'ainii toi ('ni que » serrante 
* wlll '•h eb-reut i. Aujfionl'luil, ls Iminhnt nm jitua parte que uar l*s 
.Jante? tfÿf üi LrimnipBrios nmnirt tirent depHiirf muai fainésa par 
(eure msltrea: ip-iüi uu bunnia, t'u.ufe >lu Lrinrirl a n.latanimt «twp,.m d«i» 
les DtoiiauE uu il n’r en n qu une, iJULtsi ijus ilaiu tu* «iiioni nu »| y en a 
plusieurs, il n êsi puÈfe impojii iju’à U fewmt de nhatntire. paifuis m< nm set* 
leiwnt su jour iti. Ttatption .ta n loallratas ; dans ce dernier mss. d'ailUun, il 
7 * mîtitjnn d'uiage ançIaiE cjnii cuneertalinn d’usage belge; itai^'t» 

na^uiis bien tunast) llsi hnnnaEu ufjli*aa sont faits d'stfwr b des t B ud;-' e , r ( V „. 
tmu\ *i* Lvitüjc-^. 

^ *’ |J J u ^ U1! tuimbîr Diocrymioli (t^B^àMStiprÊi Uitinn 
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pur r^tiqik'H^ di* fri rôceplitin p.ar un (Hou: toutefois, en 
üriciil mi^ine. no us voyons un 4e la prùttfriptîun du 

cüiiTFe-H Î! a r ] lli'ilirou ■-•u i|<mmL rte ssii! enlever son iurban. 
misai bi>GU que? ses sauitates Lu dfcflïwnrô cuire les desti 
Clique! tes liuril de re que le^ coutumes Funéraire sont plus 
cOEi^en'aitrint's que les autres et nous ru p revote ut eu gtfnénü 
un oint iinlrtrieur de milisalimu 

i. — f-f' saq #faffc«i7 s . 

K n apprenant h mort rî'rm pare ni dont il devais porter le 
dtiuJl,niêt.tèu itêdiifiial se- ^lenieiki^ 1 te^nleYiU^el ^en¬ 
tourait les reins du c'est-à-dire d'une sorte de pagne 

^ I ' -Ji'i - . SOS. -I l I, iH ; ÜIÏfçru J>": ■ u-Htil 'uns ■ - pt 11 pïtf-. -J■ l'Oi ; - rif 

■ !■; u- 1. 057 et Ûâl), ïl saLuiilfl j : u! \m tïwux de It MÉitiptiliunte pArtioit- 
laaein ,in gfi preffluler itannt eux pi vac h |^1 b courerLâ oa la lAle eH-fsauïtrtfi 
l'uiupe adopté pir fortru dîiJi* lu vipi nrdsi iüi nv* 

IJ ÉsMiui 2K 17. 

- II!- -ti fus 7 iiijr jf> ni-jçn.%Jfr I-Slinrt c* pnfttfftip«irï en* iahl plu_- jjf:t :Ci~ 
■ W*e* cottiiui jnr Scbit- 4 % Ùih LriWn mrtrJi dm TW* (UbH»ir f lBte) p. H t*- 
J. iinb ïjoiil^r i|l^ M, Seimlk «u cVmb* «u* ■xplKatisn; laoii' il tüïim* 
i ubünr «Jn put ; U WdnuiU lfè< lit 1 a ijtlB d'tiiiujfltui l'^Luhiim pwiraitt l»u lik J u 
11 milnlenir ruratiiM vélimimE a’^divM m dp paiirrM étcos, ù t bicïi rira 
ROQiiilefiâfl ci'jmjj cpif* iIve v^lFcn-ertlM ÜHf#i • porter tïant «rpitaiikea ^rFEnoBtea * 
seulement ajifut miUr eicelLenra tfddftrilioii* il « demande si le a*vj de detnt 
— « mi it>f34rhve pr le^uwl lu* virant » dM&rfl serntenr du mari, n 

l -H L îi 1 T ÏÏ ftnï nft hiMi icirrè tni p nq ii^ ol 1* rj»j**nes qo* 1er ■bail «1 tin rl U mN - 
tfîwtï* Vûy : iFf plus U cAFtaui*-» lin fiüil-*rrîplu!R h p fc Æ 0 a« 

'«■ i.Vimi dïiîit ijii* !» du ïiabin il ti prb» au m-t -imi lipnaM* 

t‘Cir pluil-Lin rauifsuft Lt^uiMMa i|ui if iuïte^ M- iSirbwfilit- kfi ceuelm 

quMi mut ah rrliilnu île cinupri à piïtsl: ; l'Efeiiico .nirmiL snSiüif iJfesbïrô îes 
bu bits pour er pLFiPf plua vite un papa b OBiaar dei? rems en Je?soat ass 
TÉlflUfinti dftcrhsfài. ra^aiîhPiistînt pni* Anr, pr^lur ftnr me parait Juin 
rlQütPax. Jir ^mp^innw nm »npfirp*=itl^Q -l isgipa, ■ap* T rpoBiiion «apSpahlf! 
p* r li fia*ion d'iinr- tntm m [* d*uit ^onirilaiB % rur pori^r rpi'un pd^r #l 
l un*- Uilm mr Lr 4«it| czmiitiill A ae raffUtf rü ^uemÊlrf, LVxplirAllnet rla 
'iwTlipr uïji^p pfolt iiffr rljpfnbAr dm* UHF tt *b uutr* nue ©pfîe IJ 1 AM- iNiLiHqui 
iliLJi* eut aitîeïp t'îï loui iïiîit, L’jiJie rl« M N. Ijüi* In yurl J. i-y&riinnT ibEtali- 
tannü un Tfitamsnl par Iruuel I>- riïant ch? lïeHDlar^rjtLl «nllsar du 

mari (fQÏrttôl* prdeôJBntol doit êtrer r^u-ir. 

1 >l pnbf^ihsDt nt fmraïL prw J U* k4hi nji ; on doit croira i|Bi U si'i 
niait aurm pnrtft iou* tea TdlpmDiUi déchirât; mait il. 3filiwalijf Jp ti) imîitfi- 
4hi ni Pion iju* 1i ^rgtinîui ancienne e-ituiiiiii f ^ihitra Jn e^tuiur « 
Tixtrii|urv üi| 


m 
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il^'tofle grossière nui rnuvrnil une si petîle partie du corps 
fin'un lexL» parlant de prophètes vêlas Ju saq ujout- • \u'i\< 
HakMil DtM * h IVtirqunî le pagne appelé ttlÿ étaSLÛ le onslume 
de deuil de l'Hébreu? Je ne vois qu'une bonne explication. 
Il js élé un tein|H où l'Hébreu n avait d'autre vftemeut qu'un 
pagne appelé t(t< /.. tie costume sommaire resta longtemps 
encore» lé roslgnni de I rscluvi c’esl-à-dirè du celai qui ne 
pouvait s'en procurer d'aalre : il continua à être te seul 
vêtement du prophète, ce nuiservnléui des vieux usage* 
devenu ; in* lard n'-voJationnain pur amour d'un pussé m,d 
Compris; le ras d Esale nu vaut qu'au suq ut des sandale* 
u’ésl pas pour moi une eseepltûn', mois 'ru exemple: H . u*l 
exemple me purull assez bien confirme par celui dû Jean* 
Map lis le ilonl huile J : i gaidu-ridm se composai 1 d'un pagre de 
cuir et d’une surir de mantcati d'éloffe en poils de droma¬ 
daire’: le saq est ainsi devenu un vélemeiil sacré f-anv qu'il 
était autrefois le setït vêtement C'csl pour la même raison 
qu'il est devenu le costume du deuil. Le jour «ü l'Hébreu n ■ 
^ l esl plus contenté du pagne, il a repris le pagne eu cas de 
deuil parce qu’il n'avoit jamais vu iPeiemple de eériniûoîo* 
funèbres praliquéfia avec un mitre costume*. 

! A Citât* % 10 (Kuluiili .IjM/lr'JjfjiAcn tiiul PwiïiJfpiÿnipilWi £ 

135 t 1 Us (itSAUjun-e;^ jiar Vî *i. p-nmt iW vin*, 

nlï Cia eu? ptui ptëàkéi il n'yi. \r vrnLa, â'wuütm q#i l ffaig 3| t fù fa* 
htHume^ iin Béil -ti.itiii:! ilhvenl 36 prfctiutftr fît süi^I .lul. dînai AaJihl.. ■ *■ mrl- 
tflcï cfe§ £&■.)= mluur \\m r^ms m dits e^rdes nu Emir h la r-u ; Lu n pr^- 
^ntenl ainsi ne^ülrêl ptutf mdifjüer le m iQHtokiiûli; ihiii* h iijfrih Jl* tu ,j 
miitiiiD p&ui iliiTfij’ if mï" épmjiip inten etire- fi u* nm (irpir puiir k ooeLuiiip 
ciFi'linaîre tle roâtivf» 4* tapt dAehab* 

r M ti*fa [&*»■.- S*J. ’2‘ m nman :iii pu fjnn fa ptâjtlièta u eirifc-nlsrïaiii fmj 
e* \nma w ont* qu f iU'V±l mfî jour liaguliru* .-n *Y& ilf tanraâwmt. 

\ \hUthva 'l 4, uu rj. peurnui p*rul^|,n' e«iupr&iiilïB*tt: i\t* minait ennniH 
mipuxn nu# Ican B«pl ht. m si-rrml JW râjuLura A» i?aÎF pr^ur nUtrli^r un 
pn^ns eci étoffa 

h’ .fa ma iTKii-eni* rtn tipafer tkiü lu pn^enie ouït une opiMuà émisa pw 
Bnliwmthy ^(udcjn Ut.. >T, mtim* -ju'ii E c-n^iao te jfeuil de MMirvu ^umi 
e.irisiste <*iiïb 11 auililf tbsnffjft m qui fa pun âu ea^ E^rsn no âfisynd AS&L Ip 
L 'HNlUEitr, l;iik mHb "1 n dlni Fl i'lili§aUuii ■"£ f.i A 

l'-ipi.ü, de czIIe upiti im p il ne pnol ï«üUfûii £ifar .|tiiTSr panigji 


IA rni'V'lUFTin.l fiKLtum'BE l>E tWCE RE EVJ il!-'. 

3, — Enlever ses rhauïyurt:-. \ 

St Vjihwéli ordonne à Mot s b iTfinlèvÊr *e? «amlnles avant 
d'approcher du lub-on »■’>., «i si, aujourd'hui le musul¬ 

man se dectiaussL' avant d’entftH* a lu mosquée ou en re r >' 
tant certaines prière?, c'esl que le cérémonial du eu Ile a 
refusé d'admettre l'innovation prûfaim de se gànuilîr la piaule 
-les jdedî au moyeu de sandales. 

Sî dans i uJiliipiib juive t'hoàUîlB * j n dru il dl&Vfill aller nu- 
pnjds. : ,c‘es| que 1 étiquette du deuil esLantérieure a l’ÙSàgi: de* 
sandale*. Cri usa^e des sandale* était d uilioilrs lissez récenl 
dans r'auliquilé juive* les pauvre* sens el le» esclu't's u eu 
parlaient pü J vncore. 


m luin ^nl 1 ti ru:I 1 f dfl * 3 n-,H Ti-, h] i tir [fu'ail l’.U - il* «'IL' TTlSn*. Il lnartjhET» 
.lurinüg* (il ftl|, 11 Ml■ fn [jifLiBl 1 rüUltf ;.:irt-Uil l.iJUt I PI il 

- djtttiin 1-RÜtA -I U bni*» - i U -ht* I, U «t 11,. Si M luit* -ta Mica» -mt 
uni pHïiVP itiiiiEatùlf d? l't^ililÊiikCF i|r lit euulume-. j* h’j totris- ‘î]|iL un. ât? r - - 

|| 1 jL" y U. j,i plüill 0 ti II rti/ r ri I \> j,, J i LL L ite L L FIt 3 l? H 4 |UP jiS l|Tl Tr-tlLÈ J ijflïïz îflt flrlLrtlfl. ^ITS 

h (tnun «tl-âl suïïïsïilkï l ffl 'iouiô fart I istl -onger H . 1 -nr.l <[u; l lli- 

Ont U pourllt ippiflsî U U ‘ifi qui léhV*!! il » (lit* --IffllîWl *|UH t* pSffUf* 

rifl mftiOR ijîijs nnus pmivns* upfialér nu un buaim* «u fcsï*î<m *t«s ', 1 tf v ^ 
donné rt-dnsn ;»« n, 1 } un «»«rpfc< j* iMtsrqirf «l*n» ta Hn* Ar. 
w. .$, lui-a£sv, <■! -I «Il r -* 1 " 411 ilil!r: n u ' jl tact «H vair »n uü** 'tara ta 
fwip wfim* Je MieilsH- mi nnrf lJ ,J« nwU Jna» In ■unirtr *i i*«« Ib ùnmc 

■ imKI rtiil bdTïii si. gm R i*r J! d^iin illêït liüJt * trUÎCiTlPM ’i J - içUFJ i t fi fc ïiî.T!"i 

,j J? de 1 bfl^h - *Jü puni tinaujL? itemair-ii t üïj au uni ^ ^ cft iiÎEuin.1» 

u ll rilucl ïiinéf*irt r Michfeir iir psiï ptulrtM un* lïftlittf^ lïii&aripi* tk 

• anncrmîLaLÉiir 'ïe ileportalian. mlitui" pu iIpt-ui f‘ 4 r ipïffmplH 

4*Efl€hfi wïiPY.Tni san piiana ne# sanilalH A htf* ik * lHir r ™^ rvÉ ’ m 

thllAil htimiurï comiiut t»n taîrï^T^^ lr m 

l£i iniU É|im t a *qili 7 |U» *" p*i«împli-a u* ** til i l!lj3 
tïifiil nimiiuft pur nu altnèa 4 n II. (#Mi Ikfrfti nn:^ !■* * 

eïin^i iUm\ jr Iiüü th* tlmdiier la aubïiaucp. SifflJlto l rutâ|C* Jïii^ d* 1IP 

Ufiiiiuiüàw «n uj- -le dduUp il pwpB*} ut M k ruppccwiuir, m trim 

ce fait r|ut Ii î wekTêri ne p^rmiffiU pw dw sanrfùkii on himt ïnliU^hui* 
(i'suSevaï Er* cliïneinrii iitiul ^ |iÿitftrer rlafi o uti linu faîtM. il f? ^ ï |Ah 
éoruteux qiir II* i# tn>rufl n ïifeiiteF b« i fl 1 unir ffll i A 4 ilrs r -i" ul 

tnît:qjri^bitiu;tB uïPiatir.ei qui' i fcktlnue# Jü «BJ| "IF (C| 1 . lil'JjîâilJf 

Ül EiiiWt 3p îü; qt. Isïh/ t5^ 

*n r |7 - |t c-jtiUJii* «JL àiti«pc< |tif 11 Tiltnml *i r 5 wtme- 

t-tl, prsiii|ii|ir rnupiAfiTbiii par Les juifs pdioanE ^cp. üot^ sHiviftiC 1 )» 


m 


BEVUE: ut t/nUtTCHlLC IH3 ILEEJ>pI^> 


K — & abstentinn tte ffivtwf. 

Jüi pu observer rivent tu eut à [trifielIeH, lors d'un dé. 
d;iris ima fii m M E o juive originaire J* Amsterdam, que jusqu’au 
huiLi 6 rüe jour ujnés l'enlem'inculles mou du es de la (amille 
'iitl pri? tous leur* repas sans se servir de chaises 1 . Ils man¬ 
geaient de hou L, ou l.iert accroupis ou par terri'. Il’oii 
vient cette abstention de cliaises? Déco faii qur la chaire est 
un meuble récent'. Il y a duuv mille ans, les Celles man¬ 
geaient assis sur des huiles de paille nu îles peaux de loup 
ou de chien: tes peuples du uurd de l'Europe devai-nl faire 
de même à lu w.’me époque; il est h nuire qu’eu OrôCU et un 
Halle, j’uôügr des sièges mec des pieds ne remonte guère à 
plus de u.iis inilb: uns; euliu, il 11e me pnrall pas téméraire 
d affirmer que les Beni-I?raëï mangeaient, ou bien doLuvut, 
O» bien assis ou accroupis par letrc, alors qu'ils vivaient 
smi^iii O'tite au pied du Sinat, Le jour assez récent ou des 
Hébreux nul appris à s asseoir sur dés clmines avec des pied*, 
il- u'ont pas voulu suivre cet uauge profane pendant la 
période intense «lu deuil, parce que cela üo 9'était juin ai s fait. 
p <Mtf comprendre leur uhslmilion. il sortiI dr nûtW r| r . ra aoder 
qut-lk peut être Outre impression dans un cas analogue. Nous 
trouvons Irbs naturel, eu fîvl-iipiü du motus, qu aii sortir 
ildme ville, un corbillard alielâ de chevum et les voilures 
également alldêrade chevaux «l où s'eutaaaeui les parents 


1| L» BH'ine WiUtnii* .'ïi lipHjhe au l - ■■ -f-rmei dnns on sir r p qui ub ui4riiï 
• y - in ■winiV |ll» pour lu, lr.il palll noml.ru n un, : i g , u( , 1L ,i 

JuAûmt, ;:..d, .lu puj.ns.tk P.. Uni,tu, I, ïim - , |v«pr.' .i \,’j, 

tnu(] lu deuil ne doit Airs ebisrfi ifin par ki plut practice jamta, Cprdmid 
durs ifpl joarE If*.».*!* lis ynranLï r^rl-iil ni* ,| i!^mr« irifl] 

n^ont iueune chmiBjurE. i’isapoltat k i«rrt eLLaacl tint s 1» journiV lis'li™* 

'il: iati *t .in Jonni*. fît i aulaur r-xjvjBB cia piwriptuMi rcun i, t ||f» 
ftaitïiL i-n Li-jcrtif ■ FSriimîuj“Sol ulutFirvitM pilera Juifa | tu Lues nia. 

2] Sfibntîkr tU-im 3R*5 H 

3} A puMBJjJimuaiiFî, lv dmititm* fe ^bmnuou dr du»», n’^t 

paüMi.- de î’Ajuu-> TwiMBj, lÜEnoBqwjt.,, |l!l<1lll| ,- iUClif , 

trtïicï u u in j-AE^l r de l'uai_ 4 ,. p i.iii u rhaLi*. 
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et amis du définit, pur Lent au trot pour arriver plus vile à un 
cimetière éloigné Oue dirians-riouâ si le corbillard était 
automobile, on ?û ^eulnmeiit quelques vidturua avaient des 
moteurs à ga/olxpe, ou si quelques amis du mort lainucat 
les > "ii ures ii bicyclette? Lu* usages nouveau* du l'anUimbliüe 
et de lu bicycleUe sont ai. tu ell émeut luappliqué? et resteront 
vTniseiubkideiiHMit as,ie/ longtemps inappliraliles au likisl 
funéraire 

fl. — fjt maf/nn/trrti' rÜtttiU, 

Lin sera do L'Iliade nous apprend que le* prêtre* rtn Zeus 
de Dtldone ne .*e lavaient pua les pieds et se coucliaitfut par 
terre 1 , (/origine du, premier usnge no pareil p&> douleiwe. 
on doii rruirt* qu i! y a quatre mille tuis la ptupart des Euro¬ 
péens, et notamment le? ancêtres des LruCs, se baignaient 
asse/ fréquemment dans le* fleuves ou dans la mer 1 . Mois de 
ce que les anciens habitants de l'Europe avaient îles habî- 
tude* générales |lnpropreté, on ne doit pas en eonclureqn il* 
anieul toutes h- nôtre#, ni même toutes celles quoliser- 
valent les tirées au:* temps homériques. Le Savage spécial de 
f priâmes partie* du rorp-. n’n | u désunir fêgutiw et gênerai 
que le jour ou Ion h iiiEpû?é d' - vn-*i> ut de linge» approprié! 4 , 
11 a du v avoir un moment ou. euiiitntî d ail leurs aujour¬ 
d'hui dans certain*, villages d Europe, le lavage spécial du 
vHuge ou dos pin ils a été eoiwîdûré comme uu raffinement de 
propreté. C'est à cette époque que «ou» fuit remonter la 
malpropreté rituelle îles piètres de Dodonc. Celte malpro¬ 
preté veut seulement dire qu'au moment oii 1 usage do se 
laveries pied* a été adopté dans In région d» llmiune, les 
prêtres «‘ont pus voulu t*J Êûttfownw, parce que cela ne 
sVilftil jamais fait. I! J n là uu simple cas de misonéisme 
sacerdotal, quelque chose Jr comparable au jculiflisni du 
clergé catholique pour Je sport île h bïCjoleUu. 


i ; MAsU Jlî p £L 7 * . ri (*- ' - *- 

L£) ^djEüiji:r Jtniiüjji d-T 
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0 , — L'oJtntetttim de. lit 

Un prêtre dodonien ne se distinguait nos seulement pur 
1 abstention systématique d'un rerfaiu nsajju de propreté': 
i ,, élail cii- plus an tourne-pvprtkrre [)p(tmxâiÿ,). Le levlt* homé¬ 
rique cjui lu désigne ainsi, veut certainement dire qu'il ne ru¬ 
ser tait pas de lit: mai* il laisse douteur le point de savoir 
s'il couchait sur le sol nu, ou bien sur des herbes sèches, *m 
(menât le. ou une peau de bêle. Si l'on udiuet que les piètres 
de Bodone dormaient snr des matelas nidimenluires, ce qui 
me paraît le plus vnibemlilalde', leur pratique sViplique 
parfaitement connue un second .■■xempifl dû leur misonéisme 
sacerdotal Lorsque l’usage du lit en buis sVsl iiiLrndiril eu 
Kpire 1 , les prêtresse Bodone n'ont pas voulu (adopter, soit 
sans autre mol il que la peut* du nouveau, soit en se ibirmanl 
des raison» qu’il nous esl impossible de restituer nvec exac¬ 
titude. Si I on préfère croire que ces prêtres t.imeïiaieul 
réellement sur fa dore. H est encore permis d'expliquer leur 
lisage de lu même manière, c'est-à-dire de voir dans J ub- 
tenlinn de litière une ,imi vanne de l’époque on l’bmume, 
Imit au moins sous r.eth- falitude, pouvait se passer île (unir 
espèce de matelas, hypothèse bien vraisemblable, puisque 
I été nous voyous les maçons d les paveurs ronfler sur les 
trottoirs au repos de midi. II y aurait lien toutefois de se 
ifauiuiider si lu mise en Contact direct du corps humain et du 
sol u aurait pas été maintenue, ou postérieurement expliquée, 
par une considération relative à la divinité de In km.-. On 

Il Le mol «*•«'■* * toucfafiU* i Ihtb - tnifiqu» l'ali***» ,U m.ubl.nppniri 
^ mm* ïMici t'ihsùflca 'î r un mithi* niilîm^iinrp p ï. ur R 411 mina. 4« ne fiwu- 
rntf: 13* in vi-rim 1 <; uiuLer par Mirr* p m v-iiipl»y» pu- Stm- 

thnn 1 propos 'je* 'Viles qw cemuienmit s* ijHraiuiil .la nau-, - l ,«* p iûüx 
i-fp liilefl pnur ne ^jucher jmr Hrri\ rj,- même qo? jn_.uf l'iu^utf a ; tn * 

Sd iïmiSj-f Ihtkn 315-j. " * * 

*! Jl ?* iruilS ■'». l'uttg* -Im lit •» buts « rierail p» <t* tun Mt l UB 

kB W *»"■ «pn« il» oribvatiau anpriaflr iilun 

ruiliniintajre tommr l'Epi* L'hUW t ] u „i -n Karnp* esi d’ultnin n„ ril[ _ 

H CflUi dü în llblÎMtf Ilbp, i-]--JLié P. 5ÇJ& II, U-J. 
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pour mil peut-être admettre ici* à titre d interprétation acces- 
hoin^uiiu idée où M. ttietorich* est disposé à voir, — à torl, 
je pense — , Je seul puîuï de départ du rite, 

— Lr mortètGtfd rrtin 1 de xm Ht f . 

Uan« plusieurs régions de î'.Ulénui^ior L i-- moribond est 
tiré de sou lit et cDUdiié par terre sur de La pailla * ; chez les 
Saxons de Trdusylvimi\ ai une personne a lagouie difficile, 
uii l'attribue âtü plumes dfc pigeon ijui pourraient se trouver 
dans sim Si! et ou la leliiv île ■>: lit pour l'étendre mr dû* 
tiges du pois- ; en Irlande, la difficulté de l'agonie est attri¬ 
buée â la prétende d- plumes de poulet dan? le lit, ul lu 
moribond edi étendu sur le sol* cet usage &e présente austi 
- •_! u ' tes for me j? plu? altérées lui suivent . dnm le liillimars- 
t hon H si une personne a l 1 agonie difficile* on la retira de son 
lit pour la coucher dans un autre lit* ; aüleufs, le moribond 
u est pins retiré de son lit ; un se contente d'enlever d^ ce lit 
roreiller de plumes auquel on attribue la difficulté dol'ftjjû* 


!| Mtitinr Brdt tIhp. 

•I ü^ericb ttutut Enk 21 a prt^etilé due #ülr* ^uplu^li rn dp rï<-s jf? 
rnfitmc: l(s Iccpiiir 4 lia .jüt! j'tn 41 -ülle itini le J'-*rin r fagc^iile, 

p, jtq-s 

3| VViitUta flrr ffert*?!* DtiLU) BAurbeLlua,: WB E. H. 

ftiet-ùr, ; 723 S|tu| ntitiurt ifn : : ec _ e/lï'i fliill, kÿi iAtt mf ficrti 1 ! uif/ 

iIiec ente ii7iJ 'ji Bri &î tü achi fimmmte LwAltr h*nm |‘M|hwpmii, Un- 

liti, Obcrpiifi, Yu/zUhdjIi, ikr HmKh mm$ auf diï Erik «(ertoir, l« srpï 
(îtFmPTB iiiois ,: :ë SVuttJîe parmi^iri+ airinn * J • ■ j»cin læx t i 1- » ■ Jtir 1!- ja: 

sources, tout a.u [noms ajouts* par lui à litf* ^iui&rprëliUuil Jugés ûHfUiîw Oe 
J :=; h 1 r . -""*1 püur suiKi, f njmif il* ■ ut-JTLâ 1 mu oà, ur^ -Luire* ?! 

tj'.iuLiii 111? jiirur un granit aanjUradMI^wid-Si ü flVsi ['«eis Eiê^nn iIë muurif 
ümls> v*m liL 

Ii Ayant faolieralaâ 1 m Irtmei qun CuiA^ sauvait aaoir Uibséæï *n îtrtgiqee, 
jr n r ca .11 IrüLU'à <ju f aoA aeulê : l'-2Kprt5*mn (ii^wss* •- #trin ■* à la 
miÏÉ :. -jmplüvcn- t|ana la ëqüi i - - ^-ra :l sfh it j, nui i ’i , ü ü sp■ 

o^lEEtn ms paru II potOnÉll | cellü q»fi mûn r^nowtci û* 3'tiïctgc en otuu£ m » 

fiait prrïpojfif àntrAfaia ; Hriff-- fr dp ^ t,lj - j' * «?av _ a->* 

0,1 ür une al timon ** ru^e il'eo^Siïppipf l« cirîurrt iIeiiîï d# b pulb, 

T)) Am-kr iutitl WK 

ii); DidLwîeJi Mutter «!•■(- 27 H^ney. 

7 } Ara- tTr^üieU 1 , Cl l'Jti* 
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l]«ll 

nie: plus d'in»? ripion de 1* Allemagne, P hiî retira 

plui ou moins brusquement* *, cher lus Tiîïiârëmîssfls et IttS 
V\ nty abc*, l'oreiller de plumes «si üixleve cl remplacé p r tr do 
la paille*. J'ajoute jull es! un certain nombre de cas on il «si 
impossible de dire si l’on est en prèsenee île de 

retirer le moribond de sou lîl ou de celui de lui enlever 
snn oreiller- ' ■ n&xil ceux qui se bornent :i nJenljmiiu i lu 
croyance qu'une personne ne petit mourir s'il y a dam son 
fît de? plumes 1 de poulet Uillnnarrheii* , des plume- de 
poulet ou de pigeon (Haute; Bavifeny|, des plumes de pi-eu fi 
[Angleterre') ou dus plmnesdemouette .Amérique du Nord’), 
.rai Ici Pue à l'osagn dont ji- Tiens de signaler les diverse- 
Iormes, la même oriqme qu'a Ui façon de dormir des prêtres 
■le Üùdone, A IV-poqui* assez r Areu In" où le lil eu Loi- a été 
adopté par les populations jeermaniques, il u été considéré 
i-'.inuij»î uniui ubln assi-/ -uapn l t u mûri bond.unil-il ! agonie 
difficile. on l'ai tri bu ail au fait qu'il se trouvait dans un lil et 
ou Je relirait de ce lit. diu qu'il meure, comme ses ancêtres, 
pur terre, sur nne boite de paille. La croyance «pie la difli- 
cull>‘ de laptum* vi. mirai I de la présence dwi* 1«; lil d'un 
certain objet serait posté Heure: elle daterait dulempsoù l’an 
ue cumptronil plus lu proscription du meuble de Loi- et où 

\ s WulLke i 7ÈHu t 4 > iiji-C/rÿiioJ/ * T W Wi. Vq.i 1 rw ;«i Jim- 

t l ‘h tv i 'jc> Imn ■ i> . 

ù) nieL^ncn ÎSi^r-m ’U ifapjea Kuww^oW. 

ii J 1 *! Cïi^n-HJK IFES ïï-et^irjur im iwit* fa lu nrfljimw; je ^ , fe i ir-.-uré ,\u> U 
tfMJTTintj ; un *iil a httYûi^ ni\i ûir s^iqir M- fllrtm, que cdui qui ïÆüjeisfl hur 
im oivjlIiT fa jtlunu'i i‘fi|tcL 6 c 4 *mr irnilhui fa mit, 
h ÂtR*U;t;wilt ltn+ 

5 ) Aw JJnjU^tÈ *i, ÿU. 

i\, GunjiPh C^JniJi .1 Ift.ilJtirc IJ, Èutfüïk 'J: «p JU-i . 1 , . --t j(ï h -.nir jmMin 
Attira 9, 2fjf« f tiu lü crorftDüti ntt Muilrfrn fa ftiU mjiiaiiL : pu g? Itu. l-„ 
mu vfüu< pêtîïùiMt, ras Iêhju, (taias lo eimiïê ûê NblbnfHiüù, gu mtaïl n-tj** 
faw plbuuËC il-! i«\!fwn qui 5 c l/auvil^rii 'twii U iii 

7 - Buts *m îmrvnt mppruUtiûnê Î'ÏÜ* : if Miir wfff fHjj ;*»+-» folllwm u. 
* Lifil, Ht* fr-ui pr.Nh -u U mW uni Ht- «tuitf [ ^*W'fiun\fUnif\. 

Ü F i un 1 1* fîwUt* si* ■ nmi.iNiüinnï pni I'ulü^h cJü hl «n uqimi 

rnuiew cnf|;i>di ¥ U fJ-muiiiJ -ni =Ji. bli<> knn^EjTEnpà irjeor*: 

5 s;hrjd ur i ■ km 34 5 . 


1,1 l'ÈxSüniPTLON HELUÏfEÏ3F IîT l/CHif-fc *fcl»T -lll I 

1 ou cherchait I■■ cuiifle «Jh lut mauvaise iuilutmcu qui lui ôtait 
nUriiiuMt?. on aurait imaginé aluns qut* la difficulté fie mourir 
vhtiiiU de plumes contenues dans l’oreiller, ce qui punirait se 
rattnnlmr. à Li rroynnce qu’au imum'iil (Ji lu mi^ r < l'Ame 
s'échappait de la bouche de l’homme sous ia forme d'une 
cd.iuibe 1 . Il ne serai I pa.- impos-ihle toutefois que la 
croyance relati™ à 1 oreiller ik i j. ■ 1 1 m ftiL a rii I t’hriu ri' ài'ïn 1 1 ■<*- 
ductïimdulîl, et qu’il ;■ ail ou alors - 1 uijilarnMOnIre de deux 
superstitions ; la sohiLkm dépend ici de la ccuinlalîiLimt dé 
nouveaux exemples Bjxulogm-ï à celui des IcUéréniiisatiîH ; 
t:ehii"i“i nu snMil ou t.dlVd, parce <{ii hui puu! 1 attribuer au 
rayonnement d’irne superstition pemiiiuiqiic. 

H, ■ — /^r uma ntm-né déposé sur w W-. 

Pendait 1 des milliers d'années. l'Européenne s'est accou- 
chêi-, stOÎI sur !'■ sol do Imlt** ou H'lu: l'une a «ire huile 
u ce destinée, soi! en plein air*, suivant qu'elle avait un n r *- 
tuil pu* k temps de se mettre h l’uliri lorsque mii vp liaient 
les douleurs de repfetttamanti 11 est fi croire qu* 1 dans tes 
i!'-iïi pivmh’r- *-%>, lûUt au nn*im J^iu* \eï pays du L\oni , la 
[viiirinj patio irour im ïuut^la^riidimenliürfi^lüifere 

de paille ou peau Je hHn, Le Ul u'n pu être ulihàti pour les 
accuui]beiu^i]l^ ijrt ii r^jKiqpe uii l’iiïtigr -Ju lit i'eri rfipaudu 
époque si tëceüla dans le nord de l’Europe que âms l'an- 
demie tnugiie Scandinave toutes Uu ex.|irs , sfiions relatif*?* :t 
i'nccouchemeul supposent encore ipai 1 celuià T aeeomplïl 
hui Je ml mfune du la huile 1 . Klaiii donné le position de 

U ï>Llü froncafiliàii de rüme^ I L us jdb |nnl|3(kéneik i i r ùm r: t ïiinilliir|iie; 
uubi que je Uiipîiqiieriw (ïnnf mu proflhiin rtinhïfl'cfit 1 p ahribiitinriiui ijui 
■ t Fépandm rr» Kuropo, Jtr t<hr m usr n.■ i^• î * ras?:ui iïr crfmre -us luntâtirr 
püeù’Ti-ur 4 ei rite *Sn l'^nJi'rîrmrml iÉ j■ É'flwtller 

’j. Diipi -i uirft dp ■-■•■ ni* - ^«kmrsH jiar U_ iJiRiurinii Uhf^r F,f& 

<- ïï. ,ifl té dtîiûuï.-- ilüîii lh fi-iîtijuik prcwioiii 

3) i !f. ■SfîiiPiit.'L-'f Ifcfdfcm 047 «Jwuinnl Jfp imitb êtaLUasMii ■juVuiznfr:* en 
h Min, , . * LUilliir UiJpjtifd 1 Lui r ! i i _ lui UOII-ETfOIe^B. Il dl 1 ' VT.LLi C U U fülLII'F'.'tSjt 
M'ii Inti.irlnu^n rft lui [tatm FlUlil AfefifÇttdct il* lUitü iüh iTftfull ütlllï.air^. 

/ Onîtr'i, i j ■ Mmt* /Tfm! f * noi* 1 reprnfJuu im* nonmniniKiitiiHi mnm 
^r>n^iï(? h r|i)Ei lui a Bifreîæe U. : t,v n^wU^ti * in Ir^raei? ner-t, Iwjm 


1 DE l'iM^TuIEE DES itEUiurwa 

l'abouché e dans l'Europe ancienne, il - eu suit qu, tout 
enfiul imîsaail par k-m\ el qu'il fallait Vy pmiüre, c v e*t-îh 
dire le lever iloUere, i'o^sîï&ii), Ün peuL croire que, si la 
-femme élitil réelle aïeul assistée dans lai nnudii mejiT, le 
^esle incombait h ],i conunèrB 1 ijd [ avait aidée, ooïl de 
l adresse de ses mains, soîl de [a puissaiir>'. dr ses r.lmnuo 1 , 
el même que de lit Tiendraient, el Je nom de laveuse■ ■■ 


n HW ■ eu. Ctnnm Ttmaœhc BealUiUttaiLitw ■ 9, rivlAntifrenl |inje I . < : , - 

,f * nf A ;n ' 1 «ner amtemta i, «1 ÙÜ^wSoil* ni ûriiuni [f . ,, ■,'. 

ir.-jirrrlw exjin»j<uis dites, j^n» ..ira izraiijn #u icciur ««Un *u Oimmal 
-ijiUTJik'Hit aUflinittris : («v/rn ma Put f badat t • fini Wtil. ni . tm H-• • '• • ,v n . 

: U or -TU,, ainsi IViuiMi d'sllor constater b vis un .lialitmnaire .Lu Tieil-irUndiii 

ijuti rl rjotp. ùij^aïfîs ij.j t, : nv:. 

U L'ittniu» J'UM «Œ.MJri.,.os.- □’» jl|L; si,, ils uki| temps ht* 

n. 3 lie p. 2DL On don m*m.. ,-e iaœnnd. i\i -II.- A'u ps*.|* ain-i 

Minier *»« le* popqkliàiu BMMûlqi*». il B ' T 4 pu pmç fri£ , 
4ane 'tfflremiHra prtg^aunîipn ,1, ratoonelicuM l(l , e ,y, a \ 

* rye “ ,J f; dl ' l ' iMt ' , ' ï - 1 ’ ” - :]n »*■ « üw •- ennemi, [U !foil ;! .. , ... 

r? un lui,Le ut , tut fil . te 1 d™ -J - si-nation s romanes ipjM ,.=, rtüllEll» de 

4 !rai3 r, " Ui .»« tmUpsndtaitss des teugm romane» L- IfeuLuj 

wtrfit^Urt isin^le ua Il^»li ïu , dunniiiftcedenT ^llo-mmaïn Ju rronçaJj 

! ,ir “ 1 " ,l ‘ 1 «mi-«■ un dAnlqat âan* Hpremon ptoMo*,™. 

K‘S"“ 6 1 ^ * Pm , £r< “ : f oapsiiiw riqui 

Ï iv^' r 611011 T ? 13 ,!<sf ,Dml>k . f *=^ ■ Mterôimi hlm 

, L “ u'auriieflwLi pas imduii les , U ine rm- 

P yps ï ,i|r "»"■ "'•'ttiaaes ■ ni roniaum-fï sve, ... ,, . , 

’\;;“! l ' icL “eiiŒmAni en Baigne,. i ..tons ia 1 fauta, A l'ian.nm , j 

7 ^• J ' s ’ u - : 1 "" 1,tns le sens no me pwail pas réepui ; J e I 

rürv 9 pW , *tte fflnpkij* arec la Vlielir dt 

' *■ m,j> aaMti h taJsur Uiflüa dr 

*etom.s more (par I üaaislsnce -Uns IVcundiriürnt, » 

1 j || l '- ,t ; c "’ ' ÎIJ raujp °** flt. 

uiaid rr..pn n rï.fenl Sft mppüîior B ,l, n ipasnlstiqTU méL™ à 

B -fifc . 1^1 . ■■; MjliJ yll L .irÔC0 ■ 1 TfcdUP si W JS fl I 

(, T . ÜMste ai Jfls laiIfta ttu Mlg àâîSSii I» 

'i OMie ppmi™ ,41 p^p aJ , e . . (iF||nm JW(ftwt i55 fc 

-r; J fl ** fart ,, r; m , Qaplran| d , cfi JJ ^ J ^ 

utudecins da-m*™,, j, OTflhl ^ fU , ' r ^ “ 

?J:t ss d * r rr^ ■*« .« S 2TS 






LA fRaRCHirnot RELIOIE! SC Wt i'cïAlîR EÉi CVf ‘JflU 

donné :i l’accoucheuse en aJkmaiiiî* el en italien ni celui 
île ■ mère de terre J - e|eji lui est donné eu Scandinavie'. On 
doil croire que gënérolemenl lu peste incombai) au père du 
I enfant, I un le fois il consent ail .ï 1‘accomplir, cesl-ù-diri: 
il proclamer son droit de [propriété par nn acte de prise de 
possession, acte qui dans la suil? ü pu devenir le symb*<| L - de 
la rocou naissance de la légitimité de l'enfoui. 

Si Ion admet la reconstitution qui précède, quelques rites 
vont s'expliquer comme des survivance s de l'ancien usager 
une époque oü un supplément de conforta permis à fa femme 
dp ne [dus s’acciHtçbpr sur le sol. 

Lfia Iraniens qui. S dit identité d'origine, stvil identité de 
civilisation matériel! o, devaient avoir dans le principe la 
même coutume que les Européen*, ont décide que les 
femmes continueraient à s'accoucher par terre : l'enfant, 
disent le.' Pur sis, doit natlre sur le sol de la maison, ce qu'ils 
expliquent parmi** considération morale. Pourquoi celle 
dérision ' Yraisembluhlemrnl. parce que des maladies ou 
décès deu failli nul ôté attribués à l'inobservation de l'ancien 
usage, 

1) L'Al!cm*Uil Arto-wmixii m\ un* dèf urina Iran du. tiihu huitallniumEi 

^rthn iigxiilinnl ™ U famine fpi St^te h ;cp. VVérterôïiiiA \ 

tt? JWtfflimfJfe 

2) F^MUntauiit Ktt hsin, l*e niwn i!^ L^éiui doppi* 'i iin^lmnriê !hjü»*ju( 

avajt üÆûtè Lift*. J* tm'iMitnr* 4** w ufqutÆ <nr puriil i&riêfnsribk 4e i'ilillra 
fciicxkrni famfrïe}*; U ne penï iIl'hcrst jjuu Puit.'üUEÜiiutsti nUiJe. L^ijilkllUim 
ïncmiine pr |«mt t k terra (cp. DjeEiirich (j, n 1 2 * 4 5 Vigf y\uuu niinuMcfsi *h 

tfrmnâi ds rnJfeiraind ^.nfuj narti^r H nllr mt fmfaSl Lcwt Auiii dftü- 

tsues 

S) L' lUllfli* janimoiiiïr (cp. sa^rifiie /&nJjjifïïïrrj<tj h&£ un nompo+n l'Kûn» fc- 

jftmii Un ftan^ss r .fc hxiL 

4] Cell# u^mm, aiiupU^ jmi* ^rîuiss Mkïirm 455 amjiqy'jl Irr rappelle, 

promise dupui* JûDgkaip* Jiuu ks Lertun-s *p| mJtbi! ■ pu tant a /mi 

lihvii nouijh tuxqsis*; wfanim kim i Milium pntmi tvdvret, 

5] Di&UrÜdh J b mJp.'j i 8 î» p I cJtti cl’uprifü M* Üiitibriltl lei Eâ^cui slutjiîîIf? da 

ri^n^^lojpfliirik firuam*ic4 XVBL T2B % 3. t- Parmi ï A PâM mari l>» liom 
«t M 'ri iii f ‘ gmyni! Jbqr oMIk home, i nriiiups uî Ma P k reliainri rvrjuïn' 

\l\n ht* EïCfmmenced m tmiiiiïity mi4 tr w h tin.l flt «lortet 

cati vliemiNl [r^Htiah lt« oiibtrr in lH?ffwïïfi4 T Ïr:fï HAT- 
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ün llurope. il n'y a pus trace ij’uo maintien systématique 

de rancit 5 » nvulf d’aucoiicliemeul, Mais si .. utmis nu 

change me itl de position de l'accouclice, eut a terrn à rétablir 
pend llu l quelques minutes lu position Je leu&ul, lie pute lu 
iHorwfege jusqu'à la Sicile, il éslencOfô leiuicoup de villages 
11 fi l'enfant qui viunl île naître e?1 déposé par lerre ; mi tlil 
presque parhiiil 1 que c'esl «fin qu'il dnvicBue fort, il es! de 
plus lias villages du Wurtemberg 1 , ou. suivant raricîeiinc 
coutume aryenne*, c'est nu père à ^enir lu lever, Le réliildit- 
sèment du l'aucîoium position de reniant à sa naissance 
s'explique ici par des* raisons qui peuvent avoir igi 
ensemble tin wûlècs suivant les lieux. Il y avait d'abord ou 
gtoslè Iradiliunnel Je recunuüiïsauce de l'enfant par le pi re , 
ou ne pouvait maint en il le geste qw*;ï la eondilian de i»m- 
aieurer pur miçllrc i'eufnii! pur lerre. On duîl croire de plus 
qu- des décès ntt maladies d'enfant ont elé ntliibuées h 
l'inobservation de Fandeu usage et on l'a rétabli, a lin qu<- 
l’enfant se parte Lien, rrti# fort, pour employer J'espressiüh 
des paysannes modernes. 

K. — Le» pnîit' san* frmin. 

Je lorniineriiï coite sérii- df* noies par une observai ion qui 
use pavait tajjentwd évidente que je «émis loin d'Ôlre étonné 
si Jù eu ils Lu luis que je n'ai pas été la premier & lu luire*. 


I l Put âieteiph vin : WifHkfi Df'im ^12', vp* riLotsriiïh [KUhm^ 

2} r>rrtie^a*b ïM&m û Wrfzr, 

L'i ■ jtirymi p i ilC4ri* nl!nln|vi? l'époque liry^nnif, clb- m: El? relKHjw j.k 
üwikmâlrt *lt k;orq>prtp nTtivAiFfl«:ilanf Huït?, LVjtpres^Eon 
a l ihatVi |hmil ïfîi Uiihp -ni Uiin |pjir ^JiiT jnimmi *'• |rpSLr|u.M 311 ca* nu 
pt'r* i|U« l'iuuij* 4 sç "rtilr^r 1111 ac^on, nUm p|uM \* h^ j,t Lth™ di 

f4iir **pmï*r h UiLf -up, Sdjridur lUIrt* vt i 1 U(i 1 . 

\) -li N-- citüUâLB i| ei' u 11 n iMiln ijJJuaïirnj: *nj pétil pmh fàmn tiaii" 

1 uic MiSiJlion. Ladruq. Fhtuûl I. 151 * ê-aril : « Hï Pou veut i.rcplr 

fHuKtyfio) if*l ipoi-iA tiwiimli =hsi(A -"tri? pnn in bue joqrn [Jr Ldi j, il 

r.uii Pt? spïKitpnir 11tï 1 ’ q'fUîfiH Tes pmtifl detiIfQpp pmir rfcutsk m ur |«diihir jj! 
ICM M* “Wnr iip pïüc i--v«n i fqjff* h. Qa n«aï pu 1 * boulJtp 1. |irtib1ti««, mai* 
h* tut. liSer. |iiil«4p K s| ffcîtr J îiMmirvr pmiriproi Vfiltwrtlï n'niirmT flijr-ri! (s p.iih 
u? ijub. J t* ÿbtff'rlit* u rïplLijurr 



LA t'HLtSOUPTTOS BKUflWrMK l>K l.'UWO* *ÊlT\T iblf» 

L/iieage pascal «l* 1 - üf peul venir que du lemps où 

iîè- probable ment d'orijbut) égyptienne 1 , <1 faim lever 
|ft piite. 61 ail encore moirnim des Sêiuili*? nomades. Le jour 
ivfi lés Hébreux (mi adopté liv boulangerie avec levure, il* 
n'ilttl pus osé manger du piàun fabriqué d'après le nDQTOWi 
système dans le repas rituel de la Pâque, pâtre que (iislàue 
a’ûtail jamais fait. C'est pour la même raison que, *auï ;t 
la fêle do lu màiîawi du inunenl*, la Penleefile, Yuiiwéb 
m'acceptait ptu de pâle lu vue. Le dieu d'Ismûl était piaonéistu ; 
re misonéisme était iutraustgvaül [mur les smuMes: il 1 èloit 
miiin* pour 1 b levure. 

U façon du raisonner île* nébremt n’est pas isolée. A 
Home. le (lumen dtaU* oe potlVttiL lourher <t une pâté JèVéo ■ 
un qui veut Sirr qu'à l'époqu.. asscz récente 1 . où l'uaage de 
iii 1 vu re s’eal répandu on Occident^ des prêtres d Halte oui 
en auluni de scrupules 4 miviipflr du pain fabriqué avec b* 
])ouv(!<tQ iviltuiG que ItiS prêtres de Dotions n ptuudrc di.s 
bains de pi«4s ut h se coucher dans des lits. 

Ecaftsti SloiraaüH. 


P. V. _ puuiant U «mutina du* ityneuves de cet article, Hoe 

,naly« 4 e U. Hubert date- tm..inu/oÿîçw 5 tftïl , -*<’ m’» 

apprtK qui' !n cent utile du vvi 4» dent! et celle dti ilMiir*^ «it* v«e- 


1) Sa(xmd« /bi'itrm 112. 

2) J f , lift |HMK !>îu qu'il y tit il'attire e*ui[ttirio que eftltfl 4e I* (Mn 4« I» 

.ûùiiîOEi du reownt 23, iT.h "ll-i *'ajtpiiqiieïil *a« Unit ■'« Ll 

imniÉrs imranip : lu kuIluîi' lu friinifiiil «i 1 |nt*|t ilï» ATiflifuin*. 'lu t uci pt'unln 
qui « ftn ii.iufteiDfiu nninait" : Ini f^s-i mUtiUM * -«U* nullurt- «sral'ini 

lèeü vnmînt- Il OJÜiir^ oliï^flièui*-* 

H) l'arm™ ftnuitdi, irfOiiWwi 3«hfii(li*r IMfc* il® «!*« I* tfdftM* 
11 t .Driv IWr livitil I u drt r-'-rJ'-m 1i oiUnt AdIn- ; *i»[Fr nL K us tu= iH'iainr- 
r ,-, i- rUîTeidr.'piftid «wiiiiiirt irftt'f lu tafijiii fti'f I'otj n>- te nuf^tut |>u 4 t ini'im-. 

î.'umijï île U lèMM él*H tjpiflitf dnni Ifn tillnpts hMgMé.h 
in. njâjiit lu 4 t'dpoqiU' lileliiriqui' i b i Cil ^ ohi i.niiodtiit ■ u ..ïn' 1 , 1 '. ■ f ■ 

Ê«tml« Jtmfiuj. ! iL h „ 
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monts avaient èy étuiljê^s parM. Jastruvv n/ I .j-^.mn 

ÜrtenUîl Socttbj !WI, I. 2&3<t. Leur tut dtf consUL; gu* 

M, J tojoü duîi& 1^ port du --aç un ivyuu" o un anciafl 

nsa^ ■ 30ii Ofttîailjiin tfè lit -lécïiinèfe dit vèlâmsulp ilu fii^.n- üîIt? ta 
tflruifia dit rfciuii*de 3î + Htitart, mr ptunH hkii HmiLaux. 
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ritÂlTÊS GÉ3ÊRAIA. V. Deiber' a fait une étude soignée 
des passades de Clément il'Aie \ riudri^ relatifs II l'Égypte. 
Y iiin ta division du s h je I dans les chapitres qui louchent 
spécialement ;i la religion : 

Chapitre m. Clément d'Alexandrie et le symbolisme égyp¬ 
tien; £ I . Symbolisme du soleil sur mit barque ou sur un 
crocodile; $ i. Symbolisme de reniant nt du vieillard, du 
faucon el du poisson, du crocodile; SA, S. du scaruljée, des 
serpenta; i 4. S. des yeuv et des oreille ; i », S du lion, du 
bœuf, du cheval, du sphinx ol de 1 homme: $* »■. s. des deux 
chiens Vnubis et Ap-ouûitûu, de Tibis de l'épnrvior —Cha¬ 
pitre iy; Ctêiuanl d'Aleiaïuirît! et les livras de l’Égypte, — 
Chapitre v. Clâmetihi’ÀLexrimîrie élles dieux d«TJ\^vj>le§ I, 
h- culte dos poissons phagre cl mu.otU: $ f , dit poisson 

Oiyrliyiique ; § A. de ..: tj V, du moukm; £ k, 

du loup, te dieu Ap-mmîlou; § 5, du chien, le dieu AnubU : 
S 7. du boeuf Apis ; ^ N, du lu lier de Memiès ij tf, de l’iliis, la 
dieu Tliut ; § |o. de h chatte, lu déesse BasU — Chapitre vi. 
Clément d'Alexandrie et le culte des dieux de l'Égypte. 

Le eommeotairn de Eieiher es! lieu l'ail et l'un I nmvernit 
peine quelques points de détail h relever; par etample, 
l'affirmai ton de ta page A4 au $uj*'l >Ju sérnpeum que «■ l<-s 

1 ) Albdtv fleiber, CtfmcM if ABwmwiiî* «f f Kifÿj;tr {Mûniuirss publiés par I*j 
mrüulnTS* il» rlnititut innç.i- rl ünjMnlsifr' Virmnlfll* 'lu Qiinj, -üua lù H.r . • 
tinn fIp M. K. ChassiiüiL, mrs* KJ. L- üü», ImpriiTitiriB ifo l'IitniiLui transit* 
J’aroLéotüg'is uriiMialH, 1001, V, t3'J ftp, pi H Bg. ;3r. fr*. pour 13e pi-'v 




rmîi ilïïvite [iK t’atüTon* tifs uuDKrâs 

raM'aui découverte par Mariette étaient vides de leurs hé tes » 
ri est pas absolument ciocle*. L'auteur u illustré son travail 
de photographies de iimmiméuts, dont plusiotir* inédits» 
consacrés à dos divinit .'s. i.itons partientièrement iU i'h 
p. 83j la déesse llat-uu'liil dont lie* T 8 jiK r 3 âni:itiüiis noiil 
mrcs, Une lionne laide alphabétique leriuhic l'ouvrage. 

Le professeur À, Krmak 1 publie dons la série des manm-J* 
des musées de Kedm un volume consacré à b religion égyp- 
tienne. Je crois utile de reproduite ici rwtioduilinn niisi- 
par l'auteur t?tL iétft de son livre : * Je ne publie point, dit-il, 
un livre savant: je n'ai nullêinêut l’iiikjilïon de présenter le 
sujet Fivïlt-iualiijLiüuicnt, ni encore moins de l’épuiser. Javai* 
à décrire en vue du grand public comment une religion puis- 
saule s’élail développée durant pin? de Iroîs mille ans .1 
comment elle avait disparu. Lt^s limite? restreintes qui 
m’étaient imposées m'uldigeaiüul h Ktdnrs tons les points 
contre versés, «i m'interdire d'appuyer sur lus t|iu^1ioiut intè- 
ressEUitcs. Je u’ai pu qu'indiquer dan* leur* grandes lignes 
le* plié nom tries les plus important? et lit. ou de* détails 
étaient nécessaires pour préciser le lahleau. je irai pu que 
choisir au peitl hnnliuui « dan? la niasse de* iloemn- uis 
L’u nuire eût probablement choisi nul reine ni qno jr- l’ai tait. 

« luie difficulté toute particulière ressortait île l'dlnl incer¬ 
tain de n<>* connais nu ne s -ur lu maüèiv. Il ii\ a pcat-clre 
pas une religion di* l'antiquité sur laquelle Uûtifi possédions 

t I Voir ft3/ oïCEDfilo !.-jflo| ai 1 tü T kl F-rurar mmipH d* t'anrintm* 
KjJ üptf, Lycftl, IW5, fi, ; w Mnntfttv pyr:k![ .ivair 1fûïl¥*t ietiX *hUï- 
lellfs ti i- mii ApiE ’innii ite chamhn?ô frmtffllît* fârtalto*. On n» tm\ ühi^ 

iKTir.'Ljr. Hh--.L - qu* «ï profilÜHI Mftl iVv.-iuü, ■ U'm* il'cuS m- •rrnit- 

iJ A .Vliirn^ii 1 Ffittrtr duriïhd** Jt H Anlvji4$riumiH j£üt» p. [Wv 

ü* 60 . 

‘ji Er nii r É A*, .lui >■ ■,!i,t j i î : ■ » Mnnilbiklii’r 1 .. ■iiü^éJumi 

eu Salin], BerJià. ftkdttmr* ttK> 5 , l 2 u f 3 ftJ f^j, #1 165 %. 

Voir un oompln i-mdu poj Stûsjjqro ifons (a mN^n- . \KW. 

|ip* 241 rt s*ï un nutJfl fart ïnltSraHam d» F. Ton Braiiag d&ni HarfidBf |iâi- 

\\ dir^nmAi'f/fp 1'% uiïîûitïias 49S>ylVj„ 
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des matériaux plu^ nombreux et pins Tari As. La. masse est 
lmp considérable, notre compréhension dos ancien» écrit» 
religieux nialheureiiBiüïifiiil «netirr Irfcs iu-umplète. Toute la 
pénétration, toute l'application de Krugïth., Rudge, Liinge, 
Leféhure, Lepage Reimuf. Lepsius, Maspero. Morel, Navülfi, 
Turajeff, Wicdemanu, et de tant d'antres, n'Oill pas permis 
d:m> l'élude et l'exposât iou de lu religion égyptienne, de 
dépasser «n« première orientation dans ee tUmmiue compli¬ 
qué lie twunbrmisfifl années seront encore indispensable* 
avau! que l'iiu puisse y voir clair. 

.. SM'ou veut donc, dès aujourd'hui, donner Une idée de 
lit religion égyptienne, U est aécessuire j chaque pas de 
recourir il des recorudi tut ions ou do fuira un appel à l'imn- 
gin»lion plus souvent qull ne serait de mise. Je prie dont 
qu’on u accorde p=is à mon hvn- plus de poids qu'il ne cnn- 
vieni; j'ai décrit celle religion telle quelle m'apparatl «près 
avoir consacré trente mi nées à l'a uaî y se île acs documents. 
Je sais très liiett quej'auruis peine a pr ouver rigoureusemeni 
lu correction de Iou» lu» traits de l’image que j’ai Lracêe. 

ii Encore une remarque ; il m'a paru hou de décrire les 
croyances égyptiennes littesqti dilue Kp}tiitus8®ll a un obser¬ 
vateur sans préventions et qui ignore le tout des théories 
modernes île lu science des rcl[f;ïuns Le lecteur né rançon- 
Irera donc pas les termes iftininiùinf, de fMkAmnn, ni de 
dïrniiirt t/tfwkitnii& T là encore tf/tommv médecine, N'inlro- 
d ni sons pus une semblable tenninutogh: dans l élude d'une 
religion qui peut se coin prendre sans elle w, 

Krtimtt est cerlnincnieiil Irop modeste quand il nous 
demande de ne pas accordera son livre plus de puida qu'il ne 
convient. Un peut déclarer nclle me ut quu quiconque s'oc¬ 
cupera dans l'avenir de In question devra s'appuyer il chaque 
pas sur le manuel du savant professeur do iicrlin. Son petit 
îiire contient mille choses nouvelle-;; Il luit pour la pro- 
tttière fuis une place adéquate a des questions toiles que 
la religion égyptienne dans les pays voi-in* de l'Egypte, 
la religion de l'Ëgyplo grùco-rüniuiue, lu religion égyptienne 


«EVirp llü L'illSTOlHC OES HEIlOfl!)** 

en Europe, fin remarquera nvce peine cependant 1’eipèce 
de méfiance iju Rrmau témoigne vis-ii-vis» des rc!stj(l*its de la 
science des relisions, fin aurait \oiilfl voir, à propos de celle 
religion 'ïgypHenne pii évolue sous nos yeux pendani plus 
de irais millo ans, faim l’épreuve des Ini* ijuu l’on a crtt 
reconmüJrc enjeu dnns Jes phénomènes religieux. Je ponse 
qui? I on n arrivera à voir clair dans la religion pharaonique 
que lorsqu’on aura Isnlé celle éprouve en prenunl comme 
poinldu départ des investira lions les formes religieuse? les 
[dus inférieures Que dirail-un d'un nltseï valeur qtu voulant 
dêcrirt' nnà maladie microbienne déclarerai l on commençant 
qu’iî clndîera celle allée lion sans se baser sur les théories 
bactériologiques « puisqu’il est possible sans elles & *, 
rendre compte des manifestai ions spéciales de la maladie «? 

Disons encore, pour ne poinl renier sur une critique ipn 
porte uniquement sur |a méthode, que Pmi des gmihïs 
mérites du livre d'Ënnau est de fournir un exposé de la 
religion t'gvpiienne, basé sur des textes soigueuseuienl tra¬ 
duits el qui, grâce à la pers(,irvnaiilé de \ nulcar pciurrnn! 
etre ntilisés tans arrière pensée par tous ceux qnï ne sont 
pas à même de vérifier les traductions sur les originaux. 


\ . Loue? ■ consacre un long arlii le à la forme primitive de 
ce H ni ne s religions égyptiennes à propos de ITuÊroglvplie 
servant à écrire le mut dieu. L’étude iouchaul à despéinls 
foi nia me ni aux do la religion égyptienne demande ü être 
examinée de près. 

L auteur -se demande ton I ri abord si (os enseignes égyp* 

tiennes surmontées de la figure d'un animal on t 

on originaire me ut un caractère ethnique ou un caractère 


I ) Far finnpîe la ÉampittLayii du «i «i i|ii matin twfynfiian 
*! Lflfflt. V, t yr(rig<|#« fdfei tup lu fotmt pirirntUrv <U •Hft àbtf t /rShi.^t 
tvwurvnc* <• pr»p9t .te r(tfoif(Jlïa«sii <!■ jWnvtyih un-wu „ t m «i 
dans In ftunuo tmiplatottiiptt, XJ, 1»*. p$. 6SMÛÜ, 


bulletin Ramant Pt» belioions pb l'cgstte 3H 

sacré, si par exemple a désigné d'abord Thol jbiocé- 
[dmle ou le diitt >te ti(m. Lorel établit l'évolution du signe 

^ : 1 te signe, dit-il, désigne h la luis un clan, te totem 
de ce dan. piii? le dieu de la tribu forain- autour de ce dan : 
i* la tribu triomphant de toutes les tribus voisines, le signe 
prend un outra une signification plus générale. Il sert de 
déterminatif aux noms des divinités des tribus subjuguées ; 
:f le signe devient le détenumulit du nom des dieux en 
général; I* le signe représente par abstraction le mol dieu. 

Lorel cherche ensuite à démontrer que renseigne 
sur laquelle est posé J'animai arrive h prendre la forme 

exacte du signe | «Ir signifiant dieu Il examine ici les 

formes les plus anciennes du signe ~j eu tant que hiéro¬ 
glyphe signifiant dieu, cherchant à déterminer l’objet qu'on 
a vuulu représenter. H tue semble que Lurol déploie une 
ingéniosité extraordinaire en faveur de sa Ibène. mai' je 
crains bien qu’il ne réussisse pas a faire ucceptor par les 
égyptologue- que iï le papyrus de- signe- de E auis » dît du 

1 qu* « il est enveloppé *, c’eut, qu’il a en vue la plume qui 
ligtiru devant l'enseigne des dieux 1 . Si Lorel u‘avait pas 
remarque à un mu ment donné une confusion entre renseigne 

et le j il n aurait pus songé u cet tu explication. La cfln* 


1 1 Jn penserai* filttUH rjue lu ^ 


el l'iattlffli ont M soaTant ôfifo&ngH 4 

r*p*pi* prmuîÎTc \i~ au liflu dé ej qtw *\ûi Adnfifl* a ùiç ptiSfilhli 
L^râüt? il fràitaçii eitèrifiurr- 4a* ûgnv». fc l-i l coud un h. île Eifnte 

ÎE fflfl ipmbfe. qu'il ^ a jqiu. 

2 J F. 85, [ T àr^uimtfiEA£lori pi! ;nishatjlüinc^l difHr'lei nJu:- lin- é* |’*?Atiü raoü 
ïteà-fll à* llltfïtUJ+ïil aei praires qui Uratfrhrïtftl ntilt k prapoi 
\Vun ii|fiie tfèsnLur* rfu m pg« fjiruJgw une mhùn Uitiî 4irtériqu^. 
Lûtet dit qu'l] ir mèrip düE t^ypidnpi&fl *ÿudbnltstnR fui œnbçtmïlUrtil pafffnÉ 
la? question ir II iïa pu a'nfip^nhaf (1er lo^hpr qyclf|rr" poil dim et 

m su traitas t«m fîlni u -UiîiUJtttimitoh HiWmirnt toûtfaiqLi? „ 


nmn dk i/uisioiïuï uks seltüjopüi 
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d usina Ht* l'auteur tur ce poirtl est qun le sitmc I #*sl ori- 
ct nsi renient renseigne dr Li tribu du bmcuu déjiaurujr de 
son oiseau cmaclérislique. 

LVnseigiw est-file tm dieu. portatif mu le (lieu e$l-»l une 

enseigne divinisée? 1 a l'ortgma a pu Mre un totem 1 ; nous 
«ommes cepend&tü loin de savoir si c’ait Comme tolam qu’il 
a été pour la première fois place au sOHnn&t d’une enseigne, 
ou si c'est sîmplttmfiol l'uranip al tribut f ilmique. 

Arrive à en point I ,ore! affirme qu'à l'époque classique, U 
ü'esisLé pins de divluirés en formf d'auimauv. Les imiumuï, 
dit-il, ne suut que de? iiu'iirn liions lits dieui. lem manifes¬ 
tation visible sur la terre, « Le célèbre bo-tif Apis est appelé 
la /tour. 1 1, Pt,th tir Ptah n'esl jamais 1 : présente avec 
une tête de taureau. Il uu résulte pas moins, de l’appelliition 
d‘\pià, que rtali doit dériver d‘uu ion ien inireau dieu 
l'admettrais pim vitloiilirrs qu’il \ h superposition historique 
d'un culte anthropomorphe du dieu Plab -uir lui culte fcuulfi- 
Irique ■ pas i té cessai rem uni totémique) du latnemi, Il n’y aurait 
pas évolution d'un culte mais oottfusîon de deuil cultes difTé- 
rrnls'. Les d édiie lions dû l'auteur de vienne ni ici extrême¬ 
ment compliquées et )û renonce a les suivre pas â pas. 
Analysant (p. 7 U)âne scèm*d’unvase de lu 11 * dynastie trouvé 


I iHi «-îEiiPtuit a noir l'antoar priser r* rp'il ornant iiü lürvw . m jvan- 
^ funtl lluiir f -K m rmlraiiil tàilBrfkmâui dna* \m cndriri 

élAÊtlb p«r Ffefcfr’iii Ung, Gft tli ïTiinrüiïiiBfiUlâil mmte Imit rtffiASï&ifTiil dVxff* 
Éüliiftr Wli* inkuMtr,., wanl MOm jumli t-trm, H iiîth 1& ütiittïiiEi hniiltm 

^Md individu mj île Les3 grandi? d'judinJu» mtuvuL, u^?ïiri?iu b n^arH^f] 
(Voir Cti/ïff, Mythe* t tanin [[ % p w —TmiLv* J*s iuhîh- 

teiUtoni de imlUf rt'jmittiaw* ne dom'iil pus tftre ëi^l^iüed par Et- 
oiimfr. 

12 ) o Tï*ïtb wîge a ij-^pïuI '■riïfr si c hubms cia clu r d de n Elcen&ctuJt iiitittfLmgîfj 
WitFEttf tkuttiüii giiiiiirrh Ter^hît wnrrjim (Sn ti*r ^Imt Afii h fragfn iwinffrjpurtl- 
lig«it Ktmfe üiiiiFnjtdkiliirtnLdim mm «fil ftpAlif 4uf l jruTnhiimtvgEHfthflrSp^ 
iLuLU'MiitFï. mit êaw LAaIi^u v-n SittufthK HaU P in m lirin- 

^rBüfikb, îiul«tii üiuiitin mr - '*\* -in t-'UU 'irrklârtr . 

WtruÈHeaLiorn. jij 1 /jtiLi, [t w Ü 4 {fmt $\m l&m .« CuElt .| nB ijü- 

rniriil_ 


Hiti-rxTin tuimyrt uns m-l.u.ïiiss ue t-'t.ivrrt 3t!t 

:i UiiSrwonpulis il su demande si le Faucon «1 le Vautour qu'«»ii 
y -«lii représentés nmil «Je? dieux. « Bien certainement non 
Lt faucon ûsl le tutem <i‘* /tu Horion; le vautour est 

le tymhoh' 1 I 11 royaume d'tlilbyia, et le m>iu qu’il porte. If 
pronip- rùrmeüemeul; c'usl donc un iltrituii clinique ». J '-' 
n’arrive pins à comprendre. 

Voici II**! çumiliisioTis générales : 1 il origine, le clan se 
choisit un altribnl qui lui servira de signe de ndlientent, 
ïlîssé à l'extrémité d'imu longue pique, cot al tribut deviens 
dra)'« nsi.ÎLJue... S *vec le temps, latlriim» du dan. qui » 
survécu à hien des génération? étgmtca.., tiutl par fir.ndn- 
im caractère plus accentué... U est I*- témoin. h souvenir 
malériel des temps passât * il est un peu comme rame per- 
imuiuntcduclan: T h lui seul il «si. pour les premiers Egyp¬ 
tiens, ce que sont à la fois pour nous le dntpïàll et le clocher 
tialid; 4* c'esi lui. enfin, qui donne un nom mi dan. « On 
peut affirmer, ^ans hfsii'.'t, que l'attribut iltboïqne est le 
premier hiéroglyphe qui id i vit* nrïçnlé... lîne identité s étn- 
hlü ainsi peu il peu âtilfâ L’animal ethnique et les membres 
«lu clan fl l'on vuil poindra Je totémisme (‘? . les légendes 
sur les origines, la croyance m une parenté possible entre 
le Luiem et le duo, le culte d'un animal qui esl llndkriiiiliiK 
de lotit le passé el de tout l'avenir du clan, LortU termine 
lp. *!Hi eu disant : ■* L1 (estait à «ivnir sSt r riait connue dieu 
qu'un .tvail pincé les miinaui au sommet des enseignes, ou 
s r ila riaient détenu? dieu* senlenjenl après* avait été 
ruiplrvv* fonnxio signas dr rallioiiinnl. Il ne semble qu'il ne 
peut y avoir aucun (Joule à ce Mijel * „ 

J ai l’jmpresslou que l 'auteur s'est engagé sur un terrain 
qui n'est pas entièrement sér. Je pense qu’il s’est litisse 
entrai lier par l'exemple du caltft des enseignes romain®, 
pUèiituni;ne récent da»* 1' histoire des religionsqu il est dan¬ 
gereux de transporter aux origines de l'Égyple. I air et 
demmtdc (p. fit}} pûur quelle raison un clou choisit un ailri- 
fini plutôt qu ’un autre. Il a lir ai l pu demander aussi ce que 

c'est qu’un dun cl comment il se constitue* Je me permets 








3U &E7i:£ be tù;tin)i bks K&LrGtoxs 

de lui citer cette phrase de Tito Vignoli rapportée par Briii^ 
ton dtüiB BÆyïm uf Pntmfwe Pwtpfa ip. i 10 ; !L n*y .■ 
po» de «Oüiéti'- s? rude »r i l si jji im ri ivt- dont tous les rapports, 
aussi bien individuels que sociaux us soient pas visiblement 
basés '«r de»iupéralliions mi des croyances mythiques 1 ., Si 
le clnn existe, c'est parce qn’un même culte en réunit les 
éléments individuel': lu signe de ralliement ne pourra être 
autre que le dieu qui accompagne ses frR’lâs dans foules 
leurs relations sociale*. Diodore et Plutarque sur le point 
controversé ont commis la uièiin- erreur que Lorel ; ils oui 
interverti la cause ci l'ellct : les animunv servent dVuscigttfls 
pai-co qu'ili snui dieux. Je crois que cela cil plus conforme 
aux résultats généraux de 1 ethnographie \ 

G. Hjamto 1 vient de publier une édition entièrement 
ivmiiméi et ugmènlée de* Contes populaires égyptiens. Ji 
nai put ni besoin d'insister sur lira portance de l'ouvrage. 
Sans vouloir faire un catalogue complet je classe sous 
quelques rubriques générale* un certain nombre de fai b 
intéressants pour la cûn unis sauce des culte> et croyance* 
populaires. 

Nmsxanc#, pp. 18, couceplkiti mystérieuse; US, femme 
enceinte d'enfants divins: 38. nom donne û l'enfant d'après 
une circonstance de raccoucUmnenl ; iO, purîficatimafl après 
lu uuU-ance; 107, inscription des nmireniwiéB dans le* 
registres de lu bibiiolhèquc aaeordoUlu (?); 133, umukUe 
liée sur une femme encniüle el récitation de formule 
magique; * ÜU. fées marraines prédbnul J avenir de l'eu Tant. 

1) t Erul aine finâgwi Wrtiiitste W^tsch.iLrun*? mut VwiHwnig «ee* 
Tîtrcd- -Jtfin Manselind fluf vtnlajiijüjjlip Utracbr itaîiir gelm tara», -iat Citir 
mm ü llu n idù ymhol,.. jlu ttliidmn, n W^igianljorn. TitfHaU m Afri * 
niifiTJKLfHrn.LJ. • \rtht fiir KthntÿMphic. XVH. IÛ0V, p. 155. 

*J G. Ui Cmu<t* pipiiJjiw dr riyypts (incénn-, 3* èdiüxm, « mp* - 

»—Wll- p i—« l il u et niiiuiMTiL. L-. pana, i Juif moto, 1005,6". LXXII, 2Tfl pp, 
VWüfl ipii il mil aninplfr^mtu ils H.-M, (la Vogb* dm» Ib tournât du ih^ui*, 
Rjulilvlüh du 3 novembre tftffi. 
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Mitrt, pj-, I i. Mgiic-v conventionnels îuimmçunl Li sa or! 
d'une purs on ru- p, !'•<*. situes comiHiIumuela entra un 
sure ii.tr f-l mère : l’n au dewindra • ou leur de sang vie vaut 
loi 'K j ; HJ et IH ou pb,é ndama puur dé*igmn l n mort du rai 
;s:t Maje&té s’étivolu au ciul — le dion cuLmen sou double 
hori/.oïi le rai - élança ui ciel prenant b. l ntn- du disque 
solaire, et tes membres du dieu s'absorbèrent en celui qui 
le., avait créés;; 57 el 81, desniplion de réiaLll'Bsüjnttil 
d’un tombeau - 72, description, d un enterrement r : ;, f erreur 
il'ètiv enseveli dans une peau de mou Ion; 7S. Ile hululé"par 
'■-s dmt" feienhr n rvu-a t»; inü, Ibnuuh? penne* Lun! quand mi 
e-1 dan* k Lornbe de reprendre lu forme qu’on avait sur lu 
terre: 118, pur lie d'échecs avec un niorl ' -7, nnuts réuni b 
puf puissance magique dans l-t mémo tombeau: 118, mort 
5 e niuniTeslanl süu.s les Irait' •l'un vieillard; lé i, dosreiiln 
aux enfers: 155, enfers, spèciaux pour les \i prévîntes de 
l'EgypU l-*l. mort revenu sur lu terre 245 d 247. euphé¬ 
misme pûur * mnuirir » '.passer eu avant des ho mm es et à la 
-uîle ij. i diam— jour de rejoindre ta lurrej. 

Almjlf, pp. Mi. unie 2, néodsito de la idlustlîlé [U1UI‘ I éutl- 
sir les Opérai ions musiques 155 et 1511. luüe de magiciens 
devant lé loi 185, dieu eoulV'iunl son pcuvoii iiiftchpir ù 
nue statue. — Pwdjÿ&i pp. S eî. 152 apparition d'une eau 
immense un d’un Heure; I 7, gouttes do sang Uimbcea sur le 
sol et produisant deux arbres, dfi. eau d'un lac séparée eu 
deux ; Su, jeune tille Loin bâti du ciel avec une élude Htaiitu . 
mi, oiseaux gmdmil lu béros; 112, serpent immortel, ç-mpé 
et dout les mufecuux se rejoignent, fui les sépare pur du 
sable H le serpent meurt ; I4.fl, lidtrc lue .*au> A|ro nu ver le . 
155, sorcier s'évanouissant connue une ombre, — Mayte 
jfj '/ntjnK/iit/ue y p. Il, boucle de elle veux conférant pouvoir 
sur la personne 5 qui elle appartenait auIrefois.— dfriyie 
n/utntifL'. pp. 25. li^giiLU 1 <u cm- d'un crocodile dê reliant 
crocodile réel ; Ml, barque eu cire dcvenntil récita , Itliît 
118, idem pour un brancard et tes porteur* i MK, il souffla 
tur eux viulfimmertl H leur donna de vivre-. — Fttrtimles 

t\ 
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tmgitjw*, p|». 102, pour cnohuler li? oîcl. ta lerre, le 
ni*inJe dv \a nuit, le.' ir-' -, les r m» iMinnxWm le lan¬ 
gage des oiseaux, des reptiles : tus. écrits du dieu Thaï; 
lt± forain le puut iiunii-lâlrsir les replüo*; M4 f f, Replia 
sur nu livre, diluée dan» l'eao cl hue: 1 tü et I1ÿ, f. faisant 
ressortir de l'oua j*u de la lurre; 1 Ï7, f. protégeant Je «lieu 
Tiiùl qui autorise U* héros ù en prendre copie; l fil! , f. pour 
rendrè in vieillie. 

Ani/ui iw. p|>, fO, m-ur enlevé du corps et placé >m s-m»- 
edc! rl'uii arbre: Ib. cœur en forme de graine; mis dans 
l'eau il absorbe le liquide cl b- tnen ! LrusaaîH* 1 : on lui fait 
boire son cœur et il ressuscite; 05 note b. objet avant un 
nom , lit» et s, esprit possesseurs an s an l la maladie, 

Tfifiduî royaux, p. UW lesle rmictix relatif a l’ontUrir du 
rtii : ■■ Comme je* passais prés île lui, l'ombre île son mntmdkr 
tomba sur moi ; et t’enanH'tunou, un îles familiers qui Chient 
à lui, sa mi l entra le prince et moi, disant : * L'ombre du 
Pharaon, tou tuai ire, tombe sur loi ■*. mais h- prince s’écria 
contre lui. l* 1 lui dît : « Tnt, laîsse-le *. — Il s'agit d'un 
Égyptien un pays étranger : l'ombre -lu roi on plnUH l'ombre 
de l'ombrelle qui absorbe l'ombre du roi tombe sur l'Égyp- 
lien, Un de* fivorts du rm sq luOcüiiluiilc el JiL ti peu près : 
i ftuo t'ombre du pharaon lu» mi tombe sur Loi, cela m'est 
jiiUilTéront. mais que l'ombre de mon m ultra ni: le tnur.be 
pas «. C'eut ainsi du moins que je comprends le passage qui 
cadre parfuilemeu( nvec ce que î'razer par exemple rapporte 
de l'ombre noire; pp. 14, « On « eu parlant du mi 11 fi, 
amulette liée sur lu roi pour empêcher les sortilèges. 

AnirnniU' k tir rfy, un anvmi, pp, 15, Irntis- 

Vormitrian en taureau sacré: 17, avant de tuer le taureau 
sacré OU célébra une ffii- d'offrandes ait son honneur; K7 . 
Ile habitée par des oirpcnl* my-.lérieus ; il» serpents 
immortels gardes d'un iàUtmao; 153. sorcière prenant la 
forme d'une nie, 

/VôWr, wri/iVt'î, puriftfaiionx, pp. 8îi. ît l'arrivée d'uu 
bateau. HT, b Uc hcr de sacrifice aux dimn; ’bi taureaux 
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fit brrtlés: 107 T purifications aux mens In ml tans, 

1/tnthtüina, ji[t. I:*2, l,î'l, hlfi *1 2b5, duriuir dan* un 
temple pnur y avoir des songes prophétiques, rüves prophé¬ 
tiques. 

h'rti te! ri'fVvu s < inw, pp, ~ ±. déesse Tait (bandelettes); 7 d, 
dieux >ltj e: de* Un? île ta Méditerranée; 7îï, 

l'uriril, dame de Poiml (Aidai des classiques?) 
nmimie aussi par Saville, Um et lUihor] fil, pl, LOX1V -t 
p. If); l U. dêes?n Tbriplift, 

fteiruti,U\-. iy>t :>. pp. 163, revcuont: 1ni», >idressanLtu 
P J r > j ] l- mi dk>u qui !■ rïmsse; ondine uni*; 243 nt 
revenant#. 

Dii'en r pp. joü, 107, 12.7, 103, bililiolbÈque sacerdotale; 
i-■'*. pfneiitulîiJii sacrée (?), — enfin il tic idée eu rie use ;'t 
uiifnr p. ii* < : « Lbunmu* u esi paf comme une plante paru- 
-it'- •]L!i pi confie, dta repousse 

G- STKisntiun ■ pu bile les eouléretwes qui! donna aux 
Kl.ti|«-I nid en 1904. lEîles I roi ton i suecesai vain eut : de lu r«Ii- 
qiuti égyptienne h«t époques primitives — du dévehippe- 
uieni de !n religion égyptienne — des temples et dus aéré- 
muntGS du enlto — delà pgi« et de In vie après la mari — 
des Inmbes, des sépultures et de lu religion égyptienne hors 
de l'Égypte. 

L 1 / livre psi tel ifn nn étail *■ mi droit de I uti |- tnIre dei'inileur 
et il répond parfaitement ti b catégorie de public uiqn.-l ji 
s'adressait. Lot égyptologues 1,* liroul «ver jilabir et \ r«n- 
cnuLceroul fies détails internémints qu’ils trouverai eul diffici¬ 
lement ailleurs. 

Hn êi*ra frappé une Fois do plus de l'unanimib- des nui oui - 
« déclarer «omliifm b religion ‘‘^ypliinuiH «s! pnu counur* 
el cauilmm U j iiur& uucorc à faire nTiint d'aboutir ji des 
résultats defini! irs. 

I 0 . ÜlniTiilfiftr, f.'i ' tirfiuum Vf Tftf ,mcunf AjjjïfliHU [Aînnrir.mt Lur.iui.rj 

oit tbti Jttalaty .f bïHg-.onft. hth 9m», 1 W3-t«U). ,WO ürl<. PuLriais?, 10Û5, 
1». lî» pfi, 
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quelques remarques : p, HL l'anteur écrit : l | in> ce -ÿ 5 ' 
Ifcme (hnniiâpalütilu,' la création ôtait Mprèsiullde conimt 
l'ouvre d îme ogdo&ciü divine. Le nombre des dieu*, semble- 
t-il. îi iil-l- lix-aLLuiLparce que le nomà égyptien dïlermupdift 
hmnuu (Slidrun) Rfttlfiii éjpilgitl^ll huit Coite simple 
rirtiouaienee est suffisante en elie-mètiuî u montrer que et ** 
htiil dieux eôamogoniquFs ne doivent pas leur existence a 
une légende populaire tuais bien a la spéculation lliroln- 
eique „ L’ nrgum fdL aLion d e me parait pus aurviiificante elle 
aura.il besoin dèlre étayée de preuves solides. La ville des 
huit est lieu le ufita qui convient à une localité où l'on adore 
une ogdoade l'inUneuce du nom sur le développement 
d’un syat.iiiüB itiéologiijD»* ancien est difficile a admot-ti'e ; — 
p. s7 au sujet du rituel "it aimerait trouver la mention du 
livre de Morel;— p. NK te? offrandes ni soûl pu- continuées 
par le leu » . des peinture* de. lombes de iioimiuti par 
exemple dans les tombeaux rêcemnu:iii déblayé* par il on A 
montrent nfiltemenl que les offrandes étaient brûlées sur 
L'aulel : - p. l’auteur n' admet pas Le* plient ion ordi¬ 
naire reluitvcmenl ttU lonblo- il préfère y ri; cumni lire im 
esprit ganliea; un génie. Il serait InLéressaul de voit démon¬ 
trer Cf lait qui semble contredire les thèses générale; la 
f animisme; —p. I SJ, curieuse coutume consistant à donner 
au mort une tête de rechange H qui su rattache à l'emploi 
des formules du tir/vi >k- destinées n empêcher qu'on 

ne s’empare de la lèle du mort 1 ; — p. 1 03, inhirdîctum -ili- 
mentaire, dêiïmse dr manger des poissons. 

A. Wieiikmank 1 a écrit sous le titre de Magie H sorcelle¬ 
rie eu Êgvpte » uu petit opuscule de vulgarisation extrême- 


j ) Vuîr i 4 rn ei-nijito il* tHe île ratons* hep jmr ÏÏon hxrAÏ, J«r rfr-!yrJàï*yn 

^u-r/rj^uirycn t” Ai‘yv? w fl, dum J*■< i- t .■ - if afl-ji iliuùhithtCi 

v. iw, is. lùjL 

J\ \. WLtilîœïim< un l Zttufitïii im ilitn t • ■ .w-n ' v, A tu Otti'iif* 
\U il T^Urtig, iJinnctif, 1^)5, 32 :m CitBpit-EcuiUi .j. G. MiEpuia f 

Am* la Jïfl-ar f.rmqwf, XXXL\ ± K"'«a, frp. 
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menl ml ères surit, hïrrii qu'il m lépnnilw quu très Imparfaite- 
munl ,111 Iilrc sous lequel il partdL Je rcsnum l'uxi-eUenie 
an aj vsr qui en a Été d< toisée dans la NorddeuLficlie Allgemetne 
Zeîlüng du iO avril !UÛB. Lu mythologie égyplicmit- n'a 

jamais en réellement la ..eplïou 4 iiue royaut- divine. 

Hivers dieux se disputant le premier rang, suhi-sanl le 
i iintrernup des cimmsfrenrm politiques. ifu croît. des prin¬ 
cipaux (lieux, quïhi rqit créé le momie el, dans les hymnes 
batteurs qu oi, leur adresse on les comble iadividnelkinébL 
des litre? les plus iHi vé>. un leur nllribue les prodiges ks 
plus ékifmante, 

l.fi, jt .i mis dieux reeüiveul surloul rmb<iuluin des rois eL 
des hauts fonclionnairts L’homme du peupla ne se- imiriiaid 
- eux que dans les cas les plus graves, à l'ordinaire il pré- 
lerait s'eû romelLT' à une intitulé de dieux d un degré infé¬ 
rieur, Ce soril d'abord les dieux domestiquas» serpent ou fan* 
nrn.oi,- ou bêlii r.un s'adressait de même aux arbres sacrés, 
fiux p) mi les. aux pierres, a dus ustensiles ou il de fl édifices 
revêtus d'mi r irnriJ-re religieux. 

Le? divinité de l'an, du mnis, des jours et des huur?fl 
fiiunieht. >le même qui! le* éloiles, un (Me imporüiul dans lu. 
dedbnée de chacun- ainsi qne le d, montre rut i e nu lies ! uxis- 
knee da catendi’inr» d--' jours fiisle.' ul néfastes. Lu vie des 
Egyptien? rtaif ainsi déterminée par mie inimité de divinités 
que l'on obère Lu il en conséquence a se rendre favorables. 
Un us fV hul mi leur Itftlii une niaison, ou l'appruvishinUt' de 
nourriture. de vêtements, d'encens, dfi par lu ms. Si Jn dieu est 
ingcai un L’expulse de dit*/ lui et mile réduit ï la plu? pénildi' 
des conditions: un pouvait mémo le hier,Ptnh, pftr exemple, 
p [j lu mit le lai M eau Apis sunhjcorporali-m. Le?i menaces sont 
donc <in puissant moyen d'iudion sm les dieux* < n emploie 
plus souvent encore la llaüerie et nombre d'hymnes sont 
de- es mn pies typique» île ee g ; :nre d'adulation On a aussi 
prisa sur les dieux grâce aux formules mugiqncs. liant les 
cas de maladie le magicien nu le pi'elro rérilnil avec les gestes 
appropries les formules souveraines. La maladie dît musée 
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pur !: présence I ou m!iuvni« e^prUi cerlames divinités 
avaient un pouvoir sp Huai sur casusprilB par exemple Utiuw- 
ütui Les c ras fl le '-4- '.:<i avaient, comme îujjouni hui en! un; 
en Egypte, de S urtiiin sur les mouvais oaprils. <!i< ermnnis- 

■.l: ..ce de- IVitHiiik'i sfuiycruilîts contre ica auunaux m il- 

fnisnpts. 

Dans le monde des mnils, [es for mules magiques uidnieuL 
h- ihiffiui u Irinmpluir .[<4 nhslacltis qui n- mullipliaituil sur 
Sun chemin aviml qu'il n’nttiïifrim les iiinix hientiuurçnx. 

Kigmdûns une Lmt uni ion rie Lu religion égyptienne de Wrt* 
iteMASS tuile par Cïi, VitiàL'. 


LIVRE llES llnlïï;*, Uu tomiiuio* du milieu du v* siècle 
■ [•<!•! :• pm sun, dëvuuverl a S.u| juruli , . Baus/inti \ 
donne des lextes du Livre des pyramides, en parti o copias 
sur la pyramidi* d’ütuids, fi, M,\srBiTm' Je=- édite ; <>« sont 
Ounas, lignesIML 5, 57-tilt, lil-fKi, fiti-Tt, iRHKtflli, Ptjii II, 
ligne? 332-4 10, 3flij ri suiv ni un h'ste fraguiuulnirn rions 
Pepi II, se relriuiviiuî data le tombeau rie Ptténws, lignes 
IsM et s. Sur le sarcophage-, copie du diapilre liii du Livre 
des Morts. 

E. UiiAsaihAT* donne In première pm No d'nue étude sur 
rie pcitiis ri fuels rie l'époque 4e la W r ri y nas tic <u> rnll.i- 
i haut d'une part ail Livre de» Mm'tfi 4 dr l'rtuirc aux livres rie 


if W! n '1 rnnnn nrr^ m RdttftwÛ ilfr luurPfNH Jiijrjpitnir TrU'iuriLn n 4c S\. Cil- 
ttîilal{pur von tmw* fwïfwnüjl), Tulle* IHÔ5, «•* |*j>. 

Bimitli A„ VnàiïU* mtmr 4s U pytmtiii* rl'timti* (WWMtïnà) XIJ, U 

Tot&sïu dr ÎUImmwifi Jft4fafife rvu ( 4m* lei ÂmmhM £u£k ï - 
jin */.i r'£^p{f k V. ifJOl, fij». JlJ-78. 

31 (L Mssppru. f: s iN m Lr .pl /in ^iiHjfjddiu tir fflbatnuiiïmmfi W.t IW% 
PM*18^03. 

* E - flhMiuinL ituîir w ■/nef y «es iwîtxfimrrvt- sa ^ jiru'- iiiJr.y tL Iwjjm, 
Ih tiuWttir? sfc- f iMtiint frfitt^aw wrimfiïUf, TH, ïfci;i;i. jip t 1«2Ü- 
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géographie infernale. Nous en parJerun?- torique I auteur 
a un* terminé mu travail. 

I*. Laûajt* continue a publier 1rs textes r-digîeu\ nmnapat 
provenant ilto sarcophages nuit'rieurs - 111 Nouvel Empire du 
Musée du Caire se rat lac h nul mi l.irve des Morts. 

P. La. au i-iiile une série de lexlcs rem livrant unis des 
sarcophage? dêroijvei i> par flanduiii; h tVnï H&san, si rtui- 
eer^Ô* aujourd'hui au nmsfe du Caire. « C.esL la pru-miêri' 
fuis, dit-il. ipii- L'nti ü rm-ulr - tollé mit lire dans 

les limite* du wi* nome On verra que qiditlqi»ç*-uiiî» d'entre 
i 3 ii\ .... Ceux qui OOU4 sunl déjà connus par ail¬ 

leurs. Qoin- donnent dus variante* souvent importantes, Lu 
ieuls présence de lui ou. le! chapitre il Beiii-lfasan, esl une 
diiuurt iulé remanie polit l'bisloiif «le in diipüt^kui et de 
leniploi de ces formules dans ta&dîfférenlsnomes, » 

ii oiri li'iiprèF. 1 rs tudiralmu de I.ficnu la liste des teste- . 

Ohm* : 1 13; ldi IJ en forme de tableau . H1-U3 itilrw : 
•. dwpilM dt»Initie* I--7 !, *0Mû«; WMI 1 ; tOMttî 
212-217; i*ili-iï7; iï7-28W. 

ihtrhatt'p* : I7U ITrj-iîd: :W7-:tdW! 11TU-:I71 (qqfan u r eu- 
lève pus à l'homme sa t&k, de *4 main ; qu’on lui •lutine sa 
li'-tr après qu'on ta lui a coupée, qu'un ne Jm enlève pas sa 
lêle de s» iiiaiu après qu'un lut coupée), l<J5-40*L 

à maman : pl. XXtX, 13-1 V, X XXL 3-â f relatif aux quatre 
veut* du ciel), 

Trm$ main rfe fnmth* f>. -17, »t; St3, ti et s. {se 
transformer «m oie tmvw. 

1) P, Lacan, ffj'ifli réiqtmt dins 14» JÏCcUrfif *k Jratirruj*: réfrihfj à Iti p&f- 
Maw *t «I faraUA *jit iywiirnnto ri «wr^iwXXVJfl. ISIS, pp.à3-*il «i 
2I7-23& 

Jf Jjwtni* V j||r ft ^ Ivzt** r - rïÿitrra n.nJçnyf ■ Juin it r •rarni 4r 
y fi^ritifTiv. ilhlri Fui ijrmnri U* ■ h+ tint, yutU w.V l tf./ïHr, V, h lH t 

pp, saJ^ 1 #. 

Bj fr-.n tinri/-' J> frmiîit i. Jjjnu la tlf el *U 

A/* jii^iAfP-, liüiti tps. fJrUiioü/.* .-il j ii mi.-.jJ ut .ifiCAi liHjfyu* fru itîtitir nu Ùli » h 

iféü.pp, m-m„ 


m 


nrrm ne t'ffisrniitE be& Mimions 


Rer.mil de frtmuu : XVI, 130; XVIÎ, W rsiecurJ^r l'abon¬ 
dance rions ks champs). 

Lit n ? rfeï miwh .xni |CXXI), XLI1L (version Irha 

difïérimtc avrre les noms lias parties du iilel disposées eu ia- 
MeauJ. LXXXn, CVI, CLffi. 

Leptim. ftcnlrfiàfcr ïll. 302 h, I. 1'M2, 

Twm mW-MW ; pp- -ilHi, avec de nom brou* nom» de 
dâ vhîlliSs ; 333. teste relui il fi l'échelle qui permeîtru audéîunl 
(I nlNiindretecïekinÇ'SST^/Â^. 1900, p 123,unie I) ; < J3T, 
Ile pousser cru* qui sVuipîirent des vtaagui >■ ; 2id, ■< Chu pitre 
sle ne poinl Mn- détruit dans la nécropole >; 241, « rjii rmi 
u'aille peint lu Kde en bas » : 240, texte Motif aux sepi 

C> [Jh-ujinl édite en fuedniileplusieurs chapitre* supplé¬ 
mentaires du Livre dns Mûris d’après le papyrus 3ü3t du 
Musée de Berlin. Ce sont en partie des versiuna de luîtes 
éonnus déjà. > L n parle- des lestes inédits textes connus 
seul : lu i-liapilre Hi 2 destiné A > faire en sorteqoe la chaleur 
soit sotie lii lélr ilu ilôliml », qui a Irait ii l'anuiklltj appelée 
hyporêphate' l'écrit » découvert dans la nécropole mi cuit de 
!Um£K U. • Are‘Bcond dmpilre <ui ! illm In n • Kxlemé hl 
i)n ironvfttn encore un « chapitre de faire tin sorte qu'on 
nr cueille user joie je défunt dune l'autre mm nie », te « cha¬ 
pitre d'<.iivelnp}réi-lr eorp> <l«- manié tv kilt: qu'aucun génie 
île 1 ri h i re monde ne le dépouille, qu'aucun verne le dévore n, 
tW iextes datant de l'époque de lai XXL dynastie sont ri 
ajouter à wu\ étudiés par i’ieyte duos sus chapitres supplé¬ 
mentaires du Livre de* Muré. 

Au court du ses. fouilles à Thfebw, R. .ttûrm* découvrit rlims 

1 1 G+ Militer» CriO'dlr -tiù J'iijiLif.'Jh ,jrit /,-ii h‘utijli tfiuucru su Jî-ïnjn, 
iii>n tor \lr7u?rfiit #nP(Ututt$. Zwifïtat 1 üftmL ffyjüJi H mi zerxrhi*- 
't m M tbitUr Zimit^ipUd iuim TmitinMwh* Uipng, ( 0 | 15 . Fuit, 

- p|h -153 phnftkifts, 

VA A* «™pl# nrmln il- WttdftimnttemnMt «I" fltunhHiim lifAmÜtmi Inbtin^ 
7fuphli|ii?4 aunpLÉiîmiitil^* Uiuu kurimhtiUtiTiét MrcrtitiKlfioty, VIII. 

I>C, CLkittlüJt!» 3DÉ*4EW* 

2\ fl M.iiîJ. Ikp^ri i f Wm k in f'u 1 iftsmifiiiJ:» itf Th iu r i*tj iK - IVîtifrr 


prrLLiïm mm y ou fit*. nwjntüWH un l tertre* -î 2 iî 

\n tombe de Min-m.Uii d'tnjt-r«sainte tuMes extraite .Su livre 
des pyramides el do livre des Mûris. N en publia de bûW 
pliulographies, 

A fei-rjLCirirrir * sîiiifrtîe dfint I* 1 ntminsfftR qnalre piges du 
papyrus du Àmen-hotep, scribe coraptoblfl des Iroupeaa* 
■l'Amen, variée* bu mus^e d- RnulÀJj en même temps qu'une 
ptu'lie* du papyrus géographique >ln Fayoutn. U iIüuïnj raiin- 
lyse du ces fragmente. 

(ir.n.SjuKT-GyuR'montre qu'on «apasassesattachéd’un- 
pqrtnnc* nu rôle dû l'astronomie dans le développe ment des 
iilees rrdijsieuses, Mo trouve duua l'urtirie des phrases lellfts 
qm» celle-ci : h tf Ihe prieste kepl thumselTès ahren^l of 
science, thé», as Use ti juin os rirtfcdéd un lUe edipiic iüid Iba 
sUrt altetvtd in déclination. tliey would bave lo moiiify Üie 
leHicbing and Utè rilual. Tbds ytOïild be one tesson fnr wriling 
new cbeplnre. ,, >■ Pauvres djtyptologttê* « jinre ttuiy bave uo 
mmti/k imt/yiwrion dmy muke uo progress.,, ïhte «àw 
rantîs/R nj r?i" fifDfptfilogixt* is ns ifltu lurent b* ever Va* Unit 
of ilin Ui'btaîsl. Ti> us il h ulso intolérable '>» Uemürcious 
l’auteur de nous en uveriir. 


LT VUE DES H RS PIRATIONS S. A l'ruoihisi 1 dontn 1 h 
i muser îpli«0,el la tendu rlten de doux papyrus Mêraliçues du 
musée du Florence (a WlHWFno), O *0Ht dus ehriruies 
mag^ue* dwùtffa êlr* plncfe a la iHe el aux pinte de lu 

u f, tyi'0-lEWL Am* Ihb .tiwwlo Un *erol* <>'• tfnftyuit.'» •!* ns-MJ’?' 1 . VI, >*W. 

pp. cft-ïw; ni |iSinL'3iM*. 

M À, I^Uejrrtn-?, JUiniwifl. dans ii» Hionmir l^U Sm ^riï An itini P r.i.' 

XVHi. pp. t-î 4u <iri* t P»fi 

2 j Ofrn, SuttUChrr, B* V fft- *imti -Un» IfJMfc, uk»p l'>S f XVII, 
pp É :^? Tîi. 

$\ A.. PülIrtgHni* Jm* t '*\trlfi thuervi M ïluin. ityian ti Mrtmtr, ilnUi M 
'tphïkA, VÜL P pp, SlfrâSS at pkncliH. 


HKVtî* nr (.’ntSTorai a ri ttruaiij» 

ûiütiii»* d'uno femme nommée K^\ I. s textes se niUediBni 
h la.catégorie dus livres de liasse époque que Lu Edetn :i pu h lies 
sous itf litre de « le Livre égyptien mm ,ï--»r w » et 

(tout J* 1 ilre rgy pl ien était h Le second l.sm’de?Respirations-. 
•». Masse jw* discute la signîli dation dtiu passage du l*uto 
1»» d’après la traduction de Pellegrim numil pour btü d’îdcn- 
lilier rhîicnn des meraforeï du défunt ou membre correspon- 
pofuknl d'une divinité. Maspero prêter*- traduire Mes chii* 
voua tout Nou ; mon visage est Rb. mes yeux \mt tlailior. 
etc,' Rellëuhim * répund à T objection ou ruinai un 
de lu stèle rli* Metternirb iqnî rinnlirmu la Je cl lire. « Mes cbe* 
veux snwl rat;r do \oü. mon visage est f/m de Rü. mev yeux 
sont ce us dUalîior IJ aurait pueiter le texte plus ancien 
d'un rouleau magirjne du musée de Leiden où on lit ; « Lit» 
vertus magiques du sa tènjpi» gnild|i sont les vertu** de In 
tempe de t uumrm. Les vertus dr son œil droit sont les ve< lus 
de eut œil de Tmirüun qui perce lus ténèbres de se* rayons. 
Le» vertus de smi ail gmitdie sont les ver lus de rot œil d'Homs 
qui détruit les êtres : les vertus do son tic/ *nnl celle dm» 
narine*de T"Hi, «le. >■, Je pense dope qu’il y % |j,»u de <up- 
pnser dans le lexb >‘n~tr une ellipse* et de traduire nomme te 
ftut Lellegrini ; chaque partie du défunt e^t identifiée é la |i«r- 
tin corresptmdajile d'une divinité. 


UVIŒS DE GEOGlUPaiE INFERNALE* tin des résultats 

Il W, SfK'gvUttrp, n« AVulinurrii dbn Pif». tti.rrjit. 39St». dont lu •fjiJhÛLZ. 
IX. |1j 2"!, 

ï) Puni 14 llci-u. -.ritl.fvt, XXXIX. tStfc, p P , tfô-ISi, 

Il A. IjniBJi, fn r itûttmr uuJ Km! Krilln, iSOt, r>,. , 

Ifïituil ; *lwi lîiritetKnpt ât Ossria. d«in« SliriiB tjf fliuM. „ 

l) A. P(ill«sTTm, ffipuna, <tana - afiir»ip4< «Icite .Vrclilii Atinhta 

Xvm* tœm ’iif** fh-.u s p p 

.®) Plèyle, Xntcfe jw «« nrote-n nutgigwr Jh miuifr dt LcUh l^tdf iHJft 
PI». fit «t » — Mwptrrw. Lêkiti/m hittnri-pirt Ptn*, i^rj, p. <36. 

Ci Ch qui e*l tout i tejl eailuitif 4 h. r*g u - Wfi pu Krmao, AfÿyjuO. lr 
tïiujjiMiuli*. Berlin, LOCH, S ffifif; 1 * w 


(fTi.i.tm otiTigiü r>xs «Eiictntï Tir. L’iiiirPTE H23 

les plu? rurnus dûs belles (■ aulles de it. Mi««> r ù Thhhes, t 
été b liêconverfi >, sur les murs du puits, funéraire du voir 
Onier, J ulie copie des textes el des repr&u'titaüouh dm l’Ain 
Tuai. CfeSl, j« pense. U première fois qu'au les signale en 
dehors des tombes royales. 


GÈÛGJtARliUK RELIGIEUSE. Un trouver» doua une étude 
1res soignée de IL tiiimnri* de» relKeigneinenU sur les 
sanctuaire & du nome paimpolilc, priud paiement aux pages 
consacrée» à l'élude du nom de Sennou pp. iT-57. I.e nom 
de celte localité est employé à la Ims-e époque îiulHTïrtïmmenl 
pour celui d'Âjxju. In capitule du mime. Originairement Smt, 
lu pré- Itrngseh, semît un atelier attaché nu temple île Miu 
et où l’un travailla il les matières précieuses : on h: rappro¬ 
cherai) alors du temple de Memphis appelé Seul et oh préci¬ 
sément h: dieu Min dieu de A pou. R» impolis i jouait tin riite. 
A en juger par les textes des py i ami de*. I l ami sent a dési¬ 
gné nue construction, i“ i! y avait en L’gjple dons construc¬ 
tions de ce nom : l’une dans le nu me de Miu lui-même, soit 
4 riniéneur de sa cuptlalu. suit du uinlfl* dans let environs ; 
1 uulredevunt être cherchée, comme l'avail entrevu lirugsdi, 
fi VTe.niptiiâ. Lnite dürttihre sent est citée h S.iqq&ruh et à l)eir 
cl tichruvii n l'epMijuo dé la YI 1 dynastie. Les sent, d'après 
riuscriplîon d- riakeukhouàou étueiil érigée» dan» la cour 
suinte, eu tuer du temple ou du sam: lu aire, La pierre de 
Païenne cita une itéra appelée introduciiou du roi dans lu 
Sent ». N avilie pense qu’à rentrée de celte construction it ) 
avait deux niommitiiils qui pou irai eut être des obélisque* Il 
ftuidrail doue admettre.diHiuulhier .qu’il y avait drus pierres 
lovées de rhaqne Cfllé de la seul primitive, pi erres levées qui 


I TL Mmifl* llépvinf nf O’i-ji'A m iàt S^croptMt ûf T.V-Vnb Juririij ih- 

Winfrt flf UTO-tUoS, üw* A’ratriïi *fu fcnrirr dt antf.jufir- *ï t J 'Ewyt*, 
n t |ï[j* 6B «Oth t\ o pfkincNi - tiurp, ÎÏÏ &t pUnnfpf? III 

'i 11 ïtalUllifrS-p ftïi-Tc: tut n ■rrfcr ltï «3 )|i jlKf^UH 

(h rifiïHM frtiwyth wi*ahit* a W> it t pti&ûbt» 


;i2fi «rvnî or l'OTSTOl** oes helighjss 

pi iis lard auraient été remplacées parle» ütièüsqUi». Il aurait 
pu rappeler les deux pierres levées qui sp trouvent de chaque 
côté du la laide d'offrandes dan» la cour du temple de U 
pyramide de Meidoutn', Uau* le nome de Capte? consacré 
également à Min ni» retrouve un temple appelé sent. Sou- tu 
terme Sùnnou (les Senti fe nom aurait design* plu» tord spé¬ 
cial h ment la nécropole. Pour umi» résumer, ilü Caulliier. 
nous disons que SennOa fut à l'origine un temple éteW an 
dieu Min 'son tombeau avec deux pierres levées comme u 
Mi'idoum ?), que ce temple devint peu Ai peu le noyau autour 
duquel vinrent se groupe ries éléments cou 4 ■ lu lits d'une ville 
el que celle ville resta jusqu'à sa disparition le c®ln reli¬ 
gieux et funéraire du nome, par opposition à À pou-l'an o- 
polis qui en était Le centre politique e| ftdm mitral jf. 


LIVRÉS MAG10I l'<$. — MAGIE. G, iSoinso* étudie, à prn- 
pn* d une slfetc de Tanoulumen. îasiguîliciiltod d’une série de 
signes qui, principalemçul \ partir de la X VIH* dynastie. 
(iccompagueni parfois les représentai ions religieuses. Luu- 
teur lus mol en rapport avec l< > monument* magique-, tel* 
la Mêle Mei ternie h. tm trouver* quelques lignes intéres¬ 
santes au -sujet du réle de l'êveubiil dans les représentations 
divines'- Je me suis demandé 4 lé venin il nu l'ombrelle ne 
devaient pas leur importance h ce luit qu’ils absorbaient en 
quelque sortis l'ombre de la personne divine ou royale, ijae 
l’on compare l'épisode de voyage d'Ouaûuimitni en Syrie 
relevé plu* haut à propos de- contes populaires édité- par 
Maspero. Le résumé de l'élude nous apprend que la série de 

i liiEpflra, ff mou*# antifopjit d*ê y\*upUi \ù tifrmni tfiuttgw, I* ftçure àé 
la pfttri• 3ïH. 

2) i i, J <Vr| u i rsf ( A pniprit jfmuj Jftiï* ituriE Ip ilt Ti^i 1 <lw fnraau.r 

wlaUf* il ki phtfulutfh ri 4 ^rcJcrn/^/iV ttfŸfiiUrmiu d IK. XV 1 1 

t£ï3fi f ftp. r’ji i-47ïi *t Fl^um. 

3 *. Id 4 |iiii 5 t tmmt |»ü <âiÊ* lu wfciira il« IN ii ri liait un dn.^ Î^uüII» IV- 
vrÉiL\il r.&i pitfW un (itnceBaluD, ptsôF bue- uü thVtie tiile» S%viHçj t thir *1 Ùühiï j 

IV. |>L LXXXVIIL LXXXJX Ë tXCL 


fHHiïït* cumul:* rc* Mt«.irsuK«ft ns i/itomi 3-* 

uimulferes étudié* » se table représenter letlmda magique que 
le roi, 4 ! ii Fonda ni nu lempte, cirODUBcifL dans le nouveau 
swu-tnaire par sa ci s tir se, image rlo la course du *#'l $ii 
fûpaad autour de lui lit vie. Cell-* tw» ^isiUütile ilolIn auteur 
da temple et spcwialemonl à cfitè de> dierut qui In commu¬ 
niquent »ù roi, soit en leur imposant les mains, soit an ka 
embrassant, comme surni)lre titàt) >. ravoue u’èlre pas eun- 
vnmcupar la dmuunil^Üa»l j'uï pur exemple [>uinc à croire 
que ks Égyptiens aient jamais conçu Inlite d‘ « une chaîne 
luitinit liqur- continae qui fait vivre l'univers entier, homme- 
et dieux ■■ (p. U-t), 

Y. Leggr* :i résumé el publie quarante-hnil spécimens 
d r lus U'urne ni s timciques décoré» fie tij^uraT*, Lw n est lu qu utu 
piirl iedt! la collection de pièces analogues dispersées dans Jus 
musées. Je ssi- que Moellurde (îrrtîrq qui s niait occupe de la 
question il y a quelques amie es avait réani '»» numbté plus 
t»mûd«n&lé de document?, ihi sera racoimuissum h Lqgge 
de la piiWtcalian de cette première série qui &m priSUMa- 
mevii suivie prochainement d une seconde. 

Ou a parfois donné a eoï instruinent* magiques le nom de 
buomurntig. Si leur terme so rapproche en elFet de celle de 
l arme mistraLienne, aucun ni* présente cependant la courbe 
qui cormUérïite le jiltit soDvml en Lgypte les klllons do jet tels 
qu'ils sont représtjnLés dftïüIfll sccuf B de chasse ou lük qu’on 
lew trouve parmi les ex-voto s en terre ruwiilteu dt* in 
Wrir dynastie. Le plus sauvent fhisirutneni esl fait au 
jvoire; on eu rencontre égaleuieul en liois* teuix que loti a 
dérouvorU su cours de fouilles scientifiques proviennent de 
limbes, de Lîcht, dAbvdo* et A'Assmmn t b» nomi* qu on y 
relève il ni iqumd l'épuque du .Moyen km pire : un spécimen 
acquis en Egypte par Spiegelberg est faîl pour uu prince du 
nom de MeutuUotep*. 

Il j-, Ujiyf, tht Jtwsù'iïHrtc* 'if ChaînétU ErS/uVr, iJiipis ir-s rmrvirii" 1 / "f 
|fa: ty* li'tÿ"i >( Uhlieni XXVtî. tw I, |i[> I.XM'i-, ' ■ i l purn.l' 

el p. 'ItKd. IV pt Anche?, 

’J Cup'irl, .H r la njc* sj S^luii lu Jlu'iwit «f* |mi ntfr rr'{rtJ*'= n l-i (thil“t'"i^ r '■■ 




HKvce lir l’njSTiiniE nés mjjgio** 

. * 

La drsltnnliott Je «tes objets est claiicniGul expliquée par 
ks textes «juî »'v trouvent gravés ; iis oui pour but d'appar- 
ler u four possesseur, vivant ou mort, la protection mügiqne 
Jhs objets ou JiCTires qu'on y voit représentés al que 
Ifixtea appelluui » amoitdles v. Des animaux réels ou fanlas- 
iiquus, «les (lieux à ifita humaine ou animale*, le riisrjue 
solaire, I <ril.se combinent fi divers emblème* tels que cou¬ 
teaux, l!. mîmes, sceptre}*, etc. I n certain nombre de ces 
ligures se tronvenl déjà parmi ks munir Iles de l’Ancien 
Empli* •- A réplique du .Moyen Empire el du .Nouvel Empire 
on Jri* Irmi ve parmi les amulettes ou gravées sur divers objets, 
par exemple des vases h miguenU servu»! à la toilelte; Sur 
les liAlouttoU eu ivoire el en bois on semble s’êU't» r>in- 
IripN* de CTavpf un certain tlioii fini parmi les amulette? les 
moitié tu**. I ne du ligurts i|iii appumJl le plus souvoni psi 
celle d’un dieu ressemblant h Uèa, tenant ou main des sl-iv 
f".* r| tâ : une ligurîno du la Xil- dynastie nous montre le m âme 
lypo'i|ih* Ion pourrait peut-être rapprocher de In dressa 
aux serpents découverte par Evans h Cnoswis*. 

A J époque dtt .Nouvel Empiro, dans !e grand mouvement 
4t‘ srnrrétMûie religieux qui tendait !i faire dAtmm-Fhi im 
t f^ïiqLiasJ^uiijqufi, nu iful sûji^r il*? hpn&c à faire un 

sorta lous 1 rs génies d’ordre inférieur qui jusiju’akrsuviiieui 
elt* on honneur dans I*» ru Iles populaire*. du ,<n trouve un 
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u/Lurriif fiatiîûriE nés kelidi(w?> se l'èïtto ^iy 

i-crtam lift mitre dons las viguaUes dil Li vredes âlurlH, d antre* r 
an plus grand nmuUrê «niutrtt ; dans h»s Unes de géographie 
in fol liait* où lVifl se }ihil à lus localiser dans tes diverses 
régi')! - i i nnivoiirail lesnli'd pendanLla trait. Socs l'oMiou 
puisse ule de ce que VI us paru appelle « U ôftiiiagiun solaire » 
cm lus rattacha dt- plus en plus au illen lin en leur didribuanl 
des fonctions un rapport avec le soleil. 

T>.:lk- mu p.irnll éire Itriéveuienl la manière d'envisager 
les ■dqds magique» étudiés, doua leur nippnri aveu 1rs. livres 
religieux de la seconde époque thébnioe Legge ucsî pas de 
chI avisai préféra se meltre à la place d'un théologien routes - 
side qui, imbu des idées solaires, che relie rail à commenter 
1er ivoires magique h de la X 11 * dynastie. il \ a heaucmip à 
parier que son cnmuïenlairese mpprncherau fbrl de celui de 
Légge, ut» qui nempéolieniU qu'il soU unllûn-meul faux -m 
I " in l ■!( vue du développement hi* b u iquu des idées religieuses 
de l’Égypte, Le prélru égyptien disait amc la rué mu us su- 
rance ■■ qu’il esl peu douteux que les sefenes des ivoires 
magiques représcnlenL lu murebe du soleil ou h travers le 
ciel ou à travers l'outre monde ». 

J'uur me résumer, je pense qirii vaut mieux dire que les 
génie* d'ordre inférieur employé* laits la tuàgio à réplique 
de In Ml r dynastie ont peu à peu pénétré diui# I • religion nfli- 
ejolie gdlet* aux systèmes ttiéolugiques du i' empire Üiêfuiiu, 
Simm, je tieiftü ciùoraiMii axpjiqqar que les figure* dôgénies 
muiMuen! eniièremfljit dans les puni lares des cercueils cou- 
lemporams dts ivoire? doiguml prérisêmenl les Unie- qui 
constituent le prototype des livres de géographie infernale 
du Nouvel Empira 

U. VVûsscn ' odile et commente des ustensiles mimiques 

1 [Jn rtfisnl travail A\ |ï3s* \\ iirm i\un ntiui iLiralywrnde TainiiH jiFjdiaini? 
^rLiteft.l âvm outrer q\\a mt hMittfa nmÿujuus ion) de*? îi*PiHctifie«, 

y f Eliirlhiuil Wunsctr* Aji/iA ih* tkrifirtvm iJnbrîmeih .lui I 

Mïfrtçb ifjTfliP^hcin ni h 11u>jj,iyir111 1 " Iftiiirnii-- Siutniitfi Kr^nmnp^ef[)< B*riïrt, 

HlH£Düf h lin.-, l\ St ^* 4 jn i ILU l: 11 : i "l -> «L:j !=' LrXlr’, 




■|ni> ILEVU* |>t ÏCIIlSÏOinK DES hïLlGHINlJ 

ili'iLoiivut lï fi l’erpame ûl «pi faisaient parlîe du midériel d’im 
sorcier du cummeneemênl du III' sîî>clm Je unlre fera. Ou 
l converti d'al-ord dan» sun truvuii un fnrl utile hj ciru sur la 
HUéralure magique conservée par le?» papyrus (p. IUÏ. À 
ci!>1é de* éléments purement grecs que l’un rtmeoutie sur les 
ustensiles magiques d* Pergame, Wüuëscb recmuiall tics 
élêmente dans lesquels !‘influence égyplienne est indéniable. 
Les divinités du cycle d’esiris, nous dit-il, avaient un temple 
?i Pargame : Sérapte, l>is T AimbU, Uatpuvtaie, ùïiris ei Apis 
sont ci lès il nus nue inscription de celle ville. Mans une de> 
formule* ou trouve la inenlioü de -n iiij eest-à-dire 
Piab sous In formulé embryonnaire identifié à Il optimal os, 
d'est également à l'influence é-gyp tienne que se rattaché. 
>1 h près Wflnsclv. t'éurilurt* magique, on certain nombre de# 
signes trouvant peut-être leur source dtms les hiéroglyphes 
(les desâîns d'iiiûroglypbes donués cuuuuu un terme ik- com¬ 
paraison laissent furt à désirer). 


HYMNES. Mans le temple d [.snob se trmiventgWtvég deux 
hymnes i m portant* au dieu lin uuru. I > ARE'SY ' eu dorme la copie 
r;l les liüduit 1 il résume les prie«âpolesnniions qui M: dégagent 
«le ces compositions religieuses ol coamogmiiquos vers 1ÏO «m 
nuire ère. Je eroi' intéressant de riqirudttiiy ici h-s conclu¬ 
sions : h lŸtmnum, k l'esprit du Râ » constructeur du momie, 


est antérieur il (oui. A Làlupulis, l’aclitui -mluîtv pun- m 
suffit pas fi expliquer la efp atiuti de l'onivera, comme ou 
I euseîgüB à l liîsbos par exarapte; misai Rfi p.,~. au -én oî i 
plan, il n'est plus que le dieu qui a exécuté, et khuoum lut 
est anterieur, sr dédoulil&ül, comme ce sura expliqué plus 
luiu, dès qu'il co mmenç a ta création. 

ii II a produit les dieux, mais lui ex i s le par lui-même, jmïé- 
pendaut, incorporel ou de forum lûljuuieul changeante qu'on 

i) G, DiÿfflHy. H'jmtiïa it EJuiétujjj iJu txnp.k J*|Lw4, 4 iuib U |j. i n -^ } - f ri| - 
LilU-J' à f.ï philnfoijù ci 4 l'i étjt^iUau^ - « r «jur.MrNflrj 

xxvii, is«ï |ip. «i 


BtELtmi* Ï nlTJÙfJ* UES KSL|F,lO>ü OR jfttail-TE; XH 

m? ?mï laquelle lin uiLntmer, lundi-qu'il «MUdk'Ujic 

l'iriUÉT i\ atr* rn’Uluro. Il a d^hirmiUé le cIuiük C'eal à riyêue 
qu'il si usl iïistiojli} pout n'etl» <i'uvn : ïj a réparé : tfc«*rs les 
quatre ékniHuN : U diotiHir, dont il se sert pmir lécher la 
(erre qu il Fuji émerger de I eau tL lünie «te IT&u eêle^le jvar 
Fuir Puis it prudiiiilit luiuièiv en ouvrant veux aietfècliie 
ûinsi J'ipurra du quatrième? jour de lu Genèse 

■ Lu -n] mu- fois pi-ejutiT. il orée d r abâfi! la ve^élalirm et 
eïiliu Iqs êtres. lia imaginé, saigné le» pîu> petite détails de 
là (îoufurmttlïon humaine. Irsv aillant du ses uiaiiiâ imuun? un 
j,h hüer stij- tour - un ne vmt pas *; fil i i été nidé dons 
celte ijeuvfe. 

’ KuiuÛme lump* que les limâmes, il a créé Iès animaux 
du toute espèce : il mol un signe sur ks animaux sacrés 
lundis qür les attiras s oui k lu disjHJSÎliou de î'Uoraine pour 
>,i fjoaTrilïire. Mules al femelles mni créés en même temps. 

■■ Klinmim cal éternel: si, anléKeurutntui ii tu production 
île 1 ! univers, il était iulun^ible, U prend poatèrieuremaQÉ b 
fwin* tTuw bélier, on plulôl s'incnrui' Juu* un bélier, celui 
iIh Mende# Ile* anima!. mam(estaiioit titi dieu suprême, osl 
supérieur k quatre autres béliers clans lesquels s'incarne une 
des quatre personnes qui composai la divinité; ces per¬ 
sonnes qui ro présentent lesé [émeute soûl figurés par îe bélier 
(!■■ Ri le (fin) adoré h Éinpliunliiie, relui de Sliuu (l'air; qui 
est h LatnpoUs, celui d'Ustris (Insu» 11 tl ypsclh, et enfin celui 
de Keb du lenv , gardé ù Jler-urt, Cas qualre béliers sont 
duié' «1rs Kiumiuns secondaires, émanés du libuuum unique, 
aussi U* Liuiierde Mcudès qui les résume est appuie bélier à 
quatre ! êtes, sur le» parvis du naisda SfiIï «I llcmu'h est 
Rgnre un dieu accroupi 1 eurps Imrnaiu, à ailes d'oiseau* él 
h quulru tétet de bélier que lu légende nomme ■ quaire (nces 
*ur un cou h qui esl sans doute un* image de Ktuiouiu Omni* 
poLcul. 

■ Uiuu -providence, il distribue lu lumière du jtiar ei dit la 
nuit envoie le veut et l iu>oidutmn . à Lai u poli», tm l'adore 
spéciale me ni. parce qu'il a séparé k terre du ciel, mais ou 
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remnnall l'importance de son rote Comme suluil dispensa- 
leur rie lu clarté. 

■' Bien que seul. Klinoum a tout rrcé, il a ûttgeudré et 
entaillé, U ésl dont' fi lu luta père i-L min e ; considéré sous son 
aspect féminin, on rappelle Neilh, mais, malgré Imite* ce- 
formes, te dieu reste unique. LnrU visible . il u do dans te 
passé, il est tîl sera, car oh l'itppuiks aussi - qui prospère -, 
d son existence tisl otemaliu ». 

il» ïijru rccnmjiÜË-Siinl it Itaressy d’avoir mis à lu pin Ire du 
public eus tex 1rs importants, hérissé* de iidlir.idl.e-s et qui 
sont k plue soufrai de la vét ilablo crypUtarapJiie. 

Aiisicu uev Kaslai/ publie une intarusBàttle slele du 
.Nouvel lùiipii-' a vue un hymne un dieu Ptlllfcîiukar-Osîris <!■ 
Memphis Le défunt Phili-me- fils de Âni, qui s'intitule Plali- 
ines de Memphis pourra il être le même dmil un possible 
une -lêk 1 ediiMtrvùe an .Musée du Vatican . 

tas papyrus du Musée de Berlin n 3048, 3040, 3030 
et 3030 publiée pur Mülpeh]* enuliuiuiHiit des h Mimer 
j Ua-ltarroachis, k Ptali au soleil et il Aman, du trouvera 
eu outre tu copie d'un texte ijni nceomprenait les ligure? 
d’Auion ol de lolh sur le nuur ri'un ttmtple d'Anitm crise 
par Sesù .Lrïs là Kanmk (h llélïopulis d’uprK Wkdunmim'i 


BITI t:L> lî Li-murw* partant du lumbi.u dei.Hiït-rl a 
TUebas ou 1000 pur Ourler’ écrit ce qui suit ; „ La s Salut- 

1: .viiiiiBil i»‘>- Kiiunl. Sur mit îftW» lugeurifAiiï jwik-, o.m- h- lltnueü ,it 

irai#*» rtijnft a <i phüut r u l'uviétral*,^.- ruiptem..:. i-r eîjjm-iMini, 
XXVII, ilHfc. p. 2tp3l. 

‘.‘1 tlimcfhi, il Mij.ïi -11 VttlMnMft, H finis, IKÎHI, |t|» I2il-1 J . 

li\ q, Mpuïri . Uimttiit.hr Fu/mrüi.,.,,, voir plus lldUl ïemu I.i raJinitiiri L.vrr. 
Ji'si Minis, 

»• Ü. Lr_-i JH. SoU. iintpr -riun, ' > I Ll. UiJiliJiurill votil ■: lf.;jil /f 
ilrni» las jlimu'i . lu Jv-ri-iiM J il î'f-.'y V 1 '- V, I'.'i 1 i pp. 

f» lluwsfll Ciirlor, Brfmi < on (Au Olfflfi of Mc*iui> uli^i I ni !k,t A liafinri 
Irtown .Ll tHUfi ll rin don* las AmuifH tu Sirviu U AflUijUil s rt 
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tjueM. Carter trouva en 1900 dans le tombeau de tteir el 
Itahitrî fBai» ei Huraii) t-st vf lue du matume porte par le roi 
lnrs de la le h* de la il i vint Ml ion royale //« >>■ tuUm ictctiipic 
courte s'arrêtant mis jîuuuux.. Le ÎUtb^Muhm, ni* h sait, eluil 
la cérémonie par laque!l<i le mi était dmiti*6 de UN) manl. 
|*oiu attcinc ■ ••• but il flfVail suhmlilicr à lu forme 
pur Im|udlc le* humains participait.'ril u lui divinité. Leroi, 
quoique vivant, devait dune être un ut, on, du nioihh. Hre 
considéré et se ronsidérar nomme ici. Lu- lai.—reliefs lions 
munlmtl lu min vendu, vivant, officiant devant mi propre 
munie luncnim:. se dédiant des manutaftuts comme moral ifs. 
se u ré .mi de smi vivant un n-rvier. mi muhuu, hj lier aire , 
dont il assure la pérennité ptgr la crmsiitnlidndf tdoiis 
lit, eéti fait, lu motmrqm* divinisé omüiitmil i iv^uèr sur 
lus boni mes. Le tombeau que M Carier trouva - u IHim . uil 
inoccupé. et la chambre du fond du puits ne fournil rien 
que de menues olTiaiiiks. ni d' de momie point, quoique b 
lundi© fitl lu taule. Le costmnn do îkth-vidou dont est vêtu© 
l’imawe a |.i i nriîr■- [-■ Meulïiïilintpou ne ri'"!- Uviiqu* : u 1 - 
allc pas que noua nous trouvons, à liab-el-fl. ■ mi, m présence 
d'un tombeau de //a/eMjir/oo, d'un tombeau cunnuiLuinnel 
Creusé InrsiL la divinisa bon dû Miudnultotpou . I duns lequel, 
etpuur cause, le rai ne fut point inhumé i Ceci expliquerait, 
peut être-, létal décevant dans le quoi lut Irouvé ce tombeau 
jtiliuit. Cel ■■ temple u e-i. pas uuujtu .Itamciim, la\éntable 
aép niLura de Vsgitaahatpou 11, relie où se tronvfi mie, 

faJlt'i qmt b papyrus Aldifdt el In stèle d AüydOs moutiour .. 

resterait encore ;i trouver Le fait serait dns pin* intéres¬ 
sants et un aimerait a en voir f lire la démonsInilion rigou¬ 
reuse. S'il venail à êlr« r on limé lieusetju'im devrait con¬ 
sidérer la léte de Ftab-xadn uconnu© nue cérémonie destinée 
ù enlever l'âme 'lu roi [son duubie V. etô la remplacer par 

II, (au», K)4(H‘30B fc-wi- - plutnlif*. I,. N4 *Ji. ihr JWsl> I (t) 

fl Ifwr -f Buliin, <>f tt* ifl'fiir-oi U',7. I... 

r-..jV. XXLU, ivim. pf,, m J'u i.-. ■ >■ v.Nul. c■ 
t) Mnlfitirfj, f< Ètüêfc JE, ijiliiicfara LX ai A. 
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l'Ame (nu Tim (1rs doubles d'dslris. L>aiis ce eu», tu double 
enlevé du corp? du toi devait être pourvu d'une sépulture. 
J avoue cepenriiitil que tes représentations de la fête, telles 
qu'on Los trouve par exemple à Uubaste, n’ont rien qui. fi 
iquu avis, autorise semblable ittlerprébtlkm... Mais, il est 
vrai qn’oij soit encore ai pou de choses sur ce sujet ‘ ! 

H. ScnAKER 1 dans son travail sur les mystères d’Osirisi 
Ab y do*, avait montré que l’endroit appelé Pvk$r ù VI-y,lui 
(levait su iieniticalion dons la littérature religieuse nu fuit 
ipj on y i i ouvf.il la tombe di.isim.LB mol Ptfitr et au! souvent 
déterminé par signe du bois, Srluifer avait déjii soup¬ 
çonné que le nom devait avoir tio rapport qtielcuuque avec des 
arbres. U en apporte maintenant la preuve formelle. 11 existe 
un arbre üt* nom de pelter cité encore dans tes textes pluie- 
maï<|ues; le nom de. lieu sigui lierait donc « l'endroit piaulé 
d'arbres Poker » K ri effet, des textes parlent des arbres (uni- 
r< hj iiH.nl la tombe d Ojiris. des reprée en talions figurées mon¬ 
trent les arbres plantés »ur b même tombe. 

Scbiifcr donne dos raisons de penser que Je rapprochement 
entre Osiris mort et nu arbre remonterait à une époque tort 
ancienne, ce qui serait fort important pour rfclmli? d'Oilri- 
dont il conviendraiI ahiri ib: faire un dieu delà terre et delà 
végétation. Je préférerais peut-être rapprocher ce /ail de lu 
coin nme fréquente cher des peuplades africaines, par exemple 
chez lus Abyssins, de plan Ut dos arbres sur les Lombes, t. u 
tins résultats importants de l’ar'lîdit de Schiffer est de montrer 
qu’il faul almndonner h lliéorie de la fente d’Abydoa dans 


i; Voir Ica ^marqua. d? Û. Manp.To, le Hum*, », |, jLamriff 

Kietvanxsn, IW.4, pp, 4^.». r ft 
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laquelle ji'e^eait lu barque 'nJnirc el a s a mi il*' ]n Ames 
des morts. 

K. Sethe' étudiant la façon do dater diej las Égyptien*, 
est amené :t pitrji^r à diverses reprises de I» célébration de? 
fêle» religieuses âl'époque des premières dynasties. i)n Itmü- 
veru dans son travail de précieuses indicut Lions fur lo pin* 
ancien rérémwiioJ reïigîètt*. I n mémoire s lu MénA» et la Fmi 
dation de Memphis lui duune l'occasion di- parler longuement 
des fêtes religieuses mûmphîtes m rapport avec la célé¬ 
brai ton du courrniuemenl royal el lu cummêmorulii-n île 
l'un ion de la haute el de la basse fcVyplo. Selbe fait modes- 
temimt remnrqaer qu’on ne peut oublier que l'on se meut ici 
sur nu sol peu solide et que les résultats qu'il présente ne 
sont outre chose que des hypothèses à cûlé desquelles sub¬ 
sistent d au 1res hypothèses, ûn doit cependant reconnaître 
que sur 1rs pntuU même hypothétiques il touche presque tes 
limites du l'absolue certitude. 


A. Wi e usMssu* réunie les documents qui permettent 
d'affirmer que PÉgypk* n connu, du moins d une façon rudi- 
men luire, les représentations dramatiques ii l'occasion. des 
cérémonîM religieuse 5 »u funéraires et principalement dans 
le culte d’Oairis. 


SACltrPlCBS. ( i, Kvî.r public sur les sacrifices égyplienF 

1 Rail s*tlnr, B ilfvïgt HP' ««-•►«*» n#*rAicifi- Aar.pbn*, Aw.it 
ilWt' (l.fiiiiüKiühunpfn *ur QesutiinÈi" uwi All«ium*t;u/idr At-r,-rir,m- 
linre«Hre«ba» vmi Kitri SulW, NI, îl. Lkuuttf. IDariiUlB, U«r., )«,],$., i 
Ü7* 

-> ' 'Vimtflmaim, <U Xuf„n^‘ ifn-s.UiVSfr f\.«Ée fn, alttn Uj^Uk du» 

séjour-' '■rarv.- i5»»rf, iww, pp r^ii >rr 

a l fl- Kyl», InpMm wterqUw, « S&nty gf «acrJjfri.it v bm in jniiuttnp imtf 
*cud|UiUT. dan» lr f| r -.wi« J- trwnu± r «i fa ph,;,.U- v „ ^ n Ctf fihihjiit 
iiigfitbMM et .fuytiAiu.., XXVU, «MR, ( .p. «M-iûiJ, U mrtmr «ruai- tf) » 'un, 
la litre * ftffcrings un i StutHft ce» bjvpt, (lauu lis mu.vr.. d'*irli dp u 



MG UEVFE T/ft L ÜlSTniflE f>KS 

un article h p«u pré? dépourvu -Je UuiIp tf=pw« dmlfeêt. 
L'auteur savante d’avoir misa i-otiLrilmi i< «ri tonte li lîtléri- 
tnrcdii sujet, le s in^cripLioiifl de l'E^ypU*. les dissertai loua 
des égyptologues publiât mi inédites., {4y]é u T u pua ron- 
pris que Ji?s offnmiles faites h un mari oui réellement un Juit 
mrrï fi6êf, qui est <l'empêcher !e défaut île nuire an* sMirvï- 
vanls. U afüruie fi tria citerne ni que les Égyptiens nVuil p is 
comju le* sacrifiées par le Tuik Je me i imlouk'mi de le re-u- 
vuvp.r j deux passages lu route du Nnulrajïé niianlil : « -l’al¬ 
lumai un ieu et je dressai uu liftctier le saiirilice üuk dînai ■ 
et f- j’égnrgenii polir tüi îles UureauT puai 1 les passer au 
feu..- ■ Vil sujet d< i sacrifions mm areoto patine s de destruc¬ 
tion complote j'attire l’ail en U nu sur la croyance suivante que 
l'on rencontre assez fréquemment. H h?/, lus Caraïbes, par 
esemplM : à leur id ••• • les c-prils ne mangea km I qu- Esprit 
hu-Mêiuc des ulioieub et laissaient lu l irnio visible. C'irsl 
une explication que nous avons déjà trouvée -die/ les Afgrn?. 
Il est clair que le lendemain U* santflcnml* achevai mil le 
repas des esprits » lté ville. Ilehyion Je* peuple.'-, non raw- 
114t ., I, p. 344 /, 

t'IlULI CATIONS UC TEMPLES- L. Boucha nm" publie 
il'in lé ressemiez éludes mr le temple de kurnuk ;< l’époque de 
Jà XV |ll' r dynastie, pOrtDfiltiml de <u fi tire une idée précise 
du savicLUDiic d Am un au temps ijp sa plus grande splen¬ 
deur. 

J El. Bat-A i-rca étudie Ses c on al motion* de Sbeshoak 1 
dans la grand temple d’Amiui à Karnak. 

lîifiPirM Mmt {BrrriT.li &f thit Tiurd Stîi^t. 

Si FL WkirbtagltiTi E>, i‘. {iTa^* Vjimtrfmn /nttrnâf **f ÂmJkZi<ftïpty). 

l ! Ludwig Üu-rïtwili, iïu* fciîii^ÈiMitfAÈÉ dm ,imvRji*mp*k ► -<w ÆflinifA 
lljuLbfîUcFum^nn ôf Gll«ddülliiË ^LLiï À! l’.ri rluui f l. .Jit.'-. Aj*#v fltfd. 

Ihi-ii viril tëu n ^'Uin, Y. 1 „ *■ lliiinüht, J105-, tî jip r , Jl Ifluil l niknj* 

ni mil» pSnnçh« un MuNirn* 

l l) J r H, lifvaé^d, \hu frirfirn ch'nwrfflfii» <?/ iht j^mc 1 Âbratn dsnE tMitirri- 




niï.r.ETTV rfimrjTTT dis ttr:r,iuin;<<B nr t.V.tpte !ltl 7 

l'a. F.'wi'iniïi 1 nouveiLU tlu iat/mn/ut I fmutwith /. .- 

mptitnw ri? ?V.yypfr 'inùqnr 1 donne la suite «le ta publication 
tlu d»tjhJe JoujpU d'J bu vus ri* ni S- bel. à Kmii-Omlins On 
annonce In publication du temple do Ramsès IR ri Karnab 
par Lorrain et dus lemple de Med inet J labon par ItaruvM 

il U- Ha.U-' poursuit. le comple-rendu dus îulércasintirï 
fouilles qu'il evéeute -ujuü In direction <:■ Nnvilli: h lltiir cl 
Rnliari. Rappelons qu'il >"agi! du Icmjde înnurrüre du roi 
.R']]iiih' ' [ |l( Nul^lUi pet-ru delà XV dynastie. Noue aurons 
à un Faire l'étude détaillée dès que les résultats complets des 
rouilles mirant été publiés. 

i ne déc ouverte curieuse est r.elÎÉ des BiLûcluajrus connu- 
érés à des pn l tressas JOalbor dont les tombes ôtaient 
n eusfV s ;t proximité des *a ne tuai ru# dans |*i)n ceinte (la urand 
temple ruuéraLrç* Des cadavres de inche? ont été trouvés 
jiMi-s .. lus puits de- tombe- fie? prêt ri-3 es. 

Notons aussi la découvert" de petits cercueils en bois cote 
ldi s ni «li* petites momie? emreLoppite* de bandelettes, «elnn 
mu* coutnméqui s f f>3t développée pins fard*. 

Cariant 'les owato* dut ou ver II un ureiul nombre l‘année 
dernière. et qui provenaient du sauetnam* d'Fiülbor dl fa 
XV LU* dynastie, Mal) eiu de? vaut ni unnlbis Tntil* uti 
iiiieie pmir lu guérison de lit i-éuili- e| de- la surdité. <*n est 
surpris du fulminer eufion cuite oftiruiutiou mit u 010 


•Itn /Cmtnai af Sjîmtffrt lam)ua/}i<i l( Liil'tuJur--^ Xü ( 1 fcrjrtlkf* iWl 

PP K-W 4 TO 9 f\ (i!JUVT=ff. 

t) (VjtiU-ii/tir: «Pfft St»nuiMk<> r.f fiorrof'.io <<' rHifptt .mo-jjj-, Imœm |]|. 
fiaie. 1. VipfQyn, Italihimttiti, l'.UJ, 1", up. JS* 24*. 

- 1 H- R' Huit, thf, Ém.nnati uti nf th- T7 \lijtntli) rinjlf. .il Oi*fr r( (gliiiri, 
TiVrtwfi, ilitii Ifftn, lilflV, pp, 1 |ÿ-i2i 4Tcs V llpiftt» ; Hr ti/À itpiipt;/ 

al t) #*t rtnJklfi dlii» 1.1 Pn iittÿ* f tk- <nrMty •>( htfi tir 1 .1 t tVt- 1 - 
***■ XXVTI. nos, pp. iTMBS irw 3 pInMbü. - m llnJl, Etahr- 

al fii-ir d fi.ihttr, dans rAnAwdfaffèifl fleuri itr Wfiffj'i K*[j!iir«it#N 

Fun.f, R' 1 H-tPi fi. r»t', 1 H' ni l jilu'irtiw. 

-’FJ V«w b, Iforntiaritl. t?éi >i/n èhv /Ue TufmOultirit, .Jjini lu Ztùtehrifl fit 
riii/p/iirt- SpmiiAp uwr( jlfifruiwiftnn.tr, XS\ît É (804, pp. Ils ■[ *, 




arrei df i HisTnmt rus ntnmnns 


Aî-uiunlrée inexacte il y i plusieurs années iImjù■. Olin 
erreur apparaît égal 1 mont dnrut !<■ dernier [WiniJe paru du 
Dictionnaire de la Bible de Yiemrrous . dêmeul d AJe\:in- 
Jn» 1 * J.jlitiP I iîilerjji. lali' H >!-\ui2li■ : ■ lb- fabriquai] I des 
oreilles el des yaux en matières préviens fi s, |e S coiisarrent et 
dédient aux iieui dans tes temples, v,, niant indiquer sans 
dtinle par là, d'une mamiri? implicite, que Dicn vi il tout d 
entend tout, «> 

B, UiTliVUK el I- Bmiut* publient un rapport préliminaire 
sur leurs fouille = dans te U-mple de Telmeh H («ybel, i'mi 
tienne Aehorjs, ville ilu nmneliyimp'dit. Il s'agit d'un hèm : 
speos runslniit probablement par Néron, qui uïüi-^tL les r 
d'un monument de Ruinais Il * Le temple d'Arlmrif était 
un lieu de pèlerinage assez, fréquenté au «r siècle de nuire 

are... Un Tien ail y implorer h proli-dmii d’\u.. el de 

Saur lias, el aussi, nu mnine .< partir dos règnes de Carin t<i 
Ntim^rien, celle d'Uemiès jl«i de liera- ■■ 

La nécropule a ilumir ile.-r li>inbes de l'rQoodflfts, chions, 
cliab, bditîrs, datant des premiers siècles du nuire fer®. 

Pkïicy Ji. XttWpBRnf 4 reprudiiil un® esquissa du temple 
pfolémaTqne d'Iïrmeül, le] qu'il «ntaishut epoort rn isüû. 
Actuellement ce temple a disparu a peu près entièrement. 

J-es fouille» exécutiés par l%ypt Explorai ton Ftind h 
Ehuasyii pdiidunl lliiver ifl03-t!J0t mil permis au p ni le 5 . «ni r 

I i Tl. OnvMlii» h iireiilr* , ! ./.< vi-ui itiM J- >i, l'urp.'jfM/».- 

Em'tt- '1*16 I» fliWrtlA^ue , w ^u:|ir^r (v v^„ Jft . , t fn ,„. 

msn»* q, pji. i+7-tb7. 

î) fiMcieule SX VI, tÿffi, mlDnnB 9 h h. v, iiekltdrte, 

M) À, pfflhfrr, ('U'mmt rt l/^riTri.-tre 1 fi ïf'ijyptt, p. 47. 

4 il, Ldrlalirm *1 L Ftifry, Rapport wr te» fouitfw «rf/iuWc» a Tenfh ** 
rJ'OiSf -/-’" 1 i tlaijn liittN/j'H 'jji SrTntn il?; Anfriuildr tt- t fu\ f ut VI tncvi 

pp. llt.tËSiilÜ jittnfliu. ' ' 

5 ) !'«.:> E- Ni - vIhwtt. U* Tm^t, fewnf «< U ww ♦„ fjfin dm, * a 
iVoM'.’rfiiLÿt <>f Ihf JSfjJ.Mi/5 ■/ mutai Antamhÿÿ, XXVII lînev. r> loO U 
pîajiüht- 


m'LLïTiT k'.nmQtK .des anjaiii'-s ru ■ friïPTE 3 3 fl 

F- - d'.'-luldu les pijaçr-* sucro^jv» 1 -: Je l'Uisloire du 
temple r.ùiiKitrè nu dieu AnsapUks. Culte liisloîre rf-immlu 
-i>ul .TM- ni ju'qud lu Xli’dyuasiie. À en juger par le* Initié 
ijui, dès hi première dyuaMk:. mentionnent lleiieusuteti 
(IIûrae|«i»|«ûîis'Éliniià?a il eat vraiserotdiildé qu'il exista. en 
un endroit encore à tmu ver, un Ifliuplr pln-i ancien que relui 
mis au jour par Pôtrift. Parmi les objets riécntiverts il con¬ 
tient de «lit ri une tigorin» ■ ■ >i «r ruprrsnului i dieu \rsa- 
pliés, et dédiée per le roi \rf*'r-Ka- Ma, tVf-{lu-Ba*l, Aies 
Rttl. qui uVluil Luumu ju-au i niés* il que pur hi aïole de 
Pianliby, l u Irîiymt ni [pl, XA demie dés fictuurs de lu fAJc- 
de ncUsed célébrée par Itamsés II. 

I n arlii'le île A. Wrnpé.UA» : piililtv djui- \û% 

JlttfWi* u’esl que la IradijeUuû de In notice consacrée 

• ■ , (empira d'AlmU'ir fumu [ ï.cûdnmiiu'ut dans <lir ( ■ ■. 

thou. 


• JIHUMSATION MES TKMPLES-PRÉTHEs. j, Baiujw 1 
li lu die le mol lui qui, euire autres signillcatiana, a celle de 
prêtre ou d «scia** al lui:lié S un temple, suivent captifs de 
guerre donnés au temple par le roi. 

L, BomtiURDT 1 démuniro que le litre «. Pëffl du dira cm 
■i père divin », dan*; lequel ou croyait imiver toujours une 

11 PfLrJi-. EVr^xi,!^ i Oïl \ p üA\h eluL^ir ! '-T. Uuït 11^ ■XXVUU \Tr'i.,.iii 

oî liai E^ypt EïpLuniilii-i KumH Lnti-JfM. \\ n '*-î. i 'il v\ XIJ V pfilr *Li«!*. 

5 } j\- -WjH'HQUM» thr Ifm&mtiïïïLt h! -kiü 3 c ïûfliiJkjnc./ii 

tîzpwJ fm iîi^pp, ,-ï plurrhi'^ I V111, — Vciïr lIii FwrïMtffMt VSli 

pp H “ïïî-rvîf pMWï lïj^aTO, 

3)1. ïkiltflt. | ■ tf ii \Um k ftaatij/ dt ptwmttut 

HlUtifi é tu vhlhihrji* tf u v/ÿpGfna-■ njxyrfçnw^ XX VH, 

tm T pp. iJü-ati 

il L, BardiAnJt* *-'* t*jÿpiï**Ju Tiïtî ■> Vuù*r dst Gujtu * ai* tS&ukhtoü 
für Vmcr mUt Sfî/jiiifr^fi't'iifcr dn Kflmut tkna les JlÉrirA.Vu il*r pAjfwfeÿiïpA- 
Airttfùdkim Kkm 4*r hyniftkh^ieMKkm Qt&Utvhaft \i a i*mnthüfttn 
zu ù'tputii LVH. IM, |.[i + 354 


ssvt:i bv l’histoirh drâ RmtiiD'fs 


m 

désignation sacerdotale est originairement Ir litre du père 
nu du beau-père du roi, V pmlir ilu l'iyuvBl Kmpii'î, l>- 
trouve êgaJemenl employé tiver uni? sigmificRlum saeer drt- 
Ule, La cour du dieu éfauL lu repru duc lion dp U cour du roi, 
le dieu avait mu harem. sun épouse principale, ses princes 
ut nalurellemeui aus.sj ses i. beaux-pères « It est vraisem¬ 
blable qua les pferes qui avaient uni: lilk dans le harem du 
dieu portaient le litre de « beau-père du dieu ». Le plus sou¬ 
vent, en ce cas. on -ij mliiil -lu Itlrr U? nom du dieu Ou 
connaît de la sorte des pères divins d'Àmon, d'ÀnJiour. 
d'Alen, d'.Mouni. d'îlurus, d'Arsaphes, de \Jiiu d^ Pluh, île 
Ha. de Scbck. 

Wài.teh Ssmngoir discute l'attribution d'une série de 
bulles mmnius a Sidpioit l'Africain, atirihiilion qui appuiail 
dans rnrrlwologîe il partir du commencement du wn" siècle. 
Tou les les preuves qui oui été mises en nvaui manque ul île 
consistance -t le peu de ressetnblunér entre Ses il i lièrent.- 
bustes conduit à penser qu'LU s'agît d'une eiasse d’inilividus 
ayant pour caractéristique d èlre rasé* ut de porter »nr la 
pu ri ie antérieure du crâne, le pins souvent à droite, une 
mm-que en forme de rroîi, Le fuit délie rusé fait pensor h 
des affranchis, .1 des esclaves nr belles h les naufrAgés qui 
avaient fait le vœu de <e raser ht J file, à des .sous soumis à .-e 
traitement dann l'espoir de gbérir une tnnhidir-, ou a di s 
prciics dTsû. Ici J au leur réunit des dlùiaiqiieï et 

chrétiens relatifs d la «nutum- de- prêtres «I Iris de ne raser 
tu tête; les peintures el les reliefs s'accordent sur ce point 
avec le- le vies. IJ mini i la (unique sur la tète die indique 
une personne consacrée à ee dieu. Les lestes nous mon Iront 
culU. 1 coutume ehftï le* païens, le» -dirûlmns, 1er Juin* -d 
d’atririts ilrieiiUui, In marque rappelle pmil-flire h- 4 kuu 


1. Walter lirnuisftn, a a .-if 1WI .,f o.r f<urnttnl - .« Mtmh t 

attt, iitmjQteidi'in il HW ’JiürrtffiiA /n«r*fuJ ■■! Irrfcj-■ >/< -rf y. L\. IMflfp, pji. M. 
if le? t pUtwlu- si 12 flaura-j «taut !> Uutr. 



ncixETn» citmçmt des h élimons ce t'ÈOTm <Ht 

■f Lui bustes iJü lype soi-disant de Scipinn représenteraient 
donc des prêtres d'isia ï leur dut* ■lumières années de 
la République jusijn*û In lin du lïf àjbclo dé nntfé fcffi) est 
pré rusé uic ni ««11 1 - de l'époque pendant laquelle le culte «Hais 
«si toléré ou encourage, L tiUleur remarque eu otilie que 
plusieurs des bustes sont en basalte et en noir antique. 

G. î«6üttAiK* signale uneÿlfttotd’ttn grand prairede l'époque 
de la XX’ dynastie caractérisée pat 1 le fdl qn’ini petit cynocé¬ 
phale jif’roti" sur le* é punks du perabnuage, étend lv* 
patte* sut sa perruque. Celle posesc retrouve sur une statue 
du musée de Berlin - *1 suif «ne petitr W# du musée 
de Bruxelles, 

Eu î an +1) Je Ramsès Jl t Malioubî fui «love au suprême 
pontificat d'Amon duTlifebes tin m.-mmimil qui lui est dédié 
h Gelwi SiWieh publié par G Iæcraisî *.quî du ru outre, en 
se servant d'une statut trouvée il 5 ■> quelques mwees 
Louxnr. que Fou » dierdié. dans l'nuüquite. k ulïacer les 
traces du ce pontifient 

Liri sDustilmt molles découvertes de G. Lf.gr ai s ‘ s kornak 
pTomeltetil de jeter «me vive lumière ^ur l’hisbùie du 
Sacerdoce d \inon de Tliêbes. Elles | (©mettront. comme l'a 

1 1 .. LfSTttSR, JV-iV- .rraitHffUim. ï XXI. U j.jnjj/h'.v d'Amint A'-'V 

mm «tan* tp= Afcwl' 1 4 k. Serùé tkt Anlûjiillfr !«• VI, iffiij. 

pu. 4HIU. 

2) Au'fuMkhri Vttiâkhm' hr nyttpffecnrit Urfrfomr. Bflÿn, iï*9^» 

p. îll. - nui 5eiU4?n ^iihttltârn hçctil niu tid%er AïK itffT î&in# 

Stim uni :km * 

3j (Ï. Lejrn^# ****** § XIV Sur HiAuÀ., premin- jmpM* 

lŸàfbon sLnm k* \molm 4 h te* Ànt^xnt* « te nç^ite t Y, IW4 P 

Pf.. œ-m. 

1} (î. Letfialft, ( aur tel trjnmx tsfàuWi j fijirtniÀ j'u àcptmbrt 

iSnni.ui fi jüiütl dAim \m Apiïuii^ ilu Sirri'fttf tri Ante <>- r/îij|fliïi\ 

V, W*\. p(K 2 C& 438 É!; te? il/rmfe- \lMm-irte* *fr Knmak ^hji» if «le 

riidM 'l/yjilM'n. f «Mo» V. IBM» pp. 1 UÜM 1 ■ i.ï'ht iA»-fr*, pp, t'*| -HIT; ; 
(mSivi |W«DW«:r/'i pim t X«mol ifum > Ifrfistil fl* ihimiM ntMtf* é Ia 
pArMuyiV ri * l"irrfAf#fnpr<f rt jH|i|rtntlo '• W|/rtllBlff, XX\1Î, tV^i |ip. Ùl- 
SIC. Arr*»4.>.««.-itl àtpiH il* HSr/w*l Ripl-.r'alwu M |Wi-|th*, pp. ÎSr. 
■44. 
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REVTT rr [.'llTSTOTBE DES nmarOJS 


dit Maspéro, <le rpimn^tilucr de manière presque rrtmplMe 
rWetûîre de la priiicipaiiié tficocratiqne do Tltâbes, sous lus 
premiers prophètes d’Atttou, pnJj|, sous lenti d e soit mbui ton, 
les psllacides d’Arnon. 

Legrain dorme d/ijà quelques aperçus pluies d* promenés. 
Contenions-nous de ci 1er uu exemple : Une famille, lu famille 
ftnuaase révèle devant nous .une onze g^n* 'ru lions couvrant 
plus de àm% renis uu*: ht famille \althtefmoiiti eomple 
quinze généralions dans l'espace de trois eenU ans! 

On sure Ueureux d'appttëndre que le guliBûitluui d'un- 
«emltle se prépaie activement dans io £)g des çatali - 
gués du ttua&D du Caire, ni que prochainement une partie 
aura paru. 

G. Legras fi - publie des note* pour servît* 4 llïsldlrt* de h 
propriété lemtoriaia du grand lîiuu il- Thèhes, Amon. 

I tvf* stèle trouvée é Knmak par Legrain et» isp; avait per¬ 
mis de voir h comment PtignmAliqae l, désirmde respecter 
Iuf- droits de la sueur de T a lirai», tàhopeuiou&pil 11. et en môme 
lemp» de. mettre In tnaiu sm lu principauté Ujéhàîne, avait 
'Linné ou fille Nitolms >1 celle princesse nommo filîo adoptive ». 
La stèle racontait loiipuemeullevûyagedotojeuau princesse, 
sou arrivée à HiMhw el sou udnptfon par Schaperuotmpii IL 
Lfie non voile stèle provenant da la nacimile du Kimmh nous 
apprend pe NUohri* aUe-méme Adopta, srjus it- règne de 
P-iitmméliqui* II, la princesse Ânkbnnsnofiril)pL Gutlo-ci, ; t 
son tour, anus Je règne tT Aprîès, après la mort de XiiokrV. 
rinvint princesse de Thèbes et gr&utprttn? d'Amm- 

G, AIaspebd’ édite Ut nouvelle stèle et m donnu «me traduc¬ 
tion Mcompupée d'un u>mmtmiiûr«. Le leste étant des plus 
importants pour l'histoire du pontificat d Aniuri, je urohiilitr 

h 'J, 1,-tfn.m, iw n'ff.'ti 1 nîff ■ tur y ,nrif jj , tu ,-t i«n^4Ai/ur, ilADt lu fcqéil •u< 

tmutu* rrtaifi J k fMm^k rt «frnlfotwe fywHmtm n tauniÊm' 
ÏXVU. |! 0 OS, ré 183 I ÿT. ^ WMS 

2J 9. Msspe». D na m..ntimtnu ü J* p itm* AtiktmwfinKn diu I» 
Anrtu/K fit Sente >tti AMi^at* ,!< l'Eÿf/pU, V, !904 H pp. 4M®, " 


i 
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d’en reproduira ici la traduction : L’an I. le 3" moi?- du SLn- 
mnu. le sous le rai l’siumnéltqut 1 , qui 'lunue la vie;— 
Ci* jour-là , la. IIIU' royale AnJdmasnolirlbtj arriva à Tllkbcs. 
Lorsque *a. mère, 1‘épouse du dieu iViiokris, vivante, fut sor¬ 
tie pour vuir se» prAr.es, elle? rendirent à lu inuiaou il’A- 
uiun. enfieroWe, el inisi que vint en procession lit,., ïn* fairt? 
sa tilutalure* disait I : « La grande eSiftnleufle, celle qui pnri>.- 
■ tes llnuffl dans le grand chAteau. celle nui marche à In (été 

* de la lignée d'Amon, !■* premier prophète d A mon, la iiJle 

• royale, AnkliiUUSûfinldj c’est elle gui est accourue vers 
•< h> n père Amour:», seigneur de tturn&k, chef des l'kèlios, ■> 

» L'an VU. le premier mois de ShalL le 23, le dieu, le dieu 
grand P'Swtûôliqui' sortiL au ciel niuurul i, il se forma ou 
ilisipic solaire, les mmihres divins rés t litière ni en qui le? 
avait créés, et voici que sim fils rut intronise en sa place, le 
roi Apriès, vivant. 

« L’au IV. le i' mois de SchtnuoiL, lu t, de ce mi, la 
divine adoratrice Nitukris. juale de rnis, sortit au lûel, elte 
se forma en disque solaire et les nombre* divins se résurhè- 
reul et» qui l'avait flréfif; *1 sa fille, le premier prophète 
Ankhnusnotitihr», lui lil tou) ce que Ton lait .i un roi hieitfai- 
siuil. Puis dnuxe jours plus tard. Isa <’ mois de Klimntiu, le 
16. apres que fut allée la Mu royale, J<- t" prophète AuUmns- 
uolitibn. a ta Mais un d’A montra, roi des dieux, les prophète*, 
les pères divins, lus prêtres, lus horoscopes du tuinple ■! Aiuuîl 
derrière elle, précédés des Grands \rnis. elle accomplit tou¬ 
tes 1 rs formalité» de lu Moulée de la divine adoratrice d'A- 
man vers le temple, par t ontreoiiêe du scrilrc dus écrits 
divins et dos nuulV, prêtre? du cet le .Maison; elle revêtit lous 
les charmes el tontes les parures d’èpuiu-i! divine et adora- 
tiice divine d Ainon, puis se levant couronnée des deur plu¬ 
mes ut 'lu mortier, elle fut proclamée régente du circuit eom- 
plüt du disque, vi on lui tit sou titre ainsi qu'il suit : PrinÉtsse, 
lu li és gracieuse, la très louée, danu de grâce, ihunud'untnur, 
régente de toutes les femmes, épouse divine, udorutrite tlîv im\ 
Maoul-hom|i -nofrouHou, servanb; divine, AnUkua-noUrihil, 
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vivante, fille royale du Psiuumê tique. Vliitil ennui qu'il lui a «[f* 
ffiil Loulcn les fonu.iliu-!F et lotis lus rites, cifrej qu iî fai fait 
<i I dfiioiiit ta pireimérij fais, c’üsI à ellr que viennent les 
piiui.i" tes, Irj* père# divins, le$ fortefttpeadu temple, â toute 
/;pfpque «h elle se rend u la Maistra ifAmen, eu huttes les* 
lélüs on le dieu se lfcve ‘îoLjiiindlemeul 

i. est JA une dm pages les plus curieuses de J'hîetuîrr lu 
pvuiiFl sitcerdoee Uiebiiiu, Ou esd surprit de voir le dire de 
grand priVlr* d'Am on tomber; ou qmmouîlle. « Il est pro- 
liàble, dit Maspero, qu'üu ne conférait qu'un litre panmmit 
kuxnrîflquB : in pnocasse aiail cerlainemeal k niied'ello uu 
pifllir qui accompliI les rites pour elle, tifrux au moins 
qu un linuuiie seul uvnil le Urnïi d'accomplir ». 

llürim JUsfero‘ publie une tolèrésâtuili- élude sur les 
finances de l'Égypte sous les Utgitles. J'y noie quelques pointe 
reLilils à 1 sdmitiis!rati&n lies temples : p, 7 t, l'rivil&gé des 
temple* dfl fabriquer, maigri) le muiiupolu royal, dnî'built 
>h‘ si'sumu jM-urlem r‘Fiu-omuiatiom:| celle des dieu*. —I'. 
Privilège unnlugue pour le.» étoffes, les prOtres devant raitri- 
quer ciiX-iulVmes les vêlements des dieux.,. « Les temples 
devaient faire les étoffes les plus line*, ces ^ji, *j recber- 
cbêes dan-; toute i’&uliquilé grecque el romaine. Les manu¬ 
factura myabs, ,m roui mire, d avaient fournir tout iv qui 
éMii de moins grand prix » . — IM tft-l ld, Impôts Ji-vês sur te 
clergé -s I HiiinV nu rdinrge; qan celle-ci soit bcrêili faire nu 
a elle tue. Ci tous par exemple : reçu pour la prise deladiai uu de 
tiourriflscu ri l’ibis, de prêtre, de prophète. UnpAt sur les ^7,,-rà- 
hCes: « les Egyptiense\ipaîcnlC6rLainc;seuudilioû*pour qnu 
to victune fut rdpuhte pure, et quand elle nvait otû reconnue 
tulle, un lu marquait d,'un bumtetei le sellée av «r de lu k-rro: 
une (axe uvail été mise « sur lu teedé du veau sacrifié » ’ 


t) tlmn Mwtpiro, te, j, rM ^ la ^ ^ Uéamnpr^mi, 

twR 1-7,1 L *^^* pBril l >3tir I" rtFprUEtw d'cludH «uiUfiBuraa, j 

Sir.iJ, -t- . l'fr. 
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«flis, l/.s Lagides, tîti ijuülîl*- do successeurs ries pljiiraon^. 
rois-dieux, s'emparent d'une partit' des revenus dt* temples, 
Pliriêtnée IP, par «xemplo, relire aux lumple» b taxe du 
ai»ème da la t ëeolk* des vignobles üt des vergers oi l'aUriUttu 
â un nouveau cuitn, relui dt« la déesse pliüaiiiilphe. sa femme 
\rssin<>êH. — P, I5ft nu prêtre deSuukhos afferme «t an prutîl 
du téiuple ,5 lu taxe du dixiéme sur lün ventes. 

fli! uombreux Mire- sueeHobux de l'époque dn lAnden 
Kmpire ont été paldiés par Mrss M Uuhilav ' daim sou voliiœe 
sui- Jih Mas labos de Suippindi, Un mil arque pnitcipulcmctil 
la plane In- I, nn an persofiinigo de la Mi dynastie est repré- 
seule, portant les indignes de grand prêtre de iMah pp. 3- 
4). La plancha XXXVI. n " i et 3 donne lin fragment de statue 
de prêtre de Mtuli. de ièjMitjwt- du Nouvel R ni pire \ui rêti*- 
r«ûi:e« dl&î* ajouttms b stèle de Leiden X. 11) | ci b 
statue du Louvre \. 7i (mua RetaeU, pj. XI.]). 

l’EHrv XinvriEiiRT aiguille tntr* figurine m nom d'im grand 
pl ein-d Amon de Siiia-bolitid [PadmtnUiiitii dons le IMIaï 
du l'époque dm b X VIII dynastie. 

Ufîn VV iLTEU *, public I*- premier vrilmnr d'un ouvrage 
sur les prêtres et les tempb s de I I -yp! hdléiitrtii|u>i. fl esl 
uupossible de résumer ici ce livre dont les enliqnes n’uamr- 
deni à proclamer ta valeur*. Resl mie mine à ImpieUe un 
devra recourir ii riiaqm: ïnfd.iut pour étudier I organisation 
du culte àl’i'poquo ptoléoiRUjue el romijiite. L'uuleur n soru 
toujours de raltachur lu» iusiilulious lieliéiiUtiquei ù colles 

t| Uarguci A» Suiwj, >*4/ira ..v 1( p lr i | (E^->ptinm FlfifHurcU 
Avcwm. Ti-ikib Vrar», iBOf,. Luulna. guMiteh. Ii*». i\ vm-5o nn. „t 
Xlé\ (îlatlidjits. 

ij FVfnj 1 'ii-lvlHïrif Jtrtl'lifl frn)„ » V VJ U , .Ul., \ T . 

,J '" yl of «‘t'h-iti ,ii.-.u. t. i.,ij \x \ ii. r>r,. p. irrr, 

W J>iM 011,1, I, n ./ Tri)i)“ < tnt 'i.flïpiiiutrVfl !■ rvnfn. I, Lriiitijr 

fl Ui.rilu. TdiWt SftJT,. p-, tfE pp 

4| Voir imln imtn’ü Mupeno, item. U Fterur XL, lOKi. j»p, J.-J:-J 
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do? temps jjlmi îiLmiqihe, ou qui donne h son livn une 'n Ile 
valeur pour la connaissance du culte aux époques ancien net. 
Voici le* iilres des chapitras dc-ee premier yuIlluw : — 1. Les 
dieui du V Égypte hellénistique. — 11. Organisation sacerdo¬ 
tale, — IlI La tutiièn. sucurdolnle. — IV, Dieu* et revenus 
des temples (important au poinl de vue du mobilier des tem¬ 
ples, pp. 3i5-B3ÔJ. 


MOBILIER OESTEMPLKS. <ï Lfoiciiv chair lie h prêcher 
le sens il un moi qui désignerait les imimos divines ou roya» 
k's t objets du eoltr, diffùr&nl des statues 11 les comparu aux 
icônes grecques et russes. Elles pouvaient Bgarer dans lès 
processions au mhnB lilre qui 1 îles s La lues. 


TnËOUJflfE. F. vom fîriâsinü 1 signale l'importance reli¬ 
gieuse d'un texte 1-' M edi mit llabou, .ntoeffimcul publié [Ait- 
mita du Servi *;, IV, 178}. Iji n«uvaine héliopniitoi neest-elle» 
de inftmr que i'ogilnafltî Uermopeliidue, un hm| organique 
complet, ou mnslîlüc-L-eUt 1 iitie cumtmiOHim île irais triodes 
originaire*? lit texte de ilürjinnl Hiitem ML couiiiülre un 
groupe de *ix dieux formant ttO« doublé triode, ce qui éri- 
dumuieul, tend h faire supposer que l'enut-ado uW autre 
eUoSe que la rSuuboi îles trois triades 1 . 

h !■. Lc-i: i -lin, U 11 \t hfnlïn\ } CÎf! . Lima l' 1 fii .'Ur • ' ' i c*vilii . 
phiLfc'jit. ^ « ranshïitluijic 41 n^ÿrïi'niir^ KXVll, 1^ JïJO. 

Itft 

2i \ . v&n BMPfi Eu J/ Vww.ffJjvfMÏ< itaftfl ! Anhir fur tittyi nwrôurin- 
u'kïifii Vill (i-Mc- 1^)4J a pp. 

3 j Vmr 'j T Uidjiefr., Sût b* ^Mn?* ■/- fimn-flmr Éÿÿjtiï; mr 

VKnwaJf àprupm ^ tiw v*'*ni* rL Mit Wi^tamun #1 Slrmiu- 

Tam*¥r lIiiiu I» < 1 * Jfy£M 4 ÿts tt Jarrik^ttiyré lî t |tp + 

ni ; S Cbalîuii^ i 'ttmzz J Mantth m fa r, M , lr iVrr 

Ai'ütfprJÜl^urfrt ÜilfiÉ ilsüfit fenniflliux fiIffitiYi ï fu |^i/ijjYiyr* At j 

ftpthMlùyu '^ifikKrmtt ïmumnmh X L\ B pp. ^3-31. 
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IHKCX. I/étude de K, Ltsw 1 sur J*s nom* Uiéophûrés de 
l'époque du .Sourd Km pire constitue on travail véritahlo- 
nitîul excellent. Espérons qiir- Laideur, i^uî le fait espérer 
d'ailleurs publier* bientôt les résultats complets de sess 
recherches. désunions rapidement le prêèeni travail : 

Des personne» portent fréqueminen l le nom d’une divinité: 
Anjiin. l.tëirts^. Itorm,.. Souvent le nom du dku est suivi d une 
désinence indiquant lu dépendance vienferW du dieu : 
l AmoQÎeOi riïsirien. I ilorien... Le nom est parfois cons¬ 
titué pur la combinaison des noms de deux dieux * Aman- 
Mil. Âmon-lî», ttjUil-Mcnloa. ThoMU,., Souvent les nom* 
théophftres sont ubrévids. Pur de* déductions 1res légiti¬ 
me» Levy prouve l'existence d’un certain uumbre de divi¬ 
nités mm o fli es elles doul les noms 30 ul révélés par des 
noms propre». Ce tout ; un dieu \ni. uni! divinité féminine 
ôtr&OL'ere Wrl il), une déesse l’ipw, une déesse Nwb. un 
dieu lin. Les cultes sémitiques nul laissé de nombreuses 
traces dans f onomastique : on y trouve Aimlli. linnî, Astûrle, 
Rcsçlipq. Plusieurs nom-font allusion ù des épisufleï de* fêtes, 
par exempte; A mou eu fêle, Amon en têb* de la prnrcédonj, 
Am-<ii duu» In Unique. A mon dhits le temple de Meut, A mou 
sur le lac {sacré) Amon dans la vallée.,. Lu comparai sou ins- 
tiiuÔB avec les nom? du Moyeu Lin pire permet de voir les 
modification''qui se produisirent dans le panthéon ; certains 
dieux fréquemment cites an M oyen Em pire disparaissent sous 
le Nouvel. \ ce puint de vue encore ou constate une profonde 
m«idilîca1iün ;i partir du régne de TliontiBba 111 qui, dreidè- 
uieiit, rompt mec-les traditions du Moyen Empira, ü*# pst.çv> 
*•? V-Iin dunnent due liste des divinité ci té os au .Nuiivel Empire. 
L"auteur étudié ensuite la formation desnom* théopliores au 
moyen de umts Iris que; vit. fait vivre, grand, puissant, huo, 
appartenant a, donné pui, Dis de,., et un nom de divinité Les 
noms do THi, $enu se ri, Aulef, entreul comme éléments de 

l: Eus 11 L- Kv t Vih#Y j pu (ht rfifi rm n l’rn - ü i-iimu.'.-' n tk? dlUn fayoter s*r 
iîfti ti/üjA/léiciSo (tlïii* XVlïl-XX) L' 1, pnlrt Tki i.i.^ Berlin. Bcraïidfii 
J'Agi. 1006, * p r 49 pp, iuLt>grnpLiCTÊ. 
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noms propres ; je serais tenté d'y vcitr a ver pLoueur* uitp 
lra<v du ctiUe des n>it mort* 1 . Certains noms encore foui 
ftliusiioi-i des divinités ondes allriliuls de divinités mi nncore 
ji des lieux da culte ou même me u lion mmt des ustensile-; de 
culte mt des litres raciTdolaux* Enfla le travail se termine par 
1 r:tnde des noms dan* lesquels {ippuralL lu ppi sonue du roi. 


Anubis. voît Ujssipg* confirme, par un exemple 
d’époque romaine, emprunté au y sculptures de la ealacomlïe 
de Kora es Sug&h r les coud usions du travail de Meyer sur 
les dieux du type chacal. 


l'n a confondujusqu'il pré seul sous le nom de cbûirol une 
sent 1 do dieux qu il înipi-rtr de distinguer soigneusennuu 
Le* ^rui:s ont en raison en faisant d’ApuauI un Jmip, vénéré 
il mis le nome fysopoliie «urioul. d d’Ajiuhîs un chien, vénéré 
-prcialeiueul dans le nome cynopolile. Anubis, chî&n, est 

représenté coudié ^ lundis qu'l puant, loup, est Figuré 

debout 4^. textes égyptiens les plu- auciens dislin* 
L axadetnéfU les tleax divinités auxquelles il cotiviaul 
d ajouter < Jiouft-,Vioenlju qui présente lu tiiÈmc forme 
qu Auuliis. E. AIftï tji 1 essaye de meltre un peu d'ordre dans 
K matériaux prenant comme point de départ | M cultes 
d'Abydos. Vuiéi les prinripaa* résultats de son étude, 
liait- te» textes des pyramides, on voîl qu'un dieu du nom 


I) JtWPKtth '.iraWd*! un* UnMi** ai.. rmMiiira 
«on ,. ir „ Winleartnft 

P ie ; ■ nn iiitfip fout.» iffein la nirLm,l,, ,| , lr> rai ^ 

ëdtrj.'- I» > 1 ilux. Va» ma» fi-cutil h wm»u. pj^ rllh LVl ,. 

U ' 111 ,fi ™ *rr P(<ixruoKm ./ f . ,,nui {kt^ti tJ , / ■ Simuit 
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<te Oionti-Aiiiciilhj, représenté wiu&.Ib fnrrnit d f un milieu 

couché H , était un ilicit des morts reconnu dans tonte 
l’Égypte. LV'tulili^emoor À Abydos des sépiillurea royales 
des premières dynastie* ü proximité d* Thims la capitale 
(dont le dieu était AnhonrJ.tiil pour résultat do rattacher d une 
manière spéciale à Abydos le dieu des morts Utionti Am en tin 
*' le premier des Ualiitanis de l'Occident. -, «. le seigneur de 
la nécropole occidentale ». Ces! à lui . qu'oUiil originairement 
consacré le temple d’Abydos. 

Lu dieu représenté sous forme d'un chien couché. Auubi*, 
était dieu de» vivant*, dion principal dans plusieurs nomes 
du la Hatlte-%fp(( li?> ti ? , 17* et tK M . Ou le rencontre 
comme dieu dès mûris dans te Delhi, dan? lu patrie d’Osirii, 
maître de llQüiris. Llntrodiutlinn du rilnol osirifu dans tes 
funérailles desroisàAbydnseuli'alue plusieurs conséquences : 
l* les deux dieux Choiiti Aincnliu ei Aimbi* invoqués d'abord 
séparément sur les stèles s'identifient. Cette confusion esd 
fait»' dès les textes des pyramides et <>n i.i retrouve jusqu'à la 
WIU* dynastie: t- te dieu (Miris gajme une pré ponde tance 
de plus eu plus marquée sur Ubimli \menlm et ChrniU 
Amt'idiu-Aouhiîi. L»‘ de pince me ni de in nerropote royale vers 
Memphis n enlève pas «e rdlo ù i biris Oo assiste a un fait à 
peu pré- identique d'absorption des dieux Diuh et Sulfar de 
Memphis pnr OsirisJ Bieuléi Osiris s appellera muliro du 
uoiue Ihiniti- et, probablement dès la VT ihnarfie il a rem¬ 
placé ühnnii Amciiliu comme dieu d'Abydos. De ïoule 
rÉgypto, on vient enterrer des mnrls îi proximité de la tombe 
d’OsiriMjn'on a cru retrouver dans on lombemi de U mm el 
Oa'ob, en réalité le tombeau d un roi dftk l" dynastie. [« 
roi Zer. 

On voit donc commeul les deux dieux chiens, Cluxtli 
Amen lin el Anubis «près s être identifiés l’tm a l'autre cèdent 
la place à üsiris en qualité de dieu d'Abydos. 

Liaininotis à présent le problème pour le dieu loup 
I puant. 
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\ enté ile Cbonti Amont? u on consiste â Abydos, à uaô 
époque très Wrâflnit B lit p'ft&àtlçé d'siu dlau Emip I. j>u;iu l 
"^ iîN* <ui plus e.xac teint; ut de deia loups « ouvreurs dns the- 
ntin# du nord el du sud u. Le centre principal de Lpimui est 
■i Siul dont il us| le iIièli dos tivaols . o est uti dieu jîUiürior 
qui ouvre nu roi les «lu: rai us des povs (mnemis. On lui attribue 
le munie rèle lorsqu U s'agit dir protéger les morts : f J es( lui 
ipii leur ouvre ios chemins du pays des mânes, IJpimui ri’esl 
du rtîsfi' ijtj u fi surnom ig di i nt nl doom ' Ja déesse guor- 
riîuv Seil.ii on encoreù Tbot {Mariette, Dmtttfnh , | V, pl, XI I . 
l'oiit-ètri- le véritable nom esldl radié sou» lô m Makedon » 
de üiodlord, I, IM, 

Ü. Meyer termine en oonslalunl l'importance de telles 
élude.-: pour ia rerousti lulion des rapports et des mouvements 
des tribus primitives dons la vallée du ML - jfau» ti'anhe- 
nuis jamais, dit-»il, à IrtUSÇir un tableau complût de ces 
ÔpOÎJiiea pn-historiques, mais nous puurrous cependant, avec 
les matériaux Jnnl nous disposons, aller sensiblement 
plua l±tiii i|u oïl «Val ülêjusqua pu éril . La source Ihndii- 

immiide des cannai*sauces .hnnnirn-, colle qui garantit 

les rés u liais les plus précieux, doit fttre l'analyse attentive 
des enItes Iochui fit des mythes de 1 histoire divine, étudiés 
on partant des origine*. 11 est l< mps type l'on s attaque m 
I ravdl plus sérieusement qu'on no I T a tenté Jusqu'à présent 
(à réception de Maspero], Le qu'il faut laire.ee «oui des 
recherche* mtHlographiqae* dont le* études de Ketlip sur 
Imhoiep -j| d e SchîLfer sui- les mystère# d'Osiris Boni un 
excellent cotruoencemoui : a cette c ond ition, les résultat* 
féconds ne peuvent manquer. ». 


Aten. Les docenumte publié» dan* m récent volume smn 
la aignattirr lie HutniAST, Legeais ut Jeqluf:u< uni été réunis 
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hTçU iïl Amarnft an ! Wï -1804, La mort n’j> pas pt -rnii% à 
bon ri uni (le mener à bien <mri rouvre et Jo soùi en fût 
Lcfjrnin qui s'en acquitta parfaiiemeriL Sauf une réserve 
i f ’ p 1 '■'’î'iMriii dans un instant, ou sera reconnaissait! a 
Legrain à avoir livré à l'étude dea document* jinporlants 
attendus depuis des année*. 

Le volume publié contient les lestes et les re prose ululions 
dus tombeaux de (lurb-eHïamrm+ui < t de lïtiggi i,TelT 

rJ Auiai iia;, Le plus curieux est mcuiilestablomeni Je tom¬ 
beau royal, item arquons d’abord qu'on j a trouvé de nom¬ 
breux fragments de slaturlles funéraires au nom u'Ame- 
Einpliîs IV sans que l'ulles-ci portent les formules ordinaires. 
Meu\ «ei>ne- relatives >i lu mort d une des princesses royales, 
vraisemblablotuent morte en couches, saut uniques jusqu’à 
présent, dons I art égyptien. Voici comment Legrain les 
décrit p lu : « |j partie gauche du registre supérieur a été 
entièrement détruite. Makitalûnou de vu il \ être rupréiènlée 
morte ou un mi raille, taudis que son porc «t sa mère, debout, 
pleurant, ns sis laie ni à ses derniers momenls. Ou u trop sou 
veut répété que l'art égyptien i,'était fait que de la rèpélilmu 
■h gestes consacrés par l'usage. i>ri peut -‘Ire irai dam 
représentation» d’un office religieux un chaque geste ot 
chaque parole ôtaient réglés d'avance et par ciiuséquenl 
immuables cl compassé, Mais il ri en est rien ici. lùsMJ rien 
de plus vrai et de pins innltendu que ce geste d'Amenuthés 
qui dans sa douleur, serre b- bra* -1 > drlliti ? Kf Je* (V mines 
qui sfitil .i la port, de ta dtitmhrt: «d qui pfeumn comme 
pleurent encore le» rem mes «lu Ja Haut.- ligipte? Kl relie ci 
qu'on preml-I liras le corps pour l'empêcher ifo s'élancer 
dans la r h ambre oh meurt lu petite princesse, et les servi¬ 
teurs qui se iacneulcnl «1 ... ces table- eonvertes nie 

fnùtr renversées dans le tumulte Y Tout ceci a été vu, senti 
et nous liuwii encore tutti la vérité en est grande él In ni b- 
rendu en est wuvement sincère h. h Le lahtçau du «ecoml 
rogislre ne si ni moins beau, ni aussi, mimn conservé, 
.llakîlattmotl nous est montrée *ur son petit lit furie mire au 
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im 

mulelusfrebondL au» pii"]' >li* Ihill, Kl]* 1 * * 4 esÎJà louU) midie, 
taudis qu g ses pscenU pleurant. A» dehors du la vatle. upp 
femme s'évanoà^ dtuis les bm» des suivantes... dans le 
retire supérieur, au momeul uii Makitalnnou meurt» un 
emporte «u |uuue enfant do la chambre un la princesse 
expire, l ne femme le lient, une nuire le préserve dés rayon - 
du soleil ». Plus loin, p, -3, citons encore : MakilaUuiûü 
,-si représentée ii gauche, debout sur un autel orné du grands 
lotus et de draperies, 1 elle onedéesse. Désuni elle, son père, 
Fa mère el ses trois sœurs si lamentem ainsi que tes person¬ 
nages qui le® «rirent ■■- 

Les autres scènes eonleuuês dans le volume su rapportent 
presque Imites A l'adoration <l\\ten par le roi et le® grand» 
personnages propriétaires des lombes. Les textes des b> mnfis 
su ut ceux qui, en grande partie, uni été employés déjà par 
Itou riant 1 el Breasled. Signalons les scènes du distribution 
de récompenses par te rot à s us favoris, les scènes curieuses 
du lotnheuu du chef de la police de Tell et Amarim, les sffeles 
publiées par SleindorlL et qu'on trouvera ici en photogra¬ 
phie*. 

S Mitons il présent ù une cri tique sérieuse que fuo i>| en 
droit île faire à la publication. Le prix de rente est de quatre- 
vingt* francs, ce qui est'vêrilatitflmenl énorme, doutent que 
les dépenses f-iitce pour l'impression sont eu grande partie, 
sinon, enlièrcmftnt, inutiles, a cru bon de publier en 
caractères hiéroglyphiques tous lus textes qui se trouvent 
gravés sur iu> planches d'uue mmiiéru fort lisible. Je veux 
bien qu'il y ait quelques variante® de lecture du texte 
aux planches il âttUtil suffi de lus indiquer eu noie. Leux 
qui Tout au courant dus difficultés do l'impression en curac- 


l Bcmrbut, Limite j *«. *L f-m.U a s'ttf $l .Ljudroa, dial l *j 
utilii/r par ks irir.pnAreï d*. tu Mi&hm urrAûülïqî'iiu /.-m i ■ - ,uu t-nir* p l 

rt> 1-2-i. 

- 1 ; -àsejn liorff, 1 <> - fi n t, 4 fc^ h \ h ■ ttr Ziîh A me n s ip . r i. i î V , 1 m a s * &- \ t & fxrifi 
fui itfyptiKh* </'riltiA* tilüi Mtmwifit; Jtrf \ XÜMV, t&.tg, [r\'. sïifii 
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ièrc-i hiuroglypHîquéseotoprëndi'Onl que j-nite répétition des 
textes a dfl contribuer pour fine lu urne pmi au prix élevé du 
volume. llesl Irîsle également de penser que I'oq édile ' e livre 
au innmuut préeb oùDavie* esleri ira in d«- publier h:-mêmes 
tombeaux de Tell ni Amsiruu pour te rompit: de l'Arcbatolo- 
gieal Snnev de TEgypl Lxploratinn l'und. Le ûoïr apporté 
par Davies eût nu sûr garant du l'cxacLilude situ put ru se de 
aes puldîrutiotH. Était-il bien utile pour la ivoire de ItnurimH 
d’éditer dans ces conditions les tombeaux de Tell cl \mnrua 
en un livre destiné eécaæsirement a tomber dans l'oubli 
après peu d'armées, «utpm élevé devant lui fait-* préférer 
les puldicalintL' de l l ^ypt Lxpto ratio o l'iimi accessibles a 
tons ? 

Puisque je suis en tram de chercher querelle a ITnStUut 
français d'archéologie orientale, ou me permettra de soule¬ 
ver encore une question. Un sait que les Mémoires de lu 
Mission du Caire publiés depuis 1884 ennidilunut une t'uilec- 
lion officielle du piuverncniei»! français qui risque fort de 
rester toujours meomplMi?. Le pré seul volume avait été 
aiiiimii'é comme devant paraître dans celle -f rie Au lieu de 
combler une lacune. on l'édite dans la nouvelle Bürie com¬ 
mencée sons la direction de lï. Cllnssinnl son? le litre de 
Mémoires publiés par les membres de !'Ins! but français 
d'urrhéolipie Orientale au Caire !» ipré- lu rumerhim -lu 
présent voluinu voici ce qni a êlé publié dans celle nouvelle 
série-volumesI. VI, VU, VIII, IX. \, XII. i 1 fascicule, laatlii 
qu'on annonce XXXIV volumes parus, vous pressa cl en 
préparation. Parmi les volumes annoncés im voïl par exempte 
tomes XMi-wvtll, K chntsinni »-i il. Gauthier, it Gmnd 
TempttidutJ entier a/i. 'Songe I on à republier dé? mainlenaut 
le Denderah de Mariette '- St un «Je- membres de l’inslilul 
français s avise de publier un volume non prévu, rélu Fora le 
lome XXXV,et si une cnnsfl ou l'autre empêche l& publication 
d’un des volumes en préparai ion, la ■ ni!çfti,m restera égale- 
menl incomplète. Javuriu être répliqué quani a lu réalisation 
du vaste programme ammnré quand je boiign que diassma! 


m 
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u'ii point encore lermmû In puiblitafinn d Ehifott QonunéDCéç 
dî*n s les Mémoires de la MUsïtm l |>lus rien paru depuis 18I»T), 
qn il collabore nu Calabigim général iln Musée iiu linire 

™Lum,i ..oncé K'guiièremenï sur toutes tes eonverturtts du 

catuiogue depub 1 fin) ) et qu'il a entrepris Mlion dû lûiis 
le* icilüSi du Surapeum de Memphis. Recueil rîe Ifft' 
ïau* depuis 18W9 J'espère ëiueèrera.mt être mauvais pro¬ 
phète et pouvoir annoncer prochaiaemenl de pomliretises ut 
Fécondes pnliHcalions de I InslîluL Français d archéologie 
orientale du Caire et Uml a^cîaldinfiul (le soi» wnnl direc ¬ 
teur [P, S, Treis volumes vienueni de paraître. Juin tïMMî 

N. or U. (Uvras 1 puumil sa eoEMtietûJîeufte édition des 
lo miles de Tell el Amârini. Les Dmtârisvx apport As par lus 
deux volumes publiés celle muivr pnrmuUmM d uLiidîer en 
détail le temple d'Alen fil. p. 2Û-Î8 al ni. p T-8 Ht tWB;, U 
temple ilu die» d'Amenoplds IV diffère quelque peu des 
nuiras temples de lu vallée du Ml. Il «si en quelque Mirt* 
rmiBlitui" pur lu juilaposilîufl de deux temples uiilomtv ! »m 
vnele ençâKJte unique. Iles a ni le portique d'entrée du pre- 
I f lls | j 3»- se l fou vent (1rs constructions (pie je serai- It'riU- 
de L' oui pure r au petit temple .le Séli IL dans ta four dVutrée 
du grand temple d'Amun de karrnk. levant le second 
(ample, on voit huit grand:* bassins destinés vraisemblable¬ 
ment a des libations. A prolimité d,- I eulnV •!»•- duuï tem¬ 
ples mi constate la présence de ci’inalrucfions destinées u 
l'ubatdge «les virlimes. Mo< ms que le petit IflüHpU 1 pnrle le 
nom J.' „ çuiietuait e du tjvtibên* ce qui est Itdésiguutinn ordi¬ 
naire du sanctuaire d'Héliopulis L’auteur montre 1JI, p. ïl- 
|3J quo las statues disposées dans le b-mplt; représentent 
Auienotdlis II] «t Tyi, Ann tuqiliis IV ei Neferâii 11 aurait 
pu rappeler que dans les carrières d’A ssouau un bas-reliul 

J] N fié O* l'uvipfj ihï JinrA TusnJt-jp fl/ H* ï! t Tu rotât of f h i> 

nthfMjf irnJ ÏÏI "::frL- Uttifor% 1'. Kfj. 4* fîll* ± A V1*. ti 41 iîiîitmlird.; lli f tâ# 
ftmtJu ■ f llvÿu uH'l Àhmik* Lqndrra, l'^i□, l\ s t U [■!'. *t ^ pUnth*ù 4 
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Ïimiï mollir* ilcu* sculpteur* rendant leur? hommages ii des 
statuea d'AmcuophU Itl cl d'Amenophi'- i\ qu'il* Rtaienl 
venus exirutredcscàn'iërsBihigrnml 1 . L'asso ci ut m i j d A me ri- 
o pins t II et surtout <1? la reine Tyi nu culte »lu mm venu âhm 
Alcii p*l fflrl intéressai! le û tinter. un remarquera l!l. 
pp. 7-8 ©I pi. \1I1-\H la visile de la remù-uiÉre nu temple 
•i’Atea* 

Attirons enron: Fnltenli«Mi sur une srèue Juilérairo du 
Lambeau rie lluytt, unique dans l'iirl de Tell el Arnarua Ml, 
pl. XXU XXiV êl pp. 10*JH 

Ua eorisnx détail doit être nnlô Ht, pl. \X\UI ul p. Hl ; 
la voûte côlasle repose sur une montagne au pied da laquelle 
se imu vrni un arbre et un Lui? son. C’osl, d’après Maspero, on 
dus dem sycomores de maîarliHe .qui pOO»é il I/O ml rail nu lü 
soleil pénètre dans le ilouiaiite de la nuit et uù il ubcuidonoe 
par conséquent lie monde supérieur; le Lhr* de# Morts;en (à11 
mention (chap. Cl\ el CXl.lü h . 

Itavies dorme, du môme qiir dans II* volume publié I année 
passée, do très minutieuses traduction* ' des hymnes et atf&OS 
tevtr;? religieux. <ln hmmju* d uppi cudtv qu* Fou leur 
f,o h li nuera t'intéressanl l ravit il qu on ;îvüiI pu eraioilrc un 
insltiiil do voir interrompu. 

G. UaitMif 1 donne im *uf»plémtml à h sork de fragments 


fi A |tf ir inifin. Ifiituj-mjgih r/li rfî, p Itl]'lie XX V ' fuMiùJiJ iffirïlUfliffltfl 

ml inxa iptfimi •( VF^uptc -rnf- /un. V^nnn, ï OT*, !, [S, l'\ 1T \ 

3)tî, p. Sri* on^e E 'i: ÎI1, ;i. i\ no r '* \l r i^iïiLnimn i •: auTih'■■ <ïn -1 uJaiir 

démnÉilitif qitB fon Il nom Nil 'lirai i 11 inay be oh^fYfttJ Ui*i 

ihk rfiÉïkirmf laiïiiüinn .>r |t#» iw. nufif^ <if ih* Fitihçr avilit lUf* 

iLmtn—liiutitii *ir> p •Mh.l M iiuIumii? i*»' kightsi friml* [jowbï, U j Jtmig» 
tiJliiEip.il 3 îltl >4 cnn fl»-tu L 7 iiiiLiLTPj_n w u r ? b i p iü Üi maiL JJO-jmkF Infra* iud 
tupp&H llwi Üw EtkU <iF Ulinoriflr, wna-ifiticlL mutf l‘[itu % (lerîalïnl 
taolky iir II rrmiL ira fe%^* tboüjbL « ^ L'fam= i\m iPariüB i« EDit &•<:== ■ 

éiiLl'tTïi^ f !*«T çe | u j i ii t ïi nus M'iirtiwri -in ïhdûa tr.’msiirn i]ar'? ^ ltiM0<ogip 
cl'Atür^opritB ÎV. 

35 Ov L"^rDT;i, Aufr '4 4 'inij(|C!'i J X ■, - "H n tr itrr jfVjijrm l'iiJ i ,B 
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du canapés publiés hmnér précédante et inléreasaul* pom 
l'histoire tJ Altaï. 

5ata, t'n cannait le sujet du mule des deux frère?.. cou- 
tenu dans le Fameux papyrus d'Orbiney. Les frères s appel Ien ! 
Vnepou el Data. Depuis Inugleuips -<u avait reconnu eu Ane- 
pou lü dieu Anubis, mais Hâta avait résisté à tnus les efforts 
de lu crilîquo. Tout ce qu’on savait. c'est que, étant écrit ,river 
le déterminât if divin, il duvait cacher le nom d'une, divinité, 
àlas îï. ÜAiitJiSKu’ avant eu l'occasion de réviser d'après 
r«(igmnl f te leste de l'hymne nu vhur du roi du Musée 
d'Kdmbnrg 1 a lu le passage suivant * « Le f/t du. ciuir est 
Bat a, seigneor de S-L, lorsqu’il était dans les liras de lu 
déesse B.ist, chassé de toutes les contrées ». Le dieu ïiata 
est doue trouvé el i] est au rapport avec la déesse BrsI. tùir- 
diiter conclut légitimement en disant que cela établit nette¬ 
ment IWstence eu Egypte, h. côté des récit* mythologiques 
et des récits do pure ürlîoit, d'une série de romans mvtlhdo- 
giques auxquels il faut rattacher Thisfoire des deux frères cl 
b 1 texte relatif à Astarié de la collection Amhersl 1 

Enfants d Horus. A Lilma^ 1 a fuit ;i 1 Académie de 
Berlin uüc comamnicatipn sur les enfants d’Uoru». D’après 


1 AUb IL rjinim«r. tl, e U->., ..{ \f, r Paj.fV.irtonfÿ, dur» ica n.. 

i.i/ lh ‘ Sàciti# j/ hiblirtfi An a ùa~itntfi}t XX Vif pp. È^LtfÛ. 

ïî A- Bfintai, Hii'fTtiUtàt OittruiQi «latsu U rbrifl fti ■ ich r 

un i .Mit . tumfktindi', XVflT. 1880, pjj. EH 91 ; J%rjütu* jur hm du ? ■ 
k* IfriKûim riu t'ùnyrït pt^i.mtial -isp wtïAlttfhiti fran- tiit Siwi-fcnHiuh 
IKTTï. 11. p,p 42U-43ft tiwi- planche. 

E K *r. T v h § thv r.-jAmJ Pupyrt, Lrmdrn» p t^TiO, l*. 14 i4 

plDnelw* X SX- XX l : W. Spifcgttlbcfft ihg Ptityminü* §f th$m 4ri.nrtt ■+ 
r£ -" p itic JmfarO i'ulL' Mm, -Uiu lu* 4Wrr/ntÿ# «/ ihf Hnciefy , 1 / bihütat 
itihmt '«y y* XXIV, tfrjS. pp, 41 TA). 

il A. Ermlifl^ s-éanüc ilr ÏAfiidéujis 4*ai ~îciyH£»<B du U"t\m iu |(i r, yrsï-r i\*o t 
<1 âpre? 1" Hjfur^jiirtirfiyvr. gur j i:r iTitanN- *1 Ma-ru:.- ... i K m GbA*im.M, U* 
y-.iuz; dr iïmtim tt j u w imnivde hëlivpulitainr. Jute i* ht-ueit r ; r 

friîçLniï il iii rr II rtincAVoCoÿtP fyypHwnn*'* tl ,uji 

XJXa iy f /7, |.p 2^31 
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les croyances égyptiennes iL devaient protégerle mfirl nütiire 
la faim el U soif. A l'origine ils aji parle uaieiii k la légende 
d’iJ&iris; iU étaient destinés h protéger k* dieu mûri ^Lug 
li ni on en fil des étoiles du ciel sep ton Irions!. 

Ëforus, E. Lfnf.Hüîu. 1 ajoute une note complémetiUirfe 
un article publié il va deux ans, consacré ;j Hlorus tétopoli- 
taio, considéré comme un ichriuomoR. 

Imhotep KimAftn Caton * résume tes notions que l'on a 
sur le dieu imhotep. 

Kheotikhati i l rxar Madsejn * ajoute à la liste de# monu¬ 
ments consacrés au dieu Rlieiiiikkali un relief de la gJyplo- 
lliéquc de Copenhague. A ce propos l'auteur réunit tout ce 
l’ou sait sur ce dieu solaire, représenté soit arec une lêlc 
d'homme, soit avec une tête dé faucon, plus souvent one tête 
de crocodile. 

Metek. Le nom de Psammâ tique avait résisté i lue? le? 
essais dV-tymologii*, aussi voulait-ou en faire un nom d’origirtr 
étrangère SV. Si'ieocmieiu» ‘ donne des raisons couvai ni: an les 
d’y voir un nom composé de l'article, -lu mot Jmnime ci du 
nom d'une divinité du rcsic in rotin ut qui s'appellerait .VU L 
Ce serait donc <1 l'homme du dieu MIL fourni on .saura 
l endroît tiîi ftxiatttil Je «allé de ce dieu on saura du coup 
quelle était La ville originaire de i'sauimùtiqur. 


I) K. Lutèbum, sur t? Verni iiu sfifr;i dt L*tof,r.Ut ■ lui L? K, pp. |D- 

20. voir fa Ui-rux li. lyp* ni Junt ir rultt /gyptiro. itnna i- ty/tinr, VI, 

pp. ihs*-?iyï «i vn. pp. 

*) W«M Galuu, tkt ttirrflM *>4(111». I. Ail :iu t. jvpltljll 

Ste li-d rtr. LoildrM, Cl*y anJ uns. Iflf}] 34 pp #4 7 plin-cli,?* 

"U I l"nf V MhiImi, Zhi?1 Imchriflcn nj ÉopmAsvii, ilanu Zeitschrift fLLr 
(tÿypVKfit tyiftirAt if»j JffcrJurnv.viinifi*. ÜvLJ, iWi, r<|.. H5-1 LO. 

41 W. SjvligBltwrg, dtr .V.irern PwJiiwr;* iwi;J i w,u, la ni la Ornunfafâ- 
fi* .Ai Lifn-LifunriftiHy, VU 1 , 11 » 6 , entonne; 55 'J-trtiï, 
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Osiris. it, I egiîain publie la parle d'une chapelle h un 
Osariii PurHctot, dalaui 'lu l'époque J#? p«maüétifiue JH, et 
Joui la provenance exacte n'esl pas connue. 

Oukb, E. CuaïSiiïat .tvnil pmtryô il v h quelques aniiiVs 
d^jô ' qu'on devtul lire UuUi, Je nain d*nn dieu qui apparais- 
^aîl fi* q ut-mmen l sur les monumenté de la Xfl* dynastie 
(luTODVBrlï dus la nécropole de Hoir. 1] y reçu nu a in ru il un 
dieu local de I» ville de Cu*a\ conjointement ri Uathnt II n 
découvert h prégenî une représentation de basse époque, de 
ce dieu, au mnmmisi d’Edlqn. C'est un lion dressé sur ses 
paLlus de derrière el brandissant deux couteau* de ses 
membres aatûrlcurs. 

Triplais Sous le ifepne deîrajan. était adorée à Pane- 
polis suus te uoui da Trrphîfi, une déesàe prèdre de Pan, 
II, tjAiTUiLi! consacre une uii<nographie fort soignée A celte 
4ée*» dÈu» laquaIk* il reconnaît Apnt'kb que i T ari trouve 
fréqueuimenl invoquée sur tes stèles Liérofilypliiques d'Ach- 
mim-Panopulis et dont Je culte ue semble pas avoir eiïUé 
avant la basse époque. Ce serait une déesse léonlncéphala, 
forn) ■ îoçale de la déesse llatliur. 

Jea.n Caj*abt, 

(A îflifirü^ 

H '*• Sain n^r-H-n, A XIX, lo rrnifbdWiE EtfOrrrrï dinj 

J « tu 3 -irt Anfiulv- ti. i' J:\fijjtlf. VI. !m: 0 . iv JàO-tîa. 

'2 ; fi L '.’hne*!llllt, Su: mj:- lïrjJf^'crrtl^r un du dieu i ruM i.*!i- f t lr 

i in a.n.j ,i !(.•• Fi^ifnrar,-. sv, il»i, pp, iij.j-iii; *yüî ! 

U H r.isa-Hnm, Sot/ itif <fj Ircliir*- if mm a g» f>r<)\n‘ un rn-syi . N .- !. 
W 'Ym-Emp.rF -la-ns le ftf'Mif'TJ fninfUJ' rttiuifi <• ta et a rmw/ie.,- 

. if < et XXV, *i*u. Pv . dü-ôi. 

*} II- fàltuïbb'f-, lu iVr-n- Trypou, ,litu I* EuJfrrrn rfr rfnififUf /r^i, 

e'ufnAnitLiÿis urvrtlutir, oi, lato, ;, f ies-m 
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Religions et Sociétés. Levons pnif“"- 5 «- A I'HüoI* lîp-= Kan le* 
Lturi» Ewiqlesi. — P»n*. F Alcan UH15: I vul. *r, ia-H dé m «1 
pni pris* cartonné, t> fr. \tlMwtkt\q\if ÿénewté dti tcwnte* 
îtitiat?*)* 

f 

U Jr 3 déjà plus d'un an nuit* avoua signalé h nù* li^leur* t'éî&quenlo 
prëMce miise en ték île ce ruluiiïü par H, TliiWiirB Tteitueh 1- U, jp r 
iï-^i i- ! artS?. '«Jd lit iur uî tnieiiï justifier ru jk?îj il- huïI- ! 'ilil%afïoii 
qui^’ïnrpo&ei ! Etat dinlrüdwre l'élude non ronffî'&Scmnotîc, sciantiltqiie 
et humaine * de lu relipkm et -Je* relt^junî dans noire imsi-j^nomfiLl 
puUic, Noüf pii iflv«i;-îsr pa* «ir op “|u ! ü ite dit aIui - * t lj snjrt r itntin 
pctif rappeler 411e la dirfiaritïütt «mirdri ote tia» Farnîîéâ île ibéolognt 
protestante, où se ilûüiiml ue en^i/it^mcut miiquc to tcéttéraf très 
LDiiEfkmdàEï «lu diurne uü de lu tradition enJtkin^ttqqa, d i*pat il bu 
uécosiiitt par huile du ïoL«- üe la loi de ^parritioh d^ I^hs» eï de 
l'Èlat, raml plu» inapte encore 1 a réforme préconisée pnr M- Théodore 
hütEuth et par beaucoup de b&tià etprila avec lui. IL ttl mêilUibl^ que 
l* r * disoiisaiLïiiH purljEl ?uï rtii-irilrp reU^i^ULTe pt^tiptful un e^er 

défalib pan*knL Je* années phiiiuine* par rnÏEé Je* lontrurer:^ hu*- 
dîêe^ pnr k nouvrni rêpm.dé ta. séparation. Userait vraiment inemi- 
wlîk que ITiiii^mté Îii/S&il À tout le monde k nun du répflüdrd iJe^ 
notion;* ïrqi wyijveu! iatéfr^éM étirée .rr-va» qnt*ii kiios ij p kl croire eï de 
mliquü- ^lici+N-e ^ t -- désiri1éi%*ût die-ihr me d ini : dredtatapiffiie-- 
ujeist pii, dns a lu isuckk laïcisée, est ^^mklli ment de sott ressort. 
Cuinmob di| for! (lieu M. tfeiuach, ce D'est pu -i ^ii kcrt ,=ru à Paria qull 
kuicamiiW ii Inclina tlipkriMe des prti^ramm^ imh^^LaïrH A rei 
égard, tnah ifuDs toute» les Unbenîlés provinciales qui! fauilrnl o^er 
dr^ en^ipnüir^ntedecp! -g«prR- It y u unovuijrlaiüË d'nnnèt^ un nur&it pu 
objéeLur que le pftfuatonei Uflftgfcftfr, jn.iia aujourd'hui, ^ico à L'essor 
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donné par l'l^>ln eIés Haulna Études don? sa i&uLîoti tU- Sci+mnes rtli- 
gieuses, FU ni Terri (è compte un nombre saflïtreiNi de maltra uifranL 
i.jixï^ lêç garanties de savoir eide Loone melkode sciecLLitiqrie dul ccî 
ordre d'études. 

Le succès des confia nce* organi^s p-ir fÉcolf des fisult*. Étude* 
liodaîs sur ta religion dans èbs rapporta avec la société, I afÜüeiicà des 
auditeur* au cours d’H^toire cie-s Exigions du Collège de Hinee et a tut 
conférences de lu Section de« Science relîgieuftes, à l'École des Haiiles 
Études, maigre le ' nractèno technique île ce* dernière!, attestent -»«4fïs- 
somment comfoicii le publia cultivé uprouve If besoin de s'inïrtndrr ?ur 
ceei qupdloitâ Jlûatcrii'e raligiëQâC, dont ïuul le monde purle et que pi peu 
de petrOiULfiS l 1 ou naissent, méfte d'inan éSûmsmtiife. 

Ce n es! pas seulement ta Prâfcu* qui mérite d’èlr* signait dan- le 
yoîuiiik publié en 1305 par Alaaa. U reproduit une M)ria do cnnfémiLeî 
fori iutére<saiite&, laite? par des maîtres qualifiés M + ï'h^dorc flewarh 
v ,i pnlilïé une étude sur li* iVo^éj ru jitffigitm apiés avoir montré que 
la religion nfet pas featemt-mt un pMnmnéai' flOKUûloglÿ», Cûmme m 
ent irep dispose â le soutenir auiu elle ment choï nour. il n abordé t'élut le 
de i:ellé question : va-t-il un progrès raUgieuat 3' y répond pur r«Jfir- 
matsve T après atroir réfuté la UiÈ&e d# M, Maurice Vernes sur la stagna¬ 
tion rtiligkmfte de Hiu inanité voii Hlinae t L XL VU, p* I -*10 et 
Errant df pîu-i prés ce que peuHlre lo prngrâ ^ religion, il aboutit i 
4 . _4t*= conclusion § Le progrès en religion eàt essentiel! ometak Su mise en 
ha ruai? nie de la religion i ■■ ■- le progrès boulier /p. Æl . Ls pïuÿrrèâ, 
ilnri >tëtermina, twt plus difficile i rtinli^r dati* Je- religions smiver-*- 
IibUiji et plus complexe*. uni ont absorbé une plus ^rarifb-dose d'éiérneiiïE! 
nasntiflquiH, matant et ^uciagi du passé , \\m ilan* des relipona plus 
eiidusivemeoE, rituel L 1 et my tb i qurs ïmiis il m 'v opère tout de uj^mtn 
F es te à -.aTûir, ajoute le conférencier, h en *e tri ns formant .ùnsi dam 
un grand nombre de leurs éléments essentiels, elles ne cessent pas 
d'être elles-ménie*. 

Celle étiNi■ 1- M. JLeimeh est captivauif 1 d'uu )xui! à l'autre. Elle ■ -* 
incomplète et limitée nece^>aîrenienl ml généra Uté&. tûir déni piriot-* 
nolauitneii t elle me semble pr^Remer iiea lacunes qu T U eût éLo aieé de 
Combler miiï raikin^er benucotip, Ji é*t d'abord ElngulLej que U, /A. 
/; , apré* avoir ni justement r^rndiq né ïm pla^o dn L'élément indivubiel 
duitff l a religion contre q$ux qui mm hypnotr^èf par L - ^cinf.igir-, n’ait 
px indiqué au uïoiu^ par quelques mulB t que le progrès religieux, tel 
qu'ît i’ffoipnd, e*i gêtifiralenuml l'uiuvre d’mdiviiJ milité a Eu aeeckml lieu 
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it «te snmlilfj qu'il aurait pu fanntoga considérer l’éygjutkrn de te qui, 
deiii ta religion, est essentiellement religÎÉiiï, c'est-à-dire b notion ou. 
si ton teul, b ^entimei]! die felalinn* entre l'homme et le puissances 
mfrtrrieinurr ou ta puissance. suivant les étala rtli^içrü ; avtc lequel Je* 
il se sent en rapporte, AUI vrai qu'il n’ ; ait pas de < rileritim pour juger 
du progrès à cel tfard ' même qu'il m- pareil r avoir une évolution 
asoerndante entre les repré* entai ions ck h divinité sous la forme d'un 
LfinneaUa représentation delà divinitéfnus la forme Ju /eue de Pliidias, 
de mémo U me parait qn*U y a une évolution ascendante entre ta rel^kn 
qui ordonne « Jephlé d« saeriEer sa tille et cette qui cimiidère qu,- le 
eervioe de Dieu - jnsirto dans l'anmur pour lui rit ipmret amour pour 
Üimi ne bit qu'un avec l'amour da prochain. Il ne t'agit pas id dno* 
tranelomutinn de lu morale, mais d'm, diinpeiuenl redieat dan.-, ta 
notion de ta relation entre Dieu et Ilium mu. ka deux ü'amrfocma fines, 
morale ei religieuse — assurément wnt solidaires, mais [ histoire 
nou^ apprend, ce nie tctnhle, que t; sst S'ifvnliitîon rctipiousn qui J nu ce 
C4.va précéda et ilêlcrmiDi? I cto!utioti morale, tin d'autres lerfiio^ ce ii T e^l 
pas toujours le changement de U notion de h relation munie A I épure! 
Je l'tin mule qui a provoqué b change tnt owrespondunt de la notion 
Jit U relaliun religieuse i l'êqard de JOioii. mais cbït aussi lueu lluTor^ 
fjtil ï'f^t pmriqil!. 

Les daui ectttl&nnoQf de M. A. thu-'h sur te primitif 

ml It .fv.tùu. i. iiekir -.ml non main* mtéressnites. L’autw montre 
que I inspira tin u de l’ÈTuûffile es! religieuse cl murs bavant d’étre xirisle 
Arat i-MUMup de bon sens, avec une comuüssinw parbite il» murcea, 
il chercha o établir que le* aliénés du christ «nimm- dam lu société anti¬ 
que lurent dû. plutôt «n «tbfacüom spiriteelles qu'il offrait i ses 
•nkptoi qu'aux secours rimtérisls que leur fournissait I* charité cliré- 
innne. L'oigamaalfo* administrative de [’asaiaUnM ecc J élastique rrt 
Urrfive. Il n'y o pas dnto m m nniitn» obligatoire. mais simplement un 
appel a a-ni qui puuÀlenb .f utiliser leurs bien* ag profit de cens qui 
«mt dmï b besoin. Il y g toujours eu fies riche* 'ImuIbk communautéi 
sur lesquelles naos amnmaii renseignés, L’auteur distingue, d’ailleuif, 
amgueuaetuiml les différait-* époque# du dévidoppeuienl de l’Oise nu 
cours des Uvm premier' siècles. Peut-être eût-il bien £ül d’iuokkr 
davaulapu sur b diversité dus concept ion* cbrâUeunec de la viv Aire u 
Cutle chrétienté primitive qui ne fut rien n*i;nn qu'uniforme Peut-être 
auïsi aurait-il fallu rappeler que l'opposition retigicuiaî entre Ja société 
chrétienne *■! le monde antique uilerdiuil A l'ÉglîMie dire i manu d’oser- 
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cer uoeaelwn webl* dans l'ancre nttnim, tant -P*^t »>>*l J * 3 **“[. 

^ (iûiiuniitioii L'art» l'enwwhl- il «1 ju^ de dire V* '« 

«mquan’a pas cherché n supprimer 1» rfebfw. ,(mi 1“' dl> * ““ w ™ 
le (Ut^winüil de* rid*w» et b rana^Talîwi »uy feas «piritiwls. 

C «S par la «AU* » pu ***** un* blpn |,h |'"' '| u *“ 

cherchant a modifier tUfeniem® 11'afg noUMu M*"**"*; 

Mois en apportant une nonvelli; ctmceplmn delà ' lc 3 ®t"rthn 

b tn&ürftirtualfcin; tilleneure de la ^OcSéUS 1-iiru plu? JJUis « r n aViul eu 
un preuruniiw sfldal pWpftuœni dit, (MU comm* le Stelfitoe, un 
répand»* «me nomttt. «i#« ü»* '™ rale “ étû d “ 

rtiformeâ ëocïiI® I 1 Empira l'iïliiaîfl* 

Avec a.Jïuouf Aiïi#r nous pusjjimsaii naiven-dge, ftapreluml un at'jet 
oull «ait déjà traité dans 1*0 artkbdu ta ttfvu* >it , de H il 
Ë l ,ecupe des Pntrr»* Itère «prtf. «=e* piilhétstes lapidaires <pi< «u 
iiH" ot siv* wèclee se pfnpairsnl «lare les P*T* rhénan?- dans I Allen inf ne 
du Sod, dans lez Fiatrdi’ÉS. et qui trop purent »unl .les n.mttttUas et 
de» i m mu] ni uns. Il j a Là un mouvement populaire, 4 la fuir r éi&mx 
et so«W. furl enripus, uni* difflfiüe à serrer île prf*. (*r« 

Wil est populaire et qüilï a dans « monde de reliés, sort corilrti les 
a, ; t nn ^ dé I È#». eoil cunire S* lo,a nmh-, -'.ri enfin auupUsm^t 
contre !« décrit», l abus les injustice» de 1* société ^disiartiiu- 
ii fémiaie, de multiples et parfois étranges «emMntitaBa de pifllilpeo, 
d’Ulie» «L de iwseiana de pm^natiw dmraa. Loi inqtüfiilenre qui les 
tHRirsuiteni ntm donnent -uére b peina d'analyser I» erigtofi* de Latirs 
bèréées H» condamnant impiljyablempnt b révèle «mire rÈgOttf, 
plWensait fa motif. M. Alikr «d*ttt ««*«=«» meurrac- 

t tondais de palans, ai fréquents an tV sfèda dans les Wfs même ne 
lK l'jêret du libre «prt! turent le plus répandu». «ni «me inanifestahim 
dilïérenle de» méfnns letiLLm™, Il les montre renaissant an ^tfdpa 
V* Anokiplkles. I** lün >b dispraisant en but queute ndigren^. 

U. deui éludes aimante sont de M. An itofr am /<■ 

<.7.e<iNqiu*rii. M f'J W.«orr,ïha 01 ■•=• a>ruh»a-:>«- r\ U ^rutinmt 
tlles ne >odt , r*s du report de cale Hume. Nous ne las drscntcron-, 
donc pas- Qu'il Roit permis loulnfoi^ de sVbnufiï que M 1 .1 . B Luis 
omtrurcei où il recherche l<* ^uaes de l antutunliiiie aclutd entra 
In démocratie - 1 . le ÇfcrbÜaniMW, n’ait pas tait li moindre «Minclina 
antre In relira dtrélieinw et l' V%lh* chrétienne et n’eil pst ubmrrf: 
HUB ruMigunisioé tnlre la dèmucralie et le Qiriilianiiine ■-, pr^lhlt 
ivw d'.mUlit plu ■!■. força que 11 prolessmn de h rilitfion chr^heunt 
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*Ml duvanfag* tàËUUSA! avec lu rouiLi&jon a l'enæipieBienl doctrinal 
ot nirtoul «ve<s la MUiiiù^jon a U diitüüun spiritttdift il'unc $glis« 
déterminée L'observation des sociétés moite nia* prouve diireiuciil Eju.r 
dans les pays où «stte «bsorpHOo ,fc fa (tligian .iïiê ütam* par qB * 
Kgtlse autoritaire niaiste 4 .ja, raBtoçmtkma tigmdi <m bien n asale 
P^ tlîili yen. «il BttrLe<fau* 1* domaine .tes idée.--, ne ss irmlu.i 

pas dans U via wcîate par une lune rtoluute. 

La baron Curnr de Vnux redite 4* l7i/flJiiuuaç en face ét ùteivüi ia- 
!ll,# nrorfem • vula isiidl iJiiui ü u'aburds que certaine I [ &o 

tteuiamb» «t 1 lahuu aÜusp&MiHfe sfadaplet a lies g£itMinéfit%'Ji qns rciiiars 
atà liât» cieiWliuii Après a voir «a kü ,,,■ :e- pr*i iqoeajnutuluuiiÉUd» 
li pria», du péter ifsûÿe, in buiuuci* musulman ilaui k-qunl il n* voit 
■in’uo séoümeni profond et JMsmûutat d'altsudmi à Diau et de . .îajffua- 
iM> * tâ *ab*nlê, la jndfjfMDia restreinte aux rwbes, JïrnjtêHiliMW inal 
dàletmini «n droit du kfmÜfat cl lalUmdc <tfe hmmuIidiIbs on [,ij 5 
ntm islamique» il L'ooülut atiüi : « Nous avon* jwrtauolrà Ami fis km dès 
docinoes et des traditions udtemetii apport nu- mma mj mais sue 
diaeuildt! ce, ar«ak« Hiisui, nuMimm pu cobâtet» qii'mm.&Mtù»i du 
peupln tiiuauluiun tendait -i faire évoluer ta dddtfau tl A s’écarbîi ds fa 
♦rodtüQJï pour t*s nippsothsrde notre «iri lteatf nr,., ,p. ^ queqj.m 

«st, et? uoeu simili l«, trop tmnplci, pour pouvoir tire tranchée -i'iim 
,J ’ lJU générait, ii y a «oui cc rapport 4c notables didèreticta entre les 
a,Wv ‘ ! fe rR,11 P« d» population* musul m a n ea, i. inta^tHLisuiii . q{tP |_, 
diraient et le Muiulmuna a auiivenl Ata caiiaae autre- que rn]ij;jtm^ 
il dépend du de^rè l aideur mLigfetue des Aïiiiutnumt, mais aussi de I» 
préionliou pltu «u moin* aflleUa ,k» ckidlimu da kurimpuer le diris- 
LUDU'me- en iuh-j- temps qn* fa eiviliyflliûn eur.ipreime. ranl .pm b-., 
doui reH^oaa resiflirani en face l ime de I Jüireeotume il» puiiBanow 
.itnolues tt m failli Ides, un w voit guér» dn «neiliatLin possible Elle 
ne bu produit tju* lu uù k dvitkilum tutrieraa a bnsi île part et dauka 
Je* prêluhtioii) île l'orlboduiie, U es> cirante qui: M, Gura de Vaux 
n ait pifl abord,- le cote lélîiiieui lie la qiii^Liun, 

L[itui M. /hpp,A :t ic ity-yfu, termine !r ihiIiiuh, par an article sur lo 
fi-d-um- et le AVAnm, , i r , ^ ln-riveillsni ynnir Jg no[tvo]lL’ religion uni- 
vwaalitlenceen i'efbe. Ur, trouvera plue fpiii déni notices dt il, Liiuietil 
Uuan ralabvBswu puiilicuiïuua dé MJ1. JHÜ&Uj d jj^ffpg 

aux Lcih* XûJLywo, 

Li isérto de ce» conterenCB» *lo l'École 4 cri Hautes-ÉLiuIe? Sociale' 
méritait donc a loua egards d'etre publiée. Noue espérons qu’il eu n«ra 
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d-? itn-ïiie - nui vau,les M nia üq jiflui conïtalcu 1 . d’üpft> £35 puhliÉMtjtJTiA 

meme*. combiwi jn=si de- CMur^rent^ dëiaehèc* 4. ce f^hnea 

entre filles p jj' un Iier« ïiK^meiiJêal licite rrepJwJ* Jt= 
tiûtiëtës), jMUYHkL ^ufipkar u I aiisence A *un fln^eipiWMml régulier H 
4 iUft, pf rmüüftiiL dMudtor uu ehnpiirc île T histoire relrçrieuw <ut entier, 
d'une tâ^n compltte. Elles -fiai mlml de coup- de *tmde <I«ih 1« 
profan J&tira de celle liiglnire, deetïfi '-i -i maulfti- ritiiié&f* ls 

éu! mum» m*üfEkûinhu nl -fïpHir- nrifcnue. EUtr* pas prc- 

Seaiieiïi |I4.- Stf* VmivUTÉ&cAi 3u4«ÜiLi4Ü4]ue û Jrtpielb il est ndutfioirc 
d'indi^rritox ijiiï dniieiii ù\v± Ife mmmdBin* dt i u-ue rjct 

JttN K ÊVILLE, 


ïU tÎM^i^iLLir, —Gffrberu-a the dog ol fclades, history 
of an Ldea. — Okkaya, Tiie opan croirf pnMtubîü^ i^qipnfiT- — 
tandra, lï^ail Pial, Trandj, TfOIihif * l>, lUÜo. ï\ page*. 

U disiiutfui* prafnwur de «aas'irU et de phil^lu-ÎT rempart à huii- 
t-j-ïï. il- lie Juhu [InpkiDF. Uütlnnm/ r.oijs oipliipn- in, 'üm- üh ■ ■ ip^ 
jhrt. 1 ! vnltuue, lU l ,,, i îil- du KLerUferoa ^r-v. kou nam i/eM uirlre qtiectokii 
dfi l'un dr* deux ddnftft du Yinia vèsli^ue, Hfl i ? *ppdl?fil > ï*wnt ( 1 lu 
r,îiir ei £V>uAi t * le Unhë, te înielé ■ Le- lLèn1.^!eir ïéiiLqut •■" 
LrjiLmjaïiï^iJiis savent qu« ce!» Vfsuï dire : 1 ü nuit -■ le jour, au I ura 
]j binent in soleil qui se pjitmiMf.nl sur le hmiiiatuilet qu il foui pusset 
:= iii. - r*- mv ni ej enI pour AirJ i. Mr datifl i? etc 1 ik' Vains, VeJli to I«ilW çuiï- 
u-pü-Do ungrnnüt' titi .ïoeir-ns \rjrne, ï.r- chient^ cVrl-ü i i ■ es <!mi 
salies r^ilestes, puuleut Iss ïtumrno- au sejaur «Uv Ijicmln vram e’i iunii, 
ni îI f mi ymnJerd IVnli^e. 

C&t piua lajxl qti*s Vun A 1X11 *nd(aH ^miirç el Ltàste* ntiiia 

lenrf, . i "esl prrïquo îj^nler unn în-ruhr h une UJiltite -pie de fdr- 

Lntret lr eh nui S U d nu puroil liades p.ir Ktsrb^r^ * (p. 1-^ ^hiwia 

vsrrSîfrn^ dflvjetmerd msd dea miifiiflux fâmees et reiaulables^ 

L f iienltÛ(»ïîiui keiburiH. firo^ssê* il t a jdlu de eaul 

riTift par WiMard p nsi Acceptée par M. BbnmÜeJiL Les deux chiün» irjeiifc- 
vMii|ueg s*anl dovcmif?, c)m le- tir«ca t lu Kertinniv n dr'iin: r rtn — puiï 

4 jdiLsieiiF-z- u. its «rt T dmiï^ r.lu^j, dux lüri Darài^. ur. . hiiui n ^uielr^ 
f l* iU T 

'..tü., parail liifin myéniern doqi ckifins =riin chien .< dnui — 
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uhk tète avec qualre je**. Mais .il t a (ta faite uhimtiU. J>n «ferai 

quelques-n nia, 

I, luetfn ue connu!) pas « ce e.bjau i, quatr* yen* . p.3S) ( dans 

l atilfv mufiife, Lr- 1 eniitHnit, lîî, ‘!. parle des deux rbn*fi? qui gaulent 
le puni '.îritTif, ■piTï»N f, •n-p&mi. 

Selon Mb autrn pa«rae»ii« VeHdùtüd, mnl, pu L rai| _ 
cimlrwn à Ta tète du jionl la toile jimw* Jdle ipàtuwail, ». c'etf-j- 
dif€ a«w J* délia. dfeo» Elle ttiiduir. l’Ame pu de-aus t» \>aal 
Cinval jusqu'au ciel. 

lîf 015 flt'ui rhums 4'.' 1 unies Bitiûilu le I Htiîjiud dicilii^ue *imtl■.■ - 
metiLilanê les pusagra ulilisea par JJ UltMûfleJil U r u ir .n « 7 u«i 
c t**i-Anlïre lut ch luit ivt=i ditiu taches aur let vaux, éfuplajïf pour 
!| * * lu regard du tUn 17» îd clâeù doit Aire jmau.. pré* 

4n cadavre inuifiédiatenie»( apres la umrt ptitic ebrueei 1 ou affaiblir J » 
ifny AVjuiale tfüiüüB du i^ularfï U ch-iinn, ihi Von a pnrté .m eadâvrî-, 
peut (dre par? tic île la uti'itK» façuu. 

U Véda cnimiiïl ansar Je dut il A quatre vêtis. a\ il un* y-mlilu Ijitu 
■liflkile tic rum prendre eue quatre ytm aulreiural que >uit« l Avaria, 
quoique, dans im passif « dt* fAih-v.".t-V r d<t. di. pur I auteur, t.e 
chien repofaetu^ la lim*. bu» In Atynvfe, X, U, U, il miHue parié 
Im iI-m, -tn-rrr ,( - y-a- de Y ami, qui l’àinn -Juu* 

l'anir* mi truite. 

& 11 mn «“ddç Li«u difficile de dériver ---- dueitn du : mitre 

inuiule. qui uni tant de eu'mus parmi le hèles at les mouttras qui. ditua 
liuiH-, le- parliiï du rnonilo, rendent le vovîLge -Je l'j lmq ü péi'illeUï. U 
me semble aussi ilifüdie de iej dériver du S cldl ei ilu ^ 

factk à comprendra, que loa tWel^eua liuitbiia, désireux da tam 
expliquer par lem imienciî plue ddair«e, aiant tranflfnm» Ica itlüfluit de 
la ( imaiii™ pojmtaire eu [grands aslrts du rtel — lursqü t le «jji.ur de, 
imirb eut elèïi aiuguliércmttil élèveei .itudlufr 

Je " ,|li ,1 * a l,jai c '-“ipiia üuu plu,. ruinHUMt î« ar-tus Iih chiao* de 
U ™ ^ vettt **»«**««« du aollfl et de U lutte. Ijuo S^lmn, , [ u 
“*■ *’ 11 «hH* soit, céht va Lim. ETucur, feuHl nhaener que 

Ulnne n eat yrtérê noire! Kl )'uul«> J. T , nt hu-a que la Ibeolajions 
védiques oui raihmM ^ufu u„ ,uur f au soleil, pu opj^iti™ au 
^ vilma iliH «mit veut thre * taché, Mmte . Qu... Je , M M de. 
ludny.j ei, cthtvrena. Mais ponr i* qui r« eâmwi^ncM Ù* 

-"T/ * enCt ' U( *« 1 canfmmer um„ mcrr,l„M-K 

-> ftMdir, an da»l, * |« ibta chienr Udmtes clans Si V n-'rhi, S. 



Sfifi iLÉVÜt l/lllS|n]tE BRU ÏŒLffîlll^ 

iA, iri. s'accorde adiuirahtamcnt uyûc les chiens aux quatre yeux 
c'est-ü-dïriu nvac Je> lâche* sur tay ymi^ de V n»n. Criait h 
d^i|imlLOH orr^iiiairt, Lnrv.pfoü iutn-lumiL ritltsr n^êjnilojii |ur 

l'un riaa deux fut appelé « ta nnir »«. M. jjloümfïeld préfère 
attendra le duel iVVifrtfdN, ttomme piin r'dw, liUoratainÉiit ■ ta* deu> 
pères < , a veut dire, te père *1 La mûr* S'afra/dn ïi^iiilienui 
dum: : Sïbàlii et S’yAmJ,. Ki il préfère reconnaître diciE- lia qu.Lire 
■ la vue [Uii*=mtâ de étm mythique* et cétate*, quoiqn*: 

pTus tard daBP ta VèdA comme dans l'±\ve^a, on y ait recrnnpu r es- 
preïsiou dit certains chien* réel** - à quatre yeux •„ cdiLsiu rè* cummv 
étant partlcülièr^mpul ulîta- ou sacrâi 

|*otir nui pB.fi, U me pardi plus naturel dépasser de* thirni rèote et 
ter Teûtrm — un d'outre loin lie — au Eaîeil que d'admetiïo le conUîJÎre. 
ie croîs qu É uu ch tan a vtiulu due un chien — rUratdc devenir U limbe, 
M. tHoomliehl voit \& tduw tout au! renient. Imaginer qur les Hïmtant 
^ienï commencé par Ail ru titre dru* disent Mdmuuairtr pour te- iitardta 
lii i- «salta ffTE-j le soleil es la lune — rata êST aussi taule et naturel, 
dit- jL qu'il J'est pour une rivière de couler en t e montant Li wjniiierie 
ju&qn'jL s# ïûtthy? «„ 

Nathan ^ôpEjitio>i. 


Lucres (ïAuram — la traduction :< JAnci u Testamem 

2 VoL gtv îp^î fxvi t iî7l et p-ige&j, — tauranne, iveor^pm Bridél 

et O'. — Punît Flichbacbflr; ItHlü. 

Cè-A un excellent ouvrage de vulgRTitaiüm KlaulîliqtiR que \'u*n\ ■!■*■ 
publier M. L* r K.a^tEi^r. d nnun ne ±hli ri^iii^ ti ip le reroEnmtmitar ïr r i< 
aux liîchmrï de tells soit am filiales des chrétienne. soit 

on général 4 Lune eaux nu] s'intèretaenl aux doctEnianta idi^inux. 

Coîïime Fauteur Le déclare d j iss aa prilfae*. ü n’a -'urU *wi livre m 
puur le? ‘ipkLftllii@% ta** h^ir4Îaimta a m pcmr b^ p.^lfüi^ A ta:* r-tti- 
dfanlv en itakita^ir . il l a coaipu*»? pour ta çrrad public* :'i lin d« F'im- 
' |,r| r: r, ' :U1 lîah île ia critique taildkpjH, île ta aciünce de . An: j+ju Ti.^- 
lamapL, «t, en ce f iinaml 1 H b awiTijili unis ouir j ’min-miiii^U utile *1 
dmil noua lui tlevmw i-lm trèi rmo nnai^auï . 

Louvrage esl divisé ext atnfpflrtw précédées du préliminuirei» Igénê^ 
rahbN «nr ta jujet, taii^u s hdLnÆque A nrjm^jUTïtï, ikriiurt 1 héhrai* 
W ^1 suivît d^LkaUtïtii Jiibli^rapJiHtu^ -d d%Tide\ 



CT rouftïs n Attira 

Ptmitn parti, . hi L», ùu tr tonteum/ut. Rebroni quelques p aif1 u 
m^reesncü d»« aà\* «clinn, «Intij il non» ^ impuflEÎhli- Je dateur 
l’ (téqui, de rm-iue que pour le reste .le ibus-rsee, M us enlmï- 
«wraîï bermcffiijj irop loi». 

1W blou Une comprendre au le leur, qui nVtl pua . D ilié à la cri- 
tique biMlqu*. le au*}* de <,m.(**titm ,}n PentaHuqiip, JJ. Ciulier , 
«e la faonoff idée d'itérer b traduction d'an bnf- /niHjiifînt du 
***** He raiipn * *** indiquant en nurp b» (uufetges «lut Krt»gil« dont 
eelte -iiJrmofui! e*l formée Dw «ratière* d'imprimerie différent* per- 
Nieltenl do distinguer b* quaire drapgCQfle, 

V'j,»nl à ’ü ooropnrjliixi du l’entât eu que, il Gautier )■ ]»« Je Jnh- 
vate au u 1 uéde, I Mania le au '.Tir, I.. lVuN<rwmtimtj! au \tt* e i l.s 
document «ueriiotal au Pnr drï impies heiirnuwnieiit choisis 
de **W*» ,qis KSpUï** les dîmes, air , l’auteur montre 
■I une b-,un lumineuse, *« nwfe» ds citations bien djspouéiïi, !a campe* 
ii,iOTj «^pioenlulre des «eues biblique* : l'origine dire,** da sources 
J iin même récit ou d on rabn* truie téykjplif, et, en même fonips. 
I tuiDuimlioit irtitkiullr -le te* îpütcp* jur in rédacteur liiLEiquu, 
4|tpuwswnl Itis aelMtnmi. Ihim un rtiifcwi lr« pratiqua „t tD ^ 
mrieemenl Walih. >'autour foit b lép.irtitiou d» saurai ducs le Pen* 
tulfluque. 

Si,f,a>d " P""*- .rrtwirfc, pr-yuWs* rf,- t„ 

- Il »b-il di* livn« hiulftriqufts, M. GttÜer axial udojjlé Fwllr 
hih ottvmÿe-le* ilirl^mrm du fo Üible inas^uirdiqu^ U eût £lè prëfrrAbfo 
o outre mi*. de ruUÉcher Joatiè i»g fVsUièuque, puiAqu op j^è 
cumminmest aujourd'hui rte l'ilrtuteiiqtin. t buteur mont» dail 
Iuum tri» bieu I(UC le Jim do Igeuê eat le pro^o-ment du p ént a- 
fouqurr. 

llaus le livre des Jugea* M. Gautier estime awo ralsau .|ne le ümir.jiir. 
deliuliori est de Ju (dus fouit* *nlii[u,U' H . , eJl ^ too|e 
l'i-ovre d'un ptm le tu pu min, 

Ameufr f,nrhe lV iç<»ut* ,i„ n on ; /*, prupiéirj t f, /„ _ 

ri :-:.■ dea prophaiuM ftyày if (Htl, Vqfal dôu qoej , iri ire dumo* 
liqiiqno l'auteur les ran@e* tb tabbau noua m unira la posifiou priaa m 
il Gauher sur tt» prindpaliis. questions d’autlieniicdâ. 

Naluun, tîàü, <MS. 

Jérémie, tfoi. 

Sophcnie. Cffi- 
El absent, WS, ijt.H. 


Auiuï, 7 fifi, 
Osèi. : ai, 
fo*iie, 74t>. 
Mi-ljtV, “ 2 Ti, 


ggÿ nrvn: isi hhimoïxü ù'ks «elwtoss 


Effrliî#U 5@ï* 

ALiIish. Vf ebck. 

Emzmà Enast*, p*u avant SCjjL 
ÀggéÇp Sût b 
Zacharie, SOL 
Tm»iÈiiie Eme f t- sIMb. 


M*bchit- h 4IÛ, 

IfkBl, v« au Vf 4iêeK 
EkÏb S24^^ ■' ^ilü [v -r-1 •■ 
JariBij iv sifede, 

Sc-cn n d 7 nciiari é* 3Qtb 


/rwpY . fi.trfjr; ). t /frfiJr ntt *j - Kûuù sï^inItoiB 

CüirpHiB psVii i nijljo remplit lu eu fûiïfl ^Titnidnclioti au iViBÜur : “ «’üt 

nimplfit et Tnuniftitt cïOEÎknt 

Pour ta tanajHiuitiaü du livic dû* J hvi serbes, rauLüiir indique <J# pié- 

féfTOca !k ê** diicb Ijs tfate i-r Jub Scèl éire pbcéapife r«lK Quint 
■i p C&niiqne tlet iltnhqnsip G^sat un ntt rail dt diante nu pl Lu us du 
ui # f.iàéê, Lds Liunenbtiniifr rte sont pas de Jérémies il tout probable¬ 
ment ïirliiiffttrû quMrc auteurs difTérenî£. 

La qu'iirihn‘ m partir Irait* ditf q}'*jtr l ÿjjkés H des 
GêU# partie tit main* déVeLtippéa qui le- itiilrei, iWenr ïcjjv/ïvaiil 
I* ledeurA PmTajfrr de Si. T Âüfirir sur las Aporryph» de iMnirïan 
TesUünÉni. da»l nous imma rendu tomplfe dmis cette Diiiîs ta 

et drniîi ' - pcütïS, IduAeUr espece F/iif/oiYi- //ri <'-j«ou. -lu. 

fit H*t P CT n'ft üt. 

Çaunni oD. 1 * vnii, M. lîaUlTer i tràiïA \o Ptajet île I Intr^ducTi-iu .1 
|‘ Ancien l'enta meut lUm H latalitè; un peut meme dire qu'il Pu dpulsé, 
Ijftüi *èfl fliiPregft est cfttngikl. Nuits jjiiuvoua gauler qull connaît tou b 
b MbUtttfFupht* dp ** tuli* Htijel; uoui lism' vu k Pieuvre* pruhmi 
1er années qu'il -i mamtrèm h ce gmu\ travail, *i mtm patnegs lui 
rendra ici ce téunngua^e mérité. 

D#tis su préfaça l'auteur a trê* JuslflH*uiiï Huar brisé ^oiuvcr : i Jp 
u il pifU vM, dil-il, à produire une raivr* im£tu*fe< iSien an mü- 
Inirf. fal fhcndi^ n ^Dsm^iifrr ruh btleUr? rur |V-Ul acTiibl èç La 
acifiueFï mr la* qiseslfcün?. 4dh«tîum cri sur le^ blutions jrr^sRqtê» ^ 
M ÏJüutiüf t été fidèle au pru^r™me i|u É il Vwtuil Irar^ ; m^si ém ht- 
tfDdu^iiuu il i Ancien Tv-Uirumt paul^tb être, en tent» OiiilS-iar^ 
ïTIÏj» ^nti^ b» mains du gfiitJt }hiIiIîc 


Kd. 




\ ■N a 1 . î wçs rr rrnJt'TE^ flr.SDi^ 




tnN5T — Papgt Stephan I imd der ELeizsrtaui- 
streit — M»*€fiee, Kirclalttuii* JIH35L in-^ J di* T-ilO p-, 3 tu., 60 
' ^wid^un^rn :u* Vhmtlichrn Ltitr^iur^und iè^m^ÿ*rxrtnrht^ V, 
LW, *. ffêftj. 

L^uteur ^ïuiilif lï-jpuig pi tu- -le dix au! nüMtm'u 4c l'K^ü^ in le lmp 
ihH^|il£dEt vîiiT /-4IJI. -A -, f* K*ith m rftir-.f . ti-Hïî ( , r ■? , 

«frïArA^ lïtflis, itte.]* Lî recueil t!i nû ligure uni pré^Bnl 

Iravail a îiotimmtut publié ute lui à L tin 4>i IDOS TL IC i o.H ( Ji-?[V 
Ot' Kïtz2rtmfm\t}*i*ÿynh*\l A-rrA* nrt.-A 

f yr> J imt| qui rti'iraU. pfr?ij:iil*U. tlcne prtmsQiranjrut h - frie ne ses 
recbtirdîfii sur II qwwtion 4e h validité du baptême comteira par tes 
Ijfcré I i rjiifSE Hij i rl* siècle. Ma is 4 ■ ?: L'a o i &uï v.mte -e* conclu p i uns ^ alu u t 

par M Iduu Ndke f Ai- fèrnti** .i,,,, i/fr À ( i^hr f - 
jKHtrfi”H= f ijTjînitrîA irnii rfer p p* n ctjjrri n m i r h r « Schnfim -td (Yçpp» 

/irtttMFW uni libfr dt En reprriinm lut p\umt pou? «a 

ü^foDilre* M- Erual lu pur lu mâine n amsion p Êmitrik à en crili>pi^ Ift 
affirma Uni!< du ilêlmil ftrrihsvètftut 4« GaWnrMrj, F-iiuum, OffirIan m Air 
fifr, hit iimrt. fm mi rh Lmàt^ f 1807 oï do M Manu team, ffjjVmrr 
iiiiSrwTi rfr //l/m/tir irArflifwiu* i. It. C*tel donc unt s*rtè dipoletrï* 
qull uoil* liïTrr*, Fit uftii ÆtfiiFmuàul une apologie du -wa gniw fc iuak 
pfcw Wffl ■— ipmi;|ïi W. buaucntiji do difci retirai tî ih pqtl^r* 
un* afttaloprirt -te I Écrire et de fa pppiniié, Car, jnnir lui, tu papmir* f-sfîte 
dans foula m mnlurHé 4ès IMpûque de (ijpqeu. ei b jïrtktënupjilum de 
mniatènir mLacLe k primant]- ptttükik au uiilku d«e «fosi eiltt wek- 
ÿjjjfiïcjiie qg r il é*oipie, ï n n i ^ ir p -eaiildriu^nt -nr nm a^rmia^lâlÏDTi 
pi^qtmccil.xl piû-tepréL-p.lr. n U f-er^na îmj.-.rVirditéipi'ii rwhftrtibe 
à coup èûr etù hquetle il nHnsf nd r»iI-» fral'a ce vqïk saus câlin orrifcfe- 
dopmaliipw qu'il ÈaiL il'ailIaui> vgiUtf toc ^rirndo tuibfiehh Mnt> 
auil|£r’é ceito oaik 1 ** «ntl Ibr* bJlotUHBon^ de le dire, un 

outrât? <•* ^ irn^M tfclle -"i -wreTO, mèthnle d immslïj-âïitra, hicn 
qu'nn peu pAdanïa i?| Eati3luanu T fü! mi ntTEiü dç 1 " h ss( ur!Of?rapb i it 
nrluciln. 

D'nitlBiire U u'cfiuije oim In queatUn ici, C*r, d‘ime jjtrt, il . d«ijA 
ri‘jK4idii Ji.M. Ncïlft, aa sujof «ïti Initt 1 -If/. r ^nJTtnîti«ff(.floa»t<i &’ifurbr. 
f. Ami /'Acfll,, mî\ ü. p, 8“4; (i'jmlre pari* il rtssnif à jiIhe lard 
bk discussion pur ifilftrRnte pomts seooAditirft*, fl|i4sjn!KmFftt pwi' l<* 




m 


RKVrE Ci 3 TM^TOIIIE FifiB flEUGTÔSS 


/.rft- k , à pr i i -. 1 - diiqiiçl il t Mifp) * iillaquea da 

M A. Btitil, k* . ï'tiirfiti Sitfthri' t.tnt£ {htÉlim, p. t-ftl. [Jaui* l’ffllfilgï 
qui nous ni^iîjHf piéseuleuienl. il Imite te-, su jnestioGfl mï* 
TAtll«S : 

l lklalliluik du pape F.Umri* ! vivi-%L< de 1 a querelle ImfJÜüinale 
eu Afrique* jusqu'au 9* synode de f jirtlmse s c’esil-i-diivr jusqu'au mrin- 
letnpp do 11 ^ofpt .'les Êfuirez 7f #t 73 de 5v *!iypriem M Ernst 
d'accord rjvee M. Xellîe pour reûônmltre rûiipme de la querellé mins k 
Cnil jUJf. Lü r-¥iV|i>o- de Xutnidk avitji timlntude do lehiiptiswr les 
Hérétiques ccmif-rfu tour* erillt^iife* de M.turiUni- qni u'^viienî F r«- 
celle Habitude, ctinsn Itèrent fjtpneD pimr savoir uu-'M- rond ni ta tesur 
:■ -‘ei peut-être même. coin me le fironnHaË! iïé[iV M. Ituikl 

■ J r7-'- , !i,i| i !*"-• 1' ïSU'u k'i-roijuje 1 Lut-il -i-n Sun iil. . s mêu 

vipyariï les attikrrnP Xi^dieri rrh-ipliier te* caihnlique-' qui se joi- 
EiHiknï mi el m amipiûiit d'être cmuon dtt§ ivec tes Eferétupi^. 
eflU i mil Jte ni leur pratique de rehapliier, Quoi qu il en poÜ, fk prie» «d 
h- [ ! wbdcLe ik l 'anhp,:ÿ imui kclan- nul (e H.iplémr itf* hérétique? 
£■ i|[«inésivi» do i aile décision t. ÊiionmaT. célqi-ci lu rejeta 3 ^ trvn- 
<Î*HI vur rnsâpé Irüditkmnol k S'Église de Home et considérant qus J r flc- 
Uqïi du Sacrement no dépend ait pri? ilo L personne qui l + a d rnlûïflt r x r+- r| t 
cm le rei^tlenU mais îh *U -m vmlimr^H hii-rnikir». l r <* rntraac^dii pupe 
n^iiren? smniiM-fk!, d non* irdaiiias là * nom eu* -, per ta de l'une V.çUw 
Tnéponute qui dècïdnj llttfr MéfiaitSf T risqimiionantfii aeulâmeâl dinæip1i« 
mlm$ mai* même dopnatlquos, sans SQDjfet un Lntlatil i «DQH|lti<r 
piAlablwnstit IVvêrfiifl de n^rne. ÿiits -*| Uni tort. \ uuirtimi nislnqtüékr 
it~ *uù ‘pp-ilion, Un tou h gravite de ta queatinu no point «to vus difs 
|p4ragal|«» pcuiliflçaJes. ni l v iiri comprend 1- moi de M. Ct nsL ijnl dépln» 
friTile sa itîaladiqiie potir siuv^ardtr l iUmiiou J uq» suprtfniiüii 
rumsine. 

- Ètfc-JIIHC. et lit 1*1 Ère de i^prïen à Jiihamu. CoEto 7:: Êpiir^ de 
fivprkn niedtikiEuie un pamphfél diHjè contra lui M. tfdi*, apr^ 
iMTflirrnufp d inlne i hislorïens iudépsUilflùli. Eiintiduf^ Eliatm eumme 
I otitour de ce traiiê, M. Ernâl T pour les miwua mfflltottafe* 

* ^ coinbuiu 'j • fle ,:i|ùnmii pr i1<- JiYrrineïit^ spèrïsuî( d^nl 

.iiiirim ne lemïjti- d^cisÜ U mêipü p^DÜlk de le voir =* dél.aUte, 
f-tuprisoimè ûahb :.)n anacbeonmme ijiiï ciiiifoml ^n. ,„.. r [ p pr^ni^Tt 
ttcluel de la pipfiisiè avec calui que t évOqued* Runnf i pu *™ir nU^] 
il ^ii jn*.pa raÿtt^urif^ïlrtnim p ^7 IVfot, produit sujourd'lim pr 
une iMilk [’milMicaie a\w relui qu'aurait dd produire Pjirrlif mi?utknn.* 


.VTALT5i% ET nnUnï3 Ptfflfejft 3ï( 

par 1 il Lu ji- d el pi^qn’A lu tin ij.k HEP i il Ijiulie d'eipSicpifir la oond tiiiâ 
d KiÎEfnik- | :n ae- dfiwin d- du 1 ! de r£**liv!. 

'S. E 1 . tienne et le mHltëUif *omüla ihrppôjïünik H %'apil de c&lu* du 
t ^ptGnibreSÜfî* que. selon l + aVÎ5 de- la plupart ifü btri&rmii» 
cüUTiiqtui pour tpî-sïsUT aut pr-'l^iis i - iïi- tif rêiï^tiB fl F. [tome, el Ijiii 
ètjliiiniLi d'iiïifc* nnifri j f' éditante qu'au tlv linile l'îadûpeadiiiu» dte 
Égifec^ èioft iwfTre vi'fnpkita* afll fini prouvé qnr ceii^ apsvafihtËa me* 
si&ÿea. qn iprtrs 3,i pciLlkitiun ils Yëàk iïl'JlmAn& iûtodfiwmUe rEDQm'd- 
k tu eut du .hüpt^ruE! * ftfforre -tadÉnjnntrtr leritulnireeltielain! 

vnir qut le mande n^éiatlvnlbmeiti ilîri^imite (Lame, kftppdtm^ qint 
lurrru h. j ? ki* lu riens indâprn lient’, un *eul HifuTny ratfeoriqpieinfmi que 
le tyofiUi fipl *uLürî&«r an dV-Crut ti'Ftifrnat: êj'ésI M.0. Hitachi, f'i'/Pfiwo 
imi Kii'iu'ïÿ gt uW J*** IV^muFj-/ -/-‘T , p r 115. IMw Jii ^V- 

trA^A^rirrrthrAr ■!/ /.sïfrjfuf [II* L -L 1WI, p. 351» , llircmel miunlisnl 
par cinh-fî av<?€ énergie le point de vue que M. Ërrtëi .ilforl* d'appeler 
h iUi Itannai ft ^1111nFir Les niqL'uinfinie «lé ce 1«muei *nnt 4ï même 
iuLuf-. qui* «Un* !« dbapHre : pivrr Jent* L'hP» n-j lus rfem mitose pa= 
que li' ipridttm fi île? Cïpriett pnUrr-iH Rapplique à l^véque de 

Iln-rria Nulle part, s'ecrie-t-ii üvéc une candeur admrrrU* j p. Jô 
nul Fa pari dam lee.icb: de ce cou oi ta. fl n'caï queetlnn du pipe et dei& 
ddd^tun qui «'fjp r«b%-Biirf * A si rt* 1 * il p, 4t>ï qnr -t le 

concile i?üti rusait iléjii le dêr-fet H'Êfirnnr, on nr J*rfimii1 appliquer 
qu'à domîer les fameuses pardes du <;jprîen : \ry\w qmiqwEfm 
ii i n I mn j ejjti'jupitin iç f^iirjfH'T'uîii con^i Juif «fut t y failli i rü fiuiont m£ 
U'^urHifj tW/rpur *hff* ffrfj-j'f. eUr, niant FnatlriD- 

nu- da décret* il Jlnîi par hv appliquer ü Cypriun Ini^inéipftqitl von- 
dnir sa iuütifler finir tli .io ^tctutatbn d'ambitlnfi, rl'nnLAtsioBnl el de 
vanité que ldi luLre^se le dr v-i'Au^fjrîijftbk ViiiJj un eiSEiipIu de 

jin-ublilU^ 'W fli-pmüMik drr M. Ernst, 

1 Le* Kîaurw Iraitetnctït» ipur Ëiieirtit? à une AéfpMkm 
ftfncaine, — Kirmilieiï, fth’+Hinii de ^ésarêe et métrflpolfl&in dn CrpfA- 
ilocv'. rjcnnln düna Ha Ifllin a Cyprieü qifÈtienhe refusa d- voir itos 
«kéqiii's ifrkftin-. délngiu^ A B^mn B * \ rJ>.ace ïlj à fou# les dif^iirn* de 
leur rnfusMr n- n ^Tikmeni la pais el U cnmmjUtL^n, mtins *-ir- i> 1 p hw- 
pitatu#) «t le rouvert. M. EmitnsEimine luneftamaOi « quel inuuiffût êo 
fis il a p fj produire et qsieh mollf neuvenl jiunifî^r 1 1 cfltiduile 

M'ÊUeimn; W affirme i|ue Cyprian n^ ^oauiœlt pi* eoeun- t’anriüril 
hit . m dtllïr^tiàft, quand il écrivit u lalire l i^mipès 

iHiVjue de Sabrala üîi TripcitiUifie. Mrrs ne wml là «jne der 
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rien. 

5. Éficann et les anabajtffete&i d'Àiah Mineuse. — L«* d'nriunl 
pailaiMieDt te point lie Y»n île Cyprien for U vaiidiU du Jiafttfmn béré- 
lii|iip ei fuient www lui l'objet de* rvûkns d'Él tenue. Celui-ri a-l-il 
réalbmeni exculimmnié wstuhersairee n« } iien Pn M _j( BiU) j emw[ 
fn(înncé= ,■ Telle est la unes lion, hïsm oiseuse sans doute. «ir [«qtirib 
Mîtl. Ernst et Neike se dupuîenl D’itprf* b premier, tl n’y «mit o 
que iiienate, adressée imu JI animent à l'Afrique #>l IVirieut Ajoutons 
qn>ieii M «, Il Nelke s pour lui !W (l'Hamatt ( VAronnLÿ^ 

-il iïÂrittt Ltirrntur, 11, ît, p, ItKl), tl qtis. telle luis gui?i,ce ne peinent 

* ,,r f lle ! ,art flt T» '*«* «ippaajibn* plu* uMïrni pliluaihlÉrt. 

Mais il parait que le*J saje ..-I -i «Impie tu Jyfn,. ,T/Whm- est bien iiff,_ 
nie i 9uiii«. f&ral donnée b condition thi problème. sa diftn tarin» 
peut mener iju'A de» hkam» de mots et i des rirUUr'et philologiques 
* Uf lfcl lambeau* de taitea qui «oui nos «fuI* garant El, .1.. 

luil, 1 esitosd de M firust n'est guère autre dmait. 

fi. Ricnne s-l-ü ordonné le hupième uu nom KttldeJésu# .ymn ]*fWr- 
nuile irtiiiLnreï En d'autres termes, son la me ira décret admet-il (oui 
lu ('têtue hérétique ou utilement Mû qui est fidnunratr. dans les 
briiiu^ U>psiix? La première alternotrte a é|»r débitrlu«i mu» «etjfoiurat 
par tlri rlublugieu» prolnsfonts, n»a»e même pur Benoit JCH, miore 
simple cardinal ivora llCJMl «1 par I» galHams U„ (|ft} , t J* p in 

M. Ernst continue «ou rôla d- riampiun de l’arthmlnxis papale, en 
* eRbrçanl d» djwtilper Etienne ni, en même temps, l'a (Heur du }»,■ 
r>6aprà«wfb, luxiiaê de la même Mirait par Tilbmool dan* Abw-irv» 
i |iü!;, Frcbtnip rfnn* f/«rr èrifi> Citfmam «I dartre*, Déjà dans son 
tirre de UPOl. H- Er»l rroya.it ^rair Miltiiiivt-tumil prmrrê que I. jpikn 
ne parle jamais d'admrsairr» validant un WWrotr non frbilnto. ]U« 

N. Xellte ayiiui n:édi!è i'afii/niiUMin de la h'tutuup d'Ê'ieniiH. M Krtint 
milreprend >b In riluttr de nouveau pur lies ditfingw. qui reptrinnUfil 
nos dâpenne de subtilité aimii scmU»Iii|iis i|ü'inutile. 

* — W l'-nift* ildfeod nnr iI.ésss a prion, maie il la détail 

avec uuo léslle fniiiinr- ,-| fmr* innmlraiulibrompéimte. IJ (»»rù|rt..n 
tmjet et Ion ne pourra pim. ^ticr du S, Cjrrum fftna tenir rrnnpte de 
m ^"^•Sanrtïteest cLdr d'mltar*. il lui,jour, pot, «ireni 

advsrNiuj'es. et jansoi -s WOpIwau de dialecticien et d'.vocal jui 
lertrulne Hnr^ de» Hmi( e@ do la Mnno foi. U contrat* ibor. 
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h ami ^rand ATjmUçt-, avec de ^«mpsgrnDii^ iPArmes 1 

TfL, SflIlLilîLL, 


L lu KomL. — L évolution et le développement du mer 
veilleur dans les légendes de saint Antqîne de 
Padoue la?-* MIL MI II, XIV d&Optucyt t'H!i4 uC AijIw '>jw-, 

— Pam. FucliLacbtî 1 , 1 lNlO p I rzd. ft 1É de 

M. de Jvt«vv!i! |iii ■ dv-jü iipporli- mu. - nuit' cfhlflloïn? Frincmcniae 
iT^ppRjj'Labiée* -Mi]îr } b ij liotüi et nriln m m pm i nno trf^ flclfinlîÛiJTloi^htîotk 
situ ikjCUiHitfnlfi primitif* sur la vu- de miïbI Àntoimî dr Paücrt». iripétt* 
incii]|n guri-ç:; dfir'iimenK ihna un opnbriilCile ta jwhle oo Italien Fisrb- 
bath^r, qitÉfepw^nnjts d£3 fnfihnda? de L'hijjiftgrRpkïft crilîi|in- 
irtuf<||i Pu - e qui re^ir i- ! iLjpfîtiritè île etr~ niSÜiw-M.?* M >e i se 
i ,ttadie iiaüdemenS »t ;M ,dv«k> M, i" r f *ii iwuî utenriroe ^nJLe 

do le îtii repfndaer Lr*n>qnr» par ail tan, il fui arrive d ^lirorer -ii» 
point de dodrîne, îi leu tendance? tnM prè? nf parenlita 

cpllrt .lu P. Delflliif#, ut Ici encor* non* ne flan rions trop le louer. Les 
Z-f/i .hirj 4 u yifÿmpkifW'*9 s du Pft&tanl ItaJtaiUste mni un de 
liTïEffl qui appofteoi â loua, dan» ta élude- d'hîtimr^ ïv%iett** un 
réconfort pweir-uy t X U «p rare * ! suite le nwnri il* le» 

science M^taiirpifia. dans îmir compta* riche? £4 lr môtiioJag, pour une 
ttrhvt thm guidée «HileifienL pir tu üi uci do lu vérité cl lient le lAÉLÜtlt 
est ti>ujouna exprimé itéû nue ta> mta-aiu réticent» emirnt* sxO« déJi. 
Eu i^rirrl % la renrt^tahitique 4 m ion mUfar, o- pent-on dire 

iim lu [tïfH du P Lhdutnivrt i-*i Lien un livre du nuire tüin |n§ el qui fiil 

honneur noire tauifi*'' 

Riwunalpoti^ uni larder r|qt l'in 11 ■ tune» Ar ce* mhllr^i u + a^tir^il 
en rien l‘jmkulivrt critiipm ik M de H- ü u inlerprele ]ymuu te itwu- 
uiuhï lüpiij^ruphiqLie tel n un jircMit-lû nniforrfiG ni n;i Jun.il. M liuy ou 
luMimit lui nîjim r :lief de niuüipli^r lui aaf^uiitf ; mraaluf*îieüiï*i, 

Ei S-îi JüiiT^mi*ïti itTèmi tur l'usnrre da M Monc^iux lp, fxj icrAlt îüëfoïu 
mûUtè.MïîÉ cflla g n f?mi irait lui retourner fer tapraniw «jn il fim an bu fi ni 
nibcrlïffluî v\ dWwtiir ^Eintprouvir. La phm#i' qri , il si■ 4o lurpn 
Ii r.’iuLauni tu, îjii. Cj rtl i pir un^ & *'*$* FiujIf d p »qpM^Hm »milli?fl1) 

L fc ,i P Ünliibif* : (U-« n.ï^i^jrFTi^trpfir | ml. in- U 1 . Bwfllka. 

2* ^4.^ HmiH'ti, iîlfïn, 




«ei'ei oe L'msTfua* tu* imt.imm* 


rm 

ri i.itâria lirai fou. implillcitinrr, il gp5i nation, hiloralion, inuiBrnigTatiau 
etc,, ut par h île ni?t|iie:r 'te donner (murs, par pure analyse auLftnüfJijitn. 
» une nouvelleÿtnp Jm fit;lires de i b-:!crique peine pliinuliJrt que u- 
Iiûjib du l’écule. Niitif idtnrlbm afilutitîerv que ceTîtiins Iniilfl lê^eii* 
djii—■. tiennent <1 om-inctni!* -t ranger .soi;5 dt’j rubriijüfis çj[-■ i■ i - c s ; ne 
et- t.tnnhre un ni leg cm»/nr»;iir ; :ï, n.i:nbi-eujçw il.irts In^ie il es ai lit» d*uii 
wdreqiii eomptipamii en* éorfrains UpiijaM un BMfcêkmy AU™. 
Letail «rau^élU]u0 du mine A détermine *.niant le récit du lait T ofll : 
>tii) A'iii-iin- ; r-v liant . H (lin - . Iëtûui ije^nurlilt-iii- . le mtr-; Ll , |, N 
t.ul =•* ri'T.(.tireJ 0 r en ;a £«vem |e miracle de I.» PeutrcW. 
-V/unt««.¥irt«(, ytinnndmwlim ühcMu apoifu/fo ut dw PmtKM/rt 
..tmnfiewih rtfJtpii, fatgnit (inymim ijum* ,, ([leKrrral, p. ü3£;, Mau 
nti ■* Ferrai! iliuger twikniir t'in-.tntlilnliié .jeu autre* former 
A tlire vrai, lorsqu en formulant la lecture de seuiglêi i^s.int ««sdi, non- 
l4i * 0I “ *' ««mnie .les eïemplM donnés par AJ. de Kernl, il nfcnotu 
apj«nit i«s nue Iwainsoup de «m disikiilimtv pefrîvfom -nHikiueat. ll 
va Miis iüre .|utt nom n« p.irlriih ici que du - miracle * non dft tout 
ï,itl lEjqi<furaj,hi(tii^ I.(v. tulle 4 éd« lesqiiolh n "en tre aucun êfoitii ut île 
*" r,tttI J*"*' P*»ï» V K wrtdliisenl Ou di lï/tfàuilen 1 .^mine lei a utre. 
*<utB hiatnnqnes. — main ll ne nom àeitllile pua \ avuir pur la forma* 

ti°u du merveiUein jdm de deux nu Irma mode* fort cimplus, « ^ itl 
cutioplioiî RiÀlii'Mlii lit la vninlelé qui jw ci'iimiiinift. 

Le Saint. an moyen lige. est essentiel fonienl un tout 

miracle, par essence. «upposn donr une altânuUjwsl m jq^mênt de 
Ineii, Ceci 1*cimire-rèfontie, e’èal ï'iiütfiuiivgi» Je- jésuite* quii uii rj , 
dut! dan- l‘%liw> U «ndifiinliun pour vertus passiros, jwiir 
corn,tant, pour sdenue iMptoguiti* nnq diréetoiiieni '.-niplojée fo f .„| lW 
nuque, a ta conversion dns înlJili'ilea eu des Léforodoïei. Elle diminua 

tactomenllirnuriiLrtde» raimrt* - itgfe ( .rie flanmir^ifoo, ftpr h m 

“ ™ Faci U I * r 11 «II* 'leur la vi» avait été font onlière un, miracle 

I «I la «iÜqofiLtdlaiidtsteoontRÎma jinpilf&f^iiai^à luodilittf daee 
f *'" an (HifaeJiqite do lu «inlrtié. M ils, pmir lu foi médt ‘. 

vafo. Eesaint, lorsqu'il «>«) pli^ un martyr, m hém et clu&ut de 
J€tes m <1,, « 11 » 1 - U mowm-àgena |hik 'iiunriL^ |, w 

Hqura qtli u'tiql «té que des m^üqne*. Lh Vïolûrina r«!rnt i^narés’de 
la 1-wile. Le mTaHqu» b'iaiim dans Ju «Imre .jne île j ow J, j a - [(ï 
mariyr ou prophrfo ou Üiaumalmvr - il quelque manière. Lea 
» plus mat^rlell•» Ur ccmviilmnl pu» pour re«K qui PU *enl. itmiv* u 0 
ilrntt inwomubh a ln Leatinralmo (Mpuialw. Si erüwda» qu'il ^ 


fttuisiu» rr iwn hiuim!* 1TG 

fit même ai son illnmiruttifru u aid>r à trt victoire iffl In foi el amené <fun 
cuiiv«ntiQ.na P nu uiindique poul. ajir-. Bi nu sunc.a=î mjJtneiiiiiiiÊ'. rentrer 

clan* r.tnunywal il? h Jouir piru.-u* LV ‘'tbiiLC liii-inruir. p.. 1-- 

■ t'kreft du Lhi-eît * w^idÈDlm., pour lü. héros île L'vrrénzitïimie àax 
ïî* Ai s.ir ïn'-dos, nu luHIt pa* ~i pMirmuirni uo ran^ do &ariat^ laçler- 
VH Iib cocïïpB ^ ini'iii lJMi . Jeun Ijij’iIJcrPi t un i ! nu lîoLir.rt d'ArliriwL ^ IL - 
i|udipie> ticiirm pantelant |ufli'rrtL = i - i i d^ mas .'hur^iw qui f +*iplkr*ril ■< 

pmdt !■ - lur^* du rEuiïîfir: qrpi--3*iH!‘:- '■ irhlimr- 

d'erdros un encore rjudqiiEfl p.-i^onnaEefl,. enfume l'anuite ScU&s^Jin 
ife I lèves. doiil le r.'imuttfnicül [i.'miJ celle üitmc 4ïce^L^ t 
si ira €fiHCfMequt ti bien re^prtl «h* la huile §d miléri.iüfte m 
piété* 

] ,e nurrnde fini leanut, car il j rmrve ie bnrfl". ï<& mincie est ■ iü'j- 
quW urïuliu* cî# miotitum - ut Püal uni vous tic luus. mOiiie lies fidélisa, 
i 'Mvr crJmt ifni'iLi L* rddl pnuuih amvrm *m prend 

il'uue nié didrfftfiuhutr .!-< tuntf ^-tihHrqun ou il * tout i mention édi- 
linatu, pm\ i;:'- p- 1-3 lïællfw l'ucttf]! pjür ce|t« p.w ilueJTtrtU, 

tfépdndrm pautèlre mottauHînl. mi ^tu de l^sprî] jiopuLiirt^ b vt loin* 
du *eiul iiutuj uui JW» Il **i dt- iog!eè*idfl^y que lu J^ynd- fie 

déTaUi[iptirn daiiitca sutit ! ^h|ue : 1 rs Inub dollar*? .-i nrtfUfï- '*r» raÏ jM 
1 1 ! p jii/JiJ «Afnul concerté* — et pflrfou juvi+utés — à iVictusiou dea 
lirti cul [initia üiumiüica. des 4 têt»JI e de wéÆtà )on rtiftlifer* D vsi des 
J4#4md*-»’k *3inb quint* v jmprlëgLiiti'uii nwuLr? d'A^k* irûaresircinL : 
M 0 rieh*y«dl 4 ! Mk ib iWif.uil qui tu? vieil E nu ruaiute que pitu cnn- 
wtir pi renié; ici b- e*u/îif au sens U- jiIoü 1ms<? du terme — son 
=sus jirujiTtiueul rluHcmCjUe) m n duit â *& ]ilua idnsfile çipnsïiuD, lie 

môme ce qut T djji. un a «rljre, iulèfÉ^^ IMiA^L^-rJupEj.e et odie onùi- 
%ervifr numQW il.onl lr P l' Mi-Hap dln d^ tfxtmpîes di cutieui pt 
fii pnihaiü^ c<^ u r a?t pnj& l.i ^rfiiTrcipti? ^dirtaule du maityf. c'est le 
lrûnnpLuL la ^cbir* iur ses lourméuteurEi, 

Etes eouüil qui -J'ai[Luun pijrLe eu Jui a Leii'ihV) «u jx ^c > f haIuM- 
Icciinttt a il'a.l ijiliti^iL dru DI ni P) ut*, uidme d h imo ni récite Tie mlerutf Te? 
ilêtîlfî* r.nntp&flidrPTis d une llmlnv r[lni + muicue K Uîje UJJlEc Hl jirécLte de 

1 ai l les frtitBal l ubsertiiliLjü tüLihv* êfurs dîne lai* pnjmitr* - jam * fr- 
|srè 5 nntéi w lu *£n* luédlf-vftbs, quu, i^ur un pm, ren .nln^u^îl lu 
furtrt* UlMiralt! ixumutf la terme Cikraniredu pfaoèmw loipügrftpïiïrpfé- 
Tdwte dnlruviie, ipale t-uil* deviez un drâme dififmiH uù detiï 
actenra üpjâiteii.Lrri uiil.iurinislija. 4 iû tl y ü un v .miqunur ul uu vu mai, 

| r « vftipiqueur ait fi^EireKkii^id le a|dL M iH* Kei tuli tdeiî n -k h 
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diflèmncft ijui sépare feu [revue ns ssunt Antoine ,1e l’jJjjue *1 iTEro- 
UtaA da Rütiumo l(JI#^li , ïlleÉ*| tiooflli if iLju> ■., Isgriidf //«iljttir,, de 
-■7 tju ell, lui «Un* la plaln réalité U -pinl venu .l’Asiist a i'Atlnu- pvirr 
'kumnikf iu tyran île Viiroi» la mus en fiLerl,* iîe prison mors ÿtieltosi 
fti« nçu par lui as/sc une iuÜitKrpnce p„lie et sa dewnmlë rvsia Or nul 
ertei La légende InuisJnnue cehe uü^tu* t?q d ri tus- : le •- ,i, va ir.iuver 
le tyran, [■' duree -t'imes r nu Utoquiiniw, .tiusawcp do la «.stre 
•Uviiie et i.ïzfiliiirt, é devenu, suintement ai nireçuImisern anI, ibu 
comme nn agneau »,ve pn'^iarite aux pied» t l ~ Antoine avec nue |u,.!'uü,to 
humilité et im F W«ü pardon U —n. mmi ùJ f âlJ . quela Je-uruW .ut,- 
piété,J i«u ,<*î«e—• à sr- îi'IiiIlmüj. i »,» k<>mui£i d'arme* tp.< . ■■iftunm» 
(jn il n ail t a- tait uinFj;'fer<•(mnine .înilncittti, Eziriinbrépondqu* il 
,i «u des édn ii s sortir rlsa vaut dit va m tel l'enfer etontr'rn, vu i p. 

l J «r la s'expliqua colle simplttii.it ion utt pJulut i-du. cotiveiiij.il.'ti dit 
IdUH Itd étnniëul*. I.r-eudimes autour du Uîle e^rilirl^ crito draina I»h> 
liuli t|in up laiv: - -' Mili* riter i |u. • i- imoür: «j I itvl j. t: I «a , n n toganiTm u — 
«mlnir* — siyue. commit dans la légende de tu jaune Ullir, rmluiUM, 
ipns «ami Antoine déUtco delà puniivrie et de l'épU^i =i.., le bit i ( uJ t 
diiiiE la réalité, n pu ÈdUaufrç vnr p)oofi J sirF mol* au plusieurs annèi s-, 
e «s reswie. detjtu! même instantané, per eslhétuimt mit 

|M.r nécÉütiiéJ flrarnaUfiue, 


M ■'n lia lier nu luit diins Etovofiitiaii îles légendes uni i.u tu tante ,,[j. 
minattDn des ÔîàmttUn réels, lucim, pârwniidj * et, pra|PHem*iai 
une i mtoMUBcegtwn ,J*. ttmuBb apoirçéliqurt, munira. myf%teâ 
iijylliiifiie», HtffiaiaDl, -d même iistêraires 1 », Ko* atlnbuarian 
«otualu» reUminalmn dtvs toits beau*, personnel», m omùlont «mie 

ouci |jnili,iiilf:ie<3iil i Düij iritj n n [, uiiinifisats du*i lis légendaires, rtvsup 
primer « l» fois les toutour» de U rfciit*, le» mpedimnta muhinfe w 
****** te» l'btfllinn- «acta le déseloppeinenl ^ 1uU , _ 

et mm les el»pe» psychologique* le* dnune» qui a’,*. , [U , tu *. leM . 
pour eeiH théâtre I Ime d'un iainl eu d un converti, y ItoMme t|t< 
la tnuiÉ tonna lion npfiiâé F r le l»vai| ti^jngnfihiipe dans U l^tvd, 
du làpraui de sainto d* Hongrie. La aaiub tf4Ül ,J mbr 

daim to lu eunjogal, pourre petit léproint que per-, , ill( , lir ^nhii 
pipi r.nsner. U di«, irrité, oi'riultd la couverture .Lu lit, % roRU , yg 
TJiiorry d Appoldia, fwtr ipr.mil /^ur mtmottu prutfij/u ocutoi c-t 
au Leu du lépreux, il vit ta figure de Jésus.Liiriit crucùiti étendu 

JM* rentutimjr, a pnjpp. fc f< * m , k hiu,^., lc i, 

I j o ml Mac,*) PtrutiBs, JÜU5), p . 3 
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d.ui4 ^im Vil L» hà^ju^-ï .1 jLbrv üju Ltrnfii mil rcultirïalife: le minci* : 

’ï la pl «<■- oii It p«uvr* ml dormi, repolit nu "nni ^tLna: $*ji 

«UnJ B le$ bm? ètautfif»* O raq<k rte iniTad do U fepindii noua appi* 

11131, ctlLlfr LU II! I i I r I : I LE Llîï JiGU phln CU mplrlM, IÜ4t^ ivfj -•* 'isH-.'lUtf 
un piw-'s « itbfijiqutî H datü- l- ■ .-.te uiUiiuen- lunm* fciriyîfitUfc 1 -.fr- 

tJH rlnpitr. piwinmii lie h ' niiv b^âcisïiaiiïj tenu d Arke, du vivant de 
4Jïd François* le saint biEii qu on HaEie n ce inofuem* Apparût * vu 
,1: - tnîTiM ifiii dè^ml iIejjjt riÉ^oiiihfe- — julr^Cniivi nml ennUe 
F^jif-rrto juir Je mil dtt 1 Appjirïliun. La Icgeudu ponttfrieurt rtilrni 
crl.i i cîe- £utfl Miner*. ' . U | nuiitei telle disiiil : rridit i octifu 

tfrrpntriï ùrtiuuk ftuncanumin uni mbiht'AÉum^., bmïdiemfrtu ftq* 
f j j 3 h ris. _\Joi_- Li vayiw iiifcUiiAiiitrliLiii *bl{ traimbtiBétt «n imih jsrefrnibï .îbus 
te pLHunefrvn^U du tv* *Ertde en approiiTOnl îo serinüii *ainl An- 
UiûiDë, — psi^ fui dm\m (n hODeiikÜon*.. — chumn U* in r : eo iyt 
Hose certaine. ■ Le mmide prend liane h:, hi putiês prt'brtJU*. ~îïirm,v 
Il.c. lu j - h j - ijunérate* •nvin* oidiiK. OÜtr dîtâiL du Kl Tum^tur 
* Gftllv gtorteu -tt p^rte quitte mnmk-ste an «inhfiH lu rj« reliée 

ifr Hnlcrteiu de Jâmu-QinÈï jaUr par M , Idy, i'èpi M^i/ic .fri .S/imf *, 
P Lfe sainte injiulf^Eirnt o ;il &« produit Lmjuun dan- k Ira^iU 
lié iâ lü^ea.u- un mouvement d-*^wiiti/j./ri *r*s luirqure* 

hiri.)ii± Aiisiii prutè* s- tM»r un ûtel «te r$rte teutonce dia» un 
pbèfliu^n vifiurfè par d^ Karvaj et dont û dûimfi uiii? eiplioatirui 
qui «entbte (ilayaibln : Üjrlljâamy de Piar i à Ja ÜU du i 1 ^«ïk, 
racüute i un ir |îf- r i/i!xi/irw dMifhmï^ d .- /^rffùr^ -m attlAl! lruu\e 

lt .T fiurd'un àvsrn. mari rfefïounm^ f5i* 1 pftüol au milieu >k ! oi Un 
sfrnmn iinonymâ du m" aliscle* une légende de lu m^nw dp^rpif*. 

h j eUEiil Mm d« dariner qu'l raccasüiti du tréjHU il’au riche uMmrr* 
J 'flp^fcre ir^_urJwtiiti dût pranmicer *^uelqusi parote qaeÉqm» 

lomknymaie ipoâlrx^plLe t qui se sera ijrave^f 'lartfl les enuvanir^ (errifits 
de b foiiie el que; jjIuü tard. suivant procédé unittoirnA (le lé^eudi; 
mm brulaltra^Ql luat^rialiaëe ■ p. 935). LVïiH>^ aavmie du 

tKr f 1 - iktiiuLiônanml aii*i^ M I mLei-prtHjïicn tUr^anqTie, aims 
tpi'eïptiqunm ittft traditions d ecott r_t «imout des hifattofei d'espril 
qu’au succpîi opulÉ^rtli.jüL* eunalarkl ivaJI %ik [ait de r^tidr-- bv^érét^. 
L reprit pn|jmlnLre ou IkaiL ail iiiDiriiî lliB^b^rapliye ivm n'^i ji-eeïï i ri lt 
b- L ii de ju^er fbii& ffg&ltd nitraiifïi elle rephisento uee acii-^o ooljûctivi> i 
spoubinemenk pourvuiri uüe luuvre de tout point ofipaeéa à cdb du la 


I PakUaj^ HL, i* il il\ 
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;ith 

loùLéruliv Ivi fe ripünrEüEemeTd. ü S le u'est mit*! mi 

Héfiamv par «ttfim vYc«T«rl>!il, par .inciiue hyperbole 4«dilk*tlaii, -II* 
YOil - ara lis Cerpomi , êL rjirauLe wianu' eût. vttil 

D'une image elle fait un Atubb-, ffua* boutade il lm «*t ni* rte Iwnt 
nue pïtipMüe : à S uni Au lu in* ,„ r | e point de se fitfte (Tandem «n 
■ Juuminedrt li^WDL 3 - fefc «tfe; pifa fa,ttiam wiatutr ».. ^ 
e! I* «ilil d„ M repaudre, «ite inüum^ qm hll ^ 

pemonaelle : i ''tit/rH rue «MffUfc /fer* «M&fffi, w( ^ HP ^d&W- 

M U ^ le,lJa iü u ™ 1 ™ «* £» •*«>*« «M» 

«vrfftuô B i auuoTMhi formellement sn fi. lui* E 3 lnt*k ' Car 

J ; '^ de Nwnnbupft te coûte péputilr* et ft m,ur te 

llitflre t ,e plaît peu *uï nuaucea ou au, ir ni) ï» ^ ilf * n ,t hlllt „ 
ser**+uju 

N&eesaueuieol mai J «lion du ^iqt déliât Imiutffafe ■ |j n , Mnv 

E i T"? £* ' *' r3rIe 11 lui * «| i^ède 

2rsr t# “. s 1 tsi ,r ° ,,vê m4ié p ar * * bm*k i« 

* ri f fa f ?** ,ei d ' lmiDf l™ «te b. (étende - il „ faH mlï , w , 

" tmuJrf!a,J ***** Wl "- - S' : h Lu , PF ,„i ( . fc r , V< m- 

krle au m.l.eu rte ** - d 0 -«, iruuù «Je « rf™,,* qitc 

5! - renfl a " t™lwM.tta.*aml An loin y. Enn^ I«rt4* ™»- 

a0U8 tr ° UVDn " JCl W t^nd* ,, r ^,, 

La l, udi™ d fe I mm ioctun (uraLtc g qui an» l répand,,- *» ^ ,, 
B0U? empéchrait k plus scqvent ,j«- d^em» dan» 
^ JCl,îS ,iiTBT3 *" for[no conflictuelle ,i VIS ;L| tt dans | a |lluiMirl - 
,,lUW H^pltirpia. Krl-ee o * lm quP w t le fmflJt , Jt ^ 

ateeule. Noms ne le R«. WM (JüY,n liwiLm, Thou^ ,|m Cebltri ta 

pjroiliMünn oui elle y ,-i parfaiir-meui ÿ i, Jip | rif , ., M1ÜJ , B 

rita» su?* <i« «Mb portai i. dâS&u3aS 

1 '!'■« «inl a ftttteaw d« . . Fl 

AYninur, ^- ,, f . , m u iUf ^ CilJllt ar/ nu/l|n] ^ 

ZT1» '?*“.. * ..— tFYi U 

1- CU.I^mJ. m. .le b V,a ,|, faMAuj.Fto». |, ,i,bj „ 

««i «i i’abljé J. SbaM.;,,,,.:, * bl>ro , a> „„ 

r ™ .1 œ, M (tn« J» »« Ou ,Va,( „v „ ;i M 

'™ ^ “ ,, " ,, *..*«“. »»»■< = b».«b, „ 
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rwirtuura fiiuinn'f - î/niëeau, «mes i 4uéim*ef ùumdiiuwi n r 

taftiÉSe Lu Lêté. dif !aiL-il fi a fili.iLytii,-. — [d. PépLsoik apputaJl iUn% !ntrtü 
<a rigudur, L'oiseau J^oni-jai : ■■ ni ^hml tsïit uns surît jEj- *aerifcge, 
k îdinl tfinlraürt un impie tu ni en ru. Le Lwu/Jjf fuuLlaiDciiLii mis 
ntiLtemaul jierrapukalr. 

3» Cf- b légende de la prédication df siml Français aux oiseaux, sous 

«me foira p^Uirivure a <>!tno. Lummt k nolè les Jüûdiiknîifnte ri.> 

:i--r .1 î : . i %rupiiiîoalioti ïcrlmlr tiv- -eimhlap flM,mbuLi3-uau> ;l d eu exa¬ 
miner \\m le flan, Ln fuît n^ns frappera: t'eal rîiBfwrbiiiDfl diïtiüéa ou 
iütiHUj de velu piment lüLravfJu ralliant Tac-te -|lu cü! 

«leïLiné a prouver feur -Humsîhù p;irfefte un urdr& -in *»ml j -mnl 
Tm&m < goafokider dt- la croix du Ct^st * fait te signe data cr&ii eu 
leur donnant licence de partir : N 7'un* umnëi il(æ uvat jritmii (n altum 
ït foüaügrunt, cf m a*rrr jr«i^uf ft *&r i^ h f rnnium tftptu^itv^r iioiymiitt: 
omptetù tanin, cru crm il mntln pair? fut ttrm, te mu Anrmiér 

■/iTii-uTUiif fc - ' rn 7 ™ vmr - thr*r*rtim* etc. ■ t :iu u c, IB). Oü le 

v i t, le récit se ^inju^aiJiimonAnï *mhm une sorte du formule, d’âqut- 
libre éiiÛaat el uti peu froid, où l'émotion gèm^ par la déniiqiilm- 
lion. 

,v tj ^ b l^etidr- d--’ tarnt Aniline de Pidouë prêchant mis poieaon^, 
aiaflî bible succédané de lu légende franeiït;iiiiL .las* ouraun. kl la 
numcle n set plu# qu'un argument dsi • jrilrovervr. L'advffï^aire y Silure 

en bunnir pluw dé pjvrijgnmiCe : dea hérétiifiiF* mettent rtèâ&Â d'èc-miter 

L predh^ïniji d t r saini ^Tiloine P -eî ifeal alorri qu® |« Seigneur • ;o:i- 
ttniiruifûi i rrjfA cl taîficei i.imrs. redorai y 1? « i 1 

mripim'iiiUfîj ftj'reiimnuiHfvr iiulhitnm. * pmniw piirefe de 
"^ l! - Antoine iüitr?fiieiii ^ttiror^ plu* U^i ement cette nuance entre le^ 
d.-m récita ■ t drsdfrr irrréurH ;urc#r Muny :■! //ufiiiuir, rx ^nri 

ér reftci fvadire rnnUmïïîiuL ... Il va eanu dire <jue le u^r^na 
saurait uire Jih^nt dan? ■ eNpi^de qui s^mLIc n vùir è\à ifttrdiLrgé à 
ptiLir il csat fl'iLurd néc&3Mira que let poksona de l üJbeiîsan,:e d-â- 
qitel^ flnpcad toute hi pr,Jmiw en donnent une marque vkLtde. k- 

puL-run? çoEnmeflùeni do De p.u iie ranger hu un utdvu pjir’.iiî Uu\ 
que J are ie <lisoours du siiol, •* æ^ui ytattt atiqu- 

optntbitni tirg f r -fi-mui'-r twpiiu riic/nirt^nn(, fujmt qmbui jwierant 
tnudutiimt Alh.utfTUit, . M.u-iet n'est ïâ que Je inuindre elTet i|u\itteMd 
lfi filial de sa prédicai.un : lu Lèrttique» etidufci* «frima iiÎBut.U, *1 
lorsqa iîs voient b pftHt due pniwan^. leur, ^utim M^tiiïjènt; saint 
Anloiut feur en^i-ne U foi >la l'I^üae, pok donne bêD^ûtion cl 

Ï5 


* I 


ma 


î*ÉYl £ i>£ LUlSTmflÈ, |3 tÆ liKUGlÜ^ 


T? "S p î*^ " ;tI tJÜÜVaa " S **"««■. à la fa* ** wae, 

-'•••■. *».. AJat|action Uiü? d« atÿfaug» puérile 

J*7" tJe 1,1 prïiBÎU™. le récit » U9ee t,, Iwme 

s te a ouri i mi L-]i."j(tui inopportun de polémique, d'un mtar'-r tb^lg. 

55“ g- dtlLl m un Imttd ménaniwi#. L'impuri.,,,* 

!ëçEIuiair ® “*^««1 un «ÿ*. qui Tient iuîheaîïq,^ 

•‘^T’ d 7 *™ t <ie **** i*«r peu <jué l’on connniaae 1» 
Ü , T ^7"“ Ju ra0î ™ ** 1 ^ ur n0T|S ÎDL>I est flgüro -, 

! =. 5 mi1 7 ill;th "‘ r ' *” “* ,e S3t WU¥ellt l'dlêawnl îiamiimm du 

T* 1 *" 1 ,UHEl *"** *-» 1“ —«»*. v inuodldt un* „„ *, 

JKJS 1 inSlJlfle !e pDmdï fe * . *t de» 

Parfois misa ne ne ne rüUrfee au réeil du mîtmje ™- i.it fa 

jT*7*? ,h ' : ,l '' ,l '"‘ t P a *tttrflcîflfiiMt oomn'joriép.itlüftiii imralulsui Le 
' * aal * fihi inil eateiv uu Jmji ïu y 

»f. -m * «pi *** J» Jr,ü,.S 

*SZ**~m*™W*** «dr.WéÉlBwS |, 

ë£2rr ***- -«- i» JZ C£ 

2 5 ' ”|Y SS£“ to ^ “™*« w reprapj „S 

' , ■ “ , " 11 k P»"'" 1- WM ,,» i| s „ 

,c ““'""lu *•«■«. roml Unit, est irai s porté ni 
et. I^vanu ;, lui. mmnlerar IVtlro .fa saint Antoine ee» mi tint en Lan 

7 Le «rate primitifs ««faïuiil «fadii*, ■)«*,.«* «tué ■ 

"*.* ,me f '«*** '«*«* *,» dmwtnml. la nürade 

^ Le second narrateur d'h ü, il une rairclur- 

,W,r Unl, ,e fi?en ^® rtl * f l^uuaeisnl. fi un 

fTT d “* ^ 4 Pi-^ Miüh» que 

r 1 rf-pt. «un» : *lj la 

Wl^uitepar J-..« %a«ld leadM iliL au uiohiphj f j,. |. 
, iet T Sî ' ll ' tUrl, ^ Lihtr J^ | ln f , M , i|fu ! 

‘ ■ ftl ,e •“'>-* -«il eo lui . fVJ.'ru *,n-rii u( „ „ 

^ B 7r r ,Ù !^ ^ «rilwium i Linl d'i,^ déii 

anplopao edfaer le d«grà d'ancîrnnetè d^ fom^ J&entLu^ 

.1 «*» £ ^ ^ m«* ** P»- Lîléinfliitaire cnnn^^^ 
Topiilntrer fournit des preuves inceasantea : le l^eode d’là saint 

jMb T fer0Üafo °'^ “ 9°i ou rtadL 

vidu.iljto de - einti, tend mèm.< « l'iaolnr de toute ai* Ct : Jt ., <e - 
dal.eSa.nt Tbamif ètnlilit tu» d h di faflfa tluSoriqtienKm 
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* Smu li ytmiîiiiwpar faithtnt mn aruta cmnfîa, qmmdnqw (r.r jùâtejrfrjJr i* 

L_Db paUntiu. Quttt. VL arL IV). Du* 1 * gfc~ 

Lqiiü h^iogmptequt?, Marron que 1er, miracle p&r h prière £<uU -eu- 
aiîilûinen! maîu« fimuhrwii fnp plus rtnrïen*) que le* irurades rj 
Lf rnu-l île surd Antoine, dans le* le^eniliSR primitive^ 
" -te Hannttifi . est, smon une prié re + il ü moin* im niiiiuH 

#xprimé dun.-* tint forme UUir^que ; dm- Je U^tte plus réctttü, z'^A ijh 
*«% fit tlâ acte §iteip*ïin#ml pranmd- 11 * f ijîl .Lu smâiliiî du «État qui 
rem place dans b jiuitjw «in jeune mciine^a Quille oNrgg de tentation, 
Amü >e créa une nouvelle Lagune du saint «âuidhlefneni plu* kiiüvi- 
diiuüaüetii qai riA l|u& dïte* beaucoup molaf vtuûn 

P, ÂL^lU-VtJ^T. 


SrjL^v-PnunfïfSK&âË. — La vr^ie religion Bâton Pascal. — 

Pims^ :llcJii t 11 H)ti. I val- de Lu HihtmthètjifA de ph l\ >c 

porAipif, de ï4U page*; prii 7 tf s 5CL 

Ijf eimMilre tffcAeTrfa i ffli'ifotjwini 1 -: ;>ur?^muaf tarif uc ita «u 
p^ik^i ruf u-f tur ri /u i ^/üjfioK i te ter lu Luc nettement H ü.ituie du irATüjl 
mil repris pur M ï^j-IIj-P s'u-J-huiuii s - 31 n'a pu vt/ulu faine rma tiûuvüLl^ 
t-ililLüii 4frp /L-rrf,.. , fiT &îôàf«r ds ix>m poser 1 ipnlngie du clirîfltitiDt^nie 
i\or\t logeai a prépare les «lémeniâ, » Nou* «Yimis eximini! dans 
If présent ouvrage dji-tL lu résultat de celte poursuite i, celte de 
la vérité religiéllffr) Cütiskni- slimr ' Vpsa i.iite de tes J^w* Îïh plus 
-ad-rntv ■ (imiü nma* ?j?témjLtiBéeâ noua plaçant n Tu ns que 
pnint do vue rie taure rataliqn^ |o/iqno 5 , Leur ertcànînemiml ru^^inns 
cmuiUtüé Un aysténte tirrülc, uiUcfl-mtc. îudépeEidaiil ite^ d:de* divers 
ÙÜ elle- uni éte el ^m^iriîi un ifiondt r mi te d Kutuqihi il ton 

t.ïndis ppn- la bçün d'eipoRrr ce |n prêsfiptar, u pu varier 

d»n* l’fiàprtt d& l updfigiiile pour ae plier î>- mieiiL po^lldr «m prédis- 
poutLCkEiâ morales de veux à qui a T udresauii IVmi Mmib qpfilfe en 
ait pu Mue lu forme prujeE^. V eKeaee niéiiiâ n^n a pes été îüîèctee. 
Celta-ci t iiïiuu puuiotiË renlreymir. elle nVJiapp'- P a ' : 11 toute diva Dation 
comme cdte h -s fp F 354-3S5: 

Cftfl piroN^r ton! exirailes du cibupitré mr lu m^Lhatte de PasuaI. 
NM 11 cBl l luLU 4 i p l»lR ^ rail île purlse que U rêimpt^sainB d'im «ftlûlfl 
pillalit? en L^n tdunv la /(?!■«.' «f'- /Wiï- d + su1r^ diùniIre^JVuEËût püiu 
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•ld.na U Jîeutv drt tirai Mondts eji lSUû, De li de* répâLiLkum d — ce 
qui est ping fteliem — un certain manque d'uuiL* crfiinique don- U 
campoeiüoa générale du UvrE. Un u'm* épmur. pus llrje 

jauiÊifUM» à ealfiadre un* ttehle ko» comme üiiltv-Pi U ,lh, inmiç 
[izütit d lin gtau4 «ptü comme PamL. 11 □*_* faut pa* p &n t-tleî, 
chercher m um* «impie étude historique, toute «.bj- bvi- .le eut p fTl . 
" 7 ' laui le P rinci P i l «H**! p»*tait j uni cm en I rte ce qn elles ne -ont 
pae enchaînées. M. Sjtily-Pritiïiiûiuini! discale ne PiscgL r.pprmive 
ou le réfute, =■ «iMnandate qi£l aurait üil a il a, ait vn u d±m «a Grée* 
antique on Vil rivail d,« m>; jours II se fait plûJoapb» -t même «hèo- 
^len, iiDotqn’il semid# encore partager rarwÎEiine niée pie ïa thèolo 
& - Sl UC - fp. S& 3 }, où I, profane ae *, ^ 

SanK !*“*«• rmiin» , m tabou- Il dûwértesur b grâce .'.w* 

(Fj.nl Augnalbei .t'aprè» saint Tfatfnu ou plia*! - et <■«, y (|üc h , llla 
^■nglalnfia «nubien il est «gratlobb Je amabèrer o-, questions aiaim e 
Krr.nrete aux ihèologteiu tilfirieis. qui ne |™ traitent pas inujoiii* e(t 
oliw-wjmfi. ot pour tltuMnAnu*, malg au poim ,J e vue «b I ^Ij», 
lequel n’est pu» rivcessoirmiient celui de l1iûrttHm^-l| sur Es 

iîrfcodaïw ta doctrine de s»nl Arj^ün d’apré* une lh«e de it Ito- 
|snd*Gnapeîin à l’fnaLtat catholique janvier HHNJ)dnaa | a 
de ssiiii TJHMnaj. d'aprèv U Petite Somme ItetologiqE,* dn «iqt T ht- 
mwd’.lrput. u l'iww* des «edésiastiques et il«g f0 s ,| u m(>llde t< 
ffllihê ï Letarethon* déclarée Ûdlrlfl par un üisf Pi t jx^ 

U *t%-Pfüi]Jiriitmie est derour* étranger à ta vaste littoratuf* 
bisbinque «t critique *nr ires -ravisa questions ÜnioJogûques et ,ddj<tou- 
phiqiie*. 1] t.t semble pas non plus avoir connaissant do I Importai» 

fl “ 11 ' ’ ia ow " ** d ^ U ibtelofi» e i i„ philosonbm rati . 

gieuee mmlerne ni des travatii couleuipurtia- où l'w, S çst . 

depase, k portée objective .lu « «w «Ügieua ei la nulors pariicü; 
d- la dlalcotiqne religmuâ» , Noua ne lui en tieqd f( „ ü ri 
U i>tiJ noU ' tMérwsa, o‘«l d mleudrs H, SylJy-P rU j LüiniJie 
noue iripo^r Ce qu*il peu* 4r «* graves bm liera «l, à dira mi il 
semble hua qu« te sait jualetuebl Je beg.un de tes traiter u ft t l a .iéi-r* 
mine I aborder celte étude des A-tmV dé Posai m t J* raUrüm ,«i .. fc - 

relutiDîu »té£ liscïsnct. 

La reironMilution de Cordon lumen logique de* /Vn,m de Posai r ,i 
porte IjWVttddeioeii UH part d’erbilrairé. D lïVgt paspotiMe dedi^- 

teren détail '-lleqtieprapi.si' M. Snllj^dbtnuma.imfttnsdn repivm.lm 
isna livre psg* par page. D ad Ictus Ina «ramies % nes en WJJt c!i J™ ( 
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u'y ■ d.- diflleiilté que si l'an souder lits Emaeaux i.;g uns jm 

autres. Le point de départ du drame qui -.1 déroute .inu- 1 ime <li- p, ls - 
•MI. c'ait l'iiupui^iuice de la raison kum.,:n“ à expliquai- I.* royaiii.- I s 
Punive-- ■ ! I : le liuiV de l'Imriitite. IiiuJ l e mmrfe accorde 1 Je vj ;rf , rj . 
tudb-er. Le pi'irtt d arrivée detail être la solution du prs Munie de 11 lEos- 
liùft humaine fournis lui- îa foi chrétienne dira soij sipr^ius jan-r 1 - 
nistê El, (MT [JD.- contradiction qui se- retimra les calrini :es 
connue chez 1 ta janséiikl?-;. e’e»l ta niaan, dfitlarw eu principeimpuia- 
-H'ile, qui doit cepetnLuH servir a que la fui s mile peut juti* 

hér k rbomine cette soin lion dent il rü saurait se ps^r jxith ranrfuire 
88 vie - !J. Üully-PnüUiOmDûB me parait m> pas rétr* fi]fllsnnm«t jirtoc 
cupé de rwphuier Pascal ilana son. milii-U historique, j. a -; pins du reste 
■ |ii,- b plupart rit iïüs -pu li.nl étudié, parce quTI faut pour cdl être 
familiarisé ittt; l'histoire de la pensé- tshpitnise au n i ? l ;m iïij* -ïh-lr- 
tl av.iir suivi le cours du yraml timnve iubd! lugiittinien qui a eulrainé 
La esprits te* plus* id.|:ieiii -,.it dans le protestante)me. soit dans le 
ca! ho! Écorna, [j grandeur et lo riginali te d. Pascal cansalaiiL ei.eeci q nM , 
su raison, plu* exigeante que celle des mires ne prrient jn». s >.ç ™u- 
teuier .l’une façon défi tut ivo des preuve* que ceui-ci f,,nl njoii i-ui 
-iwmim- lui À ( appui de la fui, tar fl a'j a guère diras colle:! que PaactJ 

I notée* que ce que l'on trouve èiraleintnt dm les théologiens e»!*i- 
nklee ou jucKénulëa. S«s «mniibîSanws eu matière Idldiquc nu ou hia- 
Itère ecclésiastique wnl jafêriwrw, à t«dle*de betmnonp -le se*: contum- 
potains et de :M ilevanciera. 

M< S P me parait avoir misdii quimil il déclare que Pas-cal eut lout 
le centra ire d'un sceptique. filais il im parali aller trop loin quand il 
écrit : t Pascal nous paraît dune élrr un «avant greffe mr un mystique 
au uléma iiUr que Pasteur et, comme liai, otâhüil maintenir sojaré du 
tlonirtfne religieux, Je ierra)n îCiântitiquo. nnue avec beai.i uüp m..lp- di- 
fèsiirtisBoü. mi pi ütdlttvae une rénjgtJtUoa d'une juin) r*spèce - ip. SfiS . 

II a y a pas donto dan* i'éme de fW<il a ma»jnequ'au Imul il y u «un- 
liai. Il ,i Im'-uîii de croira; d veut craint, it » * cher lui un exemple 
iirani.Lttqus- do l’acUeo de 1u ¥idoat>: dsni- fa foi : malgré lout, lu raîaun 
n« parvient pa> à «a d éditer suiisfail -1 e'esl pour «tlt <|ur - iMt up-- 
Jügie ne«le i l’éiai dr Penrse». 

M. ' I , ini'i mu r î- 11 b* f ,i juste (lire 1 ’iiiiffriii’ Rucorifée pir Parcel aux 
inluilinnidu cmnr. il s'y catnplelt <i auuiii plue volmitlsra qu’ii IruuTe 
rlins celle conception üm .malugie avec nue doctrine qui lui est rlièi-. 
à Uii-m-'me, cdUu -Jm la valeur «niairive tic l ètu-uinn sttuHique La té- 





m 


bj:vtz i>e l'iu&tüide ee> iieli&iübs 


dardbn ik Pâ «ur faa raifloiu du ocmr > cri ufïd» raplMfc, mai» 
il nVo a pas tiré tout le parti qtiE beaucoup de philosophes rdifl fenil &u 
tint tiré au ?jx* siêcia. If ne faut pa* le moderniser par trop* QüUbd 
M« à\ A fait rentrer ccitmxie un. ckalnuo. iiupuiünl dan- I ^ftLanjiÆiir^ 
d^, Piirï^i nnluilJon ij''L|] : ‘ religion -peut! joh {p Ütlet rmiv . jecr&i- 
quïl pr*le ii Pascal uiir «nrn option, contre laquelle celni i:i sursît vive 
irieüE pristiHté II o'y a au' imfl trac-' lî'nne pareil le conceptk'ïi djni se* 
fc :-Lrilj. M. &. P* le sent hini Jiii-a±iSnie ■ Pâ^f^aJ a %■.llpj, ii|-j^ ;a- 

e* T 1E? 1ll>lL3 ifllrailirisnTHi d*t rmTijr-dunl dans. noir* IdierfTvUttcrh de -:■ 
peu^e'* - dlbdJ p. ud, i!JWl une intflrjrjvUliDî] üioderor', **ii a(Tet t une 
traJEJcimn en Que s àri|^u« duTérente Sous louchons îül sur U- vif le 
danger de tou loir racûnstîliier ) 'nnlumianc^ b^Hjoc de# ftm, n , 

Il tüo sembla auaii que M .s\ f, ne se rê^gni!pas .irj jins^mqco.s 
iÏ0 Pm^al Partisan du lihm arbitra, il a de la pomé 3 f^mprondrn que 
Pascal ptra^t b reli-ïoii de la prûce jueqirà faire bm marché du Jiiise 
stria tr. r de T Litmi nie Jh N11 f fJ . -J W et *u hr. J U qumliu n m *ul*k ni .'me 
py avoir troublé cslui-fi, 

Par eu mt m il 1 liier^ nais en lumière à que! point la critique liiskiriqiii* 
Ul défaut dans f rum de Pascal. Ls plus uranda partie de *un quifn- 
Cliqua J perdu luuleTideut atijfmnFbni # pare* que fes faits siïr lesquels 
elle nqw»*nl 4 ’êraamrm» ÎUIOKÉ* Ce qui raie, c ^t b dimiie miitu,- 
de li raïion et de ce Itf&rfit de certitude morale, don! ceux qui ou! jém 
dans I Intimité fie Pascal ne -e rfh%nci*fil plu? dé*™*!* 1 bip. j e 
sacrifie*. 

h^n Hêriu*K. 


À.-H-tf, Nicole — Séyyèd Àli Mohammed, dit ]« Bâh 
Kiatmw. - Pflrii, Uujarric ai C-. I ral. «ti-18, 45* pp.. J e I, ,t,j’ 
!«Klii>R d*t peuptsi rmlitét, artc poftrait. 

Le Beyàa arabe, le [ivre saerê du EtitUy^me, 4r> % v «kl Al* 
Mrtlammeiî, dit le RU., iraHuil <ir t'arahr pir A-L.-Sl X»: üUfi , 
imeniirr Ulitrpréte de l 9 Légation île Pran ra en rifirw — p af j # 
K LeroiW, îim, f W |., in-lH. 335 j.p, ,de la OibUot^u, 

ihatntamf). 

Il n'y a p«ï '-ittfptiuUfl-Sîi nna qne le HeyytJ Ali-M, ( Uatnni»d es! 
iomlid «HH le* ballet- (lu iwîflîoli (TexAuulioD^el ta tftade B^nredu 
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réfoiTiiïilcrur parasn est entrée d;iU-S lli ivoire ■ jp u'au mu\ t -.ur pi-uv-t 
^iie K'BffînnAÜDE] de M_ Nkula- qs» l*§ ïIaIjj* actiiKh .mi compte le*, 
«wml négligé qui wuî tombée* dans Tontei le phi* profond 

rl ta plu* complet. 1 L'ialeur d& cegrmnd mou? ci ment,quiagile encore 
bs Êspiitf au Por&o el a im-ins réussi j gugiiur quelques iJefîtes ^r. 
Occident, qui a uujiHjrd'hiK nu lieu public Jp réuniui* et derulir ^Lir |r 
“l russe, prèa 4 g Li frantir-redu tLhmwm^à Âchq-fifaà.1, a êM complè¬ 
te uusqt h ffaî^ p-rf '« -n fiin‘îfife ikhl '*'■: t - rirn nu? f i s^ini I j anI avmt 
obiHfd ia fifiiiri? du Jésu*. L*g sectgieHFs de MJ rr:L Ydï.vfi. üuuldi-i IlajJ, 
qui était ponüani dans la véritable iraéUieo du iiialn> h *cM p*u shuq- 
breux le ^Ahpjbi* h irioiupbiL CW rtefi£ ht irnimenh pour Hiiptu- 
rïeii, dv iliga^er dr l'obscurité de? ïer-'injiB ■■unira-ficioiitç le pnrlrji! 
ccnnîl ibï rénovateur de Chïtàt e! de mettre eu îtimtere ks dLyinaï k 
b noavctte croyante Atisâ le* d*uv nduiue* publiée iikcDuneiil p r 
V. vkun i! ni 4| > 4 prapivL nom damier nu supplément *!'informa lions 
qiji- l'iiiiknr* tulilnnl nrdinninrmeal ia wapiti le de b herse ei coiunk- 
eans parfaitement le p&ji se? hisbilml, a pu m bleuir de 11 L idiliirn 
déclinée 4 cnmpliUr «tl pariai? 4 rurrijpt b trtdîliub livret)iw, 
et ijrrr «ta reiHlgnranâfih jmiüds *nx •* or—?- m émit* [mamificHrtfl klhfi 
ite ea hiMintitôqup;. 

tu première pirlie pp. I^lfcSï du premier de ce* d* u t oir-rigef «rl 
cbtkr soient rnttetcrér i un -npo.^ d« i'tfttam rbîin. SJ r, [ülfirn j-rtan 
(i 1 ■■eût, J Otume Ton mit, U doctrine des K?na-'«n^'rîyy^ f religion uffi- 
cielle depnië lu cuDqrigk du paye puf tes QoiraUtefc). Gct exposé es! 
Éhnsà m trois eècütioris . I te Qiitûn, ‘Alt uaje^ur de Miduuiiind J au 
litre tetupai-ûl ; 2" le^ jJ4, ÀlijMci^ daii&te aEatufotal^un prupliélîqiiü 
ite Mohauimrd auquel il -tierede comaie dm ; :\ Vimiïm Malids, le 
chï'ïjme ai-iciftl *> réaum^ eal utite pour le l^cwur tfüi ignore Luül de 
lUrtob rmaraffiiLitie^ un jMiir uîuÊ qui n'a uiu d faillie ..butà sur 
celle mollète w qui a pui- *mi érmUtiuu dan* b- ‘Jmrag^ tirdlte, 
il iipprt^ulni pvn Je ckiw A I ctTT- rlaJ^lt. tMé |frnroqurm wn eiann^ 
tnvTtt eu Tuyunt kunmùà hn cpnn r tÊfte* |£i-us fp^ 1 lit que- < b ikrse* 
prenïint vioionirneui parli |iüur "AH lombé â Keiïfa un* lu poiglïartl ' 
d'im uisausin, crôuæfi de jdn> plue le f^i&A il^umai!» uilraiHdü - 
flirte qui b *-p.u* «les «uliiiiU - À niwuiner smes* bric-vemrni rhus- 
Uîjiv de riran isbiiiïoe. on nsqno Li'intruKtuire de* nniteiiE luuacEt^ 
dian^ l'wîpnl du ïecfetir. Cm on groupant cortuijjes «edei ohfîin< 


il ku ri^Jltè c>.si un jud»m_ 
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38G revit nr LtiiBTOtiS r?xs niLtnicm 

qti 1 Alwu-Mo^ffîri forma, dm n Je Jüiorfloan. farinés qui nlb* sor t&« 
bords dn grtnd 7ili, fuir*? ïiinmptafir l.> 1 / t u-a d*^ \-' s■ ■ -! *■■-. m.im 9 

au moyen-âge, Isl iVi>e n’.i jamais eniitrumenl r.hi i«*s ^ yniiier- 
■ 4 nte étant la plupart de riace turque, par conséquent sunnites !e ril; 1» 
pfotï grand* partie d>-' -■-■■ JiltéraLèiiis >?. dehors des pt'-lflÊl qui, cnmiiie 
od le Ml, écririront en üiiil r, étaient Minuits- et ^•nêrilumeiü. --U-ïfA- 
'ïtês. KêiùinoinSi rom me P - ml nu fi-.-ût nu mitre de savsîii*. fin 
pis (bit du courant en Europe des dvUiJo des ilwit-triiu^ et de- Ir^rnd** 
pupillaire* qui forment In bn»Ë de ràtiEtaft de fa ïriijfto® «tufllfa de 
l'Iran. le résumé qu'on doua ou ‘forme offre le ^nmd «tuiljjjp «fo Lion 
èdmrer te fond du tabfosu Mn craint, tri reu - 1 . lomt-uls quei:H<~ |ir-‘ 
mière partie fourni ! âiir iVlat d'esprit des Paw», leur manière dp* 
cuinpréDdr& Ja religion miMûfEnnne^ lîfpioiVDce 1 de certain e pieiium- 
tfltrs, jomJe . ht w lacoinfa dduaile ; l j - i l . fiant fort lUi+ires^auh 
el même purfofo pafiionhèremenl diw ■ ■ L'atHodulà refaiitriU 
Persan qui parait fort ÊurprLô quand fauteur hn concilie ft'êfavftr un 
1 jé’Pïô m a|g* pendu ni un au. pour véiilif-r ni Hippocrate fc dit ¥1*1 en 
afiégUAfiL que rei iinin.nl -• une annüe méfaeil mlru «tuée femelle 
oelfo de la brique qui s* Iran-forme foule * tmli? en reluit p .d s H h* 
du rien?: médecin qui ixcut :t la cnn version ïu chi du Sultan de 
Cniutoniinopfo>p r f>2 , celle du fifeiü dû Ite qui miiudtf O mur para* 
que imn allumette ru- |arrui| p.i- fou p 1:# , I* l^jwdr d Ouior 
an chienne el telle de l'arbre de QiïVïinqikÊ du sang (p* 

rhMlMTOlle du courtier qpi iïêbér^e un»? foutde de duriche? dsins l'ea- 
pmrde L-- vufo jciuiuplir un prudlga p. forment nue il Infini tinn 

bien vivant*- de* %ii|Mrfitîlfoiïiï populaire* qut, duiu JMinu simple 
population* fiinrpoûl *ê filmer *ouw rfôl*im»nt: officitL 

L’entrée en scène du Bâb a ïiesi yera le milieu du volume lions uelle 
airaojjpliure j|0ï- rospironl -.œ jjnns ctLkfoJflS, tout jirAïni voir apparallrt 
le MiiîidL lr doomême iuiûui di?p.M u dont b* r- tour ^nnonrerj U Üfl du 
incujLie, pour ce§ fon^s (üh leur êiiüi.aiion *ui diszümgjnnt ib'bj- 

lopque^ et philosophiqiLêë fais qu p il m existai 1: en Europe au moven 
âge — Il en exieta taujourB parmi nouo* ro |(enrn de fo^o- 

rna^liie ^ tee^«“ I- pliure, on |ir^^rre om|iloTer ïntaol agi 1er iVflOtrro 
qiiolmnf bi'-n plu* Ïïi ralivry — l'apparition d’un mouleur doiail avoir 
fo pins grafid aoeefe F.t comment en aurait-il ôïo .lulremtmt ? Il fcn: 

jUi n finil pirLSr ici IDlQlf^tüllDS l S il DlKU ilJIL^ tJ p fc ‘IV-OU'; i fl, fll p C'i i ,| l, i. - 3 i I 

UH litre deitiDé à akdir "i « rompiaiujr |n Qarin - -oeiI dr - lai^ que 
|o^ argument- rr? peuti-ril rétorquer, 01 . le vit Inea i I êprentt: en île 
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pareillis occurrence, i) feut croire t la mm «elle révélation, «u Violer- 
rompre pw de* moveti.s violents Ou voil Bocceiwmïmaii» !ejeuiie-SÉTyûl 
Ali-MiihJiittiH*--! itiîilô inr son uucle molprntl a ta praLn[ue de min- 
merce de jneTCdrit* tpi'aVait ei?roé, ilttn* J* pultio de Sa dl el de 

Ttflll . i . «on pore défont, envoyé f ur lot à [ïeuLer-ïkiuchire poW ïrt 

benjjiit ile -i.n u.'üoc*. • réilijre.mi son premier tout unapmaL 

,fe iVJIïisiim <lat 14 piété iiiaininuo- cl y poursuivant ta pral i-fuo de 
certaines maivralifuu _|iiL - mi la rè^le adupl*— pur ptesure ordre* 
religion^ minaiman* ; les iino~rni viola prèt«ilient mfrmv fju il *esp«- 
sitiL la tôle une, protium rte longue h pures, mt* Tnyen» lirmTniaï* do 
iolstl. Ile -ürte fini 4 btM liiti. U Ht ansuilo le pèlerinau* de üurbéla, 
B -J n«nâ 4# prehnde* nHfcliîfl lions, y (U U euimaj stance tra StgfÜ 
Krt/lum de Iteslit, |i< grande auinntede la se.-lé du* vdifitUré, devint «on 
4lfeve ti rouira à Cbîraï. pendant ijue son maître mourait pi j !■• la 
tomba d» lluséln en prédis®»!, ■Jil-o», I urèneoieftt de la nmmlle doc 
triüe (12511 he;, =r tSmii. 

On la voit comïïisneer en t~2‘î<i (B H, he J* 11 * Vu mu -' 

,|trêedes Forerons. retruiiver Mollit Ffeséîn de BuudiTuftYê.éU'îe 
du Héjyid Kftchim, .|ii: n- 1 usit • u lui IVls» miraaiteoa annnmié par 
fct.prëcfirseiirft >a Chéiklnsn partir N pèlerinai» pour la Mecque par 
Miiüeati*. «t ■ aon retour se déclarer » le munir du <nafRa de bitui », 
hii- usai le détail de 1,i peiEéculiim et di> martyre : la couver*ion du 
^jjid Vab y a Uiiibletivujé |ur Mohammed-Oilli pour foire iineenqinili 
sur l'ftgkLilmi, rpn h? pfmluiMit dans 1i» peuple dii FU*, k déput du 
Mit de Idhirar. dont il éiait cHsssê, tiiiiBi «fue toute la population, pur 
une épidémie de dioléu, u(i envoi BflOfi escorta a l-'héran, aon eoipn* 

nnonien! à M.ILuu oinl un 'ri-- par la d.nioHii u u clinral louuueiu. 
la aumraon dj !„ bnll-' ÜmirrtfNfb'AJa 4 Oaawlu, l’as-assirut de 
Motiiimmeil Tmjl dans lu , i ) u*qoee qui denc arait -«uiluyé le * > 1 - r - av - 
Eins.':, lu coFitilf ic'eal tout au pins nu cornu liai iule de BfdechL ’|ni 
lîijanîse il ri fhrUlrituge? :i I* üjHsreàsi# uii esl en 1er nu'- le Üdh, la pro» 
cl ai un non du ! > majûresUlma rli- liieu dans lu fwrxmna d"Alî-MoUBtt- 
ntd. la setpe préfi-aree ji>; Qonrfiét-fli Ain pour (imaiiMf '■ dduvèll' 
loi , riniurreclL'.'n du Mb / itidûran . ■ elle du /ewlj in , lesèculioü du I Mil . 
Ii tfianlte» Jiinl stm , ups tut eatefrf pur |eï iomss ue ?ea partisan 
irmilrnimiiiiiil a ea ■fn'iiri iVniL dd juMfu'ici cl iJitnt il fiai plus turd 
tnms|Sirle *dS- urx -ur I' inlr■' JtmiiL- il'Audri'i opte jiar itéb-i -'l ÜrtflJe- 
uieni dit - ôii , enlCTi'e an [ îur 1 un ujnnt le - r nmldi -. l )-- i ■ > I d 

l‘uiiur« lum de NtïïrizJ alleutat coaire Krtsir et non N’asn eddind'.hrth 




IIEVl h. UF. L'flISTüfcftE ÙE.U WfLUrïOMS 


ébivi JtenieiiÜim *le Rabin mi ^misi nnmlire Tout ce!.- inniu-mi nécïi 

lrft= nuju¥Bnuf!ili r d'une hulcAfiâf jialpllmte M Traimefi t atiArhanÈr. 

lïo reproche quoi! pourrait frire à fauteur. c'esi de n'avfnr pas tenu 
r*Ejlü$aiument compte dm tnvaas île *e§ devanciers, d je voudrai*! qu W 
reiulii iuJéiu juaüf 1 üiii iniiktear^. .jai *e déliaLlikfil -11a. epiIÎitu <ta 
difücultes bien aptariie? députa iimginmps. A: re point un me, je eu pi3ii = 
que déplorer Ses Bennes dans, lesquels esl fédigite ta note 14&, j 100* 
Quels que -oient ta? grand* défaut* du Jointe de ilolünêa u, espr i géfié- 
raiisttieur à outrance, juilui d'idée fiiUbtea -ur ta Hiq^riorité de -ui ^Lir- 
rftLef-, et qui semble nWoir trouvé .Vadrmraleurs qrfeu Allemagne e! 
encore LuiiL récemment. il n eu le mémo. lui qui n'était 4 aucun degré 
orteatalinte, d* foutuir * fEurtqi* tb ns mu Ihrr* un te* flv/i- 

Pf/. 1 N. * te J fjAlfoftlfiA:*' te ri..- I t'iiï \'fit tiïri» KLM || Il y # t i 

question qn* île lu itersc Tnodnnu- , un erposé du un tTfi toenl jïées 
phiSteupisUpits iIüjis riran que Ion n avait point .rvjD: î ui les sources 
étantdiÜ 3 dleinml^ÉCe^îile^ gi tes livres imprimés de ce -eur* 
Jnrî rares atar* dans le* tablai ta-quu- des Dnïvflmte^ N'éLsnl pas 
ortaoiilMe, il seei frii muter par des miiigèaËe èLiut dipimjialp, \i 
s’est ■Itribné !e travail auquel rfnulie* 1 vüient ctdluboréq tonl r:eta eut 
foM ualilmL et il tsl Me» difficile de te Lui imputer .i crime Députe 
Lan?, m* Iravaiis oui ôiê lép*-^ ri forment pLu? qu'un jalon déjà 
temUiu viiT lu. routa Au prtF'rv- de m* connai:- m-LVia-mjpe eu 
question ne petit aireconfère comme une traduetiim fort briüjnta, 

mute qiielquelais fautur* du .> .■ > -V - ,r ■< './, • Il y %1 >-3.. #^1 ,| r 

plut, tei vtië 5 persunneilrsi do tri>l>fnP4sii + s*? a sur l. j r te ^ous 

du Caractère persan, qui cnnl cem, d'un penseur et iPun mlique. Son 
éttsde mi A'ittnftu, enn rbiprtr« eur ta caradàre mora,| et relmieux .le-.- 
ne notil traduilg d'n h cnn i)ij¥t%é! per ^u. d pour . -un 
Le Bii< “avaii-il raràtir 1 H Jm- ci te* écrite te |u.-niveul uirj- 

iiiiiitkmiottni Mil- l« JMln« pnliândimt qn'il ne lt savait pt=. . t qnr> 

s’iî a cmï celte tangup d'nne façon admiratile + c’f^t que Dieu |i,ulai{ 
par ^3 botiohe, Ahn le Ji:i Lite eue nest paa une aotivdle rcli^ioa, muifl 
une réforme -le l'telarnteme. dr^iteiu^nl inféré -i ***[ r .ternir r- 
l’rny.-LULfv j] % pu en tuoditeu 1 oeMain* lïcgim ï rvftainp ritiei, r^rlumeg 
courût ut ions ewalfVp il nta pan pu ~e. ifohnnmsirr de ^ tan^uir. \\mr± 
quoi Daeii ue pjitaii-kl pj^ 1 s \ Ii-Moitain 1 uni je ne dirai püa qq u» Ui \ 
ta jeun»- i'IIiir jxien ifdOi .il profomli'innnl, timte en pM* n. ' Un anrn 
h»ii fsira, l“arali^wt Ja tangue de tfuhaïuiu^d hchim qnjsten ^riuaL 
tn> h*quI que rffcs plugtair^ du prophète 4 - ta Mct ijne Motir ce qm est J- 
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1a. edatlOfi flw IMb en arabe • il but udmailre la rtiaîiir «T um pliéin-*- 
mime dirai te causes profcmite nous échappent £*tte expitetian* 
yiikbi^iUÉ pour uü IIIIh, para tira quelle t en a n^ù fllî>îui t ■ - ans. Lac Leurs 
,]e [-■ Hrùitr. CSès qu'il hml adineHra /-h! que te PAL * e rüL a^snuîlé 
j i&rfai Le nient le style < o ram que. r qtirr te Per * elq b ’iQnt d ïudfilf- 
plajfîÂiïWP i il fi y ,I qu'A se MiiTenit 1 «les falBilkaiione et des fahrieaUûrt* 
dv it&dlik du Prophète. el .If ]& fameux sourate ..*i - A « T- j 'u- 1 ajoute 
p.tr iftii au Qffrta), *L * 42e prapo*, il y aurait lk«u de =e dêm^diir ni 
t &5 raln rieur* obecur- de l'Averti, 4 l'époque où te r-oi* Acwiite 
ewyai«fiL dïmplmfter lethMire prcc ftur te sot iranien, Q^-nfc pM tvr*- 
Vi| j'J 1 |i 111 |.i*nI Jnn ^ufi fil Ifl fît 1 ? Il: .1 JllCii'HS 1 Itir 5 tü IdltpUO HWliB 

pour te multiplier par voie -te i-istieb* et '■[! b tse c*- ! ^ui ^ Ale ptus 
tünt tes vinpt-un nadÀj du livre sacrl de? Pandv J 1 Je ^ai* bien que te 
phi ] nlu^dts ûft son! pcnnl acluelteirient de i rfîtT- npinscn H qu. il» æd 
ijinnrni ite raisons ür«f de lliistiirt Je 1.+ langue püfîè dans te ira.-- 
mplLQu? de* Acbêmêniite , uïak pmjrtiwl? 

Lv iranscripttoD Sn&üh ez-Xê^r., f 133 ‘qd dfir.dt être ' p-ur 
Ht&^b=ifiAi£iasttaM nmiYelte preuve de b pTMteeüon dns Pfefganf 
|Htur b ^fiyrlïr -t par Uquélk U t n ch?! mia uû& tflîidaiîM à riiQvpîiireï 
tes autres voyelles brève* [fiffidn ” lupdfl # ÿmtïtrin etej. En 

jfèjtônlj dans le tiyrU de SJ. XHcofeh Je ^^Tin «I fpprtocnlA pu im^ t 
el lu qt\f par r;A i= r fiiriemeni grasseye, c'estranlire pT^fj^oci Lians b 
«*. n^ii «use la vteaton du IkjlI dy b tangua): c't?si conloriüb 
li prénuuciat um aiiluei r àt=* mot* iriil^i |-j.î te Persane, qui peuveîü 
t'ftiwr tira* du ümte liiilecies parl^ par Sei cüEiqiiâranto irab-^, c^ttr 
jtLÜAül Liüan iVunt: ailitubUoc li r*utre ayant eti- cooslÉl^o dinn rer- 
lams pârknï Ju Sakara arien ; um^ ceb peut induire on Girsur le 
ftrkur qui tve-ï pH • nu conraiU d«t*fcls piHïi ubinl^ Aimsi ou/- 

tjiiummt\lu {l 123 t — qnoumiîitdjp p. tS$| mrrëfipond I Xttà/" 

^ÜUM^; fp. 15£| est En r-vancb * yi ne 

pa- irt7 bien la traiïscciptimj t ii Meqqo ■ [p et pemmi de 
u Uidkli - qiiûtui r n èeiât - la ilnrjni- , au l'ait ! d'imt* vaille 
tnnficripÜüo, tout ù fait Je de '.- rthu^r^ph- înnçatoiv 

cOîiiTue ^rreyuff; de même «/fleura p 233)=KnfUlha 

H y * p, 13^une LantoüVM de délludion du m/ï. et du m'fdijrJh tûrïnes 
dual an sait Pura^o nu en nnt bût te Ouïtes eUlmpdCtanfe qu'ito uni 
^Ms-ur leur dogmaliqne; il i? 1 ) *6Î iritT'»1iu! qiittque peu dé caiifiiftHill, 

i) mbiitâ a, p 2j); cf, Crin?k d* T*srf f'tegUrv m/miw du Ca^bu, i. Aj, 
tKto* el utwTÆlnmfi b Wïra ^embeÿ, I Aj.. 1840. 
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msiaeë fi'eal pu h buié de l^ultrar, fW ftht(A4 edt* de te» iniorlo- 
euît|ir& persans |æ cW ^=i autre chore qu'un ■ «■ ■' s ■ > L i-ml e*-ï le 
porti^ paroi fi de la diïiuitë nu po-nt de vn* musulman frriop ^nlpnifti, 
iJl^ du ju.bïsEuf, .mm à celui Ju n/Ai pfimitir„ ïiïçi/ri£ * prôiü^ür 
dVenir *j, tandis que I* s^/*, k «iinf t pènèine par ïntuiïsuji dans 1«i 
secuÉts les plue mystérieux de l'Être suprême fit oai Tûrpno do 
pnHalîoii mystii^up ■ i lUégari^iia-lu texte littéral 1 îit»> à la publicité 
par le rtdÿl, 

ïln voit, p 139, que ks Pomn< oroldtil que le inol Uire juioÀaï *-st 
I ührêv ia ^ion 4 e /> ri■■ f /■ rA, finale» r nri■ ont iippell pa d ■■ -iiron i rimm* 
kï fonctioîUiBir£r§ chargés do la £nrde des matiqtiééË et rin lu uèlébr-aLuii 
\i& prières; au4»j iv sent-lla lûrii - v. *?a et ontdl* 'iom-M le ihm -U- 
sW^if * au plu» bumbli* des Enue-nlfkiers » et celui rit é&tté aux |onr> 
tiimn aires omis, Pour pn pn= dérouler If lecteur «luropoen. il aurait 
fallu lui expliquer qui < cos brades ftOfl toâi tout a fait dans leur lurL, 
que le titre .Je avfrtfH capitaine rl uoej ?aùs-iftu:i^T étail déjà fit u^.uir 
17F ce h-fin Hatiù Irilili* ïliftamaB?? dp* Ojiylluu'ii, que (-/iito câl 
un titre qui iiéri(me chefs tte Inl -i z* çpn n m nen ie r| ^honorant 
pour les fumet tonnai res civile revélui de ce litre plutôt utilitaire, etc À 
signaler auaai nu üt- 01 ImiRqun îles notes, à Ju p. 113;; celte^d, tn^ 
nombreuses au riobu!, devi^nTit-nl phn cUjj3*ujtb-A im&ni(m !>■* Ni.ilbéur 
est que froim n'a von* p,;it la fin rie la note 111 qui ri ovni imuroArei les 
httil femmes du khalife ïtthinàm ei qui n'en nomme que deui. Nom 
ûroymift?aiTdr que cotte loto rru pli un iimUeudue provient d'une di ver- 
^rnce ri* vue- enbv I tuieur Le yorrecUHii kiuévnWqoi *VUil chargé 
dé revoir le épreiivfc 

rassouH iiu sçaorvil ouvrai, la tradru Uon itn flrytïn ^mbe Daut un 
3 v a Ht-propos. Ifi IraducLeur dileitd 1 e l> In coulre Irais aCcriË ifjrut A porLôoef 
e n i ilip Inmi Europe, à * ivirir 1 1 quNl e^U^ilü, 2 # qn f t1 pr^.be riuc^m.,- 
li.Ti. qu T il mlr-r-bl Jvhj-lr de? ?,’hmc*r, CeUedi^GQSïRon eçl très inté- 
reBSJinte <oir/i, jvir la euiïle ries rièelea, 4 pm plusieurs aiuijiiî- 

caLmn^-nfi roleunus là ijur celle dr pbrioffipbe p.tDÜiébîe M Nir.idnï 
lêmcmtre |>âr -b-? op plu (AI *-\\ep. ilw | u tuî driinnnii^nt 

que te liâb u'ftrimnl p.v- J É umtfi dexiürence ordre le f.r^toar ! i-trc 

créé: Tes^ncs de Uihu rayonne sur ^ eïisteuce?. ^»sï-Â~riirfi fiur 

ip 11 f’essAiiüÿ ne bo cMiijU^iHS o\Oc rïeti fi ir/4; 1^ «lutrea 
eiptlÇiliïTBfl fie -uni ijuV . i- n 4 absulue. EsL«j qiw o^aociàiLon ■ 
î radin rail k moi ^Ar.-i- pül|thôiiine . " On le dirait; maj& rom rire tm 
ne nouë fournit paü ie ieïîe, ^pomloMS notre {ugemsni Puurlu iec^ml 



ET t ÜJiPTËS 


m 

pupitre de peita iDïniduchnp, *>n pourrait uxiïïc & mit cuortnin* «uifc'u- 
sîqü mire rtngimiiuH tdie quu !'entend eut Les abritaütw en uni*: 
taÿfiivr et celUM|u p ii-hhou^tit k~ Chi ite cmtr^ («n atfd* Wr 4; t pro¬ 
prement descente La |ircipî«n- id«Uj qui dupuc. 1 lajj msêd ftüîi l'er- 
saüf p fc 20 -oie p?ut pénétrer dan- leur »:mnffl, pourvu ipTib m» datent 
fos uttmnls diliù millau mentale 1ÏÏ 1 , ; VU p^til en dîna autant ân tous 
[es rau- k ülÊiiins, depuis I Llu de J.iva et lu pt'eiui'-e- chmoE^e du \ iip^Nan 
jusqu Vu* lmi\* ilu Nqier- donc ir<-£ ^gnéraL ILiis il pe * s agïl pa* 
ijt telii S J questïoD es4 tout mire , et il e4-t bien terlaia quv le*- -du lies 
outrés {ÿhmttith PecaflUï pour ta plupart* ont parfaitement admis Le 
Ji i. / t j ri J ï d asiienl e. Incarna \ Ln u dam u ri *: û pi a ?U §Ür de ta D i v i ailé dans 
jfpi-*tmmge* te!e qti'ÀlL tib d ALaUr-Tâlilu 
ijr, il JvUTibte bien, f flntraireiueiil * lu Ürn’ 1 *^ de M A., quu croftms* 
□cjyj, pijfnÊt tepüü^r sur nue pmfotb ri di> mots pie la Bâb filmai la 
desosde AuJo*}/ de Dieu iLma ë& persane* à lui üfrb* car îî dit II 
est impoli Ma d» Uûnltiii|iïaf ressema «ta Uitti;'4Kltfl uprinskm vent 
due la rtintflmplüi'M-. tUHtaiul qui fùL nuriife*±- dan* !j tüantfestafiaa 
et efi qisi on pe peut 101 qae Dieu p LH * ■ fcji •.-ni iti+ - l dei 

place un üirimîr en taqç aru soleil, nu i voit le reflet 4u u4fii!^ Ufitta 
muiifeateliim. qui as i iiuiLEEutiiMt, est nu r*lM: ta 1 ; ïfo est ta t’ff/Tcl de 
IVseMt divine, i.flle idée nVal séparé? du ftuh»ùi de* chi'ïte* outrés 
t|in> par une imriTKo inijiefceplilde. Un In vülï mi hui tnerc rr un peu 

pins tam p. Hl : De même? que llmam étiI le miroir 4e üiuu et quVu 
lui un lié p^ul voir que Dieu T Dicti n" j tua nutuii? i • fj* venç* epure Dieu 
et Im. ÿj rrt nVal diins le ile^rr dVdoraLitm ijuiml i «'-jil-rJLlbi» de 
l élude de^ çciçnces îles hciqucbs raraftique^ t?l fonn ilêrirârja -:ti-»cii»- 
ïiud qui j U 1Hil n*rt iju nn inténd bjAtgriquu Hu mnmt'nl que Bébii u 
l'to^bifiié friiudiemi'iLL un il * lui! bien dVtudier le:- inirnueti el lefi iirh. 
pûüriMi qu*ik i-untrilmewi au bvaluiur de 1LtiüiaiiiN>. 

Il èst ïnutik dbnaiper le cntilenu du Ûètfém aralm ; pour I tu réélue 
de conduite morale, ixiur les riies de In nouvidie Fchpinn. pEir i or^a- 
îii^alluH 4 la MKfièle. future, nu joui le naunde sût» bon al nain., il un 
urnis •ippreud rien île pûhvmUi car toul ctêu&X déjà ilao^ In tradujcti^a 
du Livi'f' dt'i / J />T£ h ]ïf^i pir UûbiüÈttti Ijés ^üi tester m difïeueui pas 
liant Hmètmhli' : r T e5tsnr dos jioirus île àî&mU dans tes prascnptinpïi 
pi'tlh - îJtfiU d« - diîi:-i Fui;>!> -eu 1 L-- f!e< Ueii bi ; r i-olle shu noua entrai’ 
neraît au le!à ikü limLle- 4" un ut iiide 4e rtîtique Notot» cupBUÜiuit en 
ectirant un corbaip tilhi; brr ali'" iliflionLlès ^tir le^quellès ^‘iraiï “■-ijii- 
Inulépliu dVdtiiTC!esAmeüi&. Daï eifimpla [p* lOj» au voit figurer les 








3 [}â fcCTCOl L fffStûlÛit DES lÊlfîiIDnS 

iFitÜmii* Edhraqiio^ et mêdids^hiiiii el SadrayiDs el ÏJaliym* . Lt 1 
iIèili ienut'h tiuïiï i expliqués »n tn>l& : <e sa fit 1*^ ijartasam de 
MuUa t>drâ-ï cetii de Hëklm Itdhk ma si* ! il^ujt im-i*tipr>ï U !"-’lüur 
français $era quelque peu dajjvillté, a il ne z3»ï pas très Mfiü I unlic* et 
tt'U qfüürt* qiue ic/jj'^Sï ftml lr*s adoptes de U piiilûsaphie ilium inali vh 
*\ lt~ rrr. Ari.î fiî f LmU flimptainept fa* E*ns 

Atbëri n'est, pu* imitnil. miis il l'estè la |iflge9fi P noie i - I^Clii'llM «. 
Co D h e£l bïSüt qu# pour le çm'fainr- dorrinjut m-hieiinrnelît Pirree. 
— P. xi î'asEànéré, lire rasséréné* - P io , iipqita* Usas haÿiikU, 
* Eat^iïtana , T — I\üû r w gêna de pudeur les i niants : le texte a pro- 
bihl ornent éiAI .pt ®d que le* clsrilee Almni Û0 leufï iiiiims 

ijn‘iÎ5 BüEit rnart tiiTh h impencaittGs • : ifrmf >^ï î’iinpf^eabiliik 5 — K *T. 
ikna le pas^edu QorAn Cité il r’u que la premiftre phrase qui *e 
relitiiivt- dam Ùor. tü T E tf> — P, 103: t le t r ai cnV: le ipactânle de 
ïtïQü être mèine- - L** mal traduit par *?t mudhm, musique 

le démontre In unir I de la page Mi; le - ^ - de œ- idoL est îieu de la 
inuuifrelaüoïi —T' 147, ■■ Ire choses qui B&nî çemUaJjtga Le texte 
iteil avoir JmM witAl cW un terme drail miLs-nUnai. qui si^nifin 
Sëf choses fmn fûiiphlfw , — P. 15? - Qufh» tshsiü iu* dèpa^nl 
pj^ Se nombre de iToiiftat/OJ ■■. O mftt P qui n *ït pas ex pi if [m-, doit 
dêtupner un nombre cite nié suivant la râleur tiuru^nqun dre iellres: 
c'sfj l tëdü T fi La ifgmifcfe Mire esî iuj du. ou IJ90 li die esl un vdd r — 
r $20 . QUiïhmt êfjhmâ &l une faute dlnàÿro^iiifi pour ainsi 

qm> le montre La traduction : ■« Tïiqii h\ twFuïn à'waê imo cho&e s 

Cl. ÜD.tET- 


BoiA-rjLLJin — Los préceptes ûu üèhaisme. les ornements, 
Ior paroles du Paradis les splendeurs^ les ré vêla- 
donsp précéda d uoe lettre au milan do (^mlanlinoiilë, irmiiut du 
por&an par H+ Biieitus el MmstA HiftiH-ïflXAîi Cuifiaz:. — Paris,. 
E- Lfrrnui. IOÛÛ 'Aunü lu Bibiiothèqwr orîèniül* ef^Wieniio^ 1 vq\^ 
tn- 18 p x-TA pp. 

Voilifc on litre .tllédiEn; : la préfacé l'e^t pbüP eoeure. Eîinul iiguæ 
ujlo üï dune savoir en quoi celte due tri ne- Lluîiôbaljuia, do- linâ* 

î rtrululkuLMT moud^ d# fa pen»^ relitfieuHî. * à induire |i-^ 
irtdëléâ ^er> la pm ** àropaniüe fa ^ rater ni 11 -dam kniündt + bien pbt 






AÜ_WJSK5 ETT CüMVTJÉS. hODlia 


m 

pijrem-EH.1 rpu? par lu voie du nhrbtianÏEmt ou par U fonimîe Lrmiuire 
de iaBêudliHqaB- Nous üUûnr entendra TÊsonpar 1 n® HfiTaüiw nsi 
^îlire hh «|ué lt iL aütiîiirp oïd si] ^ bonne fortune! ânlendredtaii^r 

Isplu* sbuvehI 4 j nn les lütüiin^ tbèMwj du riiul* ( J compiîiHanseoti . 
^ouü alloue, une fnt£ 4e pln^ coftffflïipliîr Venwm ilivine dans le miroir 
où (die w numiteste, dans les proies 4e Btbl hu-meme, prcmeiicî-etf ou 
phih'jï rédigée^ p-bditifl qu p U i41ait interne à Siïnt jem d'Acre* postu- 
rieuranrtftl à ritmêa iSfiti* Êliloi» pr c*1te rbrUi nouvel U . peut-être 
allons-nous sentir la réTètatiao pénétrer 4int nuire îme et te* lumière 
di la véiitê i terne lit notai convaincre que le cuccewWir de Bdb «si bien 
Le prophète dnul la renne es! ammncfr pour b fia des Temps, Mâit? 
6 ï - amin i> b. p cJ'als^rd üe pet«< volume 

U £e tir* <m su/tan AU*! ,i=Ê f écrite par Bébl aprè* stm arrivée à 
fia lut-3 k i r>.il»Any r f wffwil ilp étcmiaiiiixiufct aua. oombreiwepu bis cations 
pntitfcpmB des adtpte* dtf b J emu-Turquie à L adres^ An mil!an Ahd- 
ni-H an mi U; -euierüent Betei a Lin amntafff ™ur mux-d t ceU que b 
Divinité parle par s bouche Kl il faut voir üotniivmt cel irascible 
Jupiter guurmaudc l& pauvre souverain coupable de no ps* rmm à la 
grande Main feMatimi 1 Glatis ■ ? sut b déça^ de toute celte fciDtoÆumporiË 
tlicolo^rque* son ar^iiini^iatirm t-*ï bonue t car A fsi iriate dr penaur que 
tes pauvres imlé* qui avaient suivi Béhn * Eb^tiad, à Grnibniiiioplr *1 
à Andnuopte, avec leurs famille* d*na lesquelle» se !roimi®t île* 
uiibuta an lie* 4 ^e, ont dû repartir de Mürt dernière vdb. i b suite 
d 1 incidente bien connu:- sur lesquels b talion £arde le silence 

te piitâ compta , pour .41er soiie bonne ^arde il : me nn petit port de la 
câte syrienne* À leur arriT« t Lli furent enfermé® dans une caserne,, où 
üs ne purent ?=? procurer dnTeau „ voilà une s drninl ÿtr-itiftü qui manque 
à ?rn sltfïuîr^ Io plu* ôtent entai ras.. Au^fh le Sultan «sra toteu puni de 
l'incurie de ses subordonnés ' déjà un incnsilte a détruit jusque foule 
b ville : mai# humtAf le «uiveraiEi lu.i-même, malgré son bâte et sa 
pompe, descendra Mi Itunbwi QantniÉ I*? arlisiifg de fiu'urflol 
rentrent dan» la boite du montreur, imtî loi* b reprêæntalion 
achevée. 

Les Orrtmnrttfi :TariiM T propre uiëtsI Iüs broderiei en ïierdure du 
vèlt'tEifuI 1 Kmt au ûûtnbrn d*? ; ce août des- ornçfücnb tnnfaïu. b 

connaisBittDO de toi-inéine h b curdialilSdanaki» rebtiou* a van les autres 
peuples, te h»>D oiractère, le respecl des aitualiotti fociale^ 

1ji «cience- Ce# commajadement^ fsoul ixcelleiib : ruais dans legdélads 
H se gli^ee de lùiichaültHnaïviiTfei. C T Mt ainsi qubmvë 4 Tape Ûé rsiisom. 






Hül SEVIT Ht t'fFl^TOtn» fiUS KRLhilfi?!' 

L'iiommêa dreil û \a rkbe^é.qmfisl louable si elk £ilsrq«HK pai (.'indus 
ïrv ou te commerce v pourquoi r^rLultuv egl^Uu éidiifi'? Seralt-ca 
qu'tu? tjpvf le* ■grieullerjr' ne ilevtenrituil jninais riches I 1j i ht ri !-'■ \ 
l'éyurii îles peuplas étnm^era t- i une reinnsmiDïi diu r» mite 6 l'aiir^i» 
de ses l%hiï patriotes frmulEques Lj flaire e r la #raP4i«nr jIls mon' te 
dépendent uniquement duboü uai'Adit-i ■«>, ré qui evï \n*'.i uroyahkî iij.iïc il 
tau ! rt démon tter si te terme per* an oorre-jHstiiLini » ^Èê hl=în traduite 
Le peuple de [Vjhd doit éviter la ^IlusioD» rêvons peiner le* savante* 
ffwia natf à la ukdi sauce. Les journaux sont cooâidàrê? Gomma? Se ^raml 
véhicuh üe U dilTiiËiuu des £citinJJflqiJu=; mass rayei ,e qu on 

eiï^eilt- jiiqrniili^lc-s * ïbitotytatefH éfi Üm^ mteuif fous ter teui-Ë reclmf* 
di£E sur toutes l*& iiuesiioîia, abri iVarriïtr d'abord ioïiiimlitr I, vérité > 
et de ntêvffte fitteiu M\te * p. 34 . Je doum fort que te jmirunlbunif 
LajüBé fl*mïjd,jnNrr tr.tï Occident une religion qui tfiké un Sel tlïi>fl lIr tu 
part d* mtepte? 

Ban* les f'iï’ f^j du /^ iirfi^ on célèbre la ci milite île Dw?u f l'abwerva- 
lion dé In relipoa en générai,, ta bîenf avance, l'humilité, la justice 
( ». ai tu veux i>Sj t ïu*?ïe, dmîate pour autrui re que- tn dtoiainii£ pour 
lot-ukiue IteMi fn* tuait 4 fait l'iim^il ur «te culte formule/ tin 
impute n Mfihammcd+i.îh4h, pore prérlêcasMur dr N%ir-->mMîn* 

deux mauvais acibne. l'expii If ion de Chsrta du Hb *i l'assassinat du 
gnuiil-vtrir Qdlm^Ntéqtm .ou eigTto 13 Fai§oj?< \h Y'Mie te pom- 
^ÏMfp quVi l'faoranu-, U blutante 3 , • 3* gloire «Vifuiurl p*r U 
science, lea acte- r le- tfrart-ta el te«àToir ^ilemni ite h sriencaïl, non 
par U palno qn'on hobiSe ou La posiliou qu on occupe : d™ tmiTflr- 
iaJllë de^ l.i noEivalIn nHkiibrjn ?A lignllli- de &£* iidhêreTinEB nnlfw m tx , 
L^lncntinn ^-rmuéïKr par réiiMigMbient Mi^ïéîux, qui b h h-- de 
U rftùrate Lsjmîsc uniHérvélle «E le &éiil m*>ïéis de remédier atnt mwSM 
(iüiitft-par VartlOarlfi, mstnimirn infennil *. îsüd eiphcabou uei phé- 
nucuâne du rèdiir p, 4#) inUiquy des noEious |^ïU ïiYanmrês «u jiitysiqui*. 
Lu L'kurilé, sûdâ être tst précorti^e, rnâcéîjsrne l'éprouvé. 

l.-aN/iWmiü JPfàrfiçdt rpiiilfH * i HucLÜmlrmj* e.)coùsÊAleatcneeQh 
biioiiraT J a reiqzum, pratiquer lu paix imiTer^ail^ ob^rver h toi, les 
bannes acUonn et les bonnes uiueure (teU rappdiu beaucoup la IHailê 
mortlr 4u panaifcinr . aLuiair du* roJUciioïiiimm ctpabli^. ptiKilftiner 
ruiUüüel hiirmonteenlie le« himmie^ reiîler à rèitncaHnn d™ oitlant?, 
ne pü5 «e disputer pour ilea rmilsfs rtdigieux. Lea Arorf/ifiAAa 
tiéi 3&ni la rennutssafiCB de ÏÏmu lu brtiieû lIwih son jimiur, la 
\nitioct et les iirU, J â prodaflmiiou la ^ivitute ut ddtn ^juveriinete 
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ÙjWnydi wr nii'iiLÉ^Tïi dan* Lu ]ie;^mnr 4 e &-k,i fc agumncé par lé 

Pro> m>dii. pu ter 1 Ip IU(i jiJL iu^mt- 

Tmiï col* et! tort Iicto, ni lait p:uLiade U morirk uni'iar^dta; puint 
il €-st ïje^jMi de cruiie* gjcur pratique! i:-rf. tuj tu-, j lks fltüUe^î le rcfteL 
k Li ipltiiiiiHis di l’JÀrp inAixc^ibJfï. iliau û celle iruvanct p*ul 
ramener «u Lien un» iNiuk d'Atj.-jtiqtifigr i orrûmjnas et disânîii-% coihliît 
ctla a eu lien eileotivenioil en i J om, au 4ira u- idmirini %ui>m informé, 
Lirit mieux ( DllüA tuUs Jéi uas, noua El&roiiâ -ivuir^ïê h M. Dreyfus 
4 wu guide üjdi-=. II* jt i: in- : - ;lt la pbru.^pl.^se LeiniTc, * --l-a-dire 
Mirf « H^liilhuUih ilr Uhirai, iI k ivmï m.. j i A partie du pu;. ,■ framuïg. 
de* ^uuubrjiiims r:[u U:uütra -il iiiléf’ifjç&'uitëi. Nuuè rtuneiüieruna uiissi 

l.fciitotif do la pii-ti-re de? l^Line^ bien Tailla nti tliiiii ksqiiuta il die uns 
jirikétieula élude Gsttscré^ u liiraui* 

Quelque» eeiA^ue» daddUiltte ^runt inulÜE». P.1U f OuhSult ta 
Sélirn t*t explirpiè eu note île la lïumiere suivante i * üui^iuO pejaun 
où â£ meuveiil Ua# EBâftoilBeUeft AU Ihus, analc-ÿma élu Àury uj lui-;. 

CJ,..fci S-Jim si le ficuii dutm-r. â IVUtruij à LLir. i *1 i Téhrù .i un 
infixé île uiïmunncUes. au boi» qui &”a gilut tU représeEilùliaufi pnjmir- 
’i Lui, Je itrrniêr i FTEjn iiâarui étant mort en La Armi^ic turc ne 
¥e camjfrB* pai qe mirlunuette^ en Ms f niais il miilireà duuicisda lrm«i- 
purtml^ et lyjltjrüe* vue? ilerri^rr un ruban bUiir iiuagietidu a une 
ikelle tlini Initie tlfeiû cab nu rippeLb, r-q Perrte, Kcluhel J^kSérm 

(b lutteur dimive , uu /'finrfy de l'anglais Punch — l’ididunelle* st 
piixo qu'il se éümghauerail de cinq pâf^ûnrii^fl« ; #n rêûliléU i en j üï), 
C f €sL pir oh*i4 et pu auak^ie, liub d uns exprima meUbiir^, ipi* 
l un A appelé iuttl Aqra^Hf^: le tiiè-ilre de iTtngmiil. nitmEÎuit i^ kh- 
ment par i\m inoiilreiira eumpéend a l,qnerantïEiuple, Voir au aurplua 
À. Tbftlmu./c rft.L’uirr p^rsun, dans Jh /ï^yu^ lrdie T irutmuu dt- 
juilUîl im*, — t* r 15, ^pmUHtk tmmurlrL eu nuta . - h moui butaiurn 
île l>jeu, « Çedj dirfic Ki-jZàh'V' qui eèi trailuit gnr ^p&'tade; Umcx 
* litfii de lu nmnr^uOian. ■ - P. 27. * Qm Tendu kjlI **ui- celui,. T 
foMA esl iiien^ ■dunime l îii,dii|uu lu K- nom i un .irlire du pundis 
mû* c^n'^l gui- de ,H i ipll quisÜtiu id, UèhA * çzmpnuitéft | p pl- 
r^She h rartnuiq liien i-^nmio ii-ûhit . ■, ■ quu «ielu -4ii| bon putif Idif > 
— I 1 47. La P-ïnije a iai>i iTücnëice RtiM duu^ liugn^ue, uiniuLi* ■ Lt- 
languie malérkd cl lé IftUÿtgB spiriluuL .ï i. Je rrnî» ijite Pnuleur vcnl 
purlér liralîç et-lu per^n, Itu^tA dtua bouillie uni eic roréléa les 
tlen^ Aé^dnt + —P. 55 + L üL=eiTùtioîi ijeîa J^i, cü not#5 : il I.l Ici Jai.gue * 
J'ignore le mut «mpkité le teste, ni^gu'on ne nmvu b bu mit pu -, 

m 
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□mis je ferai oîiærver qu'il est ici qm^iiqn du h (ni ^ïigku^cf ou camv 
ni[|ue t . Sec Suis taïquef endroit union If nan. m ni ru ni danj 6 ta dumairic 
d e 1 ' tti trf \ tfx pr i>j fi fi n + arbitras ro j ht! i) i bqu# e I iilm imut jaLifi, 

O. UbAiir. 


J, ii. Fl — Lectures on tUe ssmiy liistory of Lbe 
Kinrjship ! v- l. S° -h 3^9 pag«f>- - Lnnilrer, MactmiLm. HJCn. 
Pni - S tli ti d 


<Ls ikra fiat diMtim im^Uniu'uI à im |mhUr un p^u diOéïïini ita 

f.idni J|r t i lîismpniniï I % nlêr^l d j^ul -isivr- le* dÉTffbppeiimrtta du 
c- ti\î i = *h*t*i- ■' ■ ■ u i■;fi, d.«ESI U r fnudùrut: l*• - 7 iri »n 1 .1 -’ est do VH>■ > r-i 

suxwiiic-ta . car ctaet une -euie hisSjtulkiii ,ta rc.pyaulâ „iju 1 n> iruurautudiéo 
mate jv-h ilç l, elLk i Itappui «I- avec ck>*<iï iTidër^ muuiiîç 

I pintr que ee M = Jl > dite d'élre publié : ma fanue d'nn v4ume 
srpédât lit' pfn: L ttaihnvd*' ri-xpreilwn diflH’eli' 1 :t;LL b 1 liti tûiùisn JtmQti : 
neltjj-c 1 <r=t un traita didqdirjup. au lieu que le prient volume un 
Miiujîil Je Jé.uit! nuiijutillcs M. Fiiii-t t laissé U?ur f-jriu- pi tmkrc T 
parlée* çtaal .V-ütk wmpte eï vivante, 

Suhflust li ntaihjjita iQ^Iü-ÿ ilhistr^o unasï par Sidüéy HiirUïimL , / Vi - 
frjTfiitf 1 ?/ /brKtw)* le pofaJ de départ est un fiii parti titiller drtnl tas 
divers èldminte itml euMsadverriiHli AiiaJjmi tu détail et à 

l»6k ik rapprudaem*û!s üe ^«inl de départ» li> loi:leurs* Un '10 j' tau 
#*« 3 ^ t'fifi butent. est le Praire de N dru. liai dn& Bd VA r< «1 wn 
ppppo» que U r l'r.uer montré c-uriniËnt ctiçz ks lîemi^lïilis^H rnudum» 
etfincieus le moi, le difif* «si un par^oim^^ 4 loocticiï^ 4'aWd im$i- 
?l reitgîeuses. 

^ 1 r*7\-r coîilipue 1 ^tltrnent «iirïm, iu-t ta amitfie de ta Mi^ioq «t 
inéme n îea nppo^r, ixm |h>îeiI de vueucliiei dïtPm.' cependant il^ua le 
détail de citlui qu'il erpuir^ dttm ta 2 «Hittau du Gwtd*n Jiiwfjh* H Iü 
Leçuu II ml un exposé rapide é$ ^es& opinknB luéteule-, il rer-omiQlï 
d^uï gnmta prinviper de ta uni^ie, le principe de Bsnulnrib *\m fitaï- 
prauie par ta initie hmékputhiqtir I mut propre pir YrjO ïïïrît el que 
M. I maar pru^iro iulinumunt d^eur qtill luaU ï-UpUk daliard du 
W$K vmivtivr un mm j t nfv - A le prinri^ de r*wi i ■ qui «'exprime pur 
ta rnttfin «‘ 0 ^ d^wi priunipea hcmt, ruimiiu Itaviit noté H JL 

Tylor b driîiï taüüüÈd appItattbiH de rai^ocüiLioii idées, l’un dEhuL 
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s iruüiri 4 ] ür^nn11îifï par miliinit el Fautne ïuf I i^üôiilion pur cuu- 

lÊpiiSfé p , ( nies «fi C4jinhm£e% Lia uui^rti L lt^ii^ .i J h Ei-| >■ hj| Ig 

fc ' l,1! ^ iÉ CuülJip«me eoü&litAifiut b magif àififtpftflnqip*^ ce i|lii * ta prime 
par lu icMttm mît uni p. 4(J . 


( » ii> « ywpn Ht w‘ 


Milüîs liJittléupüaiqüe 
iL*n tà ë cumUh#^) 


‘.-üULiiL'iaj^ 

{Lii vi* ïtmfwtf 


ï'iiîfl M J- wïittr donné d^ exemple* typîqQirs du rapplirnUim dE l'une 
el fin Lmtfe laîf. 

l ut- t'h^rruljaii drp -vimpiât, Jl e*iï refLhn *jue le principe dq r.up- 
Im j i ïXùïi [j^ iiicruip Irnp d<kiai-i]^ en ](jtu ilanu j'ciuda J*?.- 

syHÈtiiM nia|tÎM^r«ïTLKiaûL J* ue À ijqi, de 11! Vmm itj ije 

hl. Crawle*, un <Mt ïlinbuer U priorilé d^rechurrhe- dan* ttslli- Ai |bh* 
lîmtjen «nul en 1 a première rmiiietfEuphit ^jjindcrndiô et ttnndue uoq- 
r.eirisiit le pnnçjp* du coplnct es! le Vÿjiir di M. Cw*kj Jjqi 
ÏB parlée IhriïrnjtiL* a été înise ^=n ltuuî&f-e ksi cl d> /7/i Jm - dt* 

fîtlujium, t9W f fafct* S ' luai* p'j pa* Al à ^rncnle:iifnt nrumuù 4 

L 41111 - de» iirbnb de de.l'mirngfc fin f Débet tina ut mi fail* 

cités par M. CrauJey de? parallèles A MmdàÇp&mi J j H ai èlé cionduii à 
rürimBitii^ la^raMeimpurtiRiu? du principe 4 ilc j'ai tjüicuq^ r >^!a,y^jn- 
FiiiiaetjKPtir lequel Jgi Malpdiet* an! oui tin mâivjwmlj celui ne foWi 

iUfi Uiüïl />i/niq 7W^Jini;flr rï 1/«Tifr^/.wrir, Emteti !.. ttj. UC :e mot 
désigne i.ni Fflleî wutï contii^ioa, et non pat seulement im ronJ d ; U y a 
a 113^1 contagion à ritaLiairé L 7 est as qu'esi égiüeiuul uh%â de n-ccjq - 
nnüie U Fritter ‘juitonrw pinceur. pip» (pp 57-lH à Utilité d* 
U JiubQfi de léléjiultMe ckei demi *ii dieés, U montra ilia, bous 
)iuut*iMh k r en qper^vt»^ que s* tRnniiiolugitr e^t uiei inte. en partie , 
lw nïï ne aiuraîl dire qrn? luute lu niâgh t"»ium^-iEAcf «uu |VlsifiVt c,tn* 
[QÿumtAiniï ] iî( t'Usilbe nitr Ji lui de cuutarL tij 

(Hir soqti^nib! et y foJne mi nJmm rentier lu pnurïpiî tt'lé[-i3ltiu|ur:. 

&L l^rawltiy Hait beaucoup plyj e\Aù\ lor^qu ii purlmi du principe d<? lu 
r^fw^uinAi^jr ilrj ÿUüiii*-, prliudjs# qui jieiit s* fiiibdivÎFHir #11 plii^ienn 
jjrincijis ^cüDibir^ (cbulict rêrl. rorilirl èüfrpoBii t À dlAïâaue, nhoc eu 
fttour t 4 tiu Aiud le q 11111 linquii jar ,M. Fmdr i ^ üjôuiîcmu fijniin du 
la mairie est trfip fimimit 

Maii la m^iîiefij iujiaLblqqH m UJ«mut A ces düiit rnul® h: pii HW 
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leur ikiime Jsl . Frire r u* -eUe qut deux j&[U u ;l£Ï Curies |ujp> 

fr^qu^fM±?^ue !rttryy*TTMi Fichait du §Ëiuhhh!è sur le vemMihle, 
li. Ftua namui* iiüigue Aiat?i ïtpvi&iyw est, !□ fueyanrc 3 faction , 
du Qüntniire sur h* caa!r&îr& qutrpnr on peuï nommer fnïpifl 

Ju!Lvt**tfmiÀwntK Ptiul-éln* mkm* u h mngtr it/mpûtkiqw 1 Hnlton -nj 
iiroif doppo^er unie mâÿn «ijoaquellGE m EauratêttJ: Gif* 
i'ienttiiée- hine A Fi litre. >Jni vaudrait Iran ver uù ^ranil nombre de 
r&s île idj^io 'itfihjtiiEfftj^ur n'iurai! t\n r ik consulter .j ae point 'Ih- vu? 1 led 

livres mêniQ= ikM, Frayer,Eu t*ul eus i^l trais princif.tê nuHLiritjé, 

de t jnii^xî i Lé et si e ntd lit r i é r pi 1 il Fini dî*t i n p ne r il non pus se u I r il ié ci i 
deux. Je îm ai trempa tmus irais à l'état ictd t Madrig^-ir iH J<v i;if M 
îfldBi* 9 . v. en nï-■ nj-H ei Ha agirent combiné* entre eux daü* toits le= 
gyirl&m^ iliarrj□>- religieux, IFaHNir - il refait poEtiliU en ehvftchut Jjibj 
L 4?tlr« meme dmwtfcm Lir -ici finir il%uli ^r |/e 2 S.LL-par etËin|ik tsduî 
ijtii fn ri de h r rfijnnne à Fini i nu île l.i garnie =ur Facta. 

lieate u savoir quelle serait h fKirlée ^ciur.Lüqii- •.:« ::gmLi bibles ilü fi¬ 
ni IkuisL En fuit \CAJ iliiua et llnUiît utàL rjEVau Eurtqu jj? ijifctnl i1iujl> 
l ut £*yutw *frtn# l&rtorif dk b .Vn^rV ((ÊtUi) fffet en* Lrata 

repJt^eiilal^in^ Irais taûes d'iirr» hiîuNe nutum îeuîes k- lob en 
eübl qiFoa pouwe laeex Inm IWij-o du foueüûHiiemBiü 4 un tplënto 
u l ui:ïC4> religieux jimlçmupie* ou trouve cnnuu» rMilu dsÉUiU 
Budâtioïi. eu éléments plii* ftlm|ile3- l'ukW de f*n ifniure, r'^L-â-ïüre dn 
WJ::!nfî * l^ïir eîfipîojer In lerme tecbmqrx- Ainit à MiLÙ^Bcarcm trnuird 
le ÆeaÉfjiïp ebex !e« AI^Quqmc^ le uïaitifrju, tbei I«ë IroquoCe Furent, 
clifi: Au^tnhuii!? centraLii le Êhurin^KS^ ^JLe. It:t encore le suhemu de 

M. Frjjçor üurai! jd^ia i êlre totnpïêa. Il tJiii*nïf*it : 


.Ü^sn HTmpytïili|D-! 


Seliim «If. m-r:si 

1 


^.'TiKtpr dir cng^nr^i • (/uniHei/i* ils ^irnirnil^li^iLf] 


«Mut i la pl»M qui rçvkm à JUilè' Heirt^rt ilann la nlifi^ t t« seo^ 
ijM« ‘Ionne i v* <m>l M Fmer, jn n'ai pa; i hii parler ici pE|j^|qg 
M Fn** ne tnile qns «le la nafrô. On rançon qu'cltn eut ijnpiiiiaiilf, 
In? re prise niât «r, ri? ne (.rndnlnenl en ac|*K kl rvuei l e 

iec^mj Hchéuu dp M Vtnx&t p r 54). 
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Mi glu 

j’ I 

Tl&itfrÉqo* Pfi&lTO 

.Mj-Jii tùfïimj nlfllrJiï'Illlfü.l MdQit WWW? JlWM-'Ptl 

piiîili^ llAgî^ II^MLVÜ 

00 m 

4<i*rzîlfa*'L3. ftinyte 

L-* première fnlï^tririima'sipîwltejticn^ puisqu'elle ttest. 

qu'une ex pressai» figurée de b dûluuUpü -jUr (boue M. FrSKex d«j U 
mjgk. qiTÜ apparenté à tq science et qu'avec coHe-ft* it npprtae i la t*U- 
[.Miiii Mil* U fleiiiiéma fiildivisiim ea! ïnMrafsanle parce qn f ttjfc cor* 
Inhnt s i ïirt? en lie paser dû* k grand tlultuiin* adénUUtiiUB. çrto! (i 
« I p « u s prit é reçunnuë n** _M Fr o hft* u n pain ï de v u* a ts et '1 i HV« **é ' dé 

celui Kânécateiriti&t iulupié jusqiuri. 

If, Fraier dit ; - Le* ptéxpîm des fiianiHM.Ii* préceptes 

liê^-difv «mi de* Irtbm* |i. 3â} ; k JilUiü nVflt qtu^ i'jppllc^ticn M j gMk fr 
de b i« pfflÛL|nc I :i ampe positive» ou fuirai IW^, dil Vtb ceci 
püfl que telle mi Ldk cïichæ arrive - ! b ttiipse négative au Mhtm dit 
• Ne fai* pi» (.reU sdnciti lelte nu kHe %t|ji ,,,, *- b ûjtJvk J » * k sftfcwlïifiH 
dit ; Àsrifi! le labon dit AbrijflBfrJaiL, kn? ilftp W*l <mpi«éf ébi 
conduit pur k= luOmes ugeols nalurds* c'eût dire- pr b lus «lenimi- 
kzité et par b lui ilü rj jq b n l p, îïf *•.,. 1 j *u [relie ne et «e ta leu né i-.'fd 
qtit- l«^ km ùcea up|iü^4. Iirt dera $Ùlœ w d'iiTir bîii*m caiiwptidé de 
b nature de rtesocbliaD d*i idées - rp, ^4,. 

Cm m” examen de citer encore un passée de mun Htikh ri Tt*té~ 
miimr .ï JUd^f&içizr, Gu v lit p. SfrÆ 7 ) : •... In UtaWi*» «F*! a<int - 
læ^UbtéAÏft mdguh/) de L'erljunea ht trnppamlu* 1 àm 

poEÎüfa et farment ,\\r< hi^ iç-? < <ffi» e r eflit-i diie de^ as'.k^ feU^i^ux 

ïétijuivr» igÆpmpfk rte ta th^oip nuimerB fur Tn CRémfiF îniiïiiiqe -a *ue 
d'un (sien êOdâaznuü «I ühlfmluire* peur îoujs au meuve, dügnh tin ipu 
rrvktil a diref|ue FiJr^ éToW| fürinn se mubifw* dum für 

riî^t ccHrrrili/V . î .-r H^BfrFrmrïii éimi t** rtit* ptopfoj' 

Jïîr/iijupi ri curaitf* «ni lab*siït>.. Li-a f&hoqf jeu avec b cullurr 

du rit âoul des riïes a^tiiie^ Di^Aiib compiêtanl tee ri U* posiïlfc 
doureï, rllicfii, pül. ju uule 4^ cL miroii- p 3ID), 

Uf le# lilumw ciiv-in^QS'- [leuwiml élr'- irparlt» *uii# dlvtïi lîbefep 
sVinBi M Frayer dÎF.1m^(ie dt 1 latww» hnmJ&pQthujU*:* ce *mt C«ri |u* 
j r ti appfllèi ttjmimikiquri * von mon tndcT^ n f*4* de* ÜÎKW éi»i^u- 
yVf u/ rnieijï - oidurp iiuiiie^^ auxqudi au iJevruit njttittü*Ici UdsétU de 
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tflft 

nmf a-i < ff r»na|y*p du mi^-antçuie lin tabou conduit au mènu- 
r>>K«lbt qm cetlft ilu mécnnisins 4 sb riie= pttttib. r'est-â-dir* à lu nu- 
Iiau liü imuia Ainsi .j »Bi]a-5,.«ar un. constate & jirop.<« du die! que tef 

ïiIm podlite reii/i>rïi'fj^ tt ,ju.* riirv rv,' r ' dit ta ijnaiMè 

»|)«nfM|Np ilu chef. -,m taann . i n nppe!e haiitur. niüme ta ■■ magie 
Ihémqus v-n pscudo-so trocs de M. Frazer nVd que L ffianr* de L, 
n.iluce.'! des tflsi: du ’Hûi ta. Je |îrnposâini doB' 'i- i-chéum enivanl 

''utiL..iu Je emiu 

f- 

ifïiijfiTml _ iTUIijHg fmegi flj 

i'V^ÿti > < _ KSjliin 

SyrapalMtl AUU[!*1L1 p &allftbt 4 

ii.iiif.qnp!. ti, | :1 thenrie ou j n pratique cnl-ellsa droit nu hwh de 

te1i t :i, ' rr . .. no") de magie, Féal coque duoia décidé actuellement 

sruvanl la défirtiliau qu'il ee donna ,Je l'une *■! du l aulrv de ces dam 
furmi-a .1 uiitivit'". Un retniirqjitir» rjne jp nomme . />■>■[»» ia ;//: u>:r nt 
Wrtrjtr I.; f> iltifar iln ■ rtnri k. sine ignorer que « point de sue iliilèir 
Mser, non seulement de celui de 11. Frayer, niais sue! d* celui de lifan 
fi'nu 1res lüBlürietta rie- reîigiana. 

Il u j i‘!f parlé jusqu ici ijise >1 unie seule îles questions théoriques 
Atidiêei ji.,r 11 Fraser dans aun livre. Ou ; trQUMm Meure, p, J5D-ISÎ, 
un très intéressant exposé de lévolu lion delà foquaté /par Spéetaliinir n 
progressive du travail un point de vue imigH-vweligiiirFif, exposé ijqp 
termine uncbajiilre quW regmllesi court, Je t!" crois pus que as sujet 
ail jamais Dr trxità wibim il nunvient, si M. Fraser ne le imite pas Ici 
* r xhu nativement — d le reetnmuH et ruu exiinae —jj a eu lun|iyi> |* 
mérite d’avoir eoiiïtruil le ptaaûar un cadre il- feçb^tbvqne d’aiitn-a 
u '.sut nul qtt’A remplir- 

A partir de lu pape 152 il ne s'agit plus jjitere que des formes prinri- 
hvfei de ta minuté tlici Isa pouidea Je l.iutiqnité rLisvjqurv ■ <n lifiqvna 
rliemm 6i»nt maintes iidsfjirv'biÜonj* tirijLn»!« rie texte* et de* hjp,. 
lh“MM filèjanlà» dont je ne hé uni* discuter l'exactitude. Plmuettf* 
d mitre ri les <hü été d’uJUeam aap^i^es » ) auteur par N. A. (I, üiofc, 
4- CaidMg*. Ain-i les ml de llütiieeî fflpriâenleni Jupder d 

p. m aqq ■ qtli est un diuU du dltfn- [«-f, p. Jfjll „qq, j; | rii 
étmonl le* épures du diuu-fe„ p. !îü| m |, mpoU , ïbimtS 
Mréiillaireptmrles fam.tiii»(tHiiiii«i utèriimi el élective pour le, hemmes 
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jdfMJrîfci fLTCûwmm 

I rliirpïiT«r VHI ; la ■ -Virmurfe «lu ■ ^ifutpum es* une eiurvîinmM de 1 m- 
cien rite liAinprm^îMj contours \p, tMïTi i^if- J ; les et üiùne^ 

Jupiter et JM** ÆmfcttJ l/roiul et />i*iTïir <J*m) *ant urigimireimêfil 
Pti+ri>I îi|Giis d. p, 3*5 -qi|- - /juuü vient de jVuu JartUii f.>ni [iar 
chute lïf /oTM| ei lr- dieu J ïitti* èlaiJ entre antfêô le prulert+'ur du seuil 
î.iii ■!■■ fi'dltèe. -1 «in süu^ifiubSfc p. , *-\c* 

isii vuit l ir.l^ L h piÉ prêieniô A; bien de- points. d* w- lr livrât dtf 
M. Fiuirf La -Æiifo oUli|iW d'eniemliln- qu^ün puisse formuler r/m ju* 
pi fînilmîu k dtêciirdîw lÆt c-.ur.M k r-ombre d- priujrâ lüÆüf- 
ftsatiY. doraids blésjmirqni lt durer tlt* /-■ t*a! liiuiita J] 

vnil i[m l’aiiteüf promet de donner loua tes roiftplément'i nMessun- 
il jus k :1* ddilteü Jt* Eiin ^"^bi fîd#i«/û. 

A- ’TAN 


ÏUmrann \> £lFt -î: Votiva uiirî Waifaegaban des kaMialis 
cbao Volkas in Sûddttütaàhlftnd Km Iteiing nui Vplfc*- 
kun.J . — Ëtmiuràiwciir. Fr. Vie*ë£< 11**4; i-T * = carré ifa iTfti el 
$ril «g, duîia le t^. elX3X]\ pL dont deur en routeurs 

Fri* ; 12 ELi 

_ ELnigô Bapaerkungen Liber Votive imd WeUiegaben 

[Ti n*? * ;> pari de der //4-vJj/jA üi/'repnteji" 

ti- fti t'a ficièih e 7 ml fu ecl. 1 -MiVi, 

l.vif? ii"nn PtVji*nt eojnuf a Mun.tr b T M 1 "*- Âüdreo nee Lyèn el connue 
ce nom tlpg tfMwhte* |«*Ur diodes aur lu via (Kipu- 

lâite en Rivière tM im Tyrol — ftùi mniilré-oii ■ktaiï La !«»rt belle tel Le- 
lion iTnlTra ridee çotlves daïïi -on mari, hiutenr autre nutrH« d. > / üm.r 
jfi*ipki*rht Pmiltlet i *1 luar-inn direetüur du 4*7i»A#it t a dmine réceqi- 
ment une d^æripÜÉiii rilfutmée iliitP un ttfllums tageitiinû üluslrè el 
fort bien iklité, 

itrililinlîân esï dei^iu* hop^rtantKs : elle ouvre inixfijlltdorretfiî, 
aiiï bbbîrlmw d^i rd%i«m3 el luï ûûLÏwiionninüis unU voîo ttoüt^Te, 
d^L >!ît rftBl lr- primitif fmvrage qui Lrail^ <?n -l^iiil de àiUt c&tégwte 
bien definie 4'V^P d'oljet» drml «tub |UKjn r u;i Lèt ercliéutuçlm 
QViiiuni eampfû Ftaiirtiei ffur lesqueliMM. Itoiuotle *, Sbwln V, W H* 

1 .^rt dô^JiiHvfU .kîii U Ji«i MVitiJuii, . .;■ lULilrpIlÉ» r r! ' McdiHi 

di. l à'jj Oïlii’ii' r ^ i*I 

S) D+ T- Êlitila, fthtr nlUif&Utffie WtihtqiwbwA* ^tainria]» 

WMÉbüdffiip ttK>ï. 


t 
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tumhniïi I "i ? 1 ont publié i i5s truvjtiiï lünn^rn!• . -h- ^ouf- 

LitH beaucoup :i &tnp cumïtjr.1 h irquo M. Amlr^è«l&rn - 

-■'lU' .i'Mr, infinie iü pr.im -■ * ti si*. ! ■ - : : • * p* rr-'beti : heH tb ^ T plusieurs 

musées «Hiilie v4fl fouilla n Rurli f Cimpatiiel Em oui déïiiunîrè Piu- 
suHUanca dft» pufrlml^as «totales fitti Im pt-y* ihiv mtûpNu 
tîsïLei cLtjîS lus rçdifle# modernes iTHulie et 1 § ptriïaljuOT 

'te ütntiqut- tsréiz.Lr '1 i—niat-= ou f|utr du m^int. jusqu'à p|n. ? m- 

ÙrnnÆ, on liflit r^anl^r romnie telles. 

Car je nr* ïafa pga la üéceiiitldvi rs^ardâf [a couIei un- Ja «MjJitri 1 i|^ 
offrande eu ji*ys pmU^linls oTTirat - fine MirvivaiK- du rnlttolicumt*; 
ît --T évident, >lïl M \ndree T ^oir? rjTi.mil iJfü élûmes te piieni l=~ soin 
miiintoiiLia ilaita ta mita ïnlfitiènr m n«h protestant*. iï : duivtut ftvojr 
été traoïmis par Eji périadfl rasbuliqn^ : ikn* e\U - . t fuiU 

ran^r pw '^emplit Im vmreéMfiiî t^ielri ^ijounHiTii, 

rlan« üiî lmp Ætimüf, ■■!• îfiir.etiiHrii comme dans tes pays prnfiMtantE ■ 

\ ttr ilivrbsnifrit, p. % (Al Si. Hestii .i E-iraîr si ce nulle ils* ourte* 
neïistail pas mu Dummark autf rfe-iteiflenl à In cliristifltiitttîini du pays, 
cainin- si esï.si.ilt >n Gaule e! dmtn le- jvivï »bte- et rem ma on | e tinirve 
'"Le lan’ dndtim-j-rTÎIIfèE îian le i-nlte d-« sour’€«. f«« unies rituels 
mnl pnkiBénaint (Tiw conteurs très simple el direct ïpriutip* de Iran»* 
rodssiLililê .ks rertus par cuulad uu par jU»-mU'in *t ta! -pie le falr^ 
.lu s'siul interrfe<---e(ir » srrijwmi dit CJiiiuidfrü nomma îotililn' fie 
■ :u lü* a meia- ijiik -l'autre- *utu nue toute 'irmarron sons riuftiionei? du 
talhalicirrrrE: et jë doute que dan* Is cutla nradti auï oiiure» i*n pay* 
pndesUnla au d-koatre aulr* iptf iIm èléniml-r pré Mii.illfpi-T-. 

'■ ' r . . .. r«‘iunr«jof> •iit'iin peut iiênéraUnsr, y.dit f-r«uT tn grande 

maj.iirile*- dr- rifï-T de dèrfïfialicii en üaviîhre ni .lan? lé Tyrnl. feu limite 
rjTTP lf> calbntreïfHïie de ce# tm pu la Lions u'e«L |ba te cause ràdie de Saur 
«diteoee itl n'eu douait pis IVspliaittiifL Us iteLuril de plus [otn. (" e8 j 
e> |ue i«c-nn»it «. Amir» {Vahv. p t|) après f|iHqiief rammnt- 
fufiipnmlteni ■ ...le; nSramlas votives, nù se rencanirawnf idaiiljque; 

1er poînits de vue r.a1liF)]iijiia rotnain iîL «ei'injiiiJipiR... » 

Si ceponduiL <m étudie dan? Jt- .iétMÎI te-, rite* de dMlolten ei tes 
uhjels dédiés ou ftst - j^ifluiRiil Trappê île ce f|u’i!ii pmimit appeler leur 
modem Urne A prnp-v ,|- r harpie onlègufift, SI AüilTiie'a «niuuUit tel 

S, W, ït. Draiutro Htuiat, firret Ut ,<4 «h «tuy i» thr W-ry f 

Htltijfan* Ciiubnd^i 

^ Cf rntf* tïiïl&'f* P. l.r | i ï| # L* 3frr *i iV* 

K'^jur li jutLéj^Pünt ÎSI&. fmtim, 


ANAtïAK* t’ï coüpfq sEftnr*. 
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d^umtüite jfiiri(?h s , te? livras de mi rades st le* pubitealteus tarâmes 
Et teins nombre île cia [y rjUurhiULUmt de» pratiqué idusdlpa 4 itei 
en finira jirOcltEÔiiimtsfls tu- (ni ^etiil.lts | r±& preuve, iguni qu'au *w 
É- 4J |'^ ^ ^raLan 1 b I£■*, < 7tL*t ainii i|Tji•■ le culte de saint l^inarj, 

eilr^n^m nt develnpp- en Bavière el dans Se T«d p aü dn l'iurocpte 
^' r ïuiiQ libérateur de* prÎHrjimjeFs «i satiatiL wni h e pralacteur fe ani* 
uülilï dom€iii4jaF^. île un* teiille teu> cnradèrrii 4rch tiques . male 

r? ii-* vu!lisant enji^ilear p#* A taire admettra h thèorte cful fait de ^inl 
Léonard Se replaçant *ie Ta dmorit ^nfumique Ffû Le dévslüpp^ 
r,1&Bl ijiI t- 1 puni <■;I rdaféi I**- •mi i Lj È urigfftfttris "- i I i in >■ i A il 

aa dtÜu&imj nnx CiEterdmi fit tt^iàlail ortfrtnaînTEnertt rjn'uw h iTèTi- 
Vf * slr dViû S nfïrandn rrdive des tdietefrr ^ quulite de protecteur de-h 
nnirii.iiyi domesli-m^ ont* dVi peine trm-. 4 quain- ■ id. i..,, au,*] H .j 
fyulfoi lB£ U^ te miracle* l’uq ik- teHÉt, hiuiredr 1K5& mnîy^pr 
H- André-.. 

l 'iisis re dernier cas IVi-veta mpsifite en staimtlfe* il'«ciim .11 us ln 
pfujï.inL fin for ïinttu et dont M=* .Vîulreo p^tète <mt* belle *4rie. 1 >n 
tient ; dtslfti^uvr pUisÏFHir* , les m vnto* le? plus «qcïime ifttil le* 

plun inaîsitael if'un s^ul plus tard on fît des |dm 

lé^i-ri^ :ï jamhei --nridees e! de dira Jrjnrs on ^ «miünte ^Flma^esz 
dnïî$ une u 4|ti fi- du ter* b La ne. Paa> nen 

&ï-*ütoÉ e cml iimpi]^ fter ogiiffimt" daru de? rub-tA* : m lit? tant? 
tri-j'. k. nliant qurdijiirH ctinfime* attX pêlnrln^ qui le* montrant niMiTnf 
itn et [teignant hmrs dédira pu en formutaqi teursrenie rdemoiiia* put p 
V fiPil Inü rejeter dans lx eniï.^ Cu pnM dstftt-vote ait une Hatircr* ijM- 
ciabte de profil^ A ce pmp* M Àmlfee fjid rmimrr|tier rju anc imm^ 
iTiM ..« ter -JUit un ui-r il pnéri*H* et i^ue te *lcm uux d'ahjfiis 

ers fer arail nnti v^l^mr en |pq| imparable à «lu» d^luuia np dir^riorpi. 
M \a ■■ éh> .tire r|s lÉ * |a fîpnrmu repré&ealA {rnsifÈnàmil rapimmJ «Juni 
™ désire h puËriian m la mdtifiUüabrm, 

pHnnifp i|ui «inl * la l >te lîver rit« de ilédtftatin'Q d-krjfa 
pu* ! uiitenr -îpnt peu ftnmhrent et #mptei \ prinaipeE de Sjüjpilbte, 
du îîimïjrilrr, ran^^ie^lo r^nl.iist, de U pu nia pour ïo LùhL «te incita- 
Utiii du siiinl. Encore ce dernier hsMI aisa nre en fiaTfèm f nd t:^r- 
t4üti& siiiutâ, Mi^ïutf sihit Likimrii pu 4eluiL ibHSfLîfc t îitfpriué 1 * 

1 h 1 ië-i!S timeni ouuitii 1 - f.iiioy-, au ^ I on umt lOrntme sliviuitt^ , r le# Eaints 
lutoreatatTiix# *pnt rares el gn inn# ctf reçoiTOnt pcui 
d « ïframter Tût î ves 

P.iftbi cal les '{u*on ik l dte à auitil F^djJxuirdL, on peut Mèt te; cbalnus. 


I 1 I.TT 1 ï'fr ! 1 1 1 * tl r f.riT r tn 1 -t 


ini 

quon (t voulu ^ phïsjuuri rejinsea. mnout dm* lé <;3< des jriindea 
chaîne- mit^rrdflnt Ve^ïke. füïtadun a d’antirpi— oull - _iï?t nu niques 
VJ. André* 1 pana* qtu k* pàndiA ciialuæ laid timidement de* cliihtr* 
lilsi - pitite ■—o 11 -Ufttnhl.- hui otii i-li‘- ülafsrjiri— n--: ^ m^Liï resnl- 

tant »l“ h font* d'un muniire, détenu trop grand , dV-S’YQfi* eii fen Cette 

hYjMrihÉSti qjë pas'ail ta BPiiJê ajImlaEîkl e ijuanl m dûït ni^mf de ta 
-ïhiiine, AI A tir! i f- ne ivril tjituueal iVxjiliqtfiîf. iHil-ètte ut faiHdl 
mir b que eriiepmmlif d'impurt atian S dut Léonard ou üènnni --I 
encor* rte nu?* jours appeta en France le saint gui lit hii ail sen# 
mcdôrïH : rï'üti *nn rùl dd rt d*ni piisMtijiir n-, ij*> 

«ht-eîntes ou Uc* fondit? pleine et d- maus. de Imi! ordre Ainsi P 

b nr iiediËT que quelque* fa il* au £VTT fl finale, > les per^mn*? atteinte; 
de ma bûtes de lonpum* invoquaient -vïînt L&xumh au lémniçtmp do 
JL-Iî, Thters * :. Bios lï^ktF da Melterstp pr*^ de MoeitiiiLrjiJ, ît v avait 
lutivfnk une ■ Liiiue <1* frr alla.-h- - 4 Lu mnrriilta prfc* il’un a ni rl ita 

rtve^ Lequel I* i.r d ta.-h lut le> piwnrie* ptDiîaml qnein 
leur lii&ail 1*3 î , i , sngiW te saint 1 .11 r > lu* rnï-ma i Churtres &e trouvent 
Ses ftT* de saint Ij-finani qui servtjül à taire marnhor J es. entinb Cte4 
no* iriagb de fer nyltiùirîque d’im filtre de Ju&gijmir etttiitm ilatt.* 
l-«|Hellfr iatii eügifês et gÜHenL llhrefnsril quatre inntuui rie ter ; cm 
pft^e tes j untes *t |ns hrn* de [VnMiiT dirta ces anneaux, on Janïta un 
cicr^e et 0 x 1 iai! dire un ùrangite 1 Itan- lut itux eu* Hd^e wl p|uc I# 
Bjitit dlHt *ïm la nvatfdie «u de ! m3ptttH»nce. ] - jeu ^ incd nnr l*f nom 
dh -1 ai lit peui fart h\m La verît,.l>!e nn^rno du nt^ ; iï r anè minière 
générabî, on itm&œticM Lmp d«n« le# études LLiâdru|tEÉfl de: rîLli e\n plfii 
àn mMnir elvüi^, llniportmiiw des inlerprelfllionr p^ilaire* d^irilf e 
piin?mrnf verluiL 

Il «I frrahaiilË que in^iendeus finpur Eurent on jVllemngne non seu- 
leinetu lp «mi. nuisa | r rlle des chaînes, rilo qui no s'eipLi- 

qULint pluien pays neruiauti|ues [^r la j*'ü d.* moi' pijuttaim dut èirr 
InUr prêté a titraient. puiln^nuictiRrr et dinpûtdlliv. aiim qirnnpffnl 

rttfüJlfOÎJiire, a ers qu il FnBihle^ î'i-fïarecnont d-e des qTijlitihi 

r «omîmes m §amL dtUmr m profif d^vLm: €flfH&ndanl tatui L^tmrd 
ihîmiura leprotÉclyur inviH^uê Ion des cundiea difÜd(t±, rmiimo r«f- 
6ùui^r, 

1 

Ji J. B Tlsif»». Tmits Jr, ’ujjentUùmi, r*rl* t }' 04 , 

21 r.ChipiMiu. L Vttfk-L ».. .J. h--dbu< h ,/« Pv*hf t j^», l t, tJt- 

iSÛ, 
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tîfl autre rite intéressant eet La prnmercidr circulaire A ohtvnl ou eu 
mittire, pur trois f»ta. autour iIm iiunluiim de salol Uni-nard 
M. André* a relevé avn- soin U>ur h*- «tacuuuua dîme ri b» CpirfÉiifl unit 
" :i i-!nli f- A%cr d'autre ^iolfl tiimitie kdoiuan, Fliunne, Wnlrtrinj;. 
îVc-jrgfi3 i l.-., .1 J.. Dâ^il^ inn". lté m-jïi ms et ta ntmiiicalicn vrai#*; 

■ iiru difficiles à ri.îieriiiiinir : cor il uu s'agit fi.'j-i ici, commu dnna -fautits 
«-'•* Jtl ctriJiiLLsaiiibuluLiun. «aéeutés par des demi-civÜHfcu «liL don 
’ile .1 appropriât i< h, ®il d’un rite li'mqjiiiiiion nn .le levée li'uu tabou. 

A 3ïjîuaïer encore le ■ rite de soulever quelque chose *„ d'ordinal» 
un Mec de fer ou 11 riatiu? du saint rrf p. latMlfo) qui a sauvant 1* 
s eu-d’iim ordalie. EnJ.u «aurifiée? il'mimaur viiimls, suri ont de 
[■«jnlivi, (foiet. et iis pigsnna, en eicuiilion d'nn vceu, ?onl de iioü 
ioTJTs eucom nseei friSqiii-oi: eu Buviitm ut il ami le T y roi (p. 147-laS . 

Pluiienrs lyji«s d'ollnindffl votives MuulileuL ■Inrteioeril !oc,ili^ f , leb 
Tes aannrEÜ* d'en fa a Lé dans HtaN» mMdiinale U boule à ^qùaab 
•lain tu Tyrul italien ; Je crapaud votif eu Bavière et dans les pays rba- 
*w*- *** derniers oe-voîds ftpréamliLu! |j tuatriov ef, l'oit - 

p. ldtt-138 et iiemtrbuuÿen. p. SJ. les uimes à tête humaine et les i.Hts 
un bute «muni fr rè'tpûuU nu rénales dans la vall.-de !‘lou, une 
partie- de lu ÏÏAhtu-RiviùrË ni la région de itafebourg cf p. i;ifM U ; 
les *’ n i II * ■ r îniiviïü qu il firent les jeunes tuèujipBs (UijrKiii J. tu! t dus 
«ni aille item lu Fora Nulrii rjoifirlruBàle. efa 

^ ûwrl rêtumÉ ni’ limita; pt’unr- fuihle ide lu rLuhesso es mtlé- 
riaiLE du livre de M Andrée Mais il en montre la méthode, à I.i loa 
descriptive jusque- pour le moindre détail «l luctUmtieit cunqmraiivK, 
Pl -l li lectar* <i« «IL-- monographie soignée h «i utile, on ee prend 
i iléiu'w q l'un Invatl de mârm- orilrn euti au plue vile entrepris eu i 
France 1 Ftêi'i un sa nef naine, est fermé qui aurait fourni lies maiûrîam 

I) Vairi la Ubt« des ntilinn'i,. qui pourrait « n |j ÎB ofn Mr*ir de guh(r : 
î, l’ilrti'iiialidn V i-inHfnr#L'.Tr;, 11 , 1 ,n pmrpte rt pb mnir; IM, ÇhupeJlK k 
finiges «i hiikcpi u-tAm, 11, h'îtrimtPt; V, Lpf wtiu protecteur* ilsi 
HnimuadotniUqim ! VI, Saint i 4 «tàrd t VlUChertiMftsdwH* mi ni Ltowit; 

^ilt, liesttiUflE, J* iiliaiiup-t. LX, 0Q^au4ta nuit** ttu tuime dé frc4 

otlÇ7il I X, Kl ■ VOtOI Eti «irt , XI, l'ttjl?iulfiu I ,. fI i m rjs «I 1 Jsa -f|y ii fi h. put 
-miirpB en fi-r; Vi!, tCï-roloa defarurtbatoaim- XIII. HIjcs deâaiirt‘La.iur’»«t 
[ptAtues, IjÎdcü s e.vtilrï.-.ri; \JV, fix-v àJios phnlli-tuee; XVjMrlitf 
in éatp» XVI, fnteern* rolîf»; XVlf, Cranaiids vütil» <1 Loalre i 

piquantsj XVtll, IJrtîn >rar^ltc a llgum ni téîaâ totirei «uhei*; XiX, 
tajii:» du siwrittis* l'auiruaiiE rsTinls ; XX N tllfmmle» i| h tonmi *ni- 

dudei XXI. IHarteAux ni itiitrimumie agfleolr» , XXII, télmatrtf et 



UKi «VUE Llü L HLVH1IRL 1>E^ iîËL.UIxVi 

f t 1 iülËffeL^nJE : c't^ la ch.ipeM- île Saint-Eipêiliî rutf île 

saml &i>D £iD&Diqu6 qui «ICJit /son tfxistrjïie a un jiîu tî* mata pnpti- 

laîre. 

A » vas CttfNKï*, 

*a caïur*. XXIU P (shhk^ finintïi*: XXIV, Dirai rdüftvnu:, 

HopbFfes* bdlHuu» □üuraane*, ttMpmrft*, üiunU-/:-, HJ = ifr oui f 4 [1^. .n du 
! Ails ■ ?: tmiçi ds t rj;35ijü. Louées irôf&ilUt, ^p-lsa^icL^. u-jI liera, bij <ui. h^ir^s, 
■uïc-, i ; XXV* sftfi lînwï ries □ffrïnd.üe *ulîv«ë itiü M fomi, on ius «ni mit- i un 
1rs TIHLil* rt — depuis q'L<5 S’AÜflfflflgliB r. Ti ■> eolGSitS — OH IpB :1i ir:n|ii 4UI 
ra *L mïtx hËôriidiifl, pnitr Eïïîrp<rr Sr fï-tinSii±mt* suns iIhut- 
Sri l J *u| SAhiilM me -Jil ipi'iï a ru, v-n IMS, de* 4?* rjmraiU d- 

t^mipptuip bwüjxü** ifim friM3e-c&Çi v qal pu-fau «fl b Hiuf Imn IfrtJU 

Il Uni ras:: I lIh ijue ca - r- rL^rü^wti 1 Uf* ^ Lmnilllî di uUiqs*# 

ju ijt'ieh iiiru |ir i les «bftluK-i th'i jmdjjik npiubn umi offrandes va Lis i 

tï sr pourrai, ifiuirç fin, qu# lu rHfi riiUdiHrcbi ivm i*< fer, 4 w lu i;îi?. 
il^-H D màm t rn* up sort q<Amh .laMLflefliiwm to IfamJra mt 3 pritLiquA mm* 
BhU^ri«p m tto^ qui G£hjeze 1 t fin ch i|uit ni- n sIm : - EûjH lîi .::isiftt; 

■ Aiilimr lin lAUiiluiuiv I.nim ^uli --TS fml-s* *Uw B îsr fttriilAJlil&e -ftsbiit r i-deiaus 
lin. plu* iifltif lEiiiuLi n JB rrinrrc^ M* ÊÆbilkil n laie iVïnir ai^ï-îkiv. 


I 
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ïnoe: i . - Dio Reliai ou en der £L?dâ ; ■ ■ 

ludkr, UV sêri*, ^Bh]b — flaliia nSaiiie» t&®ï- 

1 Toi paL ïis-3 iW uTi p. pin : vu pf* 

i> ;m ttl wcjtuiri^ !■ bot ns lolJukmilf-ür. Al N.dhrici >■« lertHOto* pro^sspitr '■* 
l Lînivmit*' dTJpiilp Mi pudjc drt la eolleeiiuo dm - 1 1 hL îtf i cf h«-k= irJ 1 1 eJL thoâs 
Vnl--,*UHin:w * tell u.mifc ü v .r.^ dej* juh-ï.j -Uni un-- dt- mrs dntnîssMâ Jir- 3 tiï- 
qiu» I» Ul. [>. tOl)r Owl on* Æuçr^ ds TtLigarWinu ^tuidr^ [jrfi k 
jdtttfeMfi mùlïtfü â**i'iiifkïiï+t wi A irè* ùu pni* Part» te IW^kuM du 
Tprtnd-* r e_j ftf) lis- f.î'Lil K -0 mU fc :d.i pilÉ&l* ^riUitHpf tpj U"J‘ d» 

ri.rrr peu <*.ïs|hj».i- îl ’-VLil dir- ,1 - I» M. «i*]^lten i • -‘'s- 1 - - 

d pik lŒufimü an- forli- il^Htrir.Jurta^m 4 h «iUm^ur ÏpmsîIiuiw lit b tuteur 
*ln p . MMiiîm» v tel ttlifbnl mi à 4 k> «JJ*b pttî^ttJïiîrg 4 + i>nirr 

rcïififfft* P ou leur » que, rinni m âçntihliitqt .1 M rfmri si faire un* larp 
pmi J lu cirflPlAthriiqur piiir»l-r te mlL^ntt,fftt-c* ïn-’n.-- ..ü dtlfïrd^ni .1- U 

tlffiÇTIflJon 

A|ih*it ütfor % ! i.fïi b 1“ l'wirïVîrailLIrt il« ptonoltfrcim r&figmur riant >- iHtnpE *t 
ifttn» iViüpu: > *• ni i* uncFe p'la3H l li', il l’-fmsMm* i pan près h uiiulm rii 'opiumulii 
i Qvmæfâmôr l>sai ri* non çmîsBaJlyq «L lirn diwnini fumppte* 4a ta ire ou 
«îiïnrï h j* tüdf rjïLl N H d os rïde*l Iüe ïwï» ferme* ne mlniaiiLm, i n ,1. j.^n 
ififflü Lime de t tautre. oquï mirmineoDi *u Ühirié, <tina l'Iadi üï dans le 

motidi? ^idcflUL fl h in tnnilr* ini priM* l'uir» *tiw ^Wre. BtznfliasLt df ui* 
ppipriLup» Uf^v Itfe Jtgiüï il-Lei -i Ui ndtJDQ gI;euu-ii}Q l 'j 'udou* de Li deitLiifA^ 
ruilie i.'ï-di» 1 ? iluii ïVa.i^rtniiaîî ou I.*ii5feiïl ■-*itlrniEHa- . DQttdlia 

■ utmi * iü l .‘«.af*. île i^ÜTli m, qui uulj~ii r lit. ■ j!Jt li ÇLiî t LiiLS^.ni i -wjij" lt plui tuiiif et; 
UiiîddeqL ^<1 f|ai% ». I'* 'mnï si iillll® vitdlnr flLurmflTijuL 4pîV=J ^Pll t-Jjlt 

l^luptiiiiao l'ti dltlmt. 

1a dfllüuti'.n ^^üLLiantAlff M. Südi'tUtüim «itr.* *n lunufim nnifKittierr^ sfe 
bnleur putf 1 du f vî-ttr U ifl labe-- 1 uijpaifiLiU» t’i? Irëi rtnUiïtnsüii 
di^ÜtiL iRêTJtÆl»kM#iit «il tr*jp 4«utlr A n*art iwhi, qwe rmlïiff 

1 il» tu Ptiirinft fl fl diriiioWfcELfldplCH iso peü lmp 

dü IdinillJUiserri^ sur t tr* jd^iirT.ffldl, qiinfqnr- loin q^'îl primibâ 

du $a mAttiinmli- sut In irmin JatRluihpaft:* 

ihm ta tfTMii-pmff pirhft ViuU^ut asquiefiâ tn^ FmpEitamvut \wu rslig^ï* dft ta 
China, dt . Jmk. ta J*jte=iue, fa P^paitunj n UTraiiH pur une wirta du piralkta 



F1FVCT UE L^iUSl ilhf DEA AFXLlï^^S 


im 

üïiïïh risinm» ^ Do ipTii h'.3ms rît Le ç&padimiiHif,. Et\ i^furtadic^ U '\mn* un* 
sï^hïlii^ue HBUPüJfF de= pnnoipadBa raïiRiüu^ it=i m-Maite. ?nr pi ne >fc Vn punt 
I» MUVAIll Jj& !U^rn.lÊiIr parttCÏLLSÉTe ri âcE IJlIfîÜlldBflll [tÛiüSüphnpJ H 

ou roliçtenx, fora. porl* i routeit«r le# jugmaïuiLi mei, iïm pma-nniii pi 
pi.niüü, nfl cünlesteri qaiïlüulBiir poaâédG i un bnUL d^h lu 'AflilU de cuis- 
preudn lus ftfimi|£s rejiLjioiiE diïni li psrie H tet liaDoniâ m sun flfTflrt p^ur bur 
rendre JunLfoi 4 IuuIue wiünrer b fa (Jtaric d» son propre jnçeniem, ï-t 
kjiLitÆLiT de-nies doM têmolgnie «e petit Hr»* fruil -ï’uéw ici" su:* Ir^a il un ii ne 
fil > Jij.ii fliïQlimEnt^?alI^î»ijx Lrê^ pur. 

Jux B* I , LU. 


;11 y a. .h . — Cultes MftlifS *1 RtsllELciïLÉ L M ( | v : Mi llr 

\B* pavef iJiimr? Aé M ci\ÿw~* — J-"-*rK 19!^. 

La ffjrETzTTÊ »1tîÉ EBjfst nm tmikr-1 lus. Ltnr.l^ân^j miSiHnir&a reflEia S dnsit -n 

TOllIEPH: llâruuîir qüfilqiLfl |J<'U ]ll firi ijun. t?n ^TUld n-WaiMfl IJHftIIllHilïL 11:4 Mut 

l ; i a <1 tris ppiJÜüti&ns o li i ns d ■■■ ve). pj i o mania n s : i b ■ ss 3 n m k i m fu rsuu 1 1 1 . U n - 
rintEOiincijii'i H du rte le premier osslll t Lu Mirm- ii£ é ffjimnniù 1 . Pour 
routeur. loue Let icLéh pu minus hvul£M i Pun ! Lrî&e imn porté» fin c i eue* . I* 
priant *4 "ti qn& biîijii^Uüa draraïuit* daus tous le* dutuupiwf de Liülre <igLj- 
¥!lâ. Li cunihnilnm «lu 53 *.'k-t<Ssm l& iiü p ollt ubjot do une teommaïF 

liVIViiiiiz .IéIïïj iv JütuiLUie ndiftiHii*» Lea . i/.■.u n-.::jt nMi nmitv* .. I.l r^-i^iuL . 

ncîlu-ci v à SjLl. ni. : . Jd^tkirt* njtilLud i puri r (mur l-itf- s;m rlniïinf r, îflÿ jjryliilu 
t[au* i. : t If» prvacrt|iLliiEiLi Lf-ï q iIij;- isapm-süDie-s an pin-L «l- vua a-j rial, ^m» 
lotal üi-eE 1 e- idée ù murales -luni 1' mportiuii^ vu ijj-ttiùiissiiil. i"hi i Y t - 
jMlc tic latte itlËgTÎe qui mobliiiL rurteut iïmjt ete • ! ^riü Isu esmi* ijj1lIu|û%. 
Ig# mteri^iîbou uitwmtairTt t4 m^î^m ; — iîeffli^crtf d 4a iViuiuv 
lr» r.F ■•■ — f'ufjj. r ' *■' J- ■ '. ,| ■■’(! 

lioe 5&yimln il^se rLr-r^ A M. Bfhia- h, ildti^ llei - <mrt!iLni^ 

naf tU:.ï 4 U Jiffcjéiiüiiii*» ë'*h J'-imÿfiimlbi >lü 1 »-ï rrusni- t\ î' mPmo- 

do iimb urnHcs PijKaî^U-“- Lt fdJte ilr* Aninï.-nix ti 

,lr* las pAR.l *vmr ipn-jH-i]ë s f -lls ilimiiî*iïiL;itiJufi f ptiiumr > miJte do fr r 

fin * friaïik PiiMa* pr»L ^uc, te mil niWrml 1 TA 3 I tuLicuT pour ndrmfirn« 
qu'l r^figinE nisactmiiii^ se fflrmiî 4anf «ne AlmnaphiFe - incitu salorvt 
d, Urnniti me ■„ «•( niiinrr rjtm Li-« üiiLltt i!^ m nmuLiaiLi reudmlü ■■ m pujiolh \à pim 
tnmenns l j j roufifln \fo:ë f'-y üii ? p r r-"-i ios «:*= eü-hi premmr volgiîi-' l'uccnaîon 
de uiÉûiaixmiT k-a qr^immulB pu m'empêcünoid aunorditr nu pupiï-mnfl propre- 
lEU'uh JÎr: i'e^tnnajori ni [j poit-ïa^u il voLnlrmii loi Aunhiitir. J'aul^ire M MtiiLidt 
ii^-il Ix^uvé nn terrain rte eor*mHuan&.qauid, nnni aa topant u dci ubs ukinn> 
ïr» 4 ^iWflite M. Andrew Luigi 1 1 idiqulf|iii 3 i- Jjui Jelmif l>uiuiJiJ 

jü, ki planSn-lotMD pour ud oucflrt-^L mu.* ^jMA^üèiare \U k HinlAiûu d de L* 
dflifirdlthL\ J# j".'iflui(e é cruirc qon «i cca r-uUe âSmï le Cul purruiU, kla 






*1 it ii ir s" at nu hq rahi ly (J t > 100 

feJJoKeBl fur non «ïonsuin «Fiopt* iir ( » f-?r>iiif mille * l r"* r tll ^ c I 4 ' * 

suursllcî île jjfopiti'juijn aai i-ji^riaur an luunlin* t./iiuuqus 
Il B'im faut iut Qgiiu rendreju True bu ipl'iuiiil •■ ; J * -, 

ïUigpttlr w qu* l'ailien* » fan» il» I sürt* liHrtmi j.le uiimlireui [trui)lf m-i 
Mut j.liu tin mi»u» liuliijutiji-i'ifli Iss mi ■>irrasaLi irr* itn» -afr'-r.i.iiii'i- ’ . f.i’’ 
LWtrti rl iWilerrief ; — lrf» {Aetsoritns *1 fa <») «trt tMiucwrn -, — Ïkiitwü, 

k ^1 aiTM v — Lu «tîTl irOri'ft':i : - On/ t-rnntt — U 

martihjt s*.# U «in-: — LJJiwJU'- /t itiMliüuf. 

(.e[rtiiiiLin 1 >1. Itüina. !, ï'wl fuiü wnuiuuiml un suvLiiloçpo cl 36 falMmaie, 
ntt if encan. *1 tarie ni us Blvlutofagu* «1 un iibilblWfiii-. C'est «rtm* U nsiinrat. 
rta tus ititersâs diwnpîmit» qui iR'.i ruhiiilf «Ü'hUrü Je «t* redis rcbïï. Dali s 
wlur.Sn <1i:lee* iè m-' humerai | JdUtt&MHMf : iflM* fa 

ÿijf d* ViryiU : — CTn W* uifrm il* fa rfainofa; — S ?W '■ ' ! ï*»^» 
Hutna énfcb :— inunicJa 4neirr»3 — Lit suwttu» <U fWiw ti t A JW**. 
- L; i/.H riji .1/i/Wrt a fiflùir; — lifrmuÿfo " ht*, ' Je. 

| jty éüulr-B hîhlîqutiï xüqi iu«i un ite sujuia faTorâ de 1 *n •"■>* «ni I* '■■•'■ - 
.jjtÎHul jutqu. iltm les Km;» uorimnM avec ta* »fsi-5 JutsmAï fa< 
lutiylntdÉW ti k* /jJiïWlïrUsAqjpfWB -If in te*#*; — L/snr ™ 1 il W Ammr; 
„ Jjf ifr ^ t (7 ,iu jMiiasu Mil : - J> siGfarf AJbrwfüw: — ÎMfcnÆiOttS *< 


# 


h 1 * /«H f* 1 — ÜtnmmpüïiMiîî intértinr* Ai JuduUitic. 

*hi pftll Ti r* l r t *1 orfuiii écikriBr quMJr|iifii-Bn« ûiïê ioklioni aniqciitllfii 
s'arme l tLsufl umllipluft qUB^oEtt qalï rüKardr Ûtt tu? lût 


•r js? f iÿ tr- i in îïtwI imùiüï y jtKrfvftimir pmpjciLM ^ 

6 gUtf TH*R| w:l igr*iilk ernTi^Hi 


■ !nm » ri ‘.t i rT il--. 


4 


f V urrft , r , 4 . KjseeUiala Vlsioii ond die ■riassTCfllwfcjMi WiiEser 

tmilcui - lluîip-JÜ, Kiüiiüs H»Ü«V: li^t 40 ppa. 

U Ikinir-use ?ui :n jiiiLrr «hüeiaüjc, <!.iü# ëx4--Im* 1, ^ al ,tn 

[ou i8N daktks tt. VwiMtLPiiîr TîO pn?}H5¥ü «aw eaçHiouJufï twurull^ U :gh<li ff 
4 wJiOf i MJ H«n^ rrcn iliunut •■/■■«; -fan* I . ilcairr ylnw 4^ -|UJ 

tiiljüifiLn an ^îr-anî i i ce ë ? m fuirai U th MlîfjJl ^ 

no* récipLtfiil» Hïobitps ai tuom«i sur r'm£a. Hflii îipUtal * n\$sh " n 

j ryntlllil - p d'Aüt-s M. I" t Lu- T t C-ji fcftflls tçiW"U i P (l f ' ■!"* . •■ülJl|Sr^i T 

JiiiiufiMDië i J il ribM/|UL L ■: du gtwà fftianvir, rs - #1 '"«*»>_ ^ 

p.u .!:■■ Cïk i'LlïiL, k«* PtMJJSI «lilitrtul il5Er aru nrc iitm 

d T Eu^chî«l. Le prü^iHte uiruntlltoühl dÉ<ni p ip| k un «ut ir ^ i,4j,î » 

G^Urni^ Jji «et ÜW |ü« lin* rÉgats #rti itimtwwidii l^rani 

ûm n>m[ik r twœmfiill 4 r mi rhimitfirnïii fîiJMnnt l« EbffiSMnt. «'r h*ô h- 
V■*n 1 s 4 * --■> fiiüSUi reitfuûlwr ^tt63.iSUwiiiHaL « noïinHfl I ™ 

r/irar* i uiuiiri t un* iepfft»CBtaUMii «iiinûâanilfl >i« 1“ v\aim t l> 


« 


t 




H fi fSEvri de r i nxîfmnK MüüiirA» 

îï-ülhcN lie M V.I nHIribltHmi ^ruuitï rQJp-JpMtfbpCwnlf 1 : in^rlillîKte^ ttl-HÏI lieu 
cantjijnntE, a**c r&tfjtfatagpF, )ip l fomj*» esn- duut* |i«t> piuü*\ crédit n^rvA 
lîiÆ prtpLes, 

ALfHi.ii Luijnv. 


iiiiUnPin — Dos Tî«T JftïiOVac ‘ n uîinrfaiiit -i^nf r Ëmy. — ■ : *\iv 

'Ln„ fitijiLuif, 1 L“J5, in-ë* 1 ii-- ili* pagre. Prix : ücüIîK, 

*njïMgta/-.jntu;rei iüx|att$d*^^hiifKiqxuîb m\n\ parfois muirtmmie: Ü te| 

r .,Y ’I'J- -1 itrlur? o VIiï tUrityvnli, CpëI rupendanl il i .- i qeic 1# livra 

•le M. OflUiinrc“ ii 1 fiifiil "n toi matraniif paiKjifüri y trc-nvs- rNim=i il p.ru pré* 

imkl■-I j i ijüfLfiAütf ni^eESûjTK à i uludt Te l uum .i dîna te Ri tilt. : b F™f 

en e6 ‘ arable, p*™ T u,i| i» IfKîptibli «un injmw l'autauf p&nr eide fri *^ 

iii/rfîv«nn doïem u »p nn*. de earu# rf poôüquc * ce ir^vnil J* <i 

iï>ÆtEèpfr t 

L’auTFsgü! ûit ftl Hoiîhum en Ü¥ïe< on ciuij eliàpîifH. L*. proif.i-r 1=51 
tüJr - l. j r...fijn tj ( -mimant. feulent «LmotémaG Jêa . ff» i~ ùtmn u- 
Dflüte it issüer uiU-é rhomrm Et îes ttninEUtu \l ,K. n « |, lll|jl(n . 

bij‘jinitif T lehe qrn ir-g rÎEbnux Lu cannais- jmdI, L# ïmsif iïd 

W«t ^ dïi animai TL y «n i.mktiIuü ü euli* di - nnrnuu *L nu il-. r:ir 
luiraux *««t-^dmi riii EïicriiiECj r J* TêfiMd*t ieusnii* At de Himiuti* 
dcTiDi Diau n «I» la I^iI.l-jcu * l^atil d« iriwt L* mmknm 

"üipilre rat ui Ululé . L'àwU dm vmtimnt «J> Ta iMiito, L*ftïïimal minium tel 

xdunU»diTlüi I, ‘i "ii «1 pai*w nuitisiïiaeun Ml Parfait Triradev; ii r-u f m- 

Hifliwi Mil* tuiTPHUfl* i" •tUAir^jïtr l'katiit»^ M thiillwni parie lJu ., 1 ,. 
kuLaüùi-Lüj du flcctiiliffiïl d* k 4 Mordes inirümrr 1 ib^m, 4 lu , 1tÉLü+ 

n 1 -'®" *ld» l!k üytitt^liqTKjdc lytLuul. 1-Lnbû., - .iifïir^f uiapm-e Hi t 

.ïCïiSAcrf i la fiutai r (jLujiiiiftie, r>^L^-:fir#i a l'amoEftl dftutt rarr n dan» 

|M|^S.3U piÜUiiqmr*. 

Ity ftrpn.U frrïiL^tîr 4UHi|MP^ tM-iliï|Un- à faire m pfciki di> es tittr. fl b Tl rail 
fallu* a ïwdrtf nvip 1 lÜitingiiBt 1 iet ta* r„ M iVminuü jnq H un r--in i-pùeinl n 
ôfi U Int^mtûL cnmjnf ii!n qü^i^nnijun ite n ïiutu^e ■ !aeie W ui±ui 

iliTitin f'ij L-itpnph\ m L'pniTnal fflroDfi f&î ul« llitiij* il r.-st an (tiïnLii 1iïr& jjiiu 
la Enaiadre oa ipse la fneife,, UJlm ohona ai TanioiaE es; ctiELaidérc Fnmm t 
i' scrafonniLil A la loi \Urmv Ji y a U u: Irait .|U| lut *■;=! 1 La M ,rnü 

u nui" ufltn- HjiuuEuti «1 ranima] est iraui-n 1 .a foss dits s le pkeuilcrr t» o.hyi h 
dCîiïsicmE fin pitre. 

ugfiïq^ijwsnU ft./nnurai illl lüw «udlw, aatelUf L ü, yjlui I fenil ., ijnrï j a 
deiigtuuon îymbotlij«fl(fe S |m?u,iIm phr < 1 .* htmi J'imiiüinj,. L- frmiiMnift <1u 
Utl«tuiEiDi nVet puf rftkùrt* Bon plu. ,,ub Ibs -uppurtj 4<-« ^ lk . s 

mvlliiif n»Lmtu>riiji[in.-3. 

U'«PUülUûh dn Mriaiiuii lais Liltï^u» jhuiL *lr _ Liulsqf MUfain 




s-rïi >:■> Bliluu*hi*m(ïijis 


Ui 


(P- »? que TiVnlrtfitsotian du fiu-r *■ ■ Ihm i èf vnryi?' ; *i dâmOfliicriiSB, \\ i;- 

U MIMA rpie jIdcï'iii !ir Ii^wp ilw chUp eiIi ■ rdi lUiim parait êlrcs qmi h 

pnnssjiin in via reii'ïi* 4nn» k aan# appnriuni ü CHhu, eï !|n« i^inmiïte 
n'a jae fc lirait 4't lûijciier. Ue Kinine i gnuese ait le rL^ne "îe i lante ei di 
h nuîitw-^eai pouf^üin 4 aui b ^ra ftrnuir hlii rauie'L LWwjjf itr,3£) ptr- 
i.i_;n i ûpiîibn cumcmlti* <|uc> r^:nv* I- Ilu r-iiid =.i5üniûUÜ nuralt idvselIu nyrti 
l’iiiU ufl ^ mnrl Munliffl U jnilËLï ;iris«plfia i^r-etnnii’tielj aï ■•'! iu^JI Nül «!“s l-jia 
aiLgiuii.?** U -.*( ii J us vrais 1^30 bLftkï« pi« L’ii.il^uf Êiuaf-i sial n u üil ljul* iv-di- 
■: s ■ - j.-i uKS.rrsnc'j, iis* fjfélrt-s fluüt ffDüBenfÜJBitM ut <um (lâsllirratEüitj 
el Ù Ht h ut p** tcufuüïlifc U ble Jfm lu le jv. c b dû» de* Lui* <juï y 2 •_• n L 
oQlïteiiUea, 

Quoiqu'il nï Mïll c-Jr ihi-ïifaH ts, U mtï- 1 Jh >i Hvülisri c'en euui^Uiif 
pai riiutfrl un nipertis^ de recLKS^üeiiu-itU æuï l mhulqI Jau* Li JÏHik, *L c* 
ràpertutri se ! n vj 4tr pïitLiir. 

MiTïii LA*n®îfit t 


pjuis, F.ETiMfï. —Pfrqne ùbûth_ U*r Mïndinilficiai s r • ■■ - mi 

r+rtpÊüiiie nberBBWï tin * ikïIki H^ïùük^icitrgrm^ lias VorhafoliHa iQÉ&N«£en 
AïiEneïlciiiHJ'ïi TErmniEn — 1 ulilru;ui\ Mubry m -H- de paires; 
prix : i tsaric 30 + 

Nau* hohë dfijà t&eâià ÉijmplB iL LTI. p 159 ] <U E» tnuîücuoù d&tmtl 
Vu un qui funmùl lu Iiuuticuk L de 11 MEktfhtti >k* ïmltlë du H Lr^-iuiLs 

liétltettuiml. i>ttu= Je nmirea t feùîitnülii b I ext-s ari-giual wl r.’.inîu iwc lu miïmt 
fliliru i$\ Lbl ipWn&.i liiACl s Ui J b 1411e lluiB 1 “ p r/i rriiâüL Nüllff IiV/léîi'H rtuiiafQiiè ..JUO 
-km ttula» Lé^r**. t 1 . 11 ftuL /-.-t.'iief ili Heu .li /'ur v'.r !, et p. â. Il triai* 

rcnplkffl lu -111!!. ^urik'iil eat -ibst L.jjié mi , 4i c p i?at U inwsrsfiUan flflaBêe «n 
■!.v- . <ik.lï.iï - jt -“-i jiii!-, ■iJu“'--LL-i [nLir* | rÊt-iy.yM& H- 1 V 1 5 HmEk, i -n." r..d£imi 
1 ibf? 1 4e lnifl m tT^ducIrLir, u!il Âgé imAlï rtlea h NdtiA vt’inrbua Anus ipia dei 
èlo-jftâ ■ utresMf I VI Fîpbjg ^ J^ 1 ^ EanukKlrtn* \mt leiipiUts ri l-r^.rii t*n 
truraiï rMiUinftl <nspif^j?i pif dît- • ■ ^Fr ê> dr^-màLirjiia^ i t n'uni ffa ik commit 

ùTnn iii finance irripurtinie, f 1 . nn ffoa^arsnt iraiir -ki ÏVpsj ainfl In Nmi- 

.tl'uïi ^ unaüt |üit 9 Jp|.‘ lu gmnil'n dilir-wfiLfl «mifeci-Tî dbüx *uffrigi'a arrnitilB 
ÈTï ch nrLê pour k= .îuiFa la: Huifa Zj rf; ixn ■•■^-nlfcÉlk, Inrrïia i^« duu= 
l'Évan^itr «Vit Dieu tiîi-mAifir 14m 5c< HTbVi^PÜinumting 1 l licmiM* Le lirro eat 
ntmtiirttâ par J mue; lt. ,F, na ^“uparQrÛL pia quM eit EtaiF de iiompufïr nu# rtiL- 
irioti vmib du quiïtîu ^ï-. ! ciei ^ sina ffti'i^icra numnii^ .^uji Js^ eimiiïcDî 

ir'uiliiwt {iu mimtehuit riviu^d^ \\éeU un Hïref 

(]f ^ui fÎEiii fin. il il" n'etk plu* -n’uLenjenB ti r u^ [uatu I u:y : [_p Ck.-îiSL lii V|, F , 
m mi* l»û dépura MtiinJupLËË. au-île 5 "la iki davoini itnr iyjt. tm lLs iu. lu* 
li il Le s di r f Pârea les uni mil iii rtnhud jiluti,. iLcknu nu. Jesau*. l^î-.nmiir kr* ?b 
««rail liQuiè qué k tnülè tiei Pdmi muLiul l-n euLLu au- 4 eEmi 4 e U munie, 



huvo. d*- 1 nts Mfdt liEü aii.T.iiiiD'tb' 


ua 


ov ce recueil dp WflUaees esl chiucit pbiLs; ■- » pnl< '•» “ meafloim 
quR<t« Susn en Imn 'e iiutte et Ancorr d’aiit minier ( (nul t fnll «'“>«''• 1)11 ** 
que te culte ert.mo&aunini^ sTBo !i tnnnie, i n* m ' P* ! ,; " '' " ‘ ^uushIbi» 
connus supérieurm mflnuteoiniiiritgalil IhhorIi', ■ Knsuite Joti[u* r M f.. Ijieo 
<|ue I» traité llutvte aur l’IiuimliLc, il *?CâtS l'e=pnl dû Vestiaire 

l'eaprii du M3ii pî île [■ rccfliùpivæ, -lt rcf:iLiilûin fplipiiMiM 

wdFMOsdu peup- at««a |HWTOir primer U raur» !<’ ,£,r ' '• 
lui. J .Un; a ois à Kcut cette ■ ruditiob reiigieuïç it «tarai p *î u rapH* l«- 
h-m—» . . |f tse inrl^nduuee mat au atreiiaiPBM, n laur :n>y* écart lauroiii- 
Jttcsrn- pe^Mimdlfl • U pienuètr p'irssc fît dtu a proue e d'uti :raiv <w « 
ifoUTafit la* pm'oles ftiÛF^tLlja* : ^ Jîî S0]fBi pau Éüiouiifi dea exclûtes flfli oîAém- 
*\ehï un ealtif^ [1,%} *■ * Snu utitoemint cuodealifi :1V, l\ *. « Ni 1* &ü? F* 
urjp tn'-'iractJit {Oc la. êæiéhaf ■!f k ÏMl pour t'ea ^nncftmîllif f SV. 6) <- É xic^Elr. 
La Jfcit d" lu tgücF'j^uu i> VL F. afin! h! que, d'ap^ê* Un, La ;>>pu[*ie est fin? 
tn^nlf qoe Iff ; 1 1 Lûii#çtÿa 3 s- Eutil La mmiïr n* ft\ïi=.û*L*ri pal à ÈtUO ApatogMil- 


JlgtlirnmM 


üi7lR LaJUEiCJIT* 


r , l_f. — Wcdin-Rulî- S^inRooht uadUnreclit. — ^nul^rt. 

Mm Kiitaunu v iV'<5 pallier tu de lu atrk C-hn^-fum un'i ZeHycMt , 30 p* 

A titn« ih OmtAU 4 ma^ -1 a I--n <>rin»ii* tte Carmin rhrèi^iu rlsacipli -t 
M. Dell ivltii|Ur itgçsrflueemprcL k# AU^rtndt liv,p ÀUi manda <jns 

pauwMjt î' 1 1»rrni-it f îmiatî^a» 11r = AfaoEd; Ivtu nci WaiÙB él 

ça dmEVH ü i^ueUil d In Biinit rrimte, et ks Vilkyrits, Tierfia ïramèrca au 
Diau dcâ Années, 

A î iî«ri‘ m n St l i il piW« il fait rassortir il r ik]r?ï ümL ta qris le 2 ftu£i «r* n E 
Allûnmnda fraurWr puni, tout |üb b? MineilrÉzDe nwU«nl i Tmoiiwr 

ua Viijr dt î n>trB&f vvt lü= moïndres de Iwirs nnoiattïi rétèle cïp pamfl- 

EiEfMe ».'l. tkjustü pinte. Mata an mèm'- 1 ïamp* ïïlm rrmnr.juhr ijutl 

daEi^ar Ll t à fRnîplüE^t ïu Oiills d« Dîfu p^r elm ire l'etat ne neuira, eL par 
ndiii : I si piMplh : tar P 11 y s h*. f«riE îuünc ;n A;= - II 1 |'i-r- u ïir laiu \ rAfrU|iïr 
iu*i*.isl fieüJ n.tiH il.l r nui m lr, |r |i--rk3 I ui rL> tU il n I "Lis t e: m ni I a aa.ll] STTJfT I f. 231 l^'UjuS îl-L 
M. Gain Uifüiinr pir ma ôjuplal tu L kiinjitur lu friiui:* .m l/ , L a iri! , l cVri* - n- 
liirT, "ü françai*. uun jmiut Uüt ftiad* Ljûü plul/jf hiynliam*. 

T-jilt Ctfju eiL -’-crlt das* lr ilyït râlent du prèchr phü|H 4 iliJL« T « j ,r ! .1 

pai Abmhnm 4 ?auüi -1 tel ^u'âl Iiuu j *ai fgannii par 

Î£ âtifAon du sapuiin dau k Camp de WalLenstfin d* S-rluIkr. Cent *ttu^ 
dié jfttî* du mük, ds? ai rtkvi il* iTt^i 

ianLionn^ l| 4> dkAliona hibliqu-fen, dr. A Jiami arfü, h W Uitomrtkn'i*rTi t *1 anrâ 

d? rjufltyifra tuxttgttÿ idisgnzuutuienE lrléi t dp I%j«r u mtnpe, a&si 

En&iiï* idau rüumi L 3« tvMinep-LisiTi* ^u*. l auLetir^ Eikti'lir paniLAiKi «ILeuiand 



.tûTl(3£ tUliLiiUlfiAl'lIliJVtS 


H3 


*.nnl ipt es faisait Siiur,.? k, h il rite f Edita -„e. unn ibomlnrice <u n.it 
Inailli» ijgj dimu-nml uijnuul’ln, 

l.r; ianuup, ni |i!iu3fiLliil pidiiiqun. 

B. 'iiimnat. 


Tiw 3-jUe* Lfsitrab 5erl« üoctïaa l. Knglûh Littérature froiu 
Eli hfigiiratng’ to lhe yeur 110 ■ ' jgneraî mtitor K. M. ppüfiissc 

'■- l ‘ C*iwiily rrf Cimriciiuiïi, Baaiaa ad LathlDU, if. •" Html U uad Oi 
IUH4. 

EvingeUtuu jeçmidüra MaitL-aun Th* Gospel af Saiiii Muntum 

in WsM Saxon édite ! Sj , I W Bu; ur. , l'»i, n 4 1 17 r 

Evangelium seonudum Ja hnum m TJib Gojpel of Saiu: Jüh_c in 
West Saxon •.••Mat !.y i t\. Binant, wtrj L. M. tb»*-. 1 ■ 

-r- 2Û0 p_ 

Jodith tn «fil ongJiih epk (KçmsnL >ylite<l br .1. S. CqOju Xi>> .*73 p, 

Julian a., edlttd 67 W. S ment, I 0 &i tu, f uja ,, 

The bsiiJsef Maldon andsliort pfjems Êrom tfa« Saxon Cîifûnicte 

ntlilel t» H*. J Sirr.&riLjj, 1*14 irrr-f-t^î p 

~--m% I* litre gftùrmi rin |Yu BtUa-lMlm St*in, L dVdilku. Hnll< 

i!f Keiitnn .Mme.; .ni; rojin.'ün lu wjblk'jlioi* <L , ek-lp.«|7nî»r.» Mi4|iln* 4* 
latlg^i agbw, «b (ome publie. Efb .e propos- .i.. :i MfiLi" J ■. uiitiuhîi mil» 
îBidemeni (inumitt de loul l’appui cil - riiiqu- uiiJ*, mal» mener l.-.rilr* * 
mamap, tgrèfttilsa ,» lire et âübçjeibkf 11 «hasua. Canine -. 1 : pmn la puMI- 
eminn de MM. lfeav, et Cu, >Uv«ir ac fait* milan J .::rilri cJirortftld-vpje, 

Me pnaHaefs valiunei pariu Uni ti: <unma ..-ni bien les pim uiumni i| E ti 
aaclipii «eiJIeaoglajmi, pujnpt oc sari emu ibrtt ieeltrte ligure ni 
Il cvütiieeiL ,| ijunkr ila nuu ijnil* htpnadem (nen «a prograsme rt» .vuni 
«mr« MquisAî. 

I.r» tnuiijnliiirji «moi,» Mcidttfttale* Ar-VEvangth i. W 

• WU ’ l u "'l'»“ ï . 4ti M "l cnllE de Jiwiu La prenne™ n* pii imita 
lit tell» ci su nanti» L'jn»rq.lncli«it 1 .Mitunuae atu i|uiiiip £ns^:iua, eM 
j r,(: ;J !î »- naa <i ■ •> !'■ 'Iç Jean, ipu esi A- bsauenup . , plu. Lapon mi- ... lu 

Iisü phititagarj coonïi. uumi pnut les ih&il-Jjîiani ni ... [«quelL- jh^u }Jlrl ü d, 
pl lu un comnuMiLure i l un l«i |ii'.. Com iradaLtini n'aifod puêr» «il muiliu 
«lîeaaibl* pw l‘toUtiijn yfa «™i faite M. Blond; elle J\*i ‘^ t tnl''t=mc.al «ÿmir- 

L " P 0 *™ JurfÜtlaraLl été ,,üUI» pr «. Cû*k, artrl 4* l’fllni par 
l.n f ,,ur U «Hictior de MM Uaïub Le Mbhhiidiw r»|,h o„ 

iKCfl MUTtfllij M-Cwik .'Ml Otü-nllt- } Unir couple de TI. q m U p.r.i -n'r IHI 

•leur pabJqiMu qu'il a Pau»- do U*te d..u l'.ninvI.i.Lc abontoïkm qd'iL U» 




m 


hevue »e i msTonn. pfcLUinm 


4 «1 inj. [] tniiinj l!u miiitueoiil [qa'il 4 fier l>, d-- du puènift* df 

s*f murces. cte eu vmLlkibûn ei Jn ryi bma ..j: 7 »■-! .-rsui iy ! Lj . j .oiDuieft- 
LfilFH i:Bl UE5 jirh #üü?e ;i: r . iijii: iui[ if EnyUîh mu/ f^rmuiue I 9 hilnlftrjif t 5 r 

mml 

Les - tlitLOne Je lifljüUà VI. Striillk ' t d* fUlidk d* MdJiiüd par 
M. SadjgPÜÆJd îuul e&jiMjr.j <\a\m t= liston ei esprit ^ dïfposèeï s'il i* wrui p'jw 
qn* celles qui prudent STi e*>h jui* jKiiidil* hüjuinp kl- ijtpnflsr ^ upptra- 
lijiinî! 4 V’hâlftu] fcltâ :oiüi«i“=LÜllEul-i l 1 i U*fin f=JLr [Mi- mikjhïi qi/il f.hé ii-iàriL Je 
la pute»* tfauili d'avriif galftpr îs d» èdHmrn iitiE manialilü^ iiiisi 
aMSkjililcï, 4e | i ril iliaai iurideïEr> *n aiéau: Sn-cûpft >pi 1 mi s 

B, ÇaUTOOT* 


K. H 11 su n H. AIui-limt. — Allia sur Kirch^nfoicilik^fl — rubin^n* 

Mâïjr, |?û&| Mi -i dfi 11 p à! XTI j ilfiTi fr iiRrï ; prix; \ irnirkf 

ÜAI. Heussï et MülliSft n'uiil pi* tu jirêU'jqir.Mi il? füifp l tvff esubu( il'es] lv-ë 
urtpifiilç, U-£ 5 j jiut prapm -It fiiui'JiJE üije # hn4bt nti un JLiLî-miuii»! qui J“îlt 
(ü^iliiK J'âiiiiiiMbH :i.nuïiii±* l'hfuture ecdAfiÈiiiiqu*, El) u dmi-e Imuk* i 
Ulili. fl "î 'fi féauitfiii li'.a rsï.lwnli?i fuit* pai d'autoi;. Auêtî ïiicrh lie |KMï?ati4l 

*a #trt iuUeu 3 i-iiî *uf uu ehÆmp auhi fü4jf cl aœdî uaidiiFiU. U ^o^nrpMs 

renl^taaüquc *3 L l W -jénèfül:-rM^nt -ïp.ïaii?!-’ pnr ssi hïitütmiff au prahi iïé rhi*- 

UÛrm -lifts Éd TT t 4as nie* ou îles itij'.iLql;.-, pi- 4 = puur 4? £ln= .'".'îfi-eg 

fiïEDst puur le nfti^ùr. riû ne fioftmil ïimger .ï reprendra f* quirmtu j^iiimen 

He ïüytüii-f ■qtifilliniï - virn-Mi 1 nsuibsniD faanl *) tpdilüw^. JVillJflUTtf tl l'ulLmîl fllTi 1 
lia illasi h li-uri ïaandiB îctÈsaihlfl 4 uï lifiun^^ dois »?tudiBiU 3 . 

L<:i-iS eon 1 ISDE15 ŒUtfTu r h: MM- Ht'IH* -5L MuIIlH'I a dl'iîH 1 »0(re rtGOD- 
ni^fiHOéKr, OVm ?kï in3EnjE^F!Eii de irifiui cDntmâdiï. ïü.sii qui □« piî 

vterecourif dint hbm dm rae aut cuTf^gftü spêaaui po-yer L^nlrMer reiatULiiilt 
île» fcfldjjitùJùEii luumittf, lorsqu ùn l'irai L fairr une ftmle tmaurlMUM i>: ppkâa, 
^Allw :-f rapporta a L'htaiot^ 4 e f'Égîiw luul ralière ,ù Mmmnu» pu t fcUsr 
nHiqMo el il fmiL pu m Ubbrtn d« la rtpaf ülkiii dn rdïçîniitéL 4ei 
mn 1 f*.ii 1 t'riArdMio IftufcUt prévale mte ^risi 4s [réliJiüs turU’j ■■"Uu.'m.ik yi Jf 
nkéitir iip^qun «il un tuéine u?4mi du rea^it^nAccunsta ifuj^mphi juei. A’-mI la 
fftiaiSïe c-unsacrêe i lliiel^ire BcclefflaJliqui f.ti Aille jujqu'aij n,- lâftàltt-(hiri- lea 
otrlËS HntTfUjVfii : a, F^leoBFGn rfti «\i.4Ludifi£caLif Ju r* j,i ri iserle, /■ Suua* 
tiufl ieelÉamfltique diaa l'Ailt «asidEaUJbMiu défaul 4u ttf ûkée; «, Histoire 
dea Swinriecf ilui rAiifl.iuiètnv;^ k au Moyfp 

Ltè jvda.bàiiilmr % r^u^sl 4 f- [u iuèt i^iptEnurt «u \itt p ^ ^ 

tRi dn eftü flfliim repirür* mi U il r«udltA. V^Èumum Uùmpa&fa 

. ; ■ ttto ^quenm^sn 4a daU# *oni nomi, pw aMbihdIb 

W m FtppüJiT k ^dulbk «Tèiï^itei mftHAas>r P i 5 dm umm>lt£«, da» 
**toÈ** ^ J ^ üUti lk WMtaiÜlim mt diïre, «ahuri: on ■ ¥ r^nr^t 






*tmca MiïUün&àPïnQiitA 

hcdcmrfsL Biau €iili L niiu p püuv tt pm, u ne iaul pai m-kiaiiut rte * E j rl!i . 
gftrplti» dr Illi#, 

A;Fnr>--! 7 jivi> on p^iU mimer lii ttuïKun sir 1 z= r.■>: lua, lenr ?epruchBr 
iVaïnir fan mit pafl tttp çramfn y cnrfuai *ujfïa K |lu uso zmdû* 4 d'autre?. 
L'tLtlttË âuut iIêîÜhé sü prrmji* W aax itudmnlE d&a unirarsiUU adtrnnDrlr^ 
i! bel parfLulüwiLal %Ltinm qui b eJagrijiixn floit!È«uij[|ijüg -Je l'Kuropu .i-iai.i'^ 
ait *lr l'tàT'tl li'nne açfEicaudn tirai* partuïuirtrw. Mai» d*ui uU*r püul-'-ire an 
pen fera tjii* ds rsp retenir par h utfhu couleur la j In tu ni n a dp l'g^Eua auqH* 
cane et «Sue iIrb t^Uï* a Itilti^ri enlisa Le ttiiHaihï^t de? cooft^ini:» cJifêL;fnD £3 
■Uni L'fftiin^ pays da r.'ûtripjpi i^ailamporaku? eAl ti j^mnl, qnll P 3 £ pfgjquv 
mp&tiüiln du les rjpresfiiiirj ivp.. eiicEiiude par dû- Lestifea diÉTer-nl^ %w 
d itsuii cuies, Lus nitiffm de fe àai=aîîi]LLË rendmirtil -id pins ilr **j, 

vIce-3, un-- le* mteun nVut pu Ju^ a prapo* t'*n lUifjjjr't. On Hé idL pmi 
pjLiçta priciBipr- U«a .‘Lit gttiMi tirs» !> Anut Ir^alüès Æentbnnéei -ht la 
feuilla XI (IHiiourv Htfkéafesiique nui. |ÉH* *t ituj* atâekii : au AngSâtârra, 
JTir v - ■! rsij i ! M I; EDk^UflÜ ItfilJi, ir -é OÎ» p'MirpïiB* tlfjp jii i!n ||'ul:1i- 
qiwiiï P&JI Brutal, an WtaUt taudn Jn iîi. i Mv.ti«atr s ni flétan<err qui ki - 
siège da pnnnül de S'£§1 l 5? angiome- un Frinn? ]e m? irouim nmiMiijnnaiü 
nueune des i-icaEnea ftéfôbreB par ru guerr* dits Car«îsf;*j'i!:i 1 sïsajs par non Ire U y 
si KutfiU^, qui na Éhfl pjuTift nsfqif unnim mr* 4 y riçuret, paumui.' esÜuI de nei 
enfants üti] jonn un fdf* plans rui-smir. U l'fiÿ^se 7 Jdrquç* Lfc&we , KaJwi 
5l4p(iknii#J itpjarti«U ï 1m |irciul*ra nn.iiîiS du iTi É st£th Ce qui m pim 
.Érr.si R, Æ T €at qktB CliartmLoc -. : ; st t/Ja*: i dans la IHirr, tfftra qtie l'bo l ¥ün<u 
etiiAifiiiiih j i L .jiMlLlnîirif i CLsinTiliiiSj pf. i ï'nrii, l)ljJ r; lit S*! §!(:„■ du Ju-di]êLbrï 1 

i/impki ilaa r^^ürtuds dd PbriVv II f t ( «s affeL dimd Je Cliar uni pfîiiL# lte£ilité 

de te TVÏÎfü T tu*-Î4 -pJt i.’il jnar.. -juB jt? ê±*\he w du^üH fàlo duuï HiiiUdm ftslla TWlé. 

Eu ^pîiJfiiiiLy! jes esiiii^i ü-, rnii-r* pa» thuL du ^ irnua^tllüik^ •]? ^ fenrr 
li ÉKiUb XII prwneiUa r uuiif tniii -fts'u* fetnilra d l'Euiupd un* 

?%tU' fénifilB île l.i %-utïhGü des üif legbire ttur^irt, EWr etn tout 

.\ fint Ui»;dÉÎ4iïïalf. Mjëili mtm fib rt^ ,>ü traerf du £ <'ul Ëdrm' tnnn^e Jn 
tiiium da Tilikjs d HJ prtfltaliïi ri# deîrnm- qüBÎqaes imrUni du mi^reni 
tlmitiaunos. 

We^'-UdLiï Jit i;nns î|ue |*Ubi piHirni n ir i iï>3 WTVLrt 1 mt [duduiila. H U rt Q E| I 
,> ï3 tfur [mmicî t int d'iTfllr » leur fEijpnJilutn dut inieei üt^icmbln «Je rnieft* 
fi ,|HFF -^ï diTnriifi fomi« det Açdtm clsmiuînnse lui ilîtMe» epo.jufü Ne fM . □ 
qu- ptHiP dÈESip^r dnuE ïsur asanî U iFtl'unti de L fc iiniL* de L’H-üsh .juj^ l^u ab 
ptilt h j-vlhi ne f s *tïï ewiê* ? 


J i» flÉ?|l_LI. 



UEVfiJ; lïf lVïisiuejie oks he Lia ions 


ilfi 


A b 11 J. ,, _ Mceta of Retnnsiana, ois Iffu Md work*. — C*»- 

liriri-rp, 1006, m-(2 de aj-lOt p, 

( Clique 4ae ■ mines de ÏSWis *ri iI'oe» ÜUrtrfurlkffl 

Pim leur, api» • avoir i ri rie*- |bs rmtmiea ,1a ïniwieiiint ftaratsaïuu f* u ). «J,^ 
de Bdin f iJtnka), ftlu-lia li« di IhiIb du eitiwUAniim* en Qanr «1*1, «i, rb J 
tirai» dwt ohnstinna. ™lu* àn la vie paüüqmi «m, Julien L'Ajustai. pewtonM* 
f* r ™« population Lfn-iircrl siipertÜJbe.nte s , J* pr w :( „ n ,. nnf . 
Innif du pi^aniEine. La ™« ,l« l'rvAjut- ruisiiancairo Piiei-ias «t irtî imparfsl- 
icm * M «*■"■ Eb 39« ■« ™ «fc J (ait «mite i Paulin ,J* .W • le r , ip J i rjn , ; _ 
ce " 1 1 0ltï 1,11 nom '!•’■■■ J' *“ l'dlria, H.Tiiea. I'lrw <nr> An», l'*u(n> «. ii-i. 
l'autin de Koi» citant* dan* ra inems* l'artiviî* du- *nn «ai rca rM» 
araires i L hur lares «L Uiiur Miimvolr le BtMfcr ,i, «, minaiunniuro enümu- 
®" te ’ eftn ' lui - te “' J,A ™ Î *- Ml TTifme I.imps .le .lu»tiens |.ntUr,ur B ri 

lJ,ufl ’ l / |r <1 preeia iW ImiU* ,k dïicipîp,, wolésiielique. l-. 

Ij^lü fnitrurNum*, l'irmi ie±f[. . lu I.’ A';/m»udn, gu esi farteras ni , t «tiiui Je 

Ju —"' .le l’bi-rai-.-uRM. du r.usnnbsisulkfiBTOEt et «i, Jet, Tûl | pour 

1 a Sd*, la fiirtuuli- «fa la WAiHMla ,*onnf(irïiifl, on| fie êcHia en Vg- j, 

1 ,,li ' iriulirlali «u i«ptfinie -ü fric usent un îompTiiBenl «a tau-litî^ft 

Cyrtifa .V l.-niî5kM, r auquel Wjna a leu plusieurs enipni™, Av« Uht* 
Sirmuiirl flhhiniti, M 11 üllriliue à Rrcèfcts [«a aerninru u- Yfyfiù ,\ ,\ f 

< B . S'aidant >ks ssvwnas rccjnrn'hsz de liras U, Murin, .| ,j ikJfcnt 

«rie rlud* lrê« approfondie sur Ir texte, !e rythma ,l u t<. lifum n rat.p 
lêa .:nts doute u, |m fa ftofirm* Pnmur eL la de Ltp-u Fi^ûitt, 

La grand mâidl* du fleite dttdts e*t du prùwnter, on un lifr» dairet aart^ne 

* Nrr, Jaooltoiun snmp! Hirdst æuvrts de .. . Uiüenr ^ nl 

,k ,N “ s "> u ' n [[e k eTl ^«* niltnir. II IL, pour ,.,= U: r ,, ]s , - e -, 

l.u, mne plnaiaun !ùan s ,.cnl«. lion u. . r ra, |„ a hthhnthê ™ H ,t P 

r ;“ ct ’ ,niuL " K rf ‘ Aulr * he * l " E “ «« rapL,™ minutieuse C s ,i 8 

edtlinu pnnunps rnmpl»»» lr« avanU^^niW êdUiun. thBm du «nii 
ual Mat Ét de n eaninhMra pour beaucoup t faJ re counaür, la 

fleuri] runeuïÊ, ïuiHjvmIo Et que,: J UI- peu ind^iis de l ,j CT 


P4U “ nii * mt ~ R «i*W i« Colehea AuagafuJtrt ^ , 8D 

Jahran 1 S 93 1 R 0 S imd tflOa ii »03 - Wislad-n, V,. K «« 

l'v,-. ï il «*rte iW: w ift»j pu-.-v uvne J 3ki Ulünlratinn*. IL’ T ,|. , |P|I(J ' 

tTiu-nn on nrr molsura Et 41 H.:jrtetj.— Prii : 3-', marLs. 

ün décidant tTexplümr Illft* en «ajaun putiir ïnommnn, ^ Cftlütêa, In Hfr, 

?™ K ° n5 *' lM " 1 ' J - r«|i^n M Ami l'Ande jaMemii «u«J™ 

U, ‘ diHtl Wmmnatwnnneneawj,^ 




H 0 ÏIEtfl Btlti U OG R ÜPtnQ r es 


in 

i>yiin |cf UV,fMv rmCtyf'** u *d HJ ' ««ttfi-t- 'nL*n for/toi,, pin 

*Jï* Mt/rr Hyhtfmfc île- 'WrFuWi/ji f nA ïiÆea Iwr.^-J érr Li'mmÿ » ihrr 
iu Mngn,Wia>hsi^i ■*■»■ mil indiqué i|Ufîtf|ur!i i*iw** + L*ut liLïtiir - 
f llt pas trompitt: dan* Lu pèmniu> ti.i rüMiiaii: üe «■nwmlTR-f^iLi cm* |jypin±iws 
prit** mm** an Hn* *a hauteur ■ Bta aulaïui^ * h r -. '\u- i 'nrp- -mi 
111r i[ lü i - . me. qu" ■« cnraïÙTin iflihmpukijiquFj riUfcrhunl uni Wedria dnae 

| ml rC, rï ptllNlï 1 ’ :l ’.ijl AiiSllllo-'Tqi UraJiÎEiïi t «ir 5 atitrt. 

Mm sp Iran tb FteUli ueï riubum oms veau tIiTjû ^sllr- aéri* d* papulaUiml 

furt ELncîeün b> qui ^utftrpïks auti"*.TS, flntmm ^hnutfrni^ ■ ■■' K.SüUs^ti un! 

psii^p puuvoie çesujJrtr -nimme upparunli^ ^ejiï poptilaliaoB prAbiiïorâpiBS i ;j 
Mm de la FnfcfttiV Ijce (feadM^lisait decouverte pur If» fritm StvjÉÏft #ot 
re*o tlfllMum raisiîîi la nom le ftajiii <|uj ai^nifle Uma nu « de* ft.in, et f|u"îJ» 
dmpiciteTii. fliitiiuti pu-lsoL J eux ^êineB L ]|b Tirant 4 iiim rtef* ï:[iv*r ••,-■. h -n irou- 
t-tlanl, U il ’v a l - Jim^lurEipa. au suite uAafitbhpft, comme en foui fa* îea 
'ou. lLIp- i iw citiCurtiîurs. Aotuollfimüfit Lis bùiiï Nnimaii i ntiflueace çullnrtile 
I *ttr r ithuLtii Buqï. b-* irèr-- ^jiraüiu uot reaiïnîllc peu , 1 - rRuMï^ndmonla ^ur 

îrür orginrs.it i,™ t^Ullf »L mr teuf* srojaite££- A cuit» que Irur i-hiif p lu 
'■■i S ’-m, -îi Uh rôdiUlnf rl iMl >■ pi user uu* da t?‘ puâtes («nilu^auB rSi 
éftftiri) nà Uüi rçini tapsapl##*! strictement *»£*«*. L» Tüduw4i»nt umno* 
et ni fun -i ertn liait irUï Hbtini# -, Itti au enWaraït m* I, II. 
I * 271- il n*y axsrmx ni v* m mta™**. fri <tin9^ h ni <ulEe P ai |ifn- 

prüTfïeiït :iq•:■?._ uuuf on tait des m ru, nlr l'i llritt^ rrpaodui l-riï 

loute .7n«ioTj»ri^. l'.ri Lt l ita é enflai erneTiienlr r.-i.m-iHia par U i z ff^rw rw 
” Tiit^ an {fis qui êïiu corne Ibj cmiTnaCB* *ri b- intii tu rions dn* à "i..i. piul'd 
Lr anioputnir^i «i i=!n tnfifeiiirri 1 (wtiii nejpittfd. 

M»îa il ï j i ■ luui pua aubiier que h» séjour ilc 3 arplumtesuF 'ùj \\Aya ton^ fol 
ajâfHtgiirl «| pi* ci: •brie ïl-s mdiTi hii iiixi£uH, \ iEï aunml affaire aoni ►■ri wnU' : 
ÎMEDéchai aviïü 1« Bu^u flieu ojjeux, la fail tnÊme que jst frères Sar£i£m mi 
frùètz un n i|UFstLm, f alalk n an toi san^s en i ,*?**■ r r^lutiYe«DeuL à bi pfnnnftte 

rQirEstry quu lenf «ujqijêÏB un j-.-j vnil êûlt 1 U s ■ r; i|u '4 X h- ü 1 1 ! 3 ( ! *r* MErirfl^. 

l/im|in Htn l d'iiEJpiifî), i iftît dfe cunul^lef r< 4 xj^tauee h!?:: ï ,< Jii : mrv.nli n.inL ! ur 
etuiJi" m- «lujrniii nnlor. uu lagp&rt . nr II t au bwi pion au 

mrralïw '\up à* ifue!qiLa= Mataintis, 

Up Sür:wi«i i1i:nnp-iu -^lunvii noifttigimmmiLg sur Je= Uiumliaa^ 
iÎp La iKFsqu'Jl» 1 «epteiitfi&tanEr tt ftur Iftl TofaJja iin «Ottf tir GAlhhèa, rutrr 
iulm iiif Inurj mua funAraiir», «ur la aoulunafl i!a timiptr d»i‘ Utear «ur lira 
lilKHi* dp |Hï¥ipi? Ifif, 1 l + p, B p trr ■ ]Ht pirtni (I. I, p, ^Î2, t. Il, p. 

rît!, r^üiidii^nrüi.-inli qg'aifc eic^ilrni iri î- r jjrnïiH Iî^dtft IkiletritmU 

L.. liv'Ai îiLiij iTp.igmphiqtff:-t li^i SllLutaEtiam fnfil qorihüLiT * I . mxi*nv hn-tdal- 

A* VAn 1 JÈX'kSffT 

tj VA* mr -Ai tJiBoruîB : Li [van 1 de-i ÎihSî^df# aiiBLraliEGj dmia L'Uvüluifjn 

hïimatiif, ütwt % h kï de p»ûs^ 
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Euftelgnemou! rts i'HÎ8T*Jre dos fî et irions, — L, , ■ Gr:,..t.,- d‘«iuds 
M rtf propkifHUjtf ralJOMtiâiBs . » adressé un- pdütinu ui S«wL«iri vi, ,mi 
D épuiè» jn‘wr la c/f.*îvj!i d'un de l'Ilialeir* <1es HH^oub nu 

^ iFEr - ôe^dns tle l'in^iructiüL muIiüi^ub Joub ouïr» juvit. f’*rœi (fi ug , ,i„jr- ; 
■vuiftnw les iiurn» de VLM Auiif-J, Louis U***i Psttihin, p*ul IkeUa, 
ilmmce Verne* e'e. Lu «ftpmalbn4a* Églisut n *|* l ’J ■: L ui |<mr punir !... .n r tire 
complétée ji» en «iH^uajtiÿnt qn; b*.<- «jnttiilm | a Jounn^e |« r^ui-ii? 
flc<]iiïï par l'Jüïkiir; *1 L ont^'j*, inilrpenijiuites de i mie siiactie EonfeiEum- 
naJIf ; - dés tilainientud. le* in-irum fjiihllfa .••■ Frene* E t djm B A’tint *s uav- 
Bur !î -ümLfüii <jl le fto du prjhrtpaJit- reliquat peruiatlrni i K aegappp un 
ensemble Ji« diuta-,- fl -i >1* ti.twiliuùmj uns nuira, üiiu iprüurttt ïn mr 
ijc'en >i irttmduiM de pJititi'pbrd il«u lnntfflipqiBfeni jiutklia: ut fELnL Laïque 
* le 4nùl «Feiiger *U ton» I» Jmiiisegimi qui‘lui ctamendaoi mi JipriVam de IJq, 
dWiidj». qu'il I lAqtnrjrnsxi» il* rormftiMcnei» praeîsae tï scmuli tique* sur des 
finit qui ont leais «un pinte aaesi dünsi’îarable dans les àTÜiaatfou dual Iré 
ni’Lrtt moi isBîifti, ' 

Lés sih' [ <*t*irH n'ouUeni piu « qui « d* foil déjà daim eç H!U ajl 
de FnwoB et a i^nleden llnutes Glude*. A Paris, pour L’ensai^equ-al 
rù’nr, ils drrneruW ssoiamsol ijust U lituatiim lias professeur* dr mite fir/ile 
euil rsitree pùnr eaenaratfer de Isuehk navuiis , u> jjruujer sulner d’rgi,, Mhi 5 
en pfiîiins* tool ni * urée* i. Jmb rireqüe Fm-ulté II rmnlns un jnnr iu moins 
déni Autres. H>it 3à.ai tout : une eluiis dtiÏÏUJir- 4u jurielegic .u des Pf |j gi0nB 
jisfles d<i la Bible, EhrfoliunlEnu. etiakatlaew, ai un* rlisii* .J’Uinoirv dns mires 
- L\ «upffFBeiw 4*. Family» 4** UaNti*» pmteaismr du Patia al 
d« hïantuubiui*pQutT&ll Jmirwir tbm&fittlrmiiiil hf iiÎM|iuniiJiLiild* suNIfni's 
pour crier Liul .ut aube «u .'"fUin oamli*.- .la nonfermeï 

^ liHmiK Je m* t« Un «■Mdèrtthm* d'nrjr* potunp,. m ;ê fll , ü . [|r| , 
læ pWiltmnaim jaslifleut lent Le «t «„ otl mft. De L ' 

,,u«r oim F! r a it* iciti l«* hoitia^s eoj.eli u* JL 

mu* Mm m Ol0 p sur b min» pied que m {w 

nutiM W) il* tlfiiiiiiinn itqterkqn,. Il ses mttdmiimbj* « m ékà^^Z 
de l'odMMiltf-itti q>Ji «U « d*ne Ion* I» lemps ttB rûb,. eg U 
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rzrt H l-iuiours Inès rnipoïtanï. -es -m\ a danl nulle iimnielien püijIJrftiB 

nt rtratjpt ptas. ^artoiil idliiüia ils sam tLndifs me Ïïp£u« grand goln. 

EtHroA dire tpHl l'igitjr f-jjjr l UfiTTmdc de créer un itiiél^iïçmtjiLi j^ 3 
ayant Uiî tSfHLÜre (io^Lr jn^LL «1 tlifUjé omit* IhIIh uij IIp- tgll* uü 
fnêuïtf KULllte Lti vgriiti? C* teitnii i nuire afiE La îiiÉilitiire tL* ^1,3r L ^_ 

promettre revenir du cil misai pua ru* mf u-if iTuii La, ^ilrtir des u fuis- 

fittres. Ce qui! Etui, c r F£i de répudie dea k npjuitûe* mur 

üuc çiuiit âtrrét cl tmptrtïata dei 4 aaiwjitia. wsiu *# * r*ï=. tondu- 

fîûiii d* cMc iOFit Buoriüd*» qi+ 1 une thAes rnfigmiira mi 

«DliftËgtru^ fV?x i!f jii'üir* '■- ;^n‘- A V!iï: I- Vniriautir.. &t MMwSiire r( 

pràiM* I ui-aiP k p*n«! iü luHmijï-* înEirmt* ri fclfiirèa, hui dr ï'urdr* 

îrltjrkiii qulUrtiïilonlnul lu fîiii r i d* Lu un i-^m* t*u rf«j kun flSBftFi&iîniia, rte 
1rs |Mcfierw Irt MTturt tfiuUAkL jum ïjbti Li plnfüm =1 *fd<v rOm mjïlici31 

«n^w qittfid it> uluïtiliml --77 quâflIimjE. Cs* uuM faut toïii, z'm dir répandre 
duji it puLÎJÛH pü' k= HP» mïi’rii el perde* puUküEOnh k la ïma scniitu 
fiqui t Fit a-c^É:ihlr*a * t *:<[ keif-ur HuILrVi», k- règLijisia lequia i\f. l'kiÉloire t| 
lïp lu çnhiirc rai^eii**f. ïït^i'nppgr u?a Tturnumm at i@= trafiui originaux 
daur dti inESniniüpi tedimriiita icJtôi i|a* I’KwW iibï i Intel Eludes et ctïéflr 
•les ct'uri d* ’MjiznnâôUtn] scEeotifiqne datif lui ï'a^uLlés et dmm lèi ? 
Nonunuti, pour ffMlrueHuu d*= lui un inaUtes dea ivcim. euîJêgüs ei écidt* 
pnraiLr^i^ rail! k >foubk prügnnnmù qui i impoép, l:üü. pas puËir tftuulîiriflvr 
no# pmfeswtirt #1 nui fflutlrea d*ii»Fpg *m lïaiipigusiitMfin J'uu nuuraau 
fabisin9 c fclu-frt Demi iîb njTutLa pa5 bïnru k iJPîiPùf .Jjiiti ^jj fé^Lauj il* iiftu'raJJh' 
lpt1 îte flauciii donc ps» pJut étec iiü jirtampt *gm ftiU 

4ÏL.UA ïuÊT^irii u.d|i ou tR'Irtfarttüiii, — nt*t* puurl*» atKIt* m His klTtflsr fh 
tauri 4 i*££tiŒ ^}n d*s <|u^-liant iju'lî «Bisr nd pii p^lWt tir laitier d* 

fr-jitt ü 3 îii timlilrr leui' eoiiüigiitmcnî. 


1 ^** Adikyr* Lcffflrrrt *t O* f>irij+ Updip. Tûtiitniÿ flT il uiëi it^ 

f^îiLi! uur nnfiçtSÎN trUdm^tÎDü francia- dr 1 * i'diïr Lu SuitaL R/L'e. truduction 
d'apr^ iule* pu Ëaljjlih 1 . 4 , dita^imt d'Atoi-m» ; Àdi- 

Ijqti par lr^ pfi^t de la tiütcipaifnifl d-i tire It coltafrtffilTüa dm 

ift Slriii^iitpw I tûL pti.m-K dp iffiï <11 3 lnp, |, Cett* vrni««ri 

î!î1 i.l rrpmdücbr^ dt t^lU c]n' fui hn- pitr ^'^JiM Otmpoo (iuutI fh 1 ^ 14 ; ei 

(m epfu TûlmDni pjrdn l^r&i di^ Lu 1 .nmpmmEE df léviif, Iji grande 
Fddion ctmüftFnt fa im|r Ieutu vu Ftj:ii-ï ru inïe 'rs.n^aiï, qaei^nn celui-ot xit 
d'ufrf» Ü'bèbrEU pt>ur i'AnctPii Tf-ESiniFirLi h k çnur'tn MuuVhili. 
i Eiie uoiiT?Lte jtrjiduoUcF& fnncius* ti* k Hibit te diBün$rui< 

Û 9 i lergieiu publiR^f tulineurament arec \ autenKükîri di ] Êjfliit 1 l^aHrur :i 
kEt dai flTortï louais|et j>ouf Loisir compk dea reaullali noquit pur la CM*#!* 
■lu lent* il fait euùUblire In tanatiles impoitantas. Ce qu'il y a, p^u/ L'LkL^- 
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nan. A* plus ml Press sut d;ms ewir Bible, c est in quantité ils noies où li ira. 
diUuii * ■■!■! miarjïioniiM pour (ali* pla os 4 m itannéei <is In sftliiiue Liaicri tpjn 
Assurément attr btui .iat points ette sVë! montrée inexpugnable ce n’m pa» 
«dcmv ici nuft le Kfiiijiij à «ira u 4 de connalira I» aan* «?-. ■ i et Li Bible, e« 
rletiHS du (nuis ornai lïë ration «onrsBaioonBlIe. pourra Inu’Kr iMmplùtu aiuib- 
famon. Miis il :aui reûürm titre quM y .1 ccpcujim un progrès ituirijii# sur le» 
Viwiiiiiï nnlériflursa lukeish. per l'Éiilire. L"cL Lu. u, ui u u ■- i ~-n Jt. ± criliqur 
hihiiquf dîna *11 uumija édité pat des Péree «Lr 1 *. Ccrmpigïut ta léwii ,,r 
banque pue Jij piquan! i l'heun- actuelle 


M, JPcuriLY Yrmat, direclnui d étude- « l'L-ols des (liuir* fan.l» , public, 
dms li- ïtipplémanl n» 3 usu ■ Cahiurs de nfojrer-jie populaire Un Ftnbcufïr 
âawt-Aiitoinc - le rédmnè d« quatre copié r*r.n* qu'il a pr-ituiméba „n 
1866 * i[lns ÜBinemto tur Lfj 1 ,(.* > £jl,-. c ht< i.-me, Calait une 

UiQlife ilclifiaie. Il j’ép«si ïeijujite arer! le »m)t ninfixinl ifr reaLrr sur le t.-j'îïîr. 
du H, I moire. e*iis faire de polémiqu». Miis f «; bien ùl «jus Cod ssuit ïnr ti 
i:i t'ûitibii •> •' ^îi ilifllnl- ilr miter tliminniivumiU 1» parejiicÉ .'iDeusiotu; :ius 

sjélar -•* -jii* e*i niçois a U critHpu» «ce qui r-*t mirarr . |«tot 'itiypuKi&s? 

I',n pireilln 'iialllrr gu ri put In nuirn:-» gonr eaîpnui'iles M nu peut s'npîr, 
dm.- celle noues, litdiïcuier les iléiuiis du tablant brosse arec goinsetâ si uni. 
partaûU' connaisïmic* îles choses par M. Vsrnas Noua ïcniLfriim? muIiuu.ju! 
tinler l'imprejeirm d'aummblfl qui hodi reste. Après krar lu cm (palquc* p*g« 
Oh .« itr-mnnrte T nia Ghi-imum-irae primitil «Vit qui ods, uotniiiu il ?« f«ts I 
qu'd nil Irituophe -line te momie «oliqmïï II lu ni bien qu'il t ait eu ...ui,* 
th«M qon M- Venus ,t pans a*me tüencc cl csU* nuire- chose, c'en JuaLsmciiL 
** TïleilT wilKMtlSn fil montlp. 


M- Jirtémtir L cfr-i iraniKii-BCr dans let. XX de k - PilirioLLûiiur il'Quiirt - 
*** dtt Huser imimrt In pramiire parti* d'une Irodui-iioD tmjçtiï? 

des lirre- ijtttet du CmnMtjf ■ Cuits pubiiomiuü. dii-it, ceiniprtudra di* ou 
dwii* line.* qui pareltruni p«r tu.umea coMniiTil dour galrois . i., 

pmrrmr ï- nmr nomluul : I*L| Pria-. PathnilM i hinvifotààm, ,» tr 4 .!-i ,, n 
d’un* pulile V» «lu Ikmddhii. très connue au CecubiMJgï ciu -île | M , ,« arin 
les temples. Dbi nui» étendues donneul de* «lab-pusemiiuU ti 1 î^ ni | inïT lte 
dilîéitÉicfis en ire wiie rte du BcdJ. 1I,* *. d’auiw, uUfru ei aaakfiiK 
enis. palis, birmn, oû «Uitohia, _ <>* Le .Suf-u J Tn utnt. qui «p^, tjlJI| 

*“ ** ' • ll ' 6, < )ire 'l'un méciiant en min -lu fLruddla, JuJom u» (ui *t nui 

•ubii Isa cHEéqDaKR 1H1 hes IM» salir. - 3 -Le Ptta* . .. 

autrpjiitahn, induit sur loluu cambodgien* qui* iU ni la msnuqcnl.flst aumm- 
puu-mi «U rep,.r,f «l'un tuk pâli »rè> cmuntui. - I* L-' N'.h,j t^aA-chtedaA 
rirn dm, prionipaui jiuks nuwuttm! rUHfliir d‘un imras* ipeompti par M 
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mS ils BiLnmftaï (BènniU) ton* «epl d«a *tm p-liu ante:* qui »al.i.iirini n> 
Ifrt'îajrr dsa Eiu.it çnicuh, <ku.i ;iul t> a a-.i divin*, 44ÜU ui n.:,i v. (l’isidr^. — 
5 * Lf ÏVr^u JUm ? 1 zhêsd&ki nLUltsira du taïdhÉïtEim deefl uool 

N;i i L i3i -in* \ï_ Vdtjnihflir L«ii?rïtat dppnii di* Tûngaft mmEea n^iilaal ni 
iliaibfHiï^e II * drjl fkil ,-rrLn a ï|r r€ kia du P 17s, il ïilUWrbï muin^rmiu * 
rain> ctmitnE!rt Lu Miisnera^ afin il luilîtr 1 m« Bum-pHinE n iicMaiâiiitf 

<ù(nlmden , nnç. Cl n~ fad «ms ïm muïm rt^hïiitmen nu à? nitiqiie. Il p u Eil • ■ * de* 
drt.-aniRii.ifl isrer '**poir rçut? leg Enifijaüniea pminwni m itrfir Voliies rnMei- 
^nraeaiB ïur fo mode >'r diftnakn de la JiiUmbnc kotldk^se 

J. B. 


* * 

U afigin* de* Orgue* — N-ia jw ruant qui- l^bvir* douj M-.-ani 
gTF ^ rrpî^MS^ sr i U Lrè» ïtUftfz!**&niv nrdistr qu* M itarfinf Ikrcr^iun/ « 
!a Mriür ATü-tafli* du 15 avril SV 06 , i hej jmlIlIcaffTlpht hyfïulm 
*Jü *ih l -mv- :!’ L* qu^eitün te J\idgÎDf âùr orgue* pal Lrup uttmeEhaieme&i; du 
r> -=' s: is '" rt r > pour Nie jin-m n'ayoD? paa [■ usir ,. .jNpniner 

Jnh.- te Hr>:: ■ tü nuneaees JtuiHtn'pie* rie ['EEEUiuriî uratn^iK ; 

-CV 31 tïrc ^ploa vn- mKieiqup j'ai hkduut du t*? jarnief iUflfi 

<t 1 min- de Irma tnutei jtecs oerdna mt tel orgue* ■ . pubHêi pur te 
P L, VhalMuj, S, J. ♦Iteifa'/tt-ûj *=E la Revus cailiulique unentek Llrnauunite 
S^ida- r.H. Uttrea, Artf ) quu pixall « ReyrouUi ik F i::- phi* il m lia a uni aciEka k 
dirpcnrm ilei Maffia ds Pttnivmitt Sainl-IûEnpljL Or + la P, U QMkW llf 
r guî ] 1 ï n pnm le? eerriceif ■ | i u r il 11 £ itii :3 lè = h la I Ls I n 1 a due îrate- f, L .-^n u ünu ; f**e a 
te Uaineof du bu arti^n^ 

i\niDiiir 0 ui da rofftjaiLnqucat l’nr^ue, tefequ'il p^t loudi» par fiuditunl ou 
Tuîl * 3 •■' H&ï • Mining, -.'ïi jntüiir. , fobl i- : ! ilajrïïUiüJ li t iï, ^ 1*4 j,. v ,!--... dr h 
kbncalinn ur ut^uiiiL ftaa névéléfi, je ae jjuk appr^.-r tuhltk prali |u^ fc j üc 
i-.^ kctffLiri pLtLïri’NU 1 irec deé Uuk upiwcul» dc-rai |- Irtulim ^ tïtr-n - 
ï - Milii i, r/n^ÿfun.uml «Auur lLiuri4jCA4, in^fiidk^ul «itiii ie ton 

w ï . utt«i#c p ï* f\inAr^i.??i ili- ! iNU+fr rnanif f.i ti j Erj 41 ^ 1 ; 

3* Heicrÿjiw .lu * [|;^uidji,'ii: (mrrW^ri mi* m-jjtniTrJiï, prudulÿ 
^ f 1 ^ ? ^tfTri^LWlnnnenl du pramiAr 0 |m- 

f uk Ï» ;^I rk LrnmptJLlci di l'nr^e, 

Q'i r ‘ l " çi f“ Mintrnl âaifttT l'i pr^rikr "yi*-u\r if|» pfob ai i h‘ni.-h |. 

çrtftïrot Ik iuppctô^ lu çsfttll édiîour, ries nlimj autrç*'* Jki mterTOf^G loin Ibü 
- k-ieim ne ni u répondu, 1 h* n'ppfteire-B du patriariehü ai infnrmê et il 
viviril, Sf.vrîn Smïaaiifin+iider, n] üa KS^ncn de* .foui Halllrti.i^a 1 m 

plût qiiaJdiêf en naiv- inniiorq, Ohirïfta-^nailfe Rmdkd Tb*»iJan Bâiüành, ^ont 
pu vT-fitr au wmun Oü mm laçai^r=mcf. i'ia miu> du IV L. Cli«lkllfl j'wi r\m 
nSfuii A inr^iw mm inraoipnBces nrnbea, dunl ii ... Ht- U ^n-j diu.A ?«* 
inteivSufilluD, qui jrj niï>[i tni fruuplN putif voire plus grand■■ Ljiu'iüTTdiWtl 





m 


HEYTE E>E t/ntâTttl!t£ !>PS jftliVUÔNS 


pour wlïe de voi Ipcft'un» Aboû*) Failli] Ihn Aa-Nfarîlm, U r > b fr'fAmf 
afottf.nîm • QnitogUP dei ar.ieneea - rëdijf *n f .*£t ffc nrtlm rn ,ed. Flttjvt* 
p. 207; cf* p. Sgô: ?L 3t 1} dît : * ityttro l^l ^ql Vautre* Méiîe- 

risïô» Itocâliurtion incertama: ï ooinpepê, tmir* luirai isvrai p un cwmg* «ur 
lit itütatifcfitf* de tRj:tLi|NÊ ippelss Torpiis à Jeu* iltf irompaliep et ï'orprs? n 
jÿiii dh Etain et uti mnira sur rhniLmuiiwl d* musique timiE Iq «uit te propigo 
À tùLxmlé milice, f Ai-Zulmal, FtLrrèTiflleur iribli'Atfciftt» èent -n 1250 
fTn'KAA a^AmçiUKdf êd r Lippe ri, p. 322 ,i : h Mjrtns, uppe le >repris ir.nijLfeï 
Jliunai®, «ï un nufdnüüq gwe T nmiii Àmattrlmi d .iriwl#. qui i campus* des 
ii-üvrjL^-tf parmi lesquels *.eïui qui] il tkinfcûcrfr ü 1 iiLafcnmrenl du miniqne nomnEft 
ï'aifii? à Jeu* île iroïïiprlfw H i^lui su* l’urgiae à Jtui dr UMip, — feLnUii 

Aboti 1-Fjrijl (Blfïprfti mtfühmrti* v d. Fieiiwdhpr, p 150} ^rtt epra 
- Kt pmnnr Lm Üfnûj. il y * Myrio* ou mM'àft greu, math^scraJiii.f n 

et irtiitfl qui « wjjupuifl an Jiire »ir l'inHnïmFîit appel £ titthl l« tiu 

*e p râpage a ndiante miliBs. » 

Dsüis quel pnys. fin rpfétlt tfpnque a v.->cs Myrtru m JlinrrfaLrh£? ?ur 
ilfui pointu |i rn'enliinîia n emeitri' des effnjflsLtim [teraonnaîïcft, ees quê¬ 
tions lyant etc |*4»Jte* en b Lia peu b par le P. L* Cti^îkho. Daus if Ftfonii in- 
p* $U| Myrto? «41 «pjnti* ArRoûmi, te gre^ - an plutôt . )n 
Byzantin *. Or* dmja pramipr BpDfianle. lenteur \tê.rk tfxm ur^ü 1 "' sr cunmv 
itaftlinè tu foi tin Prune*, et ta ? U ChsTbbo annota : n Noue ne ftfkvdfri tien 
du rjii dût Prunes mAtttîoani ïoL ■ J P errti* pglevot iffirmw gu'Ll l'agit iEf 
P ûpta te Prd, auqitnl J^mpflfiur OinïtaïÜEü V Kopronytne fît pf^irrit «ri 7^^ 
d^un ^if 3 "ye r. nmi lriiil proLuiiteujmn t ilaha b rfgjüu de iUTAïirf , sa naptllilf. 

Myrtes ifîaH düii^ un* d- çj±ü U g tire ï byELciiiii&a que ü Uiatlr^ Dkh! 
-ïffile tiHttJtfmi Aimi 3>ïf«i'iu-> qui U* biiUiri^ne de rLuliquiii- aitfLnr ^rs^- 
sicHi Ignoré ôi tntdf rrif par rapport à tstt, qui les Aritiej l ç aimt trnduti tu 
il* sifîd* 15 mÆuu: îüiijpi i|ur 1rs tulrr* icfïftuti § rYaj É «ül^ii qu» rbtt-An- 
Naiïtm Eïkl CBRBti tu je* 

P, S, — Ltogra.» pvfT^rl im TT7? au roi tir F«lci pm- -'Vutp^nurtiyMTtlhi* 
ïr pMEaijr ç'rfoû qu*<»l *it tu en Frni]^*f F fut apport- .ï CômpiËfiiit K d'upfra l^s 
ÉbiAartH (Pertf, lfG£â t în.-f k . I H p 1 1 11 : ■ Qoniïlirbirui impr- 
niormiiït Pippîim regt fflnlti ramiem, nttf i|ïrai *1 rtrgmnfm, Eiu&u ad «mn 
tn CômpPôHm tîllm pert^runl, nhi lunn populi fliii gpcfinleuv eimwni am 
htÏJ4àit« ■ Ll'sidres dfluninnTiL/ mr rtadi^ssad^ ïrn^otâiH 14 uir les prtsetiL* 
quelle T«ift’d fiôftlHlWmfrlfa puf L. ^'eiffner, . -H i frunJklf^rti 

ÜttçhEi wiffT K*mi$ PîppiA (Uljwiit* lSÎ|J t v L T n« moEmgraplii* 

«HT ta* argues» tonï bydnuiliqnea qkie pno prilftpm , de tnbnpiüuti Utiintln-i, 

i étîpuldMipir te P. J. Tîdlmm <Uui le» firiuit ûTOHifif. IV JPari». lOrjii, 
fi. et V | I002J, p, ^ÎA-3ü3. Eli B lit une conUîitmiioci jn||t \w\ 

atiidm Rtjênmlm da M» □i&HHt’ËmkTi tlaelJe, dani! 04 rr>tiib* r râ: -1 

ftütjnmiïirt lit-. untiquilAr çffc^uf t -1 r^p.iuiïir ■. .. 


I HHOt|fjE£ 


m 


â~* 

L-* D” <1. l/i'-ui el U Viithürf pulillail, dsns 1 b JoMftiai te Piyttefïffir 

«m-ewsl.- p 4 (Aj.i(Mai*jub 10005 üflB uuriatM* Mwi» ** fanroHieiituul 

m.,terni. «te poumil t cmp ult ji-feUef que k* «miitur.i tin i»l aHitte aient, 
jurer <*iiiiîtûTi![W' du .Vmaflbanni, --üih leur tecu itinm a l teo »«£ ^«i^tùàlH 
.,>t irwnfUsinicisüi thli >■■- Jivii.Gii* Rtiltytt** uêarèsakus unira des Iji ils 
dWgil îatr^l q«* Ici déiiMtiDjjn[<hiti -lu mo‘*a te «* -les •«■*« nrateniel 
non nInlBKniÜÉEt pélUBil » «W* MM 3 ' ■! r. <HNHm à’rUtotofltelMp*- 
raine de t> croymac» n l'tnTnfttemanl teulf un* t^nr de fait* ‘üicntiSi^'jemenl 
rdut'lisn que [‘liutoin’ rnligieufe périt nlilittr fn luule .*■] nfli; ic*i. \ irai dire, la 
ptsdt |i<>or (i.ii rouiierflorï =31 i" mmiïioer* iropnritifiot l- ‘ni rtllgirui 
n'itpparail gutte ten* «es quatre lânes d’oWrviiriQiiB ; te mcædJ tajet - 
rurtH lise crise» uiyEiiques, mait |t eiilrt beaucoup rt’eutrw fil émeute 'laiii le 
Jrüjrrçti raeiiUI ijdï I'éidêr* 4 s* croire «nroiul. Sou' in îrraafia» «ajat, uuc 
maUde î^cde tiifl liiiiL ans. rappelle pur la pratique du contfe-ciTiaùlaiiieai 
nrJiiüuUqui!, I«» * ponôiiie» * (la te ilrmMnkeic «tfclicfitr. fterwad»* qu'eite 
f»t«sivuftiftf par un tiuuirite primo, elle t'tdicMt à raftPet^qur-, qui 1« telirr* 
ij« ;» pstirniiio. L’iNilmv^ur tutftt. ttîl* wî iwmaui UiuraHisteE. 't 4 un 
puterrnagn, un Ajii-gura un KHdttgrawU |ie*isui'r — une uuloetigJieEÜoa ifnrrêl 
— qui in produil tonte* le. foi. qu'elle ffiiMiteW au ii«u. erm»arrfL V la culte 
dWcn«> pl.yiinîo a wpic ( .te* inttUipte* - l'opparlUim Hc te 

Vterje iml’wbol iciLii, |»bt( te stinl iuwpl. UMU te mendiant 

il K 11 route — tel out (rnte us p^u de Rida», 


L Histoire deb Religions * i'Afliiénü» do» Incerifiiona 
Belles Latte*» - *.tm* <:< 1L u:'«l II». «• tlt™ k lïilr/M* lutunac 
te (ièiuTniene psr M. !■ aotnnvinil.h-i' ‘lundi n, «a œuf» tenter, iluim petite 
liHiiliqiu. aitulW- k «iiTiniD îit tilirmMrîi J* T*IhiB. U, tiiteoin y 4 raieil un» 
■use ri pi ion d'êp'HU^ bjïanUuu r fi nrr:rm*t»l les «loi te niliq puTty^ .iftiuaiiir 
tflpplunèçen ji.it suiu ln pr. fomulai d'Amiünu», parmi lesquels üinl luniwu.- 
tm». ooDffiseur .(‘AIiiHcû, ~i ûnipins te Tbagiit» qua IVn rail *tftir ête mur- 
lynsae à Ttuitsali" I* b ije-iemlitf. 1101, Le nom te Fiutftinui, ^v-Siur ilr 
Tlî-'Ti'àle, «teii tneunnti. 

M. H um .t liruiKr Ltl une (Uidu mr te Üff«mln te l'j.lï[»o. (k«i 
limia reliltmn 4 fiettn dttfts# sctil eonteuituac dans i'IMjieèe ; d apres 1 ntt' 1 , 
de. becutüüp lu pl-i* aurmuh». m wtrut un» Oedcmtei isahiinni diti* une 
Ptmiu fl qui lia ce laLumii teutbéï ni par Ifl* regrel» m par î«t liruir* 
d'Ulyiae.dette InulliiMti, iniàddimitet adouaie. m r*! route duta le 5* etesal d# 
fOiiy**M Uautn fi il da C.xlypM b Ulte d'Allii. 

$li I- A't»il un* cymiuirnlc5.iLiin aiir IfrB noüibf’flni Jn^r r - 
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rie Ueroimt qw «ijBi 4 if.nl *ti (kuk lT*tii*]iL, - [un J* catnsrque de 
•ü — Juttipn Hfiiüïàrii, <ïe* JUtiTOB iH.^i des uimlir mir ji.i'i» UU rendu t j"i 
cnllu. L» V w rie «ami Suneoc désigne ptu la mot immiurnui* unt pi.tr» levée, 
tfaus. qui édit l'ubjBt ti'un liai', ns Graml^BraJuiii , SI * ln |u 
v| * îirdpcl Mtr IbjimUe J'ii«ri|ü‘! *ra-.-ji une mii Au tifck iirwdinit, wml 
Pimce m Irlaortr Unm une pian* |«vc« an» -ir Biu:iUniiln erîitkkl,fée 
'l'urneujenta ifor si d'u-jpnl ri qu, jai! Mtjal .J -tu ..-.m, s*.., la ~nfme* 
Immaini iraient fin, .!ûaii-un ci!éii<=, «n l'bui-imeti' dé i-.i îrr ..ioft, ta 
Guile, le culte 4» pierre » été |.n-Wbf tui v el n- nbr,te fur Û<* uni * : 
msifi-f: «a défenses. -I pesuUit rnfi« ait fui* ei.rde «» rjiarkuugnE i'inicr- 
dil G. FL il.isi? fifui.- Crttlqun, 'J3 iTrit iy r,; 

Seaw.t'.lu 3 î durtl. 11. auntiMis -Uhm r«rplio*i>uu et fr «tmnnicfljrr d r im 
pasMg " * W ddu«i« publié* w Jijili-, .i„ „ i raDT . rtc . riU - n 

rüdluirn .If h wn«8 wiwulniiaa qnjtiim 4an= !.rat nlilE tarrt MppdÉÜo. 

K *. l ' L Hec #“* a^- ilfTr Jc p^tij s«u-™-y P n punMl). ' flli d u 

palriarclic P i.u-k-hnru -Abraham). îi [eU T que crue Irariiücm ait rit 

lppJïl “ " Chine P" k * l**™»» q«i. * parut .j,, i,- dtdft ip J -G ->m- 
[ferait Ifï lirai palntj rie l'Arabie. 


M. tfMn-iwr lui une iinnum;?aboli aur k* inKhpUtttil dtfùliuin» 
.J Afrique eonrrniint ri«s mari y 13 . 

lia 27 rnnl. M. Yxt irr prêtante un -sertnm tioinlirr> du diHîtflifhti 
tdatifa 4dirart «Bnfegn fondé* rie» t’Otffcni!* HU tu* siècle pur 

dn^eour dn rui rit. France et qui les p msn an les abUyru <in Saint 
!Hjr-L<nm ai rie H-unis-Ëiivarte né (ndlnuL ptLi * ihiiirtwr. t'éüiri. ,1* 
M Vlrfier lourmi d'iiUArtwiiflU «saq,in, de lu wnflialitB rit» petit» institu¬ 
ée «ininiHw i« grande* et *u SB i J e k f Braul , ;!!l ti , t ânumt™ 
ron£j ûre ileu na^ulj^rB 

Mme dit + moi. M. u ir.uta*iEltSr .innununiifiin et htterpfMB une tnaeiip- 

Brrh,ltqU, te» ïn* VüJtLUf rtfüiî ffi[[1 , |;ir 

M. SngUeno. lætt. "uuripUen «« Iruufut deut un* ^rbe rfr [ ü d„ 

Gutne® ^server oui milite ri*, œvsléwa ,1* EXanyattf 

mu.. U. a aefMtt* annnnee que MM OcvafelJ *t tituii . m t 
ÔfaoowU Olyrilwhll» tltgyplo. ,f es îtepyrus ooutui.ot ,m « mjn jHhabw 
derrogmentn ri* Ptffltw», riTtmphlt-. de C^dm. «runu llisiui,. ,U in r,rtv t 
“ ' <iu V1 * ' lled ' - f «*te» «n ÊifWgifc Uttnîenifi.i keonaE. * j^ u , ,, 

^rihâÏTJT mHilR> W '*** J * ,éra, * ,,jB,! là m P^ôm™ imr \rmt 
e? Mb rienardfpu* aeenwpU «ttnin» tcln dn piuifl< 4 ilmi t Jtetts, m un 

Hoqwmt, fut Msdir M coatrui* en Ire I. pureU du usait et b.|rerr1é 


catrasgiM 
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BELGIQUE 

U B. I49 lnofetu fü- ïljru Éhœ tu ;i. JXY „ fiec.N. p. Iferpfi- 

wnle upun# d « 11 U lo iim de H, fota C*HJpl>*!l Oman. TAt MytMcr, A?wl^ 

un f n/JnjJtà I A Study of Stdhuinu*, wdli i«i jYflttm&t nf Lbr Yi>fis n 

-Sajïïisij, Bnn^isi and ütfur *U»*k* If indu SscLiimie, Londres. T. FlibBr 

tlïBUEü. tïffiâ. ÉH*$, rr-29l - — La Idta que ïiiftiS **liÿU-t d« I rrnPf riFv 

Tld] [J UC ïQÏÏl^iljnriLclflt |hiEi]ë£ du litrr 1 |_H GkL O. T -trit d'Wsiiïiï'iSi irnpr rgittffiug *1 i*p, 
bemrte OBt êié raccnl^» Jqiiuj les tempe jmtiifufe* wv les gymiiogiipLitj-r*, 
Qumm* •.‘-ri dÊiiit* ici sudluif *i les fnHcf, que 1 n P u'esi p** ridi* d^tendir 
un LÉmain ouulnif* qu'un lucç séjour >f.i m Le* Jndft 1 ùjnilïari-fê ar*-* kr aulirii 
st ijllj a ïd>pFiT7ê Ica - Je htm* ieeie irrc a m^Afallié d'huEimir Tnuduruf.. 
J R n'ii p=u bflflü.»u de rappeler qu# f«i ttttfïÜi|üa *1 pènilrais mdi-ne qii I 
èLâ 5 -JÜvFinl îwi ÜEI ptruUttl ITflC Jjii.n miiiy* j *1 qu* i-JfUÎïïM forme 3 

|iniiqiL-l« tsir/.f- aa]Qttni"ltiu *uM de nnJUtr» à &crni fendra mnnïn 

■ceplUjUs* a jouirait dû beaucoup ds récita €xlruïrdliuim • ■ - herGlifuï^ 

du taiHL&elüiiatt ortartiL Leipn** mpidt ot dan do VI fl tari hu-n his 1 r i 
i|nc! point i iHudc du ^.îJhuEnnn eiBTnpjjqiise «1 par quilles nnncB profond ns 
lfcJ pikiflomnnft lUffnl l î'ârno ds U nation* Dana l'itat «ta niut conninssancfla,,. 1 ! 
nat 4 pim pr»* un posa e b lé d p ira poFkrtrer l'upru do diatcnier. parmi Joui de 
mMtifesküjoui disparu-*, ftfiita quï gant □ onnji.îFB,, 4r ce qui dak Ait* ttigurfé 
coainir uin dinal an. On île siiïrmiL par camtqonuL à ojoiftj de x'm tauLr à 
dûs fi^gaait;ltvtc« mfhfiffîD^llsa. cnoipiLicrf Ikj t«lp.ï uniEtat*•< 4 u u* <mini 3 
rtij^inui. » 


Dana U pttunt 4^ wsûmn df mnFQmm enfUnrnï4 Jahs Ica Ififynyira foftl 
tr&i&'ir't 1 sel JiurlïnnlfiF ifkmUkqyd t'üim bu ac^Tâtajrr rt« lu Société pour 
U Frï>pa^mljûn 4tï hd|ir£-î«[|rE'Si tl ^rt?. üiffin plus uui'nre qu'au a^Tani pnaffrH- 

toîUI- 4'hislnirr Àû ri'nicnrut.- dû Oaud Au=*i ne raurton$-nihi4S nou€ Ëionnci 
de ne Lrrrtïrar don^ prâcipiuc rcrueiJ qu un oambr^ osseï reslmnl du Irar^ni 
pr^prime-nf tartan qpm. DI 4 tî est pôi^USt pas qzm vicuoe autÊlialitc pour 
nnos juEtijliTr d'un parler 11 laid [es ndama a paru en 1004j* do m aaè- 
meures qui int^^ent emui 1 lu des nlcni detro efianiia nuügra il» 
direre. L* tumi OHHqüc |1LÏ uml 100G) eti Etnuj cumpifi en çtü tèriues 

- J. Hidn : fl^rustf 1 é ii jmiFr/i jnHfü. La çnmije vnnvt é# est *m* 

ioiigiiH période Matokpib, JuiU l’éP 1 * umfqué pu 4u taoitds 

[tcsrl&rttftiL flftbvs quand tcuteii Lr* filjuiÉld twii tu ^onjonftinii iïu mêsar 
puinL du Luiëei-, IMtat, yu l. fd&£* un dÜlip autrew 1 , quand 3 n 

iflAmn < oîqoutliun t Ü^n liant tr Ikprbnttinw Bidet »iiiulj« b* #omir- ilîwrw 
dûim^b 4 eüitii tlk^mir |nr PnivU** P«üilDii 01 auiroû, i'iinitiiiiiia, ^r^uiiiM 


I 


iJtTiïtt PL T/iEEaTLïifiJL OKS WJâtÛjrç 

dune Likkijii /L. QtjiqpÎD'ikr?, Jeu ilDïdflna &t ita fiLalonïELtïisû. 
^ 1S noïïirap, la liocînixe de Beidir n 1 * Iron?!- de r^vgur qur 1 ilan* le? uiilmjit 
MtnifogiqqE* au dm d.LBJj?ii.E L&ymj»llii-rçu&h .. ïJëü idhIuuill^. n?Baiuüloli>- 
ëîi imssManiijii-s* elifcJmsmtf- — L- Pannefidçf AhCj *...r J #m m* ■ ."£ur'.rii >>. 

mMjdjn)^ i: ln MïiküÉÀ^'/utf fit Pa(ni^ F Lit P^ui'^lh 
i'EuLhjtnws, rêrmjiiioü bvitinfini" d* urnlei !-■ Ij^f-sîpi. à k 
[Mjiir rhiilùirB üë 3 L^fnaim sGfllFmjHJpauir:** AiinAnîfB& i PtulÈiiirnii, S!eï 5 ailsna* 
BçgnmilBi. Sait us-, Les mas. lié^ma d «olljLLmnTi^i pullldkïttint fini PtU- 
ËKM i® (SikkeJbuj du im* 103, ûpi^* |Z3i — ftv, Ouïront : 

FttUfguüc /< /«if* /Vl {h '-rjiJf Ltiî-iiià 1 Siiurfftfjïtf -tr La eühiidu ea* 

uü&mutn tut christs rdiQiE. La ndUans ladn* a n ründüüüi i iir^Ie qu'en 
Orient 3 ^i eu liai <-1 lç=i 11 ■- or.i flulrnek. CcU* diraratLc u* « pbe gse-jé quand 
t* "brimitLiini- eut niummU. 


ALLEHA&HH 

M. jltHfrrwn, prafrmmr m gjnmaae do ChrmJtmi&p & fuhs<.' une 

swcmd* èdilToij de inMtoigani iraanil : Iha A/urrnwiiAi In r fç ■■ -, *-, r^,.f,- 3l 
/4Àrâaa4*rtrt nnr.h Chmtn? \ GLeasen ; TYipetausm ; nu vol T in# de i ?i U | p*- 
*^e B fini : - m . Ln dcnrjgaaikbqfillurti dminéun üampttr rtilîdii ttèEcamplid 
de ealie unte fïdïr Revu*, u L|f, p. h5î5-î.d£ 1, flous n*f rnneûd ran?. 

CeRe aeflonde édition n r«Ji> ibtuc par l'ameur, «me bu dti qmd.juEçj d< rbfcipp*- 
«mdib nu limai, notamment peur ce qui dèncêrrni l tu* di« Ii P1 j|u-u pour 
J U e s [Ei Aïartyrtfl lu jwIm dei tr + ^ et I du dm plue ï i la k J K-, ; rp ,1,. p 4!i i 
nui ûirjnUiiens 

—- L'édlünir Uiarfiilift n puhfié tuifi «eüâada ."rf.iiuu -U !» -,. ■i.:ni | - 

dti *r Lix fiMiiicttm 4 Uonm «yua ? par Jeun R^fiEm \ r~ L L- .i^vimii 

UQ * =mjJÜJli tju«alqu* peu I" Uln" \\iau^ l adn iJn mwm hiTtixsm 
üi au IJ psi intitulé jpafnlànail : pk ItoBjfim fer rtprifrtfw 

i« ZcrIJd/lltff tir* 5 ^irArtMpmu «i îûJ. du i ëI ^ p.] ( AUea 3 «mq- 
tenu dit liTnî rat r®aiê le mima* 

— Lt dmrmèr# ii™.4d lie rirrtAsr./^r ^%i:-TrLfrf^.ri?çin/| ;i |> L . | lkTJ .. 2) 

PuhUi# Je M mdi, pcintiimi |p« oncles aq ira nie : Les f^Lranidei de 

air ?d. A*jro Dumn&uwihi ; Lee ^ésjès litbilq ll^h êe U rntïmi* 
.^profiucnnn ira»r> c-.nfcf&nit- de M. S*r, SnEiwiTly L«Jiment . ,b 5 j u j c , . 4 ,_ 
^plidii dn Dieu lînna l h AfldflO le-nrawii, pur .VT. VuIJhm. Ut V r rW 
Tn « ta ? n *t* «deDüieube, par M. S. ÉvudiAtu; Fwiüh i mèkha, par SI L 
Wemger ï Mpkm retaüfe j lit LjImI^ parM. L Andanudirr s ^jnk Lncm' 
ti) wrrîiocic p*r .',1 EIuUjsi. 

— Le= iroii p«ent» vr.lamei 4 m KiTtktHçwlkixkÜiitit V//inu:<f«n,j,-rt 

(wutbapv l.D'M.i anhakt rÜ^iliu, ItiHï-itiœ) finmn-.m 4 U Wlfaaft 

dnr^laim 11 B 4'«ih«» Ifrj» & |ü«t nn.ivl^nüilt ,, 0 nr i,uq août 

«u (kmnioui ici mt« l»r*w ut4.>y*e , \ e tomti 1" emtjiml 4* M. W, mm ; ^ 


f à i*Li; niLî uiràibA. 


m 


ft I i fv' i i CiS f U Ct| L.i /I • • -1« p il / Ai. hi ! ‘i rj, r i t f Tr^'j p Y \ii, IJJI^AIH 

aur U mdijioûfp rilmu du I* fit* rruuti ûm Je»u *ju b-iiul-V^jT. — ItaàL F* 
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UNE PRÉDICTION ACCOMPLIE 


Le petit livre de i >11 connus fj* dît naiolt, adressé en l'an 
£38 -m ci du: Uoumiu Quinius 1 H-I lliu- unis a «■ çims<e!r ■. t- nu 
ÇUnt&x passôgfc dn livre XVttl des AntbfmtU du Vairon, Ro 
savant disail uvuii euimu -j Ilume uti i»gur* torl esiitué. 
du nom de Vrtlius, qui lui liitl un jcjitr le propos itmuuf : 
« Si qü que rapporte ri I J es liistorièllM est uni. nu sujet <I>^ 
augures pris par itauiulu» lots de U toiulitiion de fin tue «d des 
douze vautour?, puisque le peuple romain u [inversé sain ei 
aaufune pi-nndu !■ ■'«'Ut vinsîl tins, il iiL-iu Ira Une » iuîllit^st- 
dodouze cenU<ui 4 ]éfl&‘ «. Le DOtu-bre do lâo uns est le produit 
de li* par JO; VoUîüs vmilnrl doue dire 411 e ]es duuzi.* tau- 
fou is de Romului indiquaient nn chiBre d’années qui devait 
fifre un multiple de 12 par t *1 nu par 100. L'espûtttmue avant 
démoli n ipieie multiple tutpotrvftitêtre IO,püisquelepeuple 
romain avait dépassé l'âge de r 20 ami, il fallait admettre 
que le multiple était lOuel, par suite. qu'il s'agissait d'uue 
duree du douze si bel es promise à Rome. 

Los douze vautours font allusion à la Iradüinu eoutuia 
d nprès laquelle Komulus, obsurvnnt le ciel sur le PaJatiu, 
tandis que Ttemus faisait de même fiurl'Avanlïn, aperçut, bu 
lever du jour, domte vautours, alors que Hemus, aux pre¬ 
mières lueurs de l'aurore. ueu vil que sii, *l> s Inr/e vau- 


1- ijffRHIfliiDi, Hü ilfff £d. Jitiil, 5. S E [aiitj». (T jjaul tmlem uïf~ 

ruJtt ur^j hwvir dibB<mîut, diwff mmm rum crt &é % ywd Vâriwjtrm 
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tours, suivant l'iulurprélaliou de ViîUîub, signifiait)I qun J ! 
vif* du peuple romain devait su prolonger petiJinil dtniJü* 
si.’ictes: k: cijflleïti* prouve qu’il Vagit bien, , u 1', ^p^t, Je 
siècle* évalués :'i ce ni au s". 

l'itti Live. au dêbuldi son Histoire, f.i dumnvr i[Ui« plu, 
df 704 ans rè sont déjà éotihk depuis la fnndalîon de Rome 
et il ajoute r^c b peuple romain est eu jd©|ui> décadeuct, 
dans une décadence «Qtt donc que k vieillisse 

a commenté, après k jeunesse, l'adolescence i lus,» ajiii 
Home est plus prudic <k> * a Un que de nés débuts. Celle doc¬ 
trine, bien que vague, «rancarde avec celle queipuijtl à 
Varron {augure Yellius. 

écrivant vera itt lin du règne de Trajau, comparu 
aussi la vie «k l'Empire romain a celle d'un individu qui a 
son enfance, sua ail.d.-scenci;, su drdiiè et sa vieillesse, I/en- 
fimre de Rome, suivant lui. a dürè ISO nm ; SlJ[ , adoJ&CencB, 
2at) ans aussi, que Itum- employa ■ ^onmeUre I tlalio , |a 

virililo ■ > 4 'eupa ensuite 2i.m uns. jusqu a k par.alîuu .J» 

tnnnde sous Auguste; puis commença une décud-mce de 
ISO ans «I, contre Imite .-spéranec, on re verdis sa meut J, «■ k 
vieillesse sons Trajau. riurus pirali assigner A l’Empire u tm 
durée d environ dit siècles, puisqu'il distingue quatre âges 
dflii!) sa vie cl attribue iaii ans uni de us premiers: «nuis ce 
qu’il ili! du renouveau de l’Empire bon- Trnjnn inclut lente 
possibilité du calcul précis, 

un trouve plusieurs luis lu trace de la supputation Je Yellius 
nu cours du dernier -ièclu de l'Empire, ê ['approcha .la 
I échéance fotole, Après la t jcioîce de Slilie.m Mtr Akrje » 
l'olltmda. eu -SOU* Cluudieu composa son beau poème „ur la 
guerre gf tique. Il y décrit, eu termes saisissants, les teneurs 


tflfkT'nÜV ‘T '1 ntman ' ,r 11,11 Mtxlnmfmtmrnmb t mMi V ifur. 

cr, 11 * 1 .. 14 - ll,p., X.CU l h, «u 11 r.Bi dit qüH li IM aamula (<■ |*h immn 4 r d- 
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<h* Homo qui croyait condamnée par It* Udlui, tnni&que I;l 
valeur du StÜîéon a sauvée : 

iMrmtiiti fat ,i j no, oirfïjJc nrnafi ‘KXYI, 43], 

l’un parlait il. qnîiter l'Italie, ijt! chercher asile en Sar¬ 
daigne eu ou l'urse;. lu p-uir, Inijjour; crétinlc T ii'qiîmdiiil'hui' 
le peuple de ? prédications sinistres : <m ^ '■ . i du i„t dz& 
oisnittx* dûs firojihêtm çomiynèex i/cutj /tw fivrLw fuiuii^ups, 
surtout d'un incident qui ü'élint produit eu présure tlü i'eui- 
perûtti Uonnrinâ, tinjour qu'il hïqpçjuî ses dievau < dans uni' 
plaine, deux huijis s'élancèrent sur >uti esr»rti‘: percés de 
mille traits, ils Mieeomb&nriLL niai» deux mains hnmuines 
s'échappèrent de leur» (limes (OlC^UVIflt, Ou Si rail de lu les 
pi U' fune-dc* pri-suges, en rappelant la lmive uniirviet dt 

itouittlus el "<>!■ ■■ I t'r -.tU-nh-r ifr muirs 

en art'ëlanl dans ~«rt» vnl un dus iluii/- vautours 

ï'iIllL rdJJ'jfüflÉ /JFÜll p Ûrfrr&rpJN jtft UdJiîJfU 

Vu f tari*, uteitïvnt f’<i-|trTs(tj itiüirufii mrhi (XX VL 200). 

Le feus de ce passage est cluir. P'apo 1 .* l'interprète LUjîi 
ilt- l 'lus luire do- dunae vaul.iiirs iltuuiée par 'i "Itins. PEmpirtr 
devait durer jusque ver» le milieu du ■.' sifeclo. I miliiètnn 
nnüiverïiiirednîtûttuj avait efj’-n-lélir* 1 ! sûh’iiiieJL'miüiit -u 2LH 1 ; 
On udmetlaii donc officiel lestent, à cette époque, que la Fon¬ 
dation de la ville se plaçait en 7a«laie .iduplét' pur Yarron 
fl pur Cicéron, [ifcs lui;, in douzième sieelR avait cïommefficé 
en 3î8 et aurait été accompli ù maillé en 308, Mais ht ilaU> 
de 7 iH liait li’i'i dïnre généralement adoptée'. î aïiina Vicier, 
1 Ltiiv» il'lliilieonia»»■'. SuUu eL le Syncelle prnBîreiil eellu de 
T 17. plaçant uinti lu fondation de Borne -six ans plu» lard. Si 
les Cou tempo raîr» de dimdien étainnl du même avis, la pre¬ 
mière moitié du dotiïtènjL 1 siècle devait l'achever en (04, U 
seconde du 434 nr. c'esl précisé nu; ni aux aborda de Lan 404, 
en tiJÜ-.t qur Itoorv avait été gravemirnl œeimcée par Alnrïc, 


l Vi>ir tlili*!i, Jtün* 2* Mil,* i V, p, W. L'm 24» ilt J.-C en (‘su 
10>! 3e Home, 

». Ci. SeliwicglST, p.-'-Aüiàie Jtewf, l. I, p. SUS, 
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4 HEVTE UE LIIISTOlniC DÈS HELlflîflNS 

EL J'aul dune interpréter le vers du Ci; indien ri il lettre in riihmt 
pro/iMih snt'ntfo w/àv signifie qu’iU coupent : en tiens! te lier- 
nier siucle en rapprochant J'iin drini-fiîbcle le terme l'ata]. 
Ctaudten, I > i e n e u I en du. tfaecep 1 a pièces prophéties sinistres, 
puisqu'il promi l l'élu naîté à Home et In conjure île seeum-r les 
frav'tlurâ île lit vieillesse flHniifatifUf' met ton tirpunt 
XXVI, 53) ; mais il sait qu’ün s'en alarme autoui Je Un el il 
voudrai L Taire croire que la valeur Je son héros peut encore 
sauver ce qui a été condamné par le sort. 

l.n lifl, dam* vu f tan ê lyrique !.< l’empereur À vît us, 
SïJuiue .Apoilinuire fait deux lois allusion ii la même hiSui 
prétatîon de l’augure de FtomüliiB (v. 53, :|58;. U première 
h HS, c’eat Rome qui parle : ■■ nue me pré&aga. dernamJe-t- 
eIIo, cet auspiçe loscan auic ses douze vautours a? 

Quid, royh. bis imu fuiJ^î Mi/fu. . TuÆVtii a/h.ij» 

Por(r< kéNi ?,.. 

Le second passade est plus inléres*. : » Déjà les destins 

remplissaient presque les douze ailes du vautour — car lu 
donnais, û Rome, lu commis les épreuves qui l'iiltemlcnt — 
lorsque l'eunuque insensé Plaridn* (Valentinien I11, fil* île 
Haciilîci immola À. lins : 

Jim prape fa tu tut hitemnt mlfuni aïa* 

Cirtnjihkmt — nrf* HittntfW! Ui^i Huma la 
{e fin111 Ptwi 4 u* -f. -î r j i it 4 sm i e: fr il rtii' i [ i. 

Ce nienrlru d’Actims par Valentinien, qui priva Rowe du 
«on dernier pnmd général, su place h- il saptétubra 454. 
Aeiius fui frappé moTtclknHmt par l'émporeur hii-nftmr. à 
l’iinliuuhon de Petfunjiu* Miivimus et (lé l'eunuque iferadius; 
r’esl pour cela peut-être, ou par un souvenir du lu p/ ta , sa /.. 
f\ llî. 553}. que Sidoine qualifie YoleMinion ik ^ VJ _ C0M _ 
fondaitI Hdfssmn JVmf..- 1 -.-ur et son indigne comeilkr. 

Ainsi Sidoine, écrivant eu 45fi, -Ül que le nombre des 
armées de Rome, annoncé par la prophétie des douze va», 
tours. Mail d psu p}t\ accompli en t ii ; danli* | W[ nulli 
nîona lu preuve que la mari d’Aetiu», désastre pour k sénat 
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romain *1 pour Ja cause nationale, parul, h beaucoup rie enu- 
tefiip'iriiîn**, marquer la lin do l'Empire. Mn HYel, disu* la 
t'fironitjtte du comte Marcellin. rédigée vers ai", un Iniil^ 
daiû dé $34 : Atfttti mnijnn Q<ridmtalU reipuMinrt \niux et 
régi Attilae lerror a Yaknimmw hnperglyre rwu fîoel/dn 
amn‘> in palatin trii'ifiithr att/nf aim ipso U^pniim* nrultl 
i-sgmm me hac tenus ta:mt n ■i-rari 1 . I,'année suivante, la;,. 
Valentinien périssait as.sa.s-iné i ju tour; la prophétie d. 

I iid mi mou ratile iaitnui plissai 1 1 et le Vandale Gen^éric, parti 
de Carthage, prônai i et saccageai! Home. Si Marcellin, qui 
notices désastrès en 455, place néanmoins la ruios du l'Em¬ 
pire d’Uccident en iai, un an aeant Ja prise de Rome, il doit 

avoir ... cela quelque bonne raison . Or, nous nvims muni ré 

que daudien fait allasum n un calcul qui mettait en 4tH; 
jiisl* cinquante an^ plus lût. la lin rie lu pr< miïre mnilié du 
douait me siècle. SiMuine, écrivant «lea\ .ins après 154, men¬ 
tionne lui aussi 1j prophétie des vautour? à propos de fasïas- 
sinai rl Aeliu?, el non à propos i<- la prise de Rome pur ' i L ui- 
séric, ■lotit il parle egalement i.es témoignage? concordants 
semblent établir que beaucoup de Rùranins iBsIruils. dés-?- 
pérésde la perte d’Actins. observèrent que ce funeste événe¬ 
ment cnînriduil avec l’acjievuiueiii rie l’an 1200 de la ville H 
s'inclinèrent .levant ! arrêt du Destin. 

Les modernes onl 1 liaiûiiide de placer la ruiti' de ] T Em¬ 
pire d'Orrident en i7". i ■'-qiu' Hi-molu* Aiignsltiln fut 
déposé par te chef des lier nies Odûueru. V celle dat. , le 
comte Marre H in érril dans sa Çhrpnîgtit ce qui suit ; Bi 
rium ftomtnac t/enii* iinptrtuïji... cvm fioc Augustu/n penif... 
Qnt&ortm tfr-hin>- vt'ijilt\r- Hornûni trtu i . Gc passage est 
en cnnlradietioii avec celui que j’îiî emprunte plus haut au 
même cbi imiqnetir ; MfuveLîijj dmi avoir suivi et compilé 
deux sources dilTérenii^. dont T «ne plaçait la mine de T Em¬ 
pile en loi, facil e en 170 seulement. I,a iln-etriiie qui faisait 

t - éA.orn»d .tfirnim, i>ij. MmîiïJtrii, i 11, j». fîfl, 

ï) n «L i r jir"i ssiriMi- #tinr <..u^ Srluin,, Arifq t. Uîi. 140 . 
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tomber l'Empire U'Mecidoul en i76 est probaMcrauni duo 
aux hislnrietis golhique*. qt|i pMiivnienl «irai présenter Iiî 
ru y au me germanique d'Italie cornais le successeur iiiiuiô*- 
dml de T Lui pire Niuiain Jtaitm'mn th’hiw r?<jihit fînuictm 
Mmmlièux, sang allusion à l'usurpation d’Odoacre, 170-489, 
pondant laquellù. uflidlilJtiUiflJil, Hlalle fui rut In dire .1 t' Em¬ 
pire d’Oviènt). En revanche, la du le de 45 i était. suivant 
toute apparence,celle quo lêS Itoimiin? avaient «ccuplée, par 
In rHfs.m qu'elle semblait vérifier uiir vieille pmphi'-tie. 

Ainsi, depuis l’aji 95 avant J.-H jusqu'en l'au 527 «près 
notre ère, nous suivons ta trtti :h d'une philûdiou qui s'etl 
accomplie presque à In lettre cL qui a ijq poser duo punis très 
lourd sur le luirai des Itomain-lut Iris. Inutcs les fois que lus 
destinées de l'Empire scmtdiUHUil en jeu. Les poètes eurent 
beau, depuis Virgile, prédire ü Home mu durée sans (lu, 
itnperittm ww fine'\ on démêle, h Iravers Unité l'histoire 
impériale, comme un vague aenliineol de malaise, des 
inquiétudes pour l'avenir de h* puts-sann' ronuiinr* H l:i 
croyance, nettement exprimée par Tîle Lin:, que ce grand 
i’-l ddiisruiéiiL vu U!f“ s on dévliii'. 

La prophétie do YoUitre, ou pîulÛl son iulerprélniiou de 
l'augure de Uwinuliis. ue devait p«* êîiv le seul firuiuneul 
invoqué par les pessimistes du ir-mp- d'Aînrîe. Ctaudien .i l 
que les terreurs de Itome, tu iü::, s'atH'irisaient autsni des 
libres filbylima. Les Izmîdes demuiidaienl U-s sr rrda d'un ave¬ 
nir prochain û eu» textes, gardiens des destins d- Rome : 

Ü*iii mu mmr 

FuthUtv Jl-virum ^.Trfivirtrï pu-.. fXSVl, 

«h, lu» livres sibyllin» acquis pur Tarquin «valant été 
détend* eu 83 av J.-C. dans ÎTnremlift du Capitole; on h-s 
avait recoiislitué# huil lih-ij qm mal eu ràflJififiiliant do pré¬ 
tendus oracles de la Sibylle à Suiuos. h llioti, â Erythrée*. ,> 1k 
Afrique, eu Sicile cl dan- U> ririojituF ïiidiemup 1 . Ces tmu- 

*! ViprII», -4r.t., I.37S; of, t>a%n«tb«Ef, Tirmiim. }>. I, 

1 7 f, ÜioÇass., LXXV, 4 . Lmiijh-iup, J. 

.1. Tteîte. Jnwtla, VI, *2; UutM®, lrtu f r„ t, U. u : ch SlbiLiflr, duii i*. 
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veaux livres -libyllins. écrits en grec, étaient, un grande 
partie, l'œuvre de Juif- hellénisants, nature U «mont ires Jios- 
tfles aox pdiniDl) du monde et U ut jours pré U il pré dire des 
GàlBstrupïkCE dans te style que l'Apocalypse jfthanniqu* omis 
n rendu familier. IU ne devaient pu* dÜMreF bemicoap, par 
la fonds, des oracles sibyllins que nous avons conservas ; 
toutefois dun* une partie de eus [Ivres, l'annonce de la 
ruine do l'Empire usl presque un lien mminun 1 et i! est fi 
croire que des oracles devenus officiels n'mirriient pas été 
acceptés comme tel- s'il* ii valant été aussi ouvertement nntU 
romaine. Tacite nousapprond d'ailleurs que les quindéciaivirs 
Itruul un triage dans Jn iua*se de* ver? sibyllins rapportés 
par tes commissaires que le Sénat a mit envoyés un t trient 
pour recueillir dos drtèuuisuta du ce genre ijnoiqu.il on soit, 
les soiubros prophéties ü longue êchéatueu ne doivent pus avoir 
été tontes éliminées. Le puisage eîti de fllnudjen autorise 
à croire qw'ou trouvait dans le- livres sibyllins, «n 4011, de* 
motifs J? craindre la ruina prochaine de ITSarçiire. J'ai pre- 
gjjgpt*. il y a (iliisd- vingt-cinq ans\ d'expliquer ainsi pourquoi 
S tilt cou tiï brûler ces livres. * la grande joie de Prudence, il 
h grande enlbpc du RutiLius. Cluudicu, protégé et confident 
de Slilicon, un parle encore avec respect, tuais — cela res¬ 
sort clairement du (oui b passage — au regrettant qu'on y 
ail recoure i l'heure dus périls. Jé émis que M. R uiclié- 
Leclerr'i s'esl trompé eu écrivant' : ■■ Clauiiiun. diamant 
vers 40â ht guerre gétiqun, vante «neutre le lin qui garde 
dans ses plis fatidiques les destinées de Uniru 1 1 ’ > Clnudieni nu 
vante pùsr-î lit), pas plus qu’il ne vaille la prophétie des douze 
vautours; tien it peur, t>n dirait presque qu'il conseille il 
mois couvert* ou qu'il prépare la mesure radicale prise peu 
de temps, après — outre U>* cl 408 — par Slitinu). Ile il are 

Jîlij.f-. U- -rfny..' n fjf ■*''■ l'PiH», iB'Jûi, n 147. Tous le* te*ks uni et 
rMiiïTti 1 daidu li a ŒitytHm iSdMi a .îtjiir^. L IL 2, .t. t T1 su » 

i, Aidante, iMü, 1 II, 2 , v- MB. 5?i. 

2; S. Rtfiufcoh* Jirnmci tir pAitiüMoyEd ■ i ii4Hui tuf. V* \u 535, 
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nier a-t-il agi par faiiûlismo chrélieii -au, comme le dit 
M. ïlfuidjM,ei:1areq + en précurseur de sr* compnlriniea les 
Vandales? » Cela est inadmissible pour bien di-y raison*, 
üiiiicou. liunimeâe guerre cl de gouvernement, voulu! -ôm- 
plument faïr.‘ rlispumlLrr- nne littérature stupide, du venue 
une source de découragement et d'inquiétude*. li ne fil, on 
somme., que suivre les exemples donnés par Auguste et pur 
Tibère, qui ûrdtmnerant de rocberdn t cl de détruire, - omuio 
consliliianl un danger pour S'Élnt, -b , recueils dits «ibvlliu» 
qui circulaient au f eifecle dans le publie. N- peubon pas, 
dès lût»; considérer iromine vraisemblable que la prophûlw 
de Vellius. eidportèe cl versifiée en Urieni dès le r sied* 
avant noire ère, avait trouvé piano, plus ou nmith voilée, 
dans le nouveau recueil des vers sibyllins? 

A la lumière des réflexions qui précèdent, on passage 
célèbre dfi Tacite peut recevoir Une sîsmjfjraliuu plus précise 
dont il ne semble pas que les commentateurs s: soient avijfe 
Parlant dus guerres civiles qui , lü l fail périr des milliers dé 
Germains, i bis lo ri en s’écrie ; Puîsseui ces nations conii- 
uuer, sinon à nous aimer. du moins à sr haïr -mire elfes Eu 
présence des destina menaçants de l'Kmpin-, la fortuné ne 
peut noos donner rien île plus li.iwreuv que les ilis»rdes do 
no? ennemis I ' Quand» urgnutbur JUmpmt /<iïo tuhd l<im 
pw.ftttre fûrtmo rtmjm parni qmm ho tinw dimrdiüm')* 
Üoederleîii lisait hwrÿvntiùm ni Iraduisnit ; Jdzi u t, Rm* 
W tdthrrnrAiifi tfitem Enâtnukt. Ûelapam tout h loil absurde 
h Uaumshirk : « Cûinimml TaeUe iiiirail-il pu dire pareille 
chose ' Pour qui écrivaïL-il donc ? Il était lmp bon Komtiin 
pour exprimer une pareille poncée, même si dln lui filait 
venue,- I il u aurait pas trouvé de public pour écouler de 
!it proplxotîes Cos argument s-mt puérils Le leslo 
oüre une cerlaim- .lïnin.llfi, car devant ur g *ntibm> 
manque 4aüsle meillear annuicrl! : d-on mnimicril» ouf 


J É'-ül-mmitnl, SülJcan mi fit p»r«ron«ftr< fng 

#X$iillE|iih \k ùiïUm cite tMlHu*, 

Sj Tnciie f KO. 
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wrgeniihM : doux an 1res. parmi le* meilleurs <mt utqtntïbu < 
;Viwi.cequi accentuerai qql'ot-o |;< menue ft qu'il wl impo^îhh- 
de méconnaître datt* c&t lignes. Le mol qui convient le mieuï 
est lit lecture que j adopU-rais .si j avais 

publier l±i Gcrmaire*• Quand je lus le préseui mémoire 
l’ Académie des InscHpliiins, II Louis H:rvel me fil observer 
que «i la vie de l'Empire lïlaU comparée uar Tacile a celle 
d'un lifimme *:d üxèe h I iüli ans. le moruonl où il écrivait 
correspondait à J ;K r e du 7n uns, qui marque le comm e acc¬ 
rue u! «le !■> dr'«'n'julude‘, l>l.i esl parLul' meut • xin-l. Tiicile 
ôcriviiil eu yft, nu miiieü de& succès de Trajan; évidemment, 
>*ç K est pas une c rai nie mmnenlnnée qui liuspiru, mnis il 
sait quelu vieillessede l’Empire eemmûttCè et. devin au 1 d'mi 
rien! le péril, il fuii des vmu\ pour que les ili s cordes des lîer- 
mains penueltenj île rôcmler, dus ■ • doubler le cap « lu 
xur siècle, connue ou avait heureusement passé, su irai \ lu 
remarque de Veliïua, IVm hèane*- «lofa mil vingtième année. 

A moins liane du vouloir, avec Banmsbrrk, enlever Irml sel 
û ce passade F , il faut admettre que Tnrile fait ici allusion à 
nue idée qui devait être familière û ses 1er leurs cl les Lmuhlur 
parfois daUsleur conliauce. Je crois queceüo idée n’es! aulrp 
que celle de in durée limitée douze siècles de L'Empire -l que 
TacÜe, eu écrivant tes ligues, songeait, lui aussi, à lu pro¬ 
phétie des diHUü ruulouiV, 

Sala mon Rnmvca. 

\\ CT, varyipitffrui ^anrt la >,*„rïï <Lu aLn* Plw r^aJr. l r lii'J}, 

2 \W aïiFTlii d« résoudra U tK!r d n trois ; IÛO : iftftt : : j: ËTiO (d - R omit), 
«Voù x = 70. 

3| BEuniaLirfc ma irikifmin : dtt rtmUçhm üamehaft GiïrhuhU jthi |iftsuf- 
Aflilmm «Ar ht iffloy 1 

i) üloq Cjjikn (LVJ1, li} paris 4prûphttm ill^ rvrtiy^liii* qui noaraf^ 
MU* Titan? t{ i\n\ prenait itniinr à* fttli* il'uiu zimrn nanlis, nn 

i*4ü 9W J* lu ikil#, p’rtl i’ilV™ TrrS |4llf> , pl»*CL ü IttijMii prtbihlr rjur T.irüfi 
J fuse ajlmian; r^uurquniF, tatittArj, *\m i lîitfuü <Jê -4 /W R*Kin>\ 

qur les iîîliffeiŒplritu ï nl^ a s La i r -î* mdtrafcflût Eki i\ lu piiîiSïiaefl ron.iiiitvs 4 
D'n aire predicuone ^teü^lü-sLb filins flXAîani h i^im: m- rEmjiirr =lhi ï N^"i. 
tour Tnu5 t ïouB Domiiten h fin \*\* 4» Hûtm {[H5 ap. y*C r \, en "au ^ itn flra 
(rbrfrîmrcii^ (AïfTcau:!rv + tnwL, L H F îi s p qu"l«]U£a \m\ünï 

Éfincinça? q t la rmm chnaliafliRn^ podr i h an Hd5 tj fri p. 



MILLfTIN CRITIQUE 

DT.S RELIGIONS h\. l/EGYMi; 

am 

[l'ttitf et fin 1 . 


1,1 LJ h ANIMAUX.. Je nr‘ pou* souper il faire iri 
l'analyse du travail publié dan> Celle rUfOe par Améliorac* 
?ur le Rôle le? serpuiiU dun? les iroyniiees roiîjïieiise* de 
l'Égypte. Je voudrais cepondunt faire quflîqm:s résume» au 
sujet dns donné* s du ce travail. Or mira remarque eertai- 
nemcnl. sans que j'aie besoin d'y insister, combien Timteur 
s’est faiL (lu lulémisme «ne idée inexacte qui lui fait eone- 
tammeni employer b mol totem a propos die phénomènes 
qui n'ont rien à faire aveu. le ktOmianuï ou qui peuvent 
parfütemeiit ^'expliquer sani recourir ;i ®tte forme reii- 
pinnse. Il y a longtemps qu'on a i «marqué [a fréquent tin 
-nlle des serpfitils en Afrique et A. fié villa dans sroi livre 
sur La tirtigiam des jmtpks non eiciiiistù, I, p. i|5, attire 
expressément Ittlfemlioa sur ce point; le récent travail de 
WehsenWn,analysé plus tain est tout fi fait coacluiml h rel 
égard. 

Un point de l'élude d’Amélioemi doit être spécialement 
wltntè : a ta pape âstt nous lisons : .. Lorsque Clément 
d Alexandrie raconta que, »i loji demande Ü un prfttro ègvp- 
lie» ik* montrer le dieu qui réside dans tu nau* du (ample, 

«j Voir u lui. p. MT » asa, 

-J êiniHbww*. «I •< M<t flo SffTTH.ifi Sam iff-T.jyiWi'i rWwimw . ifr l*EÿvvU 

-ll!tî It (Imi >0 4 éi/ri/imu, U. |jj) :i36.^u:> fl i.|[ ujtjg 

pp. i^C- 





nri_inlji r.nmnrr jies hewltio?;*, or i/é£ifpte 1 ( 

aü fond du sanctuaire, J répondra en ouvrant la pur le du 
nitib et -mj moîitriml itu M-rpenl nu quelque nuire animal: 
nEçiirenient, il ne comprend pas ce dont il parle [pourquoi.'!] 
mais i;l exprime tnutelid^ une chose qui uV*l pas matériel- 
leménl fausse... Certes A le renseigneiner.! qu'il nous donne 
était lu seul connu, peu Mitre pourrait-on à la rigueur en 
suspecter t origine, quoiqu’il rancarde avec d 'autres données 
purement êtryptiemies; mais U u/esi pus le seul, >.L nous 
sillons voir affirmer fuir <it:> taxi?* une croyance 

correspondante dans des imlteri plions qui relaient l'initiation 
d'un roi et d'une reine an nilte de lia ", 

Vn vous lïmintenant jos telles utilisés : 

Le premier éM emprunté h hi si élu de PinnU (ligue* HW- 
JUfi . Le ni! éthiopien Piankhi entre en vainqueur à [lèlîo- 
polis et fait acte du roi j--jj allant viMU-r le suurtueüru plu dieu 
Ha. H outre Les portes du 11:10*, voit IVmliléine de Ruelles 
barques sacrée*, puis j] pose sun sceau sur la porta, au 
«Huant nui prêtres : « (lue personne «le* rois confédérés iqni 
sa partageaient l'Égypte avant îa conqiifttui uWlre dans le 
sEuuiiti&ire o. >\iuéUueaucnnlinue lu Iraituuliuu : • JUs>* mirçtti 
sur leur ventru pur ihivant sa Majfislé en disant ■> II est 
« fefttemçnipftié; qu’il ne eoil pas rompu li sceau de' l'êpnr- 
p der qui aime Uélinpniis >, «■ lui, dit rumeur, le texte égyp- 
lii-11 est aussi gèui rai que le reliseipncuieut de Clément 
d'Aleçaiidne. el lu rlioae rf*l -i vraie, que M lacque* de 
ïkmgé à mis une note tu ret màmU * pour dire que sans 
doute on munir, -i PiflitUû un épervirir renfermé dam Je 
unos?maison pourrai! tout mtssi bien rroiro qu-'tonmunira 
un serpanl, cur l'éperricrdatis le naos n'a 11 rail pas »urvé«u 
lou^lenipbâ «ou iucurcéraiiott, tandis qu'un arpent aurait 
pu vivre très longtemps ». \ ■«ici ce que porte eu l'éulilü lu 
texte l,i'& prêtres répondent ii l'ordre du roi par «me plira^e 
qui exprime leur adhésion et s'écrie ut ; <> ou'il soit ferme, 

1) Jfl itlIlhpriEl Ulflï-lIlM-* UÊ3 «SîuLf. 

2) Le ttülst isp jirwtita id imcuti* Itcunt. 

TjE Jei ki aligna mm-inùm*. 
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nirvrï ne L’msroïRï oes nmr.um 

f[if il prospère, qu*il ne sali pus détruit l'Doras qui aime 
mnapdlh en rHumi-;,, Vhm [ e ro j », L'Un ru* est , jn 
litre fin rai et de bougé on /«mai* Iradiiil ani rumen l ; g 
jamais. qu'il soit itiélir infalile, J'Jtorus aimé d’Uélinpolis * 
{tt'vw 'îrMutfiqur, Itù.'i, p, () t Ju lire à pari), . qu'il m - 
sütl pas ilimvnuÉ l'Dorïià qui aime HéliopoîiF,.{C/ J ^MwM//v^, 
p. IH Dans la mfltnt* inscription > 34 de la Ckrettomaifa) 
ics femmes du harem d'an mi assiégé viennent prier lu 
fiiüime de I ûiitlihi d intercéder en leur faWUr auprès du ron- 
quèiont éthiopien et elles s'expriment de lu manière 
smvanle : Apaisez J'Honls, seigneur du pulms : \méliueau 
supposerait-ii ici qu'il *a K Ü d'im sarpenl Améliora n 
Iradmi donc im-wlenieul, malgré JWorilë de Ilanqë, j.fiu 
li appuyer sa thèse Qnaïut il rmm* dit - qu'en cel entlr.iil 
J, de l'OUgé parle d mi épërrler, cela n'est pas luui ,< fait 
esac! i C^t plus Iiijut, ,i propo* de la phrasé : • U moniales 
degrés vers la grande salle du sanctuaire pour voir Ra dau*- 
Itai-hnnbe,, M ,b U.nigé ajouLe * prubnbbwnl amis U 
rtrmf * Je I ‘'penler sucré -, Auto! menti aurait dû savoir que 
e iempli? d Ahoiisir reproduit sans doute I aspect du -;unr- 
!t ? de La à iijiopflHs, Un article de Wiedemann dans 
Uittratur&ituny . yi. Htü3» colormes 
40-f,p, dit à propos de ce texte de Pi an khi : , haas di- iio- 
fait dur Incorporation des Ra, welciio hier netmn der Itarken 
our ni* lioUheil urjclieinl. duréh eiueu ftbdjjketw hoc éine 
Pyramide, oder eine gebildel wurde. ïtf 

eiue bïLunntr ThMmche ». 

Am él in eau cite ensuilc .. uu speoud exemple du mémo fait 
a initiation dufonl de h XVII! dynastie. U s'auii d'une 
représentation dn tombeau do lluya k Tnll «1 Amurria, Ame* 
nophiâ IV et su mftre visitent uu temple : imscriptîtia fions 
fi[iprend que b- rnj -i amena sa rovate mlwvTltn àfin qu'elir 
Tll son ombré tir Sa » . 1, r mbrr d* ht est tenon, d'une pai’lie 
du lempb‘ du die a Alèit'. Amétiticuu, se busnul $ur la texte «le 

! ttavir», tht Une* JW-i of Kt Amant*, b p. 51 : ll.zgjlj ; r , « |p_gi 
\oir par ftUïmp^ Je tiire : ehutoirv d mqalcimiu d» I» cnurdy iaqgUialT^ 


!ïüf.Lcri> aUtîQtl* Oes WEtmôsA ut u'&rnc Kt 

l’hnkhi, Impartie des conjectures et suppose que le naur- 
luttire renferme louage de f{u : ■• Il n'y u pas de [irisjihililé, 
dit-il, de penser û un ëpervier, parce qu'au plu* de la raison 
que j T ai duucÉe plu* hflul, l’épenter rtViail pas un symbole 
de Kü. Extraordinaire’ : le dieu solaire U a est précisément 
ntt ôperner on plus correctement nu ftrncou. Voir par 
exemple Eruiuu, die *%Qÿptu>hn fteft$hn, lU<>o, p. 71; on 
peut ii bien plus juste litre conjecturer que e'ëluil un ser¬ 
pent *. 

l.a thèse du rûle des s ci - pénis pouvait être soutenue pur 
des arguments frappants que l’ou cliérctta en vain dans le 
travail d'Amélineau. On n'y trouve aucune indication des 
stèle* avec représenUlbu de* serpents ou «le la déesse 
Mirilakm. Il j avait à utiliser sur lu sujet des ligures et des 
ttixtes qui auraicui fait sur les historien* des religions plus 
d'impression que les description- des scènes du Livre de la 
Tuât bien faillis pour dérouter ceux qui ne sont pa* familiers 
avec les corn pila lions thôologiquas de ta lin du .Nouvel 
Empire I lié lutin. 

P* EIipfolyte JSodssac • a consacré un article de vuJgari- 
ftaliun. sans grand intérêt, à 1 hirondelle dans le* mythes 
égyptiens, 

Au.uud bet. Kamal* publie quelques fragments do monu¬ 
ments trouvé* dans Je Déliant pariai taaipieU nous notons ; 
§ l , f ragments de naos en granit gris, d’époque ptolénuiïque, 
provenant de Mondes: « Lesuisrripliousetlesrépréàautatrijns 
qui couvrent le? fragments sont purement mythologiques ut 
présentait! quelque intérêt pour ta connaissance du bœuf 
dcSlicdeiiou .Le Wulest qualifié d âme vivante Harmachi s. 

du benbtm fil dft tous tes oiiUrru d* /lu I Alrlitlidra », urf |„ rwlnU# poar lit 
|i4>rtler w et dû loua le? EâiKtudJres i ALV‘i.rHA-h * m 
<J ill-ttpcâÿts BmjSSAu> HflVcmikW: Ijftjjii ii3 mrjlkït f jÿptiuu n & 4 S le 
il^.vmhre 1^05, pp m tlSt-te iTad 0 future 
2} Ahmfl'i iiey K-in.nl, lv.i,/«nmh >U maux J.-.'lh.u. düu, 1 <m 

■' n »'fé> du SïTriae lia .liitujwU 'II’ i'R'/Hplt, V, IfiVi, }ip. 103 * 200 . 


** HETin. he h'msitihik neur.toxs 

Ledtap Oairis Iranfesl reprêsfoilo *ou# les traits J'rni h umiii- 
agenouillé à lâlc < 1 * bicuf. Shudemtii csi le PhâriiÆthos des 
(jf-pcs. $ ;i, rrftf meut de calcaire compact provenant du 
lambeau d'un àlnévi.s à [liJUopulis, montrant le taureau 
AiTûJupauné de diverses divinités 

Près du VÏJ* pvlijoe, au cmur du temple de Karuuk 
* L Lftn$M• a décanter I de^ «tiUt» urer tïpirre* d'animaux 
PP- 15~ 1 it,• ■ Itdlier d'Amon* tu face recouvert-.? dune feuille 
ci r or dfiui un-s regardant ber à bac. l ue plante de lotus 
est entre Ici anjnmtn nnis d'Amon.Deux dnuzaim-âdÏEttfô 
aonl rongés sous les oies, en deux (îles, douze pour eliaqin- 
üiu. Le.? onifc pari6aJ des traces de donne. On voii doue 
|[||I' le? fit*!es repn-seuümi les béliers nu les oie» il'Amon 
De 3e rattachent juis si-ulenu ui nu% cultes populaire», Eil.üS 

ti«'elle s ont Jeu; pince à proximife du salietuaïlV principal 

du dieu \ 


L, Ldat a dêcüuverf a tniroli mi intéressant cimetière 
d'animniut de l'époque ,k U \LV dynastie. On y Iraüve 
de? bteiife, des chèvres et p ri ud pale tu eut des poisson*. 

L-JHTET JLT C, liAH.LMlD * Otlt pUllIW UH Inp«rt)a -JUYiagÊ 

i U. Lagnm, ftvjm / nu- fe s fmuMtlr taietM., a &wuu •(» :U ***,« ma 
tilt Vo miri ftNM, dûau fus lnnur,'i if« üÿ-jif» .tuttu*,:,, ,tf S É<I.„U V 

1*4. T^. 1*3 1 -! ft plsn.hr, V ***&' * 

. o MiLApïjtt, ,id •'jtifi j i-i t'uttf t 4- -{«.-ftiuM mpmm fi-mubiVt» .tn 

. .*•*»» i* «VtU'yir rl SjStfi'U*. Il 

PJ. -**-«»; A. Wtt.i,»»™, ■ „ -fta-Aji/r ter Arwi-ar. aw# « 
-U,., t r^ç ^ J/.r ‘ i. pp. STî-SSO; Ir *«, . 

Ii(«, I, pUiinlui m ; H, l^lrain, te. Uuutimvüi u, ft.ftj», 

Mt ' . . ‘ tahu .-.V.JIU /-■ rft™lî fl.- N:ftu LiuJ.-j,, XXXV! h tûT », 

pl. t J Hl 

'I l, Lii,u.«Kf„l if: nT fitïnn MMfdnri:li Ananmu. T««*u Ybm, J 1 m>j UiU, 
klBtfUàb, V {Ô 05 , jip h i-i MX pSiujrtifcs (Hnti* »vso Slumir, Aoum- nh iJw’. 
Cküi J). “ * 

t)l*«ü»t *it C. OaltUnt, la tmm* vtmty* - if taneittmt f 5W .ü-. prdfâcf ü« 
V. Lor«, Lvan. Ofor^, IttOfi. i-, XiV, VJU, ^ pp, aîco Jbi flgw „ 4 




ÜlLLLI 1.1 CfllTlIJtlJl tiiLt )U_LU.l>i55 lu; L't*jYFT£ 1 11 

* I et!imV à faire connulire la (hune do l'ancienne Égypte. lotie 

qu'elle.. ésl W'véli'O g. 1 • uiouijiH animale- i 10 ! ■- 

salles les plus çurieu&ea du musée du Caire a été i.uiistisuet: 
eu grande pailu- par Jes utiimaut ■ Imité* par Lu rie I ■: l iiail- 
lartl. Ou y voit lidle à üùtè los momies (elles qu'elle» sortent 
dos nécropole*, et les squelettes remontés par U*s seins île? 
savante naturalistes <le Lyon. On nimbera les ailleurs 
île notre pu s :ui murant des théories. qui poussèrent loi 
%jplions a un. millier les jui;u:iu\, que-itou -ur [aünelïe 
d'ailleurs les âjüyp loin sues soûl loin d'étre d‘accord, ol on 
accueillera <iver. reconnu U-auce- lés rails précieux qu’ils oui 
apporté? pour la solution du problème, tluelqiiegpoints ton f .1 
faïl remarquables sont à t.iuler ici : p. * : .< de.mil les élun- 
aaiites ai'L-umubitioiu de rltiens de certains hypogée?, ou se 
demande nu et comment les ImtiiljiuL; pou mi eut ae prôcur* r 
loua ces miimmti... les squelelles ex aminés :i ■ sont pus t-ntu \ 
d indiiiilusinvaliiiei ou âgés. mms bien d'animaux robustes rl 
adultes pour 1 1 plupart. »>? rliirus oui doue probablement 
été tués; cependant il* ite partent aucune trace dû blessure h. 
f*. il, au sujûL des chais ; « San f les animaux morts de uudnlie 
ou de vieillesse, tu plu put! ont élé ( ainsi que lus citions pro¬ 
bablement. étranglés on imvûs, pâutdjU’i? à des uiotnen l> oit 
leur nombre dereruiü on danger pour les Imlulr.nt* «. Pmir 
hçancniip d'animaux on employai! l'ensevelisse ment à deux 
dégréa î les dmins disparues on rassemblait les o^emutUs 
d’tui ou do plusieurs individus dans nue espèce de bourriche 
all'ccLaul lu forme du l’anim d (tuppolcma qu'un procédé ana¬ 
logue a penl-h’iEv nti! en u«igç pour les cadavres humain* ft 
l'époque primitive]. Dans un eus. on avait réuni les os d’un 
bouc èi d'un crocodile Dnnv les momies d'oiseaux de proie 
on a retrouvé dos insectivores, des rongeurs et des polît? 
oiseaux : c’était certainement dans le but de pourvoir tes 
rapaces d'aliments pour leur existence d'oulr b- tombe,, ainsi 


!> ptauels**.. Voir f J 1 Lwlm, ÿnm\tt an nnrf/f *dr f.i nrirnr.' itins lu 

Jlmrun «feirinu: «mmUi, 15 mm pp. 3Û8 3ttl. 


ktce i>i: i/histlïiiië r±üi wructoxî 
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que I'? remarque LorH ip t xn de Ui préface»,. La description 
di?e momies de rapaces «al pftrlicdîferanunL intéressante 
tpP> 114-M5) : Lî^s oiseaux de proie momifiés par groupes 
agglomérés nul la forint 1 de grands fuseaux, plus étroits aux 
deux boula qu'au milieu, longs de l a t 5*' environ et larges 
au plus dr 11*,-10. Le* oiseaux qu'ilsconlmiiieni u'oiil pas 
1uu= été momifiés à l'étal frais. quelqu^s-uus portent dc> 
fnmes du décomposition avancée. Sans doute de grandes 
quantités d'oiseaux de proie ne pouvaient être réunies en 
Ulie seule journée, ni pai imr seule personne. Ils étaient 
probnljtemtml apportés un à nu et à plusieurs jours dlo tar¬ 
ife, par les tmilliards d'un même village. Lorsque chacun 
avait parti ripé i celle sérié d’offrande col le cl J ve, on jdii^dt 
au milieu des rapaces un mitre oiseau : plérodés, coucou, 
rallier ou quelques lit nui de Iles. Parfois même on ajoutait 
soit une musaraigne, -mil un i nageur .le petite taille... avec 
une ou plusieurs dénis de crocodile. Lu tout était alors 
amisi' de bitume, puis enveloppé et serré fortemen 1 dans de 
laides bandes d'ûteffe. Quelques baguettes de palmier, 
épaisses d’un doigt, étaient dis] Misées dans le sens de lu Ion* 
guenr par dessus b première enveloppe, *nr Je pourtour de 
la atonie. peur en augmenter la rigidité; enlîn, on entourait 
J l’ensemble d'une seconde el dernière enveloppe de. blinde- 
lelles, L'offrande ainsi apprêtée était portée dans le voisi¬ 
nage du temple de 1» divinité dont oo sollicitai( les faveurs.. 

(P- 11®-”) I» présence de jeunes oiseaux indique eu tuns cas 
que cerf alu es momies, sinon toutes, étaient préparées uns lu 
rooi3 de mars on d'avril. Il serait intéressant do savoir si ces 
oiseaux étaient momifié* à l'occasion de fêles uu de céré¬ 
monies célébrées autrefois ver* relie époque de l'année. » 
\oilà des imlicutioiiB dont devront tenir compta toute* les 
théories que J'an édifiera sur les momies ai lima Je* de ta Usas 
époque égyptienne. 

A propos de la chasse & ta gazelle au moyen dp faucon 
ip »di je rappellerai ta représentation du dieu Huma 
d’Ihbouou sous ta forme du faucon posé sur ta dos d uoe 
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-ürtll. Mas péri - BiUmt un I, p. | oi îi p . (? Uüï. note 2). 

Urs figuras (îiidiua.liés ipp üm et ^tiiv.Uervsîiuit dt: Cflr- 
ceuilà dëa ftslts Itumaîor. — Il sanifitit que dan-i an cas de 
inumte de singe (pp. et suiv.j un ail ehoreiu' à donner à 
I animai l aspect '1 un (tomme la !*-fe us! remplacée pur* une 
tiMi‘ mtidelèe en tuile gommée, Sa queue est supprimée; 
lïaiii nti autre cas p 238) lu queue manque et les orteils 
son! placés en mine dans nu pied humain. Anxpp. 23î>e1 suie. 

a a leur a exposent tes recliej‘TÏle9 fidtçâ dans la nécropole 
-le «ingt~ rcdér ouverte k Thèmes par le docteur Uirtüt t.ia- 
bmiet el Giraud. \ oir dans lu préface, L>>> 

PP** 3 ,JT et SM il faut coosunrées h l'étude, des -fit amies 
de. tumlwauv fie Maher [ira. de ThotUmfcs lit et d’ÀJneno- 
phisll : les ie.su Un!j du celle élude tmil Trmligoés d 'inléres 
saule lagon par Lnrel aux pp. vir-xi de la préface. 

(| Maspebu public une figurine de g.- rboise, en bronze, 
-in tu usée du Caire, daltm I du milieu de l'époque pluléniiuquc 
cl [léf'ouvrrle à \l i I i-ri 1 1 j 11 ip h Aïtjmpltis , L'auteur y voi! une 
divinité locale do tout petit renom, génie pîuiùl que dieu. 

J \\ ussawtiqH^i 1 consacra itû cuite des animaux eu Afrique 
une longue et minutieuse élude qui ne peut manquer d ui- 
lôtessnr vivement tous ceu* qui a occupent do In religion 
égyptienne Ils verront que les faite connus par l'anlÉquité 
égyptienne sorti hrgcmmnl répandusdansl'Afrique actuelle. 

L auteur commence par réunir loua les exemples cou uns 
do /oolâlrte, entendue au sens le plus large lu mnt, eti les 
groupant pur eepèo animale, Je no relèverai aucun fa il par¬ 
ticulier, loul devant être lu dans ce remarquable chapitre : 


I ij M.sp- r.. ;,r i îrt . P.JHV lit fîfpft (O rn J-vh: -lu tu f i;it l itut 

j»a ,innrtt«.i tiu s.-> l,. ■ .(, l'Aj-qU*, V, lyul ,.n. ;i-L-âr«" «t 

1 lÎJîiint. 

J* WfftiKotuni, Tiu'j luit j» lA-iiii. gin tiÀMuh^infk, tuttwMoUr. iithr 
C-jjïip wupAuirv o*nt J'fnfmwaomrlci .inAiv fur Ethnymjphit, XVJI, jy-O, 
pi". 01-115 9 via âpliinehEi, 
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te* exemples relatifs nti coite de*; serpedlj acmt tout à fait 
intéressants. Les ejfcrks oïl i'auteur compare ie domaine 
géographique d'une espèce animale avec luire de dispersion 
iSu rulle tle ml animal -;.inl ds»? plus suggestives. Une .unuw*,- 
au premier rhupilru consacrée aux offrandes animales 
chez les primitifs africains. [tans le *eromi rhapïln:- ! auteur 
donne son avis ^ur Je culte dût animaux chez les anciens 
Egyplièûs. Il semble parmi les il iversas hypothèses qui *.,> 
présentent préférer lu suivante : Lu religion égyptienne est 
formée de deux éléments. Lu population nègre autochtone 
aurait été suarnho par une tribu sémitique venue d'Àt-ie 1 - 
nu contact de? deux races se eonatitna une religion, dans 
laquelle. Lotit en maintenant lus croyances originaires, nu 
thorrli* i les l'iiii " cadrer avec les conceptions dos conqué¬ 
rants. On assimile le culte des auîmuLtï uii polydaïmonisme 
ou uu iHilylliéisim* dea envjilti^-eni's eu ><>u mettant certains 
animaux déterminés à certain* dieux dont îb devinrent 
les représentant,- visibles, les symboles. Unis ce culte ainsi 
constitué se serait dév oioppé suivant îles règles que l'au¬ 
teur établit sMsmairament, tin chapitre final essaie d’ex¬ 
poser, en st* basant sur le# foi le connus, l'origine et le 
développement du culte des animaux. L'auteur accontpagnQ 
son travail de bonnes listes bibliographiques et de tables 
alphabétiques, 

\. Wiluhm \s.n * dé r lare à ■mu tour en commençant une 
série d» remorques sur îo cuite des animaux, que nous ne 
savons que très peu de chose delà religion égyptienne, ! /ftü- 
leur cherche h montrer que le culte des animaux. Lien qu'il 

1.1 l’iii» concorde toql an lümni «1 parti » jrre lu réjtilUu la 

«tuihrupoïuffUBa qui ** idiu rtesmnwnt «tupi* il? li (jimtîcm é, Ttwnuum «t 
fattfoll Mae Iwr. Voir &jyyii in Crmiofajtj ,dons Atiui 1904,p. 55 : * It jtea», 
Ihert, ihiu a* K*i|h h wilhng- b support oor watcmüon ihu U>? {npalilioti «T 
«rtiïrtt «vètblli iWi. ilns«(ffy-e(sfl|rsitfi| nets flf phyircaf fana h*. *ii. p 

I Ifcîi'fuili -nul u mm iitignjiiJ. 

21 A, VtWûiniuiii, Qwtyuct iHurfWi *vr b nU»U#* aurmmu-«n K'jypti, 
<lan« le Mat*on t bouts II'- iftrii?, \"t, i>j05, pp, 113' 1 UM 
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li ait pas laisse de traces extrêmement nombreuses, n réel¬ 
lement formé la affoynnee lapins populaire eu %yjle depuis 
les (corps les plus reculés, jubqu’tm mumeul uit la religion 
égyptien ne disparuL délliiitivemûüt. Il faut dïfttnjpier soi- 
gneü^eoient entr^ ica tuiiuiiiux ï*|k£ nacrés, olijels de lu véné¬ 
ration# Pi les ; mi maux fc*£ cïïëux* Ces derniers, connue 1 Apis 
de Ülcmpiib. le Vlnévis dllêliopulis eL le tïucclus d Hermon- 
Ihis ülaieirl en relation fflsc certains dieux ci re< étaient im 
culte divin, \V iedoumun «iémoulre que la vénération pour les 
animaux existait h l'époque primitive, il pense que les pritnl- 
lîfs conceVfiHml chaque espèce animale comme une mu tsar- 
çiiic avec nu roi. Quiconque lue un animal de ëelle espèce 
doit redouter la vendetta de ses camarades^ «1 où comme 
conséquence on eu arrÎTe a vénérer l espèce entière ilspsO 1 * 
Si les textes égyptiens ne mentionnent pan le chef d une 
espèce uuiniïdiï, une légende de i fl^ypti moderne relative 
au roi des cmrrodiles permet d udmeUre^ si Vqb songe h 
F esprit cunservaUmr de fÉgypbj, que celle croyance existait 
également dan* l'fttici&imc lïgyple- Ile aéraient 01*5 animaux 
^npënenrs qu'il faudrait récocioaltre duus les animaux qui 
sont portés comme enseignes et qui forment le* étendards 
égyptiens. Wiodomaan propose de les appeler des <i arclii- 
n ni niaiiT «* #{ pense que leur «Hile aurait été celui des tribus 
indigènes de rÈgypMM* L * s wrthiWHire pharaoniques 
cherchait h établir de* relations entre les arc h ï-aniuinux 
égyptiens et les dieux qui leur apparien aient en propre, lireul 
des premiers les manife* La lions ou nuiouvellumeoU 1er- 
maires dus agcoiub. La fusion ne se fit jamais f|üt! d'une 
façon imparfaite, exceplü pour ie fan cou qui s'identifia 
compté tuaient avec Horua, grâce au foü que celle fusion oui 

i \ Un lut ^ïemrlv dr h*»i* tpaqua *tn foYrur <h ceUu IMb* «à, dao» 
O. Sl*«uü«ff t Ih* wfiiï 1* 'mnvni jtyyjtffcr», iïï* : l&wî|>CkHt wi lu 

1iîini>p H. 1 un MrpftiO \w- pur un Inconnu un ïbüÏ Lu n'aa pas" lue uu ftr? '«H* 
irn h* lefffii UN t Lu 11 TJiüfl çji Muoi ftütnbruu** que ta iürfo «Ifjn d* E« 

mer «L par *ilk lu wnt* itiroyr dans Ioé anïtn ipr*s nrwr vu du tel pt^pw 
yflux la mort do let enfants « 
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Itou au moment infime de lu Fiumalhin de rfïpypto hisbH 
rïque, Jf j régie Ue que Wiedcmimu u’ail jmï pu udlî^r Je 
récent Iriiviii! du Weïssenborn mr les cultes ïnhnaui eu 
A fri q u t? . Je ne pense pas que I '■ -jj ^ en ba^iiil sur les 

fai U connus ii la liasse époque, reconstituer les cultes nni- 
niüiiA de la périude plus ancienne, 11 y <-ul à la basse époque 
un ppaiiruiissemeul soudain do eu lies animaux qpw sectmslnle 
du reste e b eï d'autres peuples [Weissetibom, p. |*j7j Tu ata 
la question du culte des animaux est entièrement s reprendre 
cl, comniE Wiedemann lui-mème le proclame dans Je pré¬ 
sent travail, on u'îdmuiirn k des résulluls dêlinilifc qu'eu 
rumparanJ les données égyptienne* fi celles fournies par les 
travaux d edmosfrapiiîe comparêu. 

Relevons dans un travail dT. Wilokes- quelques détails 
inlémsanl- fournis par un papyrus d époque rom aine do 
tiuntvo. 1 ne commission lie prêtres du (roupie de Soknu- 
pius à Sokuopjiiu iVosfis apparie à >îeujphià dix coudées de 
byssuj» i, étoile fine) pour raittevclissemeru du taureau Api s Eté 
de la vache Tkaois. LViofTe esl livrée au nom du dit temple 
ü la commission d'eu&eveli&icjmaib qui en délivra reçu, La 
commission d’eusevelîssùmenl c^jipreiitldèRxfoimlîOjmairéH 
civils cl un pnllre qui porte le tîlro de i sp-Lij on U 
finit, semble-t-il, reconnaître le nom d'Osiris^Apis. La c <m- 
TOÎssîou corn] irend en outre plusieurs dioveus memphile*, 

L expression ;*±p àcîfcGiaaBtç'Àic&îe&t importante, remarque 
Wilcken, tille indique que l'Apis vivant uVsl pasencure tm 
fies;- fl deviendrai; pur son union après la mort avecOrifis, 
cftmme '<^sfSajéi. Auparavant il uVat, comme les aulres 
animaux sacrés, qu’un [^ê*^ ■<. Au début de l'époquepto- 
témnique, les finis éJevé* de l’aDaevelisaeineuL d'Ap:> incom¬ 
baient encore h radmiiiialruliuu les temples: plu? tard, ils 
Tu r elit pris à charité pas la coaroune. Le dueumeul de 

Il U* Wii jkiiu. Zu tiw Gatfcr l'ujiyru-i, liant i\4ns*tt für Pü/î^itjpjrKfiwiJj 
ùiu# Tîini s^i' Il!„ 1SKB, $p w ÿfâJjSfr, 
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Genève mon Ira qu'en l'.in l 70 après J --C_,le i impie doSukno- 
pains fl Uiuieh devait livrer pour cet easevidis-eraenl iliv 
coudées de byssus. Le texte semble indiquer qu'il s'agissait 
d'une imposition plutôt qui- d'ime contribution volontaire. 


CARACTERE 1)1 VIS DE LA ROYAUTÉ. L. loax* a rfÔCtfn- 
vfrL à Giir«ib tin temple runsairré au culte dr ThmilDiè- lll, 
datant de In Jiti de la XVIII 1 dynastie ou du mrnroentemenl 
de la XIX*. On y u trouvé de nombre use.' stèles consacrées 
à rudération du « double « du roi*. Citons encore une stèle 
(pt. XV, l ) consacrée i l'adoration du dieu Set T une autre 
(pi. XVI, 5)> du dieu Yrsaphès d T ilé™dertjndis, de P (oh et de 
Sebek-ShediLï. Ilue ittle encore {pi. XVfll. 1 ei XfXi com¬ 
mémore une donation territoriale faite à l'Amon InrtiL, à 
l'époque de la XXII* dynastie. 


CULTE HKS MiUM S. Au cours des fouilles d'Abydos. en 
IDti-i, on découvrit une intéressania si file de la reine Têtu- 
shera de lu XVIII ‘ dynastie. Le tente est si important que je 
pousr utile de reproduire la traduction qu'en a donnée 
A. IL tiAnutîtEU 1 : Il arriva que Sa Majesté le rni de la 
haute et liasse Egypte .Neb-pchti-ra, lüs du soleil Aahntès, 
doué do vie, était assis dans In salir/adit (de son pdiusi et h 
princesse, grande en faveurs, grande par ses charmes, la 
royale fille et royale sœur, épouse divine, grande épouse du 
roi Auliuiès NVfertarL vivante, ôtait eu présence du Sa 
Majesté, El luit s'adressait ii l'autre rlurrhmit comme ni 
assurer le bien-être dos défunts en faisan I des U bal ions, des 

l)L. Cm, liuritf- {tîefjittiüi ttattttb A «-mut. r-ih Jie.l9ilt), L-.initm, 
Qiianuk, 1% ISOS, , S *t XIX plaJuitue («Uw 4 L. unit? >><i Mm my, .'ioif'ftmtA 

JfiUjllIiiU, I). 

S) J. Cspuri, ki ,tn/i Cy ïfilirrtm'i dri MU^r? rur;aux lu r;«.;uanifftio>« 

a Bmj.r(tft, Oimid descriptif Niifriftlir* itHJS, pp. fiO'ïW st fieu*»? 3, 

3 ; E Tl Aj-rton, H T. Cnrylly nml A. T' P. WÀpll, lit, 

witti « «ih-iplrr bj A. It ‘imilincr (fitrypt Ëititnt^tinn Ftind «xtrm pshüfmltâuj, 
LvhiIkï, 1% 130&, fin pf r '‘I l*Xl |hUtidHt!t. Voir (ilaucbit Uln fij>. 43-45 
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offrandes sur l'autel, en enrichies a ni la slbte au commeuce- 
meal des saisnus, ,‘i la fête de la nouvelle lune, à la fête du 
nnii s, à la frit-delà procession du prêtre Sera (le v du mob], à 
ta rAte «les * cérémonies de la mol ■ qui cal la fête du 5 du 
mois, à la fêle du th jour, à la ff-te de lîaker, fêle de Ua-, 
fêle de Tliot et uu commencement de toute saison «lu ciel et 
de la terre. 

v Alors sa sreur (la reine) lui parla ftn lui répondant ï 
" Pourquoi avez-vou* rappelé ces choses? Pourquoi «voir 
paiJé de cela ? «J uelle pensée a al teint ton comrï * L,- mi 
lui-même répond] I : Je me suis souvenu do J a mère dénia 

mène, de ta mère de mon père, la grande royale épouse, la 
royale mère Te tachera décédée. Sa chambre funéraire el 
sou sépulcre son! présentement sur le territoire de* iiumi - 
Ihéhain et thinite. Je le dis cela car mu Majesté a désiré lui 
faim faire unu pyramide et une chapelle dans le territoire 
sacré, en monument commémoratif de ma .Majesté : que 
Ion creuse son lac, que l'un plante ses arbres, que IV,n ins¬ 
titue ses offrandes, qifon y attache des vassaux, qu’un y 
consacre, des champs. quoii l'approvisionne de bestiaux" 
One les prêtre.? de double et tes lecteurs s'occupent de rem¬ 
plir leurs fonctions, chacun cou naissant quelles sont ses obli¬ 
gations t. 

41 Sa Majesté prononçait ces paroles et déjà, les construc¬ 
tions «e faisaient en toute rapidité. Ainsi fit sa .Majesté parce 
qu’elle aimail sa mère au-dessus de tout. Jamais un roi 
parmi ses ancêtre» n avait fait pour sa mère chose semblable. 
Alors sa Majesté étendit son bras, inclina sa main et fil pour 
sa mère un© oblation royale, un© oblalion au dieu 4 â«sb. à lu 
grande enaéude, à la petite ennéade... «I à Anubte qui ©si 
dans la salle divine, mille eu pains, bière, liieufs, oies, 
bêlait... pour la rein© Tela-sliora ». 

Geühgl Fuügaht* étudie le» figure» peintes »ur le* vases 

t} fiforg* Kouan.rur *1 fk'airatàfn tUs mbci de lu fifri>-U ,iij* t j* 
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d.- 1» période de Népudah. U aitael, et je suie heureux de le 
l'oiisliiier. l'explication qiir* j 'avais duimée de ces représenta’ 
iidus. « Il est évident, dit-il. que lo tout est destiné à «nier le 
défunt il soutenir sa vie d'nu Ire-tombe. Les vusas décorés 
«ont dune l’éfuivàkni, pour l’époque, de» demandes, dm 
sfhites et des objets que la ilèle des Age» postérieurs li jurera 
sur la paroi du tombeau ». i’ avais écrit en t-Ot : Déètit 4t 
I nrt, p. 1$5) : - Les décors des mur- des mastabas île 
f Ancien Leu pire ne sont autre chose que le développement 
dt- l’îrtérf qn'c’vprüouH'nl les primitifs eu ornant leurs pote¬ 
ries de figures pointes ». 

Foucarl précise quelques points de la dêmuiislraliun que 
j'avais ébancljée, non sua* émettie d<^ hypothèses aw 
aventureuse:;. Los barques représenteraient l’embarealioo 
du dieu qui, ans joins de cérémonie, soldait du temple,. 
J/pbji rLim la plus typique k faim et à laquelle Foiicarl 
semble u'avoir point songé, est celle-ci. Si, à t époque pri¬ 
mitive, la représentation principale raltîvûe sur Ica poterie* 
et »ur lus murs de la tombe de Uieraeonplia a toujours été la 
barque sacrée, comment se luit-il qu on lu cherche en vain 
don* les peintures et sculptures des tombeau* de F Ancien 
Empire/ Si la théorie que ferai* exposée est exacte, vl l ou 
cort semble l’admeHre. il faut rapprocher les barques de 
N’üjMduh des barques nombreuses réprégentées sur tes murs 
des mastabas et qui servent à ta navigation du mort, l*nu- 
cati insiste Iniiguemetil sur la signification Jf* étendards 
placés sur lus barques ip. ibÜ); Il écrit; n Plusieurs dr* signes 
en apparence irréductibles seront peut-être soudainement 
élucidés un jour par une découverte comme celle de Lopins 
qui, eu donnant tout à coup h» forme inconnue du vieux 
signe du dieu Minou, m’a permis dîdeulilinr eu boite certi¬ 
tude un des signe*, des étendards avec le nom de ce dieu >■ 
L’ identification a été fait* dès 1001 pur Mac I ver, tVlrie et 


fft, rtaii^ U» t'vmytu-r\\v TMésiâmt* ifrn fn,impii"îi fi tkU& tettrt i. 
IVE&i ftp, Ï5ï^î7i =*rnit !l tïîïiirf'?. 
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üfifflLii [Débuts de Part t p. 80). l'uucüri mmutiCi) un travail 
plü^ ri»mpl*rt sur u question; il convieni d* l'nilenUre avant 
de discuter de près les conclusions Importantes que Tau leur 
lire Je l'élude de ces plus anciennes représentations funé¬ 
raires de l'Égypte. 

Hexity Massait publie un bas-relief, de Sa collection Jneolï- 
sen h Copanliaguc, représentant la céjébratiü» d'une fête 
funéraire dans un jurdiu, 1 .'nu leur drumibro les scènes ana¬ 
logue connues jusqu'il présent. II convient du remarquer la 
coutume d'Ériger de petits Uioatpiès funéraires garnis 
d'o Scandes pain 1 le défunt. 

M V. Ylmut.vr édite plusieurs tombeaux de 1" \nnon 
Empire à .Saqqarab, Je signalerai spéciale meut l'ûtudu soi¬ 
gne une dp la liste des offrande pp 2U ÏOi qui eonsütiu' le 
travail le plut rnroplet que l’on possède sur la matière, un 
notera p. 18 rinditralhm d'uns l< 'tiuiilb: de barques et ligu- 
rifles en bois, failli éuIndV'U par Mariette, dans fuie tombe 
dû la V* nu du commencement delà VI dynaalii*. 


STMl.KS t lJM'l! URiïH. G. Hfkédits* publie et décrit la 
stMn du mi Serpent acquise eu t !>fi4 par le Loutre, Jl «n 
fait le signe apparent de la l uni lie royale «nseiffUi* s,ouï le 
saille. L’auteur ajoute : " Ainsi â'asrp 3 îqicecsuL le fait que, 
parmi 1 rs stèles royales r-.’lmtvées dans les décombres û 
l’élut plüfiuu initias l'ragflieulako, il n'eu est pas deux par¬ 
tout le même nom dMorus, ce qui exclut toute Idée dVm- 
pliioemenl pur couple eu tivnnl d’une porte ... une 

I) Henry Mi.1icn.mi-i Uctti lf‘Jt.'nptkil:<'<traba :ti M< rnjiU. .hu» la /j,... j,,-,.. 
fitnuiïfptvrSr SpraciHi nn>f .lifmumiAwTr.ïf. XU. 1W. pu ! KM 13 «i pUr^v,' 

■ Mnrpmi A. Murray, 'u-t/m'u J#.i <(nr.ax i fKgjjttiim Hweimlj Accuiuit. 

Tertb YrMi Wwi). LoniirM, IMdtulï, tm, v. Vit!, 5(1 pp, nt Xt*V . .t. .. 

11. In StWf la r-t &TJKSL ilurn lut lintutmenft p* If.-DWifn 

publié f>'*T t’ iimUm l* 4 * l«*r ti|.o■». *t kfrii-lrfJira. Praniution f M , Kit. 

ÜK&, 1" luuieulc, t5pp. 1 plajiuhr. 
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erreur ; <m pitssèite daux stêlea au inertie nom il tîorns 
pour les rois Oa, (J en cl PeralMea'. La forme <lf tu Mêle 
du i oi S-t |>' ni se retrouve assez exactement dans les deux 
pierre* levées du temple de la pvramide dé Snéfïon ii \tei- 
Jtnjji, Ueuêdite ues'üSt point souvenu de cô monument qui 
lui aurait montré^ encore en place, deux stèles 'lt> type ana¬ 
lysé dans sou mémoire. 

J 

U. H. Hall 1 publie «ne série d'étiquetLes de momies du 
Rritiaii Muséum cou te Html des inscription^ grecques. On y 
IrOiiTR dé précieuses indications sur l'on omaitiqu e ég y pl ienne 
des premiers siècles de Tfere ehrëlïeume. Les pombreui 
noms théophores foui de res étiquettes des documents très 
précieux pour l’élude de* cultes gréco-égyptiens \ La pre¬ 
mière étiquette confirme l'opinion de Spicgelherg ndr itul- 
Irlin de HMH) qui les considère comme des stèles : elle 
débute en effet par le mot «nXij. Sur le n* 1*5 notons la repré¬ 
sentation du chien AuuLis ; 3 propos du ir 311 Hall donne des 
indications sur le génie Sbai. génie du destin, r\gutliud»ii- 
mun des Grecs. Les a** 38 et 10 sont l'occasion de remarques 
sur bi déesse Triphis et le die» FAIM iduulifiii »i Jïarpuerale, 

Je note dans un travail de F, Lacac sur les apocryphes 
coptes à lu page <'7, parmi les cbatiuients de Judas. Il* trait 

il Fltirttf* l'clrit!. o Jlkiory uf Ftfjjil T, 5? «dUnlh* p. |U ; Don >lN second* 
«st nu Mo»éu de ttiuxetm cl jir<ifs#r.i ,vm fenil**» d*A n i * l m » n j : p, 52 :0a; 
p. 2>* Pflfebte», publiées en ptigKigmplis dimsFflru, ffcgifl toi», 11* plinciie 

xxxt- 

Bmlwf n-rtn-rim: «tr- rfr J*Orient toii’/u^, l.|».38l, 'Lifiif*. 

3} H. R. U ail, fiVr.-A in «u^um, lima M Pr<- fc- 

i/ifii;- (lu JtlncUlv "C AiLHr-fl \ • Vu 'v\Jÿ, XX VHi, IIAi;*, pp 13 - 20 , Bd* 
01, U&-122, 15JL1Ù5 avpc 2 jiiuirto. 

1) Voir W. Sptü^lborp. AtŸifptmkc «ad gmthiickt ttij/aaaamn* <uir 
JlbMtrnrn&ttfm -ler <<;.miieA^n KnôürsrU Le:piiç, ITjnrif b'î, tWM Voir les 
inniciitiiiriï t>ib1iftgtnplirijufti donne»'» pu S de Hu» il ma li Jimct «rVu-ofe- 
ijiyut, i' *nrtt>, V, UNIS, |«(*. *3ô> Ulft. 

F. l.ordu, (‘Mjptniii <firjkwT(fiAei mplu {Mbnolra puldloa par tra 
mHiié de ('iirttllnl fmmpm d'i/rh»! «logis ciionUii- du Coirr. IX). U Cou*. 
1004. 


26 mcviJH llh u'msiMïflï ne* KEtfuttM* 

sntviiul ; ii Son nnrri a «'lu rejeté du livre de u*-\ son *ort a 
i\i- rayô du nomlicu d-f vivants. 8ü tablette «.$,•;« » été 
détruite, bü slfclu a été brisiV ■?. 

\Ji "fil MJ U l LLXÉBAJItl, A. BairSANTj* a Iruuvê près de lu 
pyramide d'fluuas un lomboau inlacl du milieu du Y siècle 
uvttUl uaire t i h - ,v droite el à gauche de ln porto. iur un 
petit socle eu liras, qui était oui iè reine ul pourri, Ju] liti i éla- 
tée-i des statuelles funéraires eu belle terre émaitifie bleue, 
an nombre de UH Le mobilier funéraire est intéressant ; j f y 
note 158 lundis eu lerre otniiilbr dont J'ubaue m'e-i incmiiiiu 
tiiif impur la ii h* série d'amulettes en or mdrile également 
l'ait eu lion. 

Pendant (rois années J, GrnsTwo u fouillé lu nécropole 

de 1 kin llasan, ouvrant a .ressivemenl lombes de 

l'époque de taXl-XIP dynastie, J ngfrand iiombrt de sépub 
Ilires iuiucU's pennirenl une élude alieuiivH du mobilier 
r m&mn», liîiî'iluiig ne tardera pas h publier l'ailmîinblo 
sério de relevés pÜQlographîque* que l’on a pu mtuniner A 

■ .. b'rsdu l’exjmslü.tes objtds provenant îles fouilles. 

Kn ntteniiaut* il publie les (leu*, lombes retenues au Caire 
pai If f'nimnuintenl égyptien : celle de Nofery, n u Md et de 
Vefwn. n" 1 hh. Le mobilier (nuiraire «insiste pnuetpulemuiit 
ou modèle.* de laden nx et en groupes de figurines en bois. 
LauaJysf de unie lombes mlades permet il u.irslam: JVla- 
bîir le mobilier lypo do ne tombe de ta XJ I ' dyu&alre. Voici 

!h àtabsliqur : fialeau à «unes, 11 — H al eau à voile^ 1 1 _ 

Grenier, tl — Pubrîcation du pain. In — l’ai»riedion de k 

I' Viir 'h, M^spern. !•■■ f fl/n frtpulmrrf ir \ tlij ypt{ mncrlirv, ü* ilîlUan 

pp. H>iî f IOT, 187^1 m, Kifi.tu, VXXIt, a®. 

'V Ûarsiinll, Fm 'tih > dui.iu- .*• lu p./nwiMA' /t'ikmtu 'ilHja-p.s'rj), xtt, 
Jt f'fHillrrte Ar jftAffMimui/, nttjijwirf %ur la dàn,n*<rU >Mn« !... i!< ff ‘ 
nre du Antiqttitêt *U C&jÿfiti. Y, IBU1, pp. 
aj J. üisrulaqff, K-toiiuUIoim ut If. nMïiOnit jIhjh , 

■lu Vrr,i» lier àntlyvüt' ie rK m >it, V. mm, pp . 315 -Sie m fi fdnutUfl*. 
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bière, iü —Sacrifice dü taureau, 6 - femme aw: panier et 
oiseau, î«. — U faut fouler encore la pain- de sandale» el le 
cheret. Souvent té* aedole* parWfceeat i«Oir éiéspéc&ilflniant 
füJle> pour la tombe. Ou trouve du reste rarement îles >'hjeis 
avant réellement servi au morl pendant sa rie. 

ü, Maspero’, ad s'appuyant sur U- résulltil de* fouilles de 
Moir. de Sioul H de Béni ITasan, étudie les figurine et 
groupes en bois d-couverU dans les tombeaux de l'Ancien et 
du Moyeu Empire. Il les divise eu cinq gruq'pé* principaux : 

« les liarqueï qui Irmuqiurtonl et couvuieul le morl : les épi¬ 
sodes de lu vie agricole et domestique relatifs à PûfffSBde; le 
défilé des offrandes ; Je- sacrifices eu l'honneur du morl ; les 
li3urines du mort ot dr s*. - s assistoni- Leur aiguillent ton 
apparatI claintmenl si ou les compare aux rep réamiUtrOiî* 
g nivé es sur les paroi s dus lom beu u \ ■ Ils ne ""fil ■ i pi o | > r* 

meid jjurler que les tulilüaux descendus ita la paroi et dispo¬ 
sés comme U« l'étitieiH dans la nature : ils ont le même sens 
que ces tableaux, ni ils présentent la même utilité qu eux 
pour le morl L'an Leur est amené à faire une remarque 
extrêmement Hue : - U s- gatt» du commun, le* pauvres 
diables liraient peu de c Imn ce dé survie? mr pou vaut èv faire 
ensevelir a vue tous les ri les indispensables Mais la do mes fi - 
ri lé des grands pur lis fuit inémi qu'elle omit représentée sur 
les murs de la tombe jouissait après la mort de I existence 
uiipffô du malin 1 , à l'instar du la rie sur la lem-, Huis dans 
îc> lombeam on mils ta te à cédé des représeiilaLious île sur- 
vile tirs dont le nom cal soigneusement indiqué des ÿi riés de 
personnages anonymes qui nccomp&guenl lu famille et qui 
] aident îi transporta? le? provisions nu à s acquit tor du ses 
raclions diverses : seluu la doctrine de I Égyptien, laot 
qu'ils tfdnl point de nom iis unnl pas d’âme, mai* ils n'-m 
existant pas muius, et ils sont prêts à rtavonir des pertavnues 

|) ty MispfiTü, <ur k, Flÿtifif •< *w Uiietiu* n» • «mil* h*i? yn'o» "omi < 
•fitu tri hmbtmtz f'tJïJJOml, duis 1s JluWftin .J/! J'Jnjli'luJ l‘ij flUie*. 4* 

IV, im, pp. És?4*t, 


■îtf 


ftcvrt i>k lWtimm: ni» axmuoas 


rt elles ilt-s qu'on leur adjoindra un tfautde Or. l'examen 
des murs de? Intify™. montre que souvent nn a gravé après 
coup, d une main maladroite. des noms au près de tes figuras. 
" CewMB, diL Maspero, de pauvres diables qui. désirant »ug- 

menler leur probabilité de survie, se sont enrôlés ej. . 

linemenl parmi le- client du nuüire. Lu ïnsemtmt leur nom 
auprès d un des corps «tuuiymes, ils ki oui attaché km 
<fau}<!e et ils ont pris du service elle/ le défunt . désormais et 
imo I VU qn’oil nVikçAi pas leur légende,ik s'acquittaient do h 
Joncher) que latïsure représentai!, ils eu gagnaient W claire. 
<?l recevaient de leur seigneur nouveau ce qui leur était 
nécessaire pour éviter 1 auêaiiLissemeiil do leur dire ■ 

J-usage des figurines en bois qui se générale xïrs h tin 
■le 1 Ancien Lui pire est un exemple instinctif de la manière 
dnui une idée religieuse, celle de larupréseriluhon de la vie 
d'outre-tombe >ur les murs du lambeau, passe des hautes 

dasse« aux classes tes plus inférieures. U’esl, . . . les petik. 

un procédé économique pour » assurer «prés la mort mni 
seulement b vie et la subsistance comme servi leurs du 
maître, mais bien une vio «i une subsistance imiividuelks. Ou 
peul retrouver déjà à l'époque memphîte les premières tracés 
de nette évolution qui est entièrement terminée au Moyen 
Empire. A eu sujet Httapern esquisse une courte histoire des 
idées qui fïreul créer fes statuettes et les scène* sculptées 
sur les murs du tombeau; il insiste eu terminant sur ce lait 
qui Uni ru peut-être tm jour par être admis pari oui à force 
d'y insister, que 1«» doctrlues el les usages religieux do 
l' Égypte u’oiil pas été plus immobiles que ceux de (oui antre 
peuple. Dès qu'au y regarde de près, nnrnmhfflfa „< esl 
qii’appnronie et l’on entrevoit le moment où un pourra 
décria* nettement colle évolution progressive de k pensée 
religieuse ègyplientiv. 


DIVINITÉS tiltKO •-ÊGVlTl EïS NES. lUOWîlOjtï K lj;PO 
yuii ÜËKCOUE LT ROMAINE On aimera h trouver ici 


flUIJXTIK CMTKiCE llES HKttSIDSS UK LÉGlTTU -■* 

quelrjut'Ë rcnît’isînt'iiit^l; 7iir!f lumens ihiMlrt 1 Jï mûtmii- 
jjelteâ îaiaques ü ûfotiverl par A. üavet ü Aniinoé ut qui :» 
cli 1 - l'objet dL 1, tinmbriiux el uLilhimïiasles articles dans la 
presse qtiuLidieiiüt». J’ai eu l'occasion de l'eviuiiiner lor* de 
l’txpuuïliOn de la Société [|.im;alse de fouilles archéolo¬ 
giques’; j'ai enleudii in conférence donnée par fiayel au 
(Cercle artistique de Uruiotler el j'ai en ce moment sous les 
5 «m les photographies qui mil élô puiilieeF*. 11 se peut que 
je un* l rompe, mais je liens cependant â dire nettement 
mon avis à ce sujet ; il tac semble que ImUa lu parütt an 
du Ihéàlre el de ta barque est moderne; qui 

aura il »ervi à maintenir le- fils pour faire memeuvrer les 
maria nimi Le» n'esl qu'un poigne i lisser comme r.n eu trouve 
fréqn anime ni diius les fouilles des silos de basse époque; 
ta li •'urine centrale nu rien qui permette delîM^nlifier n une 
kir Quant un* ■ panneau* ajouréaiqu* semblent rappeler le 
souvenir des risvs du Nil .il mfel impw*aiMe en h «tic bonite 
foi d’y voir autre cliuse que des fragment» Ho décoration de 
coffreU; il en es! du même d’aillflUTî dns Ostrls, du pursêa. 
du luluselde l'épervier que je m'efforce cil vain de rmm- 
imlLru sur lui phohutraplih''.', bien que tiayel annonce pour 
ces dernières ligures qu Viles sont plus fariliïiuenl assimi¬ 
lables que les * Osîri* ». Gnycl me perma!tr»4-ïl de le prier 
de publier pour les égyptafogues la copie des inscription; de 
K lu 4 lui s el de lUilliiuâ? 11 sérail ofde d’avoir lès lestes que 
routeur i nuisent ; • ht %fatpài itàkn /U«ir Anùmu « p. lu 
du catalogue] et « Glithiu-t on »S 'lithuis ta hrs( a QUfaut tt 
Astar Anûwni <• y. il). Lé* Luïles uni toujours ülù rares 

Il p.itil palau s q:i.tmpt*[v.y-' sa. 5w.t*l francisée d* F«hiiH«m -srH-.-.iIng^ 
qtrt*-Praauta««*|,vi»Umn Juin |Wl r ».r**Uli'Btiewnni!usrf. IHria U-mt!. UW5, 
ti\55 pp. ; fej A* fruisrf,. jour «ifmytipa* •tàntu *-'. «tara I* ftuMttiancc éiruir, 
15 cirtntirt IWv pi« 151-10 l.fu AfiWéSre* ■(■'euwcnrt'- .ircÂAi/dffi.fiift faiin 
m i'.j'i.j.f- -( lt Tût Hr* lit JferidiinrUÉ» T.-infiuui!, liant lu firimu. bons, 
il» aoiührif UWi. [iii. 130130. 

2) CUostalr™ lie NrMùdef, I- TAcifri- a«r fmtüt» d" A ni nue, dm» lù Jlmi" 
tAtflrata, Juillet lüfiô; i\ Iby.tt. ftwübi d IiIùm, IWWW d*n® '•» 
Jfafurr. t? aoCil iW, pp. liïT-i'îl »™ tlganw. 


CUVEE LHlST'tlftB PEU ILEUS 10 ** 


dans 1rs rouillas i’AnJnioé et souvent liavel a joué dé uml- 
brui à cet égard. Ici " l'invocation àlsh [illiidtde: c^tui ! ainsi 
l'üilr ll 11 imm dr h Le irais » p. -i flj ; nne autre Fois b sépulture 
était « telle il une femme doj ! te num marqué ~urlf j premier 
■attire, au i ail H U moine qu'Htn’â été possible da îedflchîfiirôr, 
tant les liis servant à I et rire étaient usés, nu vrmblé être 
Lkiphemiilau * {Catalogua 1900, p. 5). Pour Thaï* , était 
1 sur uo codait de sim; grossier, une inscription Foi'i iègru- 
dée, li.ic e en rouge, et où il n Y-lait gufere possible île 
déchilïrer que le nom de hej; , (Catalogue 1901, \k |7 . 
Pour Loukyftué « les parois sluquèns étaient rceouvaries de 
peinturés autièremenl dégradées et flmscriptinne, nu milieu 
desquelles îe nom isolé dans la niche de droite, était seul 
reslé iuluct CniHicigue t.Ona, p. 30). Il y avait dan- les 
piî-ces exposées nu I\-lit Pelais plusieurs objets curieux et 
qui auraient eu besoin d'être expliqué* : ainsi un vase en 
terre avec peintures de la XVIIl" dynastie s'était égaré dans 
la l oui bu d'un conducteur do cimes romain : une Lmiclâ 
d'oreille* en cornaline d'on type très fréquent à la 
XVI11' dynastie était quaiiliée boude Unique; un doubli vase 
île l’ époque de la XVtJI dynastie pur luit la troublante âtî- 
ijntillc : <■ Vase double pour la libation de IVau de i’imindo*- 
lioa et de J 'eau de l'Api' ». 

A. AUlloü» publié uu petit baa-ridiaf portant U figure d'un 
sphinx ci appartenant au Collège de lu Sainte l 'ami Ile au 
Caire. JE fait connaîtra eu même temps six.monuments dia¬ 
logues du nuisée du Caire, Lus sphinx tmirdiüül tous il 
droite, cinq d'entre eux foulent aux pieds un serpent, truî* 
présentent une tète de crocodile émerguaat de leur poitrine, 
Cfls curieuses représenlalions appartiennent fi l'époque 


li Vrirprmr ™ lïfic tin tüsh «jans nnp tomba pnvintiR < 1 i> U XVJII* i|jwlbLh> 
,1, h '/liil r 'I " T'rttil «) ffi-iiT-l filn-.x. .hn| ■ ■■> .tmurfes lit, S. f h ,(• 
\i* f Êyyj*!(, h, ISOt, j>p. Ili-Uli i-t item iiliUiabes, 

- JUus« VtüiLua, de ijtAjw, dut* lu Anu 

l r s^rlo, V, pp- itlf'-fTli .irtn Ü lijfüi». 



acLtETi* cmrrtuin: vis JUtUaioi» v* t'Aern* :<1 

romiiïmi fil le- monnaies p a non U eut de Ici dater de la pie- 
mii'ru moitié du «• siècle du nuire ère 


L\ BIBÏ*Ë ET L'EGYPTE. J. Il- UüMÉÛ‘ a retrouvé 
sur la liste ^ographiqité -le ShesbwiL J à Kurnak la |>lua 
ancienne mention tT Abraham en Egypte dans le nom d une 
localité syrienne appelée ■ le champ d 'Ah ram ». 

i*. ne poli que rignalei en passant le livra de *&**- 

[Ieyes 4 suf lo, BiMfi H -l l ,j §ï 


DESTBUCTli p-V I)L PAÜAMSIIE tl\ ÉilYPTE- A Mayht’ 
donne en son si vie alambiqué ■ des impressions d'Égypte qui, 
peul-êtf», satisferont le puldir dr lertouis oisif 0 , tnai- qui 
nr pourront manquer de déplaire li tons cens qui cherche- 
rnîen) en son livre des document* net* et préciser des iites 
peu connue de l’Égypte- I- auteur décrit les demeure* dea 
anachorètes et cherche le secret de leur mentalité dans le 
milieu ambiant’ dans les souvenirs du passé antique. 11 
parle fréquemment de l'influence delà roÜRion pharaonique 
sur tes moines égyptiens. Je lis n in page l>1. n propos d u,lU 

I 1 , H. BreuieA, The Earli'ii mentre*':' t>î th r «*•# tJuUl l 

jounmJ <if Smuift lAm-ptagos ami Wlto«i|wr«< XXt, PP* 22 sv ' ,< " 

B jfijrtiriiB, 

t\ lt«m. Je.. H«ï*v, DfW «m-i Afÿtptou 4fcmè»m i «** ..™" 

Awoÿpu* i M. 12-ilK Miüite. A^ehomlarfwte- BitmCund* 

llirjF iMILCimplA ivrnlM p*r A, Mur.il, Juin le JmtrtvU 4 et Serwli. «wnwlta 

«««*, 2» 10*. pp. 57I-5T2 

,1) A. tinjel, Coim .f'fytfpfc it/mrei. fjon, ISM», W- 

i-, ^ vntei un txempit p. ÜW r * Un «Utn proMAttu-, phi» ««*- ***** 
vient » K T<g* mut «mie qnestmb. CWni U- l'adaptaiv.a tem f-w» pnom»» 
U„ nBuintion. A d*> fermai^ V u l«ur wrateit mmlmlfe»; il* U .Ufarmnlwti 
An «» Tunnel** nwi l'cQU -l« «AI» irrMiüÜOliU* *J Un h dAjritifcwtWMi 
quelle* i1<*tmnmiiruH.ivt «it»i l'itotîiTido. «ma r«üim te TttOiwicu » ->u ni» 
P lit - L'éimilt* ndîàuw 4« lu UtfflnilMUH pn&rerniKim? » n-mvmi lire 
l'imn-i. il» lu UiCibUltft JiiiiUiurBUBs: tir n i:ti>y«n« .vTOighi'iu.' ", 
a, Pmï cirttipie i i». 217 : ■ Oui. «aile tjmdn '>« il*b..Hl *•« l "’ 

m a i la’ctik'iL s.jtpsiïuu cuuiius r<npLk»tküi tlo mpUfrirme >j*l tffévjmi 
ËJdi!tÆ= tTAnÜMé 


33 iiyf-E ut L*mstor«î uks jielhhoxs 

lüiriln' de Béni Hawaii ! » I u fragment de scène, fort dégradé, 
montrait le seigneur féodal qui vécut lé. voici quai ru mille 
cinq ceuls ans, accueilli pur <Mib l’Être Bon dé la région 
il au delà. L, i use ri pli ou elfritêe, relatant riiommagc dit 
mort, n était plus guère llfiilite. Seule. la formule de bienve¬ 
nue. prononcée par le dien, qui toujours se retrouv* à 
pareille place : « Je lu donne le» reiicmvellemenls indéfinis. 
M^mbbilile au soleil « avait conservé une intensité exiraordi» 
Jiuiie de couleur, » J ai eu vam cherché celle scène et celte 
îu>cii(jlloii étrange dans la publication pourtant si complitlu 
il: Béni Hasan exécutée par l'Egypt Ex pi oral ion Fund. 
liayet continue ï « Elle était bien banale, celle phrase, que 
le moins érudit des élèves égvplologuea doit lire, taul elle 
répète dans les textes; et, pourtant, elle est ai vraie: «lie 
exprhne tant de choses; elle dit si bien la loi des éternel» 
recommencements u. le regrette que Havel n’a il p ils donné 
de références prMisespotir «elle phrase que, j'ai houle de 
l’avouer, je ne puis reconnaître dans lu bouche, d’ftatrfs 
s'adressant à un défunt de lepoque de la XII* dynastie. 

liajet a la modestie de son œuvre; voici (p. 5ü unnmiunl 
il apprécie sus fouilles d Anütioé : • (tessièclesavaient passé 
encore» el la cité païenne, puis la cité de foi. s'étaient chan¬ 
gées en un lumulu* immense, oii Imites deux s’étalent ■nidor- 
mies. Aujourd'hui. leurs spectres lour à tour se lèvent, avec 
les fouilles entreprises par moi, depuis bionUH dis minées, cl 
dont le résultat a été Ja plus font asti que évocation d’une civi¬ 
lisation qu'on ail obtenue jamais'. ►* 


V «u mon Je, -, |*,Ü. .ta. «g«tU, uWl Jaafri ' n | 

rbiulul. (w rBÉinscilrr lu Oh -J'une rte, «tue k pWruta le ,|« lu ^,1,^,^ 
npaMaw dans un 4mar, qui iucgfr comoir * o.. >, ri|wt 

«Mlrule, vus ■•jtptorjurana qu» mm* mit flirtai d'jjiuumLiie<|» Ial (, T „ lir ' e5 . 
quitta ont fri II 'I--^n^niihinji !rep[jtrajitii*i»B«itlH jiiHiuiQipiei, H .|* non tntiïi« 
iuusnibrailla ‘tobrt* il'nrciil («n-iin» rt i|j> «cnrplum, qui nul asm u imi.ui 4’ H 
sait .U f EsUuiili'iir 4>Miqcin I* ariHquR îç Miim, »! mhtl „ 4 

77 T r •* ?*&**-" ^ h*tphr. fiOspi, u j vuttVme t:.™,,,»,,, 

■o *WI« u Auliur*!, H i»». U Cw-Mf. Pari*. « lobt» t-.hu, p. (,-t Li 
''«•w» P" ^n>rUro)p»«ut in rèntlbUi Jaifouttli.f 


kl U mm* ChlTlÇLË DBS HMJffLOfl* DE LB’îlTTE lill 

Il parait que- sur lit pyloue du l<:inple de lliuusir- Il ii Atili- 
ti0é «mi voyait le roi l.mlani aux pieds les Troyens. les l>ar- 
ibun-t, la» Sardes el le*, peuples de l’W chipai grec ;p, GÎL 
Gavel a évidemment oubli# de reproduire ces scènes 
curieuses dans lu mémoire qu'il a consacré au temple du 
linwiB^ |t ;t AnUnoè*. Cesl sraud dommage vraiment 
lùtisous quelques dilations eucoro. Voici ce que l'auteur 
rfiU V lid, de Simnu le linGStique : « (JuàUc différence, 
ciitr. juii sysli aie philosophique, si profond et si Irouillant, 
avec les <e livras de uns modernes! Hu il ait siwlert pur une 
femme, et qu il en ait fait un le! ekef-d'œuvre (son système i, 
ulnr* qu’un Musse! pour ne citer qu«- eului-Li, u n su tirer 
d’iiüo aventure BJtal ciguë que les Nu ils, prouverai I, eu tous. 
1rs rus, d’une puissance iuliuhueuL supérieure 4'intelli¬ 
gence,.. Au lieu d'exhaler ses plaintes en /(rttjj/m de mni't- 
hm, le gnostiqua fuit de sa passion coupable le symbole de la 
Pentfiô asservie, etc. * fiayuld te un U xlr égyptien [p. lit). 

« Lu ffetu d'Isis s'y trouve, à celle époque, ilécriUi en ces 
termes ; Lc> dieux du ciel jubilai*-ni, les ancêtres se réjouis- 
«aient: oeuz qui se Lruovuiont là s’tmtvtoient. nue couronne 
de Heurs sur la tète ; tu populace eoiirdl çà cl là guieimml. 
L'on buvait plus de vin eu un seul jour, qu'on ntt filtrait in 
reste de l au. « Je ne comtois pas ce leste: seraiL-ü sitnple- 
lueul un décalque d Hérodote, IL, lvjc? 

«iayet puise parfois fl d'étranges sources de renseigne¬ 
ments* comme pur exemple lorsqu’il s'adresse b *lft> 
« voyants •• pour obtenir dns indication* sur la sorcière 
MyritUirt (p, 183}, Je transcris i ce *mjeL quelque* lignes du 
(iayet 1 ; <* Kîe» de tout cela ',1e* objet* troutés dans un lom- 

[idé L'übjuhlif! Feiïîfi pOHnlffiB dm ir nir ,v^Ui a r|Ui 'L'hfiiianï nuLLdinent sur h 
jûj "Hisnt quH COJiySfflt île partir ’Btrr \mr irQtvmtrU* 

i) A. (S$J*4 fte|ifc , ^ : ùr.fit if*l nsimi t Ântmà cr Al rfftttUnirrtfr J'ufi (riyipl 

dt H nrtlÜr.H- fmir (VniTi*** Jd âù Ji tUU (i'IlftdHirtk, datïi Lot AltflAfftdtt 

jfi+jiîtf GciiTTtdi f XXV 1, K ÏWK. 

a h L^uteuî âôbfimil fi*mt4tr« tnt !*i rajKtbcüldjEnj A* FlmihjJll t VUSmt 
Halmaip T 

3J .4L ÙtycL la Ch iJïa-j£i*u« m EtpjiAi, .l.lü In Ümjiàz-mt? lit inc. 

iÜQ3, pp- 4üü *1 t. 


» évita ru l iji.vn.ni, riLS hELTïhl"". 


■a 

Uco.il me dira.it Iü mutin?, lies pratiquer des sciences restées. 
ilriiiH toute J niiliqiiitp, mnuiUté?.., t l n piuiilmii, malgré 
Sont, rîmjmisnîtin se husaU ircfiswtüdt:, que 'H tu don ce 
image. tre» olijaU élép ml- - étni-nl fniuvê- ai-soeié' 1 une 
tjvi.'JcMNre inquiète ; <|il 'aux mains il- celte enl.uiI au lui 
visnge cr miroir avait «-ni ;i des cérémonie défendîtes; >. i 
''••lai! Ii’ouv associé .1 des événements tragiques, dmii «a 
place. à l'ûtflmiiiTH usil, avilit conservé cornant de glauques 
reliefs, Oui, tout cela. jVu inal* eu de auHe in seiisuUim... 
i-t j ut tendais les controverses, bien décidé punr cette lois, a 
me mPlei- au* polémiques,.. Un hasard vint, joslc i» pninl, 
üj' préciser cette vision lointaine, non plus fugitive, l'iUrômu, 
mius o\t l « une ucuile intense de mïnge. Kl c'esl elle ijutt j.- 
voudrais IrMisr.rbn li.lélt*, tant elle peint, de façon indélébile, 
ce monde de maléfices antiques, si peu enjimj, Ou, pour 
mie»)* dire, mul ..nu 

■ Intrigué par S'ein plu i des miroir- lu uni que s. j avais prié 
l'un de* princes d- l'ota ni Usine de venir eviumnor relui do 
.Mypidjia *?t de me donner son avis... Uujàjr désespérais dû 
pouvoir étayer uao mturp ré talion ttacumaitèe, i celle source 
ivrécuniihtr, quand, en se reÜrtml, num i Hier Inc u leur un- dit ; 

« Je vous enverrai M. X_c dsl l'un de mes meilleurs élèves, 

Xul ne l'égale «n pt^y chômé trie, et v ois it’aurez qu'il lui 
mettre en inniu chaque objet. Su sensibilité nerveuse est 
telle gu'il '<iit hiu» les Ave item en ts àuxqueih ceux-ci .un èlè 
mêlés. ■> M. X. explique dation! son truc : . La idlnlè 
cérébrale vibre a raison de eiAguaute-quatre pulsuitims par 
aféotnle. A ce chiffre, k vLbun ne peut e<> ranimer, A de* 
gens qui. comme nuit, uni plus de cent piilsalious cérébrale?, 
il fidiil d'appliquer un Iragtaimt quelconque sur le Inuit, 
jiunr que la pensée s'identifie les atomes vivants sur les sur- 
races.., * Put' tient la première vision,., Après quelques 
minutes 4e silence, je lui tondis le miroir, ni anxieusement 
attendis, L.i première sensation me rasattrn vile. A peine 

uvait-îl pris ce miroir . it&jji, que ses traits >o eoutraek- 

re.nl, un bai urne ut d'yeux convulsif Lrahil une émotion pro~ 


HUILEUX CNITLQUB ÜES ilHLUUOXS UE tfeiTPTE 3£ 

foml-' f’i Je regard éprouve à se lîxer ?nr la place nue «iilïi- 
cuilé... Encore unû fois j'intürromjùs la vision; elle semblait 
Avenir trop pénible. J'ëtaîa fixé d'uilhîurs sur Je r6Lo do 
mu air.èl savais qu'il a rail été associé a des opâfatïàus lurtpi- 

ijtlUÏ, U 

J ni tenu ,t citer ces passages qni montrent clairement 
quu les méthodes de <uj yet dîHèrent de celles employées par 
les égypLolaguef du vulgaire Oit comprendra pourquoi iJ «al 
lui [i o es i h le q lj iis soient d'accord jiec lui sut les résultats 
scientilkjwss des fouilks il'AuimoiL 

Une série de mabous rouiui lies datée* du iir-vm -tiède 
aprèî J .-11. uni clé hérieU|anieol explorées à Ebuatya. EUos 
tait fourni une abondai] la série de terre-culles lutétessimtca 
l'fHir l'hiüluire d-- rextindinu du paganisme eu Egypte Voici 

t conclusions principales exposée* à ccl égard par Fum 
of c- I*kthi k - Les ligure* pn'lemn s -mnl uüu seul cm uni nUnu- 
dunlns au ni* sifecin, mais encore elles coutkmont à dre en 
usage jusqu'au milieu du iv* siècle et même au r*,.. Lu 
U'iiqde d'HuraçMupolk aurait Aid ufiiciolkmcuL détruit au 
ni* siècle, mats leacuîteadomeaLiiptee auraient continué puu- 
dunl un siècle «u Lua enrore. lies! probable qui 1 sont* les 
influences romaines i?l di ré lie unes les cuUesd'aaimiuixtom- 
turent, dans le tlberédfl l itidis qu’Uarus ul LL viruut s'ac¬ 
croître leurs adorai en re jusqu'au momuul on ils fur ci il. 
adoptés par le clins Uamsnui. 

Voici les dhiuilés que tou Inmvi le pim- fréquemment 
représentées : Sera pis. Lis. llorus, lUrpocruie, lies, le xuse 
d’O.-iins, Hermès el le singe de Thot, un dieu armé du tu 
double hache {Jupiter Holîtdiuiiosîi. Ce eouLii peu prés les 
mèuius duiii on retrouve lus uffîgius sur tus Iiimpefrréuujîncy \ 

*1 FIMw* Pfllrîï. JPkwuyfl rx)l t *ilh ÇluftHr Uf C, V. dirm-IlT fXXVIüi 
Mkuîwïf ol llie EjÿfiL S-fïÿtüi'sllau Ftmdg Lktulira, it*^, jj ^ h 
XUV jiiuieh»; ftwJi4N fîAitifjfu {H* tari sape! U UigDil i(w4, PJ«|m *fu! Tnt 
xiU'I-lemiFHir.- u Uhmisyi «Spe uIéJ eïlrit publication ni Uiu fcypi Ij^eo- 
lion Fi mu/. Lonifrvi, lttô, H I6|ip* «tLXXlV plancha. 


y,n nuYiifc ut CwtoUï tuts keugîoks 

Patrie eu publie une importante Série à lu *uîle d' 1 ^ 'tu- 
tue Ile b. 


HEUGTOîi L'iWTirNXL EBt L» Liions Ufe t/ÈGYPTE- 
hui' consacre âlsi* ri îwrnpb un elmpWrw tk >.on livre sur 
Li socïék romaine Je Néron û Mure Aurèk. 

Ou ue ronnaksail le temple d [sis b liêoôvijiit. ranslniit ri 
raatuaré.b linilifto* anittéc de IkWpién, que pur le kmoi- 
trfK^r,. ii es ^Irux obélisques dû couve ns en cette ville- 
fouilles réeente» nul itmctié k mise bu jntir du lempto - t oui 
fini HtlTOUfcr toute une série de sculptures égÿflttwuïfiâ on 
^ypln-romamev <i. Mmshi ; i iu OU don nu des pkotograpl 
uo coin pu g ne ers d'oQ éOOft CWnBttlWM» Citons UH pi 
yétil du lu longuir l unique et du maoLeau frftDgé et perlant 
un vase (Auûpë ; statue do mi (?) eu si y le égyptien; *ktuâ de 
cynocéphale identique à k *UUw trouvée ;t Item* en 1883 ni 
pi portail k nom de Neclimd)» 11: sküiu U un fuunoii ; 
fragments d» sklue d’Apis; frafrmenU d’mn: barque avec 
(races d une figure de divinité; fragiftpal de sphin* . deux 
ülaïufs de lions, etc... 


Punoehî Puruifc 1 donne un rapport préliminaire su ce un i 
dr *u saison de fouilles au Sinai. U kit lu plus important 
qu’il pense avoir eoiudulé es! l'erisumce au Snrabit cl'Judem 

)) L»UI, liornun Sdrkfï frffm JÏ#tb te Jlifrnwr AvnUjuf, Ufulrtt, Miami!*», 
itflB, ftp- 500 534, 

4j A. Mwtüânipii, S«imf«*M. Scaptrtti «rçAf )%fcu In ». A^Uitt. «J** lus 
Ain àella li t ««traito fl« litiwi WJ, *** dwti Suri h Antkkn . I. 3. 
pn iOlttà sf« Ci il^iirin Ü. bAanuwhi, A'iUu ftlifc K*Uare M (Wfu r/faa 
T ^ prf |- in ftirnttflfc. iUdam, l»p. 1Î-S-JLÎ7 mue figures 11 \ *1: L Sévi#) uni, 
,V.j|K ttilU M*n«»p yreea-m»Jinp jumpurf u ïlrtWLdnù. iMno, po. lïî-l'Jl. 

1-miJtrs i’pirih, Mc à'inui Bfrpeéuwn. Ara b lira lt»3, n* 6\, pp. UHIÎ 
ïWÏ tau, planvliw rt 3 fl mm» « a* tOt, pp tSS-tSI. Voir nasal «( 

(jtfYI'fiUR iHlJifJU(He» fiirwit MI ffi" i’rnipnu/fl 1 -|“ f'Hir- (tnt -If Pif-H-.WIj 
UjjvrAynlAoi n.. l^tS. KjluhUril »l I lihiraly CullsKr, 


Mil'Uitti ilMTiyiT piîâ MLTOIO^ or j.Éc.rrtr Ti 

d\u, temple de type sémilïqiie. fcës polémiques <>■ wml d*jîi 
4lovéi;s ii rel égard' Il coorieui avant de se prononcer <1 al- 
lornlre la publication détaillée de» monument, publication 
tjHÊ tes travailleurs no larderont pas à avoir enire les 
maîna. 

,I„ n Jénnivort :t Rhodes une statue êsyptiénim |inrtauL 
l'inscription dêmültqiie 'Utvante l>. uml Usur-Hapi, le 
dieu arand, et lu déisae tais, lu grande (Messe, Uionysios le 
pnMio de l'année ». £> Réviiuict* qui signale ce monument, 
U? date,iluprès l 1 inscription, de lu première partie do lu 
dynastie Ingide. 

1-ji s’aidant de ions les mal é ri au-c publié* ou inédits que 
l'ivri pouvait riweujbler, IL Ueiu. a fait paraître un livre 
. v.ji-acn: aux inscriptions du Sim». 0» *,itl que tes Egyptiens 
exécutèrent dimcoüe région des expéditions minière dés lu 
r dynastie. IU > oon*lr*liwreut un temple de- ta déesse Un!» or. 
ou |’y voit associée a» dieu tinpdou, originaire de la pur lie 
orientale du lïolia et qui »sl connu déjft par les mscnplions 
dr -4 rnîs d \tivdos IInscription inédile au Shise»’ de Bruxelles, 
nmvLunml tlel fouilles d'Arnélinenu et donnant If hire do 

i. prêtre de Sopdou - I. W«U «lu l'P- le , s d “ 

de* mine», Thol, Ptatl, AujOiHlta, le dieu Kerli, le dieu 
klicnef. seigneur de Tulmiî. ICK» de k Syrie méridionale 
i voir p. t 8 S»% Le vieux roi Sjjèfrmi de la 1 % dv naslu* jouif- 
nit aussi d’un mile spécial «u Sinau «JuanLi l'histoire même 
du temple dn>rtrnbtloi 0 ud<*en il convient avant de l’esquisse! 


f Voir R, Cmn^ll Tbomftson. n Xct* en aïtiaili' AlOlfpnJtii* *liin* liin, 

pus, m-si, pn 87-01 ,i b»;: i.pp. «i-tss- 
â, K n«»( 1 toat, .m «MsrdK* r*»*.». dans ta *« « on hàdWV»-. I* -M«. 

V ’tf iTw^ÏÏânJ irr ww***"»* 4fW<fci«ii> aa Stn.il. JWiruvrojiXK 
T«i. n &imMt i*W >** '» GiV*n*âf*, * nh***r " 

«mafrMuin. «wur*»' .<•- w vtwnA ***** 

nnnvrllr dr liliritiiin *1 <r*Uà4 1W4, 4*. il’- i-P* "»e «f* H. - .1 m- 
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jutviip tii i.*msroi*K rno= uuJutofts 


•l'attendre k publication di* fouilles de |>r!trit .*n InOMtWÎL 
Les p|i. SR-fiO «nul cümocréftg a une nnte sur ! 'Exode et les 
Monuments égyptiens où Imitent 1 conclu! en disant qu’il m- 
faut jilus: chercher â taire servir des monuments égyptiens, 
quels (JH ils soient, h I ’ éclair ci ss e in oui d'une question <«i^i 
proton dé tu nul étrangère à l'êgypl ionisme .> Je doute que Imit 
le monde soit aussi catégorique sur ce point. 


L'ÉGYPTE El LES JïfXlGlMNS SÉMITIQUES', Clcrwot- 
Ha^îîeao 1 dans un travail sur i'Hérudeinn de Rulilml Immon 
Pbilüdclphi- est uirutur u rappeler k> k. ^éndc citée par Uhe- 
nêr d'après Kudnxe -je Guide : Phéniciens. iliMl, 

^ucn lient des cnilles à Héraclès; pour In raison suivante : 
Héraclès, tils <1,1 itma et de Zens «tant itJté eu Libye. fut 
tué par Typhon. .Mais loin iis, le fidèle confp a gw>8 du héros, 
ayant apporté une caille et lu lui ayant fuit lluirer, le rappela 
ainsi k la vit*,,, Quant h ce qui es! du rél* effectif joué pur in 
caille dans lu résurrection d'Héraclès; il ruppidln quelque peu 
celui du Tiumean, le brnntitt égyptien, cotisa r ré h Items et 
emblème de la résurrection de cchn-ci. Sous ce rapport, il 
faut considérer que 1 !■■ vaum vu. comme le râle •< mi mi de- 
cailles r, — tpturyî^^Tp», apparlieiil ;i l’ordre des échassiers. Lu 
rapprochement serait d'nulmjt plus légitime qu jlctudè», 
dans- la faille grecque expressément localisée en Égypte, 
ressemble fort à Os iris succombait I lui aussi dans une lutte 
eonlre Typhon. L'identité de l'adversaire ^rwlil* avoir [mur 
corollaire naturel celle des deux dieux également victimes 
de ses coups, puis rendus miraculeusémettl h lu vif 


l/Vûif \1, dfi Vfi|ôê, If.'Jjjsi J * .rut' kM&jlï unenta£r >p jîji 4t «uiv. *1 
pf», 7Êi -| ïiitv. ; H-J, Ateyer, *ct eimiÿf SemiliwàtüGnmt&î Smilit *^ (Mil*? 

in Um**™ '■Fini lu %«iwhrin <1 ifttf if.jrÿ* rîrsiljM> l 0, X\X[. pp. T£4- 

TÿïU\**$ri'* \ii»pfnu P f/iiduirr ^Hfjrianr, L p. nrniy^) 

^ k | C^mmiu rjûtinrtftu, L*JfrrT<‘fnixn dt rf {uitàtfn 

jtttftfî ilmu i. émm tmMuLÿhptt. 4 - ttn# VI, IWÆ. pp* SQLl^tS^ 


iu lleiti .-nmyvi- i:r> ttCLieinjrs qf J 


y» 

liïlrnîi dune élude présentée au Congrès d’Alcer par 
y i^jrÉuLüt:- : . Si l'an udmei I opinion Irf-- îieerédilée 
nu]üiml’Uni que la Langue égyplicune a été fortement *.'>mi- 
Usée. par dft* invasions wmie* d'Asie, au iii^me Ulf* qnô 
nombre il(- IgtigOéS africaine!?, lu lurrtière. le Imoussa, le 
30 mali, le pnlia, il *em1dera naturel de rulUu lie? I .tes racine* 
ftémiliqu'.'È une partie au moins des nom* du dieux égyptien* 
on pnurnii par là, jusqu'à an &t(W ! 1|1!|L <“«••«» 1 

dt> départ enlre les divinités plus *m mùim fioli^fts <-L !*■* 
divinité*- plus mi moins iii i. jên-’s. Alulkirnri-u-enieni, 
recherche ries! pas lonjours facile, d'abord parce qu’on peui. 
«Mre jnrt par déa n ssemblancBs fortuites ensuite, parte 
que bien des phang&nènlà «osiieptildi - Sa abus dirmilar ou! 
tjû se produire, iï mesure que résrplipil sécatiaH de la 
forme sôœiliquiî, qui a été rrirtainefliBiil ph 1 * pronuncpe a 
1 iiriïftiie que par tft rôti* ■ 1.efVd)ure diurne une îlïlérfàSâîïUj 
esquisse ilu *njel «I conclut ainsi ; « I* suivrai dfr là que la 
pur lie I» plus élevée -le lu religion égyptienne reposerai! 
plijlf»! sur un fond P’tüliqiiL'. lundis que le reste sera il plutôt 
de provenance indigène « t<e s(*nl lis* rond usinfis dû Weis- 
jÇtilmni h propos du culte des hihuibiix. 

Ukkkv llAnsfrs* publie une stèle de la XVît£dynastie 
représentent un personnage al *a femme fnisunl eHruiniu au 
éùlMè* de la déesse .. Astarlô syrienne » Le n<un de la 
déesse est feril tant 1 ruppiilnnl ainsi l aiu'ii'riiu 1 désignation 
\ iiüv, U Stèle provienl de Memphis «1 *v;dl «fl ronsiicrée 
Juin- le temple de f Astnrlé le JlrrapUt* connu pur lu témni- 
gflfgn il 'Hérodote continué d*aille lire par plusieurs ïnsertp- 
ti-iris blé reg typhique s \ 

1 ï. LvMHir*. le» iNVui. lT^iutji-'C Am 1* P-miWm. 

/ifuiiûni, dan» lr ÜLYUJi/ .1. «iAh'im 1 *-* rl >tf 1rs*'-- p»Mf' m raifflH»«r Nu 
JÏH- t’uni }tfr iffK erlïHWUjUtf.rltr l« firi>ff»rie- rtr tKtnk »üp*fkttre 

itiïi't.i fS ili'i Jffttorytl. AlgAf, tUlS, pp% SâïMMl, 

fjifilfv Mviwn, J?i"j i hitfiàn/io* mi tî^ftrnluiÿ* * ti j£citwkrift 01* 
ttiwftwl* SprflflKf uni AMerl«».»*i»ii.l<. \U< !’ JLl l- l'P* 

3) Vflir ®ni* WerM^f tk ÎÎcÜcb Us h filjumlifl LXX,SN U. 

VJPm 'iiutijilt fvtilmtüe’. !Tm1. !, (i l". 


iimifc ïrL i ^rstoinn BRunias* 




L’ÊliVim I T LA Rl’ULHLV iIHECQLIE. Signalons l'im¬ 
portant ouvragé «Jau? lequel LL lïtj iv.rNS.TEtv 1 i e-sayé ,Ji> 
montrer Jo rôle îles Conceptions religieuse- égyptienne.-! dans 
h > livres hermétique- 11 étudie le# dieux égyijiiwiis qui mtnr- 
'îlennenL dans ces compositions et principalement llemièi- 
l'hoL Asktépios-Um»uLhès, Amon, Cnouphis, IsU. 


ET LES RgUGmSS M LXTHÈMI -oHIKM 
l.e général 11. l r nEV T publie un livre vraiment surprenant sur 
le* Égyptien* pi éhisloinpie* identîfii * au* ViiujüI’P*. Les 
question* religieuse*! sont copie use me ni tr;t iléus. Voici un 
exemple de la manière de l'auteur. pp. ■< l-!t;i : Xniis cwm 
plêterona ci; qui a tmil h celto dualité des deux principes 
tUfilti et //■ruelle, fmmire cl ivlmtr p.inmc dernière remarque 
l)an* noire chnpilro sur la Triade ihèf/aim, noUftasniu defini 
h rôle joué par elrûetiu des trois éléjueiib de la TriaJii : A m, 
le principe inerte, passif, femelle ; Âfwtn, Je principe mil if, 
mille : JT/nnu, ou lu Ris. l'LlFiJ. ni ilieu lunaire. Lmus 

]r terme Am-SJi>un-1îa t emploie pour caractériser culte 
Triade, soleil, en égyptien, est sulisMluc a Khon. lime, 
[unir daigner le Ris, TEiTcl L» suL*il ou la luira peuvent 
ainsi êlr«, tous deux, le Pila.. l'Effet. t>r, les mots, ru, rvn. 
tlun, dian, tijin), elc. r signitlciil nrfient, tient, filane, dans 
presque Unîtes l«» langues, cl, notamment, eu hébreu, en 
un nantit*» et dans les l.inuues européennes. Le l'iU, l'EUet. 
disttï il est question dan* cas religions préhistorique», peuvent, 
dans ces condilions, être assimilés au serpent de fou, ii 


i) H. HpiUenitçiiit J'jiûniuirfiT*. SJuif»n tiir trh-aQypHvthfm urn 

fliéïtàmttirÂm Utmttur Wpip* Ttalrauf, $*» VIII, 3H2 p? r.»iur»iiu 
i*n rl ek Krall illttt -li JWHiwtt pJ*liXuluqi(> h* ïlf’*■ -h c rr*fiàn fl , \X Vj, ll>>K 
finîmes 4ÉU4itli 

2ù OsséfoJUI. Ffér, (et ,n- ' ■. \m imita, 

las» hifaitiQlÿphiym*' tVrlti INnh^t« | 1!MB> (ip, {Où 

(ïk ilpirtea. 


b ru. mt lit omgTif- uts MLidtœra üi itatro: ' 1 

l'^dtnif, considéré .lu f. taa piîmilifs, comme I Esprit cé¬ 
leste, le Vtïflie (de iw> Idanc, lune, lumière Je lliu«te qui 
crée, qui donne In vie ; Je priucipe qui saisil, anime, inspire, 
insuffle l'initial ion, nid., principe, IUiïd*% Esprit symbolisé? 

par h lumière astrale, h blanche colombe. etc-etc. 

Ces! ârnltsmmnnl cela qui nous aident à tootifir les reli¬ 
gions égyptiennes. 

J'attire bt-iiiunnius l'allcnlifui sui le passade relatif à la 
croix miBêe. pp. 7b et înix. ob on lit. il après la ïiiluel diKt 
roué initier île l'Aimnm h- passage suivant: h J’nur non fec lion¬ 
ne r Viimf' ru t me, on promît.* un cmpun île ?oie Iduiidif 1 , ou. 
fi la rigm >n , 4$c loîU de colon, long dû T rniidèi-s, fil, qiimnl 
te moribond sera sur le point d'«*pïi er. ntt placera celte soie 
sur le creux de son estomac. Àprî* le dernier soupir, ou Mit» 
rera celle ■.oie, I un lui le ru des nœnda du façon h lîpurer 
Une télé, deux mains et dnrcx pieds l- 1 :t ivpirseiilerainsi UH 
In.mmu.... ,p. 8ti). LV 1 lotie (Isiureiil L'iiomine el dans laquelle 
1 ’dmo n été rçfiuiîiilie, accompagne le défunt aux ulisêque*, 
elle est .'Iiriuilf rapportée à la maison et présentée devant la 
Inlde-Uc affectif au défont; l'âinti |Nta»’ «In» duos celte 
luldelle puis Itiiimukere de l'homme *«1 inhumé ■ , N 'y »-l-d 
pas Üi quelque dmws d'mforessanl pour expliquer ta croix 
misée? rappelons qu'a l'origine i'oxirttiilé inférieure dé 
ramoîfiUe est ou ver U- cl réssumblu par conséquent fi deux 
Ïambes. 

S. Réiuadip attire hdlanLion h coin parai son faite 
pur J. dé la Joliuie ’ entre les croyances rdigiattNtf de k 
Cluse el relies du l'Épjplé. 


RECUEIL* UK fil ICCMENTS K » Avnros.C.T. Cuiiueu v 

||5. tttfiHiiHi, Il • Ùfliftfc • *n {’V- tt <-» ftj'jfifit H«n i InIA' J 1 
XVI, 1W6. p 'i47. 

ïi J. il, u Mim*. f.Wri, -Un» I» JlrtWiJfniir 1 » Wi«, 15 Iw*** •'-‘CO* 




sa nrvTV iik l îiifiTniif, tiës ntxiuirtTs 

i'[ A f. [\ WfcjüAu ' publient lu' ii^ulbils de tours-fouille* 
h- Vhidms description ili;s furfü, fouilles dans la uérropolo, 
dans le tombtaii do Seuu*t?rl ttl, dans le tombeau de 
Aaluné* J, le sHDidunire fie lit muo Tela-slnu 1 i Signa- 
bw ijrfâlifu+ia points intéressant riiisloim dus religmus . 
l L XTlIi. :: et p, t<» statuette funéraire lu «te k XVUI 
dynastie-. donnant le plus ancien i.eaimpie d'une formule frtï? 
qtienh' h l'époque saite t le dieu do lu ville de N. es] dm- 
fibre loi. devant lui. Son double est devant lui chaque jpül 
C’est Vu i û la mis juste \ — pl. XX VII et p. i J, insitip- 
Kdfls relighmwjil d'irao tombe de Jn X\' dynastie : hymne .1 
Ms)rî< L i inifflssloii négative louanges ,1 <i.-irj*. pumle* d i> 
siris cl Jhnt ; — pl. XXiX, sliilu mutilée du Moysm Kuipire, 
inalhi'iiiviiMiTiiMit1 difficile fi comprendre et dans laque 11.? un 
ralëve quf 1 ].]Lo s fic|jp-; idées morale*: “lu ti'ai point moniUr 
li- fenttih d'aolroi. I" n û j'i r drsico ceîh“ qu'un jiinriti 
homme njumil, VraiàieUL si le fil? d‘un homme poi-suut 
Bÿi^iiil de lo pfena le répudierait dcvutil In tribun al. 

la n'ai pas reçu les présents dit mâchant J'oj accueilli celui 
qui me snpplhit, üVsd lit re que dieu aime sur terre >■ i — 
pl, U, aa il c tu h ire de la reine Tetn-shera de lu \VIII" dynas¬ 
tie ; — pl. MJ ei pp. 4HI-*5, stèle de Tela-sherti ut Auhiutet 
tvoir plus kiuirl Colle dos ,Mnrtsl i — pl. LIN, tr mole n ternisse 
d'Aalimte I. 

«i. Oaussst publie diverses inscriptions du Musée 
d'AIèanidrii 1 Giton* : XVI, «tâte d’un l’Iuléuiér oîlranl ttu 
domaine à un lion rnurhé sut un socle el quai i Ne de lion 
vivfljil » . — XX, rro^rtinn! dis üliiluu découverte à Athrihi* 
avec la fu ramie .« i) von» podrciqiii enlrci dqn* le temple 
de KlienLi-khràfi. , rdc. i> ; — XLlJtnla relalîf n de- ti uvhii\ 

Il H tl, AriHnn, C, T. CutndJjr ni A. K WmffftU» .<%<• - lll, tt»o, mit» « 
etuOiUr Ujf H. UsfJtPitr (Kjsjpi Srpl^ntîoii loJii'i oin paMi^Icnt,), 

JLoudr^, ltHH p t . l'ifi jrp. . ; LX1 ...limeka. 

G. DdlEiijr. lA&rij>JÊü>FM hièrüÿlyfthï{$m* iaj 4Ti.il .- , '\\iiw 

AnmU* tfti fitortat Antàpâféi d* fEm it h V. py. iliM£â 


?ii.(.LETn cnmuiiE dis nruffnms l>£. T.Êr.vrtfc Vît 

d’emluïJJkiHsnu'tit du temple d'Harshefi <\ Hérnrléopnliï. Sttt- 
lue en rapport avec In slïtltie À HH du Lou\ re. 

*>» me permettra de riteriri J i l-.-. m-r *, Recueil de tmutu- 
monts égyptiens contenant rinq unfi le planches en ptiOl'dv- 
pïe, 

G. Lj-y.rail\ 4 publie dus documents trouvés dans le temple 
de Kai nnk an cours de sa l'ampàçne de fouillr* 1un±-lUQ:i. 
Nntim- : [t. t T : décret d'Amou eu faveurdoTlioutinès IJT pour 
le tiîün-iT.inr de immbr^UKes roast rutilions à (varnal: 
i dtipïirJiîii de la affole trimnphiïle de Thoulmfes III ; Mniieltr. 
KanvttL.pl. VfïJ: —- p IH< iUlm-, Ici* yeux crevés m J'nl 

IrilpilR ce fa il, tpie jarobÉervéTmiiules fuis, i mie siiprrslil ion 
ijiii dure encore aujourd'hui Un eivvo les viiux d une sla Lue 
avant de la briser. nttii d'aveUffler et de rendre mipiii-surit le 
génie qui l'Imlule ■>: — p, in ; liste de divinités: — p. îl : 
îseUeL.ln illrv' if \-her, — p il : la chasse d'iMiris appelée 
le totem d'Osirifï] avec un bélier coiffé de ï'atef, posé- sur 
l'eu.-f-iguo, un npsnder et un ilds. 

G, .Maspero* canlinue la publinulioii du Musée égyptien. 
Mêlons dans b présent liisoîcule* p[i. t-l i lus reiutirtiues de 
G. Legrain >ur les statue* divines de Tnntanfchnmcm cl 
(THftrtMhttbî représentant lu triade Lbébuiue; — pp, 21-25, b 
indice de W Spiegelbt-rg sur unit -fêle Irilingue de 1*1.dé¬ 
niée \| .Vîexïtndre t. découverte a iienlia, relative nu déçût 

\ I, CujKsrL fl-ftîntttfl 7 MLrnuiii. uL! ijfiiïi^uu? $£ru„ &mxii!e3 T 

Vniraqtti, \s*ib L i- p \iindit - LJ j'i L Hïim Int* èxpUcntEr mt tubl^H a]pbBiHMji|iip^ 

lr B]^im£nnit ef> mém* iitmjtB 1. Olpath **■> Avii^m fi/ifjifinnir* iii?9 Ifwinf* 
I*if ClïlTlHiT^çiiHir/ .r ttewrrii. ùvait \kmrtphf Brcutfilsâ* Vri’'UHlti 
rutVcttlWir* 1906, \ ! \ 1.V pr-, nn-r Il*li/n>, 

-J ! “rïtwiSii fi M tr f.M *!, • %*r nié* m üm-rttfA ifiitf/ n-.i ■ H*i\* 

i.u (5 «ut» lin** 'M Alt**:** é* <rn>ix *i« AnHquiU'' ,U- J'h'gp^fr. \\ 
LftOl, pp.- IA v.r-iz ri pliiutiio!* 

-ii'. ÜUjfMirv» h \Ui%Jt iïtfjftpMril, KiiTE ifiùî j/i' ■IfLrjtiitiir'iifv f .V-.’* ■ » 

twfMtdkt rSfl'èpi** lt- l fttsmimÏÉL U^aire- lm. m pp„ ni 17 fikndjM. 


U 


ntvrt îïe r arsî jhï ets 


dusile; — pp, iîî>10 U-i miUeaLhmi données par l'éfilüur 
sur lu félr> de Me h-set J, à propos de la statue dg Monlhut- 
puu II. — pi. Mil a, ]u ‘lalufi di* Àuirnollki fils de Dupaui, 
exécutée vers In sccoudû moi lié du ut* rierle hy. J.-fl. 

II. SofftFÊH* dot me une nouvelle édition rie In célèbre stèle 
de Pian khi : de lu stèle du Bouge et publie un petu Lt-xle 
fragmentai rv du mUii’H di* Berlin, de l'époque des rois él liio- 
piens d'Kgypté. Stèle de t'iuukbî : L Sît : offren clés un 
temple de. Tluil h ITrrruopültt, JfH-IOH, visite du rat l’iunkbi 
ù Méliopalis, puritknltoris. «dlrnnde?, visite ;lu s&âGttuÜTe de 
Itaet au temple do Tanin; tu», vielle du lempU-de tfor Mieu- 
lilJiiili à Athribis. 

Hoir Sei iti:* continue la série Je sc> utiles publications 
de textes Huns tes douv présents fairicillei NgitaLon* sur¬ 
tout . pp. li tîls., 4feîè d'Amaiia t refermant rénamèriilion 
des préseuls offerts par le roi au dieu Amoitél des cûlUlruc- 
liiMts faites dans le temple : raliter* et vases en or et lapis 
Usuli. ostenriln» du culte, instruments de musique, spbtux, 
barque Mrééednslinéc h la nùvigalIon du jour de l'an, roi on- 
nés ou cèdre; -— pp. £(> et g., s le le d'A nuisis 1 fondant une 
pyramide et un temple funéraire à sa graml'inère T«tachera 
à Abydo» ( voir Culte dos jlorbj ; — pp. 4» et s,, inscription 
relut ire il la coDslrudùm d*uae porte eti calcaire au sud du 
lotuplf d’Autou de Kaniak |>ar Ametinplii» I ; —pp, i:> et s., 
stèle de Hures. intendant de lu reine \abboiep : au y ]jl le 
dtb-rel dû lu reine institue ni le culte funéraire de Karei? à 
Abyrire. La reine ordonne qu'on lui fasse un monument près 

l ti. Sehiifor, Ifrfrmufen lier -tUnea ArtAtafifrnJtimtfttf i lUrkuudmi dW 
^ïpiijoLûii AliciLuas m, il LfiE«ïi^ T îlhtrirlia, IW*, t% pp, TE. 

-■ Kuit Siib#« [fi-AtirtrJmd- f.s th;<tu*ti<r (UrkiUuitn AlLer^ 

lUHl IV. 1 r j ]. ïïlêt r JrÎ2L'fyt+ht'J Uf :r;i/ll i cA r, Erhfiiiiîru flti> iUt 

ïlljmmmtïïeihfr üflil ihrtr mf^n ÏÏmhfnlijtf IL if™ Uirtvh-H^jrwpib^if 
üwk»t\-tfn lui iIit /fil nfdr tfr.fifj p: f Uml U. LciptfJ^ niuriahii 

tkCG, I*. IM pp, 






(li'UiTO Camucr. uea meuGiHS? lu. t^ïpfï *'<• 

11- l'escalier du dieu grand, seigneur tl'Abydos, que l’on 
cnn !i raid tonies les dignités et fnvBUXsqti'elk lui a accordée*, 
que ses statues lestent dans le temple pu nui la suite du 

dieu, qu'on établisse île- -u-rilkes ;.. ces i la me* et qu’on 

fixe par écrit les offrande* qu'm leur pré aillera; — pp. aï 

eî g., ius- npluin d'Annaavec nomim-osÉs moulions de eon$- 

h iidionï au temple ri’Ainun de Karunk, primipnb menl sous 
le régne de Tkoulmés ! — pp, 70 cl s,. Anna préside il la 
peséedol&pmvÈsiimd'miéeiisinmisuidlBmenl nécessaire duu ■ 
les différents temples thébams; - p. 11. H inspecte le bétail 
iurvèp» le inesnragodw gttunS des temples ï — [^p-M et 
s., ni liât rue lions de Thoulnièâ I n KumuL : — pp. W1 et *. t 
canal ru citons de Tbouimès l à Abydos an leuipie tfOaiiîa : 
resta uralion du l'image portative du dieu sans qii'miciin regar d 
[irufane pui?s« lu contempler, restauratiun des barques au- 
crôest entre autre* relie quisertà h Célébra limi (lu grand mys¬ 
tère (la navigation à Pefcer étudiée par Schûfer). Le mi fait 
renouveler le- sUilüesilfiâdîécLporédmemttfièisés par hure 
HLiuis ; deux kliniuu. ihot. deux Hùfus, liions Ap Wawui. Il 
rappelle aux prétrefi lettri obligations; —pp. Il f ul a,* grande, 
inscription funéraire de Pulieri à fU KaU ^üii en trouve rit 
une Iradudinn àuH lirifllUi-Tylor. the Ttraib ol Paheri al El 
kab, XV mémoire de l'Ègypt Lxplomtiou Punit, Londres, 
|S!ïi. pp* 2s~ni'. C'est une des plus romplMc* au su je) du 
destin des morts fl l’époque des débuts du Nuiivel Empire 
Lb mort prie les vivants de réciter pour lui le for mule 
d'uflhuiduëtlqil rtflurqtœr que « ceU un leur euflte rien, ce 
leur sera compté dans l'autre inonda. 

J fi au G \ part* 



NOMS TÎIÊOmORES KN ASSYRIE 

A L’ÉPOQUE DES SAKüuMDËS 


li uWi ]m - fi.' pérî<idc rte I empire fl'A^yrte qui ^ïl foiirni 
plu? de monuments que l'époque des Sargouiite*' ur s iJT . 
J --i ' Textes historique* vraies <IWbve> oU j, ,i.-nr- . 
Uîllf-tts. prête J argents documente auLlienliqu- . ,J 0 toul< - 
Korlf - Vf'iin-gri 1 1L-ipiiJcm 1 -te Khorsaliad et »),* Hniijnndjik 
p*mc«teui île pénétrer dans la vie sociale d'une nahnu à pou 
upfipée qui, après avoir dominé île FBIftm au Ml, aljaiuüc- 
mèim- IiimiliM dUpartiilre sous J invasion des Uëdes, 

An poÏDi de Tïie de l'ouomuslïque, les (.cilles Uhli-tte- 
liÿcouu'rlts par i.euiiiipif'p semblent 113u ü précieuses .(ne les 
grande* inscription h lapidaires : ee saui irë* ojüvmt de* 
contrai» autre jwriicüliiïrs, ànm tt auUtentiquéa par pla 
«•M W«oba désigné* par Equi 1 propre nom et celui de leur 
père ou d’un pareil! Iiiun connu dés «ml raclante. lien ,■*! 
qui, en quoique ligne* üünLîemieuâ jusqu'à plus de vingt 
noms, assyrieua ou étrangers, apparia fait h Luttes te« 
düji. s de I l snriélé, princes, grands dignrlaïres, juges, 
prêtre*, -roklate, .-ammerqiiflis, esclaves,.. 

Il font se garder toutefois île négliger les au 1res eourccs 
de renreîgriHtneute, si Loti veut se rendre compte de l'impur- 
tance qui- l’Assyrien, comme le* au Ires Sémite*, attachai! ms 
nom. C’était ppar lui un synonyme dfe&teftéft Veut-il mar¬ 
quer qu'à (elle époque une chose tt'éidl pus encore, il dira ; 
cette chose n'avnlt pas il uppellntîuu ; désirol-ij p f > lLr ÿlJU 
ennemi un chfcîiment plus terrible que la mori, il priera les 
dicuïd Liui-aulir Je nom de ou, ad refaire. U chmigcmnul 
de [loin semble avoir été considéré comme une transforma- 



xnus TïiÈPi’non»;» i;\ k i/hruoLTi pes sarqomüïï il 

lion, üfi i^nmi tellement fit- l>Jre.. une iuIr.;iUUÏü|} :i du nou- 
Ttilliîs loue lions. et surtout la destruction. L'annihila Lion do 
IrliH au lû rieur. La 1 î : M - a ruimervo pour diüérenls de& 
traces de c:;f usage ; Ain .hum s ôtait appelé Mirai!- ; Joseph 
devenu üjiai>Lre tlu pliiirami reiul un mm nmiYOAii = : pen¬ 
dant T'-ïil. des nom* Lubyiûtnuus furuut imposés à r or tain s 

.1 uifs : .Li-? Sargotùdes ue fie cou tentèrent. pas du déportet 

k* habitant* villes conquise*, ils chuii gèrent parfois lu* 
noms de ces villes et si. pour des raisons politiques, iis 
nvtiii : i i tu devoir leur don lier U: s- gouverneurs uulocblwm* 
la mu ta ri nn de kur propre mon snlflstiil a rappeler a res 
tpiuvernuure qu'ils avaient perdu toute iodé [tendance. Après 
In conquête fie kisc.-im, LEarlnir rl mires lieux des confins 
de ta il» die, Sorgou tes 11 i appelai Kur-V-rgal. kar-Sarni Uni, . 
Un texte htstnrîqmi d'Aüurliampal rapporte qu’il étalitit vk<;- 
mi il Vlhribis {llathnribn} ■ sa LinnrHÎsak-Asèur.qui «appelle 
Lîinir-is-uk-Assur - un lîls du Nectiaa (NikO) l vic#*rpl doSais, 
appidô TvalHi-se/ib-riiuri et l'on s'accorde géniirabîmem a 
reconnaître sous cutlu désijÿiaÜuu a'Syrienne k prstirmage 
de Psamméliqiit' l. 

I/Assynp *1 lu Ilnbytuutti presque ronsLummout réunies 
sous un oiéaje sceptre. ks deux nations avaient de fréqnenk 
rapports il est souvent impossible du dûkrïuiaet si tel nom 
propre est celui d'un Assyrien OU l’un Etah% hiuku : nous ne 
chercherons pus a fai ns cette dis line lion et appellerons 
tf.xtfnm tout nom dont les ûlémnnts 'tint emprunté* à la 
langue minmune a ru doux peuples, U ml dion honoré à une 
époque quelconque dans les peutLuuns d’Assyrie ou d<- 
lluby initie. 

Les noms d'hommes wu pour la plupart une &tqmfî cation 
aCiiHsftibltt aux non h-ni pur ü in s : ils saut formés nu i'uu mot 
ayant par Un-mémo un sens complet ou de plusieurs termes 

t) (rfli., trn, 4. 

2 J tîeit.p *lj, 15. 

3) H* 7. 
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compilant une proposition ; mai* la mêlée iK-s peuple* :t 
introduit à Niuiro de numlirflux étrangers qui enrïfllueseut 
iWom£udique d'éiéiiitiila iiiiiimuiiiï b- plus souvent 
lA* îi il Vrt trp» langues sémitiques ; de là deux classes die- 
linci.'-, Ièi nom* Hïsÿro-lmlidüüi&mt ,-i les nom* <>trnngui* 
Les noms tbiopbfins peu^Bl si* divis-r c-n dmix autre» 
.'lasse-— qui sont à quelque* diffère tire. piè-? des subi üh^Îoiis 
des prtcédenle» — ■ si an Ik-u -i- cûtwidôrer la nature philo¬ 
logique di l&ifftt éléoaoiLis un s'altache au seul élément 
divin {«oui' séparer les die tu tt*$ytc,ebn [> y b mie il* des. divinité» 
ûlfjiugérefi. 


Les nom* liiéopUei-ef* ys^yro-ïiabyloniiens répondent, 
d'après luur coinptisinon, a plusieurs types : 

l ui' première ruU-güfie éeiupi cwi les Irois (cimes d'uni- 
proposition . sujet, verbe, régime. La divinité joue d'nrdï- 
imU't* le rülc de sujet ; lu verlut est au piu fait, à i‘iinpérïdif mi 
sw jisiHieipf, quelquefois, nu permennif, rüreioèut h rimpiir- 
fuit. Les nom» royaux de Senrtacbdrib Sis v wjwjrui! lê> 
rH&BÉ* , Aiarliaddou {UsùSi a iioxhé n» hl* A^urlianipa) 
lAs«cr. chêk us rls'i,.. lipparlionnenl 11 celte classa. 

Lue deuxième allégorie nmfcrme un certain nutnliff* de 
noms qui devraient comporter Irüi* termes; pour de» raison* 
diverses, l'un d eux a disparu, Lions Sum-UMin umuqur. la 
divinité qui A nossiLa son; Ih-l-uht sollicite au ierh« umr- 
quaut un rapport entre U> dieu lff:i cl in substantif ahr 
racine et l'esprit fl'ed pa* plus satisfait par Sin-uUin = Sw 

A DOîfSÉ, 

Au lieu d'un verbe subslaiiUf, la phrase formant le nom 
propre emploie parfois k sorbe rrasrilinire qui ne s'exprime 
pan un assyrien : col b* vont lunaison donne des formule!» 
comme Samftt-ntîri = S. tsi va luaisêuk, IWi'id-A'iiit ï - 
■HAUt; ESt ACUOiTE. 

Lutin il arrive, très rare muni daillour», qu'un Umnuiu 


TMKOPWOMB » \SS1JIIL 1 L'ÉftlvüE dL" V*t.i.031|lfc& ij 

pQ**t® simplement le nom d’uou divinité et s'appelle, par 
examplp, MnrduJ;. 

Iles noms lliéophoreü ne présentent pas la variété de com¬ 
position que l'on pourrait tout d'abord supputer : la tliéulu- 
^ lL> populaire semble avoir oublié t&s origines des dieux et le 
rôle particulier qui avait 4tê essi^ué à . Iiacuo d'uns, pour 
réduira à quelque* idées Irfes ^éiif-rales le- nllriimtiori? des 
divergea divinités. Avant de noter les rares informai mus pat * 

ticulièreü à chacun des membre- du ..timon &ssym-babv- 

1 Un tau, nous allons considérer l r u££sembltt des noms qui ou 
su différencient guère que pur le chnix du dieu : Ailad, 
Assur, RariUum, Bau, JJél T Ifftlil, liula, îtagan. La, Lîrkittu, 
Zamnmu. Uânjslar, Islar MIm, Slartîuk, XalnV, \uriA. Nurgnl, 
Auskji ( Xinjp, PapsuLal. Sifi, ltamman, Sda, Niniii-, l’a£- 
melutn. 

PliiL'ê sous In dupeudaiice sjiériale d’une divinité ArW- 
4 sxwr {ïbmUtim, fritta, /Ca, /Mtr, AtMm, S m, SattnJl} — 
Mtjiivt'fEua DE X ; èth'tiiar (JVnihî Arr^uV) — itelui ou X, 
Kipr*Àihtr li(ur t ,\atm ~ t'imfimTE jïe A : Kithn-it, / 
Marihth = (.Lit st he X; — l'Assyrien pouvait la eunildiror 
comme son (lieu propre ; ,4 liait Çd jVwr, lit'!. lilnr~t>âbi, Xtnjnt 
-V/«^p, *’i«. Smiwi'-Uai — X m « >?i uim; ; — eu qui il puu- 
viiil >e cou lier : Atittti [A/Jur, //■ , A (Md, ,\>nip t Sama.'iy 
tallai, i Tvl !>ih-aaa ■ iitd = es X je su >:ù.vku ;— parue que 
*ïü dieu était sa force : A ’it&ii iSergut r tukiatùa ~ S t>t m\ 
lottüE. IJurdi-, \<hié 1 1 s fur. ïïergat\ = ma poaiit: uas t X; 
MilUttkll‘Mtirduf; z=.AJ. HEM» KOViT. 

Bion&iteur* de leurs adorateurs : Mm(dtim-Adad{A ^iur y 

islttr, Mardtikx — \ eatï l'iiusriinsH ; Adad i Xatut, Ntryul, 
S'utm^'bUuii! ut ■= \ a (ait ntosPRom, —-les dieux augustes : 
Athtf [ÂMuf,B fl, Sa&ù, j Sittî/i. .S’wi t èumt^id'id . AVW- 
Adtjtl I fut ( .l/itrdif&j— X Est .vtu iivte ; — étaient créateurs ; 
.1 itittr-Mni — x EST CHÉaTBIW; Asitir i ftü, Nerffnl, Santal, 
Jiant/Muidft/ti r X a <:Zl££, du llOtlT H< •• ( 'tardai. rnm-ibnt, 

l iSwmi, 's «cnn, cil lomnot aynonymh île /ci, 


» 


l'-EVii jji L'uivi-îinr in* ttUMOS* 


m 

du OK .Viiu j Mibù, Sni/iiiAi-f'iin-i/. u, de la progéniture, 

Mtln'tiî; thm «ïr L - frères, Xtifn/^ri iihi-tltnt. — 

II* faisaient cru)Ire : Aisur [f/au. f/rt, i tur A.iAi, M>trduM- 
■■>. le lu.-uj. Bil-iit l-'s friri!!, S <hi - 

leurs frères, ,1 tiw-ttfifau-trer. tn progénilnro. fiV«-w- 

érei* 

Ils düinmieul ef cunscrvuîent la de : Ad*td ■ Ai-tf/r, ii> î 
Sinyvùtiilî/ — X i.'ai; vi^nt:, JMtiùûJiuftifmt-fyài —Naiii \ 
imbo.v.YÉ vtni. veiliVt : — MX brun mes qu’ils augmentaient 
Zantaun [iifaï hâbi Martini , Aiaètî, Aîint/i r Satan i)-erAtt — 
X •'i. Ua.ni'l.i : : Erhft-Âjiftil //>!■• , }f < n.- ik i- /.•/ — 

\ A MULTlk'LIF UES FliEBEs XttM erfai-itlti rtiit, , — ils 

leur faisaient îles don» Athttl [ fh'-i. Xrrt/ttï, S « . JVir«/, 

S'tÀi Sa mn-i'iMMin = \ A WfflïÆ, leur arnuifani fa S<ta tttér 

tutpüU-itidiii, un nom, Aûud{!h '(, MarduL. Su/n't,Sm, S<ttnf - i- 
imn-tttdm, un lils. Adatf [AJx>tr lit'!, jW»/î -afui/-iddm 
f{/imita -nadin-iiplu . une postérité, HH \Nttbit. S-wm/hu-r- 
utdtn, uu frère, Adettl rA.vrr, fiH, Ixtiir-itUii, -YnA/j, .Xmt/t, 
Sm t Ntrgaii-ûâ-uîditi ASiur Sin)-nadtn*nÀi t d«i 

frères Admî i Mufti! ) -ttfir - idiiin A Un* VaiM. Sm'-u/viiu—tfu ; t 
un mal Ire ïïtituî .$> tnt uf ri>tU- itltlin, 
linsnHic’i lait leur miséricorde : Aéut > l Uur, Hum uti, ÎXuttû , 
Sinbrundni — X, ajc Hfii de «<<( ! fiimitnt-Adttrl • t sua-, fit /, 
fil tir. Mm du fl al ils Jaccordnjeul Il0in3/~Ji>m-{fii t =>jn.ri:r 
UE la yisEim.onnt m X. 

On ileioamlail faut 1 (défaire proTectïnii pour le père lAJud 
■ A \ •ittr, BH, Murdttk A, yat, Sm, !>Minit' r nii-(t< tn — \. 
ihoihgf: ls pere! lo lit*, Adad'apakv/ur. te frète. A/uti t ii ! 
Ztniiutn, Xtdiii Vt i Aüntfi, Si n. Su »uri)~ >/)•*!•_ >/>. fa mal Ire 

Adti‘1 . V mir, Jfaiirtum, Af.trduù , .Y.vv/'« W«i, Sin, Sunm- 1- 
ln'l-uritr, lü toi AdufJ ' ,1 «w, MnxitiJi, \ *ittù l ..Xrrtjtt! % S\n, 
Stwutii-far-uçbr, U pay», Mat't(ttè{JXiii'/t -wlr-to tu, la forttt- 
tx*sae, AWur . AiMiiWifMiri/r, lo nom Adnd lijïur, .1 farduk, 
ÎSàhû, Xeiyiit, Sfimt ~*UM-tipur t les murres et U voie de 
Iüues serviteurs. A 1 aht^rthüum-uçur Nin\fbkth$t-uçw. fluel- 
qifmi •’>ip{)elle SiuM^i* ; nis-ufitr =. S, riuviiun; Fiii i.i K ’iu> t 


iov*> mùii'unHto tvsvKtw t LnHrjLE iite> ^nca^mu ttl 

li’antres portent îes Tmms d- Aditd {ÀMut, y^M, Aftryul, 
FftnÀu, //r/, Sm, S<imaJ}->tAri* “X est TOOTfitrrEOH- 
Leur «ralire Çii-Aifur (BM r Martin!;. Sut i fiait botnm fth.- 
pi-ifiar (3/itrtfüA) A leur souUe vi vidant S-h f.\tur t Liuulai- 
tour "fnthùir-Axxtfr ifhir, Sui\ 

l’eu liïé ^tir le- |h i .j-oiuiis divims, i’ÀSrv lieu se pci- 
s u ad ait volontiers que son dieu était le premier Adad 
ifit'-!, A-r/nt, Xerf/tii. SiuyaùtriitH, lu iMiui-erain dns dimis ; 
A., .tir -hrt-i.An; ,\sint-tigii-ri-tnt V tôir-inr-rtfntitt JV«»« va - 
ïïârii imhiàtdlâni. Il lui allriLuait tout Lonuéur, luale puis- 
>au( , "‘ 1 ie confiai! en lui cl en ütleudaii une efficace pro¬ 
tection. 


AD AD 


Nous lisons uiiisi les noms divins m, l (plus souvent V »imi 
Ut délamiiiuiilf} et (assyr. IAI) réservant la lecture Uum- 
llküj puur l'écriture pbutiélique. 

>üuh flwpiis déjà vu A-iim A-Ui iifi .. {,htrtii’A âtuttuHiM- 
A ; A.-ttd’id; Xd'id-A ; A-uùaüit : E/tù-A ; A- 

iMiii ; A-.f iiw [ùftal, ah, ah ‘- -iiitliw, A-*tnnini. /tnndm-A . A- 
ah {<t]tal x (iA, btH, iar, ituuhueur-, A-wipV: A-oltinrfw. 

Il jouai l un râle dan* les orndes Swmuu-ï — A mis o.i:s 

flEïîlN*). 

Dieu do lu pluie IdeuMianle, il faisait pousser lu verdure 
A-mttJtçi — A est rHomTUTKtHl ; wnis c'était aussi In dieu do 
tonnerre, et ou rimpluraii Sttw^A — mâf:nn.immuus, 
A ! À iv dii-u j-uüirier. il ippin lenail de détruire : / yar ,1 
= DiLT(tuiË, ù A! ou, u Mi d'au tr ta circonstances, de venir en 
aide A-riun — A e$r wn siECoitrëPr ; Â-thithi — A ï.s s «on 
conüOl; _ mous sommes avkc A. Ktbil-A = 

OHtïflïi u’A. 

CVdatl un dieu incomparable : hîmn uAt- .1 = y ut kst 
c<m«£ A? 


32 


tltlVTL DL I. JttSTôinE CES IIKMIUUM 


AS&UK 

Dieu d’une limirgade située nou lüîn du confluent du 
Tigre cl du petit Zab. A^sur devint plus lard la priori pale 
divinité de IViupïre dont celle pnlile ville fut la première 
capitale. 

Sun nom s écrit pHonéliquemeul A-sur, sans le dêînrmi- 
nalif divin, el parfois À-5ur. A partir du règne de Seuua- 
chêrib, ou le trouve aussi reprflaeuté idfiographjquemBnl par 
le signe SAH précédé du déterminai if. ce qui rappelle l’.VN 
SAU du poème de h r Création : mais, à !'époque des Sargo- 
nides, ce groupe désigne le grand dieu de l'Aas viie, qu'il se 
nommât réellement Àssur ou que cette appellation fui un 
qualificatif qui hélait substitué au véritable uom du dieu, 

-4-f/tri: Ardd-A ; K^ir-A ; MuituÜut-A \ A-tmiiaHm-iittnt 
{tiin c \\ A-nâ'id ; A-ùtini ; A -ibm : A-bàti-nplu : A-rtuï: A-ithriu- 
rre$; A-afatttir, A-a/Hl/ iah)dddin ; Atx-naiün-ahi (cïAr); A- 
rîauim : Rîmâni A : V«r, rlùr, iumi-uriir: A-nn rir \ 

<7iM; Tai-Mr-A ; A-hri f ffth-ilâtu sont «lÂjft uolé». Parmi 
kès noui», non» remorquons ceux dis trois rois : A ixurtinmp'ti, 
son père A ^firhuddm et sun lllset successeur Jj'ù/r vfil-iMin 
— cl de cinq persminuge» qui «ni esurcé les Fond ions du 
tiMiiw ; fidt-daf-Â ; A-fjdnt ; A-fiûCir ; A-i/ûi : et A-di7r~ 
tmtr. 

lin 172;i le timmu fui exercé par A-//tinta, do ni la nom se 
retrouve dans la forme complète A-ÿârùa-ttiri = A, âirjgu* 

0(115 WFS KSiXKMIH 1 

Dieu bienveillant, A-dumiy — A est oit:* veillant, al pro¬ 
tecteur, A-ffàatHiit — A m «on pmotKdrtua; As sur es! fort. 
À-li'u, et communique sa force : A-wItmnin-tiplu—X, a 
rruiririf le VtLB. Ktl lllt 0(1 50 lie, A-Wt/jW/ — fm A au; IZUH- 
Üàîuæl A-rfit, A-efirdnni = A., s>aüYE-mch!; — on lui 
demande justice : A-iluiûmiv = A. t itsins-uoi justiubï -l- 
danin -terri ~ A., io;,\ds justice AU poil, parce quec’esl un 
eACclletil conseiller: 3fif&i~A = uoxammL,i t:s> lit sous 





TiiÉopsuiiiKs i ■ 4 art juii * t, mtttf-i ima iâ&tin.tutïs j.ï 

sa protection on ne ctum* rien A-UHa = A est avec jwé ; jI-■- ]T 
tu»» — A M.i I- l.f r il I'AïTEI K liiif-A = ,\( >Î IM POHTEK£fcjü . 


UAL 

Le- nom de celle dèes»? trê> Honorée des pu po¬ 

int ions primitives Je l.vGhaldèe, retniuvedmis /L-creiet 
RimÛt-ti* déj.i Sfgtifelfë. 


Il AMU >f 


Dan» Ara/’> iu Ifti-pt-ht — gr.itmmi i-r i..\ nËEsae tiAMn’si, 


L1EL 

KiSn-ïî ; li*fakluk\ Taklait-afifrB\ /fnd'irf: li- 

ifm>\ lt->/nu-thni\ fl- dmJ; fJ-itMjh&vi ; U-»iun(ti\ B-uUun ; 
it*Hum ■.n/wl, .Vr, ak~i44u\ : Hmion ■/#: /tirntif îi\ 11-ab «h. 
urnr , tt-nùfir. (’il-Jf. H-tiÀuridü, 

Le nom de culte divinilô sec rit Irèa fréquemment sans te 
JilemünaiîTi il esl quelques cas ufi fou ne saurait dtelinguer 
si \\m et! en présuiiçe d'un nom propre Ibéophore ou 
d'on nom. composé avec le subslanüf commun Mu, <,t\lTiU;. 
I*cê se ri lut# riuiis te petto elUmùi d'n il leurs do graves 

licences d'écriture. et Von trouve, pan- exemple, dans un 
l** 5 le ifAssurîittnijuii* l'apposition Aiiur. jnîgnirttr dv* dieiix 
miïâm iw^Àjhir^EJV-iMÂAL iMm llifenmoan Dm. 

ors nit'LSL Ml au Heu de a» A.mir £x //dm, W y| ft manière 
correcte, *i l'on vent employer l'idôagramrae EY. 

Ou. désire voir ce dieu : R,4<imur — >j<m iz voie B! sou¬ 
verain, fl-fiifit, fort, Jî-b h, qui suiivn, H-vUr — [t. sac Vf: ! 
et regarde volontiers ses dtnuls ; li-etnttrutyit — B w'a 


ij S -S0T, 1 4. 


nEVtre ni- i.'mMDinF iij" aruiKoi-. 


Si 

iiKGAimï:, C’psi mi Jamûtsu. un ^ni»' protecteur : 

B. = B est awa lamassc: nnu lumière ; fi-mn'i— \\ cr-r ma 
mineur: ; une forteresse, une uiunta^ne, }i-iü<(ùn. 

Le tinmn de $00 fui exerce par TM-B* = B KSTJtai'* Otui 
de 7 (J 5 par Upahhtr-B. =■ fi a fortifié. 

Drs)> le nom à forme im."mm- A hd>-it = si evirntH nr II 

entre primitivement un composition lu divin lie Bélde Hanau 
plutôt que la iJi . imii u&syro-kibv [ mienne. .Voua a vomi par 
ailleurs ('exemple de Jif l-FtfîrTnn-îrtJùà dont Ifi nom s*é‘ ni 
parfois HSLiadâa. 


BEUT 

La par&dre de Bel ne parait ^uère que tjam* des uu(fc de 
femmes Cependant nous I roi i trous un homme appela B■ usa/u 
Une égala*? $q nomme til*IX-U£\-wr>int = Il est ma sifi i 
une fiancée d'oprfcs stm contrai de mariage répond h ii [mm 
de tf[M\~LtiLyiitt‘nut. Emus le même texte /.vr/n/tj \t v. 
/.tl^= El est m->j* ailleurs H-iitui — U rsi ami 

Mm h r«u-\f-:x.Trr\. 

Atmi-fî\ VIS est le nom d’un tlls de Smuiaehéi d>. 


■il la 

«l’est un jour de fêle de lu déesse (iuJa. qu Yssmbanipal 
fut associé par *ou frère à l'empire, le lï \iaru Hi>8. 

Ites témoins portenl les noms du fî[( 7 fhi. , 

G[ if U 1 V.i] :/roA«r, Arnd-B, f«* c,UL\ j. 

Vtitns.lif femmes : ti[tn L'l ilh Gt,;-LA\-Tiniai 


DAGAJV 

Le culte <le ce dieu, très an mon en Assyrie» axislaii encore 
ù l'époque du Sarf;oti qui |c mentionne parmi ses divtnilr* 
proleelrïces, mais il rfevail nuit h peu prè- disparu 



raÉMPUusEï tu vtsTRTi I f-E' M*w»nw\ r,:; 

rrimm-nom propre o0ro|in&Æ avec l.tagan, je ne connais 
que pQÿa&milM — II. tim nos cosmos lïaiw mi cas, en CS", 
lt nom divin s "or rit *««; dans l'uni re. en I <►, thr-jfnn 


KA 

Anttl-E<i ni-, , 

tmKirri 

Plusieurs femmes portent des noms théophnres mm posés 
ü\f*r I rkiflu- 

ÜrMi-Uai—U, est «a divinité,: L'rliit-ümvani =a Û m'a 
Éi JiPTfe; Crkittü-rwt* = l 1 . khi snsimiiOHmurx ; Crkittt*- 
iètit — D est ratrîr: / *rhittit*4ùfî — U est ma roirintfrasE; 
UrkxUti-ulni-ttKUi' — lî r pnOTÈJiK UM’frtKi 

t>«ns tous U** i- UU|f lo dernier, !< >rribe n écrit Je déter¬ 
minatif divin devant tîrkit ou Urkiliu qui tiVsl pas te nom, 
mais t''Ii!* ih*<qi un qualifïcalif il'unu ddesse. 

ZAMAMA 

Zamamn-erhQ. ib rencnnlri» plusieurs fm». #*r«Jct 2-ttk- 
ttrut oui déjà été signales. 


BAN 

1-4A | nh-ik’y— ô Han, on < p rnftttfc mt*sj*fc«R : 


ÎSTAH 

L** luxle* ki'ntierique» ment tonne ni plusieurs Islar qui 
semblent avoir été pritniJivcrafmt des divinité* distîm-ij s - 
tstnnli 1 f.haldtV i-1 l^fnr d'ÀWFHi; Istar de Niniw el Islar 


wrt W i.’jfTETiimt; I>ts nrjjsifo .. 


«0 

d \iiides.. . Li'snnîrt? iMophoresne semblent pas u-iiferinrr 
e,t?5 d U fine lion?, du nmins n:ivon*-nou? In hiv* qm-des tmm^ 
composés avei: Htnr «l hlnr-bfih: qui fs il l'objet dû In serti un 
suivante. 

A**dri\ Qunft-J', Xr„(-j : Kirir.-i\ Sv^J : Itérai’ fîïm& 
ni-i : J faSutfia-J: Êüï-I. Eiha-i ont déjà élé iiuft^ 

CelU! déesse fnuvpralue. (-Mis, incomparable I j-intut- 

lr = «ui est comme I? qui était descendue nui enfers «J en 
revenue vit ijjIjs, fusait revivre les muta : 

(>jj du si rail la viiir - lUmitr-j — qui ie von: J, se irouver d&Vinf 
elle : Pan-1, car die dail pour ses dévula im- fortèrem 
Mûri — i m ma 11 f:111 < i (eür fondemant : - \ 

• 1 i^wemest. lille duuiiaii de tort conseils : J mit- 
_ I Est mis (.(inse.h,. Eu die. 4 lk cherchait du secoure : 
(jtirdi t — I est ma fnittiE. D fiasse de la fécondité : Z.vr-l — 
PROuë*miae nl f cttûil ruisd une divin]lé guerrière q„. pro¬ 
ie zen it Je pays* : = I a inspecte la fuhteùerse. Lu- 

lHlwhti-1 Signifie St Alt FEtLAS-TÜ l'ASÉTUE, o | > 


iSTAlldfAfU 

Plusieurs nom? comm&neenl par Klar-Bftlii. Doit-on voir 
duns cette ttxpjwuiôti un nom |puHientier instar? iNc Vtt |U 4 l 
pu* mieux \ refinnuRîtrc la déesse îtmi?? 

//< sof/i, d appareil ce drdngùfvsc rencontre avec IB-t-rei, 
ei lU^crbti que nous aviuié signalé* nré- 

cédeuimenl 


MARDÜK 

Le «îmnd dieu di* Uabyione en Ire dans la composai on, de 
MutM-il U HamfUn-M. .Yd’M-Jf, )/->*„, M-m 

3M*. M-a/ir^ fus, RlmàtiUlf, Mnth M, <<h 

mût, tumeur, }Tût*;^ Kutitt-M 
AI-liait signifie AI eût jjioc 



PfHH'' ri[Éor-iionP3 m Assvmir a i.ej>i»qi!b im> 17 


MAKI; 

Le dieu do U sagesse, Valnl. p^i indui ijul se rencontre le 
pljtü fréquemment dons les noms Ihôophorea ;i l'époque des 
Sargniudes. 

A'itf-A >'n-.Y, A ^jr-.Y. H-inîîni:. S-iiikltjU'id. 'S-tlt/dUiu f, 
N-n<rid, X-htln-afitti^ X-&atatu-iyfa\ X-rtfus ; Y- 

t: Utitt, uhrltt], iWj/OT \ttfntl, ;iV, hrt, uh „ ahs i ':-ii,'ftfi/t, .V- 

nmljn~n?i> . A-nm/ini, A'-nA l/m 1 /, Jfcr, /fût , ■ïithi,rifiituw)-u< in , 
A-nti* jj , JV-tiitrrîil/t. X ùir-tjht.iit \ihitti)* 

estime lumière brilluute, !V-tulrn^iittnin\ mi dieu 

forl, A-A w. (jtiî liul les Con^iiiiî, A--j. ■ , -i i,|. r , fgs 

dévots, .\-nrif A- ir ;l'é .jfjjj,' — DELTVlU>*Jol ' , 

A -riir-uillù - M, SAtTVE-MOl ’ 

llpreml soin de^ forteresses : X->tûrqùUt _ A jua 

F'IJIlTERESSr:, 

!l établi! (es frètes, y-^ikiu ttht 1 . le nom, .S ium ttk.n us- 
f '****) d fait j>n»péfcr : A-:/r-/' 7 j 7 f-/ïw> — ù Y, la lv&t*:- 
ttrt AKitrfiftft nirtuaim ! U est juge, AWfl/i, 

U fimmu de 71) t fui exercé par A'-dto/^nV - Y. a utpifc 

Il JLVtLlîLAT. 

ÏIAM 4 

Une lllltt, objel devenir ihuis im eoiilrul duiédfl CUJ, 
pelle A 'mx-n.wtfi.ii = ,N a fait Itue, nom dans lmp tel etilro 
en cnm p o ai lien lu déesse d'L’rak dont lu statue prisonnière 
ou Klura depuis pins de îciïft siècles fut ramenée triumphale- 
tttfiil pur A.'SiiHiûfltpaL après le sar du S use. 


KERfiAL 

Après la priât* de Stirgim dédia relie ville :t Wr- 

u r ftl en l'appelant Kw-Xi't'ÿûî. Sou raseur SeujuicMrih 
lui bâtit, h iiiriitfti, un temple tjne ivslaum A^tirbaiiiptiJ 


™ aK\‘i;p he i.HisTüiiit hes atfi.ir.iANv 

\jirim nom propre ne doom de caraeb&rifilüjiie spéciale ;i 
relie ijrvjnU’> pour laquelle nous avons relt-vi.' Jl>s foiliu 1 ^ >ui- 
vsiute : Stf-\ \*iuUtiU\a: (iMrrfi-A'• Y-y*■•..'■■ hrtnwt-A 
A -invflrtn: A Ufori; X-iddht: N-ai) ut A, £rit\ sum)—ttrur: A 
Winr. V-a.imufa: Bott-A: iW«n : A-r/ir. 

NÜSKII 

Le messager des tUtm*, Suslul. est nié ilwh 1rs lestes 
Sargttti «. ! d’Assnrhgnjpal. 

Il enli^ ttnns In Composition <Ji> quelque* noms [impif' 

A-ifai \ _N-it<i-urnr ; N-iddtti\ A'-whi Pi-tmurwmi ; 


ÏSîiNlP 

llieu de lâchasse et dieu de la guerre, .Niaip semble peu 
souvent appelé ri entrer dans In composition île? dulo? 
d’hommes, 

Imi Tt I, le iimmtt fut ess-reé par JY-aHA-pam . A . marche 
m aranL Citons encore : i¥-iûu ; finûlù {kihm^ m iîi)-ufw 
A'IW’ n/; A -iokhiL ; A-ttiiitn ; iY-rtA-n/ir/m ; A-a'fm, 

PAPSUKAI. 

Zuni»isi*Ai/y<uiïr/ ~ r.vi^i'FAt. Est i.vmassi: igéiria 
protecteur). 


$1N 

AradS; S-ifat , S^üimitU; $4i S-ùfarn; 

>' «km ;ifth Iddhij S-rmdm-akï\ak^ S-rfardai; S-aè (oA, bvi, 
..u -Ut ur ■ S JHinr ( m ii-S 1 fiîà-rit-S: T'U> S<h S , S^iiuritlu 
Sh^iàrMtini ont déjà noies. 

Sm->ar-iéAvn = Sjm a etaüli us roi cal P- nom «lue dit? 
derniers SOrgOOldus ; Stn~ */y.y »jpnilii> S rm-u/dr/r. 



sous nrÉüL'nonES *ssnun a t'rpovw 0« ^tsoütiES îîî» 


RAMMAN 

\oijs avons ilénu*: la Inclure Allait ;ms iiLèofrrunïine .-1 -t M. 
in* réservant h lerlure Rii-uiüîi que [mur le* tunns Ihrflplïores 
nii récriture est phonétique ; Hamor- ibuf. ttunuiu-iindin- 
aplu. Kantnn-raLni. 

Sala 

A la ttft'L -=.'i campi^ti*- tk'lorieuae en Bal i viorne, »*n <îs 9 , 
Sewutchôrib ramena en Assyrie la stalue de bail, emmenée 
un eaplivilé -i IH uns pi i- lit par Mimhik-iiniliTi-nlir. Lu iimii 
.Je- celL' dée?so -■ n 1 r^ dan* la enmpojjitmn de é-brliiiuun 
— S EST LEU II «mI'TEIULVL. 


s am as 

Arati-S, S-tfw. ; S-t/ùiiüm : S-n*ùl: S-»,W \ 

S-f/ùniiplu : S-tifm \ ,S -ttitiw. S-naprs/i jrr, bit -\dtlin : 
§~<i& [tût, lu-!, far. <um T fattHi-ttnir ; S-wn. 

Le Itnutut diHîftS fui exerce par - S . hm- 

Mdx ennilmi. celui de 708 Luviiil 61 fi par È-ityahkb'. 

Sautas, dieu du soleil, esl une lumière * \tirS : S-niiri 
rzSiiST ma i.dmiîue: il est pasteur : S-trua — S tst mon 
neimFR nt père ; S-tifa/n — S r-r vus pfiie. i;W un dieu Inrl, 
S-/i'u t qui donne des ordres : S-tyAi ^ S a paiii.e. 

S-aali esl de foriimlitm èlranpère. 


T ASM LT LM 

Nnus m- savrma coiDinoiil expliquer Ünmrld*-Tt*AmctmH 
dune lequel unlre Je iinm rit- la dfiçtoe épouse de \,iUu 


A celle liste de mmis lliimpliores il cou vie ni d'ajouter pur- 
laiii^ noms iliiii» l.t composition desquels ml ru lèleinenl ihi 


JiFVTT DE L'mimqihe des Il EXIGIONS 


fît* 

DiEr, que par celle expression 1‘A" y rien vciuUAI désigner une 
dïvmilé particulière «ni ta <liviuilrï en général, uul’uu dc£ élé- 
menis iarru — mu ; ufut — pfenr; ohn — ru htm, qui dun*i un 
grand nombre île cas sont des qualificatifs divine 

Ihr-uMm : i-ttd'ir/-, i-udrir : l~ri f nâtu\ t-H'u ; fiuA ,*- 

twîr\ Sarrtf-euMntuni: è-iltti; S-iàrti ; S-tftim S-miid: 
S-ri'tta: Srum-idin: Abu-hùr. dfc/àwMri" Ahi U'tnm ; Aku- 
Mmur ; A-tfi-t: Ai fui ; ,4-/ï‘w : A-oim; A 

A-dû H ressemblent î'i plusieurs îles exjirt'Sïioj) 1 ; les plus 
répandu es parmi du fies que nous avi m SCO nsigné es préct’jilcm- 
tDr'iit. Mes nom* comme Sut'ru Abu, A/ur-iitti, ne, peuvent 
s expliquer que par Saiiiui est mus uiFr. À un r^T uns met:. 
A' iivmis-nous pus il aillent h les noms // rt-if/iTtj-mii!;t — le 

Shoto OraoiKOX EST MON conseil, £f/-^ir,o; er—ù Hi:iCM fni 
ÜES MK, PBllTtOF LE HUI ! 

Et si Dons rnulioiis être aiisnliiineni complet, ne îjénlmer 
aucune uiaiiilcslnltoiide la pensée religieuse, il iiiiusfiiiidr;iil 
tinter toute une série de nains qui n'ont nue une apparence 
llicephorn et qui puurlual renferment YÎrtueflemrnl un nom de 
divinité ; certain* temples, certaines villes, des rivières, des 
arbres et mainte nuire chose filaient vénérés,sait que l’un vil 
«n eus des d ïvtaitésfécondai re», soit pltiNU qu'on lour atlri buâi 
iiù génie protecteur auquel s’adressaient les Ijuiuumges. \n 
teuips de flammurahi. eu fbiby Ionie. très fréquents étaient 
les outil.- di- relie sorte: a l'époque des Sargonides 1' Yssyrie 
eu donne encore des exemples bien menas nombreux, amis 
caraclÉrixtiques : citons le limmt do 7}t. esercê par J'M-nf- 
£wrra — Homme est la hiutkction i>ir tkmplk Kajiua, Une 
lullre adressée au roi Assurlumipid pur Nabu-oâabïd' débute 
par une formule curieuse qui prouve la persistance do l’allri- 
liution d'un génie prolcfleur ?i cerbtitm lieux : - Que la ville 
d Uruk al le temple Emma soient propices au roi dp? pays, 
mon seigneur .. et le scribe d ajouter nimsitOi ■ «■ Choque jour 
je pria Ihlard'Uruk et Nana (la déesse de l'iLaium] pour la 
vie du roi mou maître. 


JJKSIL 


SOUS MllAPtlOUi U ASStKlB k L'Él'uQLfc! Jlts SAniiJiMDiS ij j 


Uijiiiuxéltiingei s an punlhèon nssyrn-bnhylnmim fnrmont 
en gi'tiériil des noms de personnes i|ui ne fe^semldenL guère 
it reus que nuiis avons vu* prêi.'êdeminfiul. 

Le? prentiers »e composaient vcibnimr- de trois mois, 
ri.-ux-ei ïiur>'iil une appar.aee plu» simple el !*■ »î:ul élêraenl 
s’fljouiiint «u nom du dieu sera tiré de la langue du peuple 
qui v/‘i)érsii culte divinité, 

A celle règle il y a des exceptions — nous avons reconnu 
le dieu assyrien Stims daii' S'oiini-twit, mm* trou¬ 
verons un dieu de ll&rftm dans — el eus 

y^ppllnin ^»*pliqbeul par 1rs relations lïtqucnhî» à celle 
époque entre I"Assyrie et les antre? nations Emiles, pnr tes 
glicrri » heureuses suivie* de I établissement de colonies 
nssvn.enu.es. par les déportations rpii transplantèrent des 
fomilks entières et même Ions les hululants de certaines 
ville? conquise*. Si ■ J'utirons restaient atlouliés h leur* uodl- 
! mues fil couse r< aïeul même dans le rmen de leurs enfants 
|h nuuvenir de 1« patrie lointain> , d’antres ^mlaplmeul plus 
ou moins à rie ootivelle> mœurs. Dans nue Vt-nte d'esclaves 
«le l'an 080, le père L ! sï porte 1»’. nom Juif Osée, la mère el 
les enfant? oui aussi des nunis eumplétemmil étrangers, 
sauf uu seul (ils Hrl-Ihtrran-taMIv i;, probable ment né en 
Mésopotamie duo? un milieu H>r loin eut iissyriarnsH, 

It est difncile de déterminer l'origine dos noms tbéopbûres 
étranger* et d'en expliquer le sens ; ta pJiqwirt semblent 
arminiens et se retrouvent, ii In même époque, quant a b-ars 
éléments. dnns l« district >ic llarron 

Lea dhmites mm aiilouhluJie* qui enlrenl dan» la «vimpo- 
& Éiioii de ces noms sont : 1 « t Aÿtmt, \:,azi. A<Uniu x 1 ta, 

Atar, Bfl de Harran, Hnuü t llaru , Mit , Xthfm, Stuttumi, 
Stan\i t Sî\ Sitaur et Sri\ 


"Kvi t lut L ULSTotMK lits nj Lraift^E. 


tï 2 


AA 

La déesse i q V liiiumve \ Hidiylune an temps do 
Hammourabi comme pi-use de Sïimas, ne sembk pua être 
entrée dans le p ai aliéna a*«y rieu. K 11»; [urnn- 4e« nom? .îm- 
tnèfiiifi ouiï’Bpparenceassyrienne .1 r» V-i —Sruvri-ei’B dk A , 
.1 ton = A SBT M4 HUItEELEaSK! Ai'üA, A-tmtutut, 

A-Jtfn 1 . \-ïihHn. 


AL 

La dkîtiilé .ut il, ■" 1 / »<.iiUL‘ quelques composés : 

-A-itfri, A-A» tir. 


AtiUKl 

Eu W!I7. nu l> uiuin du venir dWlavo porto le nom art- 
méen AMa Jlu ~Atjum = au* i eue, i.-'ehi Ammi. 

AZUZ1 

Kn dtïfL un nuire témoin Rappelle AMi-^-Aztci — ssn- 
yweub û'Attm* 

AlJIJjSLl 

Co nom rappelle Luipressî.«mpJoyéi» en hébreu pour 

siqnilier triait ru ni les nom à propres biblique? composés 
avec Wont, 

Ath(ua->- et AdunOrtz remêmmenl T Adonis des Grer?. 
Aiinnubani semble pure meut phénicien Aiunu-mtU-vnn, 
Artmti-imlm-iiplu paraissent V^syrie: Uutn^kii ei Adun* 
tun socU anunéens. 


ATA 

ÀUi’Mn et AtoAHti se trou vent on Assyrie; le dernier se 
rencontre aussi dans le dklruil de llurr<ui. 




:<ûüs Tnr/imonts r. aüstaik \ vit» Métros, 63 


ATA K 

Comme le précédent, ce- dieu forme an nom d'imromo par 

I'juIj .. «le 'mj'C I’ïj. esclave vendu ait tin: Appelait 

Atmmit. Plusieurs fois on reuçtmUv l-y mm. 


ItfCL du Itarmii, 

Italie divinité locale lüYlvAS mitre dans ta composition 
Je quelque [inius qui .ml une fWiiiatimi l'syrtaaita : /*//- 
unith:. fiff-ufi infi , fiff-uhaïhî. tlü-tltïn, iiB-tftk- 

BU-îitiù. /!lï-lu> itntttii/. Les éléments É ces nonu» 
sont déjà expliqués, 

H A LU) 

Le dtau animé m, ffttùit paraît dans. Hultii-itc: 

minus 

La divinitéégyptienne i7w «> limne-l-elle des noms portés 
en Assyrie à l'époque de> Sergoftidcft? h aucuns ta pensant, 
d’an 1res le contestant 


MAR 

Cu nom a'ôotU parta signe Aï Ali utacqcvummu d çntirfiufou 
■=. m ia moi [tfi jGïtfuiïSj par 1 idéogi hoiüii' de miim ~ nta el 
phonMiqnemenl mo-tn Umts aucun ras il no s est présenta 
avec ta du terni natif de ta divinité, Repiiinlanl dus noms lt ta 
que M-surt, Sf-apiu-i'ùlm invitant à ta «msidérei 

comme le terme .I r min- mi qui répond adùqu&Leutaul U 

l'assyrien fUl. 

tindWll. si-mu'diadjtdé trois esclaves eti uugnr* lu al U-&tti 

Plus lard, l'fûjiiée mémo dn l'avènement d'A^urbauijiul, 
on JÔ8, ta ii m mu fut exen-O pur M-iuma. que l'on trou vu 
dniifi cwrluinwe UtWelta» sous Ira formes \triri-farim. Mur-i i- 
rimme ut Mar-la^tr-me, 




fl> VCE »6 L'üJSfltJlit ii £5 


NAàOtl 

l-e dieu sa Itou va dans noms du dislrinl de Mnr- 

nm "'! Quvflit u " fflmple. Lin Assyrie, .V«jA esi lémcin d'un 
tu'ùl d argent vers 04 ii 

SAM LENA 

LEsnnui des Phénicien*, plii>n.!liQnemüut écril $ati^ J t 
déiunninalif divin dans Samum-^iiu/n, sh IcOUYô tetl la 
même époque à Narrau dans S-apitt-iMn. 

S AMS I 

Samsi nsi Li forme urtnifaniie de IWyrîen Sa.umi>. 

>ei ' 7ài tin oertAi□ Àh&rSüffai (aft un emprunt d'arm m 
En \m, un Wmirtn porle k uutu de Mar-Satmi - m 
•JKHJ», c’est Samas, 

sr 

Smtjîjes formes SV. S?’. &. [réa mramnti! préiebtèâ» du 
dé (ûrtni natif divin, ce dieu du liarran mitre dan* la coin do- 
sillon du nombres nomi % 

ST-falltt =sS. EÛ T Ton nURAm-n; A--I» ( tr/ = S m UAMÜlfc| ir 
.V-rfM-i - s jbt SLL Tohikuéssü; Si'-furi ~ s est sia mo\ 

2 “' ?*«• w ^- sr .«=* ««uuu,;.^ 

SV , V ’f" W '**“«. xr/um. Sr./, 

* t tme ' lVr ’ îcAi - Sl-f/u/j,,' Si'-z:- 

SI-MUR 

Li- dieu SI-MUR illAR} se JrouYe dans .dArfr-V/.j/;/// 

SER 

Hansle rnun divin décrit ôw^aiîkur^'esl ' lit 
par eiemplr dans ijiii, ÈWÿ/*. S-fjdr/, S ii'n, 

U. J. DELÀ PORTE. 




HELIUM DM WILLIAM Jàffi 


ÉTUDE CRITIQUE 


IYiu,um i vvr~ — L Expérience religieuse. d p**j* A*/ujvj» 
tlesnijiiiu'j Irarluclion 4e Fkans Apaçpïlt, Hïec préixce d'ÉutLE Bûür- 
tküüx* I 4ïi pages, ia-8-~ — Paria* F, Alcan, Genève, ü Küudi^. 1ÎHRL 


Li i «mce lîfcf reli^ionr. qui -r th^tait à pmi prè* e:v]u*ivciriefrt ,i la 
méthode bîsfariijüê, de nos jours ^i-inini peu ,l pûii le cluüup de sea 
êikilËç àt -us i*u Cliente Jj. prériruan et l.i profondeur [irdce o I uppljcALiuu 
■le uuitvelh- Ukëlli^l^ Ou tw j*-M eiu/urt! ijvaii -i le* eüorts il..- |v-cok 
■ü^iiïkijiiijue alwinlirobt à des résultait! définit ils; mais Ea psychologie 
relr^ïrrTise n déjà fûurni contributions importantes, qui ee vèriJiBol 
si; rOnsphjtQiil loueurs flavan I hgt*, ni qu* l liisforieu Jtis reügiui; ue 
■JolL |m- Ignorer. Lr livre d* W JahipJ fui 17 ;y*. • - ^r- «pie 

M. MiftUDi vient de Enduire en fr*ji$ajg p mérite d'àtra eïgnnM comme 
une exteHenie mtr^luciiou. \l dus forme pas un irailë pu renient menti- 
Eique ét vraiEuenl cumpleL; nraiis il rfeuuK beaucoup d r ouvri£û* auté- 
rieur^ el il d\m* manière pen&UïmiHli- el Irt» lu^esfjvc, tout 

que l'jn sait unr certaine furnaes de b Me intérieure de lu |u<jtè. 

Gel ouvrage a paru en juin Itftïi. Il réunissait tûngl «mféreïicez pro¬ 
noncée* en S DÛi - I [H ^ J. I Uni ter* j té iTEil IülI ki li par fill uati e proies - 

seur amên^iin, et it nbliul flus^ÜNt un trte vif ancré». I! fui présenté 
au public français t dits novembre VJ^% ^Lana la /Tenir 
par M. Ftounuiï, dont te eu m pie-rond n es| mi renmrqu&liîe eipueé dits 
prindpaJes Litête* et ne fait entendra que lu uok- éloquente de la ptua 
"Limplêteadmiration, St. H ftâîaornï* pulilU. en \ L M\ t dans h /frr«e 
rf r ' tféfrffAyjigiv* rf rfe 1/fi-vj^, une étude approfondie, se linùkmLaux 
grandes vues d*ensemtikj f uîi ftpptra lisent quelque olisyrvdUuiLï cn- 
Uque néeessaitaî KuJin. M. ilüulruui^ tLma sa prélat à la üaduultùn 
fraeçaiiw, uuiî* ckmM Une pénètr Jiute analy-ie nue ippr^ lntion I la 
kiia délicate et très âûre 

B 






H£YL T Ë l>E ï "HI'SïCmiK PÛ5 UCUGIDN» 


Aprê- dei maîtres *OA*ii \ ocufMttCTla il =er.iîl inutile d 'entrer mire 
H lu- étude analopte; c‘es( pourquoi nous tJEJiiuïneM --n» le livre -If? 
W Jameb A *tin point de vue ia *3 diffârertt Au lieu de f aire canmllre 
Loute le i>*u&êtf de hauteur, telle qn'idh: &*r présente. mEislt;™ 

saulemiiïtl sur s» qui ollVe un snlér^l ^Dtitiqui»- *n dégageant aillant 
qut posublti le^s fui ta cbsérvêé d- leur interpréta bon, W. Jjïüe^ erd 
moraliste ei philosophe autant que psychologue; pour Uni il a voulu 
i-ciire id un cuivrage de psychologie descriptive, i ’-i-mroe \\ a niîüHiîion 
(li- (aif¥! reposer muta un* philosophie ttligk'U^e sur ses nb*£rvKfJon£. 
il importe particulièrement i!Vn explorer les KwnUûquf^ et d'-:n 
contrôler la solidsti- objECtive, dans Pinièrêï di* I « pensée théorique 
àuszi bien que de la science propremenl dite, Nous rTatninerona donc 
U dêliu]ttdliun du sqjnb la méthode employée et lu- principaux faits 
ahaervds, eu bit^ni de --‘tê h?& jugements de valeur el toute hypolhêâ?- 
tranËceoilaote Maid d'abord s puisque c'est drur- la iradui-hbe de 
M. Abauau que (a plupart de nus lecteurs prendront connaisnantie du 
livre -im nous- occupe* il cuti vient h te vüiï dans quelle masure die noua 
en présente une blinde Jliiète, 

La Iniiludirm. — 4 J p sii lAcïiè, noua dit (I- ÂbauTÎÏ dans «m À mute 
hrapos, de faire passer en français tant l'esprit el rr it'mfj t: luitÉe h 
Buveur du telle original 11 bat recomuùtre qu i! a bien atteint ton 
but On ne pouvait éouiiiLter» pour Eaire apprécier rouvragn rtît^laiH de 
notre public, une meilleure traduction, ptimexpreàiive, plu-alerte, (lu» 
francise, Or b tld» notait |mmt lad le; car le ftfylc rte W. Jriro*- e>t 
nuancé, vivant, personnel* ot d’autre part dans son ouvre JW trouvent 
insérées de nombreuses cilu Lions. que le traducteur â'esl donné la peu» 
du revoir imr te^ or^inauv. Le travail do M, Aiaiuzil présente donc des 
qualités de Unit premier ordre; il nous donne tlmpr^euon, ium pss 
d'une traduction, mais d'une ibiiyto originale» C'est le pins grand éloge 
qu'au puisse eu faire. 

Mai» tenir médaille .1 eih révéra n el umu le revers * £ur l invilaEimi 
espresse «le M. James, nous averiil îe traducteur, j p ai uro «b? quelque 
libart^ ea ce qui concerna Ion mots* Ifl 3 métaphores el la dis position ries 
phrases ■«* Citte méthode n E esi pas *011“ a'nnrampoguer «le quelque!! cûîi* 
séquence* fâcheuse*. Le* changement* dr uiota ne pa* toujours. 
SMjÿniûimlfl- Enaminotifij sanv aller plu* loin, lu Induction dsi litre 1 
- Le* Ÿsriëté* l*£xpérU:mr re/^icure, ïfitdt* de h nature kmmaiiM n, 
non-# dit L'anijlnia ; l'exjrmsion fiât élu clique et répond bien au conlniLU 



L'nrtara* hjxjüizcse d’ai-hM muim fil 

Je l'aura^ Voici maintenant la traduction françaiEie : t L'L'syértefur 
'n’iitpfiti*' --erar J. ptijrhohffie ‘tticripiiv* t. c'est bien plus net, mais 
?ri.illiEuriH]G£mâut cc titreiiau*ilomir Ju livre un** iiliîe beaucoup tniiite- 
exacte, On regrette qu'il y ait de- pis.jigH-, ïranspiKés, -les développe- 
mtints écourtés, u-s ejfirK 3 i.jiii atténuées, la Iraduction ne peut pas 
toujoursétire sutetiinte il'original. Quiconque vaudra eomuillrt’ exacte- 
nrenl la maniéré dê il. iames, avec ses quAUtês (Oiiiihe avec ses défauts 
bien personnels, jsera obligé de recourir au teili? au^iiis 

Uni peut dire que M, Abaüiit, peur niiüvv fore agréer »on luitiir de 
notre public, (‘babille lin peu trop 4 ta française. En change., u le v, te- 
meot.il vent raméliorer, supprimer la raideur ou !e lnhser-alter, iniro- 
duire de l'onlre et de la symétrie. II ta (au! pis trop «„ vouloir au tra¬ 
ducteur, puisque W. but lüi-mème a été nm complice, al qu’il a mis 
uiuî «rte de coquet le rie à «%Btser qmdquea-uns de ses Iraits, pour 
tniemr plaire à notre goût, Toutefois îî convient de «oler nattedüBbitmce, 
qui fuit du travail de W. Ahaïuit mcin* une impartiale iradiü lion qu'une 
etUBllEole adaptation, uu, ai I on seul, une nouvelle édition revus et 
™iîüiièe% 

Le sujet. — Lji première question qni v« pote, en abondant l'eiamsn 
du litre, est de savoir qui?! «n «t auctanod le sujet W, James se pro 
P**-*’ <l'e tuilier les tendances relire nies de fiiumme, en I» preuanl 
uniquement comme des faite de conscience. Mais le mol rie relipun ne 
désigne pas un principe unique, c’est un nam MÎteatif, Le sentiment 
reli:.ieui liii-Jîiénie nVl |tw un élément psydjn logique Lien de ter miné 
Il est intjxi:iible de donner d'avance et de prendre pma pylui de départ 
«ne détinubn essentiel le de la ndjgiuu. 

Pourtant te sujet [>SUt toujours .dre délimité «rhitraimmenL 
^rV. Jttuie* veut * en tenir au domaine Je la vin intérieure oi pursoimelle, 
et pur religion il entend «m veo lion ad leme&t t les impresaiuas, les senti- 
ments et les actes de riiulivi>iu prb isolément, pour auUtm qu'j| con¬ 
sidère comme «tan! eumpppart hh ce qui lui apparaît comme divin • 
(p. 27/. U même il limite son investigation ans cas j l[u£ 

«t les tuieite déerite. » Je in en tiendrai. dit-il, k ces pbèâamkus sub- 

t) Nous eroyoa* dsteir signaler un coaLra-etuu, qui n , iSHm hie 4 un lipsa*. 
p. 418 ; ■ Ü» pourrait ffle mpracbard’avoir«imite J* ^nlinumu IWiiomce 

« “f At * ***** t# J“« *“ ** t latoUigciicB ,. U serait 

de mJower çi al 14 i]q hgnn taui-s^Gi. 






fis HEVüfc t*L UMISÎ^lfofc UE\ 

|octifs qui jvappantsïem quaui rîe^rcs les plus avancés du Jiiveloppt- 
j a il! u t râütiiîux, cl que iii>ui imnaiæiLË par les Luiiiui^nJj;^’' = ri La 
d'bcuniue;- ittîv« à \a ptatm 1 * m Qàjk\Wx d'eui-indfiiÉS. tieil-u-iis c |tax 
I-j Uilérature religieuse t?ï nût.imrnsfti pu de* aUlntiitïjjrapli^ • ; p. * ■ 
feüJîü. dus coebamp déjà très hiiule, il n*étvirlk k 1 ïvmî que quelques 
poî[ji> esse pi Ue b, comme Je caractère al les senliuienlf. 

Il y aurait Lien des diàte^ I dire sur dillfl délimitai] eu du uj?t. 
N 0 os croyons t a ■ ■ Eii 1 r î’influence -l'un* i à ik précûççuu >lt Jauihmi 
de La religion que W. James, eu lantque psydwtogcEâ, noua présidé 
ll^lbord cummc ^itupl-uneui m Luirai te, il la Leni en réalib pour 
e£ 5 âtt!tell£> en Uni que pLilosaphe, Dans ** Lundiimn, rtj,eL n' la 
co n Le pLion de iLl i d w 1 ü et ! 1 , H. i a r 1 i Là 11 , cp v eu 11 ■ ù I I 1 i fe de ta m 11 ; ; m n 
une force ÉMÎalB-<*mfl*rTfltrics, il ajoute : - Ils ne voient j^s, cur non 
plus, que r'pal Jan* le ^ nUitl-uhL individuel que réside l'e^enco nu'uno 
fia b religion ■ ip ISu 1 * pourrait iJl-isl: que Jh «ItitmiJluilon du 

fUijeE, arbitrnne rua apparence, ne J-'m * j t> maillé qu'un nn-q^ii ^pdiNf 
iT arriver plut Aisément ü )'essence mnonunuiiirtabÊe de la religion » 
p. 41 . SU en était ainsi, un pareil procédé tie ^mirait ÿwsàct pour 
«d^uiiûque. il Liudinîl -vcuiiielire u un CKainen itupurltiJ fou-* le- bile 
religieux quels qu'ili soient, el non pan aie cenlenler «te |mSfèr vmiü 
lance ceux qui pourra leni être ^êiutnt^ pour avoir b droit de tirer 
des cuüduiku* misai -ênérufos* 

ta nurtbuib. — Lj métiaoje employés d'une umnlêre tfèuùrato, 
empirique et inductive; mais* eu raison même de aon importance pour 
la science, nous devons essayer do b déterminer d une manière plus 
précise, Puur cela, rappelons-uuLit ht principes de 3a psych-Ungie reli¬ 
gieuse que Flournoyaol Inan exposés : d'une pari celui de 1 exdcwïon do 
la ïjaniceûdance, et d'anlrc jurl celui île l'iidcrpivtalion iû^h^L su 
inn yen dea nié Lkoi k@ pL»y siol n^ i que, gû ncliqu a» cnmparaLi va el d y an mir j ne, 

W. Jiiinefe seconfonne üh prenUer principe^ ou iju rrrniti* il etsuîe du 
k f-tirf. Mais, cflimne il mlntot U docLfinc populaire par lm tléjiuminêe 
h supnnmlüralbrnc groffiier » + il rvnonca prfm* un peu vite à pour- 
juiivi^ rendtaîaeinoiît des phésomènc: ;il accepte Inqj ubémenL l imer- 
préLiüun t\n la ecn^rJeuce epûfitieôfl.au lieu da dinreher a r*miil 1 *a-r 
et à l«pttqoiT ) »iiLa*L ijut* laire æ pen1 T par de* causes natUf^lli^. 

H if? sert, tîfi cdei. ]indqnu ciçlUHT«n™t iled fiiétliuileï cuinporMïto 
ri dynamique^ 1! fait \ma do cas, au oonfcatre, des explications pliyaiti* 
Logique, qu r d Lie cunlente de rapporter quand il le* retLCûntre difti 
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I juItes aixltfi-ir- r enfin it prÿli^* tMlémâtlqiietuenj le point de me 
Inekuique et géjtôüqtie. S - 1 raienn on «m que t analyse sçienHdqtie çgi 
chex kû aukirîbmiëo à des prûu^cu pal loua d'un autre ordre* 

W Jame* û*U£ n^lle Lui uséine I dMmri:nn des juge mente l'ejp- 
tcMict et de- jugement-do ri! eu r. Buj n lin porte quel *ifijet nu p ■ ■ ci i -.j 
ilenaander, dil-il, * d'une pïE, quelle **i •ra (inluri , son ^ri^ine, :on 
lnsinirc; li aytre pan, quelle est --un importune^ ai dignité, m valeur, 
ï-j rëpun&e j Li prciuiérfî question ^t uti jugeiufui riVftt^rrï ou de 
t:onsbiUlLmi Isi répons î !u d^uxi^ietî qiidïli ra -st Mrs jugement de 
i7üfcfl£r ou ri apprLM i itbn Ce* iJeuï jiigementd os peuvent pas se déduire 
immêdiiiiemeiil rnu de J’ Autre ; ils procèdent ü>r d^ui préoccupations 
inhibe h relief but à fifl iliMineLt* p 1 , fttaEgp ' 1 * -élit? d,' . Uralion ai 
jUile l'iuleui juitafu^ tl tuék -.m- ûeate danfi -i?u livre let deus 
point? rie vn#, U n est même pas diAi^le de voir que Ifcf jugements de 
valeur l'mléi’essmil tiêiucoup pi ns que 1 aua Si ée purement Bcifintiflqut 
EYst |>iur cela qu'il dàkîpu* un |«hmi (>iplu:alîOi> phya Mugi que ei 
qu'il omet b méthode liitdrTiqüe el vénéLnjue. Malgré TiriHrêt que 
présentent l'origine et lee premiers degré# d'im développements il coïï b 
vient» ditdl. yxr^ind on *■ pjV-ir'ctqtn .tout Je 1 pénrüivr /r* j™ 

tft\'i* t ûv ^uïr^ytt mx forme* les [dsi* parfaites el le* pioniwm* 
pletemeu' épanouit: ■« p. 3-. 

Lw préoccupations phihsop loques n'ont pas çnutemmi influencé 
rapiilicilimi dn Ib tiiétiiok, elles ont rp+ime déterminé le pian de 
rouvti^e, L'uriln? saivE )uir W, James, unis être U« a ligcitiTeua, enn- 
aîâte à décrire let Ante de manifci i à. te ci ! il vi «es ju^cmente de valeur 
£ mimique: cëüa-cï ont rïix-niëtntû pour Jml de préparer le jugeroenl 
dû taleui ib due nu tran&ceu l mb- Las ^vj^euces de l'anal jse pitycLo- 

Lo^jqii^ réélit Umt à Iriit au ^nud plan, J| — mbleTiil que le plillrr- 
^phe el h- moralïBie guidant la màih du [^idlplogne. 

L'oam^ï. par là-znëmn. gagne beaucoup m intcnM: il évite la rigi- 
di«i' lu ^r-É'beresâe ; il prend un accent peKua^ir et |(o; pioiii!el qui le 
rend Irès allauliBnt ; il parir h b coniusiénefs el an wur pn^qu'aulaul 
rHi'ii «"intcHlpmoe: on 3 $£iît Hiemme el k penseur pu tint que le 
Æavsnl- Maiffi toiji i^aci recunnu^ \\ faut bien ajouter qu'uue pareille 
n y - ih ôd e pu nrni i L ii e v* uïr « 1Ù-* -linger^u , e j u pui ni d ? vi k *j ■ îüii Ll i i qu^ , 
Gert à cause de préCH^paLjiins, «truu^.-r^ au domaine -b 

1i irien^e pure, que Im psycbntrrgt^ rnligiei^e esl re^tue Tongternp' stiâ- 
Elle acquerra ^ droits eî mtpoaem mu iutorité quand 

elle saura 5S bornor A lk|rÿlloMtli>il tiguftitau&o ei iuLé^rale de# 
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(itélboUt^bi^lf^squ^ b* \mnni b vu*> d* l’évaLutiazir qui ^'iinjKSïfi île 
plus eu plut « huile* U» B^ivnce^ dp In. vie, p^rmeUr» h rappm 1 'bernent 
de ta piuvchologie et île I"liïStrijre des rïü^ïcms; el ii ne semble ]>a* 
géri dp dire qu au La ni b p&ytîaoïoiÿiâ peut être mile si I" histoire, autant 
celle-ci india peiisa Lie a celle-là. 

1 ju^-üj-i - île valeur ne entrent poiul dam k wi-hi* Je là psy¬ 
chologie proprement dite, mâk ils n'en gantaul p** iGatu^ une impor¬ 
tance primordiale. Us relèvent encore sujourd' hu i de disciplines assez 
vagues fit rmdrartï cto ires, toiles que lea ttucotopefl ecclésiastiques h |t^ 
philosophieF rpJqplnfiw. Il y mirait, n£u* trahie -t-il r uu latéral urgent 
à 5 subtUucr discipline* précis, spjfut uitt méthode définie, Eh 

ddurs de^ tbèologia timdilÏQuiirile&j qui n'out pus d'autorité muiiEenl 
su [en h fique s il \ g plat r pour une Lhàaliïgk* autonome, qui serait à ip 
rie religieuse ce qu *-ta niera le e*t û h vie pratiqua ‘lelte sdiaii* m*r- 
miUive indépendante peut ee diviser eti d^ui iiïimdies» I nnn pürflmrnt 
empirique, Tau ire constructive el syBÎônmliqoe; maïs en aucun cas 
elle n r a de compétence pour jupftt en dehors de sdh domaine* au-Jela 

de* limites de VvcÿéE&B&ï religieuse et de ses ^omJiiiou E3U reste â 

snà leur soumise, cnnnue la murale, an jugement de b ptEQt^nphïfc cri- 
lique; ei, au lieu tV entrer eu çonfiïf avec la métaphysique et do a loir 
la supplanter, elle sert à l'édifier et constitue une de ses kr&es princi- 
pries WJuiw nég I Lge ces cooBidérattoUfi de méthode et ces différents 
de point de vue: il noua charme peul-élre d'autant plu*, pat pensée 
originale et ses descrlpUoup si vivante?; mais celle impression snLjce- 
Iïvq ne peut ci.nnpenser riù&tifilsance de rigueur objective an point dtr 
vue île b science comme ds la philosophé 

priacipaui faits, —Ll e*t Irt-s dillklle de résumer les riclui* cl 
ünesûJhservatÈ^t îlc ï'A'jrj.^rîtTiM rvÉÿînri"! pmrrfcml i! utile de 
le faire. Noua essaierai de dégager tes faits essentiel*, en les prê^n- 
tauL dan* l'ordre qui nous paraît le plus nature!, nÛn ür inleui faire 
voir Itiur* reUÜtoÿtn quelque sorle organiques; et nem» eberebifrom à 
les rendre aussi tfbjnctïtg et intelligible* qu'il se [jeul, trjiiit nîi ’j n nvint 
les description^ rte W. iames. Ou penl. nous ficmbl« t-rl fc pruu|vr eus 
sou* trois diols ; I Ijw nnractêres reli^kui . '2. Lr mydlrL-mp*, 
3 , l/irlmlé snhcoiMdtiilt, 

1 — liES BFLfOlEÜI, 

fk punirait Inql il'abcrd montrer en quoi te* Amm ftllgiousés se di^- 
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lin^uiml des Ame? simplement morales; it ne semble p:- diüidlc do 
répondre par [a crüjanciï u3 par It culte, Mais \V lame* veuf a F 1er 
pi lia loi KJ p^ur lui '■ ^ rWIl^iim pfr&oniidle. en diïïiNrg -le lntil-j iL. ■:.- 
ÏL^ii- + t -È'- tout rïl+'p cuntitfu! de* ékrutnb qiië i.i Moralité pur*- ut 
simple ne contienl >> «p. 3ôi il * .1 un abîmé «■Qlnp le senlim^nl 
□itfni] et l'èmotion religieuse, qui est tendre, entbomia:^, solennelle. 
Mjlfrè car! U 1 Ibr^t:. W J imes reçu no ail qu'il \ .1 J s > Louijne* fsH^ieiri 
au tempt-riïuiÿnl Iris b qu; n 'éprouvent. jamais k- lavi^tmÉnl ■ de 
îYntbmiairi^imrdîTiri p, il , eï qü*il eiiele prctmlre ■ jd eQlhmjHiafinte 
purement moral qui peut conduire a une vre rappelant ô beaucoup 
t: ée uelI tf U ch Tt -. 11 ■■ li 00 C. 1 D s n pli , p. -77 11 ■ -£ mhLu 1 itin c q u"eu ûtt 
U-- différence- j L l'ectives i:eu d 'ih*tdii <d dVytuüiia!, Il arriva 

tn+ym-' que les àmm ruligi^iise^, \ et puiutrk vut t liiflër^nl plus ^jure- 
ellea qu'avec les ime^ morales PourtÉOt H parte que If caractère 
re-U^ienu ?e distingue eo général par Va prépondérance d'une émoi ion 
intense et ali nu liante aur U froide iaiellin^mce et h*s hahiluilr^ rnuli- 
nierez, Lo ^rami. distance eulrt I îdê.U rrréadntir rf* réalité, or ridâal 
qui nVâi qu’un viin soupir, ^espliqne par h pre=ru>tx jdus ou moins 
iiuutu dt cet èléru^îit eipîosif qui est l^inùlijii ■■ p. 225' 

Éipiidiéade^ivv* puni syrien 1er Aim- desjs i^n* lùTêfinfa, 
tes diî?po?itïou9 loml amentale du îtünpérjmrni individuel J! en résulte 
ileui grandes roiègarie* de .atrerciéraff ë le» optimistes et les- pessuni!^, 
Lea prankrE aonl fM’arl&é* d'un tempérament 1innr#u_v eL bien àjül- 
lïbïf-. leur -i-ud de perception de In ihmkur et Irùpç élevé. en présent 
dp In îriftf^re et du midhetir. leur cuftsckpoe ni pan-ient pas i let= 
sentir, ^bei eux, snutr-émolïau dont l'objet aül l p uDivers r derinm en- 
tbouiûjiault ëpAziOniannHuit «'p 158 . Ils son? Ffmqdk île l'ulée qtu- la 
vie- est imnisf , cesl pmir em uut iuiyitiün passions hp qu; iHompEie 
>k ?rnili^= Ichs boultratices et des corn:épiions llutu-lipiques les plug 
Einjïtr^ dr Ieiit entourage. I «Valise roumine es? un ternin propice 
j\n tmmmes de ce canctère ; mais on an trouve un assez grand utjmLre 
thw îe protestant unie, surtout ûsm Les églises libérïles, A fttto dhpo- 
sitton d’ffïpril 5c rtHifrh»Tlfct Dtutvdl* dotlrina |« M '\ui-f m ure 

actuelUment :ln niante lui États-Unis (p. ÿ0|. 

Au pùlü opposé fle Iroüv^ut les ümes Bo&flhiîilia ; Je anït de la dou¬ 
leur eid û iwi^ ches ellts quf Iflur cousneactt i k aUeint et Ir dépose à 
chaque ingr.int. Elles vivant dans la nombre ré^iiin de b dotdeuret rie 
roppréti^nsion ; tt\h*s parcourent ions les do^rèa da La triiteeM* depuis 
Fë -iniLili ilb courajü lu oui, 3 incapacité de jouir. jiL^qu'â lu déÿr’&pénince* 
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ï i crm h istkra fÆi^naiile du f*k-'uê < IVngOLBfce pqflRfor et morbiii p_ i jï- 
3.* fes ûiunF smilTrerst eu irèneral d'un hmipi-j ituelLt nêvrc^ ul J un 
uratiUm mal équilibré »le soûl malice im (mut mseui dire, -t 
suul ri Ciiu*? iis cela, le^ -ujeh le? pliiw inlrT. >:un^ pour In vrhoîcn^m 
rélipeusf, 

iVesi ïhtv eust iju^iî IunL étudier Li Irnfirfurru-iJiuii h< radicale 

du cnj-a^tôre, qu* l'un uppdlr uanveraoîl. Pour Unit baium*, quelle 
que 41 ut u ÊGnBtiluimn, 1‘èvnïutEUEi mit male du tirrmittoe 'T-mustr à 
redresser. a umiler vie Isilèrimre p. I te net Dur a lunilè peni 
u^oir pour cause une Ira informa hou dea Euntlnjeiits ut iH-j-iil L!-^ 
iTa^kûii* couttnu spédfiipt'Ui^iil religieux» uu hem m #-^iciIj^irr^ il 
peut nidJre d'iutuitinn - 1\ detpériimcôs mpîiqq*. Ce dernier ras est 1% 
cQuvemnii proprement dite. Appelons, dit \X JanitES. lin rentre de 
chuleui. iJ F uiL£r&l el ri'impulsion \Lino 1j pen^oiTtin individu, -m fbvtr 
habituel d'énergie pj-raumi-llE 1 ; non* dirons qt*e la runt-or don d'un 
bornera e=?1 ]a passée dn* ]à périphérie an centre u un grotipo d'idée* 
d'ïmpulâionâ reli^înmes, qui devient dürènavanl son fnytr ltabtEu«d 
d roeryie persan uEIn ■ p_ UH ta coü^ieïoh s’impose d auMlll phiiqm* 
k sujet j an-.- ^ueiblült pii» vive,.], : - tentaiiama phi» utamhn-sde^ rui 
cinütère pli» f ncnhireih Elle peut être graduelle on ^onduLue ; parfois 
rimeSiit un nflbri dn sdomeje plus -ytivenl die «"nh&ndoime: La pli 
tenmniiEe de La cqttvemOil a J &ccompagne de sentimen îb mjstiques fon c. 
ptüi. joie «nrn&limdles T «certitude des féftlïlé* divine; k tours même 
île bi lritiiibruiatïnm, nvee diverses phases de pisBivité, de ré^suince 
ou d'âlmndnn, mffnifede Ee déploiement d'ênergiei frxfïmardjnairçg et 
mystérieuses h convient d 4 iü$ïster sur ü09 finntlmenfi et Mtr gui forcir 
qüe nous voyons kl 4 l'œuvre; non* e^inimerorn» dUiujsl lenïjsiï- 
eknie, puis I LLdiriié mibcoiisdenle. 

2. - Le ^T&i’JCiâME. 

W. James iludie les mii-LtipIne aspect? du mpdklfiiup à pinceurs 
reprise*, hchs heultm«| ilam lr rbmpilre qui purïr^ film, nuis dans 
lu fl/af ili 1 i/r f/îinsï/-/e t et iinn« lu /Wi r, Il dêiinif l'eïtBOmblË «Je 4 !es 
éUï’î d' iraft au moyen de rpiatre Iraiis diatinoUfa ; HqeflklilhîC U \mik 
vité s L'in^tiibilité et rinluihon [p. :^i, s Cn demieir i ina« trr«: sjpuir utra 
^otimeids! tjee dfnUktlkn c^^uitive qth ^ mani^lo dans la certitude 
dk k féaldr d« riiwisibk, 

IL eïi^îe dünn notre nr^nnitaMoo nsentaFe un aéuf .J* la lénlilê jjré- 
Benle, pins étendu et plus général i[uo noa eens i^huï |p,aü Kt «tt- 


| • ' AI i LL YylLLLAS JOIES 


T;t 


tim*?isl de résilie d applique n dea idées d'ot»jâtS irtinpUériek, < j l parCicn— 
üèftrtfiéiat 4 des idàee religieuses ;il est i î& bow de b pure kî du ôsmr 
« L* foi «j u objet -Uüp, dit W, jufjtü en prp>|TOrtujii iî*l senti- 
JijiUT qn'éjpniEJve \t croyant de b rênlilé présente de «e* objet - * 

messin- qqe ce uentiment deisem plus mltu^E eu |*lna v^ue, !-. J» ■ 
devient plus vivr ou plus bible l p Ôi , U ti qrrivr ainsi â éprouver une 
Confidinii cîiiçsL forte que F cerliLude d a iiiie iuiprusiioli sensible ortîï 
naire* et hn . ■ -mj- plus foi le ^ ig csdlü d J nn rabbin Démuni logique; oti 
p^Qt fir'me -e repren-nier d?9 être?- 'jTÙ ^juLIeu! 1 refrappet à liuit* 
rs présenta lion. aver un-? iifcEen.^[rë presque hdlyciaaloire p a rrtle 
sert# ifium^iaRiijLiii ü tj Lui* l/ iq u■ 

lïan- k ehapitre sur If myjdïctamr» W. laine* passe eu «vue tes 
lontu^i ItR. plue variée? dan: les fcun.itM- i«ïee> par «a dêOnilion. Il décril 
tous ks degrés* depuis Livreuse produite pur lu morphine, ràth&r. 
Kaboul, «n pasant par I* révdialbm tneslUèsique, «foui il a éprouvé 
pef&éMdteni*;nl le* h l-h ,;i le* 4ii |tretpjrydr dVMtN mi parfum ni 
ter vàjriâiés spontanée* et ks espèces inéil.iHkjUfmÉLDl cultivées dans 
les diverses rdi^ûme et Uiéü?.ojdkies* jusqu 1 au* esaa=es des pmi iis nivs- 
liques caLbuljqui^, qui sont devenue le* miwUt** «llcvis du ^ecc e, 
IFutk numtem gértéra1e> k pcittcâg» de la tun&citnrv normale 4 b ***u£- 

cleoce mystique ?e lait ou petit a fnmnnn=e. ils l'Jt'haî^n au ttpo* un 
entre dans Tbarmonir^ dans l'unik sersïiHt où Fkillm ntfflofbe toutes ka 
Uraïie» ip, 3S3 :i 

La prière elk-tneme* entendue dans ^-rrn sens brçpt, eût tifîie «’.rjraiïm- 
uiou infime, nue cenvLTEaLbd avec la diviDÏTè p, 387; ; Eile prrjdnUeheï 
dhniioujbrnJ ^ cdjrétiens qui e repa^etil de leurs aa^icia et do leurü 
J ou Leu sur II- Tiwif Pubsaidp If* ^ntïm+mr iros fiF de *a îïfé&opve eî Üa 1 

^on éftiorfc p. Klle appamlt aîmrt e5séniielleiiieiiil rnmmr Eine .ilU- 

tudo ds? I irce et utie üourtie Heflargie d’ordre mjüiHque 

Kn résumé, que « soit dans la ttmïurâiuLw gli l en sæ khu! doïninèet 
soulenu pat une 4E|iiritunlSir Buparkiire* d.in* I* *tîttlelÆ m 

Ton aeiïûftt du ms tnàiuléJiÎT foHjmirn eu ^n pnVoiK& r>l di^rn* de iss pié 
BGûCe, ibnt lu prière» ou | tmeiilrâ^n ■■ymmeree actif avorelk, euBndan 
l^eïia m t od l'Ame réalise son unbn avec elle à d^ degrés divers, partein 

Fë^péneuce myatiqur do U réalité de Fiafudhk, fli^osupajinH dtî» wntk 
menh de pinï, tJr jtm? r de t^itShnk, lâmlde runifllnor k irait k pltia 
original et îe im» ironsiant rte la piété intime ei perronoolio * et k hmde- 
ment même de lu relï^lun d« Les prit. 
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■*■ — L'.isrriTiTÉ Mh[;ûrf3çwirt. 

' ÛflWDi ™ th-bl cmnpte, ait ÏY W* : „™ seulement de lu» b* 

pti-mménes dï nu pi ration, mais encore du umiieiam*. de- cris» * 1 *, 
lentes de lu converti en. des nlMa»ù>iia qui jimii-Ænl |*» imea sainie- i 
leurs excès de charilê, de pureté, d*«(&iïnifl, ou est foreâ de tccm- 
nslüfe qne ls de rdipons* , da rapport» dirons avec le conscient 
subliminale. reservmr de? idées iiiaoiipçij nuées et de-v .ui-ryte- talentes ■ 

• p. 404), 

rie même, le preneur Coe, analysant j B vie f*îigiin} 3ï de 77 per¬ 
sonnes connues de lui. toute* eonrerties on ayant aspiré à la couverai on, 
arrive C4--résultat f ,|ue la conversion soudaine a pou. «jqditbn une 
activité ^as^t* inten*. p . 2üj piiênomiuirt d'anlonnürônv 
qui arcompspnail auvent non ^nleintnl h crise .luulnurw} mais 
"! !!ï8] !o Ffrfodu <l’*~nnmrt et de paix : inconscience convulsions, <i- 
e} " u *' i ,:,r,,ÏP " mw'inaliirea, sufroobon, nbu Liâmes, *ir„ liP wnl ^ 

qu i l'eiymee d'une vagle t%iûn subliminale, supposant un* grande 
raatabltita nerveuse fp L G J 2 ; 

On’fiÆw doue que la fluWiiaeioune ’ Que Hsiit-i I entendre par Ü >* 

t-i |;*ïçlinïiyi,; cmimnte d'il y a vingrî ans. iliL W In m^ ’ rirertiift 
(huit accord* : 1- que toute ruclmté .lOoüeioRle, cWtire rtn dsire, 
centrale eu pârijièirique.tjnî «t présente .1 un luotiunt dorai, consïk 
tue un diaïuj. unique. Irirn qu'il „nii impossible d'en asaijuei ) F * 
limites; et fit que qui est fai b fuit ou dehors de l’asiréne j.érijiiié m 
n’eiiste absolument pas corntins faii pevidwfegiipij.. Or, fit* I8$e ta 
psychologie s Jail une décousu* d'une impur line* capitale, qu'on peut 
resumei ainsi 11 au main* afa certains sujcis. | JÜ ^rtain 

smuibre de ««venir», d'idées et de sentiment* lent i &Ucn dftjiurj I s 
h r ‘ ) *^“ nté frdinJire ot même de îji péripUêirfe, qui cèpartunl do(- 
veni être nom [dés comme des buts amadënti «tqd , e manifestent au 
deuors par d« signe» ta&uubli» 1 (p. 1(47 , O flaiBl ,}i émdllte j„ la 
armctencc itiUltoinalu, lu«qti>lle eai agses .iëvetopfkie. peuvent faire 
ht uplion dans I* ch imp dn In confiance ordinaire; r! nomme Je gr, j e t 
Jic «unit en deriuer l'nriiffiM. ces étal- qu’U «eut n „ p, s r(lûir ^ , üt| 

propre mm. revètenl à rea yeu* an gradin» myatèneur, qu'il , ÏB lin^ 
par une opérdiou vgrnaturelie, S p " ’ 

Le? individu» clic* qui jusqu'à présent l'on a pu observer d'u» mu- 
JUftre scientiliijtie i* vie Siitiliimnale, «ont 011 bien de» «uj,^ partitniliÈ- 
rermint sensibles a i» suggeelloti Uïpiieliqiia ou Eii^n d^ by*iériqae- 
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cl l h L*d peul ea demander >i te phènitmftn&g ndigtex te plu-, eitTAur- 
d in aires el te plu» I nippante ne dépendent pusnl d'un i! H tü,t p;ii liolo^iq h^ 
du système cm eux* W. lames Qtr fait pa> de drfCouftè pour le leçon- 
iuLtn-. * En somme on peut dire, ilécUre-l-H, que Lou» ks milia tour* 
relipi-ül s-. ni imjetz '* il# pbiinororjrne* . l'an Enmaii smp 1 ib ni- w-nÉEïit 
pas ce <jEi r ib =ont É fi"îj nVivaient plus nu moms un tempAranunt de uëva;>- 
pallie* c eél-Ù-dire de soudaines dlum imitons el de£ ioipubioni obsé¬ 
dante * (p. 4U1K Ainsi - s tr^iîivü pns4 un prabltfmeJ l 'iU' t Hffcguliôre £ïa- 
ttiltg.que l'^ültur a jugé Déce^ûh déborder (te *.r pr^rmer* cunte 
ren£e : c'esï celui «1rs rapporta de h religion avec la nènrtree* 

W, Jupes observa d'abord que te grande mitmL^iirs religion qi/U 
vu -Viudifir, aonî proprement ite -léitieï, et qu'il u’&l pii éUmimnf qiie t 
Jomnii- taiii dViilre: ^no:s, ■!- aient pteefflléite s;mp1nr.i--.l .ii>l diî- 
litê nurvr-ufie, doute îta >onl- sujet*. peut dîne plus encore que les 
.j ut ri : fi ^t'\Rte-, j i_te pliènoiuèrie? piyckiqiieÿ mcfuiiU \ , qui ont ttoliVfrtiL 
jugraHitè !nur -tucr^ al Irhi ijüJtietire. Taiitpfoïi si ne faudrait [Vd* se 
laisser elïfiyer par (Tnrtgir •■ pinetm mains mur! ri de de lenr? - pArtelctü 
religieuses; car lé critère de b valeur d b une expérience ntet fias? soîi 
oripn% mais ses §j?s fruits 

W. Juin», pivivecupê ici 4e jq^IRarcanlre eertainiFFaitaçiies te pin- 
nomr-ncs qui lu a [PM’St?nl Ica plus erseEitieîs itè Eu religion . tsi |>eut^ 
Mre pae relie «iffisrrmraul an lumière certain* aapcclH ér la q tiret wn, 
L jiOlivib! fliibconsciüîii^ peut fr-vélir ptekure formes Lrte dilK trente 
qp'il ne Luit cnnfumlre. Tantnl elle e&i un ^tat palhol i^h|U« de 
ddsa^règaiion et d n aif iîblis^£meDl k ori prêdomliH? ramtoniafaeiiîe de t irE£- 
linct >\t de fhitdhuie : lanrM an contraire el)& devient une desttHidi- 
lïnEiâ du lom|iru l^pcïu ;iu li+Mi de ^inikiler et dp sa {n$dm 

Vüïl fwir eite a H ACcrollre ia cjspüctlê dp syulli^se or&ilrke, te idées rl 
te mérite qui d'al^ni cannent ritma rombre,. surgissenl bknlA4 eu 
pi râlions n minette, teomte et rationnalles autant que mervo]Ikuae$. 
Il mî dcuîL uèûeasaïre de se fifiimindec* lorsque f^eipériFace reti|;iêum- 
s'aceüinpM^na tir phénomènes de nattire ptL*prenient mctrliid*, ai l'éi st 
fiévn^pathiqiieest tmijmir?. anièrifur et constitue tq teiTain "^pacifique, 
on liien >'îl n’eal pag siniplcmant ai’cidenlel ei =i ce n e?i p ns Tidée reii- 
trieur qui en *:éüjëraJ iléterwiLHe ^lle-mètne Le ukangerntpl deqtütïlire 
inkme». l'iMlMtilité {mssagèni qui amduU k xan^ rapé- 

rieur# 

Pour W. Jamics + !e rqos -îubcoitscîeiil le foyer central de la pïnié 
iatiurn & personnel l*\ k ImiL d T miion eïrîre la ruli^iun ^l lu ?--ieûce 



ürvri; m l'iustoihe ues* 

Haif il mt trop mal connu, , , n...n mèn»th saniltirç, ^mrqnil *îi 

wiitorn posftiMh; d'en 1 ïrar de-. ^mçltBioïts scimilifiques : e| if sérail pni_ 
inïlure dû fnndtir «ir lut du trop gnude? «gAtan^-i Ch», 
jliéiiÊî le méctwiam FTetwdôglqd* m |é i Mme !( ue diet I» gninj, 
Hi|1II “ : d3|ie lBS i'fofooilt ? n!j.*[oi • fl[|} ,:oii*den!ü- < l'an^et le démon 
fâsjdeîK côte i ij* vu r,i viuni finit tus pa^fl 4n cr ü>le n[ 5ljJljr 
I éprouvé -Ijî I eipéràejict, l»ut co/iirne awisaliuiw ordinaii-^. L'cuiyifu: 
stibliminitie n'«st pas une "(imutie inluillilde . p. 301 


-N^s venün* de p**er <* revu, 1^ principaux (ait* de I experte 
reUfieuee : il nous réitérait i „„ laminer les aJi. ls, pour «Lever 
1 «posé du livra d* fl, Jmi e s. Mnit netfe étude qui Inuuk* 4 la Œ( *reîe 
-i t ii philosophie, dipmperaH Iss limites quorum mms rammea (Uée>: 
e! ami* holü bornerons à quelques remarijuei. 

U re%iün a pour fruit pratique la saintsl/r et pour frgn intellectuel Ig 
spéculation Lemyslfriutne n'est pas, commeon punrnût J u troiro, un fruit 
inl elle: tue I c est une puissance primordial!' ut non un résultat, Utiacanee 
et oan un effet. liu «nllnieul de ^rlitude mluitivert nr* m» mUtut de 
. Le tait «i, dit W.Hxnfta. que le walitMUl mptlqu* 
ücrpaiüwn si de libre épanouissement a 'u pa* ils Mûteou InleJiedue] 
qui lui «oit propre ; j] s'allie à lonfe» | e , pbiioBUphJ» nu (WüMm 
dam i# cadre desquelles il peut Vibrer p. 300 . La satnielé dsnss un 
uosêoible s* dêTTjlopiKi le rnîein «tir le turniiii dg tuïstidsuifi; mais 
principal* varia* qui la mauiksteui. ne ont pa* le privilège exclusif 
da ta mintelê, W, James y conacre une Ine^ue el stcelli rile élude. Il 
“* ^autjoup taqins complet et impartial an sujet dé la péculation : i i 
cherche moins 4 comprendre qu’k ruiner Ins efforts .le la pensée «ms- 
jnidiw, nu profil de la seule doctrine qui lui n^rês* le prsflmmisirit*. 
<sau kitt TTIî| erfi pirtSŒfi(nplu - saxon. Ce pirnfmaliam,. e *t nm il pu le ta» 
bonne métfiude prépariloire, mais noua wanliln bion iorafrffciDl erunme 
srstomu; preyTe en soient Ict <obtliisiens qu*il cuntîini w , James à 
aiiitullre b pohibrii-me et les ujiiadesde rinnjînaljüij puputaire. 

Sutaumii eagBjïeriïir le terrain moral el phÜot»|ilâ|UB f uüun tiroj-îms 
le signaler lea prim;ipes du ni l'uni *ur ^rt pour for mn lffr ^ 

jupâiDLQl. tfé ulüiir dmpirjqutti U 1 uriltre de lu valeur iJ une oravarice 
n est fus ‘■un origine, mais l'oniumiblf de ses rêsulUK, qoj iluhenUlri» 
aovj*a|iès an triple [»mnf do *ne du nMuiniiiaiiou mtérirtzn, de la mü*. 
faction lo«iqneet de la IfeîailUô pralïqat (p. 171, pnneipe oat tmit 
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inimiïieni el empirique; il ne peur dqob pernuflI rc d* dépctssar les limites 
de! t?xfÊri(Ji]Ciïûû seulement il Ut 1 laliWe, Yok-ilnl» quenuu* p.m- 
vuxid faire 1' t4M4SaiiiLfr p fi^na fuLÊrc- inturvenir ;iiidunr dons-eption 
n prr rrt, Lîus |« hits psydinjn^iqueK .pu rtL m B paraient avoir un 
; -ir.ii- 1ère jali^iasii, U 3 (armer un jugement partiel a tir dise un de r»»* 
détails. de Sü vte raÜpeutai en tous aidant de niai pr^jn--ÿhltau- 
plriqut^ mieux car j-il lié*, t«n tum-r dfqiijyimtfur eux* iü^üncls mirant 
t.-i surkiut iur nfttre beau i l conjure que ■ imm» : tt d'éprèe 

Oerrsninhh: de nnit jii^eméats partie!s, tel E; pn ili rtiliyiuu tsï Aondeiunè 4 
tel autï*jt»tifié pur ses fruits s p üsf Knfln W, Jaim.* affame qn j k 
ilfflnjtiuu tio p-^ul f-j-’L-r ItliHf iifdra h I hum au hé, si dh nVal pas 
nirüd- pu une * ruade blé* p, :WI. Voici ca qti r il dit par exemple au 
sujet de raml Ltrni-? île Gunaa^ncr . Quand l'ihlel]g*s dinstf 
rétrécie et ren formé une aua*i pauvre ïtl+Ve «Je Dieu, h £*iuleU\ in folie 
Mniïqui?, tuius u?pire plus d<? d^eiU qui- d jiilthirati r i:Vt pour 
drta. rilsan* .mdt^u^ t (^UiTiul-ân 1 -.î r.- ttinLinjuer ù l'nuteur, que 
m*lfo pensée =>anifiiBi*;t rii^iglbcrse du poJylLfobiue ^tllbi'ù(wmorphiqTia. 
Niuw afeGonitâutsûbB tme expérience oiinxue divine ju le^é d'iifo^l 
qu elle réakBû- Mnb d^pré* quelle régie juger étfft Ldlil? ^üropjrfwne 4* 
W« JuAt-* r*u inc^plik de bouh le dîr* l*s instinct* muraux cl le? pré- 
Ligéapbul isepbïfîtieô aux pieis tî « raiera?, sont ïiemicuup Lmp figues et 
cOïilratUetflires ; ils num^utnl d rtulunté pma; hué Lacke mm Unute. 

Ounî qu'il en Kiit. Ifoiivra^ de W, Jarrir- marque urift iltiLe importante 
au frcûrit r|p ruade U fwychototfio r--ligimi*e. On dnil te cunaïdèret, ken 
ps comme te dernier mot de ta science, nui* comme i« püiiiL d* déprf 
de uuuvgDee rèduHcbea dan* 1 un dotuaitm â jieiu^ eTipluié I! eat à 
aeuhÜLtr que i^prfti ctiltirèç ftn FraiiUdi ï- lisant et ee pnlûénL ; il 
élargira Iflar beiiarai mtidbctuet et les en^a^yra peut-être a eiurèt 
dans la voie tmeee par le? paychülûgEifcs amétinîjÉti. où ccjEMjoieiiL, i 
cfitô ili notre Jiitour |*§ Gue % lêy Stafiiüçk, leeLûuLd, Isa Slaulef H ;i! I *, 

SI r^k- li^aùctmp à faira, ^lir les rpjütîuri^ d^û étudiées pai W. lam^ 
il fnidniit paitj^ir plias loin lappibaban «lea méthodes phpue torque 
et génétique- Il y auraii » «ompléiâi fa p^ychnlogia ittdmdualle par 
r.inalysr appmhni Ué *le ! prjûf-r des rapré^nlatioïu ei des jtiierpr^ 
Uîbrx? ,^pTiUfié*‘ un ibvrasl !tf»ir r^iaplu de l'homme ruti;;u nx ordi- 


L | h.'É'suu UJÎU m^il ü *lé fiMiiii ' Iinorgiuf împontru : T tu AuifrkMJt /urrr- 
ftnt if Mi^i^iran pgj(tfWi^ aaïf fdirirakoit, êdilfi [?ar ijiftiil^ fUil. dntk 
Uaivendy* 


ItE l/jffirrÜtM ek HKî.rujnsa 

iiiirs el normal, uuni bien tftte lies «rata et des joints laiiinieui». Puis 
il Wml msiiler sur ta paydnjlogiu collai™, eM imitant par 

W ™! 1,Ie ^ réKÜ * et les P”* 1 » eu commun. Lu psychologie de- foules 
nüifliouses iwus [en ifcana duuic connaître de* fideuiï Trop négligés 
pur W. Jouis, dont L'importance r»ie cspeadmî prunordinle pour !c 
|,Jus prend nombre U thfese «don lupdte ta religion eH l a «mt lüül 
Ut,S ÙIKt “ duic “nservatnee pourrait as jtittiUar dau, un, certaine 
"JT 111 cdtè de la tbs* ad™*, qui voit I Wnr* ,)d ta 

«vision dans ta sentant individuel L« études ijut punissent sur ces 
divers questions, quelle igiVri eoit lu (audace, peuvent être 1rs ulil^ 
-i l Justunuu des reliions ; ei l'fi*piViutae reîi,,i,- UMr icra _ 0Br )uj 

™ îa n**H», 'Otites 1« iésens. le e md L - |« plus iatêre^uL .i 

Iri plasair ncüieitBnieut, pour pénétrer «tans «mande .^r,™,i_ 
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REVUE DES LIVRES 


ANALYSES ET COMPTES RENDIS 


J, Rksdel Hiatus - Tlie Cuit af Lixe Heaveuly Twins — 
AUiiuDtï^, Uai«Tfitj Pmi 1906, 1 U. in-s» d e ttW piges, mt 

7 planche*. 

■ ri fr3 ^ ^ 'SflfiisBWîutfiii contât ; 1 lupuml r bui que certains person- 
***** 'lu ealfludrler «t même du m ari y roi ope chrétien? uni repris la 
suocEsaicin des dieuï ei des tafiros du paganisme ^pinnl, Tonie Es ques¬ 
tion esl da garnir daftj quelle mesura te jffinl opérés cijg âtupriinlü du 
| ihilA( ccpî ^tijisLi Mitions Parmi les rfis rinpt b vénération àtail II 

plus rèpurjiiiiD dams tes preneur? mbc\e* de nuire Ire, sa trouva igul le» 
.Üiosc ufës , d une morlfd l$ H lmmiirlii±&C*ï, l'uii|*ar droit i|ji im putj T 

l'"Ü» grice à un tuüwhiiü Hurrïfke dameur fraternel, dnmpteurb de 
ctolüit patrons dlliIèUuL, r H*iuraidw aux mari ns H restaurateurs 
il 5- Ir vijiljiéj £*riUeiiB des stfrmenb, gitftfiswura des maladios* ilbipen- 
friîeurs de la ucudro ol faiseurs do nuiÿcleg eu gànânl T \[m nqhu niaient 

trop aux besoin rdigitHik de> msâsss pmr que, k l'avènement dudiris- 
Eianisoin, J n iBiilatioii ne fiJ( pas forte do tfanstorrner ces ikanmatur^os 
île L'puhJëd eutUs en Cûnleswurs de la nr n velle for ftL 1 tende! EEarris i 
naguère recherché ■ les tram des Üioæures parmi les lë^cndt? ehri\- 
IÏCDD«± liait» un Wuluitte qui 4 été ü£?h apprécié par te* 

ftp&ia liste* de iTtf^flgrapliie voir la critique qui eu a été publiée, ici 
même, par M* Ihtfmirtq, lÎTraiaon de juHIeUmût 1004). Lau leur 
reprend aujourd'hui In pluma pour ac dO fendre contre le^ rMutilfatt* 
qui lie lui oui pas èlà cpMr^uéefi p el prenant munit* U qiUMïhm de pins 
hJisil, it i*eflorc* # h Taule de rantbropob^rie company de remonter au 
déïd tion ralliement du rhmtianhmet mais rucore du pa^arnim» ylat- 
eique ei même do !h ibîM.aüoïi du lodlaque^ eu yiw d'établir Itr? un- 
jgîpijSr du '-Jiî l s accorde ans GtlJtîlîîi Juimuiiii, jusque « dana un lemps 
où nul ne «nageait entort à TintrotHuuie diuldèeniie b. 




Hli fdvKY lilc L uiüTiiiHï ipe 3 n«f.rofrifk& 

■F'estLine *[ii s i! y a, ht ëi dcsanmier Eépiréflieiit k Inçm d**ul t autour 
a traité tes deui partie* d* son. ^ujel, 

Si répandu ri h populaire |ykiL été k cuit* de* UifiLi ares* un ue 
PéüJ se défendre d'uni- certain* ïm! i âhnce T quand on foft lauteur reliôy- 
rer £€iâ /friïeeni^ /tt'tiij : 

I a Tiatil tiMiteâ les pnir^ d’âtre nurtiumiLDâ .nix!$tmh U tiivüuibi^iit 
*(ue Attribue d« nom* njiononfr ; PHœbus et 1 j ±l i!W\ Flidaios «ï 
Ptukkè f Üâkergfe et Eiêkçr^tr, Heradèa et Iplnclèa, Cind *5 ïtCiulo- 
palès, kifTW, Aimkersüs «1 Àïkkersj* PirmunuÊ eL PüuiririUR. Ole, 

T Hans prflftfjUE ïow Jea amples de EiÆrw \ni passeul =i. « 3 r r.mr eo- 
"^mble fuiulè ou -e^uiu de?, kiè* Humiilii? et jkêni’jsà Itamc* Diluirn 
et Phoulù a Sfi.rLe, Myperoché ■■! L mrlik:- i [ïélos, etc. . 

3* bans les membre de certaine» dpcta et même triades *qrak 
lii|ueg : Mû ni £Q et Azia A Edeasa, ks Üaliire- *n Phénicie fil à £am M , 
Lbince. «jte. ; 

i J Usai Itift personnage mythique Je la Bible ijiiî «mt donnés peur 
fri nc^ oïi jotionl nu rùle cul leu J if oJînnt quelque aodi>g(e, inc me 
liiLtiï.j’i;ie ivet! Jes exploits rit- Dktacurcs : AM et ikiu Jukil. JukJ ni 
TuhaJ ; le? trois aiigçs qui viajtàrÊüi Abraham cl eau* qui avertirent 
Lui. * Esaii fit Jacob nlainnl iirh piir w do Üksctim » ; 

ù* Dans de wMnhnniï ^inl* n la plupart mythiques ^ qui auraient 
été lidiriqiiée jmxxt remplacer tes deux jumeaux du pfl^miïfnu' gg.Qib- 
nmn et DuJuieu T Protds et Gerlr&J* ; Homa et Liuru* p Adqj eî Acco¬ 
tas; tantiun» ûmlhni» *1 Caiitiirndln ; Crispin eî Critpîofeû : Vifalis 
et A^rtaria. etc., etc \ 

i! serart injuste 4c prétendre que [auteur n'a point réüjÈip dan* eez. dêrr 
□ier*«*.% -s wxiËüiïtôï tbéæ* par la prcuïtLclkn d'arguments 
Jl emble bar# de «taule qti'i £3. Cusrmaâ et Dsmïeu ont suc¬ 

cédé JB.ua. faïicüona tbêra|ieufc rjucs et tnèifle cd ko relié liw tucutur^ d^a 
Üiescureff- De uiéuie eu r* qui KlnüiiUTlO les sainte Pn>Ui- rî Gcn ab^ 

Ij ieap troüT* iise = *ut c^rtr luld, flomi des >k BauJa Pntïàtd? tl wnl 
Hridio nqukoçriTfl au îuuyun-*^ uur ilimx *I«1 ubv culeBia^S des Diüjciifïs 
i>jnfpirtHi au >;i-iarra Ji-unud 1 ■ Siti.mf , p, (fiaj. m co^i dé saint 

WÜtfrwi « sdnl CiiLldutfl, cr* ^rilkeiu « 4 ■Luvam l'ABpreecjua 

rk Mo&uEaE«ii«n • d r ùtîti*kni t SV, fi. Ht J qtfon via m jourMccrufit 

\ toute 1 mi* pofir «»'<iuutir b» umibouRÛ hiblUiu- dlleiUAm, mma.^ par 
U nu J'Eiîu-^ M il : ni M llJtJrrU m u:ir[i. va: nau pl.j» ,Lfi ün^pî^-isH 
•■kr&tiflüj (»'i t'on n «üipTünlo tiuiu^r «les Dda^ac. / |Hiur fymbüÜHf U mtir.ti- 
iîjjn dfl ta ite St de la moft. — toMuii 1 » «ni occupa daui ».jn vylum- pre- 
ridenL 




m 

il luUüdiïi! de: Qï^üineftîa archmlo^iipjt'B qui a^ütribntml b ncttilre phn 
vjAisemLld^É um: lie ses ïdeniiùr.aiiûn- iDiiemuni diK'Uwa. Mais il 
*Vj| faut qtfü mdU pAliütti atisùl liüureux. Eji dépit de quelques lirqi 
rare* ïè^rvfts, l! p?rd ib vue \n iimib qui sépara b 

||U certain et toém lûcltfufrï aiieii* dtapséa ue peiuenl s'em¬ 
pêcher il Vira quelque pou apc&r pf raufni'ità urec laquelle II affirme 

wn * c^-^e dits ^Eiduâi-jns qui diip^mL Je Jitijuctiup buif premlsses. 

Ain*! le* Lpnliu^ qui jjlîritiuenî. i «tml Mbhel r d'auut 

rempli dmi» IVipâdiliLut les âJvüiLaidfc llq mie üukjfüe A celui de 
i'nilux dans sa lutieft'W b ras île fibryce», percihfiieni. a la nj^innr ( 
de tuppuetir qu'au JMhiï local tUniL dit- rempLice* à tu/aucê pur i>- 
sunl qui upèraîl d^ mtaetklsmJ iü* *tm ^mc- 

Limite du Uuiphuifi Mai* mu* rai&uu aulhiuiCv pnir affsiLi^es- que 

w Ëiinl Michel (rit un bioâuue ? — Pdrce qui* s&mU Kibar et l ellx 
üuni pnrlub ttipr^iifeiitec lui qui rappelle les ÜK^ïuii jvmlj.rlftw 

±l*tI ttÏJLÏijuÿ iltt Lnu*r utr^ «1-îl ras loinahb de Lait^j euteüiiie qii’ib 
*Uüi deûDiûSLTire> J — I ■>.■ ma que lufl IhtJêcnieë étau:ni 

vénères ;i ildésie € i qu'une iradjbQn^naquod'AntiûchE repr^tîtiM saint 
Thernoa Cüumie le irèrç juliu'mj de Jé*ua. | jr-i* U jleu Je déduire que 
Jeuii *1 et wnl i litmiiin hbL *impbtijeiil pria U plw* da Cmriurat 4e 
Pullfix 1 — lie cerpi'amat roiabh^oriieiil du culte d'Apollon 4 betfilic*, 
il f avait» don* cette tfQ^ un rtnetaini» dédie à deux ueras., Iliylakoa 
tl Anüpouÿ, qui paSUÎéüt pur I'otoît défendue J ms uu numeiiL ixtï- 
Uque t mi-J penub de eimalura ; - Nota m- iliivaui pi iloutur qu» ued 
fut im& JJiii>îtcuru|iiiaaii ; 1 ■. — Hion t arnuluinaul ncu t ne jnslilia i ilüi- 
|[ïHiii)D que -Uiüira mi jonun^ éEé un ni eu du ce et ; encore moiua, qu'il 
Uudiait lu Cxmïidérttr cuiutue le ÿètz Je ses deui JudepLutÉa ; giUuv 
danaJi^e qu uu nufcte coJJctiif *V Miikr*,. CuiL^el su mu 

sui vcch tiaus La vunèratlon disâ EJinia Nuiior, Félix el t <irLuuaiuë s 
iiieu que Inculte d$ Milbni eï dei- deux Juuisiux te retrouve nncofu 
4*m r%U*c * ' — Lrv drux pîlLec-Ê Ufprauiiueivl cutnaciritf aux JJî-j-- 
cures danii les ruines d'Edes** |ir>uf«!iïL tvw &&HigHT vos cnlnun^ Jikin 
Beïtx du TumpSe d« lamsabm; mui= que dire du nusunnramnt eui- 
«tuL auifUi?! ce rappru bi uiâni sert Je püLnl d - diipurt * Ijw oJoimet 
«la SilumNci ûiideur I ouvrer duiivrmra Ljfrittnj. &. Tyr, nu vdccénut ls 
i-iFîrea qui jnniE inlini^utent uei^ nul ÜiOBcnrâË *, A U vériiê le» 
Q^irea e^uenl ïraij» ■ uiüi^ il nVsi pus certain que. Jhqj quelque hxj- 
LUda* ba Ubaoura* ne --7 iL^, i r q au nuuikra 4c Irab, iujle 

w ïeijd i I k r i u tti 1 qud Jü* J si i i s h uiîit ^Vlahlisüemi^nt du mami# 

U 


übiVLL ü is Luisnn** tncÉ 

iJiêi 9 »ii« -ml «,11ml i, n «ille ., celui des liioscures - If esl 

eini-i que le cycle mythologique .les Culdrc» s'est œékn-fè à tin» r-ÿ, j,,* 
îndiïo nv* celai ûa Piufleurta, !:M- _• «tffi.Mni pmir ramefiar te- 
■.'ibira :.u In» des Divin* Junve«ii T à jjJi^ forte raison puor retrouver 
«ux-d «l irsh |*| Curybiate* et les Curetés? — . Sur la y ami uut*l 
rfe Plagie, turil l'auteur, des Cabires soni ,-j.upfe i 1 ru Huiler un ^,iui 
a fête de taureau ; I un deiu le frappa rar la tâta aw-r ut, marteau, 
l auire |«r-< d W vqièe, Le marteau al le imnlltl ifr- Tbor ainsi qmr 
I e îïtM- îe-iaf-' J.% j irais an a de la légua rie lilhuaraennn défi* 

rrent Se soleil emprisonné Qda signifie que les Uiblre* -uulle- enfants 
du (liait du tniitieire. îliis, ilana toi autre mythe. ili mul le» -ratent* 
d'Héplialslo* <?l ceci anus montre que celui-ci par Iii môme un dieu 
-lu lu!im:rre. ri nnu |u- -in! iraient Pesc'an» de Zms «mand h JoiL-r 1, - 
Miiires. S j r ,ûei lion est ben plus Ctrl la de Zeus qu'au ur rinisy-tie 
coin munetr. eut. // „>/ ouruu dwit* qu>- Unis -as dèwdrjpp-m.mi,, en rt- 
viemen un deuï mmtim» |u* I» Jumejiiï tout lu pluie, qu'ils 
pnuiuiaent le taansrra ol l'éclair - F Ui). Il serait enut -imiter 

M. Harris perd constemment de «Sa, dation! qur le (trocétlé uiyltiîqu* 
du dâiuuhîamant "Implique pma Ivftimml que I« pwsopna^ ,t„ 
doublet -dent do- jumeaux «11 qulL r lient 4te à l'ongra» [ ensuit* 
qu truc uu métiid plnsipqr- de? inuclum» trénâralatiituu Jitrilrnisi; am 
EHtwcurro <mi pu tris b) en être tranz fêtée* à 1)1 nirta par-uuii*^. nus 
cependant que ceui-ci douent être rentés comme créés (oui d'une 
pièce pour rempbccï lus Céleste* Juin-Mti 1 . Lui-meme tuuis «te le«us 
du »aml Ambrai h* .. qm devrai nu DicÉBnre -, en ce sens qu'il fut *uba- 
liluê on wperpaaé a Pi niai « et 0 1,1 errais comme protecteur .le la ailé 
de Milan, En conflnoafïtra du culte Uiêïe, Lutteur bit valoir .p ls éa iut- 
Ainbruise éiaii «présenté -utr- lus deux saints coupa» hipiler La* 
liafis entre le> ItiiMcuie- qu’on le rlnpei^iiait comme nyanr fond raté 
rd verdir «s ; qu'un raconte d «min comment, au 13-10 il était 
apparu chaste». air*, monte sur un «buval liUnc. un tente * h main, 
poui l'imcaer Jt» AUeouoda qui aalgpûont la ville. Uepanduiit 
M, lisrriA iw cuulealera pas qu'il s'agil iÎ’uû personus-ia un ci lui 
«•I en os, ayant fait bien autre ciras» que uvraiEr le cheval d'un 
Okhuir, 

Il usl fort i craindra que J« eu^nlians de l'an leur no auiaanl mut 
stiiilemeitl uni applications foudées de «es recherche» sur I*. ?urvi- 
vtuicec du nulle dos Puise me* dans lluntiog rapide dirvilieruie, mm 
cuiL-u lu partie de l'üuvri-o, bien pim importa"lu ci, ijcutern-je avec 
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plaisir, jiiiL: t^ÆfldigrMflil «oEudmite, <’■» il sVifam de reçu uni il tm U\* 
on^iues 4UtbrapftUi£Êqn^ du et mite 

Chez. igus les unt; niki?2uuee du jumeau* pas^n |>:3Ui' un 

fftjl sluunaE. rnysUîrifltU^ (.uucütim^ •. Pin À-fHq iiBt, ■.i mH^^q ■\m»_:- 

riqus f ruinâge lu plue général «Uit 4 luur ■ *= efllaiila. jvet U ,ilhc* 
pour eriler que ma kde* .d'inhcl* Joule U comttiimauLé ilhcjr les 
ID^^aqnibys et quelques antres p^ujUiute. an explique k phénomène par 
une duuble paternité* QUriinjinL un <te h hi! mis m Lturi île la méLe. 
feutre â im esprit incube k .?/* Tyodarus et Z=ir-i, Col abr* t'imJkfti 
±nr?iatur«k i frtcumra a cürtJimi indice *„ qm -- t mis ., mort Uujaue ei 
Üalubai; Uüfln i Its wm ^adaumsspl^D n iiDigpk le= vuLmli- , 
di 3a mère : cm se pome à les rajhûwr i oa )ee eicltil de lu tribu jU ou 
Ii-. met ea qtmniiitume duus des Ibui jpècUu^ipptte puilbii le - ril- 
bigedes jiiizieaux » [Üàkkir , qui Unteml pur itecnlr ite lient d’d- 
aile pour toiife le- taluitte en gênerai, te ftigiüfa, te etc. 

L'd^enr rite h ç& propos, le çm= de lïêtnua et de KoumloE qui Jurent 
la fi... ii^i, mm parce que him UKru aurait irais! -«■ du^oitr de Volute, 
imîm timpteueiU paJftaf ■pu: juiiiuiux et qui irouvèrcM un ftduge <1 aii- 
In future Roiûfff * rülàge de jumeum, i avant dé Ire lien n dMe. 1/tif- 
pyt hie est iu^uUmas et plausiüte rniiri ce u ml ^ un moUf de jilafiar 
ite Iktu d’arile pour jumeau*, de* *iuùi à l oilgiaê de 

ternir* teriLé^ dont implique pl lia m mute mm idée du 

dualité L Aïnpkteo, Àtiqihipobs» jAJXkdjdiusii w duul te saoetuairçfc 
sont dédies ii dis dmlditàa qui uLUeut quelque Iran b Uua friyscure*, 

. Liè|üH F Mlkî, SainoÜuiiite Dâpkué, etc.;, 

Jiiij. jU i i r»ukur ii 4 ui&uté y iiti *ur rinüueu^e ûéfutk cte jumayiüx 
Nbiï= diti le> ptiuj'ks pramihf^, ud [lesw ^uneuieut du db^ü; mi prupic^ 
ihms b noüuD du ^urudlurtd De uüJiiureiifHü jkeupiRdËi enviâa^utii 
[suiic.i ui ouüiuli? Qn^üJil iisit? tiLÜueitc^ bmuLiiisiiLtiî, Oies j.j-= X^lUx 
du l 1 Amérique cl te Üurriîi^ de l'Air j que, ^iil Je? appât h* dc3 ^ulyrtl- 
du ciet 9\ les harun^im leur attribuent la tmultâ ds Caire la plutu et l< 
ïiùkn leuLp>\ par couari'jueijt L r,L-:îLirer I.: pfüdliuljt iLâ île l> nkijllu. E j .m 
ustun^uju-p J auirvA tribut luur aupp^inul lu p<;uv^ir tl j ^urtr la teulité 
ihia mariü^ea, de- iu.itz rcnniLr la ijinuêre, de guiirir les iimlLuiie^t d ±? 
protéger la uoinmiuMuin] contre ses eoueuh^:, L P uiiteur inoatm que 
luüiw cas loue liens jit? rtlruuvuul uoji ^ulÉoiuat elu-j lv=i Diwwuir*^.", 
tuie «nairu clim leurh rqunaJiuiLi du l'Iude, te Avvuiit, rt i^ubs te 
autres couples tujîtebqiquËS qui puuTuun leur -irr naaimilés- A une 
époque eu Vau Kecuul tiioure puni ditliucles rêUnl^ du ton >L rélmle 




itrvï'i mti&toijik tes hllji,h*xs 

d\l fil LlÎD + en tfts pt'il jLüiir iJ-'IE jiilüi^JilT ^êlcSltB t|üî ,-TE - 

pteiufi-^iiH=ul 4 U iÜHjwirllbn et au n idtir qiiüUilieop u t l.i lumière* 
mil» eal iTngiri£LlM T bien assise eit ken üû hu^. diipae du 

UgmtT pirnai iÿrS ïiûti: tniVKtt!i ijii oui ÊüU3ditû> un /LtiglcloiTT* itajjiL;p 
üüë tmiluint d'jAUiïes* r^pplioi Liait I uLliQu^raphie au^, problème* 
de k miÜiuliîfiii. Si lenteur ^ y iHaii tenu, U û'y aurait ijne àm ékgï* 
■s lui-I tasranr. V tlheureoa,-rnenî, dans feotîmii5iit=nie des,idôonteTei. , li 
il a voulu retrouver partant le prô&touâ niylblqii* qu'il a ^ J L i mùrth* 

de mûllï* lu lumière. Or, dars* rtdfaqnpttie camjwëe. quand m 

cbÊn_be av*îu une ldue pr^oiKur. mi ni toujours sûr diMTmiver, et amn 
*ue yeurrali^nliorït en itmf, donE lobas. u es*- sonate daim çettr. fittiuç 
* fdlleieurB reprîtes,, il iious faut *iê9ürmiiis ajouter unn tiDrjve[[e 
rièEé - le diùMurum#. 

GokI^t iVÀi^mu 


W < .jllasïp i;t \ liitsfiv —k Agnustoma- /Mi ■■ ipu^n nwpt^i r *£?i 

,a Z*™* “wJ-wuii* ^ muTi^e# d- £>W* dnm fr m /ta t yol, 

\h-%‘ deLVtsf 257 pige* +u 4 pkiickea* t- ! — P 4 na p E. Leroux* JîMfi. 

Le rUud inipogu 4 tout . rrn^Ür^ de inikon • l'obi l irai! uu iftt 

ïaire xux jours da la QDiivulk nt Je k pkïjr»ê l u ma wae «fîYiLiib 1 ik 
gfbtttJt et de lait et cbinjjw ausuk, — au |irinledi]i>, si rein en rïrok 
uxi diü tçit-s* fui ÈobI «uliirilé «n cette matière — U famille, nüpnteôfl- 
lw t*“ J a0lJ *■ f ,âj: sm * *pûi»a. T doit ifun HgnMoMit, tm 

tri Lice csro^criaè primd paiement par des libqliim* du <ue eniirauE 
<ju on tire de u plu uLe iacrée, t* sjjiiu. 

LülFrande dw qilinmtiecgt le Ijpe, nu, pntu employer le t/imuï trii- 
dilfanfrng ), Il fimfcrti de toutee tes n^i*, c'est-à-diri dm uidalianâ otj 
T fiü présente n\i% item hs alimeots dont l bomtue kU lui aj 

suhfiîïtâJic& ordiji.iir»? T Tdm* Jtd gfftigiltatv afr r-Nil d^ UijLhin^ du ^ma 
flimlik münx trah^ paj ÜiM^ien# comme des dérivé dirais «tu 
inilirrtih ite Vttrjntàio?mi. Vra^i dénrimokik miufilieaaetnBBt, pour 
lietu ’&iàm mies 'in udélei, tout le dliiil de^ jIIimâ et de* y^üüîi t 

^ee|c> et (le* opérations de=i roi mules ut deï prif-rw, dp y ttian^ rE -!r> 
fécïuliüue. JU -Wï cuntrïiikni pour ti>utev I& autm dïîiitiipivf îe^ pamk 
mi ellc^ ilttn-runt Jeux typea rjfinsiDrétf, 

L'imporfince excejHiafinelle quu luutua les- ëüuli^ v^Jîqiitji ^Unclieul 
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h Ytiynk'itcinm *i U ressémMaiiŒ ^tiérulp qu WM enlr-fi'U. 

I-Mtir IWM *M cârÂEtirrnMffl p^or lin ptrtu^ mikN^ „î e I» lifcutyie, 
indiquehl que mm* iniu* \ i uq de» plus mm- ten* rites le llfide bnsh- 
iriaïuqui?, Il Mlé mmi ftm dm- pfns vivaces. Àaoaurs «le sa. Irtn Eun^ue 
iMeiilÉflc-, [[ *est certain- üûiiit utilisé ld<m 'démtfr.t? .pii !■.i êi ïMit 
■■tuhgra dans Se pmn-q^. tel qu'il mm -ipj.iraü (fans M Sûft ; 
in 1 ^I mimique*, il <iffr« mue- PSIniûnliDiirL* rojiqdtcitioD ^îomn^ seire 
pr^tm y prennent pan avec le sg&rifninE *1 *on épuiifts; que ces div- 
hait pr-È^rojâîies on! duc ni leur rtte è remplir; qui- \v muindr# Bülr 
j a* BEf^ijQ^Uun j, t qu'il l*?H racecimplÎT il que toixtsa ta 

og^-raltnrft fl»'rit if^umpi£nrê5 de paroM murmurées ilifes ôu chantée*; 
T 1 -^ l a tète proprement dite ns dure j^ur. eJh cniuiiorte r*j.*u*. 
luut tioiâ pressurai" es do la liqueur *<ï form* *m drame rvhjùuJK en 
ilouie actes lilui^iqiü^ ïysut diafiiLii f» ILbalÎKiriit, Sfiiickanfc H ta r-« i- 
t n ,| i * ••• - s feÊlli-iai -f'?e exil pTé-'t^op de Éjrmtre jours ifi- préparation. 
r, 'rnpl i 1 * 5 eiJ?i-iDi É riEiHfl de ri leu nombrco* el c^mpîiqiïéa. — rEuropêeti qui 
: 1 1ir-r«1 f ^aas ^uüle : Tedure |e; lerle* .ir- d nfl iiT ri<q |.- ûu't dr 
rer ilntap ccÊLèj jun^l.> ïem-x irioshle. 

■À i-el.i qui» I, u -iiife ch?* -flimv- ifnnl I bi-tûriômi^pr^qmnr 

In romïiJfltinii' de la lifïir^îe* nVal guère propre i f icuMter sa 
S*ns parler do lu rnentalilô loule efiuMltqiitf d-aitlsiire A ut L moindre 
*iOuçï si du ruellri? uj±e dhpu^iLluti <lmn* *1 laïque h ïâ h& ~* de Mur 
-ïjirï--4. ta tbèvd.^ie brahmanique >Wl de hanna h^iirv divisée un de 
nombreux 7 écoles paraElfn.-.. Lifem* de télé M l»r ■ h usines, au m-ns 
technique du mrd 9 qui se raLlucUéîtl In tradition tlJiur vu rjjqim. comme 
huit riïte ettEUiidesurtout à prM*oef l'aulr •bit* Je huiles le^ inüiwiicNH 
m^Lqpira qui pokirinteiil ni mmiinunih- rhetireNT islTel* Hh smiT 
irsuin- di? que de- nurve il tamis, ft*de vTitarvieiLîieqt danE M 

cérmnanlea rV^t pour empêcher tes pm^anc^â iitKtLlfs Je ürer avau- 
lape lies füülefl commb^ La* Trais adetirs T m -tint le- -i . - ^ilégiirîu 
dir prâlnwà Vumgt de-squid* la < lrip!<? vdirnee t a Mâ mil» 

•te* r-, de hitncm a et Av* ^q/oi H Or cea offinnn pmiTunt apparrunir .1 
flm ntes différent. C*n aïmt que pour les ud/mirr^iu, qui août les 
i^i'rîflteitetirt ptiqireincüt .Ut-., uit tmnitl oi tnoma ^ejd irwdiitmii di-- 
liftée* rèpié?^nldr^ |iir^uün| dr ^ , r;iu,ta-iiWr.ïr, dtmi plrib-peiirsnedç- 
îrUt mcuFr qnVn raimiKrr riiua JiPuie r lep divergences- not ntiru^ 
breuKes. plufùï que profondes; rïîei fiancertimil Mirluul b<* formules ^ 
uniplover auu.w- des iides nttieb, plu- rimutid InnU, lr ^nlnin^ 
cérénioiiiei, au raUritiiilum de punira d#> il arri^nra air^i ijïi + iiiîe 
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rrle un riic oxpresém-eiiï prEsrrii |*ar tente tes autres. Joui 
ee I n n 1 Jt-ter 11 1 pu Lits i eu v re$ \ : vas ils I ’ap ]j ■,1 u . t mai s L>ut ne b. i ■ ntra \ * 
le ira val! dtt l'historien '* qui un# vu# dVujï&triibb n* 
^yuriii 1 t.uiïwï ,?i «jlii itâire stiivvtî *1 cnmprirodr* nu ach- felijjitüj tbnfi 
tauîé b ami pleut? de ^détails. 

hem savante, l'iin bollmiiliiLs., Ibutre frauçaLs, --o sont £*soufée p_njr 
dévider rut ftdiiîïtîim ianftdgEu-i+Dl -lubruuillë, Nuuf devim*. : i.. i l t h nuis^ 
« ecommLSsance & MM. lia lu ml *1 Henry qui t*t aont acquitte arrec ünt> 
^fiitmrîpiiibïe tuibÊbiffl de oeile besogne aussi ardue que necessaire. 
Certes, It terJ-nin avait êtê déjidêbljivâ en partie pim de* tiàvitLi Coït 
iïeljuiiiiijds, M ^.bsilbief avait dn^né dan* b Z-iuroî/ l I-, 

traduction a*v.agirai rtUiinktii*b?« du chapitre de I" 

*i B iIra rdalif a ibjpiMfi?mu T k?I H. UittehrandL dans sa tiiimt Mitemiur* 
avait >)onsMré à ce iîle nue liusams pn^ei étu^ujiiHnirDt tioun'fti et 
L'iijuU 1 !. -m. Mais ** I ru pu nabi qur aoit l'iV^ viüljaiia^^ riutfl-iiùtraj û n b 
‘ifJtw f»tl *nuuiiitra p-nHfiîii -jiiune «enl« ite tradibnn!î1itar^H]iw; >-t 
\L HÜIêlïundÊ a lui aussi l^asè ?-ju #ïj-.ns£ sur une source- uuii|iii-, 
MM- Calund et V. Jlfliirj oui entrepris b Lârhe infiniment ipiriÛjffl rie 
une de^cnptbii clair*. romphHaH bien urdimni^de i'a^nirfûinn, 
fl1 i'iiiïlifiep i cet eiiet tï>ti* U:- nhi -I jnaisa&nt d~ qiiüïf|iie inuariie. r r / 
qu'ïta ÎNlIn d übne^ilian pain depouilfur. comparer r.ipptuL b^r, üii. f- 
p'^-b-T rtftte mas&e ainsi Jdr. dite de leste üuvmU ohanura* -Vu r ■ E i- 
■Im ^"Jïpitï en jetent, pu ex-jüiipile, un tump il ,e I s u 1 te- p«F^ !1 * '•* 1W 
fie 1- Lir iivr*. 

Uw auteurs de utitte adnunüilv uuUeonlduceatiLaiJ. L ainMÜau île 
flijtrflles uüiliu ilftâ traïaillwu^, mm put ijouïe un* aïtitm alriulit- 
in-eril ■Hiniti**, tht m uh un fi 1 i^qtii n- lui p:iü i Tflf.iTfecle 
l!: nui dans *f:ar!é f^.suîiiiiiani taule li pmlièïfi, toute -t^eiilytion ^nr 
le? nkîf. fi'étiil entxue don ne 3 oih^ priiuvF do- leur alin>x r Mlinn. i- F iir 
llworie «t n«o^-Alrumani dait? b 4^H-iuliin :e èïruilr d“ I ^ut aeluel de 
ttm ^UîTiiû^iiLin. beu v^ülll, ni tuï (ail vieillir un livrt.% uiip=i vim, 
r^-, jm r nous avons -l.m.- ile-impUm-n de I .Tpiua!if.mf#j unn . m1- 

ItnThon dé laits p:idii( euteul Lu un ouvrés et d»ia?iîÉ r êil.iJi.d-'* et deliuiâ» 
t^jlte rûlIftMIntj paniera [vtj-twiup- oji va leu r- 

£n fCTanctn% lesikiu jiiv^itllf .1 \u\ non - In dcv-uiü, i:h ee Bn^t tpar- 
iînn- aiicuna p»jn- pn. 4 r UeiliUrr r^tuik du rituel une pi^fac* r.!>iir- m1 
larâcîr■-; une i.vble de* iRiatiurs^ f|cm ^uidtira bïtedaui au it,i|| M u .|. • r,. 
i ir^l de prëters pLioiifl niiuülieuses : tuj n!.p4rtutla et|ibcaiif d^. Unm^ 
H" . im ilït àimè k frng a .(æ- non mdîania^ nnib 
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'.loir! futilité sft i ni 1 • ^ « aussi itan* le ^erete raslreust das 1 n-r .'t!- 
ÜchüÉIF^: il*-- ; ! l!.i' lit* >1 tXftfc&I là iiispOEltlDU nie? Pdm|î Laf>?Uiflllt il II 
la pliüli^niphtn d'Ilit !t détailles cuüecttaûj d'uëteuciîitf^ Fïn L 
ce pTtkdtÉüi uudjïiifteïil de iwaïl -^15 liiei* * In bréviaire Ji ht mtê- 
17 ml rit dèLnülê qui jeniwli'P iSefimn? itt dt- crior donner ie 4 - -dnii in ■ 

=v Isa rérilijtiorm coin Lu née: toite les seize >dïicMnt& ij* ïiï 

1 î r ■ ■ - . M\| iULtnd *1 Ll^nn, l'hitrorkh île? îdipoiû de llmlv 

pourra nmihL-sftaiii abuEile* av.^ ne- ^Imrart^ i!k -m ■■: • JVludn de bien 
des p ro h | vm 4 r 'ra 15t teaqi s s h reu u î e„ Émile lin Ik s t es II ti a rd rjtsi s, -'-'ifi 
i-oiifinâre, nùclorioD dr- te-iÿioa^ île S1 Grèce vl rie U orne 

Et tfal « 1 r j l 1 :.*♦ ■ 1 r mi Lt e u y r nt u I a- « t ( i »b liti fu n U|ïs p 1 si r c lîd I 1 lune 
famille de maftiNnriU rlnttl Sr- nriml^ es Jev- l»r»ni!-i penvenl être uii- 
U&ée* |!-iin un i:l 5 i=^;iïitf r n 1 sèndafciiîi'.iiibV ijiu -ait si I nu n'armer; pas 
:j recoJi'iiltirer hup.ü tino scribie tmile pliLlot^fliqiae U descendance dee 
1 j.* -'n -' e' d“* riluela, A r"C[?ailiiütï par cmn-quetu aii*sU T arihniypé 
de loule rf a* inditi«m liînr^rqii^ J Üû terra al^n emiituetil peu ' 1 

|i>3 actes ffe sont ïiXt--. prends?, comiiinnii*: quelles uiftueucee su -<ïit 
ï\ii sontir hlfirahmiout rur riihtiMm dea ri le?. el si certaine.) intio va¬ 
lions 11* >onl pas pro^êe- de proche eu pn-he. 

En - ; i L t r - ■. on 'r-uiv.-ri scr s un-né* n pied d'uni we, île rii'he* mu !-■- 
n;itu pour l'Atudâ du sucre, rut élément qui rôtit î par! uertami g bp ta 
certain: icfj*^ certaine'- |«srsrontiPs* et qui leur npf^îlïflfil ïantût ü.Hri- 
tcIlrinifUit, l.iïd-'-l o -rHeoi 'iti Ou Vj 'mil iJêp^v^r ^ eï&ls -suît stir 
les iniiiiidtifi qui n rhof^eiit dn ^odt d tliudridlè rdiateiui*-, nut 
.xor les pertsinnetf qui 3&tr-uivHiî ü portée de son tnflironcfi. On ^natütj?, 
K ,AJ h^yi 1 i i j 1 ! ^ _ qu’il a.j 1 par te tlmple eu • 1 r n 1 ’ l j ie moment de La libation 

|hi Sfl'|U 4 , Ür* I InigniLiaiilecép'OUJili^ib IV'lsal du i-uh. Uj f- 1,1 j 

NnriÉ itoil Inu.-ln'f |tt hra> tin ps ALte i:ffi^l4Ul ! p iJaiii Ist pîdM-O 

proce&sîinn qui rerminp frd r*|^raUoi s prèlimruâiii^ en i- ,r i“ marrrhe 
fflilhoryu. nui-fiucCu^iveiiieiit lepére, réponse, îenis ûh 4 leurf pélïla— 
fils, k* mlr-v- ui-'Uhbre^ dn l.i Ikntiïïe, cdmctm lejuiuL pji le pan d# 
derrière le vêLemenl de rdio uni !p prr-èdp p I |M " Kl piiit, dtt norib- 
bretit ntroiplvb viennent dliHif: U-j inlrnUotianâ diTira!^ tpno cnm- 
portc tonte sminili^^ciîi. Tattlét cr‘e^t I individu consiicré qui c^i ^sLre:nt 
j f[r- 11 i «j ! t î j r Jjj? oLrset v j/jj-r: or .l.rn que ce qui esl trm ri l lm: ; 
l éfio *|itr-’u ;• -r b- ndoll li-tiifit li rour.hunK ne pulMn n+ |,i p'iau 
d'antilôpe ri-'-rr-r, njeun li-îLon, etr ‘l'ctnl^-l ni conl, or- le | nu 

I '1 V*ur M lifts î n iPj lî! + *lr. 
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4^4 lr* .inirtift ÜB rit* ^rpreeséineis fc prescrit çwr toute» 1 es autres. Tctu 
celn n 1 atteint |hie les amvnefl vivei de râpntgtojria. mais tout tB )ji entrave 
^iupulïî b nrmi4jii k- iiirail Je I lihtoriei> à qui une vue rtViunlnUe lie 
sMyruit £uiftrmrt qui cisire suivre *l cuiiqrrendïeun tel** rabais ux liimé 
tonie h compl^Uê rte sa* xlélaile. 

Ïïeus sjvartife* Ttin holtond.ito. TiiiErc français üt* boq£ üïsûdfe peur 
dévider ctd mbjeveuu Jnrri-bUniieol nnbnmlUé. Non* devun* km le nuire 
nsctinlUuJiHiiJii.'j? 4 MÜ. {la ton I ri Ptourv qui te -uni acquittes ,-itec une 

remarquable: kiibiltfkr J«- banane ïuf^i ardui* que nécessaire 

C£rie*i ]g terrain avait été tféjik tlêiiliirâ eu partm par > im unn fort 
«bUuliWw. S^UraiIhtef avait ileimr 4&u> k Uinti^mr la 

tr&ducttoii fti 4 tain tau-r.* ruumerrié* -lu chapitre de Iv ’vvAA y.ma^ intHa- 
relatif d et M. IJrthdiraudl. djnso fhtm( Liifrrtituy. 

arqit rantacii) n ce lîte unu düxiilne il a p.q^t* ^kiiuiummenL tiJiuriet «il 
eui j lifii: ’ Mal* pà inq^r|aiü *\u is t JvaI û juna^gVatrln■ tra f 1 1 ne 
iion^ litil -i^tuiüllrr- [>otirf;ml qu'une suite des tr 3 id 1 1 1 cm=ÿ lïkuqîiqafesj *'% 
:M. Hiltelir+mdi a lui «1nesi linaê «ou «jxpuaS sur tinn s^iuree unique. 
MM C&toml et \. FFiriirv mil entrepris la 1 j «_hv infini meiil méfiy^ 1 de 
Jtfüwr uue J^ripliûi; çltîre, cotapKieet bien uTiIimnt-e de TiEfn 4 ^uûïfl r 
ri dVüitfefer à cel effet tout les rituel* jomsMnl de queftpiâ noiurib Ce 
qti■ il a ki! Eu ifiilmê^iiïnn pour ri Épouiller, compiler, rapprmimr, totor- 
préter celte alites* üa&HÏdéfiAlÜ* .le teit*- sauvait etotcurs» nn -Vu reü< 

■ 3ra c4mmle ■ n j■ **tit, par ei m =1 [- 1 e T u n . :4 ,» 1 p .i'ai 1 U 1 1 1 - -,, üJ .- | Tr 

de leur Etvr^, 

î^aursur? rte c!elte sdmi^lrte macurdsiuoeaiilen l iniiiUIun *h nxüür» 
iînire itiAmn deg travaillirdiï, tiun pa^ *anç iknlla sm«f <üttWù ali^ïü- 
ni«ial rtiîlitiitüfc. du vtirrtii* un ilvr* fui Ht JEU |uh « reEamrrlp fongtemps, 
Mv mal doue étunté re^jlnmesu tonie hypcHhè^. iqyre spécLilaüou *uf 
iee nle^, Cètaiî esjcujre dannar nu* preuve de li?gr nbuépillun. Utir 
Ih^rie eil nâfMJHirftmiuil di«Ji U Miroite tto I Vlai mn*ï Un 

inm itoiw:tiMeari^, rmi nv vieillir , ni u* bit vieillir nn livre, RiuMi vile. 
t> que nrtirs avnüs ilairn i^elie de^riptiau Ûe 3 HÿnMwm* ém% m>e mi- 
lectjon de taila jj; > rfa.j 1 e cnetil b tou niivriit et ^ïâ&ëm, êllquilMi h! ■VUnin 
Ceilé :n 11inn pudjîra l'JUpi«Dq« «a vulnur 

Eu revnneliv. hi 1 . *ui -1 qm 1 1 rternu;. ru; ^ nopf épar- 

pi^ aUEiuiiit funuh pmtr Cwilitor miude rtu rituel . JQ ^ pr^r.»^ dain-.?! 

prôf 4 Hc; ixiiy table de* raaticrjwi qui |fuidern le lecHVur m cuili^u ile^ile 
tord! dé pitaseripütoii* mbnf^euwa , uu fiq^dutre rtpl^ld d& tennen 
iMhniqnvp qii^n mu* .lit ih^è à rt & . f mp i fi ,iiamire^ atuic 
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liant lïiiiiiitê et r i ffpjirGcW a osai iUss it cerclé resl^ilH î miian 
Ëchuhrs. de* } ItatAn 1 * iiuDüîiot la disposition Ae l'emplacement du 
.larrifk-r *1 U jdiiilcqgîiipljio d'in bressan b-? çalleelîûfii iJ'tultfaîflss* Brtf> 
^ prédtiii m.lriiîiwnl de travail ban « Et bréviaire i la fuiti înlë- 
^rol Et déUîflê qui pmiaïtr^ ilo i-siivre H b crpartloiipâ: les -VfituUftüf 
ai Ifs L^itdLüüiL? eoiuLmttï de Ion* les ieiie 'ITninais p. ?iv . 

Greffe à M^- ûaknil et Hem 1 *, L'historien des ridi^iuiH de l'Inde 
pçiirra raiLnteiiun 1 aLurdnr ave* 4 ^ - <«kniit^ 4* suri es- I Ltudr d* U lien 
le? probliin.^, (tarirai 1 tique h recule* ïarutif Ai* textes lirur^iqai^, ~nu 
confrère, l'historien Je* religions de hi Grêue et Oe Eome. 

>4 d'abord Lt?? isïtnfanrut S V-udu - iii i* ire fujrçt-Ila pis l r cltoi d'uue 
birnJli’ de nuîiusent* tant 1c- tnrinule> »-i [u* kinine* |WHiïinit èLre tili- 
ls.?c^ pLiur un cira?* meut ifêramto^jqiieV ( Jm : ait ci ï nn n arrivera pas 
i reçoii: h tuer :j vj < uiiB acrîhle tonte philologique la lipsiLgiidaDcc *U*s 
r'MFMiiiM <4 iSm rituels, .i recaufctilijir par eunuque* t l’irriiélvpe 
ta toute ctilto ImilIlftiiL likirpqiie* üti verra s ton commun! puu à p*u 
tes ai4t? se 3 nul tiiéft, pélrifiési fionliminè-; quel Ses ioftnutH^ ** puni 
tait sentir tolérai muant -ni fliïsloire des riïë^. el el Ctitlaniuti innova¬ 
tion* ne ** eoral pfl pr^E»:- île piodit j ■ i lia 
En finir*, nn Irnirvera ici» aim-nés ■• pied d 8 * tu ivre, d* rush» mati^ 
niiiiK pour Pétunia du f^cré, cet efëineiit qui mel b part certain* ûb]«tP H 
r la I n n aüLé*, D tffrHalTHM per«ïniHt% et qui teur appartient | an tôt nniii- 

tvllen^iL 1 i.ini » iriiflete 1 h-ni*ni On |V * -il taph>y<?r t- effet* mit 5 iif 
le# in JiTidü? qui -o rtiaT^iffil «tfl r*tlcr snrb ilVIfElrielté irligîmvfe', Mi 
«nr iei personnes: qui «strouvmt a poriee de îofittdnce. tlncŒnrtbt^ 
uni x-ïnmpb. ijull b# il p:tr le intiple curibcl : «H raaraônt de ta. libation 
pr taqiidb 1 Vunin lliiqMiHanle l ^muninile E'iiclist du tom^ b *atrn- 
n&nl àml hiuptier I n hnn du profit cfftciinï (p ïi*r rA laui la ^ramb 
pruce^smii qui lerincne Sea operillfn » prft|inmiAirei- i en Tnafchi 1 
r*d)jVArtu, puib fluft + esejTejjii nL le |>Cto, TèpOUfit. leurs Jïis fc leur? peths* 
flh J&5 Kiiïrts mËinWï de la f.utlHK chacuu tenant par le pan d# 
4emi-iv le vHemenr 4e rebi qui le prvi^ii* tld» 1 ¥,\ ^m, é iitim- 
bryui eiËînpto viQiDûtii ülunirtn’ I m inlerriktiüns tlknrEe* que catti- 
purie tonte sacraMiaCiuij TlouVt C>st rmdjTicin c^iîiFacre qui Mt istreanî 
A de rou]tipLes oLtervais» * ^ : pe difa que r*ü qui tel Lun et ri ni» ^HHer 
4> If* apc nu jiar !■ viileÜ tntvnl -ni cisudiaïil: *tr qtiiUpt ni |U-i u 

d L aplih|ht nuire, tribun hâtnn, AL-, Tantôt jti crmUaire !ep- - -f wtir dn 

t) Viilr aitaii n lit; 171 1 nb, 
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niilrr- . Ar ,-mn^ prerautinns itana leur* 
rel.iiPBH avec lui. L" si ma t-rî-àl reçu et m stalle ^ itr son trône mi .J 
e anime un hôte rntimmiiMi! pupualn, L’ailhv irju tlunm*cüi unir» i j Uf , 
(■••r-i-Doe a’iiiiprodUn «lit l'-Â SofH4 it- j- u- l-n- a:--.. ni . r, .‘en <]n 
Jiar.-i'isl,, un turlmi *1 det ehsn’jiuireà mu pied* • p, fvt;, kjnvcr k 
sf'ma, est 1s tuer; *>n me ce meurtre - pour on liilourtjer l’ c (Trt 
■ -Nt crains p,-.. u,. tVmluia pa*. Knupi-t nie [ip^!u„ ira i la par lu Ira. 
neuf te rtiri'rans., Nnti frappé m* le roi Sema ••. 

l’nfln, t>n s’apiTOnt qnn b serraIicralioo. peut n'êire que relative si 
rju'ult - - prêacnti} île,. ile«fve Ifair & feiiuius, k* ckef de famille pos^n 
w citKuiôrt avjin! iniknr d'.mdt- «Sfè -nn sacré ; quand il «e rend i l em- 
trlflQeitienl ,!|i s*<Trfire. lopou» iluïl le tenir par le pim d- derrière de 
■it) TÔtenieiit [p, !■ Mais, ce qui esl surtout raoinrqualile. cVl ipif-, 
même qprw avoir reçu la diffcs-t, In varriflanr tut |wttl prunkler au rit* 

■ 'ipit.il de l i réception du “miiit qu'aprè< une cooftêcriitjon speciate, J! «p 

tient dcvqnl le Vu « <lat cltlalians « et dit : . Ô A.-ni... le Mîfrqui eit, 
mmn, il i«1 en tni; le corps qui et! tien, il «| eu moi El [Mnit 

setter davantage va winlüï" ->t fenucr encan; pi un le* puînés {1 , tjli 

' la Mn '<"■ ÎP n " l 'ê , )e et lut ilu prewuratre, le xmrfiWi met (lu .i 

celte ffkmr tntpplém enta ire - r 0 Açuî, mon corps quï fut *a tnt, qu'il 
Mit en moi; le çnrpÉ qui fut en «nj. qu'il*,it »„ toj p rt j, ,| 

** ceiTiluTtt. ouvre k* poirjjnj. H en qui {imimt wmluun il »nîj -ton* 

I mlrrvHlk revêtu itnu pwi-ofirialitè ornireilr reprend sou no,,, «j ,, 
quiUlfc lie ^çrîiSoiil [p 117. 

TJhuii Iftn rte* ras, il rat m t, le ennujtfm mrrè «amble jïèt n qu'un 

■ l 'imetit surajoulé. Tul «géqnl n'nrait do -=en* propre -ian* |« ?r iu- 

‘■vlensiule « ' , ‘|’-ê>,- pur hjih-fn.ie, rfevumt iraiÜtlnOTii *t pn-u,hit- re 
lail un *ap«H rfflpirnx, Il y o des chtiwes sms doute pur qqW fn» 
dcTâtiii relisfimu. Il « ïltnrgs d’un «^nliea. Ce aVt evîileramnnl 

1 “ " r,B rntfe)tl f 1011 ' dp*!** . .» f»Hv du avmVIieuw Jar^ bbH m 

- qui peul-ùkn nnt M d'auliiit pim pendsiani^ . 

r- pmidasFmi nnpinairemont ù rieti .i« ipdeiflqurinettt ..icrê S* voit-on 
pis. pur etemnfe, tefhuni» furuiulm devenir olilSgatoim f.ien qu'elles 

ItaiW!01 “ ^ lth " à l'Apouee ou (mtuMeh* pw elle, elle, 

«ni de» Imnoiti. du I .n^ qu ninplovit.l I» fatum ‘len* l'arle 
«uni, comme rdb l e nmplnvê .[.,» le Jranie. Vur r-aractrm pomib„v 
ne les, pua émpôché* li'èlre <•«*«. Il eu «lpndwhlemwt !“ mflnu, 
de lu s,Aus cara, ^.tiqne du Sft Im qu'on io>.e ilif eoiip,. vd, Cf1 , 
i|iif> k o,m* pnui.iH el «clvct*. 
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Md* qu- le car7M:1t-nt rciipimx mit .ngmd m ucirndiin*, blijûiir? 
fl£tdj rja'iï ipfuirajM rions ri n uuo snrcr ini fit qu'uns fai* mi&tan 

ncliiité* celle force eo ixlhiî i Ffi k!pi par de^ -MH* ctifblu?- Ce'liG püiËsanc*? 
iuVaiikjUr il* IVU' *d -l'> U fiirTi4^i|^ - i vkibïèiSniuiini- faille 4- ibVUtl- 
HlgllifliMllf': Lif MiJlÜlill dJl-îl 4 !"^ithV li r >Ik -I ï* dieu r.f.\ 

l'adhrorni divin; puk&yd-il Air*'- mm idlmryu. T ni, mis pion alh- 
v:iryu liiitijiïiti <* — rudliwyn lui répond -. LadlHHj .^Iflji esl Failli 
vnfyu dit in , «Jr pnr ion roiqjé, jVir emplirai lea m-U" t-||ii«-r-— 
itfifrrelu m'a* rtil. ^plendeor fu m'as dif,... tour En roV ilil; ffir^ cefa 
m* ^onif*,que.«da me pénétre* de par cda puisaé je jtmîr « ip< n s-.|, . 
Il .à Rtllfil d'iiiue pùruFe édi.mgô^ osr deu* qomlifblep -u■ que 

Ftme d'«He* IM lomvÉlë 4 !mjtf pm-anoe miuviiÜtf, D« là eu* nom h mis 
* ilemWnarFi fpii nona montrent le mot agissant rnalérioMeiiferH p.ir |e 
de l.i n-usd hmporMnce de certains InfThïa. el tant ileiileaoü Ton 
ï vu .i Ifnl «in ftnOMilpâmip et - ju*■ oui i:sn , rtpïri ^"1 eflkico? pas Vw h*- 
Mononln ré ff-VMtiP.il ion -b-* !.j-i- : le* |ioîh«k finrn» •■( la parafa rfcfa- 
nue . p, ItJiï fa^objola il’or ûmptoyéi à dirara moments d*i !■ i;êrérn 'ri > : 
li?a ïïieyds qu'on fait et qooii faf.nt. 

iriiimne on *ill, les nrlp- premtm»r une far™ - uni nia ri v#- k n i-nn* 
qlill » suri^li-nl, si bien qu» |r damier d- fa férié irai ifa Tous |r 
pliu imprégné île rnligiotùlé, Hieit iFeal plus puîs^anl qne II réMnanc’o 
naïde entendue apres Ses îroiB sous do 11 aniline ni clique r*N, et lu 
derrière pensée ■ ear dikiisH^ pour la de? IL nés nUènoiir*- ISudiddu, 
On id quelque mflUïpfa* bnppanfa des eftflttifc rMte t rny.mce ; 

■fl Snufièuift prefiLirr^a pttn= Tort fpre î0* iléon anipea, i t ai lu cére- 

umiiïp qui noua œcnpe aVppdl* rlp^slowiri. (a, lottui^ia d ^ni, e'i’sï 
que lel esl îe nom dn b tS - ri. dernière des qui un font 

ptirlio. 

O'iic 1 ; ïp:m (!i-,ivi » -p dm nn-enier :oir l*r wm toi rtnlile ifn sn: i fice 
v.'iiiqno oi sur bni quo ! p on imurauil en pre^urant el en ntfrant la 
liqueur ilü mmn* fcro lii une uljontialito LnDj^ou t|p f.u^ cararUrinik 
q am.Jl tem par e>:îtmjd«- que le SMnllnui quetqiiâ r±t\*£ de plua 
qiFmi limplp l^nranl Son <Miul™^oï il a .Hropmiiniepi Inrmatf^ a 
ppmonwr fitf.* ï« lS8,ïqq., otç, , miîa mç on> le aaeriflcsr nu prnmi «a 
iralBiir quo par les- deux jetés qu’il eai müiI .'i iiiéniç d^i'.'rutniiJir la 
par tnjinrt iJ reuaficecâpressénu*nt A *& propriété ef h rW ^ 
k' LûHomirfl«p qu'il -i il nue mit prêtres ofljrianh. 


1 \ Ccmàfttfrr, Il nais spart lualSA «sa ttopiirtenapii»* ’ rtnnsmii II Hit misé 
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ë! poerqurn ?3criik-t-ilf 11 =u£ût île praiirirceUi?(|*Krripiiriii délii.il- 
lér ijq normal paur Toii combien l ;jm Lit tien il. i>o r 1 bmh' 

ui .miqur corr^injm! p u t la rrUtifo. t]e ipie Le uiattrtul* nui son attend 
de ta fi de h- absorvfinre île i'muijfturjj, no n’esl pa* le mairtlfou de 
Verdît» ntiiïiif>ei r an la vïrlûir* de ta liumêro sur lis diuAftOz s ce wni 
îank es mfrnim*nl phi- Ynlçaires et plas prudiiim** Parf lu- c^i 
1i - - i =:i i i ■, nu tout en moins 'impui^aisc* d'nu ^jsau-niu q ■ ■ 

fi ml ht forme kumaÎDe on non - If i pi. je mat* a pied* relui 
rmi iiftitàl à yiujs ou ilüd pareil, mm- terni tas étal)fiches p, isjl 

“ i>lui qui, m lndm H Vû+tu zeimi^ ummw t l'ennemi qui a&^dlo, 
puui^je id le fouler aux pihida alto de rm? moütrer* inùi, le *ii|n tom: a 
fp. !HX)) d - Très souvent ii:-3 prières, plus ittEOcerriçs, ont pour rdyet 
i « ' . 1 1 1 eu 1 r lu -mli-. les bestiaux* J a rk-be«e O A^ni pur b i> 

□liïi im'Mi moi l lia « dieu pnkrpu; lu cdiinjh* Unifie* rilcs ■ 

|i Mib. — ■■ Ta lumière,-i Soiua x qui est au elel, qui e-t sur lerra, qui 
eatdiaa 3e lorpo espace, de pur elle fata taigosse de ridule au ^erüiaiil 
que tmd. Nuta ta i Joint foin - ji- 152' - ■ foi mot jetai* pro-r^^r 

Hrd-e- 1 j i ■ «aurifiant que oilft,. et en h ‘ tni mci-mème et nnepLim- 
dffur de ^unttrlé » p. IM), eln 

îlate ce que le pieux Hindou Tdit avanl touie autre chose dans le 
BaJttrUtce, c'a^i uni* wtiree mlaitasabta de vie pour laninftîiiget pour leu 

sien*, rie Wns^tre et eeleitn L*> «atfifk* lui imhiwi 1 » ...- 

qui cansLiînent â ses yeux lu durée d'une vie lï&rnmta r Ainsi pqio- 
hIouë-uoilç conquérir le hulîn qnn nau* ont assigné les Diaux* et liun* 
►■tfivtter, litau portante rtl virile 'lunul sont limr* . p. PH- — ■ Il 
Aifiii,..* ^rde-npm pour Le litett-éln*f -itar- que notre Winmail ne sait 
p*s ^ne ré ff.il » p. îÜ| — . La paroi r es| vie, eîîo po&ède lente vie. 
«tlë «I foula lie p. 231 . fouler le-i fonr.lioot de la vie* ïoj§piriUfr 4 i 
<-4 fi pi rali un. 3a vut* *d l'unis!, *de., -.uil mbiiriciurriE a&*utiâ&5 à certain^ 
nto. àcertaium 

Le sacriôno pi^lon^e au^i ta vja du ëâcrifiani au dËta de la mèrl on 
lui assurant un snjom itdnis le ciel La première* p 4 fote qu'il faute 

st'&vcnr pWi iif propriwÜ pertoaBdta^ Ls rUnial urduiiiür qy® l'on fa&ir -n *^u 
orjHï uufl lu u nu-ci de JiscndieLlr' . 

I] Tf^( rftTüioütii. il est mi, unei fornmln Bsrrdifff ûmmüt un« airriu frpi iâl| s g > 
à tu] ou 1*1 o'éirul dt faM fcilipinax; amas p P 150^ .. Ta ^ le rhfrf do rofcTr* 
rlivin ** plu rfiU, 

2 [ OUff fourni ta Ol prr^hüïij^n par l II « B t exprenémant ■?>«- 

mfor qn‘?i « WooieubU Je »»crtriAcd ► peiu u 1 uuiantnsmî p^onmr' . 
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III 

entendre ijU4ij- 3 it annonça son mtctitisn iPoiTrir tû aoum, ç'esj ; Déai- 

renr de lïajîûaT lo deL je vais üëMfrrévr im njjziLïrtiiiis- fp. 1 u . 

! p Iiië encor»? qu*- F individu. U Janulle bénéficie l'ncle ^aeré Car 
l'individu uV't tpi’im .mimiu de h iün^ue chalpo qui mdfa 1 -h.n oms aux. 
.iürïrtî^ l 1 '* ancêtre?* te* vrcuntÊ., las rejetons à naîtrî: ; et fa cérémonie 
ïfjuaîjto tiras»! Ymjènr principal s Je ce qu>H* Liit prlu- db autsi de la 
ululiw du aaiTili® tend tu.- «J»-- père-= n leurs dernière dç$r g riflards. El 
iüiSufiil *[ïie r^ruii ;umn -suit pntefcdè ifiinr «Iframjn aux imtnes et 
qoé æiüt-ûi Su revivent In mage ju vote. d& o^iue qu k ,!i la naÎBfeazHÆ» 
d + un lits ou pour h célébration iFun mariai# Aâü«i liku 1 Prm fruii* 
d*cÿrüq l ttvsl fepr lu f^y>i3rlii- de PéjM.nr* *4 l^n snil rnmhien 
lt- mort- -ifcnt inLèra^ , . *5it perpétué le culto fanulinl- Au 

[nomflfs 1 ou il rouaacro réjaraie,, le prêtre * lu ceint da prâtérità, en lu 
ceivtincil de luoorde (p- t-SL Petitiaui utj d£i< rite* de |m^uratlnu H aile 
prie 1 lut- iiniÈiJS tm béruAlbrl r, IV (e, qui jiou± vitre Ums t 

ï|UÎ régne uitr usi ^miul pomhi e « ;p 82‘. pour bien murquei 

le lien étroit qui rattache réponse nux in ombra* défunt* »J»_‘ Li fiiipUJe. 
oaltii assigne uns pla^p touto proche du du sud qui ^eri prédbd' 
mont atir oblation* puiir Us <nort* 

tam* premier ne contient encore que h description des actee pré* 

linruTuuTiü H celle du, premier Le lectifld mlmne, ImpaJiHm- 

iiu'iil attendu, ü#rs ronaanrè oait_= doute au* pfsKattyp»* ib midi *-t du 
■’oir al eus rites voftcliijsïfc de Li oêrémanie. Le* ittiànra pffuraettaDt <fy 
j ■ rstlre i^: ippetirfïrf= : tpii n- m^TiqüenDul pa^ I Vitre fur! intér^niita. 
Hue foie ra bel ouvrage arlievç-, il fteiUBpdrq pos^bte lie donner nue 
exphcitfon 3cicu1idque at ooiupleEt du ^crülce linOitumlque. Ma^qiiï 
pourrai I être oiiem quiUUé qui- M. V, Elfiirv liiiHîiêiiiit puur mettra im 
^fllrür ïcn aboàttkab fnaiêriïiir ipi*i1 « cyclrfbtté à faire caimaître ljl 

ÏH»L l>LfhlUM(R. 


Lk i''TOS, — Origiiifcs du Chrisliaaisme. L Œuvre des 

Apôtres — 3 -wJ, ï*flrEa P IL Oüdirr, Î 9 ft 5 . 

Li tfeèolo^iecilholiqfie, Eiuf dfl rarftf* exc^ptrous ffailïeirr? bien c»»Tn 
nues, ffuil avec pnfne et ds loin le ilevdoppnnuittt nfec ^ienee= biEton- 
que^ etralipifliiSïH dans rüstver^i lé ou »1 aju^ Jo prol^tniUumô, Cettp 
affirmitlaunK mi^ék \un *iir mi \ntii priî* ruid^iiinfiel elfe tr*î IV.r- 
pr^afiipn mêmr la irrite, car uni ü’itmnrp quo là .îft En principe du 




nrriîr ut l'uisï oiibe M55. nr.uiiioxs 


M 

Bîttu examen rte prëitamim pat, L’eapnl lit |khl# mverî sim ^.irar.-* 
tu-s toriques est obUpë M'incliner le? leitea du f rie d'un* thè-s rirr^iiirt- 
liqur Jîulife^hdltç, TeJ tel lt? nui iIa M ,r Le CiiiïiUJ T «le La 

LktâheUe rl Saîulei, qui vûenl de frire rêi ru plumer Le pr^misr ^o1hjm4« 
f/Œurr tir- i/M.r.- • et iTen publier lu en il* PU rirlli - -litn i s v. 

Lii lecture de res oiiWAge& e*| fort agn*ahîe ’ t'anteuF, qui u beaucoup 
Lu et beâiiüfitip vova^, décrit âvet chuta ur l£h xi 1 Tes rie 1 jnLiqinl ê c iir> 1 ■ 
ri explique, «rriitfftt utM* ifenéuxlrnn, de= pASti^ UfïldV- mu 
cihHiirsdn SViuççati TesÉarcenr irfiiynnt ramirsaux siutmim rliaûqii^ 

M €St même permisse dire qut* les triitafliii très ncrahrifirv 1 pis Iwmse 
BJ* fc Lé Ginm* «rl ta* remnatltiiitats- liislurïqtiea xtiiqiielles il se titre 
tan meilleure p:igra de*) Irois tohimrt queEÜvn. 

Liai —;■ dir& T cEpeuduTi^ ipie t r aiileur isnort- eu laiterie ■ '-ta d'un- 
fjyou couïCiBTiir 1 » * : : }ji'uYitîîme= nue. *01 liât 1 sut tas i-'-'Vr ri**- rlprfrrrj et 
lés /jiîlu■ »r Jr Paul* le? prlzMripAiej -niLrc.es utilisées Y A h« xcrîhk 
M :r Le CéfflU4 ts\ tiv. au murüiil d«t rémlli!* *ïr la eriliipr îiMerne 
tri «rr donne crrtnnje un reprirent a rit rie reïéüéne - pr^retmli* : ta 
me! est rie lui, SeiiVrHÇFiL retta PxêtLirte proflressbî!'' ne mnuji^ : rta^ 
progrès ijtip fiu un uoml-r* rta points très riMlreinl. Ç-eft ce «pie noua 
Biirmu A meltre eu lumière SiuiL « t'hour*. 

Finir I Suite tri* rBierirfit: >e p^îril pfe vue ri V Jmt tle raul^nr* 

\jf F^misB Ia;*sc- entendre \\n il ürail lempa rie rejeter taen -nés 
lêpéndes til tiieii t\p± -.iiperstihüïs’! qui oSjüeurciafifinl INilï ïoii e èmupê- 
iif|iw el rie revenir I ta «pure* ruina* rin lu fui. 4 «Lnumb 

rnnderciei et \m dârafirm* ticuivnlta* pmirntanl-ib faire nuhltar le» 
saints »?l h?s ^nolUAirea ri aiirrafnis ' (Tocnel. 7V^rr^ p. jct.j IMiib l.i 
Ijii: ?f? ï.' liti 1 i 1 i-rj 'p.srtttL' A tlrliijiiTBr uu i iuikiSîirlrir k a ï premiers prupi- 
^(-■nridn rKvin^il^ phjn Î1 uuui cajuTÎitut de gforifltrfîtde rfftaMit 
Innïe juüthe entvrs eus, eta rappelatil k « imea au rülfe du ce pa?=^ <\ 
ptrnn du 5Ùvp dnnl ils furent 1 m hé™ tiidfm. [k xvji),^ 

Iji ^randp pràtie du J}mi rnf&ra Kim Ég1Is*% étut I.Hndu xifl^ «lîctu. 
1 tir» été dr rviii^uer |(« Amuc à lelüilé -lti tua orlpiutn irtipi.u vJ, de 
]« «rrarher aux peLïh^ <lf+ï«jtintiK i|tii le*! enlurj^iit û rï^iidivitirE qui 
lea envnhil, pour le* HpphquBi eurttuii ii l'imiFElbnrien mâlesv^fltlp i[UÏ 
fureûk te mérite et i + tmpérisCTl}!o gloire <1* rÉÿti*fi na j«n.uie - Jb*dzm f 
fntrodueti***. p. tu, Çoiup. t&iue J1 F Préfutt* p. u. . 

ST v Lu (Janiiit* i-prb rS^ vikt# rt -îilarh^ k I veut ffom: run- 

tnhue/ |NiiîTri p-*r« ÙBK.-ainir la pièlé culbolhjne BuL libu nabïe < mqtirl 
vu loute notre nympititiie. 


Oalyntc» rr «hUptr^epi-v 


L>n 

ajh kl md Lin nuira but que poursuit Ctrl sut dur : ceU de F&lre&ser 
Itr Ej$i«# Aimiriitiu» - adwrsrfr^* ml, par libertaire*, entMii- 

lini Itiui I*- émvalti* île L'Éitolj* de T'jliingiitf nu i^süd dit r.dd* Liftile. A 
maintes reprises, Omieur s‘en prend u celte Lat'e, rumine ai û)1e linvâil 
LaL juûiIu fudU *amrLi6 Ah Ioüe les liiidflrûiïfcs litim;, qui se sont dunné 
ptfur iMn? de faire revivra (**■ tr<n|^.apwiliiliqnB^ tüMiaiii deiitügtLnurt 
cl dq* di^lnnclttirf 

M un L* Camus se*t him ^rdéd'rags$er une lull* corps ^ cnrp? 
avec Renan OU Jvnd Siïmlisr. Et cVjtft id U- repmiüe le plu* fondé qm 
nuiu pui^ium Mi adns £i sr s! ru* mil lit piis, à 3a irrité, dejelH* un i;-er- 
Ijüû Jjuiréiijt sur dt^ ail vernira qui fttd ,Hè j«hdif> H lovau.. I: fau- 
drjii raprondn-i, qli rmun* surins» poiras ejçpmiistB* lrïtir ir-idutULEilion, 
pyur prutivsi qjjVlit “‘Vifciifikl sur de= d^-umenh Ml coExipr:-. Or, pj - : - 
leiiirof, \U- Le Cimu&, qui a lti f a n ? eu |ü douter, U. 1 *| Ir- 

hudnneas mosbruo l^< plus- i tsnmt-, Imirt ttàuu -.mt- itileu^r al 

fisi croire o ses lecl^uns qn iJ* uni Emis (ruv«iIn- ooulra lu foi cJjretiermt- 
Par exemple* iln nu l'élude de la vie et Ue l'oinvre de saint fcnil, |tfîur- 
qutiî nu janirü# ritnrl'ôiifra^e capital -le ëiLalior 1 ni ur jiim.ü' ilia^ter 
t+T" redUjivLriiciiuun qui, 1- tu lue lu U te, pillaient É^ru ba plut jiiuïtd et 
le* plus téniiiqûBst 

{L ia dit, iiiJp eidjjE t3 eu quelques Juuts Se plue de rotn-ni^r uiumiLe. 
Le* Orifpiif'j Ju ^7^‘i'jritj.u'. ti.i *.mj( um 14 ^ tuirpquTi^ cuminei^- 1 
p 4 Ha Plie et Aidr,- fyttjnttïr Jntii-Lhrttti puus ù y a 4 êji> quelque 
lumps* S’oit trais volume ^rnni mjivis à ûtilrea études ou railleur se 
propose J'ilmrder nu détail certaine pmlilnEiiezi qu'on tu irait du trouver 
icL I'^Fwbiv tucipmuJ deux parité lu - r mdiHiun de 

J tgltee chn lïüftnrt ■ nu L ^ Péamle d'idmndiiiMnêîil - a l'^ani du 
lll'isiamo [Tunie p*;, ni la 1 Diffusion de S -É^Ji.^ duretiuune i. ou la 
- Pèrîudii fie conquête ■ iTùlilftà 11 eï 111 u 

U* wuree» lililiséeï par M^ T Le? CuiLiua luiuiclIrmeTit, le livre 
h’- .4ci«-k jfiîi vtp.îirrs, qu’il «ttribuu enli^rnüieuï au tnMeciu hnc t ien 
/ipfrrfi de Paul, il pirqiun tle^pudlfï^ ü diflctiEe nm un (millième : la 
Ij adiliaïi catUuliquü, telle quelle nou= asÉ pan emie p.ir lee èeritf d"Eu* 
i\êlw, d’ïidott, 4a Jûfèine, etc., «linJe?^wrivaiiH laim» + un juifa, 

m tiini qulld p^UM-nï ûL-lmtsi i'hhtuirc aptibraliquf. 

Cette hisluLre f lu lie que) ls* nu un jppraiî dans lei dû eAr«- 
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01 ÜJJVIiË iîi li'mtTüfÜk L'ES WCXilnKUfâ 

I Minime, de Mr Le IMmu', diil-re irw peu di« «k^crjptjtrus Imdjit- 
rieuses imijiiellcs Ipsr écrits culholirinw nmis îviitiil Miiliit - foutn 
ijg'uri peut dite, c'ébL qu*une part plus lanji* «' ’ a,, “ 1 I ***«*. ” 

I tJinioiie. à b ^fogrtiplue, ù U pajthuloÿiü de» première din&îwa*. 
L'auteur .ute le Souteau Tégument en jtrei, o- qui u» puai' iinelwu* 
reuse mmmüûn. lLeborchaa comprendre las iwrrwjuui!» -t.»nl il fnlfMr 
la vie 11 «nnble «e n J lier à l'explication w spkitiuUo « »i,> üi r^rUrrr. - 
tien du Cbritf . D'autre part, il accepte ce fait. si*« emtwreESatil pour 
la ükèok^rathoiKtue, que Paul devint apÆti-e üsuto pinot par Jecêneita 
apostolique. Ma»# iirut aussitôt il «c ressaisit il eftlrmn — Luauct-up 
Uop vite — que tonte.Couvre 4» l*Mll fut, en quelque »*He. amucm 
par Piurffc 

Sous arm un» titrai nu l*>înt délieol qui sépara ratUStaenl lue ius!«- 
mnstte F Ê^i«e primitive- Eut-il vrai, comme Infllrmunllesünêologifin* 
catliotiquea de l’aucietiüt- école, que (oui l'organisme arluel du - «Ibull- 
cwmü æ retrouve dans cette tyliee de# premiers jours et que col «r*ra- 
umut ail »ilê consnrri par Jésus-Llm#!Ou bien, comme le aoutieuneu i 
partions ■t'ojie etùyiiie plus moderne, » r y aurail-tl. dan: relis 
(Tg K*M qvit, des embryon» de l'orginuiue auluel*’ Ou bien, enflf», «mime 
croient k voir les historiens indépendants n< proleatants, l organisai 
calbulique ne serait-il né que Uès lunletneut de la In II- de». pMiutui* 
évêques contre le gniisliciwiiii, dune orlkHleiie qm -<■ liguait peu à ptu 
dans dte symboles, on régies de foi, et de IWnlole de létAjue de 
Rome? 

M«* Le &iun* pendie poui U dnuiièiua «cplnJilkm, Or, TuLi traite 
d'une pareille tlnue uppUquêe à riiisteîie des origines du ehrittuninm»' 
ne £âit l » fur, douta, ijuaii noua permette *lt le démontrer eu quelqm ■ 
lignes. 

Noua ne repreniruju pa* la quaiüon de l'autorité de Pie/re, iséqw 
de Home, maintes lois traitée ailleurs de nain de maître Non* vuuUto* 
simplement mettre en ganta le lecteur cnnlTe une aigiimerdiituin tun- 
duntieuv; cm ce qui coucerjso J’ierre >4 l'ouï, 

jpil un fait évident, cVv.t que PanJ ± été un dirêlù-u j-Juu. au 
suprême degré Je sa liberté d’acüna -i 4e. |*iis«r. Il .villll le lire rtlic»- 
U veine üt seiÉjtHfti puura'élt confaificra. '^omiueiil, âpre? cola, «*«a)*r 
<in piéæotsr tel apiNlro cuiuine subissant sons cesse le conti4lr de 

I; L" JUmiTMhfl* 4f Jritu-L'iri»! en {■>** d» ta wvitc' sottt/mpnrmnri |»4f 
ü. pémrel-OLl»t tiiutt >ls IrfiuiTm**, itfL DW&. 


‘'Si- iM -;o.wrftts ltr>tis-T 
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Pfeftftf Mr 1-e Caïn cm âûffL « proj^oiE lie J frange luialiun delà Sanim»! 
ptr ITulipp* « .. djmrt b tDciefc rmQTflJÎSi il appartient i loul iraptiL 

iTfmrüWibm* l i rhrkrtiamLD ipicünque 1e ikiniinb j mats ce pf&- 

inier pa? : qui se bit par b Jï-spléme* dod etse le^uhùmii-euL con/trwtf. 
non plus seulement pur \i\ prêtre-, qui eâl le père tlti Luuille. stiib pur 
1 ^vi-que, qui est le dieï de b tribu Tonte I T p. LE?] F „ ■■ 

Pourquoi ftiiui ni' |<!f prêtre d» évé-pte* H isn rtdraçmL dm* hit- 

îoifus on il n'y ii tracer^ aucuna iriétairhiu iscdêsiuatique? Üur, précuté- 
ment, H ftuidïMil prouver que, »1 ub& lt= années qui suivirent h première 
Feutiicéta dirôLienue f il j j voit de* pndnfct et ibf èvéqn»», Ni ï±>* h fr? $, 
.ni la Aplürri i]^ Paul ne fütil alhuion 4 es fandltii». 1^3 premiôfm 
numtbas de* xtpi rij^^se LrauveDl aux chapitrés 11 v. 3t>j et 1 ï r. £3ï 
do» É t.^ k J, Or p cfc* «ni.i ni .‘et itou prüÉî^/j étaient plu&îeura |wr é^tüie 
locale te telle mphede Ü ■ a plut-* çt* an Lien* mnl élu ldi* 4 
ribilir iis çcïïx tic 11 syriaque Juive : re ne sont rjpnc pa* des prèlres 
£uc, L0 s 31 Fur râiüt, H e t eliitr qq& tljui± lu [ked*ù» de 
ipAtre*, rea liunin ug n'ciur qu'au ndu de euii^tilbr, d'aMe. d* mmul- 
bu t. comxiie en Pafostme* Qqd pin 4 pim il* aïeul remjjhire lira rqvtfira^ 
ul füncticiuiê dans le fcülre. aucun doute ii'fc-l poatiLiIe h ont d^arcl. Maie 
di- ssuiièea «e aimt ibuiiL» jusqu'à ce quTl eu lut uinsi, V r> j.Ja lv que 
M- b La banni* aunui du uietlrr en Itiïmèfa* nu lieu 4e bisue-r eroiFe à 
té* lecteurs que l'Église, \m plutôt |w iitmnÜYes, fgartmcimüftiU 

connu» b ttidiiun. 

Me môme, rm-!Ualiim île- J-u . . , tfa auctui rappori xnec «aile tte* 
libers 4e IKigli» câiboJiqü^ itiet, 0, l-'t'u Üiw plu*, ué§ dînera 
njicreut comme log a pitres et eane leur sfeeour* : Philippe i.ouverltt un 
eunuqiu ri Indien à l'Rvnu^ile; il Te &l ni Y terre ni I \u h- 

. calt- caEEŸÉndOEi 3. ffj, S* ÏÏ£b4^'i. Or, ce derniiffi lait «Molre- 

ilit la thèse dn II Le Lktcti» \Tana 1. p* t.ïlj. 

LlevatiünB 4 Pierre, Lo lemni^naEre . Vr^jc üt île Paul est assjhl sato- 
Lilible sur téi upfitre Paul dit que Pu.^rnt, Jacques ei icmü <orvt nr^ai 
iic% ct'Liuijr bd i huuiri l'É*liw (b T û/, 5L Sf l! nr ilit rum sut m 
roup prééminent qtielcanqua du premier Le Um ieej ü«r île- ù^lnirs 
montm que Puni s'a«liinait r^pil de Pierre, Il 1â repnuiil mniue taÿte^ 
ment ii Tocetiiion 

NpUA mus pis];?* «mu ne lomlriuu^ p* tomlier iLtsu. ro-rmif 4a Htur 
et edmlûTirkr Imiit- riiilloirc de I Egtk- primitive trar une lutte épique 
entre Pierre et Pau) Maia il est bnn de redre^er des erreurs üunl fuis 
cmntiniBfe Rir cW umi rcrnur de dire 1 uïk V|^ CauiiM, qu-il tfy 




Jflï Kivült UE L*liJST(iniB ttâ REUlilNta 

a vml .umqiil pA» diriw IVi ni W»tf* P**"*- J"qn« * ** !Bn ï' ^' 
t'étonnerait <1** disciple* H ,b " ,,r£n< l»* Sjl "' ^ Tirw 

él*UdeW*li chlttie» ,-tr I. J, 0, -ill. hiis tU (t. nlfnhvnl -t *> inÈ^reul 

/g ggj, ^,siu il# ÉEcejiLnrïîDl -Ventrer en relation btcc hn *1"^ 4 lle 
Hirruil.^ leur *ul raconté la uonvarsnwi Je Saul \% 27<®J ' t1ua l1yf1!l 
lontcaln, il n iât füiul nuenli-m dit emeécialB» pr 1 j niant -les jp^ireï. 
Kmia pouvons en ifer «Aie cûn^miun qi^ l« apures emeal une »«*■ 
taiüe défiance à l'égard -te ce nouveau chrétien II- Itenrâbi |>-uii- ! -i " 
eam&èn- comme un apfdre. s te purs delêrn*il*m n avaient pi' veillé, 
si le vieux iuniJa lie particulimarofi étroit qu'ils tcw&ml hénié .iu judaïsme 
n avait pi# repani teut ^pliquc diminuent U-rtesue dan# le* fit : 
il lai«e vnteintfi; (li. -K; qu'il î amU .1 JériiKite.. dm dirête»* cou 
■iArfe qui n va mut la feaun' mu*' 1 'hne te affon-ts ectlfei^#fiqtiEi et qui 
Ai riaient mèm# Pienr. JfcSJlMe et Jean. Ge tmts, très calLyon T .e ( 
na peulqn cm terri'.-* or unifie progrceaialii. En tout cas. je le rccnBt■ 
mai,Je à U méditation dt s hiMtii tels à lendimcta dopirutUqu** 

Dautre part, il est ouen! qnr te* adver^siies «*n|j* lesquel* P» ul 
nul t luUür n'êtaieni point les apdlres, — je veux dire le* — 

mai# que te àpilm, comme Pierre a An lu» die i/mi, il twietaient 
|uivdU-n ilevnnt tes trrSdiidltite du jiidéo-ciu-telianiame. AJcrs que 
devient ta Uû-m* cal Indique du *:ui] verui-men! de l'Eglise par te éisqneo, 
ei te apdlrea eux-mémea niaient si peu il' ittlurilet Et fur tirai, qnv 
ptml valoir La division de MF Le CamuB en /Vrioffo d'Atfftmt/ussem*tt 
et en J* t'antjuêlr-, la période de conquête «ümtnfrnrçMll, 

lui, à Ih ptwnïiire mission de l'uni Tumo lit, p. 1|, «i «eile ■ l'nilj *n- 
chteenuBdl clam terniree a « roâine munutnl IW l 1 ', lit* ftime, 
«li. ta)f 

l.’tiutonun impartial ua sa u rail accepter une division aussi a rln traire. 
Ll eel certain que U p rsilic.it imufKliMtne ‘H lodiuiridou du MuLenmr 
Corneille dans t'F^lte faisaient faim un sraud |u^ tu* iulée^ LiniTertn- 
üstfc., iljia cel Misiïwrsaiiamee c'est Puni, et frotl «eut r i|ui l's* Alfiriiie 
A ^ar >m préiiîcaüQTi fli sa lhés)D^iir. l’ènode 

1, * elI e\ péiiodte >Lr- msl«Dl donc LriiiitiampnL, û 

qu'il «l difficile «Tari BUUfquer te timite exacte. 

Sous inmouï entoro beatreovp d'oLservaliuira tt pieienier i prnpi;-- 
ite navrâmes que uouu tnnotipans. Sun» devons mue terner e dss tnui- 
catirrm p»ir n'être pa# trop luog- 

LW-gese pr-iÿrmwsie a laileertiiuemanl un jrrind pan «n inlrvdui- 
Èanl dat» I bistoirê ecddsiaaliqua te prin-ipe -Js i'êvolulioo. Lhit ollu 
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E 16 - En €ïi HemeqijL jiolu 1 prouver J j véHLë du du-iuio rcurniii, et nmi 
^lk t üti > ij i ht ibn- le jiitfli dogiiLalique, Les ^KstîliH, ctHuuib S r - 
■ inliviiüj^ i-'.ntueraÉ *1 *’■ lmnüftsrn='iiv percon&â neitmgn à 1» rmjr. Eî 
pepoimé m cuuteate iy« captalni dogme? actuels ne enfeu L en ÿçrmir 
et Ai» le Nouveau Testament. Fou Le Fête* qu\}n y preann j^ardel D sérail 
peut-être dangereux peur une Eglise d# irtiji ^appuïar mut celte \Uè±- 
rir : carde* .niv^iinv* logique N\mrai*uL qiCi eu ptubn^r î.r« liipe- 
ifD arrière pour prouver que la CâibûüûiéiDe est loirt uniment une mal] 

^ton Italie du Judaïsiw... Prétendre» coirrnh- quelques liistoneuà cAlh-ù* 
Siqi.M' f que L Eglise' sel imité, a.vee “.ta dupuies* *udiâCijiürw^ «a. Uïrr.ru b-' 
d se* Iradiiiüii- 1 , itftiiU eu ^mnu daiu VU. niuv dt% n^iïfrvi. rffciE ne- soir 
qu'un r.^èdu problème el ouldier jiüt f dr-puiri Je \r ^rate, J'èlftmçjU 
|;roc rd l'^bnsul lû -lk Mût vt-uiu i panier a miicshtiSao püyg 

crêér b Ih^lu^ui et l'Église catholique^ Nt'ü, lu ihêobpin ni rÊ^heu 
palgsliiijKims* ne canLeidliuLiqLies Elles sen t jj^i-diuisame*. bout court 
Ut rntore, ici, J aurait-il lieu de diâüu|uer t cc que ne bit gliÈf* .VL" L*? 
Camus, eiitn» Jea dilfémib courauU qui ^aülrmynt : un u raid hiéraîoly- 
mita» Cutirant pAulioien, courant joba unique, *U:, 

Ii’aul rt partit rtfeï lu ilmmjitni critique que uuu= pi ü&tm 1er ;. u- a 
Lr Uatniia. pounpni site Eusêk <te Céaaréa, le premier Idll.inii 
de rÈ^îi&e, ïftûte cmj^ïicr «iis point «le tua* *ai*a marquer aeîtimient q 
pagitipn. eeüt*^anfLUjiieeÉ dü^mauquaV Ensrhe, qui ji réuni Taiil de ijüA'.à- 
riiuïj qui a laid lu, n^t point ail Italique toumin T H eût ^uliüii^nî 
oddoliqur, et nulle part, «kn» r» écrite ne » tiuure mje d.LÜr- 
mtliûn en fatütiirtle La primauté «le l évêqne Heine. yu r cm relise ilaur 
¥dEi iiiifnifr £’rcliWai^V iU! yH ^‘ J|? ^ CeniWfinn, et on varra que, 
pour tiuEébe» (eus les étScjaes sont cpui- tu^èhr; rapporte avec «ümil- 
plalMiK^ in ÜJtfl dep êïÆqne=: grande* vilL-< depuis U difliiÿun du 

Chrivliani^me, parce ip'ü Uenl à U mnlïmiiié dit b trailition. Maie, ces 
évalues, jy le lepèlo, ont Uti liâmes aïtn lin lions et les nL^mes foneliLuiî* 
Rien pTu*. au Cbncita de N niée, aucune iiSiico firâOmlnfflk tf^i micor- 
de.- à rêuèque do ïloiu«- : v?* sitieiU comme tüiis 1^ aulre^ 

^v^iuetL, Endn bWlte raidfeve ime inlltille de problème»! relatif a 
lean, » Paul* 3. rmifine dtrè éizrilà du Nouveau Tdstaiütmt doul Le 
lÀioiua ak point parlé. 

Stü^rè casé- cdliqitEft, n.ui|je raionnakma- \ur ffëlum* 4 ^ aj* i t 
mirque un prO^rè* nur b plu^iarLileN fiLivra^e? dthaliqüiuâ. H 
bailon-r que i\& pErD^res de co genre *e t au mveUmi jour mi|uur. 

B, MltBKÎI, 
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The New Testament iq Uie Apostolic Fat bers — ' ri toril 

Clarendon Press: ÎLrt) 5 ; i vul. y.r. 10 ^' de v t-t [ y p, f p rîi Û èb_. 

VütJa un liïTt! vrjïinonï.prjibijiji 1 gommé J es Anglais üüvjîuI jc püLüoi 
et le* Uaiv^iiul^ cD ïodiuV MVJnîeu *-ü fuire |m. frais. i/*t- 

tud* «V cita lama du Nfimwac Testamenl dans tn*écrilp dut. Prrv qiûe- 
iütiqueâ ne dûLe pas ïLunotmriim. ]| a'j .1 pièna -I i^Utlon île wisixni* 
— et b1Ie= : .uni □omUrfeuv - —im Eea dlaHufii?» |.msdlivet l-u :ji|. 
in- ^iinii mimiimmtrei en rmt=\ ■ □ mif^ >ni dan» de* tndim -ptctuui* 
Mn.i= no- clii^e H i*n iptofrpjesürt-j da fc i*üquem idlsticnu k 

si importante pour la critique littéraire de* dcrîî* qui gai formé plut 
\nrâ le Nouveau Teslamnnt f une ■ 1 11 rio a u e[l r-s KiieiiJ cli>iîes d’apt^ 
lie? principe* wihkiiei ^u aU^one répuïiihui! a leui pin* ou moine 
£T*KuLfc Tjloiir comrt:- li Itérant et dirtrthqèeaei^uitE un 

tableaux l’enBemilile- manquaiI *niîore, Cësï i.e qua nom; u( 1 re ao l.i 
ftr/uref Nocuxfjf üf hîïlynctd tfieûlutjy- 

Klln a nommé on rumitè «l’Intime coiüj^leuP-, iHilni-d & .Jiîdnbué 
Sa l.idiu eiiU" quelqiie^niid -le rneiiibn : ït- plu* ou Ion tu-, ; T^plu- 

diage rts rËpttra de Raretfhïk? a été confît a M. J. ^. Jkrilec de Mans- 
lleiiî Collège; culttl iis b DidrniM d M. Eusop Ltiks, maiuiimani pr^ 
fc^vtir à HJqiifftnilû du Le-yde , I QëineuL ia A'*& utiriliLbâ M_ À. i, Car* 
lyla, ik lïnï’refaity ■ Allégé; les Epllra dTputûe. -i M, Iiqïu, ri-=- lier tord 
Gnllqr; KEptade J^lyoarpe a M. ï 1 V\ M. Lkm-cKe. de tfigdilëu 
CulEe^e . le Puntmir d'EJisniLin^ à M.Di niuiuuuuI, de Moiiebü>ter Collée, 
«Alla 6ÜL Partiel „ Lkrlvtc «t ikcnndm h- svnt partagé !’uiuiiteii du b 
il* tpllre de CJémeqt. ^'.hacnn ccb Humeur* a ^pauu:? invmï 
pGnmflfll ü la revis son du Comité: cnAuitn chncrnî a rôdi^t? pj porüou 
et eetle fedeetlon à son loin o été üucüi'el urui IuLb r^im > -nulr 

iknr çiiaquu «fü du* F F 1 , apu-tuJlijiifis il y a il abfïnl une qipréf raliuii 
delà plus ou mmm ^nmifo Oï^ctjtüito ivec kjqualk laideur :it^ !ej 
tusies ûiuiieiiB que Ion pmH cnutr5br f notimimeni IAneaen ÎGrtwaaut, 

île manike i sa procurer Uù cntÉrc (aLriDiLml uF j^curjuij )q qyül.iltouj. 

Kuruito io» dUilîotui à etamitiur ?mvt rtmliikn il ïmn (kour cbaqu-e h i re 
ou groupe de Non -:m Jeütcm^nL eï drrtrjiiutd* eu caiéfiariv-, 

p?r lü majuscule A. Inr^pi'il n'y s pas dûdimli- imr {’uttUti. 
lioa. de co livre p^r ïa i'êrc âpuâkiüqujü, // t Uir3qu T il y a grapdu prulïa- 
hüilé d ihxecL, * Jor ^ürU jirobabahlê^l plus faible, /J, inr&quo 
le i upprochôment . tnqi mcerLain fuyuraïitûrieer mit i:anciu^iuii. Sup« 
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maintenant un livre classe «ou* a du sutu? U «tir un dm pi ( « 
qnulglrquee, ji ci | Ëpürc de I’mil jiiüs. BlDMtlni jioiîilivBEent rvpn»' 
duite pur I"mleui lL- I Clément. mv. .=>, fi daeste 

JK.U* » Pire «m A, il j*ul r JVn ir dana en même «rnl d'nulree pu- 
oaj-«. pour Lr-queï* il es? plus <ii| moins douteux .julJ y jit eitaÜrm de 
(* riii'rfpjePpttre aux itoqmïas: le prdmw juaspr sera raLiri dans h 
cuU-^iie .l L le» .i.mires reaf«clitranenl dsi» te* cuMgnriuu Ab, At, A,* 
Üu mit qud jiîu h- iuluîcs *s>t H D«it&dups ce système Enfin lis p. IS - 

•aj.T. ; , allégua ailleiUH c.. nlatfowi.maiaipi îr.mtpa- pjj-u mérite! 

«icir- retenu» même comme jHitsiliJiï.? «ou* ./, *.»nt \ ,,, q b f jt 

Chaque ParaGraph». De pim, Iwaquii » , d'autre* parallèle* qui pir, 1E . 
rieffll correspondre mieux <pm lu [anagœ alloué» du N. T « ce que 
J'-iu a pn-. (l'ïiir une oitilioti un qui peuvent tout .ni mmin vin-pris en 
ronsidêmtiiiti eu meme titre, p. ci. ehm Pii i Ion au dieu un au Ire d<- 
1 i-rti apostolique?, LIo août ra rr i ffio ii ft r» iLin» une troisième eu] un ne 
1 mii ce qu i ■mu'/ ne l?t hv.'ingiir^, mm âeiilooenl si est fcituue distiut- 
linn liiirtufllc taire fa IV* Évangile et les Irai » eymipüque:>, .-,jj. euvure 
enire chacun «tecwx-ci el la Ireillüim *yuofttqiie rite- mime-. qui . pu 
«tre.rupidsentéh per d'autre* êdrUi, analogues* «ux que mm. pc«é- 
duitD, sdiii» Hte Hlanlr.’jüca Partout les textes comparée «uni imprimé* 
»« reyaril le uns im, nul res, en sut» que lu cuutrâkr *t tu cils. Enfin 
les r> suinits iiîiiânu: ssal rtsmius un tlsiu Ulilwa lu premier indi¬ 
quant |kiui ünimnle» livre* du N. T, ta qualité ilevcilatuuiii cheï cha¬ 
cun Jt* PP. apeetujiquHs ci mauimjiiniii qntj est celui qui, te premier, 
eeiulile avoir eu cnamisHiincù du ce livre; 1* -ecomi. Imllquaul -mu; 
chacun des PP. apotfoJiqtita qimln livre» du M. T. a Mütthbi avuir un- 
lied^el quel es! la fteyré d* TraifemLlmcc .te çau t) ntilieaunu. Déni 
indice*, 1 un dç- pitEsages du N, T, cites, < «au* des passade» des pp. 
apu* tel opina nuumnéi, l?rminent ce précieux line. 

ToiUcs lespnittuliKU ont donc m priât pour d.umer i ce travail 
ilAîual tu (dm Ji fonde j.nkiteimi paulblc. Eu général tes auteur? oui lait 
preuve d'unegrand* eirotitirpecUiuti, Us d'oui p» cédé au peaciiaul de 
k plupart de* éditeurs lies PP. apOEtoUques et iTun lmp tframl un juin* 
de liiüctakpena, qui s euipresaeul du coniitLittu' euaunedlutiaa au mrin- 
mune^ü tout ollram l.j moindre .aidùgie thHaIo avec un telle 

du ***** Tuanunrttil. Apurement il w t ft „ t pu» Attend™ à trouver 
dans trf l'rüinier- c-inL* chréliene iud cjuioniqucv 1* prdcinjuj; d^' fiiia- 
lions qui' I on «(uistatf: diaâ Ici luJaur* utUdimn. D’une psrt Iw i-cri- 
vuinê reprudairoltl d-.- ttuteiwira |p- puasag eu «oui il» foui uaaga et. 
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«r«utrv p»t Wtuul. D 11 y A pas «acori- de livre chrétien- le; 
terit* qui wot detenn* pbt* tard pa: i n mtêgrenlB >luiî. T., na sont 

encore que desriarlii [irir£s, ..uni .. '«a l'auhiritf -Je U pafnta 

divine ou indurée. Quand un reil aveu quel b hl-ei 1 ^ te: 4-. ri* 

Villon dirétiounilRTil rAueîen TeatsuMiil, ■|ui e^t cependant pour en» 

fr,|.[i »i.|. ii ii"' i pu» lieu île ‘«tonlier nuils iitenl d une iiberii- 
encore pim ffranrt* .1 regard tftoUii donl t^rinût! pâÉttjf# fluttenl 
■lutta leur mérunire. sans rpi ilc lient leplaaftnivenl l'intetilrûii enipreise 
Jr les .. cita» ». N'uuJjlions pas «min, ijne daJiE Inoo des '"as le leite du 

ï Uà qim linii' le ItaojiB miiatmiaiil a -nhi ilua KuuJlflâiiliLm::» 

On ^Ibpu ainsi qun -ïr numlirein ■■ iEt-ur p m 0EimiiüH3lftïs ! nr» iï^ 
PI\ sipofitolnpie^ aient cm rcranififtlitE d£# rëminisranc&i il'icrife* difiscèa 
yim Lefd diins la St* T*, Ift où il ayâ€a pâftMàqu&dJi vagues itnalrçjiea 
titr fhtftn# mi tic (oiisl* il convieni d'opèrcr u v 5 ._ beaucoup y\ \u- rie jiifu 
ilenca. f n lait ïa iMaLMilaire p*»|rr-fc A tu première IttUralun chrétien» 
es l restreint: kt cer* In iï niiVs lin- It-piiil :e u^istiû^ Irn itivur* 
tcrimiHB eat astez iinnlè- Iîü tanvepl lu langue commune^ tout iiniic 
■miené- naturel le m^nl ll sa SürEir «ta tri-mea ÊGuililtiIifog a ctnix .|ii fc nuï 
tuLeurf deà livres d^utit |ilnf-Unicranntqisf^, qu«( 
v âïï néH20»!=aiWtriiTfit erûpnihl ni--- iiuleiio 

L.i U4i: h.Il:-; |. laeujes qui ptfuvimi etrtenjiïidèivi niniTi£^ dr-n nt ilipijn 
incontetaliiW est Aune In&s rccîTeliila* t:Duui= regardait le premier dt* 
i|t*qx luhÈ^ux pi ntt* à II tin An vulumtv nui- coüitiirani couiliiiïti h 
lettre A y «Ht nwe AV^iin* .tu; 0 : ~ 

mflnl: In \ r * f-p . 4,- jf‘nîi/ *t ht fo-rinJAirru lie iFi^iîie p^r Cli'mâQL, p*r 
|Lflr JMÿûirpt;rffpïfF'f «ir:r //Jfpreiur pur Clèmvut: L [” £;.«* 
^ pki-rsr, »jar Mfll*tLar|ie, I-îltit- ü ut £- P aqiiI !•- LUe^up plu* frr- 
qiïoiitoi ce=l irti, nn rlîitL, qtifl le jup^iliaiiL ib# üritiqite* ^nte iicm- 
>s:nrfliDeiLi ( mitgrê toutes Itiï - pn'L^ntiona pFriae% mi i-uraii^'re siihj-ndif» 
ChiiLfUL 5 urt fîoiL ëlrr: üï&cutil- en ji^ttcculier. Ain-H \\ Iti^e i m.:-.' hins lu 
ejil^sin^ t& rf:plnv 4 X n.uui îiin Rntimi 3 ± r vll /\«, u. 

in, 14 a ÿMUE r .s.ï l uSfc^e atmmpu I: J l'eiptvssitm -l;. ' ■ ,1^ ne 

t-üiirais voir \n une ullütsoti ni jtraugik cnfnpïruiHuu du J «i-- 
;our Cff <ui mvl^ *\a 1 eau l'iv-- tc , («iHp'Ë déjà tjbei Pinton; **\\n 
n>-l diîm 1 pifl uèc^-' âmiîiiiil plia-iiMiui.i Læ iiDQirvte üir 

pue du ttrül nui |iËL£«af^ vinès 4u IV" i'.-irinn— B («rl t 

les tipltref <ritf&ar:e ru^ frrnl iamoin appel il c«f Er.irj^ilf?, q^ipiqiui 
lüigr uütinn dn OimliBimïiüe eT pr bui 1 ori^üe u’^rapblijuc clfea Ju^ 
^enl dru jftKIAltütta rdniSuji -avec lin igimee l unil l'^utiUp il rnu 
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partit qu i! n'v .1 atirune r&koa >Jo viist ici une ciialiim toètrie indirecte 
i1,> |’f:«n B il#di| jfshjniniiiir Pas £f»nlm il rang* Miu Dh le p.isï-aîs <ls 
J r Ep* iHcmt* aux. Smfnàmm 1. I; ^ Iwiwd. 

-> lf| -i./^^ stîC* utpprudiê du MalllilfiU^ IU- U tnfl 
semblé qu'il i n m pk-i qmm tapirs^piïiïJtiiï nÛuunblalJlii, unn 
rêmimBCcm^ certaine ■ i cause igriputa par le premier èvin^-ikn! au 
du Uirigtlui cm! eï parlioullûre. qu* ji- d'Iwsi tarais fft? a nngî-T 
i^e daiin 3» fatû^nrle A, Ls wuii «lu LapLfini^, en «fEal^ diiti 

MaUhieu* èjuba ferme «mbte bteîi *ïk -lu fMmUiur lin ujôiüm de 
f T Év attife el uüft d'unfcde *e* fourre: 

«ih deli* «Ftamplés iilflltiml à marquer le* différence* d’sppÈdatiiïu 
qm ft! pfeetm trait Erj~)iJ Mutilant nu prédit UîalÆrtf* U ,;rafid HY&fLlage 
du Üi'nf publié jiar 1 s Smiielé «fe tbénfu^iii hi«tofiquii il^Ûxfnïil. -’e - 1 <li 
uiflllra ehitcun I même dn ctmfaW« pbïi imvf«p» Je uu dirais iixip 

... Pus ^ dn a livre 4 iu ttiuii:LiiU qid filleul se Ijiuilkrî- 

rt-r wp : ; b ^r'iiïü* de b praaiiÊtï lUti^iisnH!brê1ïejin' A ! pdil uruubn 
des citai ion q le- édifiera mit le peu ri «uitaritô mm! yiii^ampt auprN di- 
i:j-; prujLiLiârH «finiins irbiclieun Lts. miteur* qu'un» trïïriiltan rindiiul 
S "-.uliiï^ Fïiil .nu'i-i^iëT cuLim.e inEni 3 ltl]i - pjr LiMuicoufi du 

dirêh-n- nirrbrm-, Kl iÎ iuIté pari, le ^raml muftis de* rénûni*- 
pfiii emportons l^ciuht^inia il i- pni- mn prtvmuis* le-* met U 3 en 
^ariln oidre le* LinLuisViis. u'urv cnUqufl qui renvoie pâle-ncrtit? saaa te* 
th HL- du N. T. à in jp* '-(k*iu» Mlenuml hrdmu que fun trouva du* 
kmcTM Je liiur utiÎHaiiMfi arant tnèiue La -laie iiiLrrn-r à leur .'uuipusj- 
tiou; 

Jeà» îtÊmix. 


IL^hî T-in: ïl,i- s, — A}>cUlnftris, voo Luodicea und ^eino 
Sckulfl, Jifflâ und Unift iu\JniinjFn, I. — Tubfngtt^ Motif, iÉBIj 
t v»L ^ r T in-H^ 4e ïvi ni ,&'s p r — 'IVlï ; *J ni. 

L Lii^aln i! fe A|t»Uifuin! +fe LwIfeM eï Apolliuimles uu dea 
diupitie- 1er plu t irde^-rrm--, ir.aik MU^ï Jëv JiIlif* rîtnltroulINH - jl ibw 
pTur incompûfiA, dn Îb gmnde aiHlrovffTB* Irfeltâire. Les é^riLs i- 'ippU 
Jinâîre, eu eÜft?L ™t 41 ^ ^yEiôiîuiljqïi&riieiiL liêlruilt pis ks? ^rUuDdo^es, 
pÉfrfujue liiu lrâût^ qui #ita]4 Lu prdt?üü^rs 4 p Clf»'ertb'udaiu* bur 
fùii^iil plu* dflngeittiïtA qilfl Ciîlle dr* Arltmi m 4 T HiitfW liérèliques 4k* 
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(ïT\M ITïTliFlfil VaiHCU* À t Y >.Cep t rn n â T TMJta Pdtri jhhlü w 4 CS P £ :Si|Tci £3 nll- 

et 11. de BëicTivnt^a ne no lut paTnmn ilircctemedl «nie «fin nnm El 

t rt| n>mTn»i l.II fui un bitfhnïm uxli ëüii?-üi^ni fôcOdff ei d’un tatont iiuîoire- 
C^( lui t|in H p-uf r> [mhhI*p à rCnllt pai Ifepuel ! pnriiiir Julien Ettfeiv 
dit, oax rluMien» slViplîqiitiF U* n-nrres eraud* écrivit tl* Failli- 
'{mit 1 tr3ÉMjHfl t imitai die ronipiaser fi JWigP dr* rJir^Ufsif frruU : nue 
Ill^mlurc putliijiiù cl dramatique dont les sujets Ytamiiï Jjuistü dm* ld 
MA*** üetl* teâLnlîtu a'tsut suctfe : ta sourie dtirte de lu r*«- 

i;.Lie* pni-iun- in.*uj:urâ* pw Julien k fendit JÜttÜIe, jndrtqufl S incrâ de 
h littérature duripur fui idofltflt jlmuIü atu profe-mu» fl 
iimnjM chtLHfccm** Hile n'en tAirnupn- fia3 moînt d^ ciphidlVrs lil ti 4 r3jr&± 
du jeun b AfkjliÎBiirâ. 

thf nombreux Û4 ftp* $crito eïéftûflquos ont trouvé un nstugo 

iïnii* Cj,listtiie r Tidn r i‘ Smign-mp inviolé uù rèruilïlïoin moderne est 
n1l»me : TflbiPfiar. Efinlrn* lray;iiifm^ ib> *m*tw |KUwtii sa 
IUiiüt il'upr&s le* ëi.nla «le se« un vo chaires Me fin ai fmrtmrt un certain 
ttOïïiliFt* de Efs «Lïrigâfi éu «ont couse r vûb joua \r eoiii d'flUtouys nrilio- 
dusi-, Ji» «on vert d«pi*U ila ftirenJ propage? |-ar dre dlsdplM 
plut -Mudeiit -le nêjiinrit^ l.t ïérîl* que île refrpi^tsr lu fvtrfiÜU litté¬ 
raire li t i donc un Inr.-aîl r r.- -Mica* el (ffia ™tnfleie d- rritiqu^ iii 
lèrtin? N aocKnktpUr rivant de pouvoir ikriie Ffcifltmrvri'AjinUiiiiuru nï db 
l r A ^iliniri^îfiï*. 

M. Han* LLcluutmu, pfmt>ducaai '1 riJiütOTliij" 1 dti Bonn* Jillelfc 
4ctiii lüflitt iJepÉii itnM diiaifir lEmmw. C'^l im IWSBqii 1 !! j tnt in- 
i-iui ■ pur l'annonce que b Sotte>1-? Sctcncea 4e ïîîîUm^ti NielUùt nu 
concoure I'iHulIé bi la pijUiration îles nüJvre *ï Afinllinairp, En 1SB1 J 
unit bliuuclïe àû ÿctn iruvûU fui coEironnêfl, Lâ preEeul vorame «1 fe pm* 
mm de Va rMaclicrri définitive. Umftl« »pe In Sociélè de Oütitn^'à; 
pnldtid dum ^ inéûtoïn j ?ç dé la Plidul bï?L Khw non Telle sérif, 
VU, il, 1ri ^ ifadnertiona eynnqti^s i L '?n^Pî‘ ri- dr- Suâtes npftUimrht+^- 
ivae (mif refusiistnictton grütcpit «1 un indpjt «jrnHfr^. . liùriECC prr- 
luiei ^il iiiiu^ 11 . 441 iljt-Lï p,. iiiiv je rnn Raie propre de ictraeet d flj. fes 
* 4 îürc^ PÎifetsiir^ «vîcI- siar-tiqtip türcii^npulJliscb^ Jë rApolllnariiin^ 
rS dr tîoti^liuier nue base philhîi^îquKp pmr mu-, rndien hf^ tdlèrienreâ 
lur Iea tr,nl 4 fl d^ijrnDti'iH-■ * c'wi A-dïre dp prèci ser lu mloiir dp la tm- 
iliUon inwfïUSLuili? sN ô:rîi« on rrnsfEn3nt^ d'èciiSf qui peuvent Atra 
retMniSwjUeâ (tour Vpolliï34k^ t-t die Pe=oc 1 ph raisuii: qui mîHlenl OE 
faveur -Je H;lto afcïrüiüSnn. M. Lïfrfïmiiiii à m jî^nW nnû *#\i\b- 
Eueiji d'un «cQptkmnP irnii pïu> en eu rt p-uit-^fre dr^ çalr^i- 
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nemetil* qxii nul pnrl£ de*W&* critiques, notamment M- Hriisake, i<‘u 
rir hir Jfe M*»im *> »«*t- mm àt firô* wW* g 
semMù ps avoir droit. M a prèffifè tu prudent 1 h redurct» ■ nm* 
ariuinalUê léuifiraîre: nom ne sauf ions qun l en Kmef. Ü UUUJJ \>Xùnm\ 
il'üiiHttw. -lit!!* un àecoii.J vûUuû*. froffntŒlï Uflin-W» F*- 

TTOffltt «irlmil Je* *#*(► **i*&HÜ* el un* JIM» llUÉrilW ^ rièr * le 
sur l'éiarmiiii. 

Le purent v^uQ^mFenil ■ 1 IT&teire d‘A(«UI«iirt et i* ^.- 

Hiin ecdufeiüslirjutiS va politique# liin-t lesquoia lai ApeUlniiî^* _ 
iiripliqmi*, Q" laa tourutf «1 la clmwolpgiB; > lUidotTe il- U trajliuLin 
relative i ÀpUiuirê ¥ U UtmutoMnn «ifi «» toit* ■ 5- '« ‘«to 


lift res écrits «u fote-trente * 

& n’ut pa* W » te» reprendre » 444*2 'arifamontetiim de 

jrf. Lmlimonn, D‘nné |h«na Kénéfilo «2» P»™ 11 ül n0X1£ 

.■«nuta i i ei «nnaioble <le tel tes sur lesquelt .m poul telilwitM *i»u'»i» 

Lft fait n**ai p* Mpni dTaâértl. ^ rApdliiuriama est un eh*™,» 
Important il«s (pr&ndefl «mirera rvm A'vU est «tirlu; Toi liioilüiie chrè- 
lannu. 11 «t. au üflure ne la «mireTMB- pu preuinnt trinilrire, 

’iàltffil do lûuiioptiTsisriio dans 1 *» niniroiwt dmuloliujiqiuss. Pù'ir 
Tédlflealbn de .J*tf Jê-W* lecteurs qui ne sont posait courant Ab sas 
,Wnfmm*. non* Akùm ci. iUm* mois que ihprt* t»**™ 
naïiste arrivée à sou | 4 ^ firecaiH^È ri un 

jfcjfpa liumain et dune ilme on; «tique "Irjytf? huit* iiiua, mais que I* 
clier lui est le Lotfee. innili. = qtm I* diwtnnu rrttiodo» *i*im pour lui 
uni* pleine miner bumauie, etuapreSunl le I* '^V/i 4)1 - fi v: »îi 

unie a,ve<- nue pleine nsture divine. Dana ceo rondiliens « ti “‘lall plus 
la nature hwmiine véritable qui -‘teil régénérer par Tiudon av»c l - 
Vert* ou la secundo pertûnnB de la Trinité : il n'y plue cti Jeiitn- 
Christ un» batuc* Uomuinc réelle L* fondement mime 'la I» wiifep- 
linti nrlltoiloj - était par cela mihni miné. U ne b\i\ pua Millier, en lt- 
jyuit cnil- liîfttom? ai étranjtre ■> iwfre mental il» ntoiLirtie, >iué «ilis 
iÿ ; ilimutitttH qui do lu jurtufssiii Mm bb* 1 * que di-Jai' 

lait 11 giusse question pblknoptiique «tu mode .in 1 iction du divin on 
ds T être le Uni h«r U nature humaine uu lliiie. In mémo pintitèmc qui, 
iûua ri f n lires formes, mm, .i'utie fap«u fendMlfi, fiudtûtt le- issprila 
ilitns h jdiilosopbie uénptiteniMftnnft, I etnpereuA > eo iis-f.irotil, les 
intel|.uea pol ItiquH il® courtisans poli tiques ul wdériaeÜqn'îs dimpli» 
quér-nt la aontfCTHr’-■ Jos diBiirencei Je cwiethutiim stpiriUie'!,? e 
Th.-mlii. iitHiilBl-' .If- Grers -i des Ôrioulitui no i oftuirvraL F s le P !l|? 


iirvo: n Limtoiîm hixioi^xs 


UU 

doiiT'-nt lie Ç« fl ù mpgftu drft, pare* que psi lût m^mr^ Inmu - nn nVmbrn- 
dniî pas Ses mimes choses. Pouf riiistonen, nu-flêâicutB des accident 
de ht cnnïtoTCFse LJ nesm Uëtuale pu.- moins uoe grandé eL? J'iiis* 
foire il*U pnusrâ binyi>rfwtf T 

L'ouvrage de M. tiej tingïïn est dédio i ?on maître tlfiTKunïïi ïlçapar, 
pour son 7Q* nnniverSHite, Iji miilii, béîos . est mûri peu ùprtfl. îf 
I.Lissfi tteg iliariplee ipu lui total boputiir 

Iw* ftfrïLU:, 


Pahl AsxâM», — Dire leçons sur le martyre. Pari*. UkoHlo 

ifiOO* rai-371 p. 

iïiirinl Hitai* de l'an piMiâ, îL Àlhrd ; latfc * l p litNtilul ulholEqtie 
<*« irsr E*rir lit mnfÉreni^- -ur lé martyre ; il b ? réunies eu 

v «riurne s"ii h t couIsirr d’histni ro, c.‘esi un tîvte h|' édilualion éfcrf±ivune : 
p> ne ^euïî pi» dira que Husbure nu soil .ilirente, maïF elle e*l évident 
mm il uiive au wtice ifumts faiitknee cl pmaque? d r un parti pris. L* 
fenilui& 4±l col Le qu'on JrAfeuve plu* -ni moins dans tonales .kutrra 
t-criu M 3 P prlkmlUmxa^t dans ton Juf^H f ei Périt* 

dit ion demi IauIpuf l'Milium ne rcumii pas= i la iteiimiJer ; leputll 
pris «et ici celui de met 1 ru Iès iïüu±jtl de L'E^lbs uihaliqu# dttm une 
poiïtkîÉ historique um'ÿuir, qui diirmoivi ipio /erlo d leur 

uni ralanr pïfuii^mem pffjbaitfc*; eWi m qui» proclauje en sa prà&cti U 
Itcuteur de l'Institut CQlhrdiipie, tpu k-Jirite y. -t + d'âvnir lurmi irs- 
v ai lié - putii 11 défaut de üua sain] es iTrnjancn .3 #i n .0 muait qui! 
e t C!ÜL acijoi» une dps première!- plarea « p*mk ntw apolngiUer omtanpa» 
«dns ». IS un Jii^tntiiL fondé* mais il m recmmmainterïi pas Vvu- 
t mge aux I erreurs qui [Admettent plus ipTua Uvrÿ i'ipo^gdtbptt ^ 
prof □ n de un d ïieU-otf’G'. Üf feluj^ii wa ilnnnu eonuu^ uti #< i iïti^' 

pirtiiü de- ifeulULü aujotuiThuL «mtnti fUr let qtientT,^ dent il tinj|* 4 

«I- Mf 1 P^kiMTd, il it'a rien â redouta des tmits de In plus 

n^onryu-e c^nUque p, 

Eu nHeip h n y]Ki» n^xnter de Lmp près, il peut faire illusion, il est 
écrit d'un rt>le flïmpk d'un luu niodnré; il nul puurru de référent 
çoùiicynildrrr et prtk-titf-- Ita uürp?. Un llomiti. de Honick ef de plttÉfcurs 
nu très critiqua rnEiépodauta apisaraiasent assez Kuwait au bas iIm *** 
put?-' IJ f^ortii la niàfqiift «Jn lectures ôtemikies ; il oai ïîumnte^ 
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tüHe qn T il fcnlei-pLe d^i pajfês Ïïlï Imc vwveè rt ffêt sa££&<qiii detneii- 
tÈiniil utiles à lnul le inonde, lïiio nrômLe qu ji qu-d ( |M» détail* ea Mffit 
kTfiniifüL^ii^ poqtîouJUriâmmiL Élit re-xlenNftii 4iS chrb- 

tbnismo dans i'Kfapire et sur In umnhre de? niamn? Kt cËpeoihnt f n 
jt! vunlak suivre l^-intcnir pas à pas et relever louliëE îe-= afllrniAtioM, ïn- 
itmitlinti^ înîei-jiT^slifïn?, traiudipcft qui eue autnliteiil LnarlmicsiLIes, 
en eïpliqtiaii! pourquoi^ te&Jtt-iï tell**, iï mu Ltatraik j* p^nWt énrït* 
un voîlime aussi tfnœ que te sîmi, Je ne fiufligersi pu* an taleuruL je 
ffle Contenterai lPbIItiw eüti üf.lenliDîi feur les ilë fn-î U Ezi£Æir euffii'irWi'i 
üe lit ifK ïhinle hi-teriqn- d« U. A. rt stir ceiïfc* des*s riinduiiien* 

laie- qui me pnrt»i>i+vnl emuitr^. 

La iirience de noirs Jiurtp?, en s'appliquant a Phistnire île- 
rltn>iî Knin ^« :j Lait surtout leiivra cri IJ que ; die r frf urne nnporîeuHî- 
Élieii! «le cens qui lu veulent ^.nir* iJ'aI'Km-iI h pkiue îml* pjnulan.ee danï 
l'examen de? Il seraiL eiu^ëiv ■!- priliuidfK pro M l 1>i v , j 

sêde cnliër&moQï. Tout le travail: ncovrûpli rïepuii un eièctespr le Nou- 
veau TtïLiüieni ne jxnptu pü? jnyi Lu et la. iraLkitïon la plus êLroiio 
ilnninire intacte m mm litre. L'A/wp* re=tït '5. Lm p, U' le 
ilon Ae& limjpoiest, accejiîô Fan- h^ilbüuu dan* *ua le plu naïf 
10; : tant «roque rapportent Ira Irfr'i cm pur paroi h : muta, Ino- 
|ai Bf[j|rnf|i;i | i | i^ qui ]joi]tïtiiül contrarier la toi calJiüïïqna sorti 
f-ki yu HU^iPBal liwœè c-ïle. fin toirt un «*nipk il *'/L des pru- 
uiiéftfB fi?fivrr^ioi't.' upêrée^ ipréi la «ticrrl Jr-m- M- 1. JWSHfile te 
ebliïrade SMA t»-. tenus baptisé? par S. Pierre à Jérusalem* mah îï 
oublis de noue dire que ci* '-ml de:- lui l'a Ann. il. 3 fll surfuiit né- 
^ non- faire p*H dfi «p qui- tqir en^îptd l'Apulry Acie L 
: lipjü« t;v ir= î:j fcc il 

Ou no peut pjis iQüt dire. flüOü doulo: niai» il eât des ehuse? qu‘on 
{taii d;re avant il auln^. pour Mt** vriiiUEnL wbxA et dii^dper Jea tqnî^ 
vcupies, L*± épi 1res rie S- Paul, Utiles qut ^ a lïople le aiiïm, snit, par 
cela racine, n^-ues lul^îiatinn m toujiTyrs inter|îrétÉe^ i-trimi IVapnl 
qui r^müt lègllittifllMfll M r Péchtiiianl : J>i «Uc t je l*iivinifl % ttn fw« 
surprU de Vfiir ipm du ife /***(., 1 + I - L U faut con¬ 

clure qae ■ sauit Paul a pPT~be i tiomn>3nu^ ki tramp iWcdh^-He* [hr^ 

briunnflï 

<e iu“ -mil jlit*. 4f)ul«iôEStit ËœturcF qui sUtuputtul ft M. .1-* pi 

jimpriù et ï^ini iiMcu^inn, euenre tuya le* Lerte* IrxullliunlUflPr 

co- sout aa?si So^ JmfàiriU éAiiîântââ recüfirîltl^ par ('>« biün p#ü 
d'eKCnpticjut- près El nsî vrnï qtie la li^iaU IlLuhuenne est r&lmtD î\ un 
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diMaditfiiiâflt : que les cirorrnsinnce? iIleiiè EnsqualEep sailli J «an foï plaiigt 
A tin a l'ïmrte LouiHimle* eau b dommj déci&iJ B E^nt avouées i ffïiaJ cnn- 
nues » .p, US et {[ii 1 !! ed nat&èàù qits 11 tous Es - t-iranijilÉS ne aapL p*§ 
gurfl# (nwieam 4pn=s ia mort du Cturîid r „ nvaï* il peloîti^Eit trouvât 
HU5 re u T £sJ pas là se cmnpTüïflCdtre lieüncniip. l}ü *>n iatliUie ïflfiu lûe 
{(s i^cmjcrï ehupitrBS du ntuiviuu lifte de M=' Tïnchegiie* flî.itûTtü 
ntidf.iiir <Jf T/; «il lira jugera sn rts il utile ïrap prudent, mais üj? 
seiDldemrjî presque ^«InticraJttü*^ ^ eAtè dsi ^JM^rtflmfjiîW 1 - du ü- t- 
et pDnnaMrl ils appartiennent, eu:.. jnwai. â un ouvrage = u ^Ml^^rLsaLr 1. 

Au \r-di, ni cette amviçilan. lolita m dehors de* fuit*. enrJtaln* uni 
«apfil «fHlqii^ft M 4. Jiîmn p iT^rUst primitif c^i déjà l'I^ElB* 
t-athoiiqne On ti en crm\ pi* - ï«n quand m bt F 11 ^ lfcEl1 
Pierre parnoliii lee Égrli^i"^ naissunlËP pour Set riïita* et Ifs r.i:t,^>' rt 
La pêriuilü judaïque du chrklïftbiÉiüM* In fraternité p™Eii«r* r 1I1 lu iïiw 
gogtse t‘l de i'dgli&i! jamldent ^ avoir laissé île aouvEînirtf fl SI, 
p. 15 > lin reiYtnîctw^ *ror *an- .ifihquiï &e me S eu garde dê£ 411 il pa 
heurte à iwn opinïiHi qm ne odre point a ver h *L^niie f'eîl aium que f 
P àlü T 0 m roconraiiL plu* |h tfÿetïfjj ordinaire de M. Brossier, pam> 

-jtié ûei Liili-Lir .* risqué un j"- i* üdieui mit Pluaprudeàûe qtm püflTnJï 
cimineilre rallia rathiJJqtteBa altunhani irap ^Importance A lu valeur 
démons i r-’fcti Vfl du murtfTe. D* même Duraf e^t-il vivemmst \\iiàX j^rtie 

juree qu'il *W parmln? de jn^er Perpétua eu * hïsimien ite« lai^ bu- 
m un* j e! 01 ni en ‘îiupl* liag'.ograjdie 'p. -28 . 

1 ^ lirredë M L t qui fiertdduc pdnî comdruil suivant uue «Ktufua 
libEP el sciàullfiqu^ présent" un second défaut qui âvlitve dr le 
Tl ptéieud ilêütir^ 1 p passé, mais il i?st ^ent en vun do présent ? (I s?t 
driaiilé ftîf^ lui |i>tr une *-dt dalluàtiou- Imnaparôutetistdeig^einBil^ 
ilonl je n aï ^ % tpprèd^t le Hm itm 1 ^ mub qui, eu (nul ë\& tl« 
ne sonl pin n lipir jdiéô d»na iln travail d'hlMnttn. ih > 
L-epeuiianE hi oh^édantB qubpri^ hutur I11 [p« : 3 ÜJ que -h les ylluiés* Je 
rEÿllse auud |»l flînw* enaji^ d'un U-éEilMlia qui ne lieiuande qu T 4 

minier % nn liante si ou u □ fornl un *impk limité du firàpflE*- 

iion jii martyre. Vend qri+dques5T^cnp!^ a iHnto p. hJl eul qualifié du 
fmûlifue A /rtfîfif et lu sévère apprêdatÏEMi que parte i=ur lui M. U, 
4Y6C Je ■■l’CiMiTi d'une dittlnm de P.uirah alteiut tu us It 1 ^. hoîiurio^ puii- 
liqum qui oliéi-^n! à im faux prln* *p* d? wnàd*tw* w Riiui lu reapeci 
dû 4 ï J jJcùt T levrjudraLf bien avoir quelle diiïér^ft^ ^pé^iilqucdintiiq;ite 
uhjeetiïBinuTii »u f*\KT pripdpe de ii + itij mute d n p +^r |uik 

llfMle d T eti1tfevoir icusc quegiude. dni yenv île >î Ile faux principe 
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füi ds *niii daîrtmma «te-b-ié,'* y* Iü*3 < Dr- ncs. L jnura*.* 

iiVDùd pifl vu ie* pnmttemiHiils Æliins, nwll^ün «mUl Luut aulü? 
inlérvl ludion M pmir ne plus «'uccuper ipp do faire J a guernt •* 
\'É£làmï * F.t [i. 109 * » Quand is lanalîsrne &e joint die* -es repré- 
wuiaulï dû pirti ltu jMUivuirj m ranci à* cünearrer Lusi pla*:e. Ijl colère 
Mt l-t cruauté fie cbnnai^iLL plu* du <ii.r-.um -, Fm pa^4fit< h* tribun jJ 
ri ^Ontionnfljre i\m i ne Wnliait pas rm proie * \p. 1 i- ^ *ppr«V"ié 
j^jjrnraa il cmment iH M. Jk* renonce h compter tes filtofto* de dour** cm* 
qui m\ été ml^ i mûri. pur U HùvoJllMüu fnnpaïiæ ip 2181. O ^tl 
an fil p jèS lui dlo^? Emit ipèçial dei irmrlfre mîlîlvrus, û # y ftàüd 
pa? iuirifiistMs( l garda. iruus Thiieoüirii paraît dnirr lartfpiVilLWÎi, p. 'JUÊ, 
ijkiè b ptmt.'.m .tftffinY :i, en d iiifrejr privé l'armée de sea meiL- 

iinjrs i*|lkk-E*, Uequfils, tuul comme w!iï du lv a ii&ele. mont pas tiésrlé 
■i hriser leur liji.^:' pur demetirer suH 1 ^ 1 1 crol^ D\ 3 ménis prvud* 
i>n n piüi^er i]û ij sr IV loge de I j firlm^f ic faïuiliv que î m rail uraïre 
i> |R0 H n'eril paa Uj ■ ■ 1 à bit sel un faiprit d* saint l.uc t il ê^r c amma- 
u tt|iii -h: lui de iqdLteun- de M l Ktilln . nn peut pas g'imipëcLjer 
de imuviT vnn meii' de dTriu^auc* 3à pracl^iiiiiïÎEi» i|ifi vr.tÂl* p. ^ 

.. Ünv^r k? tuui de *nn pay* mV*t pat tm mine qnn*! 1 =- Um «mt 
, n .uivîîL^:s Tetliillien □* disait jprtre jjhc-ii s : /-rÿtf fnjwrta? 

mai? tir tiuUJ appreoàJt pa tbvijjlu^a A jjun:, Fïiiïêiël tifiraoinH 
Oiî in pnHNin uns 4 part il cal pernusi d* r?* nrtif^ïtr^ «i^'uu, loi /uupüâe 
h noir*' mépris, — el je leurraïr- îairt bïe:s dâvuplRge — 

j'..-î l i/f! qu'il fjiit que vota ipella efiTiftaricc -ïniven 1 îiïsppirrrr I-- \\v:*r- 

. . *.] r 111j JjoriiiiiB [n’ itni* Lrllt liafltirf! ]i*-ursiiit. 1 ïm dr âemldnbF^ti 

pferintï flinnl été dite- Javiud mi inilïtoifE qui ia- ^idSldUU ped-ôlra du 
re^anl, t«n J-* cniuprudii ; nnits quVl!^ iku! - le impiiii^eî- danji un 
fiiïvmpa qui veut &s dira purement liifltaiiqiie, YoiU qui p r semün ente&- 
dtuiumtr 

TÜEimüJ? in jdmn de njRnÉfJlu liistôRijuas de M. F i «tui jüpf^nîçnt^ 

b riîspoifi^liilitd ilfit per êL iilbnu t-.... buati- inr Tliilat raraain, qui 

n'a pas vn af ^ Dlislmé u ne yr.w miv JiWHti^ tpcd potm ^Ittieni ^aiü^ 
tiiu* lis repCoatlisa qu'il cnivail puiïYuir iaLure? aux tilifétiena^ Il <st rare 
qiuj liuifl cyidlllv cù cu:n--ciuiiD; et nbnn polütqtin *e niAlenL I ea 
î-rit «oipjil d *in wml tfutd; Ici, p;n dé <lüiik\ c'ral Je ^«VflraBmetil qui 
|he n taii8% 1 l'uluuril 1 f?*t EslifëLlirni "ànî il nctfi ÀH/ttufr pit/ifr^wr i l^nlt 
âprauvi» al c'en pour «h, qu'au tdmrïÿnagft de Tartullien ( .trf *>«/#♦, 
5^. Iès ftdf^fttniPfer de Sévère, »wînr^ia iIüIîb fijimsca» a'étrienl : « Cbrê- 
tienfl, rêjoiiiiiei^vtuin 1 * U lü- ïntecpu'IflUûn suugulitu- 1 nt Je ne vtd# 
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|i..- irûp* if ejue ^raïlta celte lü^Jtitê ju^fn/uF, £&r, si Nipci 1 rm Àlhmiig 
iTiiirni vaincu SérfïWb !m ch^iuo* ItffiU-Ul reporté Jaur Uddlüô aur le 
Viiïcii^ .i' '««f voulu pur Di en. Ce^ d'iteHlTiîrvrira #1 d ahvlruLüii i|ii ii üu^ 
dmit paikf irl non éa loyallfinia cij tùsiariE|iLeiwtol. r r e-i en ce Sffiu 

«piM fj!H intfrpréw J* mu| de TojiiiiliiiELfAd ScÆj*: ( ,S) : ffmtJXHfm 

Affom ITr.r„ «irf AVjrjimi,. n.*t I.Vjhiiarî jks- : jm^roiirï 
t?oiïr. les aiiverFAUf «Itif diriHieits tant veulent du rr \ne -iii p s*. 
l_iom quoi tantôt w enlrBVtit des riy-cu: ueF^mîi elles fit inirnuiililai 
dois une odtauqiii uist jnîüs?i' ; ton Ml i>n de¥ÜM qu'il® son I en ïiulL* 

i in Kflïrifl il Nui parti au pouvoir qui 3**% ju^e rhfl^miï puiir lui M -Ht 

-‘MM |(?5 SBtlilie î lui: \\ ÎÜ ti^ll ri f 'VKDfer- 11 -f Lfti ï 1 1 • •' -il 1 ^ ■ 

quff Bout prcsLUile FJïMletieD, p. DU* 2 

Fg éiuiima^L 117 , M, L vail lmb: causes dus pfcrsiiiiJLiûiÈiï î I*? pnV 

ÎU|_- J.mpukiiire t 3 e E- ' ;-i .:■ iè- IküLUJli!r: ■ l i j 4 1 U'-» ilH ,Ki ]lliUPB p:i!-- ii .!l - 

ptuironiseMe* île? sou™ ai n?. Moîe fTeû pou ratait 1 wmr ]u^iï|^ 7 
Liai en M ha sùJïa aucun fondement ? Ccrlciiiiet prAlîrjnæ hêrdtiijjud-s *m 
«ouleiemil ceriaiiies cèreLu nit ■ ut thodoM-? msJ cauupiLvas. nr JcihIj- 
fm tant-* I tas pn* rn vppjrenjit ht juüijuVi un iserlatn point lo puèttülHîTMf 
popnluires? maladrofisiw eu exw de ifcle, quelques iinfir r - 

iirtnrr>g de LU il üü du l.tTi.^w u’r. i pl il j ! 1.1 n ; il t-fillr! - p US ï â UitOd 6 rf SS puïl- 

viiics pEiiillns K 11 Rurait fallu ta ntdifirflt^r ta dlr^: M- Â* * û* nunsi 
bien -pie rticil m il ïtii lit fronvA d® dnenniAtii* et j-i ;--r ■ « ■ ! ** nn i 
ta itnutdetir iiïorftta deî martyra mirubêlê ri î minuta ee Innrs purs^tu* 
téim P v fllifü L vté AUtr^ cLil l3*i < ^ ii» 1 iï^ Lrult-s nvfll^lee. Lu vdr tto est g ne 

Vtut uV jamnif pi* étvcnn^idér^liiui i^érieUHî 1*3 cnlflir.uitf» |iopukïn*f, 
niipobsiant rnpiuinn ronltTkrre de M. t p 120 ) r mnî* - 1 eu 3 ^ - 
fûïtüiui îes phîfi Mfavea il h cfulrp «» un dttîtytiT chrçtieü. h\. 1 ilapHij 
i p. 1S&) iiiuMiipiirjLiJUii lari af^ptibta diifâincu-s odtttw ■/«' < . , ' 1 u.-Jinm, 

en Irjiliï]3îiTil Amumh) par rmi^i- ..iHfimj-; nr r-^l lî^iSiïr 

în vrnitipmde r^d jsae dira -pu le dhÙFli inrmm, n m ne'"m ïLi-i* j-mr 
h-::- l'.onùsidnnji du iir" slijreltL 1 . ’:ntv&r^iite dt tri iHvilkÉlbu ruinaJoa* 

L'jiuleur *Kt niai venu A »yrintd p. 183] î i Délit d'ciyinivu 1" phi? 

en appiirencj? ^î^pj'il tmièi^aît i ^üîiâtenî: M4r il y *< di- vlnsi^nli^]» 
[jui peuvenï etifemirêï 1& mon. fjti'il wuilie dont bien son^ur a c*£ qn'il 
t -j ï dj J . I. i r i . De S*/ f L i/<üj J» 1 1 ûj n[ i, ff i ■ ,'j U i wj cl '.lu MLi 1 1 rd. 11 . i .■ 1 1 in • r. I it 
eu n] prendra imem I'* rtiil 1i J -1 ■ lc ijiie l’Étni roambi pouvait |rtar Aur c«ut 
iji.ii i H5 rhiir nnqlde^'ivîe. en nnirtnp* -n H ü lirait eu lu;---in du rlevmii - 

nieuviln Ion® ses< siijfiisi. Muta, ühjflcte M _-l . \h ooneeiktafaot «ervîr 
loMtaineiil | p ÙAl; L iulriiiPiuC'JOjï^ d'un Terlullion était dr^avmu'i jm 




l EstU#: il» no demândaieul qu* Ans dopons»? *» ehügalnme qui 
g>.ua suit lanr euGMHiice et il* en mnrenl mûtoe ase* vil* à uni* aîaù- 
thjiie «pdciâk, au reganl des limellûiis publiques, qui allait «n-desant 
4e 1,i Urniui volant? du ÇTHivwnjfiiifHlt ip. lOSp Shuf doni*: ma ' 1 l a 
conresinn qwiia rfctamaiâii pus ,ap ittle? «uV» u inv^iiL. 

pas li* |ft#eJd«mi ruatifaté parte cliaite Jurïû : la judaïsme tir fsU plue 
ggfrc «te prufttÿanite Rprèt 70, ata» qnu Je ehrtdianisjmi «I ortjVct 4 
Iouj la* hommes «i, ti .id «b «mil SprUtu, Sctêra interdit utwojnmeni 
tepmAlytbuiïê jmt, îilinmn! te u.rnnl m réatroW «deiclwul du 
privilAoK omuétlé A tenêl : « Aiionp sur, conclut Ü.4., Ht ne porlaianl 
ut teinte À jiiicimu dos lintet nsrasslire sur toqmdtea.il l'État;, reposait « 

, p i^y, iL-io. qui j)rfuiit*!il aujourd'hui te ijonlrairu se laissent prendre 
à ] a , W p rt rn dit mûti, El toi pluil * <Üre «l [e '«nijilttiUMiU qu'il «dl 
lmp Licfln de lui retour nw. ne fuit de mal i p<irminnv; «on. pire incuo- 
««'-nient de nr- rien piuuvnr «al ne pas enfermer pml-dm an ta ni de 
sens qu’il le criiil 

Peur appuyer p|aa Mtïdenwnt - a *.hê*e, il afflnuique 1r rhmijaimuie 
ji'ntiil pé* iliina l Empire plus dangereu* que le imlhriat-isn^ f.e mi- 
Himümiii» ifjiibd dune de ïljiilinei- devant tes sut n de l'Liat" M étui 
du •-incrdtlann «tan» lequel (rai Emisaient -ni ir ni «1 il' siècle 
tous les r.iiUee pm-enef Où 1mn<rr dans te imlljriaeteMn*. «Ils de li^n- 
liiTc-s psta une culte eurlcmt militaire, b Itfalll •bdipiatiu et *lr- 
jsrtqupalhm du ttimlimiitmeï El uà lira ain tic cor,ma -m/ifu, hb 
M «nu f*' ? Est-co quoi» fmue^ma- 

f(Ml .. rtj dm ndigifïM flrienlalise «quoi que ■’e -nitde JiolUiqu- «>u ,!■■ 

..nrlil 1 litàl inttiaçi rie nire que la f>'ru\# '««rt du 4nrtwwini( ■■■'»- 
venait nlisux au génie latin que Itaotfeme des religions orinrifidau 
■p S<Rl 1 d'alatnl pante que le «dirlalUnÈJimd «doit nue religion ari«aUle 
et tonner pnDHliqne promv htm qu'il lui a lutin du temps piur l'oublier: 
«„ sblijihI lieu paroi qu'il n est ijevmm tel 11 * ou rj ,r- .prc par unn adap- 
tn^rtw tjuo le* unir» rtLtgvnnR orictitalés avaient euhw tout cnmniû lui. 
J'tniügiiirt qn’enlvr le Milbra du /^iid*Ave*la et l’/MBtrfn* d'Auréhan il 

y a «malques ditTi^fflies il u‘j en pua .. B«frn le <Shririi»üiiini' 

de. ^;nuuUi|!i!?a al celui du WTicite île Nfcàï. de TOiülrmi» liien iwtnir eo 
qn<- lalrriue rai-un du ^énk- Lnlm retu n mû irait pour £mn drins te .>yr«* 

litifcdn In f^telne it^mlili-e'" 

M'i'-î ce j*s hus" ifïagerer qnt -te dmini , i' üut d'impnrl. 4«u 

cames pm¥«na*iltes.ilnepi!Wft:utinn« [ 1 . Idij , 1 f.H«s sont Ffnrroct Mijotte* 
ü rinüw, quand -m vn lcd djiiicluif d«i> le th iw fiAei p»*r*n-«:.,-nrr« 
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uti I-’ /Jf it*J Ccm,- Mnrômci cantim^i faire tmiflrlle jilEWe dan> un tmisi- 

•iuimcrni 4e i^ïiabrc n Jüitg ai c'eut rtipininn 4ii m i ;■!::-■ î 

flulïi, Ù b liai DO lie Manmiii p*w Akjcaudre $évère dêïiinl, nu nu puni 
de Yaldnen pour les snenees uücuitfej,. ou nuit coomjïIj pejjïdet de lu 
fnta> lia CMiltreV Tout iii)LUi nmiètie à la imliu# Idée i'kjiWM^nue du 
rfA île b *utib** 4t* paùmu, rlr i^ou^liïHi&oi 
dû rtljtt td d<=i patËtfïcnj diK jrniîdpaiu pùx-^GiiteuFr 

Nefuul-4 |M|5 r|u it eu Mil UI3Î53 pour qui* k témoignigtt tien miirLyw. 
ftil. imi rapunâ rLa Lu virile caDmliqua, tonto lit loree probante qiï’y mit 
M. r .1 VA mü ju^nt-ul. le uliiuiiuiï^in* miiiodi <:■ * —ul donné de 
véritables mrriyrn, ilrnil lu ejmlance, juiiikà h umdiîratlm^ ccïwijlue 
un phti/ifliiitoii loiir^i-r- -i miriJulinu r 'l-l ^îiirotbauint telle 
jlfinmdion, pim f&rt'iidOQFr' que uttuve, ne poul repraer quaiur un» 
définiti h n pflfi&arinftlb du mniljr ira oukml ti ordiinjure pu çe mn t 
lin Imuinn* qui, mis dans I olilipiliou. de îvmntvt h uuivkîiiînfc 
rulluintiei uu 4e ^nffnr ^ur eUt*. |tf-kr* lOm-mtal |«* -apptira ut 

même U mort i l lilijnralÛHi L.* lUUiou 4$ U, I. pim rifsirfîinie; 
il persie ccimnto saint r.yprit-n \it$ mu mtr iccfcs. MthùL. I i, k qu'un ne 
BiunutéEno martyr qmjk on nitsl pis dm un I ÊylliïB , il rêêdlle saus ! t 
rdtur I. mu! d#i eainl Alerta lin : lk‘/, r ,r,i «t . n /k , ri f f|ÏT|1 * 

l-i i'«it«4 -a'is X ici la &okho in luuijff dirélkn rtrthDito» pqrtt 

liü kmmgïUrç* qui n*ii]*|»rétfllLl |u* thème 40 mtnlvr jrssi uuérlgiir à 

Jeans ' p :i îf pars* que i- i/ il ont rmi f-roàiH. fl A mui m.iltn 

i i»c f txrt, îü : i cW î%i ane ftupfjumi* w%iiuliiA $ lti 

aacund lien* mttüîqiioais qui* les Ap»Vtrti oui pu ittelij*^ , e .j U1 |- 
avaienL *x* ? Nqo fa# Ei?ült£iWÉmi, jtiinii ce ijite M. 1. oppdk le 
oftr-’Jr n h fà vériîè du dirisL^nr^mü anpjunî Lui 

dans 2 Ëg\m* > atliulîque ils uni vu les mirsicbs pTobaab. (JiliuL üiïï 
auifëtf tnirtyre, na sopt4ls |?«a* em ou&âi^du ^mis- Uni! cumipo 

A’ffii aVHÎEiil »v b puirqn T iEî i imoasiia^il le bii kliraliith pur uqè îrmii* 
ià.pii vivat]kt |«mr ymbjuH-üii* Ur^ pm-Jm ^Lcrtr 4e- ir^inaaet itûul 
\nm où I pu ciimpt^r et ^rilkr les ann^ui^ inuiiéirtmipii,? kZnlrü 
raUt^laüiaw qu ils un donnent pur leur ei b murî rpn 

rtifutonf iîù lenciDOâr i uite opimny Dnuvelle^ pr&^sjtiu liiiyoun étn»Ti- 

^ JH Ij ü-aüüiuj ut di*Lruclm- du Fait duéliâi^ il n'y a 4e üohm 
mime UJdtlfÉ ,f- Hil}- Voilà qui tri d*lr : depuis vmjt iiftefe b 
^iif cArÿifiirrp o ! a thais^ h ;&! m^îyiï mlkîliqtra de k Tetrtui; , 
ceuï qm tai 1 la Üiune, **mz qui peuvent inonrir chaque jour ilaurr h 
iiiumit tout des témmm nu même tiUc que laim hiienue par eieju|iJ Él 


àiÀLicsc* il r àQxrtts notin^ 


Ht 


ét iln eont f- mwM 4fi U vérib df- dcçntfgl L T n Titien, un TVrlidlmn,, 
un. i rrurène, mis » mort pour four foi apres leiar ffttiU, a'mrfkUui pu» 
élê des martyrs! 

Le désir tfo aôqgslnfïior le Linûrtuninme iirrtMe encore M A. î llü^ 
mim iiplulün que je n* trompa* juste* TO«qui, du tmùu&, est limbri- 
rpmrrsuTtt âi^iolalifo. Il croit à une légirhüoh «pkiafo coblrtr fo* drré- 
tifittfi, wumi tmilU- que )ea péra&mLfons nmimes, puuiqu'il ta ihm 
remonter jrâjtr7i Néron. itesl un-* «te ai» iriiees les plie- ehè*»s *L U a 
sur cc point r.pfi^kiüüij de IL iieiMier «I y lurnï ou *\ès loi » um 
loi piMAUss oi ïimpïe, ijqdicaldt: daim tout VE n«pire ci ilunt le n*m iu^t 
wr jio.v Jjâ Tertollnm immunut i pou pré- irt formule. Je u'obtrepftifi' 
ilm pa? de comliflttt •■■ ic;i par lo détail cet te &èt* repris r > fond par 
IL C&lfovrïwt ces muées dom^res; j'eaptjTt* y revenir idjletire avec 
tous Los déiHBloppeiumte nw&âiirciï, je têtu. acujfoineid tkÿtud'rr les 
difficulté qu’ttlSf suülèff *s un La rapproche J'irn cvrtiiiu mimhr* do 
fait? ripiicirv-: par M. d. lui-moine. lïïen on ton du. il adtiiel s^iü* heâîfor 
et la îültro rte Pline nvec b du Cojau *1 YéâïX do Mine Aurèle 

Ipjs celui du fAynit) dont 11 voil une züntum [î dans h f%si iu tfo 
■vatpb- (Me f! j, *t le réécrit deriévêA? npjmrh* par 5p&rtïfL» . il .admet 
tui4l. tJiimlient dnlu: teni d'tkÜfB —Aefegifî& iMlt-fti 1 '>■ uuctftïiairrr, tlu* 
pnrbr il^ uraunrr* fiirtetmimBl |düa certaine* de iïécfHiii île Vi forum et 
des autres, »M existait une Ifri #1 dti^m datant «la r" sièclo* Induire 
p:i i L. ïes i4tfïc* les fil ne sipmres «d faut fri* Iw difÈliemt eut éîû $oti- 
*ai| puiirHm*ifl |tüui‘ ïtesiF délita L* droit WMrtmtm ; çuiuiriEmt eu fait 
Ccrtiim peut-U *e cohcilfof iivuc t'eiJatm^e il mm foi ii’es:ciqi4Miïi prvüin±* 
&L \ .i vile fut de if in? que les erudita fnm» iîi pu nac&^d'ujl jpn 

iriiïi nme cèdent simpLeniont 4 | 4 ÂnAffu4/ wfaurûttthi -r d>iufrdff.'r tr 

p ..a t/je rt i !r un In que] au 1 : espece esl MiunuisfiU, uiaifl il 

viiuilrji liiiui nieu endrr ai ju lui «iËrmc T *ur mn nu* lenle eipérii^^. 
qiu; c’eût Là une hypolheie h T rstuji*f oi t u " wb&Ui ^nilnil r^nvuîdcre 
ïçs iidvorj lires que de les déprécier. Il ata nos un .uf^utiiünl qu'il 
tflifthhï «resta S4in» réplique p r Ô3l ; -« ëi le fcul d'üf&ir ûlê riuéUou eût 
inipHqué cj: Li«i J’iKttt éunniili uil criiue île ce ijr druit Mtrnrmint 

.1» KrïjfAimt) pr In [i^tiîElii {le -osj ^bretietm.^ n'aurai!pu. 

A elle seuLr, enlrulnor rm anquiiietuent* iïû& panrLuir ce qsii avai: 
lieu *i- Il n# nuira pis qu'au acuiiEaii ranurjuniunÉOit los > hrétieciKii êlre 
d^i. ma^it:cciiL , des i\fnam t àe rcrfiiÊflr n I Etat I üiiuiuii^ir ni b- » r- 
tiçcf^ luïenœircs, uV*t-4-dlr« du Uiiubir iiMis l+- coup de b U d+- mq- 
jetiti-: être rbiûhoil iiippCMaii Ûüm f ditii l'opininn dm cemmiiu les 
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p&ien*, quun -kvail ,«vï>ir rnjurai■ r« crime- ^fsinner qu'on 

bOlail | .uf chi'j-iitTi rebut du ajânm coup établir qu'on t'Ioil muoctiiil 
«Ite crimes attaches à la proiesaou. sans lesquel* I* m (pairs ne J a 
cAQCftVtil pas. L*t-ceâ dira qu'on w wrait comporté du même avec tm 
acciif ê ordinaire, que Le chrétien w'ébït ;us un. accusé d'une espèce 
ti.u'dali' ? PmiiEur ne te «niieni ; mais il a’j a pas La 4# quai faire 
JUjipOwr une loi spéciale dès Néron 
H'uilbiire, pourquoi M. A. éorit-il (p, tî<J: que la Antouim, F r 
exemple, adTarcvrent de faire pa&er - pur le '-ou» •dintirt) de la 
procédure criminelle le? liaiiit» cnn Ire Les dmériaa» ? IU abolirent 
ilenis lu lui «fAxcepfcioo} Kt un fait, s'il* ne (es otioIrrenT pas, d» præ- 
cririrenl de ne pas rappliquer ; emrit ijj Trejan et neaeril d Hadrien i. 
l'ourquiu dam n on parlEnWla jmmatt ? Kt peurquui tout de tnfime per* 
swmitmWi» à ut rot ■faite ;p. I3f' ? Pour la respecter, jmur être obéie en 
ette 4 uluri qu ils la déssvousnr ' Piarquoi Mme l’ignore-t-il '.' Pourquoi 
Sévère no ta iM ( .pd!e-t- 3 l pasf Pourquoi lus Pênia d*? pnnaieipw-dr» 
o en cUsent-fla rien do dajr et dévident f Que vaut «Ions rriulffuiw» 
■irtoniuiiutu de lerJutlîen, en face de ce «acourt: d>: élances éloquents ; 
S ii y a île A Kum-, iimre «ut é'At thrcnrn, on no ctunprsiiiJ pas qu’il 
laiLk jltHifh é -i l'année SSÜ penir voir éclater uao jmryéeuljim trauimil 
uni v« sa II e (p. IUT. Kl que aigmulu celle bénèvolance «le la polie- 
• ■.•allait les chrétien:,, mu ïioi'i. In loi, ut tes laisse (muqiiilla : qui leur 
[lenbet d'entrer dîna la prison, fiSBister le* confessait* au tribunal et 
u u champ du supplie* ? Cemmèat i tir tout atfttletlre eiij-iinleiiterl 4 
l'existence de ce ■léll! thraiieu colle Je fK^U-e Ugetemtni constituée 
eu cisuriation p. lÜvlj 7 

1 •» ne -•■rtiiTi p - de i « inruhèrsmce 1 - en arguant des £ rende - lü-ijut 
qui exislBfll dans l'histoire des persécution» Je ns , :r oU pan ainsi 
ürKefl que M -I. le dit ; ail -,h us lui jurai «eut telle-, q Ur parce qu'il 
mut ahAdimiaiii relreurer quelque ditise d’une législation cohérenfe 
*• #u * v ' e « ' UUil J»* ' pitudas qui, pondant deux si &:!<», oui été ué- -1U- 
peraés et n ont été ji révoqués que pr des meaut-ej ficratMingtb» et empi¬ 
riques. S’il en ôtiul liuLrenuîet, un ML comme celui d'Hadnon, , JU 
«dui de 0attisa -erait la négalïuii «te b Ui t lait en f espèce IréspraTC; 
ce u‘fr-1 qim l'iïilerrripliop li'imu expérience ou d'uu abiii. 

i'in&ieure Bpefÿiis uidispon^Lil^ ilj pltmju iubLII^eiw do. p«rsâ.-u 
UùJW tu^‘IJlient dans b Litre dp M. A. CminuenL Int .diretinna «ml-ils 
mtrtf iélr l.l pîir.’ï'tilHrit, Il nii vient, 1 1!pcitr sut si quel gs| iriu seus ! 

Comment eei-oat-ïb prép ares a b supporter? Quel était fêtai d'«iprildèi 
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n.î 


peneeutéiiis i»l ita* pérennité* laces tacs " Ijutlle^ indien liuu*. p-vatm- 
bjÿiqueeen pcul on tirer : sauf ce dernier point, jé mn pamet* déni’ 
yiiiiltsf nue pcUta t'Llide tri' ubjeeltac et 1 1 s'an[r^63Uïo <itt M. Viciai’ 
Mnni'il Let jnerétaufeuFl H Ui rmutyn, lütuiit •(•: piÿthoi<i$in fth- 
rjn ((i*, Mi/amet, lîitfi, ÎH’&‘ dt p.., 

Jn m'excuse d'avoir été «i fans et pourtant jr ne te rt^-rntie pat, ™ 
jü b'ui dit qu’une putté île m qu’il aurait fallu dire- <> n'est pas 
snteruaiik |« petit livre de M l que l'*i vit* ; c’esl toute l'école qu il 
représenté un Franc* d qui, n’ftjMnl pas ta euuiM F e iTahanilûnrwr *e* 
préoccupations «onte&siiitincüct .niant que d’étudier les faits, linit par 
ne plus voir en eux qut» la juil)Quai ion de ses opüüOM» U' sincérité île 
M t. ni .ir- i.rits qui .-nn- livrai cauuuê lui l'Instaire chcéUeane, n -al 
en i uuhc, mais ‘ra fejrrelle rrsimenî qu'ils ni' reparleut ps* *i» 
ü autres sujets lour appliiiation, tanr pu tient IjiImott et quelqnr-fais tant 
tklenta 

Cil, {jUISNEEEBT- 


Mtiitj it LititLEHüfi. — L'Espagne chrétienne, — Paris-, 

V Lmiflie, tUOÜ, ira ml- in-l"J de 

Ikmi Lsdercq est infatigable et U n’s a pas lien de s’en plaindre, car 
It nmiveiu rulttnta qu’il vu-nl d'ajouter A ta •otttètum nuuli i 

ainui^raeut dus sam üus, 11 j irai! du mérite * l'mlreprendra il «I en 
ijJta) peu d'h p." taire* plu* upacqrcs. (dus dispersées, plue mal ilucinMfltaee 
que eelln Je l'ISÿitee d'Esp^wc A vrai dire, pue ils rensei*tnéitieiits 
jusqu'au milieu dit tu 1 «IMe et, pour la suit* même, d» textes rares, 
lmp souvent uniques sur lus faite qu .U i eta-tent, presque situ appuis 
■Line \ nrcHëufagio cl Icpifitspïiu!, — qui sont ici d'une IJinientJilM' 
indigent' (Kuii - L> pârîU'.Le antique Antre oltûfcfl Ou né peut ?■.' retn- 
nir de .ïiiiulaitr que relie blxUdre n’est dans son tond que celle d’une 
médiocriid ■ ',p,. xii;, t/as; bran l'impression qui rees.u-l du ulitami 
psttsmmenL établi par D. L. Kxils et rbue sont d'une îi irjntibe Imn#- 
lité que l'eutflui nt Ir leu leur se praaneut de ■ywpoün* pour ua Pru- 
dfliîri- ou nti PrtadLUan, sut-lûttl pan* qu’eu» du tunin.t tte font («*. ne 
pansent pa» noinrnc loriL leurmoude. Kl que dire «pinnil uinonta 1(11011 
ï’.iui ürt^-i. au un iaidure Je Résille sent iitt= jnim/r Acitmir* dans reltn 
i'^hsé ’ 
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Ü. L on poiDi çrvïiçu î3alimsnimnt la nirilborie qu'il EYJÛl'iuipluïcu 
pour IWfi'iyjfô çhteti&m?. iui. plu*; un franque phi*, tïtipparal tl ortu» 
Hibou, Uoî jirfli lie Uüti^ et LotiLf - .:-iJi.- un jt-HiWiuyr ipÂ, ■ y .-• -1 ■^ 1 
|i lacée en Uïle du vnltime rt #vj?e I- hh 1.31. - l'uni eu r apfurfr 4 

cisiitf *jrtti dû triram, I4 dispense dn multiplier \m rMéhmtea m bas 
dM jh|^ Tous Lès îeçttiur» qe Van fëlidleronl pas. niais TL i- o pea» 
que son sijjnl jiuLiiiiiU celle lumière de fuira, que lus pn-L.lnmi-i, qu'il 
aûüiesaiL 4 1 40 m il résultés depuis ijiril liS .tvaii jsa> lum ffiii- 

hLiluer â leur pruipos de rir-nuÉSHra* naiîrélles é± qu'il : 11 [In?a 11 d'efcpa» 
les rèsuhâlJï aequo* il à dont: rufrmle celle bt&Lûïr# san* e*s*|«r de dis- 
ïimuJtii' sm lmp irêqugula iuc-jMreiica sous hum cmsLriicUuu ürldieïalJt» ; 
3! .n ïiiîfii grdr* clmmriki^qut! ctL divise _ii gmri:kr? eü fcii qui 

melleul m fülifif lv? faits eî le* ptr-üiiaGge- fus plu- in bruant t : 

i. i*E= origines a la paix de l'Église. — 2* lis ms rie Certfnua. Pin- 
deiicn. — 3 . Pr^düieii el le ftfe&lluti ifinie. — 4 . Les , Én.^imüs — 
S, Cmiveriiiiii du I Kspuiina vlïi^ndiùpjH- — fï, 1^-lieruieier duiiérr, 
l/tnVa^kin -ifabn* L T n ïppfniitK ckr ïpnnn f ÿ^m u-iinplMfc Je travail, tpi 
pofUi la xn*rqitfl dea quûlnk* oniiaîun; rie D. L : infjrmùlkoii ptikis», 
espt d rie ittdipeo douce «k reiuirquakk, haur- 

Uul j^-Dü jHUi m'cmpoiIIMJ . 1 ? îdiPViîF Une phrs^ qui ne tn umit pon! 
cüioipiè oout lu plume lit maint ikmraiii caLLmliqiu- s f ■ pui il m'a etc 
pénible rie 1 ru 11 ver soug caiîe rie IJ. I. | p, ÎKJj : ■< Si comme r&soüïeuL 
prétendu 11 rt.’ crUitfüé qui pntn i t? dira:r pûar h jr^ùc^h domina il» 
lit l'riiiiié die/ l** thfëlinn* avait èlé un produit n-ncni.J pin- 

1 > -iqjhii|ue^ des Parti êîi m^er 3 auv easej^Bâiïurû , rmnh: ^ rie 

rÉFdn^U.^ un émque irOüCirleat, ülatrikm rie touie éüirie ui d&us 11 
foi tnuîîLûtiüüîfe* atiriiiL iiu pauclier enLiveUf d Ariua. ■ Je ut* ui« rien 
d,? i qui p lurU iii n±: me ^imùle srr - i- tdrie main c-^m- 

niaul Ü. /. peuL-i» écrire qu'un liemm^ — M lUrtiück fuir -îxem plu — 
qiji .1 émis ritis licmleè êui r lu nmn ÈMtrit de l'iqlerprâtahou CaiiioVLqiie 
iie rr,v:tügi1e, el tant il'.mire- qui ne tiTenl pas .oir diui b Ntruveaii 
l’tT.liiJiiçtil. \\h du^iuLesriu tv lîûulir. preufUmt le don le pour la *, ién^ M 
EmM que par hasard la Û& jveugk *Aral« pluâ *d<mli%uiT I). L «ul 
hiffl qui* ««Oi w ce n^eai pjs roi le qu'il a; mais je reÿratLe cemul 
f tfjufjnc^eirz cli^i nu tiomme ri uni y&i «Liiivonl adiuinTiLa «amu^u .1 éEürt^r 
les plurt ^çriuj sonie* (emiimAüi dwaon 4tat 

IL eu e_l nue o&i^uiIjuï laque J Et* ri ^ cédé id conune itans I t/rn/in 
rivr »'r 1 ■ n»K; ci'eal celle ijm n aUribuer Han» tes temp les plu-» 

twtdéit une Sttjirém«tie ünivfflJellflmimi rccotuiue à FJI^Ltna ■!.„« Houif. à 
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Juire de nu vrai Peipt. O eil lû uns opinion diitiçjfe a hüei- 

tenir fit p*tâl^H:e li'eliïl-M jrct» u£ K^saira de les Jnmu-r - propos 
iTOijntf. Sa iniESfOTi an iJnetil permit à 1> t. être « mu dilê^Uin du 
hll^s de Hfliütf a [i 95)* *i& aeriît êgiiltfluiâeat en rpiahle de délêgne du 
pape qtL r iJ anrall |icft=idû Se frmêitadâ Nicèe p. 9ti!|, Or. Ses docn munis 
ii 4 iiU L f£seiil îiullonwni fcetta EnterprilidluiL el Le de D_ /~ lui-môme 
iruiÜDfi j qu eu c« Jctn dministaiifai, ^ fut an uuin dm J Km- 

jwmir dont il était en e temps le Familier, qLi'mio* «ni p «uvnrr 
da 4 îi r p! iijriL Ll n piupee de ce marne Items* peuhon eonre seneEiss- 
îiseBl p ÿfj) * Par gu prîtïJf-^e ijaB parlapnt lëü hum mes Irea droits 
U vêtir - H In devoir lus ■piNir4tüMiei1 île ■ udiH? et dakenusni ï HfiUsi 
s'il mimait .i etre droit pOTU voir dalriUm* It* dappc», ou dfi om- 
m filtre nu hravti iiurumo. dont ont peut dire que i le» rûlimemenii 11 e 
'□ni p4L- son (ait » \ Pexanmii il 1 uns que-lion tuiuiho eelle qiiâ soulevait 
Afin* punr U vrai* îr,muh-r *ur l'Éunifv, cv dirait mimml bhti eotü- 
mode et il fun lirait a™mr ijug, cEiuuii dan*-n* ibènlrfieti^ 

,phi 1 i^p:h «3 et èrudiU auraient pupille bien du iiunps depuis qu'lis 
pen^uE, tikerdieal «tscritffliil. Il tut vial Éjü'rtus veux do th L . il était 
dô* Un* tfou «pis Karioateiu^Uit du ctaMUidcjiiu j«, H1j; 

nifim jamtd Qt fwi6 le voir tout de *inlt du^i lu-ltamont, jl me ^iï.M * 
w.untf gur> la $1 reilontalilt hérésie leimit e^iriidtiuntTnià ras qmviton 
ipjt rèrdhtUôtl ilii divins m pûtiroil pa» ne pii? pC*or; je compiende 
mêine que tdar^umerili «Tâlluitui^ u\nont pas ourtahieti tuât Us monde 
huit d'un coup. Je (ne p&cfi fcti point de vue de ^ coitl^hipçnÜM, lu en 
«mttnJLi. Mais Lussoub ce* chiennes, qui ue xiœnt rpiH qmd ptu ür^m - 
ïj&pf’iul&nlefi on mutila d-ma un livre de I0Û pjiïes. ou aiondam, en 
r^voriclifi. te* tr ïiiv fi^eellsitU* 

En co qm regnnlt p los orri^iu*^ d^ l'%li^ «i E^yiur, . .stiLoüi n &u 
lirme |iais la realile de la mta=îiou du l*anl T mais il \* cn.nl p' fiMUûl il 
sVÜbrce irèfitaiiêf les tômoiyiiauequi nom la ndiUnn ^ il élahm iiutiin- 
mvm lo mîu mlifiïï que lu kutotia zï zipyJi il**#; ^ Cli^aeal 
Eïomiiuii,-n EBpond hien iuk rtpre^umi ^itTtril^. qui, dr *t«n ltiu[ - b 
*Iôiéi^ u ±ïeuI rEfpùg^M, En tmiâ eus, ai le Tu^ngt de l'ApAtfFfr en hom 
ihoiif ne Hr4vunF rien dts r^sulfuli qu'il n parlé», La m iss ego prétend ue 
de» ?q>l ivAqyes envfqè^ pur -ab l Pierre Lihmî D r t- sceptique et i! 
râàtititr Mil bien U léffvndn de La priftllmlmn d- atiut J*eqn& el ïm 
diïOUBiuoaj9 eusquellea e![ca donne liuo. 

Fk jàcniiua. llüji rué pfjtàèdoui uui^oii docuruent eerUiu sur Pauttance 

dek Un en L-qu^nr xnUrletu aux daux tdt«^ — bkn fÂfue« —de 







un 
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|ji;f wïi \dr. djïhu* Au£r M l, 10 ni de Tcm lu 11 t^n l.lsfiL Jt*â— 7 f'T#* 

lilift êpiHhi* connu \U* ta vi* i{$ i*Églû* unpajuïnvl^r ri*|jfiytie i lu p^»- 
Million île Pijcfi en 250 c'^i une zïhirt- île N*tn- 4 ftHW 

rcdtfc de mfirkvre* rin lu ftp du iii* ait^ele:: puis,, [HmdiTd (mile la pru- 
mi/irn rumli*': du iv' fiiedr. cwtlp- I^Usé ^èuilile * *:£ dote lier Hjstèmili* 
l[u!> itmnE à ftiiatai™. - On il- km h- ■••:-: hitinquo lu pmonnii|^ dnsLilG, 
flüül Ift fâb cumin ^ jçitiB iTiiQliliry ban» ii‘Ëspié|jlli!- !■ dAbteilt) il'F.b 
vire Prudnni a cl#unoiii Priacillien nul fou ni i -t 11, A l^cnnon d fr:nre 
des pa^sa fiai'l tuiûreaSiiutes* L'èlinfo imprtîfilf ni |^uèfr>iri^ un'U >i 
donnée ilu (irited Lm uiaineë£l lotUuedM ^ÔêvU^eétMif Ifrn* b tangue 
«r outfostt hb terne des mf-ktiisn^, nnlésèi te diapi=rrc tut pan cl p.>mliiïL 
l'suleur ü mis exilant ^ua pcsaibaEf en è huiï ikicuineriEü pf^j ïnmnnl 
gceLâda&lïqoeE : ïed nanti ns des tyiso-les qinJ Anal jve üvec 

«□in* jurlmil üBui duc $** incita* de Tolhb, vâritabta* ** Bi<iuiibïéc^ 
ruilîuiütleb •> de l i muniircLta wisipc Uiî^uc II nisiri|UU, tomine il ojo- 
vicnt F nroparmnre àti tu pen=&cqliun dan Jinfa-àiurtuut par li- lui Fm^r 
a tu lin du vu * h" ■ i : ] i ■ fi it Lut minpïftndrt! Êumimut lia a 'ad £üïü v j- i l - 
jjé* en bviiHnUil <3r- Inur tunu.iï i h LD¥iisii>o mtaIm. 

ïl bid Ureee livre qui, uay+mi fm* b prtUctüiim iir rbvél^r dot r.hr^n* 
Exfraordmiïret* ru dïl iIe fort utiles. Lan leur lie Tiüisvhamie ji mais 
son upiuiüii eut Inns les sujuta qu'iï roncualie d’artiitHira, IJ püiiî éüü- 
lever* tari ttimÎDLt de liéüiil, niai*, du itifutie • uup, Il foil 

rèJl^hir fcin Irtlfur et *mi «npnutiiui real^ luujuur ■ iltintü Kst-ii 
un mejlbur «luge jwur un tivi^ d ^u^ip^iueiil? 


C'JI. rrîTIcJNEttETlT, 


Dur i TT; — Mfirràkéch, ntivo^a publié âou- le putrormae du 
Geüfp^pfnscil ^rnüral ibVAl^ëm ei du üomUu lu Maruii. — 1 *f Cdw:i- 
cule ;r 1 h-K.3h fcü^ Paris. 1UQ5. DI UlluimtJiiïIft, 

l/fHiTHivv! iur MffiTikeLh, I i s il M. EiniiOi- in |iubliéquu j.. r ntmior 
V'diimt. ri mmnfint n i ïkmm Èarîvuns cçe ti^ue? en jmiu h*L ie r-nturSi? 
la plue r^TnarriUible qui «U |umJ aur le MiriHl poi«iial ibriiK-r» 
moi* et ! un «ail combion Jn lillénilurn marci.^iiie ^Vnrbhd ■ lia pi 
jflur! S*ua lé lilr** iiiiidfHl^ ci Ihiuïr de .Müfr lkncti H Vûttleur icorn- 
m^Tiee U fiiiblf-ttlifm d »m/f ventahtv egrjcdnpêiiÉs mijRiilïM mût mira- 






ét ttmrxm itwci UT 

«une I.Wpm'tiïiJîe eTCüpJioüïidte île r^i èssrü juelüler* h l-Tigujnrr 
i'ï. P|.iiri fir^ÉM K- «kis^ï il* t:e eu m pie" rendu. 

Laitivm^e «i n [rot* % ili&|ilI! c p^- I J «s CisalildttÊa » À/anum \u . 

ll f b îra\ers. \t* DoukfctiU; Ht. * travers lis HelL-Jimui L’iiiliiur, mm 
têieüribÈat Isa divare Tnynfei ijult <i fait» ira ilancit, dan* cra 

jluun i f-i^rlnil loyaux ph-Ete* du Mvitflfceeh |j 8 caiil'r In- taMiqn* 

âm divuiom J n |Wme« lus pmiuct da Liaîlti J-s EUjeU 

lea pke rariês l 4 h- plu** tliWr* * prnpi^ du Iwti» If s in'iik’nti du 

Voyage : u-, f tl le « irdLCterôflî3^yJiiopèdft|ttJL)de la publiai lion du M Doullé 
J. \ jjjiitui lïtlkiiu^rjpbj.que h r' 1 1 Toi gu." L <1 'n ej soin tmii particulier 
Cumiiiï Hobejt^m afaiilli, M. DiïüUi appUijti* é l'Islam L^Lk&c^tapîj^ 
comparée; ce!te eu àl boita ttuftïw à r*UYf?ÿtt un intérêt *ilfHi>*tmib*. 
Tu ut « i|iij l aura™ lhi^tinre HlB rcliçifiaa H bï KtilMor* eut 

4* fcré~ ui uvdü uiiehaliliflfifligÿétfllii» 

Mn ponrmifc rvpmJier à L'mnr^e un cerlilutiiimqtie iVarire. mais 
ceu« criUijne eat peu fondée,, si Vsm cuti *n bue 'a farine 4e iïl^I Jô 
ïüvi;i par J ^üLaür, si ta B*ndtr* imiTptop&iiqîi* >1r roiinre. 

11 **t re-i-lUbbr que dis* isirleslflcaleîf dualité** n aient pas été jointes 
au diurne la gnude carte du FloUu itaBQgftcwîjfe ^1 liisuHisinte pour 
Ttitmiti de l'ouvres ut? M, hmitté; luaia te déficit afa itté à çjMii^lcr 
dm» la -aule Jft-k fpdihdstto», Sflw» **pruM*unJ «nliu nu dcrmar 
r4f g ra | t | um-- eidoflif, par | p duHitir, de 1* vanamÿjtm p«nr l'trata 
Lk* - Liraetiir®* arabe? nmi. pour moi rlu, routas. beaucoup plus ciair^ 
que tefe iMilïaura fjfUnW du ira&içnplîoii.l/uutoir nom! pu liht 
v^n> incontinent il*s dons qiiwe» : teste atal* él Iranfiürîptlffru 
J/üUvrapi? ilîbule 1 pir pLiüîi uïb lùfiiarquct irise jlistes, Lü^ruima Uhà- 
niiin, RrMtntiit, nies, jui, sur U carie, -cuibleiLt Ifi4iqu t -i ilt-v profin ^ 
Eonl £n jToiIm! ite* piurs^b? dr- cl «IntHWl Gin- Lrii-Juil» un 

piii le pluriel ; ies 1*^ Iteftiimra, *itç, le* lîfiina 

-i\i|ip | i qudM di'JlC n dun ^ruùpf itieulë s-xlüsuus (duli'l fjii a îles çinW* 
iTlplifu- pfuviiïiiialiw. Ce* fiaupri^ iochux sunl ûliî^a üli un nttlüliît- 
ulyît un uuijfv^ trmnil iis? ■ c'hI-^Ik ,!p ' Irllum. X* - A Ul j a . 

*j T uü noüs ykiuu^ tirer Kabyle* di &i^oe en ellet, dan* I AlHquri du Nord 
tiiirluul m Maiw T uie ttüjn Lft# 1 en pmi ante, i-éï roula £n i>H*' et 
AdAy/ir eu AlgiVri** miîïI t!« «tiMaduna ^^^rapbiqu^ dlÜârunl ibào* 
lu ment du tenue Ha né au M 

* [. liüutlè dorme ct^Blàrevtpnl^ rafiswnfîn^Oïep^ -nrk VDva^tfur ^ilirc- 
au Mlfoc. Il çiït ûtirlaines ville* cniniua ^mïè t dit-il* on il *î*t a 
peu pii-d* iinpc ^lblï du ie piimiiiïer â’alllw lt€ Luctrs tlt^i uîikpts 
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vîwmrmr bunlw pro* de -ot quelque* petite* pierre* > l'âi pu 
etipenriaiu y dmijer ^\riri gnmrtn diHücullit r <111y a insulté* 

A ïûêi Jre^ grossi “reifinn b ranu rutupiipcmi de TDrâ£â, nad.ir= e’e^î 

UjhL .Tét-ifa» j* p^iis* ei cm me Pu Jil i Rabat, UjîhI# sur un bun jutir, 

ynajit nui idr^ i c i triunlinjov* qtir irulà^êfur- ra ClShI iW chréheti*, 
et drmî M, Ltanhé -huniie plusieurs: riecnpJtîSj. j'tin citerait une ipo mut 
lu peine irèlf-3 meutiomiiâ: lk* pAssape k Safl, j "en tendis parler 4 une 
Ëurci|v?JitHi, M m X,. r^Mdirqunlile *kdy + r^ *i Itte babil» chüsaai^^g- 
Cêai un» ft'iumi: du pavv de u ftutôt* -, dhsaif-nt Ir- 

du [ntTs; la-bus |i3» femmes feint deux en finis jjuv en «*- 

Lauteur *üf qiteîqu»? pea suejjtojne sur les 4 èdi r&tioni f-uCtt j de* 
Europe. n par de- Mütujüjiï désirai S ta votiu* r lu MaJtfe, ib^ : yf..- 
pêen* ni spMidiîiuÉffH d&> Fr^nçsb. d .* pc-ul-dn- rmmn Et nn^riihmt 

ji> pipi jmi: inVppqmdoîr iip tri-ijiTï i h sincérité de rertum^ dmilsriîiûns 

4 e câ gttRrëqiie Jtal rrim-tnéine uniendti^ : elle* oijnent «i fnuiaiieâ taï 
furidç#* *ur «le si JnifïJdiffiîi^ ry^uùf T qiiii je • *■ rtis ;çrn pas L» droit 
do lis suspecter, I'*î dtailbmrt-, j* 3 l ai dit ei écrit i ruumir mpriiv. 
une iipininn if i^ taromlde *n\ Marocain @ d opinion que je inesut? fcrtïlèe 
dan* nïKJ rapporta b v(ic 4*nx. Aussi je trouve trop nb&elu ce que ImnleiiT 
i icoule- un »uj*t ilii flsilnt uidi^ne: if ■ ï-*/ddMi dsij^m L cit jû mta 
itanr* (iris Quant un titiv* dunti^ am Eurqiêea-!* il et Iris 

nijj i di drre qik'im il in-r l - mnt m ï â'eut jnmu L« Applique beiy diri^ 
|içmK; il i^t vrgi qun ce trrnir a mrfonf. rliitiE ce paya, on st iiM mî^u-ux 
QujhI -■ eu on flïpüFÎênâiii pn^otmeUi^ J^u toüveni »iié 4ppâjâ i-.^jpj- 
4^j-m/ b hil-Ji LJU4 ju lie fu*^ pn- -ni ■ issuU rüi tciLeul Itl/r* cniiTilinrpd], 

lem.p iï un emploi 1r* ■? î^qiitnt .i teg-or I il\m Ëucnpôtfji* néunciHnt ou 
nnn :j N ai mèsnfl iism.fiiï^, qunURe 4e ^ derviche * pur un ftHiaulimm 
jv#c lequül j jii'flifi voxii^f! lit qui avftll uo ^rm i peipüfrt pjmr îUm 
mlw fn àm^U!*nti? f qiir %m :e^ jnevtrnnu th aluf. -i iïe titr^, il un 
faut psi* établir 4e règles gaïièrale* ; l*exjtéiieura initiridcidlle **s| 
vnri^bln sur pniiiL?. 

Lr Maroc fe èt» «Mivi'nt Je UiMlrç de ^ouièv^.uictitp- >1- krünia ut pour 
aduitbr ifilN-Ütw. le « viu^nl nhè 4h J, déportatÎMi, c^sî- 

ô- 4 ire «id di-plnn^me.nt daR-liihuè ÀNvâi I orlenr «-l*i| bien ralâ-nadi* 
liir* qui? cet 4 o placemêlita. lomtsam murnilloiruînlff il. tribn# *\qu^ 
Lrnji p^JiiW pOiir ^îjL^sler _ur lutn * lornl-jii’t^ pi ioiiiib, ma faU ib-# 

- ■ 1 e . WWl'r iÏM ^ jltp I ■■ ia V ■ Ml II plu- [ir iinlle qmr I on puh^ 

imaginer n 

LViuTour conF^cn? i \% ntmibrvtj^ pu^u^ n ti qni^üpjn fprjlnl» 4^1 1 
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A.K4JLVse* Ut rriiiPTÈS hk.iars 11! 1 

celle »lt 3 S fcerloiïr* Fen mrîi parmi les plu 4 iatëftrStiJiïilefc du 

VnJlIMAj 

Le Maroc «si In paj* de- »aînÉ*, qu’on désigne haldUreUemenl par lu 

ÈcFreslr Nïtfj ; le* raiiit* dont les ih■ n!^ irai renions &ntii très rtüinljrvtji 
• i lornHoatu vu ni yisit^pi une feula dû pèlerifus qui viemstint 
feur demjiDijcr ï«rr ïu (ere&mcu «un wania. Md» craint* autheiiliijutu. 

jt- T^IJX dire Ukraine lu- çulitsant point à J* p.iHê superâlilj.. des. 

M iin ii i t r - ! i I fui* I au I au;* ire ti e d 51 in I * r: 1 < i ojst-, 41 ï i ■ j no l s u il - L'y lu r a, 

par eaeroplo le? mains de : * le eonmi . l'i: (ranger, 'e ’ té. |tc le put fuit du 
nlmmlfi rd gardé dâcerldiudow irai lus a ira wre- ?m ^mvenii 

^ » F f jh hm! iftai 11 1 * s ei i 0 i ’ j ! ri&cHI£ que J T u i t eu c mi I r i-i ^nr Ita boni ■ le l'Al i P.n ■ 
liqiiflS la riliLilmn du mniv-idiv Je amitil,"' -iM pittoresque, sud 

isnfeméat ü\ir w pli pi décria .^lii ftm M k ki I 'I. > |irfia ri utir 

Lb^jos nlrjup- ^L-.li tkni Seîimm u leur dnnnaieiii un i:lnrrme que rkn 
ii' giu eflVcer ihn* tnuïi esprit IJm Lk’i ntheêse? de jnipar&lUhuw PtUs- 
r-hn-, û ces Idmiit-ÜILI-i :l leui* «nvïmph I il «i*- qu*k Hdii ül qnHJe 
l,pleni?r! Inut :n la huf foraJintlinfifi, 4 rapprrniki! ■!- ^ ^atn Nmine-ü 

Vi'im’n i^. noue, ali en rencontre, iee finrncbes fies s 3i les du rf-'pipmi gtP'H 
i It&nr? Manche- ! 

L nu leur iail, su’t rnkm, ime einde iqi profond u* d-« Urjtod- (ou 
forAtfr], un rie pief™, iranl un* ^nifiaLiüü qu'on r-'ti- 

cthiilffl fréquemment eu Maroc, L«- mol kerkiïiVr vient rie II r*riim 
' -■ r A i* , -,ji-■?=;! f o ;; t u p fciiuri-e lus, h i lui* sei. u □ ta* -e r 1 .p* tfli k-j ùr fiât 
In s./+ ilp? cr.!l]fiiiï " 4 urê miijlltd le r^i^nr ajoute pierre en pa^JUL 
Li qn^lion -k* l r«rîgiDeBtdn la^mîfîcatkiii «Se ■ ••■ nmnuuiefllï etMiiLsts 

S complexe. M DüiiltÉ exposa les divers Mpliiyiljons el ïhikiriés 

ii! .i» ..iiiir-i lu 1 fait • i do ! 1 1 •- ^OÜm du FruZcr : le LnmÊfoiI d'i 

i : i ■( l i il^uit rit! - mal m Le km* une L-iei i|oe lVu jéile 

.,,;o de sns il ppur éloi^ni'i Ir* ! d ilr ■ ’Jue i-rlie ii'iFerjU'-Fation -«oî 
agfplicabte jUI Iterkoùr. nous |e cmydna, Mnie ticmeb eetnr heïp ';n , il r iui 
vi. ^nhr -If limiter à une ^uie Mk^rle rt^pi^ \ni kerLofir. La IliBotie 
dit Yrèmt rmi-riETil Mtrloul er^pih-- et su- |i o s d. - iiuu-civllif^ 
M.ua lu itii'uTie do l'nfTranile F J applilipæ mieoit, Ù l ésine 1 Mtiiedn. ni 
Manie, -i un crann nonifire ie - à? : h f Tins i : >'|u 1 ' 1 ■: de celui ipïi -J 
iliî|in*fc% p;ir i:oostqueul n i.i'ëseniant du fiiü-lf?. dnij^ le Insu puiut ■fa¬ 
illit un I. cuire celui ipii l'olTre ei le Kiiucluflln (car le k'-iktiüi en 

csul un. nique] elle ti ulLri* iMtifi.ifftoliB* e.a^ fuipUcaiinp jitfid^Urt 
ou idlù nuire théorie roiivirmieul hiîëiit U huit Umr complt nr«:-i »k 
S'id^^tvjiliûe que noue avoih faite uaür-siivuu 1 a mnmtff rejTie-n w 
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Maroc, à ààvnu ijiiü ta ktidunlr outil *duvruL pUfife mr ta mini J où 
l'un |Hiur lu fuirai ùiv feihi uti fornhean de faint Le UorLftftr 

titïlurfi l'etiErâf i|ix fafrilntre iiuni of» æ ti*0tl« !» lmb* BUtrù»> Ijû fait 
cüj| *1 Ijtijudfit J;in l.i mnülif^dn *jl il.nt? I.i 4 ■ tslLnil» qli il ieb atf utçiil 

À^rulfikt^i, ni fllr*' ^uifipnilu aiw lt* JpI ib Ju piiàrrr , ,*■*w la 

filiale liif 1-- fùiile. un enl puiuldellfeiil flfltfivlt 

An syjol 4'±VrafmBni!!i^ vil If m terri itr uux d^Hdtan», rliknrq |ft ftuin 

ûônBfinrtr rft3|»fiflntia de H. Uneitta fîonnoalwip j’y ai prijouraé ikus 
jiHirt iIüoj ime maiHDii qiia le -_.u J 11 lit mu? j liu dlà|»tJtJOtl : h itoti- 
■•cj oeur Je ceUç nlie j uLiî [i.jur mu] .1 uhl Irir» grau le IxinLe > ]e tlena 
à Je refléter f.:i 

L» nbfu*rvil*ftfjr« île l'auteur #i*r le peu drr jenMtr J* 1 * jatneaia* el 
*111 1i cllw-plul iuu île* munira diruc* [uyN sutri tiV* iuairît- . 1 ; e-s un 
Tbinitf ijLf nom pqarriiHii ijfihoiAoht îIIumIeûil. 

i J r» jjLijpt l\i|jlniit il 1 1 jiinttl iIrp 1,l |i [ y 1 et 1 üuiL coût aJiire est lutj .i luit 

tfjL li lapptle un uuuiiiAu ^«ïïii* du diVpr-'-lsmiui - H il n'a |auj» terl 
tie perler cpjtl^«numt **Slr«tur n^pi] mîtttihtie itor iniquité 
amuse régttk Je* m;irf 1 péunnafl <hï '■ait d'al! kuru <-n 

quWj jK-miriit le* mdigâTUis qui Uik prntitaîit ; ■ J'ai un bon «Mffli ik* 
lurüivanl fM'Ur m+> fptfdnr ik mou vjjild • 

allirnü.» IVÜullIÛJll dll t-ctsur iur le> lülyu* Ijll» J%llle!Ut Coa* 
aUlrâtiilik* rrifEino „ le* chasiii In travail qu'lia reciieiHrv rouf 
fyj'i $nfon=wtnb. 

Le (féolofue: ImnvefM rie* r TOwIfm a n ^UIrta tui-ola m rrèt spéciuut 
Mir la sîi.Q'iiîîie du Jihnein m*lW4Jni. k pluk.ni âiiball.mlL^ U* 
i nitüùtt 1 Je I'AHün de TU- Fihr.liiir, 1 ï 1'iiiiïrce <Ih. /iri p tiu»*in iJunUÛ * 
ili«. UritM d îme fcrulik uizjejitLumiuÛ9 p hv* nr^ileiü.îei. iTbiim 

i.miloLtr tuiJr 0 tki*Jil JiHîliih *uf la lilm 

La rclHxdty rjn a un luinindrift àappnniiffmtaoi k^raltnTUf iju M Doulln ; 
fuilïi't iri!l Ui 1 iu 4 p ikB’im L Ay:idn t etc. 

Ln Jtpdf Ultui^ir il* mani^vue Vrrto;. pi^ê* de la^lla on \iu*v* 

M ? nenjlaiit Hi« MAüpitll de ïuut lump» éknuiie nijuila^tie 

.Miiti" L'.uttetir, qiü u't ^îateu k U»fn|a d^J U ^wîl-r. v- kmando # il j a 
(Hiiflir# de- ermib* ^ir Ij munlu^rte. t'nalufflriïvè t suer te vÉri- 

Üerd'iîltem, ,duhivfir« Tnf^enr^ -m l f U □ j a plm lR qu'aia mà^ètut 
■lu passif, Catli' qn^fkn uuùreiciiiia est ir.tndiâ» par lu de 

wyafn de M ri ^ G. Àuar 5incH9f/d^ ? Jivm T lïKtfK 

P :rd •!. qui a fil Lai &MwU iiera.iiuiii^e?, * une JùijMïiie dit riËÏIIarii, 
iwnpusi et irén aait«^ al Luquiia % auiquek Ut fm^ukiLirip, 


mt.m» it ftwitrft tîi 

qui ai-rmn[MgTL4ieû! l^&u^Hkmrw, itiiiiQignrï-ont Ife* imir (ih-mIu 
lr\ plu.* profond flt t#pltni n 11 |t^-rRiitiiun. 

Tl Liiiilmil luiurair tant «atlirr ilum I ^lu. v r^u*- iln DniJlIè Air Imit y aii 
Lnlétiüslil ni i™tv üv«o ua# crtn^vu^ râii*r|wü»h) «dlaii^râplii* 
dni ÜKülkAk, purtm-* H v^ii-iticfit»UapurtMlrimr ï* lUlik:. fan- 
amnerie, e!t. 

Iviï pufont rk* rumes dt* tkif-munit*. F raisin- dfebw ipi'il im Mtfc 
trop pmirrfuaï Fou vtfiiï fü ir-e* venir ce nafii lin, prtugmhi, ijingua ilin n 
I iii I llr! Il i • U If'U lirait Jiiauil J."H- a pjpjiGjJjlr r Ut il prupu-^ -Je I LJ*jitifl>*T 
j w UJiii arJih* «iv hiuMiKi^ h-ir.in .1 N'^an «e 1111 rien* 4 rn-gii*f ^u.- 

étojïù&i^i* l-t lut min.* km* 1 « — t mrîipirrtulfqiH- du jKiîtugnip, ei 

liurrrjtiil-i iJmr rire ciift^ilL-n," "rmne ri-uj y." Tu vrrlu ^nrrr*vrr ï.fltii- 

Iwttn* CuemndA «Wnite ruminai jilï *t c«tte MppclIiiCiua cunifaul 
f«iil tMi*r» 1 un l 4 t*iHLi> nii pny* i-umiiiri Ui HilNmlJn tiV^I |id#, 

ÿdun uutijj, dan IVirj^iiL -3 Jn. m<4 uijp 4nu- Ud'^i^ in-pt 4 |iç*- al 
fia iiimwh,. di* df* iïni*-tsl lu din t‘ fhiiinit jut^uVli 

■ l"Td »t itpt I in! biip!il 1 irp d'mîrr pari ipae tnifïrinita ^4 imi- 

imailion ï*lndi^nju+ ik prmiu mém inr I# m«U de ^Ymiknc^, 
il ijiEPf d*» cmrnhlïtwmii uWil tin jpidk- iTeu n^lUor rueâupiiiaii 
dit 11# unp iai'iiniKiïk nipitlu 1 Fini/ ïtpur, 

Si nuit* ü- va* iir ijrpftuer U* litaitr- -'*àçu.±*- * 

un csflapit-fkfiuta, mm. éhiitknrin* eTf^rt itrr l'iiilrur j*tui 

mnifiuma. It- bnin-ntatioü fiuiMjrm* ÎUi /Lut*, -i ■ '■■m *ilam* -nfc 

p^raim, le- rues tk 1 > pi met, eU- M<pph èttt nïiutini il-i.h nuncrAlt f.fwp 

lui H- 

F U ftmjM PII H *1* J|!1^ OUHUH ' 1 U J JU I if|J" Liii, r Élut t-Mf iJj 

V'rl^-rA, umm rro^n^ »v,i. 1r iKtfilk HUit 1,1^ dw K» rit: Il ri* r 

d'ohwîrv^lïnixri^t iF.îiudês renferma dio* ^nn «ttït 1 tljnr lui igtiik É 
Gimm il itf awiïaiïl, V r^iuAri(iiq|>^ im*i\ uni l«rlmn« d# rttl* 
lïffvat. 

Ll?B ih:i i]ii'i #f fiprtti» J U Vulotwi tWÜI fui*r HJil^r djIfL* la t^ptlie 'Jf 
\Jtrr,p.k^ li jur In p»nn d*- |F 4 b Klrnink - Iji me île celte jinrie 
iLi:rvtivc: T dû riiiletir, ciftlr*#, fcu^n, .-*l nufl l<— phi# reri#.* 

imjir^ïikoni ijsir |'#r r^"sen l ie# ; iimiSl. iJil duria i- m r iiiEdet 
# ncnrnhrf d^mit Fonîii fneuill-mm <?ï dp ifraitpea lia inan'liauls. qui fin- 
ptmunl k p-iaiRjnt d'un*- tuti niHflInrd^ un ü ïm ^ nmii .<Ti J Vitj- hjj 
lomnirul rejetkü jfiùr>- -j« jdu**itiit» jü-de* et 4 n |^a^l fer, c^Wius Mi 
mi> fil#, Mm ut iiiwmle tfiUËfœnl dUtèr^til 4u uAit* *. L < nft|#r^!ii?4i 
i|i» J*î iittn-fllrtm* ratisnlif, dèo-tîii m Fldü, on trj>ifr*ant Bib «I 
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Kbemfe, a élê identique: Aucune ville au monde ne m'a paru ati?sj 
pit Fiord maire que Merrütîniiïi- 

ÊlMÎ L'ARE Mr^TT-r 


S ïrmii IL L Eglise catholique el I Etat sons la troi 

slèxne République ( 1S7Û-1ÛÛG) - Tomr I IS>-|*<hi. 

m ji , ,\iï ! an. /i >Ai'in d'hi t r..in • ■ ccjh fnw;* j mm*. 5 tp voL rn-î>, 
pp. Pria 7 francs. 

'‘e* ouvrage est En suite el le cnmpldni^i de çelru rpip ! auteur 1 
publié mu tW8 f eowa le titre dW^üji c rf** rjpporh th'ÿlin m d.- 
fÊfrïf, ... Ft'anr rfr f ?Si) .i Lfl. lame I * encore -is-ul pur» w 

diti» eu dollar juFise*,, enrzi-bîrl^e*’ par dt* titre* uiiLpi iiui- j b< 
Ltufttm des irai- - 4é l'EgUtiu : la périple 4e frnlra nmQ 'S7f,M£Pb et 
eelle des Lih? scélérate (187H-liftW). 

On pourrait croire quÙi est Neu tôt pour écrire celte hhiLure. Maie 
te connu iilteut mur nfflnfrlte ^til m uuuLtjrsttfiéà^ te jliEIerentP p^tiJr 
ûüm leurs itji ‘*SÂin!e± ronhwflnes* onl ^ *44i*é* i1Vi|iliqiim t toti- 
v flirt leur p^iteri ùf de U joaillier pir de- frr ■m — iani In tm<ïrrnï 
pfciG^.de cwi us pou ni a nets et de mérnainn «uh été publiés, qi^s ce ne 

î.jiit p» les ïhIlï] innhmir qui müiMUfLiL La, dltilculLé l*s 1 d'êvller ! 

pafliulîté. Cependant, liib-taclif Tibtd pai in^unui^Uljl-i SI nui Ht, pimr 
> nijtcrm «te «lûvre onf- ruMhnde ri^vitareutremeut dm? u unique; 
d'amuM^fNU 4 pas m a'eiïorçanl d p «t iilîqnsr IVriuiuimqpmH do tmi* 
te faite ni enfin if Alléguer coülliiiietleineut ü es. sources. <ï mil^nï ue? 
pré-^iutiotiR, il mivâcpiM rteïorb-u se iiumpe T le te i.-u |»*ut du m\ùm 
+lé ouvrir ficilenienl -: huilil 4e -ni run-igirr ni . ] mirir 

.isenromeo quu dé atruTtilté* pu binai ion?» pourront ti-Lurur 4 iTâniége 
«inrtaifiü dLfnil^ du récrit, ruais ne â^nArÈeruut goércsfiur aiicuu point 
i^iintirfl., à** ifftimto i|iti I tri oui «li^ bmrditü 

iï'tsl fiHi'jUtijniîit! I+- pr igmiume que 4f.nt Ificê \l. iMlïilmjr, t-t »rm 
vouvre, diuji -e- ^luinles ii^iit^». |»-t? = inni 411 lecicur rie ** bjirn une 
'■onn m -nn'e irès aère 4e ce reeenl pa^» ,j * ro [M L ul spMJleiïu?cit re^rnELer 
que son livre resaoiu14e moiiig à uj> livre d tiistuire quVi un r^quMioLrv 
Cuumie un fl irtait fvquMiüino r<mrr«uo ^ luuiiueuï, hitn 4iri-*t. 
j un tBfjUfni équilibré djiur *•■ * dévobtppeiuFMj? ]| > : 1 iJérnrmiitîitil ( u 
r-,ili->ndince el l'beitreui clin-ii ito document-. \ï i^| êtcqiterd, d'une 
qnr rappelle reLrî de Witderk-lbnjsso^n el de Puni Bert 
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IM» m n'-dfl eef pas moins un ivqui^itoiré. L’nuieur ptmt luit un 
ennemi «t Rjht^e^ pm la . 1 - monstraitun d'utu 1 

La fü I Ai: l h p furniuJès il au* lu prdforo : fis lu France 4 rumpu 

1^ 11rfcDtonii p , c'i ?$\ h nm t ûtp* itëfeiLiiàQl cl parce quelle n * prn pu 
I h f r=e imlmrimit > 

Cefii n'eat ntfeiitr, La Fronce Aiirail {114 ttiuiblé-1-Lli ti** paa 1 • ni^^rH- 
In tIuneortl.it, dk J lirait pu rn âégtiftïfT nu figiréiMm. ellr u pri* un* 
■IHM r wk, i- 'rrht fKfUl-èlrH -p^un mtrir irJed *Vwd rmpar --,\ t \ .;^n *-=j,rifi : 

IViéiil duk v}rul jri--;s ! imu «r* J i acctéte, défi conB^icDriiii i:mü|û*limiflnE 
«< BgatfHiWDt libre» dune un État ffbrû. 11 eu «■! mulLe tfiiikü prêttfice 
do üdflfellifl ifiocdiHÜë. I.j imiiima U> •■ inn ber k (ijlti? ct’iileHiim avec 
i±ûe pïofonJfl indifférinue d mus cher^ktur A k Uiodrmîi^r, 

Ij.i i|gi^h|i1^l St Uiihidour défait fataiemnirt Tout fui fjiii 2 ne 

pas faire usUijr \m cir™v=1 nnçm atréimnle* en faveur «tu durçû 11 y 
«Du ftu capemlani, «.u lii^rtqueltiiilfinr ill p.ii’falLeinfiul j d rfAI W. tu psurho- 
l.oght il "un certain oairuluv d^J&uaiitjgjiv» ^miiuukK, û ne tunU [a* 
4vnir Wiijifi» î.iiü£iilaidil dit! n mûj&rïlérju ûJjttyê lAutpit. H iai-|t:5ïtrr>p 
H«- r.j^re fn pFfdinlc^itufe -’erlnina partie* de rtn.ÜES i^fi.ninîigw 
po&il^us^; #t iid-fne de mettre maies Dits jiiNU iLmiiêre eerl.iLtrs piul» 
i| n 1 01 fit k ’ j r s uiKi ipj l.ij ce. Da ru us - 1 ; l „ v u td j j 11 n dm p i ^ 

M.Tjaiiiibiijriiü h- qi^iiir.iilHfniii -j^ <k La foiiG^uHimiierk I . «- 

*'u raüUiii fi ntn'ydiïpgr itvrn ihun 14)üJTj»I tn Ldon Mil ■ yi- 

^(iiî IonI paftif^îlivreonsEjt lu Fhinre, on relie nj^aciatimi jmiaiû à |>o 
i-rniFB, un itik pré;» mil ému I ■ .'p. fïfâL flet « A l'eu u-oire , malgré 
«liïüiqüiÆ l^neâ v|uï a*? trituv*sn! *in peu jriini liant paye î^fi p 
esï tout i fût inisiirfiMiit pour i'humEit j iiTîtLlêr!frdr l'inflîiiPiice pnli- 
ûij'M! ,p- |,i trailfiern- 14 iroiHn'in- fcûîpuOiiipn: 

IL n'i & pus ou de ^roujitr de ciloyens ifui ah autant ëluJiii 1** 
réiûuwr In ïôcularidaünu .lè li ftceïété, ijoi ait indi^iiêe 
plu» ybl^vatniuttul et plu.- crm-HUiimten! mt ^üJLiv*manli ( fl tjnï ait 
î*nu plti* hahileiixfni i;n - v r ü lir foml iFnppnailpm tiii luioniielle ehoi 1 r 
potlpk frtlht 1 :k <;ONÛe ■« , rl,jni« L'iifnl l'ii le:. |mtlî:i|11Ç’i du rntiioInÛSfillQ, 

uppomiion qui, r.mriDti rô^smi?. pradukil les difkÉmÛP^ vurtéM* 

de yuDkanifame et ifin t .Iuls [u inudmite, 1 pruiluh LiutiL-kri- 

£lli«UiÉi, 

ki. ^ ^inkhaîr-! r^itomp un fùit frrnrn. AlllaurH, il dioiHEf l'jr^n 
monl paiir milunrer I -Jiit* dïii , "iis;i|[Oi’i. L'un leur il « ■ ch 11 fvi de-miu art I 
purler de 1 '«ïreei 10 ti de Li lui si E h j ■j M »3 n ^ 1M«b r * f J l î 

flible dï? Pr#uiifcet enitiptétanie 1 ut If- 4 m\\& 1h rp/eU»- «itH-îU. su Iîmu île 


«li vra m t ntitüiwï bis MUdioM 

rappurtor le projet de loi qui fut proiirtïe, il n'il uiieui valu dtifiiwr 
Le beil' 1 <i* loi qui fui volé, (U telle aurait élu plui utile, «tl. 
peur mwtlm la farc*! i&U* du parti cadintique «a 1S73, si L^nr doeu- 
m«t*r les diïrinsiim. ih l'mnir. Hat* le pr«}*l <.\**Bl*t* * 

r affuttur mrtni lia lecteur, et i'auLeur nu ti.lt, que lu projet. 

iji ut ii où le Itstuia missi a des Désertions qui daman rleraient j 
iirtjnÈdiiiHHMWit appimes d'un les Le nu d'un fail pûwmptoire. t*«i 
««npk, y. &, > pra’t». de La réprtMiou <b ** Commune : • P«*d 
Lus vaïliqueurs, beauffinji FenMrdûien! L'esi'riitiau <1« rainea> oKônw 
inw eipiaUbttnwraKureei «* tmmfiee "<jr'9àlr » t***» * i <d. P- Si. 
à pm| wHdn . iirifioMiiw du Valicim * : * On en vint plu» tard ]unf«'à 
didrUnier et à vendre <Im liria* du la |f*ïlls sur laquelle un tu disait 
couché. Pour la (tcsrriplïon de cfülr- captivité. t auteur renvoie bïm a 
nu ü*jvr?fp, tuais r.et mivniiie ne mâiitiouiie pas 1 r-Lian^ni détail relalil 
i Mtlf paillr aaiü’tiftéc. 

Enfin on peut reyy*<t« île Irnip* en Unajei Je* atpreteîftiis qui coup 
Inbuent à donner au livre un mr de jKiltLuiqur Léon ^ t il 
a roue | m ni if.' », « pi eue sophiste » ; le «nui Lu dr? Chan-d'ord * I" illu¬ 
miné de l-Viwlniorf ; te cardinal Uvigurié - üt|refln . 

U correction de* épreuves s été trfc soisuéa. Si quai 14111» «orne 
propre: sont estropiés, on leu ©wrip* ficilmimat Irn - * su !■' erreur luitaii 
i«ûf bçujinifétjwnolée: p. Wd, cil lieu ileSainl-A|mni r fl faut lire Su 11 L- 
Avniotir 

Cb= cri tiquer >h tr voit, jmvteut sur <l«j détail* ri euc lu forme quo 
M. iiflhiifonr a vnnlit donner fl euh oiit/r*jii‘. Ella' ti «t titinjucuL |'*> 
|b fwuL Le? apnlo^iste* auront l-eau tourner, urnlter et retniirneT h~ 
îtmipiisbraliiw malèrbyi* qui! a palieiuflient Ordonnés, ils u srfmirant 
jamais i «tn faire mit lirillnuLt j**;m dm 1 J^lise. 


A. Hüutin 



NOTICES niBUOURAl'HIÜUES 


I |;r • ! ! 1 1 TmwWît' — La loi nxusjiqüa. ess oràgïnsa et &on dérflUïfrjie- 
aient. ion rolo ligna le Ju^aïgmiï *?i d ad s If? Chf latin nis me pri 
mitif. üïtMfc ir.-. rrt'jfoiij . — Udpiini. F. RcrtMtiï-Bt iihmr*!- ],■ 
ri: nirtrutfr, et FiMlibActiSrp Pu ri?. 1ÜÜ3 ; i tuL ltt*S si* SI ■ pMr*>. 

Eu cctlp üstiÂitMAUiM ljme! t iLüfa T M- Trniriiii unu* rnüusiLe Lfi anijïiiês L- In 
L'JI QJçïti'fUf fl. Mi jud^u'i I jr^aMÎliUuü .ir> l'Épi** prîihLHï-P. 

ijuimluii ur-çinea, T,„ u±Æ5pta ws MbalLtU? %? |u * la çrk%n? iûItaiJ- 
Aqite, A EQ-ïJii itIi. sa priMlr* usi peu Loin ]uw4 ïi ïi]n 7 r "-•* ijne Mui^ u i 
liât-- iüîma» l£[- -t mm ii-tupl*, |ixx uul l# LV-miirpo'i ilu tlmSttuuu, râ réduite 
<|ut! tjii l'utumi' l^gjeü^h'ri* il p .yÏMi5e, ëlk eil nfi^-'AMÜt 11 im 
VîAijiîint UratiîfiqriP' -Lai fciiÉLimL^ hib^ian- Il «I lr-« dlïfijrlb (U ilàjgigïi' 
**iLu-i i en t en qn 1 * *t£ îj ÏVwmA - I- Situlra; islis* «p n"eal une* rakÔfïpüLU 
im l (Éity ditnbAr. N4n> iiü tmt* prenne?* tfmiulpea du *<m ii*p* + fit T... retirt 

tiu L|» j r. 4-«r>E=3|iL-- r|i, t}* V*îriJjplEilHrfll ij* k Ijt* ï 1 ^ $1iRfh n-J.Ti* r ,^r Ut 

! ■* r> l-lfrj ; -* flhip. ..r- ‘«7 N* (PP- .V rriiup. Lz im if: -j-. 

■< r,ïJ" ■[■:' ^ ‘Il f lit la pnm^r* pirlk |n ton Nwito U iiÿitnndfi pûrt «r : 
l> n v fn rfjf £|] Jn« Jjiflt rsiitctwurfti if ïlarti f.f fjftrmi miimr jmrrjjfi/* r**? rtkfcffântw 
en 0 iiiEEijnrr - I : t* + pla^ P :£i fui ilsinc ^ jürinliiJiff jrAnriiiir'/rir fpj>. rf3-liü^\ : 

nlmp. : t'i ( i l'.inK/ j imx/oi im.’up. It*j. fc *i 2 f) j ,'i* chap, : /i 

r. 5 ! Il 11 tpp. LSt'|4i| ; rJJrtp h ; tn i'w /*■ ju'^ü- |up, i \\-{^Vj ; 

^ la toi iîatut f# ^tfuliprima u^î 1 - ïfî* ah*rtp- ■ La loitUm* h -Hrit- 

fnvmms tfnp. 

Jja Itdurc ceâ courts ebripiir^t çit feirl nilmviri^ rayirjii^ eupsinliul 
itü^^îlica cribji|ui3^ ,i faij*ie # lion Hiir 1 m IodiI. shaIh mr In Püu!K|uüI ït. T , 

Î 1 P rtijirLtd'-fc'lI pin .Eim In Iiiü Jeki pii^r - Ihb Imlkiil&lrtâ iF l- oîMIoi:*, **1 »^a ?iLl- 
11ûtv4 üllfc^- 1 itiimf 1 Poiinjuei üt cite-t-il um LaJ puBù^i'r b1Mlk|üJU -*u iuüüf •' 3, 
Kxt pôuitor t Llehti (jijii fgn : ti^-um ni, l- m-in* ilklkr t^rftïr >i,mv 

In Li*|e U.nia In [iftftK Jÿj fi^rJ idiU ri. -■ d'an- 

lüttfêi mua ^iAiinhi iw «fit panai meilti'yrp, unit* ‘[y: 

Je In ItriuF* «Ip t-t fti dètMnraslUwt' lN*ï fnutü* L’uftiiiiotk \i T,». 
i(U«. aüi]n aviirw ^uw r.t Lin pka intïwHjv^^ a:tcimamil fi >V^cai». 

L-+ tarUirti* iL* IL r... mit lr,4* rifte+i, llïhi* #11 it'HU pfruir - TT 14 W (pri 

diMiûtii i|le mfmAb nr liwine i püf \Î4Ü *ï uhM npîoinn pm^mrr-r^ 






HfvüL lit L ni&TÜI Îii MS üiajr.iovs 


liti 


J, ifc ,F‘. GesçHaJltti liracd» bjj auf die ^rieeiuscha 

S-'F w m ■ vny — le if t ! = r ü, J, Sdin Ai 2 la fi huu • SI -4 iJus ! 11 * 

I vuL jn+ 32 d* wtoiœip sa ptf. fit.) 

Noire recQromaftd^i» tir. taktdim en-lir* f±4ik KiituiJ» du pimpie d’brai!], 
«DliEaii» if an fonrral ffittilit* brâo cftrtuiin* t fTllV^ lypc^rtfiliif tlii oWn% 
ipir renfiiniïn a± trmltsifi d^piï d» rfLaüvtt >■ ■ Aimên. TeMïiit.b 

jiqeïi an ü 1 Î*tp 3 inger miaÜ ib|4 toHSawii. pour imat iirtdeiingiri * iisr d-r- 
ttier (javrage; après Titot lu «fun n*ul trait jm-ire piu ijull 

rendra d& Irrâs gtlfttfq utrrt™ dans It=y ^eolsa et intfrim iIjuib leu ^tnaltw N 
nüuî tarde de voir un mnnni'l ïnmMfihta entre les main» ôe mis -îtoUëts dtf 
trmrü t 

\ a HïfiNta, 


O, â'Cmii'üHiL. — Die BfiaptproMeiïSt oor Leben Jeiu-For&cibiia^ 

Juj^lf^r^ü^id/Uiid T.'fr^î-Jji^k An/tiirjf. — Tüjautr«Ui J, L. &. JrfUbty. 

tu), mi 4* du? *111 12i p. Frli t i m, £!ï. 

Le» prriîiïPW édil^fl de ïu br<v:Siurï ds; M, >'huiùui«l ^ paru *l 101 elfe 
tmpiuft 7t f 4 igca, La anenulr -rfili-rii -a çowpb |2l. C*± ûû uuivuftr-i 

lomprû^jnt aerntii:** 4drainai *pU um ji«rEtU<fmi* ■ ini| eue, 

EUeù ne faii ffesartir, mi^n ^ nlm|tb fait* IWItUp t *:p d-pl-jpfi 
pm ml ni 1 1 res- démifrî klULl f^Lutlé 4r! •* r\n Av L-« 1 *. On If .11 I n ü •■ 

fin brochure u n M-^flhmsniiul nniirm ^£[yiw A* fdlil i&Lii»> det rpchemh^ wlii- 
isiB= fi î'mgttur^ uvau^ ■ [w'. L?a parties n 1 ^imll*>*<■ ta Umniinrif* *«ll rpiTTsu- 
tr*i: = i ïa tliHousac-’m iM?= MiAurîfevi^HalLtmfl hut .i lluïe axtiümiT dp Juras at - des 

ilitïlceuunïsvjramrariBf punld^iinuU travaux vv p™. L untenf cn.mrta-- 

fu*i ffaîr&fil ."i pJtphoaîiDna ie^ ^ y n r>| .t k n «ief iIoiidl^ë nar MM Vîm wl Wi'Ji * 
houaviu ptû* fil bRftU livre iln M ïKihü^L sur ji ïeligïufi da judaiEme, Viwnr.Kini 
«nauiU itni iut diSAram^ irarvn iwîliitup^d^ ,\s M jna* Wi-ufs, l ? JtftLiie- 

ier s Oies H'tltEamDD. sur la capitale tu Ue qiit MArm>ii| Meyer a eonaaiT^ 1 lu 
lU^miliLPn, uiiflîi *nr rnupormsuit fiutfraUir» pc^-uluirrf a Jpaub 

du ni cea i)aniilLrinpttfe*, Uja up^'imïee «onlibiu d«-= -tisi. -Mliüiià pütAmlq.ius 
Mil trfi MM, R ali Lu >IJ n L AI iïiri t SuLw flilacf d I ddu 1 ■ st ki 1 pjp n ifi ut i>i nbj nu 
ifiubnlirpifiÉ. T.i [iraifllèï üuiritij d'éim .■.S^iuilni* [3 pi.nl h. dur in . ■■. jL j» Il ciuétkauh 
■lu îtniJjniLia.çun du OaiJnra. AJ. SrhiutEiJp vuil daiu c-j *lctiijûcûiit|uii tinnrupt^* 
’CülMliajr.ii nlL'^nrt.jui' du Fuji. Lk uUamiij-jqb iJh Jouteur nui- w 

point *L>üt uubtiJi'i ■. [ peut-^lir £mthÜ dif* Irop tüldLtrc H trop 

jitgéaiimiw 

I.HJEIÎ tfifiJ #u «vil du en Lie r|u**Uu^ + 1 z**l ptt* q U f é'^üjiIm tr 

M. ÈMfauL»fd*) f 4pïêz: b rtjtuniiwmwiL lu aaiir. -u pncol ipu'uUi 1 Hifasa, av 




Mime» snn 4 t«iKAWHîaBi 


U' 


Ikait appelé* k rnulrç de jjiiujlU sarnicKi » mi qui wisiJfBiil, un» cUfit datLi 
IVluii : un mu aiidfldM I|U«*1>01U l■■■ ■ !i:ii 14U- j-, *. foil* -Jîlï idjii* I, IVlHl. esiflnl 
if" renüflfdieî tulilite ■ * la Vit d» J* mit. 

U*rftrra IjQŒMt . 


1 1 iLïiië 1 , — Dis ApoitelgescEik'hia ïai Uclits d#r ueucr+n i#n 

(|ueli«n uoi bliEarkch kiiiiaaLen Fomafcungen. f.te v.i ■ 

tf:>r : — A- TAjlttailflQ. 10 © ; I ml. IlL-tj .'U r| (»,— Pria | n>,|$, 

u ouuiie brait ni* de M. [kri Ctunaii, I aiileur du besn liera y«r l'apdlrr 
Ir’Mitl dont ikm* «raai |urlr ici ntàm», ullU «< lr+» «Pair n-mne de l'nni. 

teUiüJ 4 s éübakSm Klalim NU lin» dm Act<*. Q> travail use din>. m non 
partie*. U p*r«i[r.Nf tmile deiamiiqTptatliiiita : M. V. rtiaemsai dont'—tv« 

üsliiB Haut — la thoEUTE il-. Bîass aHr n*. j u coud! D. L* dearitiaii 
-U eutiiaiilt-c iu prohleaa lmllyrique. M.t\ na se pvoDUgsn pss itauiuiueai 
w " 1,1 1 ll ** |l|m ** ratll,r Ri l'«wiftur -li- b «uinulmdiiltr'H il a Paul, ,d» 

“ffüo» rnrtetaBiu »m une uluimn niputiv*. Tl admît eu oieihkfR quU-a dû 
uoihullnr, and In Auftjwldif Jimti d« ,lMêplw t mil un a iU int/- U» ca liïr-, 
M !.. aborda ^luiuti 1 i.i tjufüi'.ii Jpa Btiuruns ik? juJw. ilupuit d'aiturij 

'J’iel [ 11 et- n un ; dus lltaut-iÈii nui oui rhi divelupytet U .-a «ujïl, P111/ !**ihiin 

l’eue quii u iui-uiLutiu akpiês si qui lui dietiNjitt Jaji* Je 'JJh« de* *<’• 1 <■<,. 
jfaitï aoufüsâ dont l’üti» —«H* qui tal j!üjj*iiujéu «- PamJ — jvotlritdieLliJ* 
LuC' tin Jenner jiâtupnijiÜB Iralu d" U nW du Urre ■(« Ae!.-/, ,VL 1 . mp. 
jj'. In rojiinlrm dàlkïoreWu iîb Jliajtj nimum» couutttJti, depum, a tj< ditssmesn 
i-îtHni il rpMLkitt — futu «ir» -arsailî» — qui te sviilinu- «cor" pnia- 
i|u'..u-êkudr ■cutiimuiiiik 4a U, F|.ima.:k ïimu iis remdJqUfcf pour la uUiife 
du Üu, 1.1 r. U uipuiLi>in «lu livre du Afilf «U m- -- tEm n lin 3 » ütuagüa. 

Al. lin rie iïliTOburt 4 b M, m umn* Uu mils répir-rteire <Jri prina- 
jnlbi ètudü rclillui tus -4ef/i. ffouj (tigTiaittnnu ena taous? iSüjîs furitu iisie; 
elle un inc ei 11 unti« pu rttuvinçv diuinju» dn /tnlnr, 

VUvnici: lîiüli'iL. 


‘ i |n_iia. Beirrusge ;ur Erkiaerauf dsr ApoBialgesetiicluu. — 

FrïliuuTg pu Untgiuj. H«rd tr , i vol. m-S <1- Iflll p. 

I> vu! 11 me d* * uucinùliuliOMt à raplteuiiun du lirfe dm jjil^ * psi tpjinuEt. 

|.*r anmnfe uwHmeaiiqiur. La fltou enlJnao qubiiJftreüW =1 p\m 

uiierçasnom, 

M Lklsrif, prafffsuur de tuJiûliqiwi a mairenik d* ruhiûpe 

adtibtr b païMHktte) deBku iur it Hvm .| r » 4 (Jm, h tHeùm, 







V 2 H Jil’Vfi: TlH LlttfttOEU hïl$ htUfilftffi 

Lut lufik rteirt \hiit ta'* lr lïtrr de* Âftt* m ïl ftllT&it Wi*, disijM fi**»» h 
H nkfihiito U pretfltèrr édition ttauirTHïiï sl&n* ïr îâtJuJJ^ïi El ftfûti» 
fïûXPTnn pmltif, mnrrii* pbi» riviTU «iplu* oyntfid- On* | i.iiifJj«iiT* *iih 

ram au Rît ^Ir luJit îirrtuitfc pnur V- wtilîgiuiiMÏrr* rarakmâ Hr Luu, 

là lÈfiüT.niïï* libSia» *? irnuwnUtdinf l& gratuit itai maJiwrÎLj «l-** 

A sto unEiimffiimt rfi^a B nul a roauhnir, ci ^ 11 -ïftA^rjï 1 ►•lé -invuyet, etiir 

tn'itn a r^Mi|llulr. A Âfilkti&ll. fefilü HlIÏB 13 Té Çî-< plilf pni;^ «lit tfTfUt pif 
emlmst* menti* daire* •« -mhm «l»^ rrmuiius-nrul*. 

M bd&er *pr^ atrdc dértlçjiÿi \tïlw ILéaria, » la fultjî itr? Bla^a, idipr.rhw 4 
l'êtùtiiif pur im rammirn qui « jU4u* rfiaçürcâp à ira rm su ut r lu*?* 

de? Acft/. 

Tout en du ronum. Un ne t<h1 ïih^ Lur «niTFimi d<mï foc arcin iwpi- dam 
let ityltB .liÊrai-Bois, 1* dPdfcimt an mïmt pifaqnnigt!, mms <t diminuât ;i de# 
Eniiieni düïsfeirt#* 

L'cïj&Èimr-i; nu nmntiBcrH D p pijdiqw nseer ùomnst Lsiudlii (rurn lempi cL 
d'una fi^uEt dr |rayig^rir* i.m t^IlRcbill moin* 1 r#*aiïlMmla Ilti4r*!e qa'J lu 
ftprtJiliicUun «Mutilé dra idèra cl des liiu. 

Kl 11 es! for! ïtiaxMl ijnt H al il musa des rLaTjii=cjpiii tk^-j ,4eïi -* il-iupum! -j . 
Irilp itUifidi p*r rapport «« li- HuUtnin oui u lu pa#* 1^5*Bd&ef rttcunft^i N ç*n* ■ 

t^nî pr! ilîi il lI Géeatiiürr d'un fiasaiu^ti linparinol ds B, 

Tél i|tuL-J,, -i tmvdJiE île llulnut oâi — du ruuitif put üê {>jJiti fudîfcnfot — ntt 

Umjuigdii^iH îaLérejuul du d^uiipüiu^nl et d* UBlicrtâ cnda&tnl* tk* ^liidci 
ürilqu** ém libfrQbftgm daaüuUqufli r 

J&a» Mq^heiln 


AftAUfltfff Muni, Dio vinr lujuüaJji^liËXi E^KHS^Udli nidi ilirûm 
ilttiSEUL belamiEv» Tftktû LL 2. Ûlft Evan^ftlièJi 4^a Mark lu 

uni LuCAl — ftccbri, ilemi^ Lite, l tut. gr. in-LC -m iel &L5 p. i'fii 

iû ru. 

J ai 4^ jt'çnm^ ima lrciuu .1 - 4^ lu II-hum? Io» d^i pTftpwn vwIhieih il t «i 
uUVt>g(-.Jt OT [HiLifiu quu Iflprl'jr-Ltf w -|u^ j il üLfjh rlii #ut «' 
uà>iJîaSi L if- îr ï.amjf itLsiie du bile jytTB/|iii- ^inalbiju^ dn HaugliEi fwmt 
k n«tmilklullHt <te I«up lnwaw |»itmiin^. IJ «IfMllbtir ^im M. Aleiri •'nagpétf 
prfrni [■■uiunld i\f u- ihUe i-L lUtlntii ii.>» imliifLuita quYl ïuiïl:i. anrJtu. Mu - 
A n» prt&mA p*ÿ faire .fuivr-r d.dîniiïrf. S ta flliifrnii 3 ojfsi mijj ei^hU^ u 
dîicûFBiim- L'mimliâff fftu f]un «=i cümjNifiiiKin lLim^e-i initi i-ynarjuEf 
«ni apHblËineitt plu Sinaill^uu ww >>ï Iitum Am ftu^umn^a Tflfrtdnn urmii- 
Wth» rtL vp|«&taw*Tit nivu (m mpmfflPEiftiUi di*i [du* cmstani msiupa i 4 itiw P duli» 
I^HdiA wïrouTPr dmài mr\ 4ai r r ü 4 pn rKLur^ iufirfaitrta A âillai iIha 
ouumAurLU $rm* qim juai(u b priera pour im [du. üülonièi. Il t 

m'ntï lainsii uwe phl#e toul? imiivcili; d# iViuue c/ilHjp* iJ^j AtKDgLkâ et r aiiPL* 



OTtttifiA EÜLlLluijïUyüigi:^ |£C| 

ra '- lije iju il * nui'ail I pretins ri * laiawr .hm san irgymioUtrftni ü n'en real» 

paii ihuJuj qu* aur k paiftlk if Aflian» d'im jour ndcrre^q rea l«lc 3 

iapdanj h ^jiït» » ; ? tiKajiaotip 4 itrlrta in -■■iiîevn iIps ijnGjtinuj ijm ne pewrnn^ 
pEut ^if■ U’u'Wj- otu 4 k limpbî ^riQÊÎrfêniiiüir- ^AiïÂrHicB 

U^hï là. Itf. Iîbi -- défailli TOfurei|i^ii^-Htoaa te* WM-qnrc demi 

' * 1 apiiÿijs, m farlicuiiar, ïhvuniufli il d':». pis tenu pms Jiiqç- 

mtni cuiirpL? [lu bile du Ihuirnsr^ 4r Ta Lien* Sua principal înulib c'est Ljue 
c * Isxl ci du Dfrileiiiftîi, l "’ qu'on pem I# fouOditEldET, n'est x cïiùque îditnii L 
fmh ni-iiTi* qu* *ùi A que* ri Vu Haut*. nous m gavons pis a i-jirteajest dune 
ffQÉiilfE i:o ü 4 ri 111 es H iv v;i jour |Lï. Aigri n*£* :ian voulu ^répliquer anè&fiquétri 
rU]k luinpammeut «ïitrvmm •*, mi ç inircmiii^nl 4 üs fn-menls rb tnknr fort 
pigblénuLÜi|UC. Il tr-fîat fta.'.rnr pas aftttitü que ail CâiitpdflA fiit> LEsarno- 

n.i> rtei ^inguee diEcmciLieut « ci prynaquf Le tûJiiu^iiagB ri'Euiidiv ggtoblg 
enmporter plMtÛi mus r&iii triait pmmfce an jçtitë; |é= *t nuque qç senst iJuri 
11ü“urtiF irudu pilau T fiiite sans Je |J 1 turj fc i i Eli ij r- TfliiEU llIL- HlnUh.* y y puj yu vjLf 
que tu L AT. Mm en ufiprHfi Loi *iui ^üïmu d<? i* < ri, îtâfoinî upui, \\ m Bur- 
kill, qui a indslré riurni son KuDtytiiun dte-Mfpharrtikc jT.irnbriiIff?, 1904, U M 
p. ISüït tah„ p, 131 el ly^i qtre les ÉTiHçtbâ spisquei t ftaiimi ceta- 

a«â d» uuu.svnotai vtu-j pj|- ItiNjuej* guit* ^:ibi-|9E= > nh If Ihnl-^irr^n, que Je 
l«tr ^ircitir bquwJ *>UT 4L» Iruluïli le* taingltaft lèpar.'i n >tait puj fo mâm» 
q'j# --L'Jm qui & ?'n• pan." Ir JîiVj/,. .*c.nm fl quo us ilrnijr TiîrTtan* n>nipfoivul 
r'^ I* 11 lîiPdia üîîîCa- îyrriîqsi-a p&iir r «riitr»■ cfrtninflÉ? nï|irp^]{mi ^recqngg 
eqnËîrrTiim U: r kl ^ ct^iS ’iùtic àmlrtri^P x aeer düsa tiTUf? ajTTfiqt^t du Si un] 
t! lÏM'uTrkin •tiw a» préoccuper >1ü hïitls*mr m. quitte J- Ii5«r du Dci[Ii'*Ei iar.t' 
qc'on fit n porrrnn 3 e3 nrcur une ■t 'immaainec plufi jir-eesse_ 

M. Hits no ÿOÈ liorûé *an cumiuenlJire m la iîrlïÊqflB tillufeirr. n r a du 
^u.lf idorcflAux ileitliràa g crrrifhr, ri npt s ti* indbafidiAB Li»itm|Lre* qu T il 
Ermil l'iiuTuir r-'iaulrr, wrlftlh^s natmbH cour^ntur «af rfliittlffiempia te Jrilu 
ni sut .'Iqiiïojro ïïim$*t\%nR h u L «ï. pour ■nonlrer qin Jéssg ni pu prétendu 
i^Lfr în gu Inhii <i ul- -y nom ilePiurrHfl Ali LuLfdiliiü ultêneuniu-ul 4 i|m 

To igüXB «les -'t.injîlkfî. ou bï-in jnius JnftUJtr ks dmx * 4ti i^n df \a 
Cèop D$m Luc pir ünn l.hTtçuîj dkserüilLuo i4f b? uugvt 4e h Juive 4 

1 ë^H!hiiJe Je Jë&LiA. Pciil^lrs •*ul*j t •'“i« prêlfratil* 4 « î^^vt linélitimin 
pour un mivriçg ïp^cuü H de op Wrmvr iei t (4 puhr enEîqu- ifn laie, slrli1 
IumU «IMii Ptumafo ■fttu.gl -L «ftiuillklL t'itiLiJur A r^mrsunl-nin 4 p ee liajer 
Suiifsr ftiainU foif p«r [|^ ouiaidàfïUuuft ilVnin UiAatfl^rpi* dont an dlibaA 
qui i inui tk i,'igasr 4 r " ■: Lrr utr lu leroia « I ■ Jri ftnfcrquu bxiyille, Lf pi^clie t 
1 il f *u x un* r^s PëtittiS* puii.|no uhiGufi p«!4 eontrOi'ér les iVESdruons; do 
l'jiiH-yr. 

L'ftbnn jgLim -la c-* digmetoui a diïiini^ uqü fcûlfe tfxinrmort an cooiEïËralnin} 
sur Mate n! Luc* nu 7 H a hllu reuvoyer u Urt qagtrîàniu Tafuioft (ir fr 3j ttlüliur 
ILvan^iir Fr U*n Al MenqirohiiU Ha joindre e.« voJum. un miiex déiiîlM 
dùti\ b liMurn ïq Tari granilenitmL Hentir. Vûiitugir, ÜN l- ffp » | til 3JJLt0 

9 


i:iû 


8 ZV&S II fi LlHiTlilUÏ £ 11 ;» fl CL I >iIO^a 

tîifnw- «La Üdtf5 îfliiiUü à h traduction dutttU du Syrai» fSyriwo» Similis m), 
*11 aorte i|uH hç*t pis Facile de nuroaïéf J sa dirare pmeagos ou Ma i| usa lions 
important-:* cinl rte HniSéte. 

finir*' la» p £>Üf et 613 il y « deux planelics nsprôsaDUtui des lurubt'an* dt 
Jèrutilnm, 

Aranî d« terminer celte nulle* je U» Tais JU «fecnir j, re.-ntn>ier il. M-rs 
pour le tmau nuT»i| qu'il aecaaoilil, JJ. NdtUa L t ùtur^.tuv.j, 

* il jwi*» K*M] lui a reprodi. aveu *u*g>. un w uir. suivra 4a fttg%.incr > 
dumitiuii une rerieiou trop rapide 4ra épreuve*, L/naleur loi-roUqie en c fuit 
I nrau dûDî ii préface. Hais quVal-ch qu* -s p^codiOm en ompaniieon dû 
l’imman» apport .[’êradkiou paléogT-aphqijr . t pt^g,^ par BqB 

icurre «ut* eftuaidérabfeJ Ju «* un »pr»t«it» pm qu* l'on pui-- dèwrauii 
eïpiiirutr Isa 1 nm^j !'-.■> inné avoir camlaaifliaiit «ods n ms in 1 ,1 rit rage de 
W- Mère. . r, .. 


Pirmu; ïliurrus.. — Étude» didatoir# et do théologie pwitrên 

omiém» série : / fiwkritli», la pttwK* vÈeüir et U tcett^itl ,Lnttiati»n. 
— Pans, Lüfo.tre, IMS t vol. ûj-i» do Ifeijj p. pria .• 3 î r . 50. 


Uam la première aérie de. «t ( / r PMrtfW.doal 

non s avons rendu <»mpl* -u m« teusp», U. Piffrrc fiiï 3 t*}, recteur .!-■ l'iruü- 
tUi mtboKque de Toükme, «sait «tudrt L» toxine c,™. ar ,^ 
ne f» pumleme, La U* ni relit. primitipa c| rAgape, I m l'Afapo . i a G*m In 
transition rat «il«I* pr«-eeiis mimne net tout emiBr ooiinntt 1 j*Eueliatbii». 
Nous y relreneoRn la même mAlbinie, la bA-i* ciarîo, le même «eus aiguisé 
dei oaigBuies de U cnnqiM iiishinqireiiinitefne ol. u >111 plus tant degré «olv«i ( 
" 'J B ‘ preatrie A c*a Études, à savoir quii ii* = iiuliltitîun» , 1 * 1 » 

piiu-üvr brlis*. lemes uMtantpm, encore «élire de l'É^liie *mr-v .1 son plan 
dévoluppenteol. renferment nAumoiaa es gttùu ioul 1» ijui : eu a 

plus lanrl. C’esl celu préoccupai!00, liiknie ou -?*piuin-, mais inu- 
Joure «eoiJUs peur lo lecteur eipétimenlê, rpd dumt*. « «m ftlmtea 4'rtture 
rüdusrremimt Fiieton-p:- u» cwnclère ÜHol,^i, {UB . L tul«u : - m 

•wrl.1 fiat» le tilre : Éiudoa d'AWûtrr ri ,j e Hiécluuù piultira. ,k IJt 
dfini I jrooupli-cnent parut ôlranjfû. pul&pe la pretuiérs «uo&Jk, de l'histoire 
pst d'étre imlepaiulanto 4c la Uiéolugie « potilive. ,. 

Ü eai îsjierduda itiraquaM. HnüITol opère avec unr parteite corraaiîîincs 
«les textes m qu’il «*t su coiironi do ireeiuis réeeid* sur I ^ nul. uns tic, A urine 
y en M 4 T qael-puB-una iju'll (lllss , s,ma «ilrnc» m. parmi ceni-la, noua aJous 

"* T* dB I LrtM " er Vm * ^ »«** « Fruits iu ia ^ fi „ ]m m 

preneur LbUWo eur le tklnle^tie, «Taidant pins 1ue ï(lf , ie 

pmnuire opinions dr M. ÜMdfol sa rapproche ni de eeili. du «o&Mtwda 
J UlLiTEsriLlé de SI Limibü ufg. 
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i/antaur 4 dilrtflê ion i-Vu lie w cinq üurtieî : i* UEudJürsïüe iIkeiS k Non- 
mu TssüLma]3l («i y ««mjJTTEiaii!: La DWm W i t lira ËpELra d'I^wir,?); S» Lb 
reaiisTiti? au Kêüïc [Jüsüti, IHuiÈs r ÀLnrcLüa p Ifi Lmci^llp^ j S‘ Pf^ 

miB<re:ü. 1 heurtes du rêaii^LUD lAla^dm* ei MikuijjiA Jusqu'à *&jüE AiMusse 
«l iiiiüt Cyrillts «Il JiüruMlem, AIctailïtt* j MjnpiLi luint Augustin), i- ’EJ.aJju— 
raJjiiü J* k ïiHiun d* enfliersimi* *u\\ (&-jt ki Gi-fxIk Auil fil Qseqjk«t {jutr 
cutiferrcliïn ü -nul • iiLj-ulLm La IflnâFornïrvthm «1m- ssp^teî -:orp 3 du Verbe) - 

5 * ÿ| tiiiJuuibîi 1 n!ïtkLi-:ji; cuhmw. pL uidiiiqihyiliBiH «sK^a j*j 

tkpiu; 14 Int AîUtrtujà# c:«iirt aitil Aa^ülln rfo** ImLlUei* . 

\S. BûiiLîu! fL^iLui-^ en tiïfciisl. tndruU ka rtdnïtatf iks drrerïpari- 

^TiiijUirv 4r fQû ' raijfcjA,-i Vmt O* qui r-ïirtGBrtaç la ilflf.Efifv 1 do ï'ap&tre Puni, il 
dit# j'.-fl ■ Ai i foiï il? rKnnhnMti* l'inaflanon tiiAiiw >lu Unnit; *i r pTvcHm 
ïa ^iii ii"i cn^pi fI hei s?an^ Eommldi sur I* crois* m -me fltinwT* que a*mt 
Paul n3 définit pa^. En ce qui raacBnn- l#a ftûUifÜua, ;ï ss prou {inc* en faveur 
r — Hùl^rpEiHÉiB cru i Æfuse iV Lu GiYnj "nui flnn-'i'-n* péniui] *L t mus tans I Àiri 
Yirrîofice a me IgaEfs rôts fiyacpüq'uhs, il l.eod à y nût un IM / S.icfc. is-rt-cL k 
repiï knifTlfe! bâfâhM pjuf les Juif* If réndrodl iuLr mu i lu vcUle ilea gramlü 
tllna [\i. IL ut ttiiO, WÀM t lu kidd-uuiii d'une imLüfC Wflwk, uù J'kini 'Omle 
Lmn LiahLltnLiiJEhfc lTül' « %tki. .lu ed-M f-rPüm<r UüJu* * «l- 11 U \ l*i«L* diftil k Isa* 
lit pur Lu|üflik i; Liur Alliniir - umimÜr dû- ftkn* fl “h Ojtf'j i}s 52- 

65'i.Or i|3in illku^ lis| rliqu“ un laerLllte, qi:siipm In nud l* 4tiil pi primuiiDè 
tv- ^-r 1->St ÎLM 11M H Iv th.-dü^r VfjttitiL 2 li.^v.r* 

M. PülilFirl iif! tKui t^T -rUr-tufre pider h J- rpr* ti ! mi i jTritbnkùjEte \ Wf «- 

ü ii:ne, Jimdn?^ HalUrrnmtr) ni li^lluence eteroéf pir Httlli?niqneg- 

anr h frimatmiÀn *tïé- les dlr-ujc par îia repas msip fPerrj Ganîner,, 
Hitiisuljlkr) ! v i i’iis?!'ri iJd.nl Meus ^uumnte tuaFi- i^u.f’-|isi-~ <!khi Icxitr-ü 
AodflUï, Tuu qui jnmnHl un^ Nnerpr^aiiçu rnaLïfl r -- âams ï , LEnpu5- j r l eL J f nutru 
qui SVxdnl nlitoiumâni \\ «ir piià5 itirîîûïl** dans ces comlii.mzii, rita»plir 
l^iitprpretalinn rnutiür propoEse lur M. 9itîÉlâ t fl dont son Hm mêaee doua 
if permli rslira la Juial» élulHifslïuti 4 travers plut lîe dli aiêckt. L?a qiEeï’ 
lïwia «oules^fp. |mr In testes pdàaiUfs §aul cïLrflEnuctmfil JMjcauîa ; lumë aM 
y 3- ma nlmac qui atqiiifiii&êi uattwo^ ^ T e?l ij u 'il TiiiLt, jiuijf fnraÿ-aç «le Les 
Fl^udrfp pluütsf eu point de iuts if ü -durs h ffinüliiiiü d«- JudfLU- dirêtiYUip 
Koii ]uJ£i t mil jjrew, H üun pu «U (vullI da m» >E># U IfiiuLug^i qut 4 
ccmalrjitfl «tir w texte* krnurniap pin* liihî fixF do fçtfti lf#ül U riisiniiiïli A 

Ici pràûWlp^ïiuîiA éïajnnl Usutei itLUVrauin 

M B*l:kTjj| tuMjuLï^s !> |,uu da 3'liiritirwn, tmiii b irn- ersubl»- pruroïn a+ 
triTfi *lir£ûenl de* Ihè^ea qui n# bli tucnwmtml jmx. ü *st mi 
que^ si! .f.u iküj ! -mi r- I lüfiiïEiîeï ù fniKt* û n’auniiJ pu afîrir a ees L^ictcura 
\'r‘ Ihjfaal cl iuLi-ftl.iüL i l rouit djâs Jflrjiaüî îl uipose 1 ‘lîroï liI■ ü|% dogm.itïque iîû 
di* HtftcÏHH sur I* quesirnn, e&s^nîieJlit juiur nrs fuüiüHqïur, de k ijüriPii^!i 

hisîçnro iù ron roit lu rnaaio d*P fsmpia*, nJMjuur* plu* penne a 

Hmtm&lïsor M ! i IHt 54 - a grinit* tEst uIoçieîis spcntuiiililcâ cmi eUerdji* ^ »lslr 
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l,: ùt ... 'f • I ijfliELfiliinînn I y - 1 1 i 1 1 : r>- puif, h.r-niH h toTinep- 

Uelü aflâKr«ljfiin * JljUintlvFraffrti irmmuji- iIjc h rwcHeoiale* 

%ïi*e ïVD-. rÇJûJ % par IW m* eæü rapt^ùiatantF Ses plo» liktlp* 
d* '■ I ilr* tlilliif nnletpf*Lihor ■* n iinçmfl k Tui-ur mystifia étant 

"* !p •= M 1 ' AN " ’-h* IV . ■ I.iijj . ' 4 .-■■ - I-! :■■ pilr i ■ n iïi= \v LLlkni, M, L'aV,/- 

r^ii ' ’ ■ ïj -.-:P pi*; mû:J ièfi liîlS CfftlrÈhEi'i ft ta JDiïiÜflr üd fflflnLFiül pin- 

dint camtrmû 4ft lutcpi 1i ehreneuii- s'^st pippti f^ajra cofic&p!.LDEi FûïdtBifl 

fîtarrmusni talion;*. 

J ICA* EüVïIXI. 


^ I' s — Kilt mpparut u* ^riticiiÆ zur Peaïtto zue Frophëtâu 
JoiaU., r«- : ■ niùiiR. i'JOB fi|r, knatïïi^p 

Nütu .jLirn|iujui «iiL-t>ra l'unn . ï\ï -■>< r T hjnr r|p ta Ti^sbn «y ris que 4e 

fAito Ttl U inran i tiurrïm* mm u ihoi ds PishLHhi, ^ui '■■ ■ > .- ;■ ; .•. ■ 

in VijIjîuIr Je? F-Vlie:- ;.r,-tu 1 - N «U-41 L il! ,!•- ! , üLiILSI HUFtUipÏjyïllfcrf 

i]me hWurlaB tüdifîïS É-mii-jil 4jiif. tü ... i Liii-Nr , K ? mté-pimr* mn 

,-.-.un\v* Initfli ohristatopiqLin* du 1 - Htd^ «> 1 a U t^ariticiù iW dü 

Eimi Uta 4d JÂm fj 0itu i.'IlraJl Jr r*. nlr* ,|n-li L tj : - pr^' ru - ■ - owa 

en iIIhcuuIlw janui J ci i J r '-J lLmJ .■ b -, f-*r rlflütp'h .-a-U b if El? tari i'fTEfl Im- 
duua jm un m*mt iuUiw* uw \Ht\k [nalta amauir U fsrïka dise S^tirnte a.nri 
; eiHiiriliuliau « rt-U 4* J'n-! reu ifin ■■ .<mlt Je ûlla inütat (em, iHc. 

Mülî un* «4 i1Ilm i-TnJiUhta V^srnrÏJNt « l«n- ■: livre* rie I A, 1. «'jjflfiriN 
S'il! A *|V" k Tin il'nii ■ >rnrr=.- -li si * 4 ptii d* r.inî. c a !- . tait iaiïtn?prflmlre^ 

iiSÇLïf^ inniij* 4* Ia L'Elïr m s nvc A büim^ lin. Uni qm ta Lr 4 vj 11 n -nn ps^pnS 

pire ifl lh idrmm iLltsky* pii iltà m/iio^ r 7 mphÏËâ. l ai jit puiri Ainsi porlar, 
L%«irrtde 4 i Üà éumé- par M l «t f qn) « pii U m tao 7 un Âppanim 
crïtir.ns «3m iitpt llvi'ta il» L* Intiil dn M. Djt-irnuh mm mif 

-■ i&ântH 1 m . ■ t[ p_. ns. , m dlmre. L mleqr cn^jiurtf -ï slnq ditiLiïLi 

LÏU 1»1p iïriüi|NP i^-r.i, 1..- -rif». Wiitivi Eô'.7 Lfic, JS^S ; fJriiiLii. 

1852 s Ülmuiilp ÜBNlJf! ^fiH ma*. dWtûrifM nt itsj-sçipi = mas. ja^jhes ■ Ik B 
■ ' ! JU !'S:,.'.-I^ r 1 • V j.lir -elles : - - ■ ï i ■ • f üar l! Lirêüi ; l’tjètiwu i. 

rlks -.-'nrvl . ^ k v^fiLft* <t ' m \wïa^ ds oùe^ taa vnnaatai p u ^- 
nirisl nrlhepufih pi s rl fl Wm r^nnlbf 1 iLip* rjm î-ipt dne,s à ûiuluâ 
^i.SifïJt- ii a Mii|in-tB« ilsm 1rs rtdlhnni «m -lr « u (P i=tr dana Iti ma ^ j 4 
ü.rE-.Vr- ÎFt ■ | n * miiTklànl d^lw me nu- est peu MnÆi.Fûmtst, ,,,u 

ïtaipiiquft ftt.tlijnnniii pur ka sniua ^u^pportainiil Ses «optafli | Inm^err- 

l “ l “ ft- « tcuL n rn, a i tu firftDQ, Dani wo îiOïWia ■- 

LiûG, II* fnsupi H tèsnl tari pnnci;iiLl»ts diwr^DOi, et tat J^ûob pmhn* 4 
’' ! 1 ' : 5" ' *■ ' ll inlfir*a>.ïTil ifir i-giniTBiiir ftfl îei -ontfl i|et p:- : t£ r 

T ’ n I'“ rU h! ,!,îm 11,1 ,r!ai n mon. Iri 1 * a. Tl iruru„ .pu „| , lL ’ 

lu leçnn uolfocitr- iter rtdrtiDnt et .{» tou* ta. m. 
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Un trawïl roæino coini-ci échoppa pr^qm p^uptnmm 4 h critique, 
puisque *1 ïolpqr r^Biria dans la fidtdké ütsc SuqiMiln* ! rf-pTfuîulï iss- le^oiiN 
que nous nimîî parai mm [as ypai* 

Lu iutiLuq'.1ü *£oplèa par râdiiuuf oatiHHLe à r&pxoduira cinquï mal qui rtlïre 
La muindm varimuLf al A mrliqiiPï- r&liuni loin tas doMmint* qui prfegQïftfii in 
btgfrn émjcuülhelq j te L^tiiI pwitii tupctiliL U nunrii Élê preMnLMe* «iroy^i] k- 
uÙqb^ Jf ilmmpf le texte ir*tpf^e u-'M 1 «le* édition** m de marquer 

eu tijuie les «miJh* lii^urqH-nfifp, Loin de ifï->5vr Ir tuTuikp.. cfl fjfycini* i^urikL 

■ hrriMilhFi iJh ffloîiiê ' ifpiEï: OU IfUÏI Ü^ÜLfî ÀLlJ.UÜL.L ïllfU pOUT gllftcer | IHjfflf JeC 
v n ri ihv Lfir ïeiïré^ 1 U.iqUa . ■ , 

N ni 1 s ut iliiuJufü iiàn que I'fhI ii.njjr jut apporté tous z-ei noms et Louk* éoei 
u pp I u'.: .. i.uue iltinoer un Lf.*yiuI m r.: u.- ...il ! IL £ lit , 1 : ouJmiiiT qui" ion 
auifupjt Ïif ÛL suiri pur il' -.LL!i!" b'U il ilâ. Si II J 4 tf IMGDs ÜHO Ë-èfUr de StmLluiiLiÆ 
rnunupupliina sur 1 rs il 1 IT«rnTLlti Ievrr IritiLipuFS, tm ptRirriJlL pîüLIil e^pêrur vidr 
pujiLLUe uJjfi L-jheiüi MUkm uriiiquji du !,l FaihlLLIia l!ù L'AntLuu TasLjünituL 

Jr-Ü. CUAUUÎ + 


L LnwrrrT — efcrifltLÆulfine dittu J ôrapLre persa tons ta d^teas- 
lie eafiflam-da Hn«, V. Leroi frr, ï -ni +, i rnL rk j tft- 

37* jw^es* 

Ç« HOQ^eid vuliïiîm ilfl la - Qihdotlïéqufl do E K Enaa±g™itint de rtuKloirçiaaaié- 

■iiiaüqti ji • publier pur U rafmwn Lri^fn lair honnaqr llVliUiiir 

il à railleur* 

üft pdctfËita lente nnt |ît(i ratura eut L'fjPî^ine -n la rimiinm du ^hriÈln*- 
njKiELii i l DUES L'Onuut fB&Üti ; tes IÉ£tf= u ril «lu puiliûj, tes s cuMïtiHUnaifErg anî 
AU ?i&nilbt£ ut 'm m Ltialiô'iLcu^iH et li\> 11 hj 11 pu tarir* 

I bbiûïf^ iki dLHLlBAléB orîinuîflis ni- ’i 1 tu p) r ■ rwoib. Min ei Tuu fnwditl 
=r-?> fr. idLrrfpj^ il que Van péüèLffl lirra re 1 1 >11 fuL J,wtî; • H J by ki n^ fc Nnjlv^. la 
S u e i il u r . iTrin pitE 9 n|Ufl t lI a'i.jL vu p.u1 -Ji* taôiiia ï I nom dp Nfilurîmi hi 
bir-riûcmou tlü ijucique^ r : pêdia 3 iiLeï; oui ramiL-iÉiqui itoLufhIu purlord^Linc cEuoilw 
pirâinnüüJi i|Urt Ini rbndjtaiia iln offr uegÎDPà O-urenl u ieullrir de Lu nart dji 
Sa pi U II, i'L c'df L ii Ut u piv ÈlllL. Il IilIIliL, p'.-ur qlui ulLjiliri rt?Urvii,;lirtÉeiiiiq 
tunsuLli-i I 1 iSnrriLiT Vu Ui 1 111 ■ Jp 11 JfJJi >th :\i QrivtiltLiu, jhiblI^H 11 ^ ti lj. j ' *■. 

par Ju±tpli Si mu u Aaaetuimii 

M LuJjmjüjtl s i- prupo-- rHjii*uiL , ii -.1 «le iinillrç oji {hm"| t â* carripf-1 
lortii^H’ ^mLl, utd* jj^ire, «LJ- ■ ïiiiiplflmr les miiquol* ëliit frr.^û 

AftAfitnni-u dzyaHi ^«a re r^iiilJf Hui SyrilLttJ LufiSlLifluuf L a A td diiptui- 

ibn irtl anmlr? fort r-irwetaï*,*? é$ Usti^ gmbLius émui ^ lit .ler- 

nsfr*.*. aiiEi^s, Pi qui Lyi p#rEb.«iiiuiji^ un faiiarit Li p4H dii liypliUfe .■«’ü^d 3 - 
1« lé^rndo Iîî4p4i^pbtqiàe h d^j^Tiw* 1 dm ^arubuiwii biiSuriqttf -"ajiluS*- 
nmuL ^pg»c-5EÆJ ,1 Cîl I c ? qka i p oîi «îtail ucüUIiiji^ iFüimJLtrc juaqu’i t* jdd#* 
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M. L fi ifui resip sa tonne «ets* Ic-d d'in dupât p. iitOÎ' Hati 

fluTI à aum gins eun otcrnitr h HUîS rp:r pw&lrrf* parqe, fuïijë iwoisè rap~ 
|HJrtè K en sriïre iTJu-iiïHjlogîqiie, l^f nT-ïjiorofliU* aailîpiHa qui oui .n ir.jiEéi i'ii$- 
tùir^dF ! F-rlia* fljrlsnilfl GnemUiln i CApcIUf! 14 * tuile il l'A A*:ëAjZEiIuh jiuSqu'i f f îti- 
i.n= = .M3 «lu h '."hitd-' pat tes Arahgii ïu\nz utu sfuonOe parue, rmiu noua 
rdcmitei- appliqué h (fi Tiff, i%r plus rtw déuiiLa, lu conetHulion îrilrme de 
YtÆ* de Per», *L i'«uï pAnlnutrêrenbifir, t- loppeiaj^ns de lu unguia- 
Lfqi 1 * nesloneane, aï mal connu e: ni peu eiudïÆ jusqu'à prient *. 

LYuitue? tsi ffïi ■:■ niüütP. rsfcupirjpi, oi'j IflUïRor bkuos? sur efsaj-vfln5pr.it : 
L les oriffiti'.-E «lu n1iÉî>UiHilafii« en; iYrs..: ; H, .Hr^aui egèidu -Iü l H-dlse 4e Per- a 
du euriiHT-iirvni.'Ei! un tï" tiïx'w; 11 K ili pentautioiï d> ïzpw U HEM 1 / 1 D-CTD ) \ 
1V B lu rÉNjrjrâîn^tttiun ri? fÊffïiee •!■ Para** V, uut u-wculian? rit) t* a&itfft ; 
VI. le Lncnqilin Û* !* datif Ibs c&nlanennfl ; VIT, lu rtf&rto* du vi* ïiûels : VNI, 

Oiutrm 11 fI le- cliteE -üs , IX, |o ilfrefruhensfrit d* k IljçVjku'l* jjcsliirimuir ; 

X . kl frisa v 9 En-eViHmiiL-t : Xî. fmslüntitHï ffiDEiaaLi^uF. XTL. Li il fuit, cinniw 
niquo Je HmeHw d.i Pmi- 

Ut iruluBi»' Imiin. par ijb* rallia *yndm>uïïfyç das rat'i da Pfitçïi fI dus 
(mlritirhRt ÿteS&tl« f tI jur un hioï dtet pfnpraa- EnllU r&iltew y a Fjj* 

têtenhl la carte, Emprunt û lu f«/J , féfahft l i' Êttriaqncd* \1 IJiisnl. -I nisr LanueUe 
H" Il Lurent pii? ttiu* ftf-< n«.,s 1 irèGfrrapfjlquaa mmUE in.i-- • iIilflp Sf lirre <1* 
M l.dbuert. 

F Midiiii, 


I iai* le : — Die B n Ice an ta* 1 h 0 uml Mi- -Aich ïïizs’.ou Gïaîiliçn*- 

4er grÊ^chisab-oriomâliiohen K ire lie. — U ■!- nu\ irin- 

rwbi. IW - | vn] hT. an'b Æ 11 el^l4 p, prm : & eu. 

Cn nwtiftîî li- 'looiîcnenlB reSü|]fs f; rÊgtiw srTBfiquh pourra ratidns t±r- 
^ - " y V- ■ ira 1 unis nu tertiütt uinm-r iïe lejctca uu'i, ü p-y f.. ; ,fcîriâ- itp 
4f ae Iifoe nw. si fm n'n p-o uu- mu de bililliïtin ^iif 3 ps dhpuistirrn : 
! 3 ‘"tor 4 ei i'üiiné n."-TDa?üiuca d-n 3 ppi ccaellha iFa-uflitui^uaa: 

I nnmpilei ^orjfisaEieM n dn fol 11 . r’üjçiigf- irr«qur.. cU.irgcH? % s ,!u'. una ,.:|n. lu— 
Imn ( * oantHUM ri* fl»nnErJiui: aeïle di P: 4 irrn Méudui . eHln* du ^j ncT . : i» 
4 J*n*Mkm il- M : Uv, ;i -?e ; i-IJip I. \M--upM FJP - RHEn:ui.dlr* . an 
LrcuirEdiB i? Ul un 4^dies:h La|.>xt- di rïcuasUut , L, ^Uiirrn dn 
l'yriMf l-i.' -r; 1 , IMur#10 d, |,. W5 QrrvinamuH : 1,, r.v,| w - ■„ M.^n-pi^ , 1 r 
Elsi-lp i" 0 >«râ: 4 » p-r-#m Uln^ : î ? ur,= • dûu dan- â Mm 

pottam** ciTï!|m)i,j3e lw^ L >5d:iiiimàitai hnf>UTUi*, nuj- -u^ ( ,p, - | . in i Hj 

filBWrSî. i« l'.Llt . 1411 = |. ktte Scu'i-'j lui ., llf .,| .. 

W&t t.q a.l|jitusDEi. 

LVlPîT, SL JM| Mu;àllceéni, lir.nod.1 ü.| lh-«l«i}ri* ,lï irnhmltt itn » un - 
IWI a -Inclcilf Ori plilIrti^bK 1.. LflFflijf ; . I VI , ■ ! 1 llrl - muvT „ , leîl . 







NO Tiers BLBUOCRAflIiÜCES 

li( hpa nttii «i.nplimeDl ..an &*r ÜU LuuM do«! Û »™* 1«« mesn- 

„> n i FO i, « riinir*ite *h ilinte** ™ flattant t te dl.(weitMii drt W***»» al 

rj„ HB rrWI, àturli nirrbA.ds U-iltS r-üt «UMU« <lM.ï MB 

t .-.ri| E ., n ."pu fflùttqnujl, .tepiil* q*i* l« JfdauiiwiiJa fiMéCttofim snmifllu de 
Kiuiii.nl. W-.i.i.filH.rM [1844 « t-M) 4UtaH Éfruiû>. Le pw^ssenr JîiueK. -le 
Lf^nîe, u mi. «fi lile rte «il- (üiblïwlloii qüslqiiM Apnfle -te r*n<in[tiuinrtq* 


UfïQ. 

t'ooTTSgs mirategtiî 4« BffctolM» sur M Uuj-ffteadM Ejr lises QrisnlalBa i 

ut» nk et Iffin porté* pli** KT«d«. l '** enibt ' ^ 

fceliSfl* fmAuîûiK. qnF celui-ci unJqiiBiMiiL ^rccqife 

orltarioi* Mti* coifimn inttromititt d* ’-r B ïnil, i tri» lias pnï, b rociei: ite 
M Mictiilc'-'-qn n ;r . mil» ï Un ('lui f.n.A mmbte Je pers-innei 
* un pn.nl .te™ plu Hnts il y » &»**** à rfl,mr *** 65 ““ 

linque Usa» lus twijcil. dn pfnteHUpijf de tel "lui eut teprêtMlten JYLreaKUo- 
4mm. te» ... , ait vu.,-. Rien »>» P^* |ir-'-p»«* • nom édlltet sur te 


-.-uimir -ir i'->rtS:i ni tan¬ 


te an 


L« Usr®de- Zti tulH • Zarliualil nAnrt, .*•■ iteaT..si;i-J EtenHêu ar- —' J '■■ 
ptftrte pt kfadiiil par FüUsini Lieu »mm — Siinl-F^trstwurg, Ift 1 ’*, in-8, 
.TCT.gJ ..... - -! ira |tïKt* l' il» pnr*M. 

U .jn'H.te. Uù.lull -l •'•uiiTneni- M. EteMnte-n?, dtepnte eteq rrim.ua. 

, ;riu . f-, ini .*]*.*» *n TUT* rte te h-jÿimil- ■! ■ Z.«Inr. »«*♦»* »■* *'*'■ «**=*" 

Inti p ni ire r i-nns t.'MUiiv, <* - 1 : ■ tualwn. * er ‘te 1 |AT 

, ln .Urim-IT, K uusmi aisÀtnant. Lte* l*Mw InLfoduelum tüüffeba uiamisrriÈi. 
Inouï te. r*aabiffron.«nla - tn: t ,■ -- .jute . |w*“«l* nt l'eut* " -[ ’w 

hl[ .. . mdicslnma enr Lit -te a Un sue, qui*'* J'ullle urs rien d? 

■,. lltsa , L'intem prinnp.ilrlai'nutïâsaMi ■tein.iqi.-re.siuuieHt maJlBongr. 

Z.troMir* rui mr «itota; il n f . pu. a y ibwflhar île lim.nffpi.Lnr auiiemlqu» 

turte |,:.v,mi- it-j*, .tena I*. avem-füiM m<« !••“ .-Ul.it. Urinaire 

e!l „„ j,*f 4 ,-,pr op.Itéra ..«m mythique, .1 se ont ite*. pur.«< rit 

àaire= i:i.'.i >r,u iriT.-rl I” rtntira gijr'iîr-, 

A. Msiliet, 


A. f-i,..- T in: [>.■■■. . — Las o*i(îîSL<HL du U PapauTé. — Pmii, Mesrt, l'iii;,. 
I *ü 1 . m-i- :Li! 

<> brrr uu afacÈç* d ei p^Tittui fiüitip dlfnww »iw BosltiDi^r fNti 

|J ;; . .. IB _ iyi }!uf i ü?üiii n'iic :ïf. -îiti av lit ûnfi kaiHi ! krni«r - 1 

r,. v r ^ ( i. ■ ..lui,, pp l rlTiii vi- ?=>«■ df O^nitve. C«ïeï un 

j ■. |_.e j 1 r êtii/i', >'in fin inôfL'Ti lij^tf wmdrrü(niiprnunf* ^ 

Putlf Itt’i iiM \lw«; IB 4 i 3 tlT~Wü [■ JEUfl- 




M » 


JHETIJE PE l'uISTOIIIE DES 1EL1GI0« 

,i88 rt-lüMoipfli, l*t plus tattamant mnliitai,-onîrr Ut priUmliotm du âiî ■■■• ,| E 
è fn adjMmaft «u ta» r.« «I U'-i.taüSMîl- !r.-lnmta. fin v.i: i|u- | a 
pMmAfs édition plu ü*ra til'Miuml parut ci H5t,a ta ttfito .lu CoeciU. , } .i fui 
pmel>nitalluWlIiliiMé «Jaltaji* «hhü I* l.lr- ,1* ianu. Ln s»r S nl jafûfesMin I, 
Müoicb, (pli mit*. Imiisinxpi .te nAw de- ibèatagw «imîW v 

tenutfrtUu' J» !asui ta -/•; la (tarifa tWekde . sur fauil rtpoi" ta 
Dnul tq main «‘était quuii recudl *lt liomimntt apocryphes, fabriqués du n tw 
.tan* J Uil-T-L J» .1 l-i. Iie itf la mprtmaA ponTuir temporal du 
pape L-» lut* lia fi, Tutï-Jridartn* ii! qnpiirmronEer <■(*( *dj|îep d# » pinui meo- 
Hwgisa ► , li* jésuite Bsîiaraun, .tans un lOLwieru dV.nl di. en ni un i&uc JYveu. — 
C "Si dmis te nirmi. livret de Oratien qu’eai i usant je droit da i.miajuiJr* isj 
hérêtii'iun* pu U foire, qui * «m du tt*f« a rélttWisSamiBl de l'mqukUtan. 

«fenlt île«1 ..-ci étaient <tudélegaes dit Pape, en gâ*»I i .. «mm- 

nrjaaiaii tai ponlifn* n'üijt rmn füil pour rèfrAiiif Inura eieéî tuuunrtarâ. L- S'jita- 
r, '“ ne Pis IX a rtjms a son compta J«e maiimes itlj ÉHjli Xgt et, si U 
PüjKitnti «■potsu lie la furet Année, .Jle uVsitanÙ {,*• i !» •m]j„ IKr „„ 
Teneur aux nas CatUtfïijuu. 

A- Bmr*T'M*KiT 


AtefrMmûr m. Histoire de U faite**' nligituM*. Solution ,f w 

***** aar ">t ~ *Ut, l « 1 , rfe, i: 

Rien tu. un pnruTt lj » 1 n* «sr 4 que ta llfa de « « Wï «« i Éflf |j 
pîatfti rtiiatoirr .le nntntaraute.ikd* Tu|ubU b h ]1e rail p* autre eLu« uXd, 
- tarai-' il- fiel liuimrîtuiùmr qui fui, »aus 3 » mate Iles plu» abipiee, U un,. 
-•Unes famUnittitata «ta 1 homme s jm origines Loi religions, JU-JJ, gtU ^ 
«Ming* ri ngerxrt c»tta tailuusr, en tarmniaol îles dognies, [n, p:i ^ , JQJ 
r ,uu fl rf- m- t ri et -ta ifcmai»!<Hi;rft loutea te $aem>& ta *.%«.!, (0 „ Z 

crîmê" dp I^DtùLtinrint. 

L’auteor «..die Inor * lour taï Bmiiitelillona de ,v prbri^ te. .VuLirndie 
ft 1# abrirtiamam? (oh. ti; au Moyen (ota u); m .ri-.i*ita,ob m) ■ iü 
,T,r Biiictc (fih. |ff{t« «MK auàfc tata V); 4 U R* r , hll , rjn „ t 

dû,lM * Dfln «* wnatMiMB. M. Mstagrla, qui en . i | f , m tll Mm|ftus .. B jV(i 

dnut du vmimint wml püteUui bamm-igi 11» n Vn , V 

.’wUiHt^tata * dl Ï 

Hiuque, d "lsr*r .l ...opLUeT I. dug». tfiu itateÉlnpper ta cnt , lh1OTll ^ 
ul-i- rrlisiruâ? - |p* ...o, Uak, un peu ptaa tain. U n.infimd Th 
arce I %H»id ^ taa tautal^n du pn.u.i.r, <p,'U rnnfond te k-, - rflJU „ 

«SS* "^r 110 !; rw ^"“ UM 118 lnM le - «w .l, ttoMtei* 33 

BUlTi ,U. LkS, Il V 4 ; U, HnS tljh™. , rl qgi ^ , 

Itar «tmli*, IJ taut leur l» porlralU que ttautaur u Lmu.» j r p |^ i(etlJ - ( prt _ 



KOTldjes ftiQLioüaxpinyci^ 


i'âl 


mœUT* -lu ï* Malirtpwi : S, C^strliLi^ Hafgptrjta \w ^ratir*, Li Ssa^ t 
llayl* ri Isi tâfllrilê l’ÉgUsË -va 11 mn- tfe FLyr {Tira ms* et nm*arir.li»t l 
YjuiW, rf A^nWü>Tnr^ii| di Volüïrrt, U ftfl lui*, «lin* é* ^EiticJasrsin, 

I «flirt Ji rEsèrat de M. N. Weki, qu:«rt onzgi ïj . smaït rpr . U literie 

a fü pûUJ ton, îïfiti ks aî^lnatinm I * phi.ÈcjnpnsT S ctjsJr -* wmwiitj^p 
rpltgEçufr? T. 1 K pt?n*n rr/rjfinj dmtrTOftC rjuj-.-urv àiirnlï?#* h 

/-Juî q«* Vhwnmc dfyétütof ;m»lh : uIiiïiie&t i* seEtïjmfinl relEjpHU* i^-rnar f;tre iflk- 
nn|) t II ï^ttiitX ® wiiÀuitar juVt Ep, 14 ÏJ, 

0 - BoflET-MATERf* 


Jafiirclllv: Kîbb : Thfi rflLt^joaof Wornan Ladtatit iJffi,]u-lâfi 0 ÏâjH£E^ 

ILrlie brochure ei[ DDGOlpkfOilfiil'üE^ p* élan» J.» Lady Biiin, »i lu l. p BüÇïroü>iç, 
L'auteur tu-uikai La LM*e agnu}iii|ti* «ai rAli'Uidj^ cuult» U dypimikuiB Je 
l'uriluiJuiiç au^bia*» El wwlni! êuiaasiiper les rameu** 4 a ^jauj.% qui iuwiJtî* 
huiles letfn? faculté*. .* Liplupin •■!»» tammeff 4 d-U il» £üiii|.iâffîuUe fe *imèç|^ 

tiïnïfc, trïfUjrkflWM-l. uun wtaitite ünARrot rfd i* TâfÜAplr» fürm^ <1 fdîmulim 
Éfcïfgkw* qd É «llH uni tayue* é* Emir ^Hw puriirulifct.. La ftttÜguffl ut poqr 
ni-*, nufl pAa «rt* rHÜilcIlk, mai» U tu : 1 -! i laqlUftik clLfi* 

akünnhriil par HiahuluiJ-, la. tnpt*ttüra t |W un an-itiment Js 
#t La cnbfiiitmcii rTô<n* ru eiïretA mus ses à hé* L'inteur mm conclu e qu'il km 
nrraphusBr ^a rtSifl-mn par l'agflûjlUahUfl -1 lu aiPEiÜPu'nt frfffqilïïfttlW. I] ua 
wnüi.e nttai- jrj,p =h a inlur ip il 7 1 j'-iulîn'" "unirnt de b nçiigipa une c-helbb 
aSixr|nQilrs s É üfii*i11| u âfit ha» «ibsamhflïU ri qti'ïi ml est dt ïrfei T^üe^tijRg. 
purBB Et Diuufak3Dtëin don ! :e tU*yen Slarckt H Vmt d a n&re= oaî fatis^ Leiemplt: 
tokiviu. 

0. Bk/ncr-.VIim 1. 


AinnL;. .iunnT —■ Lü dévêteppetüeut dâ la penaéâ fulj^isa^e do 
Lmbor jaat]U'CEl ifïlT, r Ir./tv. J' l ^u-CUVrEMli t.'in frf? — Pju^ 3 i füglL^ig- 
djur p UKj 5 . 

W. JiiB.'h -ri emtinetam uttr ^uvk <p*dale a LitJiar àtint |&lï k ^ rninlilt 

u eï ljn:un A üirfrïi llKI-âmltira hlutfliniu^ dïiul* Ei^ or^girtâi «Ir- 1 pm- 

*ïn Luibnr misai d* MîylrÀn par fit Rylin dam arirs Lr*l okirrifF «nr la 
Vil et ■mimrü dû rnhirmâlrtiruLicrnialiiLffnjj&dItrIî H Amiral Antfatù fié, pnnru 
min-, i lîi-rE d'aticitniï nmnûgmpEaiB, 

IL i un ilt i-V u t iUqiilttii du n EàsdiH d'un» mHmnrç fort i^moiaiinjBuiP, IL 1 
obtenu Gonainitiiitniiuu 1K 1 im ïeMn ,ie "9 nui Himiiimu^ nui 0 - 1 ] a: es *1 *mi 

i V. Bonrt-Mâ:iry # Hîftctrif fe Lt Utwt? *ir ùQm&inkt rn Pairî, 

1500, 




J3B 


REVTE BB l.'lITSrOlUI- KKUGKUt» 


IWimui. srjjwt*- p*r fl» auditeur <]» Liiuh-r *i rteoniiunt iiwn^ri, mnu qmt 
iPuRe^pieda iiumuiirril, itiuivA i< y *p.us d'anm-». au Vulnsaq et qui ami fuit 
dus .luiiiîiiiÉiitiiiie^ *in»n? firài-iiLt rf«£ apures «an. hodiva», tnx Hëtirsui ut i 
Tut-, > » *'■ ifin i-;i Iraui-ffs 'lurstiuu des bciuivb* -iïçc uct par' h, rcuuc Fl=nrf. 
Âv** M Dirai fit il eiafiii du nnmhre <k celies-n un pPÉiej-rto < idts -le !,■ ■ L h 
*ut I* iirrt Aat Jtiffi uni n’est iprimo compilation da paaotgos lires üc saint 
A u rus fin- 

M. lundi est eigtlemanL bien ariimf. 1 ! sut U hibliogwpliie de tan soiei. l/ori- 
giDHlité du son travail «rtirisie prsoisénjeiil «Un» un erail lie rjalbÈï- des, 
dÎTffs painla de ran qui ont prix»!» jusqu'à présent. Il lui «mille égale®. Ü 1 
lauine -sire a un Luther, utiw 15(7, b 4t<* ttoninolislr, ,ui aveliqu*, «i panlL- 
tkifijîi ]»a vi rue * - t qu il ,1 ûvti I Lit. j>i *:u il us rie dominé siicûsitssseŒisïit |i tes 
pnnnipiis ihi ftotniniffEtne* pur r«u* -,|@ lu thttiloirk mysliqu* «t coflü |. 

I lu U un-, Cfsl auiei que finie lk est .unnuê* ditiiij£v**« trois phtsoi Lit» [‘gag, 
lutiwi de Lui ne:, pe'idiml lit (rériodo donUI a'ocaiÿn ; U pîràlfcfi *i\ mirqnè# 
pâT le» nultü «lit A.tqnïtili ri le .uü/s sur leî SuRt»!'-es d» f>„ rr- I /i mUn ) 
f ISCW-LSlfi,, I» iSClüniJe ji*r le asmmraiufn. RoTlrs f»4JUef* ’lâl3-|5tâ , f* 

truutetito par lot «Suri sur lu» 4f$m psiiIiBiewi-s 1515-15171 Uliw upptr- 
U»qt d'»Urd tin «nlutlçflu. il pdw «utolt» w± «m [n p ï (L3 „ um , tu 
ai.rikUutr, ,rdb j| îk.u™ \» npoi rie feaprit ri h ,uu ri» «mut -ku* k **. 
l r m- .1» '■•f.'V.rfi Pau! fir ti Juabilcair™ pur I* foi. 

!••! v Eût. Mnaidcrés -Inns «as prasdea lignes, ]■ ttiuw expoeto pif y. 7 yrtdt. 
Diti«nfennt uaur-nnnl nnu KnwdB pan do ver4è, IT «il rrriaiu q ü r Lultar 
* f4fir ‘ « «wi anqeiii rfoni l uuienr »m« reirae* (liieioin, «jy, j[ p%ü( 
nmliSe irnpi-îihk d* s^pueir, rtiMit 11 i„ faîL iei trois phases qu'iJ ilisllfigty. 
l>= Iran faute u r* qu’il reiè-vr. ont lonjoon api siaullaiirioenk sur I -^if du 
ri- -iroi&ltur seïo'i, ttilînie itpres 1517. si sntt ctArrluppecpent Jiuqi- T 4 eeik ststeo 
0 '* pus eie «rite marche «vliligue tèn le fuudiiikaw qtm «, r«ïi pou¬ 
voir dises ruer. Il suMlL psuMlrs mAdifld Ml mm, s'il avait e «, nb ., - ... ;i . 
imde que tient -le suiliw M. iluruiu^e'’ |\ T FluâiânfaT, Lu/iWifiqj'.fn, | ifty 
Luihurf NMplalûMMinji in lier Psulinnuyntleeuug tort lôt kiôlf], L-ipsip, iïsJàj 
et duiif Is-Ihrili U Iiuus suaire qur Luther, -Ira* ton ftofflninanirr, Im bs 
psuLitues, «*L l'iieon üjul dumlnl pir k mfesftliytlqtj* fiMpk maman ns ■inni ilu 
puiû lu ofninnlajinço drus «tint Auftliu». 

Le nfaopitre de U. Juudt sur l est fnrl int-resasiil, Il v lumll 

'epRndunl li*u de rûltl(ttn»r sa deisiînppemenj» aeuic ■!« ftf. Trrwllseh 
(V, lr.*(irs. fyuliiffnh4n ilhriitrDtorm «M turïtie iu -kt .Yrni'il. l1»hs 
P, llrni-riMt^, flf. Kulfwr -(.r Stfttnamt, 1^ puma, d- tpd *■#. d*s* 

hrattBe r-i tta: 11 r fmu|v de* inimsiiiatei de iv Et"lofmi f |« sAnuJiJis 
“lin -!» pr-',tr*liii-ihirme mndernr. 

Lr livre flr 11. Juadl n'as irerile p&e moins lu plus odriuuic atirmItntt; U 
kotrar Imii./ii- j truPT- n as* nriufeaei ti fia fenseicunuiEati i|u «ic MTt snrrru^a 
ü=riiifou3 nom iiuijju" ne lui Affruii jsnq»’» présent, m m , , t ui -u-Wit 


xotiues niicravKiMtQincs 130 

j L >! «If li ftéfcm* feront tira il" mfeill« «rtlf ttiide soii*s:i#«wiou*fl «v 

üiffr> înf*«flL'ï. 

Kvn. HiisutiHDT. 


W Fliirfl tant, — Studius of EagUflli mjttiea. — Umdrei, 

Jetii Murray* 190Û, 

Le pstil lire# du Rèr. [nps rrtiuul si tmrüüfftii,*»» jimsurirTi''^ à I Hn 

Saint#->knïü»ril«, WaM ainsi w, H tiw |>re!»ri pus «m» ■ Jr|a 

appwkmdia eLtoWirpMt il s a inysuilici rui?ii>-ïiutin». ou \>cmà nta Hitt anipm 
uu. wvûjml&üiq», inuls afconmntcB »«jr.| au -ore iw: mal c*"»" aVf-a ™ Jt i fil 
^vmpïüiJŒLir lit Plaint, Il iidoï prïjsuutE ei*üis litrumires, p-irl-.u dû- 

Euwlilrt, mais IouJouie siiEjestifi "V intéressa îlu. 

LiUltuir sntfiTu! In aystiriUii' au sans 1* plus latge cl !*= plu* le 

^jp. J» uu riudas il ni- eriiinl pas d* faire rentrer Wardevrorib et Roinrt 
fîrov/flisg, duflt lr mpdrisniiT as réduit 1 (jucIiîuïï inliûlioHS morales on poé- 
lit|ur*) aiagi r|u'ü fieltl trait- oml tlrj 1 : 11 * iihcle, -tnenre Hu«to» qnl offre 
«eulumeai un luûtiU liMmiqns *1 JilUralre. 

Wlltkm Law. un -ætit iiu nfligicti* eïmiif-tualile du irai' «ici*, méiilf 
rtnTnn:nnt il'«re raMu-'- parmi Iss su y- »iij(iK=î I - aubl futteux-nl l'mBuonts iis 
Juofiir Bitbmr, dont il /at-nuil I- -linrapliK S« "unw<i iu»Wtiaun i etUe la* 
Huante. enunt» le Seritur ÂppU 4 la »<•• reüü/ *i oui un «jujuIem 

surtout moral; «et (fcrrr(r> [nisTÉriirares, *0 «Hilaire, si [-« |M/lkuiiêremeat 

I. l'niint it fmiirt *itl. lûprif . . -air, »«nl initir-t lui) reriUMe uiya* 

tïqmir* îmiijinH, maïs pn^ 

M + h& aUir& miïn Tint» *wr -laiJi thw t^ JI 

mer, Ü!3 dr U prtftt ttttt* mA Wt irai!* du xrv* ÉMê *m h tli iuiav- 

Ihjub pwr Wo&arllflbcmv uLunf i * wM* gi**: e*wjlr m â'ulè»** d«i- 
pflrLerwtrs imm tmarrni^s; H ** n - ‘is i«^ phiiuûtiifinir^ mjatisjHL»? jirapteient 
ddn T i5 l u iar rçu + ane pldini bîm diitrtfn 4 ^ast «t-st -! oiUçm 

Ini^Éiunt l/niins imn, lf?a Hihr^fdCMif J- Miiir pft? \ï\*± WiN 

rici., nrtfn un plia» vit iiU.MVl; un» nïiflnhûfûi» noufr y rmsnir nll^-mAnïrt h 

ïjaio.ffS! qtfülfe » psea t^-ma n^f *n tür Sktn -i s ■ *r r^cit ni 

«■tft re-dijîîi ïpiiiïM fl na apr&i i'rWcriernüTi:, il fn^=",il- tau» sfant.!^n?5 df Ih 
umcéril i*t dfl i L exioiiiuil^ ; ef i p^nL ^n 1 j nn-P-n 1 :;omrrj^ un prènroi l«u- 
mvnl de fiflur lu jidpdmbjr» ffhgipuKu 

tl. Itpnxriû- 


llmÉDUn sirxrnai. — HerJer la Bückahnrg. — TuMafto, Han-, l 1 ^®- 

! vsiL irt-S d« 254 p».!:^5i 

™ ! ï » 

M P IL Î5,t llamell tm Llif-nlsigi- cl pettfearcor Jjibï un d» ieip-tif, 






ii<i 


»*rnr en r histoire ses Mxranun 


- r(| (onoacfij jus ju'kj à [’rlLide Ja la pauiît. rpii|îieujia an Aii>;muj^7.e i li fin 
ivm* uréeU» et m etüciDSDWàcut Ju iq>, 

lia écfrt pu ItJÔl <iu Etn iur âtlihliniDdief (Hiii'îidLUilriuff ■! t- k Hikienip» 
|iAnj« ai «n 100- ü(ir Htwnnn [lur khi J:iii^ nj»i>i «nn. ai «a thiolfljps}, bis l'XC, 
«v IJardor, et a'wt I» Itrr* ilunl noua tantlnira rompit 
Il a du ml nu Dolui j ■ -i l i ï" 11 is-H r ilma an E3flip uj-t ; la» i î 1111 tar.w* |iMiê?i 
par ïîerdtri Büektfjuur? : lüitu il un «Vui pu Isim 4i#iiiUnwril t . h* e|gs 
ana : lu l" etiaM 1 " riaraUiiiao dkhuh! In mutirte J.- la fusaiir. ilkuimnl? .m 
IJanlar ilevait "ri^rfl. C'enl I* «entti! i:‘m|iîlrc ou plutôt k -" (urlit diviiît: *ti 
t rliopllral (ne* ilimkoui mm pm nmaaj i|ui irait» -la Ikipkr * fïiinkaLmifj);, 
mua iin txÇ'jra a «lutnier ltii RX|n4é fffliuai J* ta pinmUt du mmtia, ,i jmpfhii 
du et ai'ijiiur.. l,, *tail uatiiimmt potiitile, yii"*il-es en a-n h i pjiin en ►^ttur 1 * 
Ap»#nu«lf fuit rei Oluilu lia Lhaiilngia 4 Kiimpiher# ai mj|u t'inHumuii, tla 
Kant H il. Hauniim, nurèa avait- *«iEe<i»é cl imi * K ( .u! & ,l,yrÿ ,i a H.**, 
fiürdw triftH «U France «L « lia mvm OLknil, puî« i| t -^nl en ^llMugwn , i 
rançon Lr* l^aaiajt, pm * Stmittom/, oi 11 liai iniiiw , v -a 'b*\l>n. Et t'en 

atnr» lailiAMllt 1(11» pctHktti Uti.| A IEB Ll fil pp.liü^liur la i h! lie Csar iti. 

Ui'nilrebflarg dû r-ikiirll l« «»ikm de Bobiuiiiiiuutv-Llppt H* f?:i „ lîTi', -, 
l.a, tfenfar fit wialiauiirtL Jtntt, M il s. U. unir* *- [«nmctiimt rtu* an* 
nMuM p*mst>k on iuant OuîNm, uu ebrmtmlual a imm imi» i '-il ,? tumpt 
™ " »'i««»n»Wf HWftiüliiOfrU I« donnant ,| rmltE!, ai fafila* ifii'il « wncii- 
Ii'’s. ' , ntt mi innijij ttfiiroLMiiium J'ufi Jl lut-auAirit- 

ftvnJwmanu pur Au* uH Un .,t Æe* m 4û n ’ rniWi (Ito . 

lînm Büttui la pi.,Bdrn i YVküiiir. i| aju lrJ u Uipamuiaminmi iWvr t rt . 

1,1111 * ■«««s» *to Bü'iUebtmr^ jjjfltuuleaiau!ikralH în’-tnuitiaae. lk 
tonl ilsia ■lai *nn+-,rfafKint^Una lliinîm- y mqn iftf.in »™ nutaiil 

df liîiiUtt iiao .r.-Blliouakanw t. jB puinl d- rua piîtwTrird, uni^ot k Tatinn 

m I* irügian. tVlaviutl main k* lanJin. *i di-mniiüini ,t.i ntliUmm, «mp. 
mini avec me vdrliahl* InapiraHutnam atntnuijp U Htbf« at fi n n a*iu du m.pio- 
lôiif paatmiL rostira pafiinu|,ar.u 1T7I |it- ilün-jt l- kuiiiaa pmamaalgi 

àilrc-=3 M nui pfFhikaUiun, .juki ivmptrï an» pnvj.S(UF» d'tart-i;. 

U. ff*S. Imilir .n» filial 4taâ tl&r fblLdljir «4in|rtimn.. Il m , mt ;l( ., ais j flfl 
ailrtniii .■! rku.ruiiu.ir iuitinia ■ pninta In |nmsi- -unindi. Hnrder amuonrem 
tri II l’fladir. Mura lira! foira, ' i n jj m lia iupiii. l’a lûlîtirtltr dam ip M 3. e sflîiB ' 
Aimutaun '{UP un lian, .|,.rj*ip. - u >uj«t» ntf.m n't pu d'unn< aoMiamv. al 
dlllil. ILS. oppoiia 1 aou Kijfl fllu» rlk*JclUuilt ijn» it'uriginütilh. 7*1 Ltüttl, 

• Llrr . ara Pfa--. üi iu» l"(‘îr(n r .] r v.,fttmi.l h fair» n« : .r,« lit «f«vi;|n(ip*! 
m#al n * rd ' er> » ^ nWï * ! > f 1« pflniïipiai poiiiit du luJifrfltirKiflvbrÊ. 


JiiS ^ÏCNMEtS. 
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H. C, MuJttmUf — Hmiaîerïal F ri** (bon d- — Lrnm!r ! ï. JJtfftiy ; 1 T>| 

m-â <ift $30 p. 

Ci nrfumv a [Mini ri y 4 tongirat]:-!. camam k <kli« 1 inrii-in^ Î4 Vautrur U\+ 
m&iüg *sl mort dnpujs nsttc putdiciiHen. ^ àlotiirriy ii-rtaii nitfl |iLnf^ wEListjs- 
r*M* ifuai fêg(L»t PHffleuw* Il pk« ^ wn MtsSt *UU wliiJft* 

Il lu lînriil pina entoreft unarMltro, l’ èltitiltM t^nlh' -- tinlits ligule it 
HLI *W* U Tl'!UE -r’Iftl'R rtu ^T«1P 

L'âmrtg* qu« P 4 ufi mrtî^iKïftÉ iru pu prwiftoiint Un*. Il fttb 
v lirai dp l*gaiî= prufeWES l fftriij r&irrnù É 'l miï^ n *nï L# tu puitil frair 
îbnnm ri pAtmÂ. Et w volume mÙm* nnîidi p» un « ™*B ***• 

r«*ptü Un rmleur qu'une inirailurlioii I îura fiturt* tmimniti? pki un 

l« miiiiELèri dmt rEpiis» nïiGÎicâïia 

M L w. fcmïe Iq^BESItldmimL ifoui EUrtFil de iu|*U i H ^ 

uuLion minai du mîftlKlnTP, pun (n rauiü^rt tû lempi ifK>ltiltqu* diui !■ 
piriûdi flüîVftntff, 

|] lau Lirai ITM çjitwion, main *™ F*a tfo rijcu^ur I* p<*ït\l ilt vthe 
iur I* mkâlirv» * lu Un ri pulonri rl pr^ims II prêtai*» «pftln l.ktiibol 
,,t E!il/:li quîltw pifaliitim îrup pwdinÎTiini*Ert hkforiuîiÉ *î flriUrçiHri. H m 
tut lu « Têïlt# IkMilgrçuft m M iriiBfwfrthln A HV fins d* b fjffté fi^li^Hf, U 
hi» ï&ll frai qu'dit râHfHrt fort d# fc füuîffl 1 

Cnil an idchep In poifii dp tu* ito^iâatfrpii» ipri t# «d, C* l'rr# #v| 

dan-: un titwmsit totînEsank <fo Mut d'erpAt 4W thtftiimii iuU- 

naÆ. G* ttVil pas un livrt iFhhMr" «I d* P«*M hntfipfuUtri# 

J iu.1 U frit MJ Kl p 


iA* un Lvibi * LÉItt it lonfiglLata *n Frttûeiï dep&ii l*i orL 
filial juEqg a U SrpHT.itiuü Hànft, f 3- i i P ttl^n thî L jn* iï\ vint r# 
«ôHimuMmTttr. ï vot m-üî di nj-3HI pp. ^ It* 

DMhl^r tèfKafti pmciEUTtdot fllflpmi «rilnï ^mIejili ^rsvmn ; 

rrn m* dstra cb^nsfwT iqctin nnuTEait rritiliâl d'eruriîlion ruj i kcdijln^tc *1 Am 
pfçmifîfH rnikh. Llttt&m du taïvisnu c<ihwjee =bi a» qu’ifuil Lraca jmr un tmrornr* 
d'ËLüi qui rL jy^j «a vwiinfoa bwaiwi d k Énn ^o-ci qudi|U4«-npâH An 

p fi cütudiuinni. 

« Qmn i aux m umhF ff» du r.lETi' câÜusBijuç rrâugftîi^llf ot\l inttr Ip.yn mu mi 
L'ir^iïir Ae iejiP rd.kEuG T 

« L:i ppuLc? u s jfuiiaia tiiiiuil ni Eu ILtarl# du lu cüntsirtir>, ïadEfUIud!# fil 
Ji LiAirinliy idl^inttap* dti Eüüa = LVrJtyrJî.^im ik Pk X jrtuL 1& NpW» ; «dl 
Jeliff l ! »3ia,ÜJ5cy^ à IJI5LU qui topou= .weiL u doulrtftp ; nün a’iapilitiipri peu 
quïlu Pnüit± nu Uu* dètmuaiu! Ji lu Jlbftll i«l ü- lu ueuiwUU le tolrnimi 



ua 
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Hf' - ■ pftülüiijri . fü fm n*hi pieu uai-l tivç -in nflïro pay^ pour qu-:i la de 
lû papaulft y puis 5» dominer talh--.- l!h lt coft&ciencfi ei 'le la [tu 

■■ 5i i l pa|i i h it Détail pi& as?iirz. ^luirvaytnLe pour, g<= rcn îraxutnpu <: i iste 
siEuaiiao Iiu ai Ai- l» n'avmil piB Jfl ij^cüEg^ir pour * Vu mapiror fkna ta 

rnnduiLB, dliï Nssumarail ,a reapomiHSW il"une ruine- promu b ei ccmpiaie du 
cathuïjotamu eu France. 

» L» stpantiML nt sera irPÜracnt opéré* eult» itinl (il i.ea I^Eidet oue Le- 
jnur où - - n‘.Luront aucun pcéttlto puur Isutec ^ fKinpïir les de tu ira 

poÉiliquei* «oonamir|&» ou sociaus; qui îiwotiïÏKrol i fElnL 

* ('■S n'nai £:■ aü ï-ij.: = -Ikfllruïie -me toUe dernière pàftïe de l'-ŒLITTO d* U plira- 

■ lion [l'iutr* -’r.ffi ktcnuinfcie 11 faudra i|ai- Ik's aient la flâi'e&ai L l« tVn 

Wnir Ê ienr roi* revêtue, lamfcj» «pu IDàt a uni e^llc da Jour nü-jurer* tu vue 
de ce ftkf La pîua «itlÎBfn lîborLe. * 


À T Uutrin. 



CHRONIQUE 


FRAWCfc. 

La littérature rcJJgi&Lijie devint kb-r d’anj*in-<Tkal. | .r Rem i 

h**in\ ijjeti k'tmt U u« o9“ iliï ËIu Ue i mu- La |jt. -sanl JllÜLuL»» 

. riclniuiir ftl.Brlipsü»! *L ilunt nuu» j-Toui rc^u iâO LUinn [Pt.. tîluuü. „ A 
nm* itfïjUKiir JeaMnFp H h^rcir d lh ^iUudu<diuu ’l Je wiijuiiimiudaii.jn -* I* h=é»L1»»c, 

tinn lullibW L<i V^ t h f-fiptin* B pubït*- pr Jjt m.âme édlleur. JS tin;i| d» 
niellro ï li. pmt t'£i <lu pLktilir e|leÏ ni I4[t ai I* uè Su* Weuîes êJ-putgs™ 
mndartiei. ■ iN bien uni fuî^ül* dirint U fallut- I* iMcimr^. 

lits eilra.b det z -iiiLdun rihrèUùu* J ^ piL-.té j Ntflr* .uul..l im, *?.U\‘ '1^1 ddJli 

Ùp^gfima» rliDgi par M. ÂÜMirl ptukïîmt * j'IiULM^tüi de Bar- 

dtflmi, #it de fsÉr» rmup.Mullr^ #l doppler 4 rtudra t-iu^fruyi- ïr *•■ j.A] a 
tu el uîtpm dun* b -Urrarinc du Clir.lL, qtfï&jmjur & rauLri *L lu fiîrp milite? 
(Uns S 3 . ûii üüücr: Un- ïul «l im-r p -1 ■- -■ .-^stEt:muiiE jtJëiiUu, S-, ai uJiinmia 
fjir'tiTi pnmflfnf f&Kfljttâ/ dv Ctitt# dwdrÎB* eacuJlIUj: U Jihu aiDui-iîe 

■1- = applopei Dm '-üïïüii tindiltlfr ri relk* *ntiv fit j ,ir >1 J Jovvr* tJlu.Ud.4* 
prrmi?1lrnii; m -i:iifUC (Tfiiituttiirr TtjüHih hu^iK.n ■ ' . - y i. ^ in-(.<r- 

jjtllIc ntl lr?g th*mrinf partie idkr eu qüü lui I impKKtl «• ftâ p ïisfl 

J.hh yiis^un un liafihRnL pu tfll;K i>git ini d'un* ^«nit .lipüt^dliqaiî, Ühfn 

h 11 I ‘ n n aimurlera Toluntlfirs que nertftmfl ikï rniinnes psbU&? iemai^nfLut 

-l'yu (ifort iinr-cra puur r purlnr le tn« f -tflur dîna in r-niï-i? vraupuni tiutBriqufl 

->-,l V'i urfrii at îTrlfïriimt • n nuï "mis ip . I^ur prÈsvnif Mn 1 s : etran^a 

que dnaa eerLaina milieux on ne puisse p:u «rra^ir r s * 1 [i-eiîHrer dn cmiii- i lmi, 
paurtnai tiTBn auiiple qui le* pulm^trons dont S s but in rata^ai .Vue sont 
ipofeg^UfUSii perdant pur ç*i* tn-Tna iftair viilaar ^morsfpse pour lom - Eprit 
|ibr£ qui d'îrL pM ëÜuhIïdb d* ooturMtt p^r bu-méEne ire mo nllo lui 
appurtniL IS ôs: Uka clair, en eiTal, qae i jnleur lu- ditsuti Je c^i vjIuii^î 
u>sl s kOi-E jibra île usittes en pour a sa lecteyrc \ml ce qut n, en Tri Tina 

i^r: la Jjjctruitt nu riustltntum dont II a pnur edi^Iod de àFdtsdri Ei il i- r«- n.E . 

(jLtâiiiJ -.'il |ütfL'uïirL ii braoliurc de M. Henri Brfmt-nrl .tu eiii rrap^ê du La 
piiiiEi^lîi’nj,.' aben SiiiLj «ii.s KsiJfflprÏHfta J# co- ~j J( • li-ïen! B Un? nntns 
JillâfjJbin r/4ui;a.^« nimlerce El quand du i* ilévüs&û* er« qu* ieyt n sl ïiï*- 
duiï. -jn cel bku fnre.- de rücuuaiiLilii; que 1?» rèfulut» ênîil très rrisep», «n 
d i"j'Jr :i Li*. Luui^J pr.-: . Llu;. irt Ift uramlaur 1 : . - Jr:' Li r.+ itüli eu Fiü MT! ( 


tiüVUi DE t"ïlISTÛÜtE DES UEM»»* 


1 U 

djTiLâ j Ft'uii s En en foi lia partit de efrf Hébreux -ctUe uni été ïnepter* pif b 
juntf - lins i iiti tes s— de te rweiw<Üi* liisterupm jHjur HiwJnw. ffi piri 

kl AnoiffM BtftomliflJi*, Il Hfrnt tihr ^ rl k fl#euf ^Anteir* I Jf Wk**- 
tunf rmtîÿi€me f demi t mw le* lititmijiBi tî-çrrttpékBti ippi^mt ta tiJLulv T*knr p 
qup'i 1 ieeI te-r trarauï dr^ Hjiim* toJltthm üu, pub irutiWLi perïodnpits ui'.'u - 

tranne** pur iJ. Banri tfrérrmnd. qu| a.ianl nklkioeut fuit iranto: U ftiuiuii- 
unee d* i. tertMm rçüjj-j^-uge î G*=& qwV*i r&fiEtià ki pr^ te J»H vèfitiM* 
lJ )*■ !ü ptuprii rt dif- nuJütbütütEuïs. lia hf s « rr-j ni jui* h jshus- dr ! tii&tuLre t ululé 
a El aaciAnL de rhïaloin? \mnr défendre des do^UtMtf nti d?* lUiisîuUtmà, pour 
rendre [éfltoignflES 4. leur Fui, HIsq de p!tàs li l £ilirü.ff en f r n el tirçil* aoui g *3^ 
deronâ |oëu de le leurra prunier. Mais ü faaï oepfiridtt|L reter?* ! j faLL 1 h* üL-e^ 
i|LLii pouf «pU-'iuar pourquoi h parï imaïrLtiuhTO itee ^fiviiiei? àa Lan c u i; friti 
çui&fi à rtMBïmre ndiginus* -l spémaÉesMni ù rha «Loire du Cbttiiitttismt, i h te 
ai reitfflLnls- djuie te* nriBjw modernes apres avoir éîô ai brdknte nu* x*n >:! 
i¥ït* stidsf. . „ 

j. a 


Périodiques — flous; amni, pkareurt frte lè]fc t itam reUe 

Curonr^i^ la eotMnïiuiwri prirâw «ï rwlaJiMemenL cîansûJemh^ qu'apporta 
y iThiicura *te* Kfligj™ ^ llmue d*i JSrirJri rm^iri republiée pur ITnï renflé 
du fïrirdi'^uK : n*ito remarqua an 1 rcirt T E? wieor a fjffBÜIïé* puf le tutpuviîrê dp b 
taie Édites déjà [Mirus du Tonie Y 1.11 ItflWj* liés In jt t, Étau s nntoni uü artmte 
d* ÛT, fj, tfüwkÿ sur te= béfcwï-mfrff* i piopuE d'mj mürnjŒLerjt mWit piénaû- 
verl à Meauï, Lo ïi* 2 i-itnff mift te intltdp E 1 no par: iiOte étada riè M. i!t i r /i Vjpf 
d- Mirmmt e»t FAaïfrW-.r/te rftas fi"' nh^JKwiw. îta* In ti- «etc noia 
iulJÎrejflWUik E^ M r.\auiTf appolln unieniion sur tu ii'kuuTP«np du dm® ftHa.- 
ytih'd-rmutnri u lu Terne, commun* de Lu k é arrondiciemenldE HiiFFec 
:Oiarrtilfr'j r aCHlaüimDqu«- a fUTirou 15 îsilomilrea dp [iom mi fi Loire rciranm 
di Umirtnir niMüynï O =oul 3 cqe peraonoi^à doBl |i- premier oai :reï probe 
blmml un ApoElaa; li cul no ik og citeu #iyut irfee t» honncpr au ÜiüIe 4M 
déliul de te «AUipitfù cî m fîï que eroÉtre son* te pnncipol rf AuçaMe. \A 
Iïstüti] éi* esl pifli-niifl&r'sCiOfii iir^resaanlp T'Ute >- ite trramlei oinategms a™ 
li dteu «rcroupi ife riuiLr: ite Reîmi i $onjino lui, U pcfSdFinale icl reprqWüL:* 
U*l\ diug le ntirn ^nu^Ein un aac oo um feourae, qui Eusse &r.happ*r üijjio& 
dj&coïdiux fprübibteuLiscil lies mon liâtes) *\ Il utmn droite de U dmnik je* 
fetntciite pûUI tes dlilTILitsnr ;mt te « Noua iVOOl là. dit M CkAtlf si. Une 

dLvîmtt' iltel.fïbutrïcs de rïcli&âity:, dopï L'fcilanliJléfLLion %f\ dtEfklte ù étibljr ( 
itittls qui répand tL^seï tden b Tîilêe que M, G. luliten en Qui de a GnnJüte Bfrrês 
l iirti^yn : Ete nvaicoï tlul T d.teil r pir (I**ftri:r à Unir Mira* ce dèiftuwlfeyr tin 
^riiidi ohettiiiîJï T te iJeieurs, ua b*m gurüteci dsi foules, au dteuqul ma uaEuJ 
qui SHL12W. *■ f V-crein^i 1 ! :ru p K Nuire persuuimg^ ^mLqju u'dal |ini 

Alrreurru rJiiik I! «iiullk **[itîrjw te ■ 


CUPHPTCQBS 


US 

D4TH « n&tfiti n*+ tinü npir:iua!Sf. ttoltilfl dn Al /üMéæii auf La cAliU du 
dd mt lr**î$uiûis. EiU*elmUt ÜitJJl» Jullimn, et lu lin «Sut wm\Uf 

fïiiiTtîi, |>rjiLu: b& GîiuJain, êimàui^aff pur b ^ramlDnieai du ttJüQürre. FÊetfli d" 

\n roœïrfp f* £f£b tri h ttsinpdi** -1 si bt Giijluia aülrmûrmn «i^twlUaujainftiït 
i Alrianrfr* iirlli nê rafouliwul que U H.île du ait?E* . îb nn lin uvûuüiydl 
pas »jïi’ j i ij U r&:l:miU.iHlil A J& iiMitadf* «stülton 

L- JoitTrtd. 1 iji « FlWflb if pwtfAfdflÿt'iu* lib.llDL’3ü4l iî)Cü. ntEïd 

cüiiipTt en cird ^ntiiü <Fuià rweul cWvragr il» St. Au*. Itobm nur f ■- ^ rJ nri 
ii'nmii.nîp Tmiiil rfr th&kiïït ra-pJliÿif* {Parra, ft-touu, ÏWA ; « L imif ut h*sL 
liropo&â *10 «iitaip^r aiHauJ pucpUA? bs ulamutitif dt? k ÜiBübpB myiîbue, 
Ancien Linif^aur .te inillhimlh|ti^. U * ton* * » '-^^LÜau llüb knmrt 

quiuT.gHaiitÉtlfL|ufl t prT>i-f"1iiiL J>.1f ■ L-fïrnllu-lii.a Ir^® 5Jt*éet fiPüpuJt=tiIIlli ken 
afEti35i?s h Lf uiui u&i ttpfitfjA d# clïüsi^tti *d ii'pitrîUBiT SI* k AiL-' 

ftpflfaiffl i*|ireui isurtcaar a ut ib tuteur* ib fHïüseirini ij , îffQ liTf* 

h LIS , ïïi v Lhyjïïifn-nl. »ui tildriis-i li ^s ïî^E diit fciS-é^w '1 det i 

pf^LiHjtjht rflÉH my piquet m^ûfrf|nes. En pim-nilr iBaîrari?* ü wit Lirk wupütàiM 
rfc se pntfumr dsa dwup^Mtâ «nrf*. pHtiiàt *n\mt* a* §*Va mü ^ '*’s 
|arêü^ 0 up®E. î fjl n.a son cniin -i k ^rhrmmi ÇSÆJOÛ^ M Ln P' BtttiArd ïJTTiy i 
iwniierü îles leçons i rolnrer de naintmitLSes b ta «lïtuilr* itoi nmra^*i 
îutin connus ût MM ttnriirar 111 ttrolferniiiiï, IIïîlù h fii^rtr- 
At de Montratïr4fi<i a taal mit ffir^Lai:^;-ii lefnhliîhb pmfi Si 1,Hiil*t, M. LUflu 

HSimjC îiaJHE r’ûttentiofi ■Uir ee ifèfdiiiPn >Uwê uftfr ^an» nftüdn^ de l-i i»*c*W 

frMto'uui <k FhilmpM: ï * L hizi-HTF du r:v Iii:'ij-ae ¥ itii nHl* 
notfttilL 1 dp rbiïtQipi li|n#E.,«. M.ÜTP e: “^1 Ü La Êtion -r^r^ dfi nthiriTF*f 
kJb fopjïi>rf<rr 0tap<ntfd«WtiV nf ># wr iL^nr ^.ï 7Wyi{i7n*>, »:e qn'ib fifiwrvpil 
un iitfakilil «prauw. Au cuMtrsiire ëk pifçfmlnfw itu «ijimimiE »h anbiUtüi «ti 
EEvalbuB; hII ki HiinLyiü, r«k< |#r^rïni viiikjftcv Ml ^ûtli ifl/Ériimr» ij« iî flltefe, 
idi cligjrr dani 1*1 .ni t*i itfr set cuuipamnianU* Bllfl ^ COBii% ffiEt Bit sapu^ 
ilaMie. e#l mw,n püi les fMt» «ïe ^'l flnHÏKHk li wuffl a 

naijrji^Bifr ca i^u't-LI-? inretnai • im^ÏJiiult. ■ ftl. B io iiifti-gîlit mi^i rts rp qu» 1 
paxtui.?» -■ Là dlt‘tcrtpt|j0n ües fi lits n: û-t mliêrè?. <= — \. le iîiiil. »lr lit frcîir. de 
iNu'it jaùvbr 1U0^ P dm Ci* 1 - «i- Ce ciurrn-*r>■ ramnli imniuanifiui piir 

u -,f iljjfàjiaiiun iqr la ïii^ch# 1 düii (?±Lraocttl ih4Ji' s dQUi sainte Tlir^tse. 

VjH^ lîouLruiii el B-Eirel aiü leur miLfiïèrc dv rij-mpifliuîre |b 

iliîü aî^sti L^siiiss. Cbsi fn hsïi * iiis!i t èôUw tiiiuiêre ^yf; pfiieciLü ?il. Pou tu n ittisi 
ce f\v£\\ «ppitUfl (« deui raPïrlèrt fl bud*Eun/iii.iu r 

M pJHJliûft düdittgiÉb m eff^t J^uJt ï^rtEi datais iF-lsue ^ür 

nfrtle ftp^Hrr inrmuiuréltf : ■’*H3 rjut üa-UŒQt »n Tippyft iDmatoul 

par, rt ildigfnQ «ans I# nom (Tau uni j uiyaii-]iü4 i jiuli ï« téfèMlam on 

tlirnnt, Arr-i îisausEmp il- fraoôfaïa« M il *wiinèï- b» fàümbr«'4J^ iIIlïssojjb 
avutOffllM cfti r^ruLfctmai aflàt iu^llrs. nn^apcbej dfî Lrea wiutt pufsüiiiiilt** : 
lanrt h ipjü les irnti-nii ■nytU^u^ n-' priusianl piti i -Jm idbmA -ii tenijtrttss. 
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mni* ’inaplrarit wiL-üuiUi La lï-aiiîm- i La f-énftMiiiik **m\ LEudfrjuÉrEi. 

** Infitofle paf il ici .jitr.lt»r^ pitriAfi/^jvvU tr H qui SUJtll uitât'isi- 
lHiûl*i- in ffü|dtti|p i stv+ie tirtmiçiiiiiUfifFi JtWiL a «P(4)» La tmrümil/Jgi“d« fiin- 

Litliip#. I-bb wilhi/JLfl Jaiiu a :ajrMH|D!f 1 !^t s-i'i| 11 »-■-. Mc,, Huatffcqftil un 

bitilûJÿTOiifaqiJf éIhcpiîL iiimjUialt-ijttiiTï] uulfurï TnviUquv^ ■. 


L'His Luira des Baligioua k ï'âkwêümto dae Inscription* 

at BdU 90-Lettre- 

SAntf* «fri 2%i #mfi lïrtJfc A3. i'krmwiiX^îflfiftfuji HimaïutHqtu; 1 L'AunJirtBîè, 
d'rnpff* un rAfijiuït qu'il a ttyu du R. t\ Li^rnii^r, U** nsiiüau d'une «plu- 

aTPÎiliul^iîiW- *4 giHipi'ikiiriLqup «jrîrrjuU*. pu mafw ■-Irmifr, pai rw# 

efcwinî- 'lu r.‘L , nl* 4 tü Jrmtokrn U dJr*clnjî> «Jmi 

l s t\ üL ËftïtguïCL ïhuitni wm *Aj"Uï 4 Fteim, =i-bUp eajiMilkii 1 pu 

viicLilHf > Mixte *\ ir L%*fïlpÜ 0 fi vtaiijftaiiïit fttrç, Smit. JF, 3Ü3 4-rr.. 

La resUluthiq «t^Jtfulurali i** éditeur* ;<u4r I* -tefirifov %f-h 1 (r^is-sv plfînr 
iDuqfc'iimllurL&e - eteït \im\ ». d^mm •? Uteo} 4 » |iiM Lui i]f>_ 

But. t '4.jui_ui tu ’ üuEmtlEjfil ï'Ariaiîiimç' des F -cibii^-. ruijifUHlIn* il * 1 - 5 ! 
a ¥** M flyiwùt LsR su pwjoidt. iroia friupMüto In ^-ju^nl rliiîjw* étirai v- 
m - 11 1 •!!:, iU }HiSi^£jL^n <Î4- M. Wmlr.Lt H^tji' -, 4TurnrJ- ( n ^rrriTirntiriïil i£i* 
TLtrk M slass arumial. |U appaFltinifiiil, ttUBtanit A!M. HLiifantav **1 Ëylrùu 
l.Arfi a l* V'Titua ekiss^Lip- ri* E'iwra^N tifiuihlk^Us mUïttl PrtjalpAttmd 1. 1 . 
Lu cttpie & -iü pu tir* M*eëW* *nlr? lïi fn' k i" ii^id. J -:, 

S : .ihf J-f 1“ jimSii. U. fH^hliMit, d:ma- ^ -Eh- -L'air* .lira rii 

iSl *Rfmri Alflfllri, -!lr-'-H^ -te* lin !J-qriSi-fl-^ ^ n,m «te Timme, renrim- IIUÏ 
lkM.11 Lritf ite Al 1# raprinsrih Bè&H 4 Aufl* ftçfïlL &L BfPQtt ppoiîup** itü i|%a^er 
utt nirtrtuiôttl ir™ %-nî*in àt kVh 4 rtid eu Al, Litafi % «ttainïi tîhe* \n v co:m«Jiï 
Ha V«Bpsrsrqf Vwpiftitiri «1 tica bfmçtvjBigi^ - ^fùttLâfH, \hm .v munn» 
mml AL dftraniYWi III. nrfiftk ttaniLfed^ îliM^ni m ûLHuhfi^ ilfiüqilülÎA* : 

(ihr «itou ik IfctrnM, Tin* ^rr«t- h un* p-itiE# Hatijr^ rnnJb^-nr.^uaerm'=. 1, 

acnphm f. pnrlùtit .iif U pukririr- tUip f^.ln H lu {sic d\t lu Üar^.üR ; nnfilï» 
rikmxaulrfk zluiun^. I r urr .lin Jnprlmr, pnftrtJll, ann^ra qivlq^â ïlïii;rt¥ 44 petü- 
JwfU pL )'üutr*Mïft Msnftrrv ail h ? naon u ■3 "ü,i ul j : ■■ *TQ3f &t& 3111L eî-otiv4Lrï 

*v-t te frimn, L- s -lutuee üüL n*K tïiu«jH,irtf:vr nu ^nni^ d»'- Soqk-Bbillba €*m 
f j lirf- icfQfpi hieïilrtl eïpüdirtÈ :-nj puilü il u QtvtiIo. 

M- P 4 . t-cKui eânumzDufqfi 4 L + Aff»d^mw «In? phafographiffü f«tTi|üujfei 
^ciii 5 p 43 H^n In treatiF rl*« h r-j-i|;v Ih jionfifliCBlfl lu ^iiïirrü ^antïi^ufr m LiLran» 
Gei *tà}*\§. cï-nn 1 p-ÎUf^-wn r rnnrïlefll nui 17 "^ T T , n 1 - | IP KJ.■.■:!= g, n'ivileut i:trî 
m tïip SP dèiirils ilnpuifl b uiftynn 

Mr i + - a “J‘ VüftCfau^ pnaçiiU IÇ5 jtrLDiripauK reHiiïlLMa de Iï-l^thux uüf lu 


cmuutltytifc 
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U ÈühmJuf* dmiatiilr, M i pbji ou ismns çomplefceaiirul iwuhnIui"' Ces il urf bjctes 

^ Pït'fciianlui* àvPqüf ^rmilTilr l* CoTïtEinltim m ‘rnnpa cl/ r&inl Aiieunili-i. 
C*â flUTn^f-i US'iiJi [Katar l'fttldf dn dafralLfrup uri Tif lusn^t tibKtJfcij|itëf 

Ihiir jntpij rfl [^v^h^ibgii^un ni Jittrinùr? iAei |iie rrmm^rt jiijumnis udu* r^LLl 
«iiiüiI h jHTPHmruikA de FplNlanus ot mim raiïBfttfn^fil mr k ëejui çiiet 
ilw pribimqura il'Aligner tu, 

s,1 "' |r ' ht M Pnm-r lit Lin Tnrtîïiüir* rk M t.ï, ftjicM* unespoudiml 

«1k M Acmk-nab + Ah n-v eamni Mudifi hr Type dr PArtomis piniqiis tl jvppèi u»it 
(itorçuc .In tenu tinilé qqî a ûlw ml rame i* auribi n qu* 1 » Lcniïni n rfectmi* 
«<!«»■ ■ W mnntr* ipai» IVnjjw* iJ.i £_j lypeeii ur-UraiKDL ûrlirtrtufn, 

3ül 3 i|Uf J a s mu ti'Artt’enra pwviqqq iuï mipropni t»| qnU fiudrmiL lm j-ubiiU 

liaer relui de la liasse Sydkitnn Ryliêfe. 

P. A. 

4 

» * 

AÏ<ML*JkT Jw WwlHï& iJirini. J — r F -i-ncïimt l-û üfBrHÊi l iflŒEftsUi iifl JiA>j k Ifsir^r 
(lldmfl 3 fskqwaîijues teLqüMfitm* Jiiqiarllmteft. 

J 1 dis füaïîÎHS ds M. ÀLiiÀlhiiiAu & Ab^dim : un tnt d* 

ttlscb, □ÊSïFUiii. vu. marbre^ ^nuiiti, pierres durei, *n-e*e*lnM un# 

Teri&i* d« furm&M pï. fe lüaüërtË : tm lot Si? boudujtis d* ;inv «miAmp**: un ^ 
de polënpfi pistH. Jarraa, L 1 ! sliéchhj de rg? eluuuuii'hl- (uiHaIiI J*. U^audei 
aux upiiîf dît 1 = poiïi arïîhiùiiiiii’, A3 ji 1 Vienne , i^.j, p nJjapji, «i*i %ui ttiHîtS -\n 
fOfièthÉsiirea \U ci«é. pharaon». M r AmMimiiu, j mïm >a plu* nni{aiuik 

tance AcAdur . \L (MnsH ne® übjsb j un |,im 1. en i<i--!*■' .n- 4- 5eu- th3*i|y 

ffl«llA T fmtiT tifTiueU^. .1 csnpÜlLUlItit su Minet 0 sî : •■ .l’m - r., ,- « r? r, aux 
mrtmJQifiFilï de irciajviiïUfr êuspilauït®* 

- l^atttnAnJ, d'djJbd* faits nu (mr M. A, Slclfel, MHtt^nl^iir-iJjüan!. 

JuMoiéa, au iijJîTt J'uafl tqÎMiwq ■JtttrnidïqMfi t Km *l6lm de l« XIX- dfïMÜifr» 
ù-ouvt'c au Fapcrai, priMMttuit une 4ua>nn fanv d l 4drariHii>i A SbMtu-qmu^ 
dite, 43uüfe II la dkdlm* K>liMfv.jiuw ilèi» du Nr * -... IJ runcemant ijrifl 
drauHbrt àw ipm-sw- .1 un tMm; un# d pprnj^ jrff.c:£^tumai TÎH nu U u i 1 !^* 
rwia «UNijnin duttue un tei-mth 4 un i|p kmtîhuï 4 VKiHa-SAiw n fi>rmn >b 
^Unf ; ptitln lïilàranlj rm^Ahi* Sut^fflswrtt* |h>uj rtlitumi du ruIlA, pwtui 
L nsifgp^ sïfir 1 LV 1 ITrnEttb^ r.TOTtsirîriï il'wia -rpastiatift du (TV^djaiu* 

lie) f! Yfiémtumt *t* |W> 1 » A fard Àhï IJ mu AiUüsdf gnmd'i e t-i ajîits or^finaln. 

3» Dim -le Jlf. 1^ D 1 Vilmlinfi x ÎÛ buHnJJpfi m bon pcaîfitt; |in>VQnunr 
tl'pn rbw dta lEûvirone di« t-ûrrdtcd-frjH r^jafcs^tiUnl d-* ihnmlë* um- 

ikiUifrtÊE Atdft* ES Ata If pIQTIii Mhpbtro», rlinvaux, mc.l 

Üon posltuïrnP' dn ïmjicnafîl OïilUèfiPB : a2 pr^tna - ctijoti cfv &üfi B ni euirre T 
\Ayanx pu ur$m il t binHiQwei. <îflurEid-ï p ftte.. pmrmmt âa TïEaet ûrieulmL 
he%% dfl W, C1iAriKs4fen beonr^r ï *'< pbcei t «lAtualLcH tell|ft[îiiA« s 
uaidn^E^s du fcutie, bijoux prorêdttnt 1 - Hcub. d' 1 SJkhhia ni du TLbeU 

A, M t 
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HS h*Y£E Ut t'UlSTÜDLE ÜES 


BELGIQUE 

ûsfliïiar&l-j'iir, b eümtci üffrifi ffAïtiWt®* ■ Ml, U maii <lun* te 
Ml** 1 *** publique dp la cküe des Lettw-â dt f A«nlôrute roj'ltetffl tk^iusp jmm 
^silure 1 ÿafcFiê? snilM^tihes l“di[puf Êteye? [L12, fttetîe IJJflWltt* * Rrin^if#), 
«iir etf iu|« ; } h-I‘^ MJ-àj? • f i'ii|iri^ jopundie? !■* ■ ^ dfi J)<iîuæ ■• Lteiileur 

tTt pim < 1 * gc^îüJMti-r qui» te ShLiMu ûlbiflti.|i«IlinHtaDl mut MitfM. 
S%spiraTTt ilr* tuih'teï pEïbltef niênitt fi*r U. iürhhl Revau — dofoï ums. 
nllotLiS tdqüm fHjjwnJte Lu *ullr — et dr b itamle piüdkitteii ifi U- W--G* 
Asicm : s*fek, tir i#«ÿ -'f M* U«*Û. M* Oobï*I tfâifkili Jêchi les «intente 
utwténinfpH Vin ÜiujilûiEm-. 5«rfc eiiMÂiiiiiiw I*» ItriitfuEï un hkutfrii 
geném’n Lut pcnneitoit, iti <nurt d# «et mu sèrS* du rjp- 

prffcb- , a]ü!Jt.i în^ÜUBfîffi at t-. u autre» F€iHg5tuü|. 

J.B P 

w, .1, Gui™-’/, ipti I dûauI ini ifïnlfriruiul* riûEiiEtwnià tut- !i hiurfm 
jâtiria* cnromiMt* dnui Lpj u“ 1-3 4a 1Ï&HS du iUu^^i b pulv1!nn:N?n -fusir 
tradiictHm des «i üi%inf rl junemiera flévriapprv ]rufs rfn jMn'um* * sir F. 
R. Hrtfult* i>itfl Italie «Krtluua b première pnrtie 4 p l'Amiaol Ai i&itf 4* 

M l Hcerulâ i lii -SoaiêLê liteUque du Seagate, ru Ü1L" ’i fliê lmfdi*a du» 

Je* ÿfomçdtoü" EQeiÉtë, 18Mb p* a0-£3'«i ita»* hCWcafl* ttei îcw» 

*vrd p. 314 et iuK Ella a aurtoul des qualités 4» ifeteua* vtfgariumon 
HiuiJiB it?ub tuu$ forme très rUlre é3k LratmOï dont tes tond a »j nus i-m 
BüjutinJInii ^ânênLlFmonl îiimi&t-i pat * > erkpflir. Iji tfaûe ImnLr no r*nlwuf 
pwi-rtp L'hudoomte -lu ^dJbtetttü ni du JilnriiniA, Iten inimâ <fun espnt 
pnlhjuij ut idif* tmlr* d’uit cnnuton sp^ul&m pl en q*ï*b#l* èüttf rvbeJie i 
rfeàUim. 

K h Û3.U éîu T Tum tWï. H. Ftnmd Mastite ècnl üu * Êztÿ* * mié 

tel lju renleriDant un mum nümiîre de n^JVtllH irnl^lu(î|tfei_ N’lvji r.ù 
estlray-’-fl cpte^ci ; « b?i Aagliîf nüütmnl ife tteudfltrir 4 Spaflr- lus ru ter a 
■l'un ^mpia 'Jrii, rk'aju mi Usa lafforiplione fit ln> ' L^oto jnn paiLa du jilng île 
5 K d r îO ügunneî pb plomb ut en ivcire) e=l nrrMüeiueïit le &an.iTttmtri- Fameux 
d'ifWffiiiOrt.üiit, ■■ (Mus i 1 twlgt, ButSatm bihlii^rephiqiie, h* û (ItOil^ p m îfla:. 


SUISSE 

Pcmf KÎJcf la ïreis li^UiL' MinWeranirti de etm ptoferaonLl» Je b .joUl^uui t l l^ » 
nmi * il. J. >’i ’ide p b nTnitfirttVLft de <linïj.j , „ , te» oui offrît, 4 ^ i 

quei^jiz! ÏUÜL ^1 IID *^ Cfc:ifiLS dl!l mî 1 lu ù L rsj; de philologie tteaeiqun d d'aicb oh^i# 




înikulp - mirnttn lub * Sitfifc [ffftnnvfl, W. RutkIi if si üïaf, Ce beau Telyuna de 
07* pegcsi coulant us pcrtraü de IL fojctfÊB, SU Tigrui lut #i Sft planches. 
r:iur|UjLui#-aepl EmUHffïl k de tous ?es ptri? dn l'Eotofic cl de* Elaïs-Ünis y wil 
flulimbuiïi. Llîulüïrfl dp» ru%iam y peul faits un chou fruotuoiji i A. 
B nuit ■ Dïe CiiTLiisik lies HlppuMot. — P. C. ÜtoffalSTO ü Fseadu-Iiierani. 

tuiu : De CbfialMiiLtftLe. — Cm* jus si Gerhlrdl : fULJialQgiiseïïe EpmmniELe 
au* H*;délJ.-r^. pupynia,— M- !.. DjdiPnrv- : I.'Ainitie dhfêtkcjm 

iiPM l'HudrMF- efldêpiîstjipii. ü'Eucêbe, — Tli _ Elamnlle : Uua inEiif(ptko 
Suivi £hqsr? ! - l'-.djib^ “ IL Stiülif : Uu loafjle de k.XJ> djtutîdi< j. Thêbeis,, 
— fb P ftcina.-i : L*‘ Jdlla d fc A — K* HuJieirt ; fai Hi^iurï* 
Tliengfrai*. —A, Ftraiifa £y A, tou ütiUtuiûrît 5iby ; llmfnatuiUEïi* — Tsauii- 

ISiÇ : lltpi -îwv é* *Efcxu« 1 n ' L Wlkhfrlfc L iMf Txauift i!fÿ 

+Ïrfr:[milwï* *tv- 

P- A. 

— Lijîcf un* brocha p 5 mÜlulé? \V r ^ hrilif Chriiîrnluru (Bume, 

A, jf?. m-S de 35 [i : prUnûO pî- • K- firrnamn Lüîkmim, çmk*- 

**ur 4 lTJnira*ftà iU Burn*. ^hprdrp à sn-CMïlr^r eauibtpn iUn skuîf d+i qu*- 
bEfcr «tiiisWwus-HS d* * cHri^Unilï»# bMipJ- * une p^jTetimn dé fai fu* 
r^pirntud **rrileit.*nL en *Unï les &dhéT#i*U «’iia&pflftkt wwptef d'qfii 6u*ût 
vallgfmk toutes tee do£lrm#i an Ua ttûüani énoncées dftlii U HïUte» O *|ii* lr* 
ètfifltas bdûlqijrt d'il r a dit-ftmi r ikaW ntil eipfimÈ ^n\njmkmv^ % U men¬ 
tit; ta n uni Cùimaîzsama df Iéqt têmpe 3 les ùhtftïcm nsjiJpntMTeipi-hnrmii 
j4ûB r armniMi-ni iJii umukitlv eï sux nnUTïàiSaSftPfflii d* n*lrr Uœ^Ss ‘"--il kthïm- 
i n i tb inmm.Liqiie i spprea'Ira nu r mtflnjpnr*iiïa a AnmpMfldrrt Bûùr. Or. 
rsoiirmeiiE -Ue: en dîsaftuTS imTMiw# mi ^irfihilfber he^nüer-rtsn ■■ «k 
Iïbeds k Liiea^ e.-rnhu^j émisse >ùt proîearüTUi^me Ubèr>it nntc rente n?e< 4 tbfj- 
fifU d* T alibo Uns y. 


HOLLANDE 

M. 4* Tfldrtfesij * pübîift sn ifWlEp. ntseï Knk.â Kxjupifit, hji ïMirrign 

inlitutrt tk FitUtijmn* htm afkümtt cri fifitükkiïrtn* (ïa^ # dt p.v im il a 
gr&upi* üLdemwnt lt«ii les rariÈrLRPnîiu -ub, maBitturPusnuiésd »»pars n !*:tn in- 
que nam po^srirtortfl ümt ks f filin (tus. Il J but ifribike un* nrigsu-i 
huliigflrmmjijiK» c>ïEif|éio : r^térawnf prm.njinl iBfftit t®iiü cfo CTêtc. C«atm- 
rahlBaeare lacQJinl ffSu furtuiu'ïul. lÉmiliEË^ bvîî! le |æie[ie é naîaïuED^H fHinr cr 
qüi coocsrai» leur rîügioii, et eêpâiMkitil julqU^k lu fia iN mumil pius 
iËbteÉ *iu!■ 1 ».'-=î (H'pulÉitküa enlLPiteineriL 9RErtil]i|!ies i Teapril t\ à lu Sürîîimuon 
Eislléüiques. ÛûlXl Ül runinl ilnnê eau rêpuua Isa durîiniM dklen^Hiars cüNU^ tt 
eitbttiJUÂùi?» 
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ANGIÆTIBRE 

i* M- Jfl/ï'.r. iï-'-â ■ W ïdfm? .1 pühlié cfcmi IVvJLliîüi ^.lur.^ - KjjîffitKnir^ tu 
premier rnlume 4 T rme grammaini du grim dy V T. ( \ pnrmnicir nf .»?: Tfi M- 
nwnt (ÿrtT.t h P-roleij™.^. m-v du rj *1 £74 p, ; pria : # ab.J. Son uivüjI 
-titl tüs!' sur «lui dû wn pftre* Vh. F. RToaltaPd Feqiuif imL Lm-mrcuE r£kJ3{£ 
*n nnKÎiit N jîTrsmmajre de J'Allemand Wlftftf, iuttVvftrrt fcradamwitsl *d lüï 
ranliéreg, PÆ Manitou Bla ne i k nt pu borna i réfic#r -i tmiire pnten*dlf= ; U 
Ta complétée ei eu^cfam. Ga prumwr vol «ma est ta ai snutr im« wri* rfmktH 
itiliriÎL>n A rêtudH du sras l\h ÎN, T fc *dani ses rei^tiau nvfrcJ* *&ï¥t \ un $r m vu%jurrt 
esi sia$* onymni tonton? languir lSubi fEmpir-a romain. Cüanur 

I? dit fort jnptoratvt HJ A J* DirEamimn iLmâ un uticLe dé u .. Ttu ■ -io-i l- . - 
Litmluraesîuug ^ Il &mlh - taudis i|i*« rMudi giuumiulkiilB «kàtirm- -la 
Uvre tucrê Était duamt^ï ni (tout pue In intimant d^ iug ton! mut ï irt* ! r 
imi-ï lu kmbiauL lü noutd.t lluHImhIf, mnçm ul ^ivij- m* i ti ua d'--.-rj ■ . . If 
M itûuEtoa que par eh« prtdÉoâaâüurg allwüandi, a^ic-ntii* jdinilE !- atmfeûi 
E«i nsfsinln iTisLjiitiiE .,. L\ |,. j aphk t-i ... lunguu diLt j. .pyr.i* ,,i,| t i t | lir ^ 
mepî mjiiEj à cuiiinLuLinn par L'uiliur* ProEé^mi^!^ e;it rum ètiirt± 

pirludr it prélat utair‘!i]*>->*ul a t’imlklËDii -,-- ^tiidiattU h j Ëi 

quralkiDi ■ i^nijjsdEtft r|to* Hulta Mode miüiilill^in iti la Jjmgnfl rf j Sun vfah 
Tësljmüttjt, 

“ S- M. J, K. a jigïiiiF n .1 Ouv^ilim Hrç,t i <> r ^n 5 ( mie 

iju-rnirsijn.i ji uiU-^iU.ip^ du m> ^ «!■* -a v r: f 4K , n dn h t hrnmffm 

4 f £ua£lw ji&r S H 1 -h= ■'i.iéi- TAb iMA-im* nnwBïnVjtr^ ■/ J^v, mp 1 , rr -, i<JW (Al . 
F ^j’.'rtp lj >■/ tétn*vh4iâï mi-4 j ■-• 1 fin- incèil^ute rniroilkiuii m .m 

*“ J'M 1 - Htuud- ln% iLuetstjoQB crijJjjuflf pur m compiirai^oiï Uta 

JBàniürfiti, 

— F \T, L ft m FfiTTvit « pulijlft ctn?x WHtama pi V-,r.'!iiï à TAr 

^iWnlh.n .if rrliy .un (I « oS, \n-h ü iti- rr m “i31 p. ; prix: 5 =ii. t !‘,rm* le 
XII É Toi tlt-bL -i rrawn (tiP-i‘UiïLnii.1 IjJifwry - j Co acntl uin^- qoîirsîBft^çs ,J^ R . 
tif>= cmm i-t üuapics-s. 1I1 la top .1 ai loti H m b art, ï: rm fam j^j, ; ÏJfafl ^*11^ n 
^ irwirnr Hu (remcnup rfr ^imssi fu>tErüni?s : i:Viel du la fort b -‘u!.- jrïiUsiin, 
una fËflmDnun^kib ponr hüï pu. phiiji <iiLea É ilEtinsrüJLBDl ^ ïrmîrï 

üoinpiff h- * proïonilü trunsTorimLimn -|.j e féluifl d-T r^lmiutii 1 - c [ t . 
Iitûfl. eulrepriÉi nm |«a btotnriïina iln Pf*-. du tiiH nrilJ j t*j|ujL l ,:s 1+1 h s „ rniraitaritf 
ibus rîiprfsHiiimi'jiJi dur [çv/ituilmi ls b> rd^çm, dnn p ffiin!llff1 
r i’i Hp juvur r.-n I 1 :ntiûj-j.î U*=. ASumnuti 4« 1 - • •..ici .. . imi! lJ. rïj-'i Int noiï- 

riviJiat'ï . ilîlImiijiuN Jtffl.miaU.M3 éu e||u>m Fl^prirtf Irk 4liu^îin n 1 b 4 . rq^u m « 
vaplMii.giif ik* ^4wn p 4 -' aqalugka atw \h *Qir. dfe fl tmtims atc. 
Lnulerir fiJüîiUerriatUït cutnmiuU ^ fontu-nt In ^Pii;epi JQ fl« rçji^m.isss &ajp>, 
nümiri. apjfiSütLifc =■ « I «uni*», dr k |jb^iMcqilur gincqur et .lu firopüü-IÙiEte- 
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L:'hr#ii -:L i qunlL« Lrtiiiîuinniçtift» *llo oorreepaiid»aî >kn» tos râpfta&txÜûftf 
L&s «b* x cufitérences nijivmteB «ont 'IhIïwu i Ülitelm 
ïMb.^ x p 4 aènl^ par Ifliir üpph'ttlsdfï mu* nt»a du puri1li«|iao e\ a tu prW. 


Allemagne 

Annoace d* publiât Loni ntmf&Usi : — ^ M ù Gmf . judîUft d*iw 
j e(fc . >iH in buf^r thaut^Lacl» âiuàiin * p riiîifées par Uf prafasswilfli A, Kbr 
JutiI ML'. ïluïler il tz [afin. du L Ylt) it an tir»?* pftfl rtiw Htetiar* à Fn- 
(j^yrp H, Br^FLü, nue r^üIesa tiiilQfir|u» 4« iUué* rature arabe aifèitu-nne jue- 
*\\i h J a Un 4sj tr . AM* ciriiljiicâff Lilrratvr fnn mr /MuÀiirôiw 

cU us M 74 p< ; prit : S*-J- Ûn y a Iftiaa* de cm r« u’.iuLr&ui 
flhrHtÉffl* d'àrigln* *yfui|Ut qui it jeiuI Ljirmês à itnéatm ni àtîüjf miril» 
rnrtti' E n^ gr*:-.- ■'« *|friiupiM. 

— -j M. 1- fnr-m4r» palïli* jUka I# 14* irnt- >4* t«r.) 4* La fun^.rlln 

dea « (V ïif mai tur fîrsrïiiali!- dr* rtdfîbrisibiiLEj Liirrntir - 

Uft# ^rie du piEî^lj^ï fALqLifa « Jntl [bcUlllH ifl fc Jèflflfi. •r|ù p |l i UWIÏ*»4an* 
unn inunuctEmn siair* 4n Jkktnn Jad^-unn du ifl^-plu' r pki < /rf»s- 

ftnfNUl ifli iJjii '^ iVin Ur hnii ' ïinftffcrt * Je? ^ . ÏIï-H Üft Ti J p. „ 

InJîïpci^, t!innctk& j pni ; Vm.àÜju E>U# trft44£tifi!l pa diàtaût* s|4th erpî-'Trtn*- 
T iiéh oüH dùUT «tfl ixu* mtalt ; iiJSi» ml tfitiÊmaDunl iitirp ; t&siMI zl]o dasair ma 
ieiiv Hi|ül^'. htm Al 4-:-i nurçaiui nntuifi qui u« üh trouant |uti ■ 1 1 ne le 
L j ! « iJojL avhiit m fliim «ur rvn artr mil hyxaiilin, M. Barfn i=' pirlarril qufl Ei s ë 
napi uluit par n i r adion aLiftEnanrffl, amSnmciqiiH qi ijuTU 

JlPÜïi!OTull'fcL#lll lie ! - |ll J !iLi. T\ nèdocilnh UViESUMiUSIP ü- l'hlStOIIO l 0543 Jlb&, ï."n 

n>Tum*vl)L\™ ±£ic-t Jilnii> e&l ^ims a proii«rBrtH* tïiâM. aurtqul -ti oiaidiuilL 
qu'au liil0F|iufetRnr n» w aerasf cmniüfiïf pdrLcf in l.imnn m 

i*' njj : n fiuiïi iiahiurpïa Et qu'un aiufirp^idnyr jiüf IWüH inrin > f u rs n autre nm- 
üiifiR- OpündinL I umuKuiftiDilt n- ccï puïsa^EB saute aux ysas ; pur piuikurs 
I^LittA lift tant eu corEUuiiimtïjn %vto les leDBtrL^nenieQte femnai» inllwürs par 
Jejêpb im-iuiTitnir. L.dUT prnoipnL llll«ir€l HOU* i nsiid flli'e juatctïïêoL lin : •Sii-njr 
-jjd h, ! c il'ajjtuph il fil ll II ! i i y. „ ;., .i.r :jç Itl auteurs :hi 'nUite 5üll l L- •; - 

nuit .l'lus HT pmi-e k U'üé du Juif, 

— ;i* t \- II* al^DiJuu» 4 FiUvUÜua p.uL[ai|5ûrt de lu* s tadeur? b di*g- 

iitu* 13 r^Lni In lu iiiénip ndiiiu* 4 ectllédiuu 4* fc i Teib «w4 1 nU-^tu- 

rrma^a ipn im.intsil uu ni! lirait 4 b Jî. l u l r f; dis, 

un-: 4f-»ai|ifm^|ïrfbr^ ni 4Ü|fr mUzhtîâilitktn uud m *Ur ürkthwç&*a Ktrihe 

|„ pi ij T| n I ; I :: -i.- - IM |1* É \wx i a LU L neuf . » : M I #|U" -r« 
1111 ^u v - prmFas au'-Tuinaliiiuei v lu Oidrn;.:; et f rit qu'imp imjiliiirrn fllifL 1 
kiamut ut* jinefre naasftlea ilaiM l»« biTicjLuHs îles Jarli K U p h mcEtmpu ul^uiïü «ia 
laSunU-Cmifl 'ïaitsi ï'imss nponouqtyii. it>tt iluuieuv &o|t ecmcoy cârümaeifl 

UirnaiDJuii U\ Il iWenai de «mivra Lélb trtit-ee \\ni pmiutivea prîâvrp 4 b 
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bOnfidiBiiDS et. iVactume de s^lU:e“ ilen- i r etMbaiï*ik it\W quo licÆlèïyrrtieüA lej 
rpfiâeg pirH-c^nef, *»™ qp& dans «-^pas prÎT^s pi s* marnïmruitt '* 4 I' r ^ 
!lu é nsEi k n^Uimpi 6 SliMfl ne * eneHanetin e; ni Lncile el ifau* kt prière üdiiï--^ 
all rcpaï tiijzi le? -nncîsiiï ïomtsîëra*. L auleur u pvutéire an fafe*L 
v^lfsnr drt «rtimeà prali^weflïMilt*rt» fuimme eurfiniiiret* tfliiii dans !"**- 
somide il mût mj lumière beiUWip rie faits feigflpïi ou iffnnrê*. 

— 4* Lé.M anuet d’IiEilPlra des mftgiOfiS de y. CfrtttTqïff k ?ïau*Ei3Uf 
li&ncfleiu du fiuaeê? trtüiui'L tî« Eludes (Fniituîft ru%ÎVLf» ^ueraleJI uste* 
¥tl iÊtot, rln.Timuiflm ik IthtaLI mdlapMflahEo pour h : d rlmlûmlx. Lft urôSrqsp 
..q it t i mi sk forï^twl ulkmaifliL qu: ii pAm «m t5Q5 ikArlu^'/i d§r ftôftgrïn*4£l*' 
*thùl\te*2 fil : Tui>ut|rjç, Slukr; prÉi : bnticbn. 21 ru. ; ïnhù m.) iiUceIc le 
-in ii iTflr j ri| ■ IfaidJW rtïfare* d* leu,If is* Uaim. I au coumuL des prunus 
<lc no* ttUtitiiii&AiiAPfl* tMji dan? In «-tuL idiiiyt H* Chnubpjue Juin 
TiàLissa.p *ml f*num- 4 rmilgfî IniriMm* Un*ba tes parties d* ce LU? tu-Ii- 
limlüfrc. S! w»;l flpjpek à son mk p üuiih- raHxbunUturafix ipÉsükïIïtof el, iaul 
■t-n p-GffFT lui :a L-iiüipsifiiînci N uitetnifia chapitra*, il* bafii* à 

uxerrer mr le nül* uni? BnrmLLukr< ^énêrate ijut l'unit ilVapritifa 

l enPumbLa. rkns la îfaii fttu ^.llhnri lu &>'fèra!:Wi a *?.- fn^r- elnariitP à 
tl'ifcfllrea chainîriÈfl. An lieu di hi r.ntIfl]iQi*1*rim û y «u a muntiinml n^nl. i!rmi 
[{uaUs pûfUYÇfiiix: MAL Tu, AsheEtB, J. j, Aî- «'î Itftint. M E Ilh'WïîiUp 
P Larrtîfi I'^tî nés anc iule eu! si>mniî.raifï H M Btidriey. ut n_ure pim sur U 
IÎMl«)x Les refahfa ®Qi par \î. IL ü. Lang-3< 

iflsfiicL par M. Vahtou t rîe ftudi *1 da In E li l•4■lM , - p-tr M. |l> l^tunann, nui f ru 
tintaLi fsoDcmit tnaraui ri qentii paf ïeura aui ulï r lIl- tpaiîifla* 

Ü^tiE wËâcnlHillB®- Lu nliftpitra ruf h rHÎ£Îüu l.imnijiiiï, ifi geai ijui aost 
i!r \L CHsnio^iffl u «nnetu «Sfuc para graphes quqvcaril 

s ut les SspralJ al lej pèninttt ni âu,r lus Mylhes cosmiquus, Ln. parijw roîtiiTC 
nujE non aivjh^ : ^ fllâ fort feûnraiMïWii aj2erii0 t at^o îe niincoarE ^!, Acbrt- 
[tj. L*s i^Ij^odb «îb Ig ilhirii* cl du fcptm, l'^r contro t édïli U^lLëck d uiK- Jn- 
çou cuEEplôtnFnniLl u u ll i u 11 n pjiT MM, de Qruol e| îl, ï.^ugo. Lea reli^inrii ik 1 :a 
L+fêo». fll île llanu% coull^àB ^ IL ïklwrerda, uni • I ■'■ _ elles mia;, l'nhjni iï r uupj 
t. .j x«iLi'"i:, lauïôl BifitîtruoixTil T Iri ej lut pAEllifiincQ^nt auutidln. Eu[]u il p JmLu_ij 
a ikguJïifp.UPJaiil varkJni H rviJûar^L^ anu exputc de* rislirrnr^ âémîiiqufj, 
(fiipr*» ki |ra?aux d?» d^ndlrei auiues, 

La IrwïftiEiiiiJt âdiii'in lEh AJaniud d« Ü, de h native . hL 4Mb}, 

petuc üh« |i*ït T ÜS» iatrup n ;rh Tenu + Ofto Jt «us («spAiiitfL fjijaunkiCEmiEikl kl sé 
msiilkm au h b pou du bsatn» Iba tit* AUid^inti n gmln, 

l’omm*' pur ie;pa*cè r L pLno^i d'îmiuttüf parrm Un» maitidDiA •lluatolrr dé* rcL- 

— *>* Lü Êtïsl^Mr I fc aiiL ^ÿuntk (Mmkmn MuLL-, «■ Tiibmfn#, qin a 
puMiil Eu ^ HuHitiumsAhLar ium N. T, * ïÈfpl d'ffulrtprendra :>dilinu d'sin 
nonvw 4 ù //un ^u^ mm Âiüçrrr ^i r îiaithIh, dloht, -'iîipnl tp[H>ih< bi ngiilÎË i r^mï?ij| 
aux pnncjpo depui* krî^îftmpâ auuîena^- par ngtre JU-tuç, Lüs ^lUbontiura 
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de ualie puSilîc.iLün, eti elïeL. se pirojiofgm rin imm mm tnuUcrtijiü mv aoin- 
mzuiwr des diJT^JÙi* Ilww .lu >, T , fmîi stp&nlr* dam lia ïmg -dei ftiieiïï- 
ftimii fitÿ^iiiiujfa, mr leeqoftlki tauti été ifL Si p^t w iMfLfW iIim in naifr 
br*wï r-ijL&mfiD luire* déjà cïiAüutta. mnÏR, x cl uë luirent fair-utère [>ra pT^ias^fit <3 i t r. 

4 \a ItiniiAre de* ïfATinx b[iiBritjüjev «l pJ&UnlMgjwjLria èps pltu reùsais =ur n 
litltaltif* fît^^iî-rnninin^i mr Us «ligun» pWiiquiœ datti l’Empire ramwn, 
mr lu riïilh«ï:'i‘i ‘!' J r£|>ïiju* e 4 . sur L* ^cfluifflEs ardjëül^ljjutfs Li âlnc- 
tmn da? ftntnprta **i wmlU* 4 M. fl.™ fXsflnoiifc, lu ndutianl tuu* «=«*- 
osanrlnn* pl«a tiAiii b jüdioirujfte pabtif dloa sir ApmtUttiire d* Lau dicta. Llu- 
111 Hua k üEme te Un par «m tfëi kLûrnaini, rwfttnentjiftt. souriait ntb* eu 
T^nsttïi^n^EtHJrrls jjui uü - Érmreml fus* adle-tirt* #ur l JjfifW «ju ^ figure s 

C'flal le 1" ÎLtaH!3ÇL£ r *‘ il I U* VMUirhH Vum'l- Mi éÉTaI fc iiutl -tI s - plümte - 

t fc l : ne jniTrm: r«- »i-.t N F r mr M Ham: T m:ttü£r ; _* Uot ■ Li 1 - - -■' 'A-.- 

land Süf îiT'S gin 1 ms IttimiHft duQirwilinsaTnw prtanillf. o" Lntrtuite r!ii même 
but 11 ci nb eu U a a ^rçco-rofflainr au ïeiüüs.Hb Jeiub; rm ln.ua Ciaeitni ê? totmo- 
iml In prp.inj-r tdJulüû, ü- tioamipntu- re do UAL Greainjuiw ni khiifrrninm 
auf Ue SyniiipinpHï et çdul «te \T. Kioilermintr lil? fs IV* Êvangr^ fanacnwi 
1* «saaiiil volume, Le LrebiàiM rüîutrm aéra consacrai aüi qioire grnurie* 
4|rilrac i,.iulLaLitti.jiM. i-ïf .M LicLioliuei, cl aui n^üf aatrei I |«ïl 1 r £ du Pmi) ou 
J» ÿju r : -.. « I h- j i'.j MM. KJu=lPrmann 'I Uelnunn L- jintftemr r n i'n* 
in A i jnjf .luLeiiri, aura pour ulajet tes «mlris- livrai da>. T Etiftu il_ SiaiKfËiH 
imiter* du isd [s ciaqwlrintii d-e llni^itiilalLoh priuqu» 

__L fc r-iï|fiir Ifk^rbîLi ii*nt 1 ^ •LÎillçt uce luiunillt . 'jiiiofi dt nh^ 

AUihrVÙtmÿ 4^ * f h'UitwîutAM jjg I» j jl s pir 4,4 . ÏÏûtriuttk fc 

rs,iuïîâg e m 1 ^ ni L r il i 4 an! n- ! 11 * &Tflii » * <m i 1 l u e .ump Le litii ttfi h e >'33 h « pr. r 
|? r*mlîîrw ^aliUmitrin. La MNiTB&i èflifel * #Éè MBÂUbàidbi «a^eua . eib etL 
d^turmüJ ari <lr ü.i ïiiliküjfi. L* pnm = rr. fii' JJtMx.n m iV-tfrf u*H fui . *ïi- -fc 
il 1 ! pJiMtnt l** uifldt» rt lr* nàMHva dt la du Ahm 

le mmiift mniiplfl. Mn r r-tmar^uri parUpaUèrammiL un ü •si^üh ctupdre flut 

miMijou jiiiiiiamiLEme, L.^ leno-Tid niLtarjIr- trdt tJ>Ul «ntiH^ rtiirnâtr* 4 !"^iurU 
p'apluqii" du lu pmpâL^itîflû tin CbrrJLlûliin^ fi" Vfflirm/iui(j ( ADjl^pij. I 

g^antl iviiniii:e de r.eir^ amxipd^ édition ^ prem ; i"rt T ô’^r f&ilcl lt3 !ii> ii«^ 
ÜEtEft p 4 î!e= fftM pÛtmtLtint lia liSïVti! nijannndftinHriir^tUEli’ ïUj liiq^n^l 
riilPKB par M. Hanmek, C* nilauit est parmi m napbrniOE ri bnltin it ir.iv^ix 
de rêmiupnl pforeitinu 1 de BaHin. «oluj mm 1gx|ut on bi «km ptm-iîlip 1* p\m 
de fKi'nrtm033101!^' : titr ml 11 a veiiLibloni^iili vl* 1» pmiof i ncoan^lrn f* 
Lsirrmlit 11 L il l r l üni t âtfthc urm thé Uns# fit unô tltikvrse d iiiforcczitiuia ■iTuiimljlv^. 
— T" \ uLrii î $$ -Jitbi i r «llr* des .iAtde^MrtrtidpiLii E. JVfiiniAjni ■.«.îi'^l- 

ilULUD ; Jtï JÎ* de VE i«L 2L0 p r ; pril : I EO. 4 Ô) v rrniHt MtiniN ht 4r^ L=ïli'ï «ll> 

iertîLn des eitîii ^aùuinifüi's si d'autrea tfixtrï ^fiari rtaJdblJJf& au «Jidfi- 

ilaniirn* pnmM, letmïipëgii'H a'tm^ teidufillou ulli*iuaîide T L a *uieur 1 mjutiUi 
lo LeiLei |miiJiei \*t GrrtifclJ -t liuni dm* U* tUimwrv 4a ûty- 

rjni-JjU» | 3 apjrk vt Ici «UMinni dVeangslea fournît! pif U Didukiâ» ffrkt^ur. 


m 


RgVUË UE IlIUSOTIM liES RELti>LU*5 


mnm qo* tlat irakien !üa rt* UUéttUiffl évanj^Lfcpu TPifapvF* m Etfpi*. 

_frf Vifc, eprr 1 -! Iëj rikUiionîi* un- TfcBum-ï.lÎJJü UkH m ijiuIiw pirtfrfli^su* 

kt/ïfsinnuTKf, par I* prafô^hir FL fnL £ r în^S*^ * H 4>77 p. H*tt* T 

riiCTneyEf* ifHiî ; prix: 15 al), LV.il «llrSe lu pJiiriiliiïbf rt? iVïïliiHitwifJi :. 
Pfestutii3^ lt cfcbrs vielimu «1 b Lrinmlr* tcuUkfiiu^üi? .rÉptiA» rptl * da»**» «ri» 
uurû^ Vun ifftf grandi gunmums nrisïilnrfir Vff^ wnè piküEnnr dr. hKTifltftdffi v * 
un- prudence qui dm use imïe nulorit* ^iagulwna ii eea rcuidnfcraii*. HL Lù/ûb 
U rÿunï 314 frci£iiie!îïÈ nu paraira d'inné da KfrUflri&J* rjm Ælp P 111 ^ üei* 
iwime parût? cètrouffte ptr Hiu Un priral dnurnt ni (Tùrfitrïit* -te lMkM.U. 

lui s prSl-- eau rçuttoaure pour La. rraïkaLi&n dr* fragmnnla ron- 
•ier^FB ^i* imaque. Dpe- iéilIbi dêtiüîte-e farnltetA L^tiUiBiivii da S'oaiiïügï. 
M. Lüuê as ifPSit paâ pnüfoif rjmftlrp cohuue naîree xssnréiït d* ftnaoruia 
jj :i -£ sPT^ioiis qua M BjtUÏRil a propos? iln lu aUtîbünf, iîiloï nneeti-Su 

puWïi* |llLf ïa - ÊltfTÜ» ivibL 14 U a * rte 10<1> F". L r iCfilra îl cr^ll h rnUli^âtccjn. 

du J.iV* lltraàl^^T nrtrwiti .u synaque pur S'abl^ Obiîibûû et ijjji dort Pire 
r -li[ii pur le P. Bedjiui. LnVm^uie rn ptlUtîf (wmin* itiltef e<iniplfcirnTi un L i:i‘jII- 
*erré* *IU L^ïsi»^ ■ ** Li Asiiiib- ■ua'.ij-iü'-i il -pâtre avntmtii du Neçlurina* 

- V' Ürr llunir.yûmiV * î{fltt*rrn *m'l tlri^hai. L Bu- ùn 

fdjKfri-icfj* {An^dxuri, tuiljt-ut. ; m-£ 4$ C pur 

il fl. L^ntifrl, nkppurtt üi^jîir iJiiÈSTter n<*!Jv*iV *nr 1 ë -jj*iüüu. CVit un 
np.- uni : nümnimte -In nUÜtm* dflâtmrra à niOïUrtlt l'ü|iltirr*alL^ 4r k -.‘luyHnre 
nu Ftîiraülti thtl Vi H^ETEtlilïl •• li‘ LmUlili? >-r3ITIilin L/auIi u? ■! *:]n f- 

lîftj- I ib"lüijj'jjj-r -1 n j'ih jli. -drwsssivt-î dnm la iùïLÙma :L , -nl“ff^ : Lrfr In 

— \>t* LV’ditear ii.nmub*, < I^tpü^,amfKjfta lmpibSltsiüiian 4‘e praml untragfl 

*iur In UErflnülügrii’ de& dÏFe^i pflitplpf. q-tst puuirn rj*fi4rrdti itFVjeea, n--l jju- 
cuiüiï ulli id<tiniimi r-l(j[pi-ju(; p «a4)%^. x r.^ut :HéUiU \\t trinraïllrr far 
4n± ipn;iimt«nlï nnpiijpai'iit -un pu b «livuni , ^a?irfîiuL-^ if-# aurl^-TTRiiri- 
iw/tfM w«i fwîàriiiflfc ri (’^ru.'i'-'rîjjTVp Jl n JS-i trri&mynÿww* i/r V i^dr, par P. 
ft. Li> prcrruHr iFûliuuf: {gr, i i^ su «u î ^4 p, ; |ins : itl m ! 4 r 

pftEjltm. 11. csKiueni 11 fflsn^rts CLiinpbsrlp sgmp€ aho les BubyloEiesi, ïvs 
^ypueni, h* iftAÏkamélAai^ ms [^rsci, U\e IndittfiJ, ît* A£mlii|u^ du lud-Mi* 

ClïittuiÈ, Ibk jfcfKHitii «L ks popnbliutis dv ÏÀtifcfr^ue eeiiLralfl. 


jN lp u5 ii^iiaiiixaDH oncure punira V> puMtPatkms ncfiDlefli 
i É La Éflccdirfi ^dlÜilH *Jef roüvni^dfijt ccmiu n* ALfrid Jur^wnu. |*u* ,Uîk 
'L ifürn^ftî 'Jii, trcAfe ,AW#a Üri^nij, 1 J 0 I 1 I t promitr« pnrli» îrkm in jujali. ^ 
t êvuÆ ri tniLa kdeiEUn ni il u r hib ri t Éa t ük* _ I Elu rkhs r u Là Lprityf f p rii 3 tu, M i s ( 

'J" L« ÿ «.'i ü* MiUuua jïù, U EiüJtiiiap mtJm Ntu.? Twttimmt <tu |irtiV=..nir 
lO^kr îTiiüiiifmt, Mukr ; prix : h m-)* fevirn t ^axid^rikLii^ül 


CHËÛJHÜFE !o5 

«n prajKirtbA iisf tr*.tniLL r^uuli tfu*jj JjaJU.lt dincut^f, L'étog* 'le aet ÂïrrtlMï 

III AA nul fi J LL n A JaU-. 

3 1 L'üurïïg- 1 du prnÏEïBiîur V» Jl«, Fisiiint unjf *rffir Or i>fr 

ÂM&i La-H dp m «4 331 p. : poi :? m,J* <nnt duix 

Jtsi êpUres pmiSmlentiri un li grand zHHnbftr 4’lntt rpotaiorrii ifn‘il rj'mj :oit 

pftiiin.' plu* riiitL. 

QtarJkn ïnr lîérçfliMff tfes Àifc&fcrftra CfalrrriflAir in dtr nmujiHrrhm 
ëkirrht Ik'MtwJrfuïuU zn'ïtâhfitt iSÏD ktt ( 4 15WÏ* 2* parti» (fîÊkterilTîfi, Berleïs- 
ijiittii l i îodJ F 4i el ”’d J 4 p, ; |mi ; fG «jedlwtc âgllçûJjai) des 

^niÈnï^a « livrai d inairDGESfln inblîqiiB 1 paputiura r»J ueari • « Al -fccM^T-n ; ;s« 
ilütil tir irr* tfiéEie. 

N'kj-eî qvnfii c|pft ^dilffur* au cmnir. nnnibf? rfe pEïtïus puïikiæâlïitâHK rpii 
iwtianitftii idfiinv rhiitninr r»îtgïiui5? qun U em« rNltgkuif â\mn U?* décrias 

*tgUùt± Tmïrîtrr^- O f-TT' 1 ni nui .!*'---si fiü l; r--: =3f J .^ U R*mt NfMii 
twns hnmn - dm ■ î -••• m ■ ith-nnur : 

L .Ifurfiii lliiïlr flnrTirNiifni Ljir vînifuin i t Tiihïrigiifl, Mon:, 19 C. r i ; î/j-^v 
23 p ' pni ■ . W pf.;. ■ .'ri; 2 ! o'i' :"*ei:îihi1s d»'- ■■ HmUp 2»r qttiitiilj^h^ri \\ .m 
ticsii□ ij n nifliltm iJa s(MJ=!W nuktLuifA Ïüê KgiiaES k'ü e ni rÉconrrhsr ires « îles 

lus ui!is.i?= ■ î'il SP WhAhHÎ è iWari* Al P La q m I^- ;nf|l JMpADdMI |sl = ï> Vitilfa 

& J (r? P rît du '£ÿ«n£iair. fakulpiir PêcUmo un» -nim* libAcfc iiücLrinsiJd pour 
FkDidLvErïu* 

2 * La li^ncEiura fin M. ÆrieA .Fiteriiriv lVrA'^uïiü u>ir ru tftr KtffiVf Ijïcf&cH 
fTiihlw^jj. \luhf, IWS ; sü^ il» tv fil Iïï“i i.. jsrlï • 10 |<f.l rftl min s : i : i il » n I r 
dpfr.'u» du j.'truifTfl tUirîmn tl^c (tiLnÏjnw ii. 1 a « lu. ? mniL-jtiie tiljéiïdi 
lYJWIT- lï*-t AAUllîtâlTû» *y l :i rtiÈâo, 

v;- y«4Hl A M J, ppyiûAifiit 4 Er-uri, |J « |ujij]ja ï'*u\ \ x 
Lfipug, irsfl brodunr; !, *i3 p. i e-, * i ijjï e« îiifi- . -iif Ilu^# v^r 

rJrri arAïiirt- f ? il U rtuiLunt p^ium JAUte n c*rliiila AVAuUk^ï l'r* 

jrf‘!itiï ^AkmtmaALè* ^i»ntnîr»jt R il rnunlrr' -■■ jir-u-Ut*! pt miküüÀll^ du ntn&tldt 
tj» gnAÜ» «^11 Alt* JaAluilklJïl*, J R 


b pnjftî^yf L Jï fi'nU, 1-jiM t^nl 4a]fl iml ^mLirr> püf drt 4m L-Ir^i 
nfiuvitü i*\ lnî;f canjpïâLsfl sur l f hkl»rrft da Ohrtilhniaia* mtti {lidcàirAYe rffff 
3 ta&f?u 3 p«tM KwixtüBUnaè iKj-rifliu; umi Urtftndiiri (IHUT) Em- hu-vff tb'h* 

kntibiÊift «f‘ huliuR4lÿnfin r f Jin-d.vfnL ilWlt» iniic, vwnl 

ifo nadr^ lui biBUihoui qiit panBtrBrüot lirturmiia s Uf ^ n^unp dViuitt-s 
üaaaah L'op tACfujinu 4 imrilt tin iAfiriiQ »- peaidinf prrtfn m pnultaiii un volumn 
lia imti ÀnllurjwhutfitU'tti 4? nUniïrr .rMjt- 

JeJ/fl; eidiLTfrril uni/ khiri viut IVuL H' L JL tî.) din» Itii 
.4 r J • u l.i’- oj i j; î: ii ki l' „■ -■ . W. S L u u l S IIP n Lü OrJl „ £j Lu L i t - t ,. rt. I Lu k* r 1 U> lô . 
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R&YDE UE L ITÏSTOIflE BES B ELI r. |ft[K & 


prausîtt* pirÜA de *«? reeutil aDjnpmnd unr- pfÈëiiUM « Hiilalre du drwU 
ffut^wil'IIqitn mis* * « f 4i_L résolue L'iuuvra etiU&re du jcraini ntnoflâte iTuvo A. 
S. PfifïrïT, îEJuri 'l j i EUftlJ'ç- tns. tf real* ilii TfliLmu? «ai oniropA pue uti* hfoin 
dfl eMMalUltet&i caiJuiL'-ijuiüï. -1 rte dewjbutfl dmdrûmîff mduitfji&r des pcdnlj 
rosses et rtbLAnnptfnl par «1rs luAlmpctilifa de ?îw^md pendant h Eo du .u 1 
tout te-ntr* m-freti- 

Ln iibmiri* Meinmger t o MiUhnsUn, anrionct h ptfLfiriUfffltl, srn> diiii i^tli^iiiîi* 
l'une n 1 1 n n ; lujjJ l , iWie frtTiput? J'uc i lirre Tutrkeif.-.nt pisur rhratoif* drv-.lw 
rtHçteiww cl l-iecrnngrujibHi efarëihimp ïarmr ttnr è Utiiin, par MM Utli ist 
P-jars^i, du ^{rutam; Auranns* s.jîi alîftfii*. Cet oçvnige a éL4 cantfH^ *n 
122 \ par un rüûine -le l"urd-rr dys Fr tort fivi-L-ur*. Lkbpnts .n o-r,r. r |iliMi 4 .' 
l'an Leur» qui fm cri ta iic ia plupart d tbfiotogr-ni dn rrn^n. H qi.t 4 T i 
]i-f i- tiiis üü 3 Père a d', : l'fcgliüï, ! €3 even-mi'nïE: di l'hki-jirn -lu 
ini ■ 11 1 l-j uiitrÈfliiniQfiDl n vanne nu S^imur u'auraiiLul M qui! ’iee 
prêfiguniUTCa de= pniKipmï fuis fit lu vi^ du GbriiL, Spâflnbnisfft te: fmta 
ïît JÀiicifrn et >1 il ftourein Tetlamftfli ^pondeal lui i«3b iuit uii> &... CîMipiu 
Dkapltrïi du Spictilum comptant m fan do LlitHAim du Cbria; rt trou prifeCU 
jçuraHniisi. iÜUBtfêK dt? quatre iüiéi^W- Aü loUl. mtdl^Lkifea q ui ont wm 
■Jr marfçvï nui jrritvurts fcdb^nE imprimera. Ls 1**10 *3 i/ni *ia 
' Judfïa, La popularité rf h l'a image rai nfflUûü par iîs immtHnujt mbûsïü-jiï «h 
If? rrad&sjiion* (rafigal^, âllMjjan'ÏÈa et aiiglsiEBs* comme au.ES/ par 
fcaipros 5 i an- rpu'oû ïu a faittü dé* I i ï * 1 àtctï# 

Là# iioüfftwix -à^bieüfa sa pfupuHi r uL .1 n duuuor uot fidiüon fibUtjlii dû icx^# 
H'apr^i ki nnfiJU'J'.tr* jn-iLimwsrU* d- Paris fit di& AJimkb, âtiJ= lâ tnprüLliiüÜon 
ph.i u^fStpbltpar, +rta flcUt (lUürlLft*,. ûiiutuscrU -k \tuni-4, qm -i appifit'ïtu 
1LI CtlMT-HElf d^i* £Ï|UVûllra* il* Hwh^JmuA :>JLÏaktllilM'H liï rrJlMBblMHll ItJ 
iüiiw Auxqu^Un c pûb^ PâpLtîur 4û .^firpuiuin /aiuuiweiÿ .-.■jJi'ulniiiLi*, eoiutû» 
HiiRi Jn» iimiie.irH qu'ü tiUÎnft r.t ftudiefûUV du mlliUilHi nur U 

aktfdnppuEiidiii tlt î'ari. 

El eai 4 Kiubthltr qur lu eolluetloB éftigz* par M. Cirrnrliiitt ^îvrtlU d > Ej- 

t/nepr.f In CEuuaiin lUlrd ni .Mirr^uaT.li , *1^ &t!rlIfS B ’'<-H lu h!rt KriiÏFir. 

Surrtïïïhm'j i^ïillmYfrr firnu [^nrntrliâïiÿ»^. UturtS «utilisa pj-irn ^ /imiimfc 
eIüi rdl^imas, nar b:i» pmnuar^ t ni unir: si rf* cniif» hipn rjiL" 5 p i : i - ^-ii I irtlit- 
rt'l, prL L B€îilf!iil dp-n quuUlei du Irna i:neuE^ Ti]fgBrixûügn leur Inmiu cuaï?- 
mùiSr &, lUiayarû, leur punuu^-B doeu-Kiunti^ri £ï.ijm;-qiu? H knr g.ns Ati\ ptui 
modiquH (1 m. "5 b vni, r^nuûi^) (cur afaurent un publia %m /l'bn-ndn H 
îiUüüüL \i H àa'wuri tlkambartain y » publia um Mudi n-rLsriiLate* midi* col» 
vi #ma dire. faitmoimE iyeicimïtLqiie T ïtilituJ» : An* J ir WtiUùmühamng Ln* 
ftîtiiuni^ari fràûçaua *t n il le eu ixju £ b du somi# <i* G^biturntt y pMsdniil.|HulHPLn 
plus dn ptmflir que te* Imlûrîftht »ii ïea citrifiai i UEbüa^r&phiÉ criliquu. Le 
petit ilffi de AL O, Z. Waif sur Ulrich dtf Iluüim, n - S dtj colin jndLEm uilltHS- 
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lion, m (Je montres pWdAptiiMM fynÜ**Ui]^. mais **« (f lui |*)us a lie profit 
pour h- tafaor twuôrtk. U diGk.il k *uR Ê™** * pkaerUJnoli do Hutte» 
feu* sonmliau^mp^ bmtiwte. bsktflouî, rtn K »*i*, eu «* ixparà.fmu* 
do pv«. lus ** ™rrnr.. ,k pèfeltr |»r uOWtol» 
u dei ùü, nippons connus. M. Ü J. Woîl y «t ***** p^on^ D« don. 
Toloxues dontfiiitu 6 * D, ft«Mc Si»-» » - buMIM «N» f» ?»*“*“ 
essentiel du I* oie du utiüniief errant de m IteaaiiE*.-»'» aUOqMwk. l " u L " 
«U* plaquette iri no> oUdences patannw*. et ww» suspl^tî -Un» iVp'iiyjw. 
L'iUaiSrHiuu cufflprnnd 4ufl4UB=-aue* des pîauJthca d» Üdrit Irt plia Attwtt - 
rùïïrpei à* b pensée il« lïnmmm Js son opaque. 


h l'occwiftti Mil =nixaLnte-düGiüfl 3 fli aBiinrereajrB il* M. AAMi*fcri, qnA".i‘f*Ti:>-l- 

aes tmis cm uieuiu Êlürade « irè& «wimiki nnutalul* lu a ni -'iïeïl -la 
rrtu-eïî d* EuâmuïPEç liHuchuI û dan anj iJ de philotogi* Pt tfÀjWrr iflrienr*- 
j^i,* âit/ibn Xfei br A'AMrtt îufii iïïfcd^M GV^fclafl - tncii 
04urîifin*f, t§£. T- KM BrndU. Pôptfl«É% ^tWWii W**}. 3 l(îf *' rtr ^ 

rm tir* t'irtiâpinlt» *b ■* thw*, dirn I» /wmaf jM^n-ïur [murent I^ÜG) 
45 U rwint *uqnhl HiHat «np-runUM t B 3 =iiï« 4 t ceux d r «z Tiünt^ 

TPt^r tli b [Am !Ïs«S*tPrtW«t 1LM MujÏ** : 

L- néiwiiTP- 'fi 3 ^ .1 Ü d* * 5 wje . il eotiÊkïi b!™- 

thtm f«r b racitiim du — M, ITilU □ suitmi* A utp tmaifui tnii-tm 

eiCfthnnl J ce sur 1 » prftsiéiiutïïPi- do h baiaiM du *L ctllv 

«rr iféS UuMitras* tft Àbÿ'faiïjü», — B* 3ftdidlÉ0# Ih fra|^ 

mi:Gl 4 un h Uoffmphipdn Bobdmsjiril sûdis .le |ui 

Ii1 pu «naïf- i [>af Ui mmijIp ■* dmi b *cül urnim- 

rannij ie Ifhiiîü dnn€ -* — -M. ^’" J ' ,lj ' ^ i^ n b ir 'l f iJ^uirujlréf 

I|ur: bfi tbtmlç î rtt« île b tüWbir. m i-miI unt IditrtmUlenn n-[ue «jI 

naît fins li -b jir s roikM cflrmuwW^ ^ héirerinll* d** v:-r* .iripikxia 

y a [il ïUûgiFi- d# b fihansifïrB «51 «Urïbai* 4 fray^Hr, causAn phr un th^.1 qui 
i'eal alliiÆib l sés fljufj, doubb puiMi rt'im flLt rl'nn pnr^ Il trrr>i[ qn’a^ 
iiL" tauenii peraï^r à o^a airain* momnimi qn'4i iffiffrflut «lu filniü iîfifü&- 
amqLLflï. IÎ9B djinn. — Ü. MifruUb«a a fourni un trf- ban mt'mm'é iur ï& pntse 
Ancien Oitmya tba ffbTç-OtlL Ci? ua-ni* âteh «l défait iei r^nnnstMiicea 
LiLbiiqunA nui Juifs 4 j Ybiu^Vé — !^t. G. ItafMfin tafftt dan» In UVro rfi 
SMbbÉlüî (+ W) iur les munaalpires un Ifll rv^iütïî ftif lt= Tâhiridwg 

dam J[ dnnne un apcrqic — M- Frrrd/affnJe/ farl rfisinrlir lei Isakltea quiiHbi 
.ju « Llvro iiuï rell^LiEij» et tira nnctpa h par Iki tluim ut un «ifAiyifî lu cüin* 
|k&ftlUUJL. — &3. r*droàao un pûisçu^ il-anquo du FüLLn. eu iuéiI^ 

r a ni un qui ma^ua d|W le mmuiiniL — ^ -J^ J.|a- ls palf 

mb|u^ d’Àt-KiwU *aUlfn I» Jü^uk üe k Trluit-t'. — M, I'IjhMm juiLlb nnpeiii 

irdJk füllgiruf fll fiLlltüiijpitiqut Je — M £J r^iimU u jlï lilud» 


ui&vim de l uisruiitt des 


IB» 

' n sur lu- ■ ' 1 —‘ N uupï|uiî ri>- Jn pdtrr umauJmarsi 1 - — \T_ JE* ,kt,f 

diftn* uEt iïltfîltf r#înnrqildMa fcif fustige du iwimW {diÉür' wji fifniithiri 
itfüïîvp -le FTsIiuttiilttr. — M. ^hwaUÿ fuît i# rinüttpibu ur t-nakusa - ouiiimaïf 
ïtimnei rgii’ri n nlttrrt+i ia iXiirc, — AL (IHifcto* mik nroir dr(wuf*tt 

reguufanoB-lia H-. tonut iin -■ Ui. fc -• ■ i. * pm ds la d< -isdni* rJjfielir• *■ »• - B ba 
AihIjip QLerdmn dfl - pd sttiütï* ri?? Ira^ >Ihti> Ir Gur.-rs. 

M, Jlruun pnMfe, en l^En rii* h ft^nnuïs partie il- fMiïi i 1 , di 1 - mies ivîih:^ 
qui ont ripfujri nu (irHû]jfr:pi<ijk dp biitUiklïtt^Li, — €M< l t^irfiL nu 

OUVftg" fl|fH||Wft dcrifTIOH intitulé Tu /WiilTO rtri lÜhCfi -L qU» 

expïiqun ip taïlt il^s les rlumuuitifis el fries du cydè iLtnrtpqim mad. 

— M j^îîfnÉfoi pulihr m clusiugue en veru mite L# *i iihh ci U (Vehirew 
düua le liiUMte aramÉren fdîJlih —■ M^à^in imtr r iliniu* 1 'Atm riutcs- cniürpiEi =^ 
rt-ilLiic.il de Lasri^i* du Tit£ûdiii <§e* Umentuiû^ - M. L^sfeoriM eiplrçue 
kg noms d'u^ea TDïmtwiB tihre et Miïikiià, — M* tfÜfaft Irat i'f [tttumr 
Jh* 13ÜÎRS ûfttiqUM el «pîïûâlîra iur divi n pniiim*fl B — H* JfrhtmàM Ifftif* 
dn L* flftlfE imélÜB ilfia rrjEX=nlA f-cjtn atym*) quH r= niûlfrfi camma étant on- 
tfruilLinnMd imlépilidiiate lie lu Ir.i dn Pflqia-f. — SI tfirfi ïriw I® utfftfn 
* 1 -. ^^msâiL- 'ïuTvUiïü aupttiiE* cnIuéi l'AtLiifiu reiLauiEîftL — M. 5cÜin «1 U- 
ihi- ti qufriFdf) Ifiti Jüiçut^'-j de [ï'pbod des |itf!fes j*:.,pMl - qiill tiruil avoir 
imij^iri Hli: «nu "*$*£• d- LablttL — AJ, iL'fiï'jrW étudié h rigoJHmilans imgi-* 
n^Uc rie L'üï^simi %hnï^* «ü1»|b » eiusi K- titan*-- — Al, üiidtann 
lânfii- fTèekiror U ijlUfldtini i‘h rMnüiflfflatisüi ^ dltu pbi’abieu Raiimouu area 

E»nidftpt- — MAI. V t-J-pUtfiwai JiJ&JcèttU ici W* ÜubLqmÈ». — 

» t fiVJ a lûlilîï ■ . Éâdrt : dimi M iJüi^ H 

Htirnit pjirliL bioidmïH ^nnrm nLL^ * dr n ^-l- Uum «1 i Mù1iauiui*.J, 
- M. h'Qliflu-aVifflBiffe Ugtvrür^ iursaini Fwn> flans > ■ Ârlu4v ir^u 

lin 1(1 cttiTi[M>iitï-Jii du ml » h criî.— a. ittfV i EIOHT Aüjfl lîr «un lürmunn 

Ul«Urff'dtr eftEtfiüi Çaîu* Faaminfi i l'ardwiilr da Kr < tu fe»w*r tinlsas- 

tgrfi* <U« Intf* (XtVi L. de* dnfir^uff , j — il. ftrft Sa 

mi-JSM de h lm’IJêcuudh ^«îs Piin^HnïM pur L '«rjm* «I EttunlEr, r-i^ l'süijLir^ de lu 
iHllCfl ptfludJ-çlétupitiUEJ? sur m Tirgmt!^ i|ïi r iE) ii-mpi dh -;ot niUfitTfrtr 
Lkaw -^reüpii n iiïiît paaïCE^Pspcii bfiatCCup rie dfn^bppflB^nL — M. 

U?u >kl ta de# mr Se «iilt-? di i>ïiln Dninni, I'^kiubj ri«- 

l^eptfemn comüifl ^ târffa coflfstis i», — M. léiAiTîip ri^Ëtmntn qiur 

lh*üî humtfiquit iJ'Aptiiloü - Smin/k'UT ■* denTeinflÉi 4n ^rïifiUAeti « îcMinn crtûBÏ* 
pj| rt i hs taf ifu* qe te® 4=1 lue Ïdiwi iju M Bipnm® sont d'07 £ piu» orra [Unie, 
_ Al JJii- (Mîtmn proaTe qu* i& alïffl d» t'auüier. qui-CurHtmes LmdiDoïki rn> r ii- 
iLnnniiftt dnrir . j 3 ïiiiKd"Cr Jt Jt-sui-Cbr^l fi'«l nullecuBrtl rure du Lempi ilcil 
prrJiiTirï «fflpetruip -uipuluSp — M, f^rrra puliLin U veri'hfni ,: I lisupn ejlu- ^Utà 
wrmfm Ar. Jirqun* ri# SiiîU ^ fiifâsi^uü di* J T trp*iMtfe^ü du rpJ rlej l'ttin 
mulre irfliu tiHn. — \L tummuiuqu# ulq^ piiee euriitiM .iBumnmèi lt 

Teilamnil dTAr1am t qui »V h | ewwfrfn bj:i aribw *1 - M. /.mm- 

^mni |iciîEfl quqk Piitdù cl AUraiOhi iefl ilMdô&a unt k-mr Jujü- 1 


i.iihijnhjrE 
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colis habykpiHi ^ en «meki rfuc- 1« Hinml^t&s Mi au tond ta contunwiio* d* 
l'&g&Mnp* nttgtim 4 na Babylnnkui., — M - 1 k* trw^n 4 u N»-** 

bühfkjTiifin X-itilro* 4 àn* J* BIliU rd Ifri Lfmtva fr^iu^liiral — M ^ niinu- 
Fipo^ lé cirantfliv ç=:itù(Kirê du prtfcûL* baü-jîüüinh An !i Orâtinn — 11 tt'tf* 
ùmw Jïf^JUrn ftfitnnn ipmiqiir? n^lr- ai-iHiimmll - -nf ?sci Iter* if-- i ^ ^ 
FrnjiAs*. i, 

Ü» }t Toit : ‘es im«rnmre = qut ^ti( directrmm-lî irait aux faudra p|"tii =-t-j'n-r. rdl* 
gienm êoni iïirfiffliraupt ncuaibreuï. Esiecipi u'AToii^-mm* paa §ign*te ion* 
eçui qui, bien qHâpjU UH smeE*T*fl®%sUque i.u ishMogipe F-iiiprundwrtq 
sont fôin se pendant if t'ira deponrTiîE dinlirtl |nnif W ififtdpUmî* huiili <<S«e 
m 1 wuâArrêtf tudre fkîiiE* 


GRECE 

fjt b^flijyur MWruir* 7i-rw.de GuiifttnriiïQpfc, pttbfap dam snn riwniEr bul¬ 
letin la Kj/iH^mins ioiégnl*, taJts rtsrnmferoKiil dans la prindrt fcalïr rts lu 
Sucktt par In ih^iflnrWftnl ï tnsun. jjitofesSiHir d'art tu ’jlys’W î f tînrnjrthii îïnps- 
rial* uiU iiiimj s, Cilu ujjilâwflef^ «lunt krirnti frjLD-ijiiLa-r firt ff I-1 rlejjjfeti 
{b* iîj-rtonm un !««<;. pour l'iiïsiLikv rth «itmims* lé» Uruu« « un 

prabldEii^ rteirM Jfi^uanl \*mv du départ laniïftbrt hiatus -In l'Bficak 

Ujpttoi-, plfttièi - rfum^ J* "Çflfetotli k'i'jli, dam le inmkw luapc'.rial QtLo- 
man jpto* pnuhn p et «saaar e:l TaïquLe tms k wrn ür itaul JEürâif (H ri* 
JUttY)!* piTOfeflTTr Mof ltEMItH a tagiieitiKii MpU* HnlluMii* «imftS 
il'urt phéuiniffri f lie ïrrirtfi li* >rtSt* fai^slkitikik ■ »■■ iVapuniiilr,, ■ “*■ t ik i îM- 
l^pcinL \e Botptmf* U* la Cilofclotm. D'n|if^j M:. MurHmîp wtl# *'-iLu* 

rtnmiittfiJt au dïnàEné BÎècti* iTimt J.*d* c fc fiii^-diri * *11 * IHiAnme 

fHiBdUfl tkatîM AimtiHTii an. ï murait aoua la ilomtmitMi I uit pitn|tl^ qui, #p 
(bAbb Lflnpi qu iE 5 moinrs it fignSu»^ f!h^--bail a lui rmppaer :iS ;iti, 
CpitB IÜÜ1HH ^ «LTeL dveouvert^ eu t^3 à Àni*tl«*l* + tJUj île Ffl#4 b Chyp^n 
dédiée u Auiftîki^p ILli ii r l!tfrEu 3 iî, un usatunlrta^ liimm ttsEdgai utes pha- 
nkaej-i «t tiayrkiu C T eil lu un rts a très met ipécïnrem i!s «Ils îuifoa. Tmllr 
dim# d- La pkrre cakalifl puieufs* l>^ EllliJ-.ITctIj/ a&l U plu» ^muilc il pi Uoki 
eiiimu^â.Lf ^yrpi -Ju djïiiü-’iiiftü r «t flniiwrgmjîiil struyerl du ptiil*. 
l'rüpt rïi «imA 4»- -’^tn-ï u barW 1 aurïiSLijaüanml bune'-én u a tuflr- 
aifïtianiic, H Iircil dan,« r.ku^ue «km an® puUe de rterrJ^*t J. une Imiiic d^t 
kt p*U« rtu dnwiiî! toTil «fumr>ct 4 fnibiup éiua uu *i 4 ü, fuw t -4 jauif^t 
du çaLi«■» et Wnsni a km* U rte Iïi llntitin *»ai nntjitvié^ par tir inni 
quart ntfiffuliiift!. iktle nqmüm* j-irtk *u rmi que ^ groupa #rt wua, 
pfjrmut lIh ftuppfrttf que La tlalue r, prfinitti t^td enI erui uni* fnri^iipa. 


ni VUS me i/msimiiE i*ks fi^Lnisosi 


mu 


ITALIE 

I/hiitüipn iiw S^llfcjâ düfkm tm sjt mium jnüileinfiiL hâlitiù frar h 
fecjïîljj gf&ttan ■!« *»h-ï irtîntlhi | cflfkUaîrifir dfl&'toawstttU «f'i'on 

mari s* jimr 4* "S* fbfqa rmimg-Fii' hijUfrn-rïiqiEfl.. La JL 

^■^■i i i h J. p v\mi ri* p>ibUiQT fûii* tirn* lÈeruffF ^rriplmr 

' Ji ' i lifi ü uifntfo iti ,tJ r t -"' une sèrnp cl* piectn jusqu'il prêtant m** 

qui i- Imuirutl Jiq* In nnbinss ri h 14 Ççiffipjignk d* 4 Rome, Les 
mïflË»MiflaÏTtc qm. <k L5<K>4 lîBlïj. ^fTorearaoi ik rmunet a l'nuiii ;ts Atiyft- 
mit contiguë lima cça pafleï jgmtfa&s iir prêciaujc «n^i^ofliEerds eut Ira 
pîp.iiaîmna du rAfricpie .-HM«,ni;LÎe_ Le rumine de «tu putillntliun a 

jiüm lifjii il cflmpîEEiil une ïqtro^diim ri^êraiii an coan de IiqueLle s jtü 

di.irH- un targui niEHnbieds lîocinijenîs c-hoisi \r- : L .r*. l momo j i'impor- 

mnr:- de c*â LexteE poux fldeUHit pdlL^i* et k u^nphl^, la 

folMore, aie. 

L as cotisai ïptk a.ii:ûlü^ile — bien qn%iütf*pnM Huh un plan ji£q* p^^nitn -— 

5 bit siULUrrii^.. Il y ,* -mêlais Diuw |iiu‘ UE! liiïieUîiiLxri pnmiaf Tolumc p.ifu 4 

su. iblflïrlüPïcar J, J: irifi_ Cf &imiÏ lat h '-umifl/i litiM/jf* püu+ r#rr r * ,? ;'n.-'.f nfü 
du cArütiMiinM* m Ûriüflf dqttjfr k tv+- ttoife, que pu Mu U P. ànf. ftuAhitA, 
Lp illJI ce ret'ü,»: i=L ,14 rëuur dm lErrée ilet du =1 Ompi- 

- ■.J'*iu f di* Y*ii3£fth,d* wtrtiaifiiilHfe ik^JIàkBftMranfàrFMlriea bibL,]- 

üi. jiî-= rj, î's-i.iw^ T,t iii ! r ■ j , i I:- _ -■ |> I r FC = pi r- i:=Ls;.[.? ie 

n ' 1=? - : ■ | - IJ?l,l “ r - '■ T M'iHirlt officiel* hiif ÏE? triLta[im? i nû'Lam^-nt enr i^lfeeii 
' Sh >Vr ‘ ,k firhini f f tûma i^mjirrml mie IreniMor û* piô^as f dlr^ea 
*' ' l" ,, '|ii^ *1 ’lc riiniiifDi - iii ce g pi eaei kg uuo4^am ou fmuçaij ou eti LioJiitn, 
■p^ü'r- è "'■ 11 4mfaa et son! aiiaompa^nses M'usie iujiIjm- et J r nnrt Ir.idbflUatl, 
tW* - «tujei ^THi-CrsC, ItHW. ü^t*) 


IL L À^Mümi t 'fBdA k ^vu- -^IueSI Rdl^i.m « r,.L VU* Taiù î, 
tOGGj uutûwiii IfiÜIuIm Ù JUtfria |irifbiikVicA t ht hU^m ^ ^i r^B-iLi, 
réprç.luiiaJii une raoEaiunui^Ua 11 qu*il * faifct au Cacifrr^ mtoûaliwl riV- 
d'AUifiniü, VI MiLani -^1 l'iüiWr d’un ^riind uttfça^*. -buil uûii 
dfît «m^ p4ni ; Wfuiii e # nio7tijo7i^lû >: îl 

SI U die lïi-pi-ia ils? tou K u r* iniim kn ^puJnrpi -d mauttamnl: Fun^ajrt^ |«e- 
tLipiurîiiu^ï, Lit» il^i'ouverJ- 1 ' rii' SûîiïiBTHUim* rU Etiiii Jb iklbbtrr *'t irûtFtftPi 
rur H pf«ïtîère eiTlfïra h un du hfiifiui Jm Lu .ïMrtnrnnfi ori ^ ci La ta. lui nul |irr- 
uv", iîi mLUcher fes nburv^im sur tw mouumnrHa idrUEqiinM (l .■ Ik-, q\jm 
3jji 0 th fdtimiEfl l'examen dei nntiijiiitè^ c^pnoias üï mycïiiHBTmeï, Il u rti 


ciitiü:uoi;k 


lût 

liqici» *I|IS' 4 ttSOMa tin UQfl Mlipion. P*I lui QW -nk .r 

*•* iwimmf dm (ItrçrtM roHjfïçaa de t’Ürwoi <td*lT-r «ilpnt, tÛUm* an 
•nmiBqt .t.. t» fifPÏÜtfa la» pim .li(«i#. C*tMt ans r*%TOn * j iVfl tutmo- 
niHpi-Mk cwimoffMiit»., pdyüwUu ou (wuifcibU dan» la brmn, wtb PlU [II h— 
tliuüla pour k lu-,.,}, .«m fes [Uwiüi, l«» Ênisp^ , t m-mn ko ifora ne 
r^urem .ju'A dis pm™ iL^» tanfir» 4* «m kroeioppaui.m! 

L .aüair ua«nlNOT« «fwinL- iuqioiHM* k m «bjm iront* pu ifehuaunn. 
un d toit ua-j repr*Mijtntk>a fn *w>vfrp «i du ti'TTipio nia ms iq a» tîts *[kn«js 
libyen». De» ïviB}i»raitJTii une ït Hnnpltmt cisudtan ut •troaqun. Es Tléroon 
* n ^. *** *l*îtn «puliindi'ï nu pirnBEttent ils» identdLiAiijins 

tunlisï. Eiaiiirt put, l.-- Pénatu-, rlVnglqg ttPT^ruin. j« Et ornai tu ae août 
iiultr cLsiâr qui In- Dalliii phrygien*. loua I. - jieapleu du I isôii nue J Lerri- 

r ' Mn 10Ql aMcceaaîfsiH’ai raiiaihw a la reli^iou primiti*?. Mut» U rrm-iv * 
ü l'rrmifire purrii' i,i Llibln *gt donc fnnijn’. .nia «.jim*. J» vaut L> u*r 

bab-J, outil sur fi religion pK'lmbyloiiiennti. 

Qunlits bette ifliijnuiiliiin 4 ur ndfa Ju il. Uil 4!l | l 

»* R. 


î.» t.mtHi ; finvitt Lun in. 










LE STI INNTOÏSME 


'Suite'] 


3 . L<t Synthèse mythique. 

fious avons arhrvù le long dénombrement dea divinités 
shinrloi>ii'i=. dieux de lit ualirrf eLdieux-esprit s; nous 
parcouru le mon du surnaturel lou( entier, depuis la déesse 
molaire jusqu'au plus humble Félicite; cl nous comuii^süus 
aussi les mythes qui se rattachent am principales figures de 
O; tableau immense. puisque. poâr éclilror leur véritable 
na bm-, il nona a fallu recourir sues cesse it lu humé ce du 
récit sacré. N nus pouvons umitilennnl embrasser .lu regard 
tout ce panthéon japonais pour en riJe^u^litueF' lu îvnlliêse 
vivante ; ut après avoir iu dêfibr sous Uns yeux ce? mille 
personnages divins, avec leur histoire individuelle, tums pou- 
vous rameur r les légendes qui 1rs louchent à qnn%ies groupes 
typiques d'abord, puis à I 1 unité organique oti se hmikiil ces 
•rroupes eux-mêmes, au plan général de b mythologie du 
Shinulô. 

l.i premier groupe de mythe,* qui apprit** notre attention, 
pari’*' qu'il '‘s! de beamruup le plus itupurliml t-i le plus in te* 
Cessant tout ensemble, c’eal celui des ûivlbe* es [dirai ifs. 
Sus vieux Japon ni*, eu effet, se seul eut enveloppes de mys- 
1ères dont lûdT cnriosUé seul savoir les raison*; cutninu tous 
Us primitifs, ils se fatiguent vile de, chercher ccs causes*, 
en même temps d'ailleurs que l'étendue restreinte du burt 

t v«t, i xux. pt>. i '33: m-m. mmi l l, *p. umw iwxmt 

U u, [>r- m-iÿyi, i. ui, 

2) Vtiir pl lu haut. U XL1X É p Hij. 


VI 











m 


MTITE UE I. lUVTÛ»! DES BEUrtUISS 


uou naissances posé <i’élr«*itcè limitas ;'i mil oll'ort 1 ils • an ■> 
lent doue bientôt il des explications qui nous semhlenl mi- 
fanliiif's, mais qui leur paraissent suifliaank-*,- el qui consiU 
luent en somme, chez eus Comme partout, le jirémier eom- 
meuceraent do la science *. Ces oulfs essais inlelieduets, qui 
prennent surtout la fonur.* de mythe* £ lin logiques, n*j»i ê- 
scntenl sans contredit la partie la plus ul tacha nie de nos 
légendes, et uous allons y observer, à travers les disses du 
lu nature, de l'homme. de la société même, toute une théorie 
de l'uni vers'. 

Ce qiiL- nos Japonais primitifs vcnîent s'expliquer tout 
d'abord, c'est le pourquoi des grands phénomènes .physiques, 
à commencer par las phénomènes lumineux t . Par exemple, 

b Cf. Lirii, u/i. ci!.. 11.33, u, Jî, «.‘l 11, 

-"!» Kuuiiire dlftJéiM primitives noua p 4 rQLn#irnL iiblurdf$t üuj scmL Ljûk Fi^i- 
i|«Êiùui fafid t et «Muât i» saul ûàîwl «=! <Se ur pJ ^appuyer aur rauraub'* 
ii j * n'fcp ■liircnnea modemea * Lin 3 envahi b un pitr : -< Comment ]i 

Ëtilni *sL4! Taii'r » gueLqEiVtt Loi ri pondit : - U v=\ m-rr f ^nrnifl es * ; rt 

4 il ffü|ajiéiï t le brorut £$n arm. ■ i fit 1 ii r «tu fi 7«>n ! * pe:;* a j n 
Un iayUit ajouta : ^ U dorais tk la kuûirrr *. r: il lui jirêtffiiliiil utu* cii_ajn»iaïi«" 
LVetwk k. ft conclut - Lé juIfhL * é% hnsg t?E tntïtoe* * iPajaLuIn «tu 

liîllrâcbiooi■ SoLftbo : T, XX. paiL. i T p. 37), Oet u-raugk iî.p riUËÿuimU fiaj 
ira p mm] t poils un avsugîf* et nou£ Jcïikji: ru>uu siaürft - sa nlma. aLgiraatlün 
îflitfi 4* not rniï3tiajiHance& présentes, potuf ju$«f il’uiis iniüwrt èqftlUMt' lr* 
dËdidttians btwrri de l'homme primitif — Cf* W cr poinl, U&g* LIS, 
eie. 

4 jyii’JI ticiab fis doniluisr <|I4 p cr’tk pbSk!m|ifi;ie ee FElrmivi' 'Uni n'impariE 
nülgian? LVgurii iNaddjttitei *W km^tonsp- imnffmo Le amdtjp* k 
Ctmima aiAmpk de w% uudfD èkl d L ijprj| t prenons unr \h$k h muni e rt» JrmK 
Truf : v LImmîIb bu ntirilien d^ou wut rssjièc* \\ k baie : -ru 4k 

ta, il tu Huit; CümmEnl #lk Il k mIL + csiumiitl Ih * 

«frcnart f &f A qu&IIfl fin: pauftjUorDïlill a mis des inÈaumi, -1 m iknl^t, 
mmirtârii lu torr& i été [hutmV,.. : H In put. Vnfii ce quu j'appnlk une grisiide 
r-Htsmri j-â La. rpfronTreîs 4 qc égm qnkhir m« Int^sr sapfl rêpajSÂi- aucune dua 
! liLûfË i dcfii t‘li LUnjiïiiik i L'ittinQgrapài* non* imrnirH que pb 
Irtirl ff.t cqhhuuu * \rnlt* Iti lu* pfm pnEuilitBi (roy„ 

P r U- Sponcar. 1. »^.) p et 1 ü wwin thaï* r|Ui. aurait pu ehhto jyi 

prnni1m + fi'ÈM ntê J'ubijmc^ duiu Lr abjtiDttunn^ à*UM let lyiEnnie tapira - 
ÜUDf. 

tj Ces ptkn^^ïiiiE Boni ceus ijuï Frappent le pïui l'rafim cnuütm J^küBiiifi 
meu «te: i'L loua deus, Ibe eiphquiîiu eolunlJers pur tel ttrittii* miiecia, S r hc-L-il 


n; sffrvvTUiSHÉ 
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[murijuui l* soleil et la lune ut» JiriJloiiM]* pu* pu uiéuie 
tempst Nous connaissons déjà la salntino «lu problème : 
c'pal parce que la déesse du Soleil, irritée d‘un crime commis 
par le dieu de la Lune, a décidé de ne plus la revoir*. *>um- 
iriPdt se Ldi il qu'un jour la Claris du soleil sé soit totale* 
uienl obscurcie ? C'est parce que la même déesse du Soleil, 
persécutée par sou Lerrilde frère Sranttoô ül indignée de ses 
mauvais procédés, s'était cachée dans une rave rue céleste-. 
Pour quelle raison, a une époque plus récente, le ciel est-il 
resté sombre peudiinl des jours entiers ? C'est parce 
qu'on a enseveli deux pffiires dan? lu même tumlie : en sép;i- 
ru ut leurs cercueils, on voit reparaître U diviahro du jour et 
de In uiiil 1 . Dans la première légende, il ê agi! d'une loi fon¬ 
damentale de l'univers ; dans ïa seconde, d'un phénomène 

Jea plias ?ï «I* la luoeî Cue [tslltw ftSl^ do na^ *ns penttll * «ïn'uo msriiant 
Ifct-mj-DQ ] &TiiL cXüU|îvi3 &rùù ud aauwswl ■ (Lan^ <y>- df*» P- ^ï - 1 ™rlat 

refleïnüî]* ûu i pitl près* Taurin «4 js U-ttiïi d'un gn«rripf kgftii», pUkt* 
Tni* Biï-rle : * ti’nt mi ntunseiti coupi' Jtf ■jUî’L^ub rltsm- * ijiitü..- tpai^fHur 
pcui-ii ta&n rnTrnrî •■ {fclttuo Emu*^ $-\utmiLi\ T* XX, put, 1 , 

Pn mv 

*} ij l.XLIX, Fl 

2) T, XlLX f p. AU ttq, 

S) lLu ûù tauips-U {àüiLi L'jifljtàfgtJÈËH DJiuUgtiü, > a ft PiQ "cÛÏ apïfcî 
it ttpfèh li chrïHiDtagïa k'fpjiâunt iéI£ une ppoqun tiû juitAi&ent t 1 ims vuJa m 
i^'^ rn iiT ri-hir:: fËQin do îrjnliàit^r tan cuîln parti cuir'ri. Il nlnni fpan <e *on f MuL 
Mmhr?’ qtu; lu rmiL lliff) ■ É jmtrs r'^WToli'Tnît aiti^ tî k* bwfil 
«lîjüinril h Ort h tturl ét&rftülla» * L'impènlrir* îiiîiltH)j5» Tsryüïiilwt ? 
V Ijur TOÉÜ rïire ce ? Kl if a^ iniimii li tui «kUlant qui rêpiiidll : 

- Juapprïi par 1 a fcmïiïkm spn 4 rV*l cr qu'au «fijMil* la. Gihm iLc âïi'ah&vnzG 
du liriril (ÀÎMÊmïH fli> ti-npni) iüi-i dsmAtnla * » «Sue cnlmiiftiillïe 7 - 

11 rdpùmfii à prêtres ^e* Jcyj Ltmaples ouL êlé »i!4efds; iîan> \* ns^nafl 
irjin bïaii, ■ L1 ni pêfuLnct fl t d u rtc u il u v u qu^lo afrïtirr jînn = l tr ttI Iü^é 1 ü li ti irann e 
déclin : *■ hc prÈ|M ô& Èsïnuou > * l \n ppâtre d'AmiiEut i iaieTis Ikihë lEuau. Ltf 
firtilfn <k âbinnn tomLi maEaiie i+t lutuimL Lt yn-^te fl'.VmariN pjü^rml H ** 
îaiiirnuil! liisanl ; - Nima irrnis uoîl* itf-i nealf-* tiBUihom FnurqïiuL n'au* 
nnnt-ftiuit (ni k iuJmé tombinui afirfri nmtff 11 l»i a, i %* >miefcA 

Lfq jrailirr*. *t II iminrtiL 'Jtt tr4 diqarn *iu«i£_Uf. Plui!-4irv i+jL^U! In 
nïwai ciLtirnbêo. ■ Ayiiit 11 UiinLr.uii GOttfiaii quç i'iiuouut nv-uttFil El 

vsnt^r OL ■ Kanw u doliu tic j.Jni!e Sun L:rrf C Linll« il < Umix priHr^t ni. ütl \t~- nita^- 
vsüt e*jpot*!tîiitiL ALi^ni La tilkïii 1 , du suleïl brtlîl^ cl jL y ïüL trno dîlT^^ca muln 
3f j^jur «L li IIUÎL •' (sV„ L 2 jHJ, 
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anormal, mais rie nature à frapper |w>ur longtemps les inni- 
gin;ilioiis ; dans la troisième, d'un fait bien moins important 
et où l'on n’apèrçoit plus guère qu'il" présage Le premier 
mvs 1ère est expliqué par nn grave événement du drame ipi 
st joue entre les dieux ; le -n-utnl, par un incidenl analogue, 
on cependant l'intervention humaine se fait dèjàsenür davan- 
, !.- dernier, per 1’ûlTel d'une simple faute rituelle. Mais 
dans les trois cas, un mflmt? procédé psychologique -:i p paraît. 
qu i explique par Ins passions humaines Ju Sule.il l’ordre normal 
ou les désordres exceptionnels de In lumière. Ll l'iiistoire 
des autres dieux nous donnerait de pareils motifs pour loua 
lus phénomènes physiques qui iQnlÈmiL L’iulelligBnui! primi¬ 
tive* depuis la stabilité du ciel solide " jusqu'à i'instabiliti- du 
sol qu'ébranlent les tremblements de terre’* eu passant par 
les jeux mouvants de 1 atmosphère ' ou le> accidenta curieux 
de la contrée *, rl pour ne s'arrêter qu'un point où, chose 
étrange, <■ il n’y a nul passage du la terre à la tuer* », 

Après ces essais d explication relatifs aux grands aspects 
delà nature,nos vieux Japonais parient leur attention sur 
de moiudres objet» : pierres, plantes, animaux* Ce qui lus 
frappe le plus dans la pierre, c'est l èliurellc* qu’ils en peu- 

1 Suutenu pu Uo Yenl* voy* 1. L. jt, llîî 1 , «U eJ, \. XUX, p. 207J, 

2) Voir i. L, p. i97-19B. 

3' PtU Ù., 1. L, p. IflT IG3. 17.1, «la, 

-»] W*id.. p. 181* 183-194, aïe. Cf. ftüSEi. Ix -’amEuse fpgmk, (sens «tout» irü* 
n ru; i vu no, bien quVîe n'ait niù ro«u*iW* 'Jli'au ïvio lîtain), tl'après iaj; ioi1t- , 
Ttf* l'xo <W avint imtrE >'re, lu ujubl t’uiijî uuritii ■uii-jn vu un» «oie nuil <l« 
Il pUtu« *>i il <a drraiï, tajvrlrt ijui* n*nmrinre IniBitr» n cmuioil 6 225 Wo- 
ntttVl ils lu (Voir TAinyï jjp^rtrtc. p. (77,; 

5) 11‘j-ouori, uhU^tï J* pfilii 1 il* Tiry— tJiim-liiiflM - mir cï-dnau», 1. L. p. 187, 
n. 3, 340, n, 2,311, r. li, i'i rrjftLrilcp (mhuIriu sr itüimin» *. Tuyo-Umn- 
ilôts* fui ^rAnrioMieftl urih-:. ri dit; ii Tu n'm pis l'0oü 1< mn parulex, <t Lu 
cd ' us «ttpho du honte. C'est p jurquoî* tiHomjiiï, né renvois aucun r Un 
fennnee 4» u Hirrrante r; ai pourniéiu ulloi itun inn dormi». et js n« r'i. verrai 
pas ci in 'l'untt' S"- -■'nmonr* ijm poiirniivnt reinr ihni !i nn*u, • Klli» prit 
atort :* etittfrfluri- il? r-iiigéal« fnunJmrt lis Imiri, en mToloji[ra non wnfaot et 
lr depus» sur t« ; put» *Jls enlirt -IjIiï il tirtr *t îVImgn». Cnst U ntsni» 
pour JaqueUs 11 >*'j a point d« euiuBliniHiUon «airs ta Le ?ni si la mrt. • |.N. I, 
107 ,) 
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vent faire jaillir, elle * royllies du Feu nous donne»! biçn vile 

la raison île cotlo propciHé mystérieuse'* Même question, 
rfisntuû do semblable manière. pour lr principe igné que 
recèlent F arbre ou l'herbe'. Poor les plantes encore, on 
TCot savi.ir ciuumeut elles uni élé créées 1 , pour quel nwtfï 
elles portent tel ou tel nom*. Maïs ce sont.sarlouL le* nui 
mmis qui yo»L éveiller celle faculté mythique. Pourquoi la 
bCche-de-mer a-t-ùlle une bouc lu* bizarre? Parce que jadis 
celte bouche ei été fendue 1 , en Ter lu d'un fduUiment di- 


1} Citera»* t L, p, toi, n. S* 
t) Sbid w [tif. anfl^i Lang. V&MiHJ, IIQS^ 

3p, 321 **eq- 

V‘ * L'ârapi^Lir IVl e:ei nty*£* lu palsik d* Te-blct-^u EL SnlùliarÈ Imliauinê 
hflpîv^visa Cf iilüinï : . Okl qmo Lunjuurs |s psiîslfi rcncoulm ui^n a«':iin?iirî 
.’. llï î- sçiuTtfilt quo "ticst pu usité «a i L ptirfi J 1 -* P ‘*bc5 du nrnîJfl ? ‘ ! oeein! a 
Altn-M lYii.v.îf’ur parla à SoCofrtri Jrûtsaun?* : - Qu* psrrtmrw nVnifisdp fie 
rbanllCmf il i’imenFalTice rll= ne mimTPwiî pu gMitt- 

rr>ü ni Èrnts*. * C>=E p&nrquai lei hommea de- ef temps- 0. danrtrinmL un ^mr* à 
la llllnretfo eï frtfMrtfrrairt (Jf-'r, pLinln niuitfti «a 

diFF ButftmÜBJmml *f«r> nom.) 4 (N, 1, 3S3 , 

fpj Vtiir L U p. 353. Le iBïtb- jnp4mai*aa MivnTi, * FflttÜte bout du monde, 
dhrib i^VLh lègeîid- du pijl df T^pfef ; - I|U«- la* ««s dû MUüci] 

bon 11 llitt'lil fèwfffe pu-~ ^5 nunrrennanÏM du h marée. Lîn jiiur, un» Mnmÿtre 
Lj fil *îk slILiJL Itz vdfl, enrôle «mibUIIHDp ^ ttsmln « 

kin?. EI3fi apof^üL üWfi petits i>Hd ■ |u i é* chuiLlîkii nu eskil daû§ mi numm 
clnir. - P^tïifl pim, la mer munte+^lïulï « dsamuU >4 L* jmtit* plie, 

m |tûk|dM répond™, ê* wn 4 m9fer au fwptaitl *▼*■: dt-* mîœiïàs ; 

füÙ» püi, la îjwf Pasin pli?, la mot Mttt»-t-alkf ^ U&ii * 

l'ittdunl le Hui cottUBoiiüJ!, ri I *tangtrt, qui 4 ldt U Saini* V dû 4 lu 
piUUt plia , * Fri il- \*n* * U kuitL- du Lravaïg* un fi mit* Tait i-uué 1 mt plaa 
u>fi, -* Li pHi^ pîtê ^atda sa bcuàto‘ du Int^ers^ et depüU ce ics jdïff# 

ruai müm* idtwS* (l'in) SifcïïJoL, LtymétM* cnoÿ^MM et mtpvètîtton* Je U 

ru tr 9 1 H aêrle» p, 130). — Darta le müittrt ordr^ un? léfsnde ptppidskif 

lias E-innai^çiut :fiue itiï nfifatui jsponaiig *ï qui est iane doulc Fort auurenrïfi fc 

Hou? npprcnit pourquoi lu m^ilupa oïïre l'Étpfltl d'anfl g ilntii| iqfl, j^uSït- 

füiâ, la m^dusr erût tmé ô«s&ttu> rlgüïttfK, ikifn^bimrrEi#t \mu qitsut «unne 
tçM» to* |>qiis4Ct]i. Lin Juiit, k iw Jim rutufï d^tehur «tr lniw uu tia^f 
tït»ïii t düni lr fbîÉiïimiil guérir uuft md«dk 4» lu raW*; mai» U tuftei b> k, 

^ynnt- imu? Ikl (fÏLtjJr J.uJ-UlftniS 1# but IPrrçq lïn nA IHÎRïlin, dlll irltfGUÎf 83U = 

tfi ■ga uhrii i- iltJBiniue^ Le rui Je^ >1 ttrs^ rurieuJt il* r il ïtupjillEf). Mi Fit maail&t 
fuusr lSh caupa msqu'A. m qu r elk Tül fü iuilu an £dLm : csat nounium, anjuur^ 
if hui les maduÊfis q'ont pami d p oa pour Mntrnir xhjt iubaïuFiEttî infnnfi?, 

i ÏTir iÜiij /nürj'fxh, par H. H Lïiamî>0< l Wl4 dans JF^mur» fm^v T.ik 


tes 
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viu*. Comment s'explique le cri parlirnlier du Faisan? I*ar le 
fai! ijn "il répf-lt- saitu dciaeson propre un ni*. Pourquoi oIh 
serv<vt“Ott qu'au sixième mois de l'année Jes poissons du dé- 
Irml de Viuls Ilot lent le v entre eu l'air? CW parce qu'un 
certain jour du sixième tnoi&i en Fan IFKt de notre ère, l'irn» 
pératriee Djinuptiû tes enivre de saké J , D’où vient le nom de 
Uduu lél animal ? Uu rôle qu 'il a joué dansic! mythe célèbre*, 
C'est ainsi qu'au Japon» comme pai'ioul ailleurs, l'apparence 
des animaux, leur cri, leurs habitudes, leur nom, tous leurs 
traits caractéristiques se rattachent a d'antiques récits oü ils 


a* 13 , Kdhwf i riit , Tukyo; Ind frinpiw par J. pMtrfe, itmOikm 

p'ifiuitiiMt taI_ Vil |j. hi I — Enfin, um? I.j.ji.tul wridmieFïiii* lirait 
biner âms feun •lïivfents -'r^nllfîb ÊYesioice do Lr* lifeluMlt-îiEFr H ceîte rte Jn 
mihdüfie 2 ç ‘ëçi pire* tÿfnÜU «mil refusé i|e chanter |«ip Ia éoK foulé* pif les 
juHExcmp Btéaautfliilfi, iVM ïruuvv?fip3Rüp. iV&ilirfrerUûd. A*4krvp* m VI, fàft: 
OUI, iirM i ^m js [ram ihr S'Mth J s n ifk\ M 

1 ) Paat iJe-» m&JMifilloîii ftnitaptiu, ior a Lan^ Pjp. n> a( iSO m*]., lVH t 
P*ni tuu4 m n■■ b U .iflfldp», te 1 ] 1 fltijxih*[ii n-v: p*tpèItiii chus lu* distieTi^ 
diJsL< dt? l'tm laial frappé; j^smmr Èe dit 13 , âlh*H ÏUnrilfe,propos ilu urptml 
Ej-iEl11 lui p« iVjJuliftiml A FirntisT, > lu race ^ ntilNm <Jes srapanla clait lultîr puni¬ 
tion qu£ E>sl lüfr^t *on prenikf ftnaflre p- p. 62Ï ; el ca rvaultit teinlri» 

is&fï naturei, pmaqiin lit forme éternelle <Ja finimaT ^□■LïLue préditmuni I* 
niotm d'Ætro du tuylhir. (Pour une eipHeiuon ispenii^e, ptas tcrre-a-terA?, da 
Vapprancr r^rpiftN, ri. rÿ*rteBfflia f I. Ul* p. 41 n* 3 ,) 

Z Vgy*. L U p. 343* ii. 3, On dAnamtflA m nbeait par vEWJnalijpô*; 
pnii p du ccrtauir qu'il en* sra propre mitn. (Cf. un go fcnalügaft da^s Line, 
p, 131,} 

3 ) - tA£ t G' muit> lü 4 jour. — L'itüprrqJr^.., nrrivii «u tj^lmU dr Noeiia f| 
pnt Eon \ bflriL De nDmlircitx tei(my. L L, p. 3S^, Bi<} *'twmblKnfïil 

nntoiir du pnv mi\ Ltnsp^ralnr^ rèptuidll du snliâ suf m* prii^ûû^ (ui iu?siLûl 
furent rn.rnib *UlolUr^ni ^ ta Kt n?s pêcbeun, 4^ii fil tüpluréctfiL un 

gTnni! *n rpjorriiiîu^iit. 1 if oui : ■ VoU r% Jr piiitFSîîn 3 ,ne noua donne 

îiFi-tr 1 - îîb^^ ^iVuv»ra;DF,. - <^7&t pouTTpariï + qnand finut, te praienie nvmi, !i# pms- 
ïcnai ti? tfst pnilrisit fini cjutimte dp flûltftr iti frutr^ or» 17ir ncMinni» l'iis eiiiout 
lira. Gffi fnL ] r 4jrt^dfl < H Ji |S, ! f 244) 

Ij Vufe pTus liiiiL L L t p. 353, n. 1^ #t d, H , fj. _ PIPin pL aaa, 

lü-gtte 1 nn craejidtle J-uïj 4_ il^ida Jiraf^s- a uuniull. du île .fun ^ m t é 

fftHHiQH ftü mnriïïp (fir L L. p, I^T, n. k, Ejurii^u# lit eriftLDdtlp 

Un *ut Se paîïrt de n'Tffîiir, flu-ouon déteth* b ilffit êmi U &tait eot«L i?i r 
te otsiliQt lu G gu lin i 7 niiïïûj + lin dtwm eqttfHp Om pourituoi ii? crnontlilH li-ritf 
iTiinr Itïsw nr siajrtimîlno bj^I» ujur-fN nn ]b rfieu piftlFr? 1 ]» lu 

knir * H, itS p rf. Leü^ 
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trouvent leur explication présente après les avoir nm-m Urnes 
inspiré*. 

V plus forte rai300 allons-rious découvrir île semblables 
mvllie» en ce qui touche l'homme lui-méme ; sa nature phy¬ 
sique, sa fie murale, sa mort éurloul, doul selon» sou itxs- 
liucl de conservation- Connue tons les primitif<? *, nos anciens 
Japonais voient dans la mort un phénomène anormal. La 
tnorl naturelle n"existe pas : un tel accident doit être heuvre 
de quelque agent surnalurel.il faut que la lièvre mortelle 
d'izaiiami soit une manifestation do dieu du Feu ou que te 
dernier refroidi ssome.nl de Yainato-dakô soit l’effet d une 
vengeance divine 1 . Il'une manière plus générale, de même 
qu'aujourd'ltut la plupart des civilisés ? accordent l'iroinrirla- 
iité spirituelle qn'üsrefnaeul bus animaui.de même l'homme 
primitif aime à croire qu'une immortalité physique 1*601 
distingué cuira tou» las être?, si lu mmt n'avait été introduite 
dans h? monde par quelque errern ou quelque cMlimeni 
mystérieux*. La demi ère hypothèse est celle du inyihti shinn- 
loïsle- « I. auguste prince 'Sinighi* rencontra une belle per¬ 
sonne ii l'auguste cap de Kusasa. et lui demanda de qui elle 


tj Voy. Lang, <»?>• oî*., p. W. 

S t T, L, p. 116-177. _ 

2j . Letifü’itf- Yamala-daké.,,. pnfil pour §w*ir U ilwu du mont itwukl. t< 
|| i||t : . {pma ÉV rliou Je «tt« monUgne. je ie prendrai avac les rotuun nui-s 
(HQ! inasl », Or, fcimmeil faisait j'a*neo*ifin, 'aici que '□> oppunil, mr lit 
peuW, un ïïUL-tier blanc dont lu p«iaii«ur rUul pareil!» s *ntl* d'un Uwrr»,t. 
Ynaiilo-dnké Slava dM partîtes, et dit . f |t> Irnufartu» kj un 

sanglier bbue doit fOv ou n-raa^ r lu lim». Je If eu- psi* «tînluiunl, 
mais ji« le lusmi h nwn mtaur » ; «i d mnuix encore Mail ilore, l« dlau Ut 
tomlwr nar luatd» plut# L-Utin* f nippant et effaras! l’ umuste lamauMukv. 
Eiic, . (K, 216-317, €t cf. 2tfl-220.t 

ii Calt* conception sr retmure chn Jea flpbnmx comme cbeï l«* Grecs, clan 
(Xffus m J M BelUotrtS îûmnw ■>!>« Iî 5 PidjirnB, St s Nto-ZèLaudaie, »lo. 
{w , Waiiî, II, 110; A. RèïttK L. ItO. Ht, àT5. U, 31 r. I». 131*; B.Sffii 
tof * I, 23&-2Ï7. Une. 34S. sur.) Usib 1® «JÜi» .1» Fidji*»». .Vert jan- 
iniiiit i«t uns redM&iuran éjçnJi taira du ml qui* l'fciMHB* '•'al iliclw* ®orlel 
{voir A, Udviite, lt, t3ty. 

»■ l'abrège son iwra rompis - A m - - nudiïshï-Loum-d^ Ij i ifi« -a nia-1inu-H i ■ 

daici-mliu-bd-mï-ni'niglil ni» utikol!» (ef. K, tûil). 
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était la fille Mlle répondit; « le suis U fiflü du dieu suatlru 
■ do lu (Imfldft mentugtu» * ; mou nom Kàmou-Àta-I^iu- 
« himé'jln divine princesse d’ Ua,i ;el un autre nom dont p* >iiin 
u appelée estfij^-na-lwaa^Mkothyû-kioiélia tViui'e^'- flmiris- 
» saut brillamment femme le» fleurs des arbre? » Il demanda 
encore ■ « As-tu des frères? * Elle rè|iaudil : ■> U y ü ma 
> sieur atai'r, Iba-iiaga-himé lu l'rïnceasn longue ro nun u les 
« rochers) »*. Il lui dit : « Je voudrais m'unir il loi, gueu 
>■ poilsi-i*iu ? » Elit* répandit : » Votre servante rie pont vmis l<< 
« dire : le père de votre servante. le dieu maître -le la t.iramie 
« moulu-rne, le dira. Il envoya iIl-uc une rcquèle au péri-, W. 
dieu maître dt- In (i ramie mnutH^ne, qui, u ruade mont réjoui, 
lui envoya respectuousuinuul la jl-ujiu tille, eu lui adjoignant 
sa sieur ttfnée la Princesse l«Bgee-E(imiim-ies-riichers, H . n 
faisan I porter sur des lubies des continues de présents. Mais, 
nomme la * ce tir aînée était ires hideuse, le prince liil alarmé 
à sa vue, et il J» renvoya, ne fardant que lu sœur cadet Le. 
qu’il épousa pour une nuit. Le dieu maître de le Urntidn 
montagne, couvert de honte par le renvoi <le la l'riueûsae- 
l!iugiu=-eumûJ!--le¥-iodii*rs. adressa alors nu ] «rinci* Çft mes¬ 
sage : « Mo mis un pour offrir h ^pec tueuse ment mes deux 
<. tilles ensemble était, en envoyant la Prini:r*se-loûgu**- 
» comuie-les-rochers, que le? alignâtes rejetons do lu Céleste 
«divinité, bien que lu neiiie lomba et que lu vent souffle, 
>■ pussent vivre jôlcrmsUianunt immuables onium* le> durs 
« roéhers, el de plus, en envoyant la PrincesseillBuriftsaut- 
- ii rilLunmçn l-eomme- U- fMle u r s-des-arhie », qu'il» pussent 
« vivre rl'onn manière florissante comme l'épanouissement dus 
-■ ileurs dc« arbres. C'est [mur assurur i<»ut cela que je les 


tj Voir «i-drMH*. 4. (,. p, (ÎU, n. 5. 

2. U>iti . n* tftî, u. J. CVït nufjurdïim U ilu jtuihI Cf, !» n-ïin 

J f Liop dfi Mà licun : Ka-fU^hiiiÆHiîln nua-li LuiÆ, lu iMne**!* ÜJ^thfclil mm lit* 
[k Ik-ur t df* urbro K, M). 

3 J G.-bhL, ilHriliie comme h< foc. EJ h- sera plui laH mïnrêa i:uumi* 

•le t» Irnigévit^ froy. T, III, Spp„ p, THj. a,, bd potyüHi#. 0-Lê^f^ùj-é, I» IVnnnu?- 

rocher iSt' Tiûg^raa (A, ÜtfvILto* H* ïb}. 
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'* nvuî> nfïeries. Maiepoistpi* tu a* ainsi renvoyé la Princesse- 
» lmiîjiu'-H »'iim)r-l«ÿ-ro('hrtrs 1 .'t ij(ji‘ luu’ns gardé tjiita laPrm- 
« cesse ■ Il eu rissent' ln jllammt nl - rnmm e - le, 1 - fleurs-des *Hr- 
« Ln.-», l'auguste postérité de la filles te divînitéserit^Uà» fra- 

* giieque Les fleur* de» arbres 1 », G’ésl pourquoi, depuis Lors 
et jusqu'au jour présent. les iuigosLeft vies des augustes sou- 
v fi faim u *'■ 1 1 ! s 1 1 ? =i ne son! pts bngues' ». Maïédtelion qui, de 
prime abord, semble ne s’adresser qti^ît la lignée impériale 1 , 
mais qui rail » aucun doute, dans l'idée primitive, initiai l 
expliquer jhmrquni tou! homme est mortel '■ 

\ rùlé île la trmri, la vie aiusi a sa pince, surlmil r.lni/ un 
peuple un cn urjoyamt comme res anciens japonais que lu 
iJouddïiisnie lui-tm'mn* nuta tant du peine il ullriîLer, S’ils 
tthurrlicat à sonder ï' ■ 'ri^ine de U mort, ils n'eti mmpren- 
neul pas moins que ce n'est |us lu soûl problème de leur 
destinée. Il'* admire ni la vie. avec su iVnmdi lé * : et un tuilre 

i ) vif pftnl nbp&Tïflf unfl nttsanihf nuira usiez frappante entra notre mytlLii el 
wr" ilftrt ImiiEEi du K'AmertqiH tfia Anr»î : Je Caü!:?ü si in Büissflii 

• * ■ II- ÎI ■ ;1 ;i LT "(V.'i tfiTIlp*, lïllLÎ” .‘fri ITOÎatflS il U Qiljutrn.il L -É 11 r ►- 

mkift; cftti p*ur rr.ïi Manons* ntl uijtfi ■* \w tnnf: ^rrf r A. f*n <T-ifiii«p É 

llïM fin\ d*hi&ï, lr. ?rh\iim*. .. L, \n 4 OT). 

2} K P MM r, fi I, isyit 9 à, CftUè dtfuîtar* lillmuüiâii imlilt 

| 4 Èl^e IM bul 11 * jt‘ iraü'Jr» ttxscurdw *iüî -rlü^aur? pii- 

nu U fi. Lu ÜHj trinvuiian dix-tu fil jifflittÊira iiu^U HA d* près de jb* 

cftjkffEl* K, (Ttamrto m U» d'aprei 1* N* du pim il» 100 itii d'aurts b Am* 
iiû.ûpti .ifEûialJf', r,irtjLmii fuinmnk t ,mu r.ltn dn i^> ani; ci c'ceî amsi ijw® 
l r tiw iLi'tiï, ^üudjiftRi dual I" N l É ITT noua iJwtïhh I* Tiinti cMnine premaiujê^ 
n mil prpur^rmt nrriTr-, ii'apr û s ta N luLmftmr' Ifj lAlli j llg^ ûn 3'Al an j, I '^joiatcr 
iju* h* i\h taré tu e ,jp* Mirtigtsi, pnarnLtrft TÊrE^*? Jr ta maigri jeü/ra, «wma Atteint, 

■l'ipr^n lt K* 1ÜS, « 590* inné*. 

3 ) Polir r*UrWlm i UMii Ls Hîtau cnAm de faTTe oEi^iïff 

ijiLii lits mjçEfi ne püiiTajimt jlluj . juüfer virr- plus Luaglump» ifue bura 
TïlÏEll (Voy. T, TII f flpp., 1 r. "îil 

'n j>iï l.ronTe b prauvg rtana o&tla VÉi ttniLi du N î - lba-ii!M^-3iïiuâ r |iTeïue 
rit bontn f.l ib coVi r s cracha, fkbura et diL : éc La nùn dpt Ikwimtei TiiiübH 
ckiiiiKQra fftiïüL npiijintmnl qne |m fleuri •’fi'ï iïrhrï9 E LÎ^pArinÉ al pitiifara, t 
C r.a la mriftp pmsr laqTalLti h yn« 4 fl l'innttEEp nsi s» tirvrfr, - {N, L 

Ski s lüW* 1 *ïjfts.l> n kATi* fflinc aucnlûn rr^n- v.l P IL 1 î.i ba ni;J- 
WSIQÎ-^ lS r jmaiiilll, l|Uï fîHjMnililHie ■Md lipoti fctHft» diri tHEîS .^tqlrnj fieujîlfti 
i LiiLLionki ®|a, 4 'iTI^ p, nnifWSl pw Hm regardés ISHÇ u^if «HlillP- 

diifavisiir. 


H2 K&vütt tiK i.’aifiTûjftE tu» 

mythe important va nous dira pourquoi, malgré les appds 
de la région ■]*< ténèbres, l'iut inanité &û développa et 
triomphe diuii niumorinlih'' du sou rajeunissement perpé¬ 
tuel 1 . tznnnghi, lu père dus hommes: et des Ile», s'enfuil plein 
de terreur du royaume sou terrain, poursuivi par les Furies, les 
Foudres el toute l'horrible urinée desEnfers. « Alors, en der¬ 
nier lieu, s* jeune sauir ic.-à.-tL, épouse) l 1 nu gu s b; I zou ami 
s'élança sur ses pas. Mais il souleva uu rocher qui n'aurait 
pu être porté que par milh> homme*. et le plaçant au milieu 
de la Punlu unie des Enfers, il la bloqua. Et ils se tenaient 
en tare l'un de Y luire, échangeant leurs adieui 1 . Et l'au¬ 
guste lümamj s’érria ; ■: n mon aimable el auguste frère 
aîné 1 si lu agis ainsi, j'étranglerai <■! ferai mourir, ,rji 
■ H(r seul jour. un millier dé gens de la terre : - Laugusie 
l^anaghtrépondi t : « U monaitnihle élougiifiLesieiir cadette! 
•• 'i ta fai' cela, je dresserai, en un ?euljour, quinze cents 
maisons d'accouchement ' 1 Ainsi v chaque jour, nulle per¬ 
sonne# mourront sûrement, et, chaque jour aus-d, ijiiin/0 
conl- personne? naîtront sûiuiueut'. « Izanami esl donc 
vainc ne. La grande divinité div ténèbres . ■ ■■ Ile qui atteignit 
lu roule qui conduil an monde atipérïunr’, a élu airêlêe par 
le mchor divin qui la vouLramlc à retourner -m arriére r , 
par h- i haTul-dleu-^uiddoqii' -la-Porte-des-Fiifer- Izanagbi 
l'emporte, il immerge à la lumière, à cetfc Len-o des vivants 

I l NmntîiÈ du J.ijmnîüH tïiiidHmçii gkinitânL EjU0 [a -n i l!.- tin luiuns ijuti |3Liiï.5a 
espÂTFT rbüttLüii? €fi| lu toiilifi*Wwn aon élre ifnn-** pcMniL Voy. paru. 
Jf?p.rn WttÂXy «Va J, vol XLV (tUDfi), p. 3ffi. 
ïij II sugii lù d*an# tiirT,ft du diTûJ üiT. Cf N+ t f 25 t . 

3 ; ; j* im il nu mrTrt qtûni* estât* fnrnxnvâ. llL plus tu m\ t u L t 

f. i 

4} K p 3748; N, î f SS, 

5) ï^mo^tEaü^ab^kMil. (K, 33 Jj 

0 ) MlLdtiî-*liIkhuü-ôh 4 t#m] + lu tïmniJu dl^inili' ultui priant U mul* jçiii 
.. uUingftft» sur ta coioje -, oy ftyo^Dit Uuu^iiiL K, Sd. 

Ti M iUrhi-gahBi i 11 - rio*-u b-t i H U HfJimfo tlmwïüi qui tati r« brouter chemin 
CKj *t d F* i. aaj fc 

w ". i iiinl-riç ni Sflyatbr^iâq {us fàttragarrmssnoj ck'JuuTiÊ, [K, Jt; nf, R* t, 
U*î S 
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oft il vu bien Ml reprendre «a belle mission de créateur ; et 
c*fi9l en souvenir de sa, victoire que les fidèles du StiinuM se 
nommeront eux-mêmes désormais le peuple Eotijmn - crois¬ 
sant de la race céleste 

Enfin, après cette glorifie ni ion éclatante de sa puissante 
physique, la vie morale de !'domine ne sera pas oubliée, 
Oorluius mythes useront û nous donner k-motif de nos sen¬ 
timents. quelque naturels qu’ils soient Par exemple, pour 
quelle raison n’aime-t-ou pas h être pris pour nu morî ? Une 
erreur tb 1 or genre doil éveiller, d'instinct. une impression 
dé su créai de ; tüjis on crt cherchera lu première origine, qu 'on 
trouvera bien vile du ri-' qualque vieille tradition’. De mfime, 
en d'iiulns mythes, tes événements s'inpliqnernnl per l'in- 
lerreulion ronflante de certains di^uv qui pcrsoimiJifitil di¬ 
verses qualités, si commençât- par le dieu, si admiré, de la 
Itose*. en attendant quu plies Lard tout»- une série de divi¬ 
nité* moins primitives et plus abstraites* viennent représen¬ 
ter les ressorts cachés de Ions les actes humaine- 

Mais et- groupe de légendes est bien loin d'épuiser h 1 trésur 
mythique du ihinnloïsme. En atFd.si l'homme primitif s'at¬ 
tache d’abord fi sonder les mystères qui !Vuvclüpjn iii d qui 
offrant pour Int un intérêt direct, il n*en arrive pas moins. 


1} Anïr-nB-miiFjri-liito-ra, m. n m. 1.» sue.Tijîl .h: ftO[Hi!&U0n4a ■, r l - 
l-ii, .in II rnw céleste (cf. filuu haut, i. Ul, p. 3fi. n 7, S7. u. i), L'aïpi ts- 
kUin »# imiir» -Sêje rtirti le ri Lun! «te lu dnoiln Pitnllealim ItX, fût). 

5) te MjHthIti, vituin» A» r*\u «iftpnnr (mir ifi-dentu* u XUX, 
P- 0 - 5), liufeOr» If 3 ptu nlf qui nui rnt remunMlt)* fl» Un leur II:* fpitlU 
■ C'ait, dUfll, piref qu'il riait pmii mol uu «uni cfier qui» j* >uu -f^u r«ir* 
m*3B ci>n'lofr'i«riLi?(. p.uif'jijiji ïntBii»jc rissiroHj 1 & mn «air iiersemur mûrie? • lit 
n«w it nra If i*bre «lu ùk largeurs <lo tnjiiu dont il était minuiifjiii-nl 

eeiril, wt t*JIU en |iiéeeç tu huUn (ta «Unit» fll. -In ré* plude. <m dEeÿtmi ï.;- 
"(K, 03 .J • Ç'mI juj u j- uisit* ratait», ainslut ni vnraion rorreapon- 
ti*M» du X, qu'un n'imaft par u 41r* j»ri* (Huit «n tenu, ■ iS, ], 71], 

:tj V<ilr '.'Ul =.*,n- T i XJjlX, (i '.IIS, Ptjuiw —h? mérat, i-v, p«rfp 4 v[ i+ot in 
tlbu T*Unçlil {ibij,, p, 3 ü*h <4mu I» «litMiinti 4r* «Ifmm enUtlnt* 

l’i G*nmt»ln : lira ilifilï .11» Ul g*ff8Mç, du la. Vérité, «lé li SMtfii-fi, In'f jléill 
seront *imi:u« |ur un «]jhiiiIiii,i- inmJntn» atmonr tflrala (tt»r, T, tll, aep* 
I* 78 . 34 ), 






lîl REYITI LIE L'IHSÏOUIE DES HELUMO>i 

au hnnl d'un certain lemps, i* vouloir .^'expliquer des ques¬ 
tions plus lointaine*, Lorsqu’il croit avoir compris l'alter¬ 
nance des lieux luminaires cileales uu le jaillissement du 
feu au chuc. d‘uu caillou, l'existance do la mori nu la fécon¬ 
dité de la vie, la rêllexiuu le pousse à vouloir résoudre des 
problèmes qu'il ne se posait même pas au début, et qui ne 
distinguent des précédent! eu ce qu’ils sont u la fois plus 
intellectuels et moins uliiUaircs. Après avoir constitué, tant 
bien que mal, une physique el mie anthropologie rudimen¬ 
taires. il étend sa curiosité aux origines mêmes du numde ni 
de rïiotnme ; il veut remonter jusqu’aux causes premières *, 
à la genèse de l'univers ; «1 riei- mythes naturistes que «oui 
avons étudiés, il passe ii l'invention de mythes cosmogoniques. 

f*e$l d'abord la page un peu sèche, mai? d'une auLlumli- 
cité bien nette, par oh s ouvra le vieux Kndjiki. « Au temps 
nfi commencèrent le Ciel et la Tejà 1 ®, des divinité? se for¬ 
mèrent dans b Plaine des hauts cîeux.S dont les no ms étaient : 
le dieu Amé-no-mi-iiaka*u<justii\ puis le dieu Taku-nii-mou- 
SûübiV. enfin le dieu Kami-momouhi*. lles trois divinités se 

Ij. Cens recta-ralu ne s ewifiSi & -\ ei âu*fti'Bi:LiTE «in‘n ymi ut* 

cïrEr TiTiEanl- Smip smftir ri ^3 J.Aprm t «ü vthcï Hti eïfrnijricr Lr«i>]iif 

jVaji ùirit nsa, teell I û bûnKr K«nnk<H* 1VJ %%ipZ n + je dmgsiiïfej un jjutfi à 
mnti « - tWrat-v* qu'un bouddhaf - IL in? Ttfpccdit ; - L f n ttoiublbi ni 
quttlquo 2 Lldhjî i[uTiin üütrunt dcrianL — AJ Qtf r *Ü4-jH r ceiaiiieiil Jeviftoi-em un 
I i[li!;I. ljl 1 — Par J es ensdpj. M tmils d'un bnuildln. — Mais qui 1 JastniLL 
i,...utlijILa luil- lü ijiîi ü ? — Un mire I. tudldba qui tifeuit WAnt lui, — Mais Uaïf, 
qupllh nrptaa de Jjpuddlia ^L 4 i 1 -ctS i)U« le \x>$l fttom bflUrMhji i|UÎ A «tomuntf 
tÊSIÊépmmiï * Mon pêTB êhnl I bout tin mpunaps, aï M ma èh en rmirt ; 
« in iap|uj“t qsi p Ü ^ rtù dHactmrSr^ du n tri cpo *nrtir rit! turrpf ■■ tlht 

Jitj\ a £ifrTicrifrr h \i, l&yj, L" pi^re an cettüraie lut-mêin* rit darrnsr urm fapîi- 
oflkm #nfjflittti# h qui wmspnori pr^ifrtJnunn & U duubli? isnwpliim d« nivtlii-* 
^railUi jftpftuiU* 

ïï) M a «s* . hUTinrirnl* M* Chmnliirrlalii Iruiltrit par ■- uiqutreut * f Mgiuari 
dêfinîisUiL te dfvaille .uitiiiiu ■■ lu cuiâ&arujh ■ Lr iî# ijlli i/mifLaiL put imparu- 
Timl *,(E* 15, n, 2,1 

:ï) Voir L XLfXp p. 30T + n A 1 <nl 3. 

4 ] ïüifïifl ri 4 î'tefurip c&ntm du C 10 U 

&) Uaut'iuguBit^PnaduiJlEiir,. Va y. ci-riçhôua r t. U # p, Ü17 t n t. Uf, X, l f ü f 

R X, m. 

Divin Pîoduciauf 
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formèrent sponlanémenl \ puis cachèrent Jours personnes*. 
Kn~nite lorsque te lerre' t jeuno el pareOte h Je limite IM- 
tante, su mouvait ainsi qu'une méduse, rt’rme che*c qui surgit, 
U-lie une pousse de roseau', naquirent : ludn-uOuinasUi-astu- 
knbilüko-dji *, puis le dieu Vffié-no-tnkd-tatdii'. (tes deux 
divinités se formèrent aussi spontané mu ut. pute cachèrent 
leur» personnes'- Le-; cinq divinités ci‘dessus sont des titel- 
nl los ce le s Les séparé h s it.es divinités qui se formèrent ensuite 
s’appelèrent : le dieu Koaui-mi-iuko-Littciii 1 * puis le dieu 
Tcyo-koiuno-nou'k Ces deux divinités se formèrent aussi 


Il G. â-d, : ri* fure-nl pas csrutuliws pur liil cnmiLe. 

Ûn pmi •}atebâot pu là, soil qu'olte* raJüfüronl (CHtatoMrij Ify 15. 
n. 7 f, sort quittes tipmourtrtitii munUt** (DondUBi. îhr Jkginnmÿ </ Ltpaàùsé 
Autarjf, tu iluiifitn npr.f iar/, itan§ T, XXTi p. Ô7^) t soit gn-Vlle* devmr«‘nï, 
ifrikibEes» c >»£---* -ri rre quêtes diepunrafit de Im roYne. on ne sait rmassent* vb 
qui s=rail pfliiî'êift: t’ïnkfqsretitiüti k plut* naUirefta de ûe tflilt abienr. 

.t] Auuttr. M. CtoiEib-?E|*in- rail eiliserrer qun ee mai, qm lujatcnrfeai \ E« 
■#ite r-rilrastil piyi, r.l&il «lEipkijfr dut? k iiïimir Eudutque d'un* eehitiû* 
pb* Itiii,-* «! quolqua |u*u ombÜjfttî^ commÆ tml r<s tiiût Inné Itu-ouamo («AidU 
ti r ft! ; m h i a il he kul pïhi fMffdfti «t« kur qu'un twttjt J«=po□.B.Ea„ raton bnL .t 
tirêfctmei Ou monde, ne wtïïU «n imi^inntiain que ton jiroprc ptjs, l'ardu- 
|id. Étarè r seul fllgnir de IcmttnicQn rie J Oi#u* fiï rit Ja Piortnt,. -le nrèma 
rçu en êkîlvtüh: O'eïpîiqiîflr l'angrao rte î'homsw, il no lanppUJÏ qu's* etlle do 
u inliu» 

4) % t, l. i p. 3WQ* n* i. 

de rt>B<!ftU-pnii«H-atl6H!M V* X, 4 4,5. 
d? Le il'uru qui ^ HftfiJ ùiemetlflflhrtjl iliuui k Ctirt €t N» 1, 

T Cf p je wytl'p tmiluu . > i>nnkijul<jnkôolttU tvi aè *1 JJ mort; tî'üi lu 
Luul, cm j|ue fjijiifl fJbon«4 * iLnof „ «i nP- çj^dn^oLis, p I7ü i u- il . 

■IJ Colle jjIk? rtkt telle on^sml asniLJe tuüLcit flirt tout lïtrtplumttil gyg Ist 
cinq promtàrfli dtnniié= f&rm ►lui un cruope fliilindi dits srpt çonrTayotm fnî- 
TJHrtM, VJ. ct'ji€nliant CbuniHirbui, K, t", n. 1 1, 
i>,- Le dieu qui se timt tus k Tîfrrt-, Üf. S, 1,3^ 4,5, tCV^l 

\t premiFT â\nu mmltontif' dbng h mitnn du IV J ,M \tirn pnm^rt o» ilan» 
un aulif v*no ! le ^irtu *1* U T*m iitermiiiiifflüiii hultj# (SAiüK .v I7&), Vni 
k iriduniruri |!rwH?uiterMpondTN-î'Lii .i I tnkfpF^UUpn cotucteih*, 

Cl il'^üJeutî, elk rj li rkn dVtfiuiif^ c(. wu W u«tu J:u ibtÿ Àroi nu utï^ 

nnkn-udMibu al-douhit u 174, i._ L 

101 MiUrç-ioltqfriEnl [car ftouritL^ îiunj£« # vl «yu, (il tinfu a i cîi 1 1 l'ircs t Jisvatr Mru 
prti plutôt dimi un leiiâ pbüiielEqne, pour &mmm* cy'Op^Hor, parfaire 
inteKTor, et mu t furmo uioenfifle <1o mutki, niftElre)- SüXünajii. Cft N, l, 3, 

i. 
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riKifiiuii^meiiii, «t cachèrent leur* personnes 1^ nnnis dr* 
divinité qui se farinèrent ensuite furent : Je dieu i»ij-bUlj i-Jii 1 . 
et sâ jeune -dfur [épouse] la déesse Suu-tiiiijï-ui *: pais lodicu 
TsmmiHi-gnuhi ■, et ssu jeune sueur b déesse Ikua-^oiiUi 1 ; 
puis le dieu Uh-lo-flG*H]ji\ <.:! sei jeune sœur la déesse Oh-io- 
no-Lé pu - !, .jiau Hum- 1 imu 1 , ri ~n jeune «tnur ta. déesse 
Ay»~k:tsftiko-né 1 : pub le dieu Lcanaghi. et $n jeune iiBlir 
lïjuuittu *„ i - dont les sept génération divines 11 V Dès ces 
premières ligne? du réfil sacré, nous sommes eu face duuu 
genèse qui nu manque pas de grondeur. t-c monde apparaît 
comme un chaos mou vaut, nébuleux; de? 'Ires divins s'y 
développe ut pur une génération spontanée, le-? tut* nés an sein 
de l’espace, le? «Dires surtnut d'uni- pousse de rusoau qui 
;i surgi (h- la boue": cl duiitres enfin a'élëveul. isolés 

M Sr'ijsieiir ]iïtu*ïL 1 1 1 li ireri -Î'npï-H ItoLoq* P «lus-■ -' L'upLiuoiï a. pour tlla 
tes cniUfllèrfi emplüvéj tiina le jniÉËrt^i cLtm^Bpi.tiujitit ilu N ' ■ hou r lerre ■ 
pour i* lUVm .ht* fü lîien, et -S ïüliLe-tfcfTü H pouf çtjui Uu tu 4i|(irQutH- 

I > M.|j|rc r laiiiJfHrfiitalluiii g ril 0 = 5 propMiitî p.lf MatWülfiJj;! ç[ i S irai i ; tnftia 
'«luii.i m fifflÈMnt un t-.immù à J'itfle eesenHesifl iiü üieüu Utm'atnt. rj. S L 
%$, 

y Diüitd iiit limon ûr Li Urne*, Ci, N, \ r G* 9, 

Le dlrtkj qui mt%f& Eea Garnit*. Jiîi T lu#[tomi^ï«tjUeufd bueiI -x pt?u |irè& 
■n«anL Cf, N, f* 9, ' 

S i La iiirfFBi qni Intégra la \ p k. Müm* ohenrnitiEJïi. Ci. JS , 1, T» 

T?,- L AfLLisra dir iü Gronda rtgiftu N b \ t 5 Cl. nuc-orfî OijnkQulacifcoufosi,, - 3 a 
ür.i ibui - | Lü:if, IfU), 

0} L 8 AÏïuI« 4s la GfiittU rêgiaii- CL N. I, S. 

î) Lû 'Leu PdrfailtiiiJtria kg nu {parriil-FiLâj'iGEir, »li U F. N\ l t 

tD. 

*0 La A El 5 ivrriiiia! ■ lou fiUËrihJc 1 ), Cil. N, J, G, 10 , Lu itüm île 

ilwaee- bïp/imerâii + <r.q.r. ? lui coEutLnn|piBH É le raultnant i|u r elle 
+prviiin i b vue du r|i efl mille (T t ILi. app. p, ^i) A 
9 Vuy. l LL p |i 3i77, n, 11, Allan TEHt kî tut »1<i ïîeü . Lm ou lü 
L>T t î. d- S-1 T ce p vkiujiüfa.i -in fii s ici ik xii «lniij fnihjHUN ilïrïniu^i un kdin 
naurevu : Ih- llîllii iHea et lo inmnio .^itîv plul/-i, Sïi eüUiiLiin- 

iiuettrE jhiiqniii=. MjM i^i, nciuiy ont min Ëix r ïLiÛi;AliL-pg i7mboLj^ti$ eomm- itsui 
«les rfnrinïtÊ* pn^i^eoiii, niant rtonoê aunont fa rôEe fflythiipe £{tle Jour Ïü 
pnnii.sr 'i^LtfiS- -ï qnï rrpomE ■=« ken i inberprr j aitQü- 

10s. £n sf^L c j - fTTuuj^ c.nnfPfirmîd'QCisnl iIkfi iftffiixaoUÉ^ puis aiwf mu^IpSj. 
i|ul «mltoirpUb chtmoi pour siue ^êur-nliutt (*t K, iü fti » f ï, T>. 

H L'iilôa i.|uti Léo dleui uu 1» bommitft üü râlant u<iu Oc etiuina fêgélauij 
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d'abord 1 * puis unis put Cüu|ilir?\ itmoju uu progrès *‘l uvcr 
(Je?unmsqni évoquent d’élrange niiiuifcra mitre théorie île 
révolution 

De celle aobre esquisse, rapproftlimit 1 î« tableau du 
Mhomtglii. tméiir tiiiiF el I un l bariolé d'idées chinoises que 
nous devrons effacer, maïs d <mi re pari plus riche aussi . ri 

h ■■oni» rfu »<i( connue -nu, kp retrouva o^sisi ojaveat i: j .« Isa mïUitj. En 
tir?...., jj W eieùsjtk, un or-.yiii vaWiws qu’ils avaient pnur-SKi ,ls terré m came 
iJüi cliauï ILm*, uji. 23tS> vu quMr. «niait b .« «ciuiiia ntrei (B.,u- 
i.netetcii, lir ft ■ J > ’J--: v Linij, t) 1 nuiras pensaient iju’iJi ataien! 

aur ÏP d'un marna kG-nctc qui tu répéta dw ilivtn p»uplf* Lmik, 

IDlj Ü'iîTJ. Nom irnvane nnm it i'hisltûre il'UuL iiihnikmliju reflU .l'an tel il. 

-nsr.ui. Au m. me iIbiw | -usuv i!e usa mu (référence* au. I. LlL p \ i. u, ;j. 
i[ui i'orrPifMju.t ^n^hubeus X la nation jupomuie. 

t. Gtmuiue il M mmvr que I* mbîi fait .tppm .lire trtfc.lïfltii [af. K, 

*b bL ‘t"* [M doux WUla diaiu qui TÎtamitul inauile nn (humobI po. iln ta 
m^nto fsçati, «ibiH eoniunmuitBuni ootwu apv/tlBniir 1* uni innik- m 
il'Jil-, qui ïin i .iars 1 artghiir hmJtilm P.ir .j., ÛchjülîIü, .■ i . -'-T. , 

abir > "“ l,t ■r j ' 0û,IB nous aonar pse la iuomdn prom d'une vinLk-.u|..-r 
Uuim, il snltlt do «nnipuri'r crue liais des dleur .in Kcüjiki <t U séria curres- 
pundiuik du Kïmiiljiki itl turlnul relie .lu. Niimnnÿtu, ntar ses uamlireuîe* 
variâmes, pour sa rriult. compte ijiui t-w* ■■îj 1 Qcdrofifjti «n ..'ontrsdiMni |t 
que, loin lia l.*:tn.iignw|d , U i:. unii'gil.„,. lriaild.it. l-finin, ils tie . » 

luuuewi .gua li pwfüta eonkibh .les uni au* mylbes Inrbéiit*. i'ijualu <j«,. 
I* nombre trou n'eai ni un nombre a nerf, tu m finir, ms uhiETf* raid gmut le* 
Japonais : lorsqu'ils tout un preauu, ût n'offrirnst pue tmio dsosea, pu T- ^ 
«a omit jualcm.nl, 4 leurs y cm, m nnoitir* miuiumie et imparfait. 

CL Les 4isuj Anttild l«ur> doublure r ISminiiifit i A. Ri'ntii, lt,2Aj»202l 
IJ Lis plnlusopliee .lu I ancien Japon nuktrt l'bnUsci prolcunl d. kI|. Lb«o! 
na. al par suils (ierourriÙBoi tutti nulvroïkmiml uu >,mi ntMusal .lias Leur 
rtetiï -Lîjvm? mnooaî. c Le .lieu Seifjtuuir tJu Union .jr u Lem* .-t I. «Ii-nsi* 
IHm* -iü aman de ta lorre, dii llipjia, ioul uiflsi ippü&i p.u» qtiMa 
namul greeinr» -I- - q u < allai! dflremr U ion; alfs-m-üi: Le '.lu., Alw i- 
de k *«üd* régku. n la dkn« Danfc de lu gmnrte «% iaa sont ainsi appel» 
d npm I Uppanoee pritniliu de . «Ur brrrs. Le dku qm IntAgr, tes (iem..* ul 
L« <lé*iss qui tntêÿVc La Vie sont mmu appelés d'apt,-- t -ppirenou. eoratnutte de 
k lerre et des difimlês lorsqu'un^ W^vnnt à lViiskn«.. Le.lmn Parlaiii*- 
omtEiJ î'^n tri « Ali f Lerribiel - iüimL süiâi iàp|:fl*3 d'è^rës I -r- 

lüfUHi^a îHif^cinEi à m ÜriÉiafti Aiüel [h 4U5UU ds U»v m 
dwi ^ É1 !« F^fîrfes gr^ilüp] Û* k * üy tu* 

BaLïrmi nüuux «ta enEiirtP, tL Van - si teùîn 4b «iÎJWUlar MfiâLüi 

ou. y j^ui mtr ijüti mj-Uit! r-iv-lr. iinm I - ü^tnbLjJiuîsLfi inmnp*nitiL dt aes 
-ii;uj'n- ckiTincs, un vlXark tnSél*KÜi*l («üJim 4 fiüpiiquhr d'inua tmuiùra lügt- 
qtiiz h Kar.tîBe rie iWfati 4 
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développements variés qu'il emprunta uns sources indigènes. 

•• Jadis, le Ciel el la Terre n étant [tus encore séparés % cl les 
principes femelle et nulle ’ n'étant pas encore divisés, ils for¬ 
maient un chaos pareil à un ieuf J , et dans celle masse con¬ 
fuse su trouvai J un germe. La partie la plue pore et la plus 
claire se diffusa légèrement, et forma le Ciel; lu par lie la 
plus lourde et la plus grossier»? se lassa et forma b Terre. 
L T élément le plus subit! de vint aisément un corps nui: maïs 
l'élément plus lourd el plus grossier se consolida plui diffici¬ 
lement, J e Ciel fui donc formé le premier, el la Terre 
ensuite. Puis, entre eu\, dés êtres üïnns furent produite, lie 
là*, on dil qu'au commeticcment delà création du monde, le 

J* Cf + K, JS, Es ilçhftn il il mjlhp dp t^itkcin t U ü::4air Bulwf! Bu nlrucire 
ikmt l'Iiid* lUiLf, pq Gr^c (nyüw j* Jumu* : ■*!■)> *m 

Wiwdie-ZÆliwiç 347; Waiii, VI, 2ifi; A. Rèvïlîir, H, 29: -ri d„ ùejbi 

ri'frbf. «Jéj rvij'ÿE-jh., L XllI* p- I l 21 Mj^ é 2uS 

2) L r *ftH #| ].; EM le filin Bt ie tjünu t U principe pMiif ou rum+rlÎM tsl li> 
pTiRdpc i-ctil ou « les rlçu* re^rduluiif* v ito Lu natart il'iipi^a pMnir.- 
pjitH djîl^lWr. (KüfEî¥ r LVjriieiM Urinât. 203; I* Gcïidl. -p. cU K , 

tttùità iloua ici ttttt flétrie- OLdaeF Luï>m d« fHiUft|ahÿmjjjuf einnjriw, 
à ru Lr 11 • E 1 1 j :in fft^ORtltf. ilfiil |r n* poURLil UlLcUJ fUUftf le <k 

éun temps, i44u jh4ilu coup faire filuïr r-i jjeojjfo ifiküigïiiEfj essAt'iLitl 

die rjimlm -jT jütoi ce -j deux. ■'lüïmiiLa Ji tupar&Je*. Cm cunimoni mndr* \ ’u^ 
A iKii.t i L n Toi lm lAgnîKlci inLtitmphL ci d'ïi&Lh&nij. Editeurs da jupon T S'j-r nur? 
lîUrodüettou où il niciitfOPiH û*à.muçé jt jmi, ni^lfUJrôHiojit cüïiiesuilne. <1 uw 
principe ictrf oi 4*011 dan? I ueiîte». 

3) C“eEÈ t'kFUÊ QM®'njue t lui r( u~ij3J lt? tÈüTiTTve dire In plu pari ûtt pfiupLft* lie 
r«Mhpiiu (voy. ban#, 243. ^3}. rf mrtiunmMil im Qihifr(dft Or^i, 22S »«[.}* 
Il tMrfil* \mti que h Uifark4imiitHi- &II luifl^ icLiulr? ïu-titMeur, 4Uni ém* 
i ucitsuL que ÏÏilt* ik I %1 r | M 0 ÛJ» .i iSmUuUuii tl c *t f inouï put tnflÉo ■ r. feumlk, 

el qu'all# i’iuinm'fiiîfi *’'i*r=i jitpb riman+i du pui^ïOLi éteOt|uifti? Bur^fÊlAL npr>t, 
E Lraiiirijjîiïia 5 erpen.]oul qur- l.p=. Poiycièm cej o h la* I^djiBLii*, ]«i FlUUuif uufvl 
oroi^nl que- hz cLiôfei tonL sorÜE* ilkùi mai {A. HmîÜfrTL lfr fc t2&3 Lmr 
Il no lorlÜL donc puf inipofeiiblo ■ |ii» oJb noüflvpbuUp n nliormEil^ ail ^onak 
l uo uni de= hypotbeB^s mcah^rnTilti qui ^flombfrllùlflnt itaim LtiispnL 1^ ^«'ï- 
nais primirifi, ek qu'un pênt îulqàrdlnt que, il# lour ûAU». Je* a^tti 

imo^inr î r Æ,ur ftrplitqwr ^*jshn airnir Imoîu 4r fcVmput.irr a k | J, ii#mr.w, * <* 
HRbyl-iLmf «Ml â rfiffpla. Gf P iI'âHIkiiti Lï v^iiiiiM 4« HJwudjlM jMluia. K, J r 2 P 
n. ippucilt u(, ri 4*uuc majj'mtç j^Lm üuJiu^ik En iomiîiJ5 T 

U qui-stinn mita un peu tjüuimuM, Imilcsi h:a [iiûli^WiJlKR li'uu eiupHiul 

BU Bjlllèllic CÎIJ ouïs r 

>1) CHUe srpreBiio: ü Ea.ve. qui vise R umi d'un-r raumOTt* ATlilioifillo déni 
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sol des pays ttüHail comme fait un poison qui au joue sur 
IViiu Alor> sc produisit, t-nlrek- Ciel et la Terre* une chose 
qui, pas sa Forme, ressemblait à une pousse d * 1 roseau, lit 
celle chose se h uns Forma en un dieu, qui fut appelé Kootü- 
tukn-talehi 1 , Puis c*‘ Tnt Kotmi-no-sa-diouicH 1 ; puis, Tuyo- 
koumou-noii*; eu tout, Irais dieux 1 Ils furetti développés 
spontanétucitl pur J'ojiénttkm du principe du iufil r , et par 
suite c’étaient de purs mâles’,» 

Arrivé a ce point, le rrcît s interrompt, et le narrateur 
nous donne de eu rieuse* variantes, d'après les nuumscrits 
divers qu'il «voil eu mÉfos'. TuflM c’est l'exUlenire ->ri^ 
uaire, nu milieu du V ide 1 , d'une « chose dont lu furmr uw 
peut être décrite .., et nu sein du laquelle se produit le pre- 


-l««iCitpp<uursb ilutlwUBi eu ngiolé» par lüi rrfii;jiiia jftjumaia oanliM le pnini 
tie salure •trtre Li (umie efalaisi» ei h peith. jejuinauii >Ui remUlMaioori, 'dans 
T, lll, ipp , p. i(). Dirais 8iim mdiiiiir wni; J*ib miimh etnnuis Sont |n 
cempÜRtEMir ce serin impirt (mj. Aiüm, ,1. [, 2. r j . 

1) Ct. te médnae Jy K, 15. 

ÏJ O, K, 16 , 

3) Nom obscur, don; tes dimn ms twestUm n* i .,oi dilUeurs unit» ûur- 
nsssrd» Voir .v-tnn. \ J, a, n, 4; tTfenat, yji. cif,. p. 5, n, T. 

P.Ü, 16 . 

j, 1 HiuAirs, lin -i glijj» m taliiri uifr ira kans. Voir plus Ijtm, i. L||, p. ^ 
n, l r 

6. U u K Jn pnodlpu mlUs, Im -mm», Je rMieiettr x :» shinoiBâ montre » 
b=o ad J'areüls. 

7; Tùurhs I|ua d'autres dteiuiUi, ■ {omises f« l‘n4«n «eiadJe du pmaraa 
* i| df> Jionaips its io Terre serotil .. r,ùir« mil* rt , et m*,, 

rAiSïsmi par copies (N, f, T), 

Vj Cu reliante? sont, ku Effet, reganldw «n génial commiÉ UunL partie 
inoyraiiir 4u ii-tir ■ M. Ajlati pensa ceputiitsol nu'L'Use furent plutûi ajout £mr 
i une Jji. puBtilr-nur*-, Lieu <ju» Lrr, rapprochée ;,N, 1, n , ^ï. Sans porter 
de I mttrtl ii if elles offreal en elle, cou» *—lUrml «iimon ua 

1,1-jîch prémrnu pourllaUifr J'i U Lerptil*|jiiri ohms»;-:. lin effet. Tu.osnfm.1* 
duc ruialKUM *Jtm l'auteur nuoj dauna, |uaul a U treutnl* pente de *nn cmU, 
pfeate fn<i lu noua a-ommes bien eu üu» de «enUK» (rsilliioro japumiira»; 
** ‘ ^ P^mtens juins* • uni lepiirisiae misai, onimarnL l'autour *iu-il résisté a 
U ,l ippayrr pareil'!,muni, bïs idées, «ei:« de IWr auiUut, p»r >1» 

estraii* tire-» d auire, lomeo* lijdijjgDear 

U, iiwr (voir t, L, p. ITi, n 1 ), &t non pas amt nu joui lu «ial tofnle, comtrir 
uJinS le verjiwu -Ju S, 

13 
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cnier dieu'. Taalùl c'est . de nouveau, •• au temps uïi la 
coiilrét élail jeune et uu la terre était jeune, Ilot la ut comme 
dr L'huile lloliaule », la raiiaiuiee, à Imtériour du pays, 
iL T ime chose duut.l'aspect étuil pareil à celui d'une ponté» 
de roseau au mommit ub elle se munlre 1 ». Yilkars, on se 
l'oniüîile de dire que lorsque lu ‘Itél i*l U Terri* ululent y, 
Fêtai de chai*, il y eut Wiïl d'abord un homme dÏTÎn ’ »T «u 
Lieu que, « quand’h* lliel d la Terre nimmeiirâi ul, il y eut 
des divinités produites ensemble* ». Autre version» plus ori¬ 
ginale ; a tWul Je Ciel et h Terre, il piistail quelque chose 
que Tffl] pourrai! comparer û un nuage Itottanl sur la tuer, 
e< qui n’a aucun point d'appui*, AU milieu de cela, une chose 
fu i engendrée, qui ressemblai! à nue pousse de roseau Suicr- 
fjPiml de té ténia; al celle chose sa métamorphosa tou! de 
suîln en forme humaine" ■ KuÛfl, une dernière toi lanle nous 
montre encor» <i mue chose produite au milieu du \ ide, et 
qui ressemblai) à nue pousse de mseau, qui se ohanpa en 
un dieu ». puis une ■ chose produite au milieu du \ ide. telle 
de l'huile lloUimte, H (Tou un dieu se développa 1 ». Après 
quoi, nous voyons ae dérouler de nouveau lu ibeuriu dssiept 
générations diviues 1 . 

Xniia ces textes, précieux par leur inruhtrenee mi>uio i , 


i) Kwnn-sük<K»Ulü (.jhjAg, fnndjj îî, 1, $. 

ï!) K. i. 

gui(ULfllLi-àsb^k«blpiilicMEu 5Ldt v&niüi Le ytfrnm da*u ris h vt'ruutt 
Itflucipalo (Si [ t B]i Oa tùii qua le* ÛWI* du K -:üh 1 tel ma^ pluiAl mmr 
lier liliL'ê. tmQIlliui. 


|J K^onH^ko-iatütlï ei Ki>iirii-ao-£34®üiJiliÜja. V, I, p, 

6 } O. t 4 iituc-È^. [, 2 , 

f]'i N, i, p. Lr- Anrtolttw cünms iipilUw - tamin* -, al k Jom *4 Lmik Uü- 
,1nH ïïüf -- 4 Üxiu . Nuas MisÎÉiüu^ fatal ici k trafliiUun dti Hilfa fifiimUra à la 
m^iIiüeï |ilm maJerut* 

7)N r ï, 5-S.. 

6 -J Ni I« Ti 

0) raraem du Kwudjtïu, du K ülI j i ki, dû ^'lïînunghi ?n rcnalrtrlTHnl rrtirt 

rl^E, nh raémfp tt« iJivura rioanimnh ml*- ’kft* «b l 'ni^r hml„ nVnl mm raalLLk 
(fleilncaîib lïl, npasbirriEfi» dm rn/tiir? hiiuJinu mtr ut frLdjnl. «t |wtr nuEi', 
cumiTj^ II- lill m&lir JLU 1 - Ltti^ l'inLari':!. d'ailL ilüI flfiua- -^iL» 


u: smfeiroftju 
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nous permettent, on le voit, de retrouver au Japon lus 
mythes p;o*m uronique s de maiui attire peuple, de diatin^uer 
quelles furent les idées chinoises siirajuiitOes aux conceptiaiiâ 
indigènes >, et «Je dégager entiu, purmî ues deruii-res, lu 
ligne directrice du vârilahle mythe nul jouai. Celte notion 


Jir£c*iin>iil, a» tu^ruï que dûs mylixa japaniif, iu puinL île vue de tu mylljo- 

Ifigk c.o* 33 p - 4 .ni.fef 

I) Un* ehui^ dijffôü*e ■. ca nalatar. eYst que Iéédiücues criLipei j^H 4 ii qui 
mr i rf iteMl fei l m tiruml k NibfliuHii potiritrar rem! a appuyer i* îrvlttivii 
iü|mmùüo «ur k fihiksopkln diurne, dniitaj i têtu totif *i*z\*r 4 h^rmil 
Cftllu LrsdlüOn im ÜjioqihUiL Lt ftskücç «uàipâÉnil#. Ce-1 e* ilwiï LMUulg!^ mit 
p*^ fort ïülërgftiinttt de Elaiori K&kdLjif^^ iJkuüpk de \\i*Uuâ iïk j fl b*i* v * 
fjiîrjunm d* limita. Les réctl* chmiki en ifftulrts payt* ilstiL eqîi par U 
tüLiLiiljHusiiii« p suit p-'i r 11 jilislosopfiLe triutyûira, aur ia forme du m\ r-| ik Ji iL-m* 
et #*M ‘à inpiiiîï dtmï IIf finttnj i ruittHUGe, sanl dea tairumiii^ hnenm^ 
'iUï cmrçiffffli Luufco ü^irr rnirêfiirmiljr sur In proliièmè cî cr nrü-ni que ienra cükï 
triiu-e sj.-h4es L* rtaU hinitaï n'rfl qu'une dtniriiïüj bot tm & trampur 

[ei fominua eL las enfoui, «1J H nRü lî citua pu di^TErn rit! rÜËUULliiii l_ La LNfrûnel 
itEilaaiAâ-s, LÏ Lülrt* part. t-.ml rumiJéw sur ilti ptufoiidi-i ipèeulatliraft ^ î^I tr&sï- 
pltiquei i;| pin&mfll «xtrtaiiciient pkflaibka; iriukmwtpO qii'cliti tppëkmi 
ràiwÉn flt riiïfîntj le# firincipHi \mllîî et négatif, l#i huit diagnuoem cl Jfu 
eitiq «ijAûjëe]Li p cû août psu 'l'f? cfiu^s qiu exiaLMiL en rêiuiifL bie-ra doa 
Bjïeuï touille ijaü \ùi fiïnJfl# 4 ïplir> uht rarentË# et qu'ils- appliquent omis lima Ica 
Biiiè. lin diieuï [n* l'uErtvori m\ln 4 ■ produit par rk* làj-rcs, et ip’d «ry & 
rieu qui ** sait îudépviuiauL Mais l-jul— 3 ** affirmai! y i n B^rr -,e iihswAig, [Cf. 
eapeailiml k physique moderne?] — Lu* pmwipat qu\ aubmetil l'ioîviir* ^jrit 
Iiu-dttlii LÏLL pouvoir Je ranalvse 1 Jb ija pAtUHIil ôtro peueu-t j y-m I üLioiUiï?ii>>r 
humains; et toutes les sülrmitîEEns sur de pictamlnm t-apiloüLiyi^ dr- 

ecs pnücipei daiy^nt être rojfli^s. Tuuice qaa CjuTEnnie pem eomMitüit il crou 
naîtra t-st ismil^ par ^ puürr&if^ lia k ¥ut% .tu tuq^ber *[ itu en bol, ®l ve qui 
ilèpi« «* pmav^rra iîc uuiaU ^li^ entmit. quulquo eifort qwi fbssf- h puisse. 
[Un uni pua ptui pwa.ll fcTMiLrj, ^ÛU«lui, cninnanL poipUa, paur itta 
UuiuiUr* qui aurai Uff iMUkuies *L Jss mxlUetB de d r atiai^s après 

rcLFÎ^ihà da FuMTCr&t de ü^uïe: fiyruosfît ü a tawmvucà el jneksuui toiJegrÆi 
suitcessiii par lea^iittls il 1 pn^a p^nr irj-itf^r à 03 iVrttti uL-iuttU" '^ut!- pl r?, 
.trrûiv à dflfl kiîa qui! BPL^iidr^ pirlr# deux divinitée Ltouigluel iiaraimi^ 
qu i) a ai» ta hui ek cuaiatMtü ■.o^rrajkacDt, ■ t qu'dtrsi gmirpmr» par 

sey iuldiioes diîSüuiiduflls Hjaujimi n ^isji lungiauipi que l^uniws durtni, cal 
intlnimmt wiwrisqtwn nttïm piyft» dimi n nttk céïûS lattis; see habïtaciia 
wmi hnnliilLM aï mit le ep.:uf ilfsiït, fd lia :id pni iJoud^é ti -ïes disttussicui 
ttWBti* et à 4 +* ïMM*ûngu Kimnie esut dea cuitn, raiümti, pf^^enl 

do. wiuêasguyjiHMjLj ^urmou eu « qu< tuudiir IVm^nue du furur^f 7j Cç» fça„ 
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eiseoUélle f*sl celle i'm\e ItJfre llitlliml#, d'oU surgil unn 
pousse île roseau, quia son tonr engendre lit forme humaine ; 
e! nous avons uinsi, avec l'origine du monde,, celle (!<■ 
l'homme lui-mémo • : lu irosmogotiie sfachltvt: et* un<* iliéo- 


EMgft&tteoU aiJDt lin&iaij'ina |un |~i ' hjius. depaie : .!?. *.ut- n:'^- 

iBtLon, fll gain iiiâiâa, iuA-tî^ &u moindre i|é£i>- l Imj ituUyüLi L 3 .U» 

Son de muât que p&uvtsal avoir lmlivLiÈna_ Olû Umiitiui? . .L radian en! 

AUtWÙqtie^l sür*. Us ràcïUdiiiHiia panÛEHmt .:uliLîs sur tiw prluaipii pno- 
tomb» j-üüi û'ïmjpnvr qu'il* doïveni être *™tÊ t t*ûdi& fli - - 1 * ts re ^ ï5 J 1 ^ 0 ' 
niun parakeenl ouparttcïeh i-l fl&m auc un frmifrnEAUl raison ïiaMf* \la±a taa pre- 
etiiejra seul d&e aiËfl£ü[i|f-ia, imniis îloi? Iuh derniiari -om la Ttrn ■ ; fin «art* qtm 
p| ll 3 ta temps avaucuu plus I* pfTHfl®e de Tient eî plue lu nulurt fiu»h* 

de Etes mtOfiuogi^ nppamiJ 1 l&Jîïii* qut- In Ttu.n traJiLion r I^ri■ : ifr mU^r. 
Mimiraat pùur faire esU-c remarqua, que, daïu lempa EHiKhiniiïi, uïi^ 
hoTirmE-a irniudenuitr^î titu et* In 1 * l^lfl au fond del'Qecîdeiiiitfl a 1 ©y.T.ir' : - ^ 
[duHi lid suifUl! leurs UdîtmlUiiii, et 5 e ?uoi fcesurn* si h J il vrai* forme 
q h h lisrre. | 1 > uni dtoüiiverl iju.fi Su iatre cil ton 4 e , el que k« aotsil eï ta lutta 
toat^cEfl autour èftllfi imÏTttnt uneliirMtEOD votiicftlo. On |inuïdmnef parla ds 
cüüsliEea d'erreur? sunt remplit ï<'-iis tes inciem nsiut-i diinuu?- tî cQEnhlsfl il 
impossible lu rr^ire ternie tibuefe qui prc^oqd >-[n* dc.rnniiiifce « frcnnn. liai# 
lorsque moua en whi£ rt c-amparrr tics Lndiliuiiii aiici tiiiFipa » quant >\ Fa 
tim ifnnr ahne* ntimiltBii ih- «npnn; isl 4 +m i^vtlqppËâuml ulLêrieur, uvüc oc 
qui a Mi rt^ ïftïin c&name la f^riUlrïfl fanw tb lu Urre T hüui trüuv^&i qu T lk nv 
s pas lui i* jdu> jfg^fr cpTlUf, cl w nîiulLâl cûnïlrjue Sa vêrïtê dfl hüb tutricmMlÉ 
Ipitiiüou*- — Au drfitMMjnijjl, bien que 1 dleon wvtm mci.i* faites par tii 
ImniiRsirn île rEilrèiiM-üccideîit. qnjxifcik forma de I» terra et \ ho po^tiftD JiM 
I trpaiiû, &tirpaËS53ït iEtT m■ iLDfa-L lei tlièwîHâ lies [^iunou, eo-truse n f:î-celft qu nnpv 
.*itTiui- ■ . 1 ,^ eatol, et il y n hmmù^Tp d'aulreB rJiuEas diir.l fatman certiin^ 
cqch.iI I enaloncâ et qxil -in peurenr Mra ^xp%qèes pr dr leia luuvcaii; -M'urr 
mmnie»t-il poniblt I- r,-smn)r^ la questlmi d* iamir ^immeni U ttfrrç. lu 
tûkü rt b lune fftfli orrir^i à prendra leur Tonnin, Sans iloute eea pafa Irâts^ 
laïui unt-ils ïn^ltairau dd* IhêoKna .lu leur rrfi : nmis i[isrtllL^ -sur loient tes 
ibtfürlia, cttec OBisuraieuL être rU tonl cas qufl dû hypolhoeet ïmapintss apres 
üüup, <t pai canaêqueul, hiJIhh doivent rewmlikr mx tyiïÊiitt/ hindous h 
i^hinoid. » (Frefacfi ûu.Sanm-rfai S"^t ; Ti Hl. upp,^ p. Dt Auioii 
uatoê que le Mbonngîji, on tuF ïL: ; r.lc, Invoquait 1^ yrï ti! lit rnn pour rendra 
plus Tniwrmlulalitas le» v\f\\A™ Juffeojlri du payi, d« m-rat Iti mjiiiU alimiw 
toutes, au xrffi 1 nilfib. iVirof ewunt d ^Ubltr, natto Juui 1 W et lu uwaqo wïii*- 
(hVliq?, un 4 a êL»f raolonls iliusulras sï eber^. A Lmm Ifé apob^îiUtB, un prêsmw 
taiiL lu tiiwinj-^rapLiff ^c^nlcirjtalfi. cûijüiiih nm C'îUftrFnaLiun ÊLlaLunüt du mrLlie 
japonilï de U crealïCiÜH 

lj Aüem (p. b^ h iTI) du qui la creauon rie t^nonsrun ji est etxp&quifl nuils 
port U-j-05 [in? ixjlàw; alla su Ieum v w pou riant cuoUuuu rtuni I ej-rotutj'jo qiae 
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Mystérieuse, nii l'élément divin *1 i'ftlémrul humain se 
confondent dans une rnsen&lbïe transition. 

t. Pü>l alors que te dernier conplr né dans la Plaine ilt-s 
hauts Ciem reçoit des nuiras dieux In misstottde «■ faire, rcm- 
’idider et ange mirer celle (erre mouvante *«, VrmÉs de In 
lance prérir-use qm leur a élé conférée», Ixaua^hî et Iran ami 
créent, du haut du Ponl rélt^le, !n petite lie tt'lhio-ghoro 4 : 
îU y descendent ensuite *. y célèbrent leur union, cngcmji eut 
d abord 11ir->u-kc(, l'cnÉtnl-sangsue*, qu'ils ahtm donsen! 


11 '.lu • r-r«pu i|n lt=-rifw »! .«« I«;ï idtti finissent por ipfjr.rr.hr5 WJIî T.rfjnn 
Jjuniiihji, <»ti urtü .ta fei«i »|tr>iilsitfc* : plu» ïaM, «ionn niw poésie q E u> mp. 
petlaM. Art-:,n luLaéme (p, 17 V) <ro Ulfitmrn U ,'iiai:) . .!» rhumânitP un 
Érfaüit >l i*ti PiwliKliKKt tt qui r-pinid, cb «uemne, il la fri^jne iil»*. 

I.i K, H. — Lt «fanon 'l* a fffinèrtlMn eptuilitiét. lut»! riltmllHT 

pmir (aiuUrancn ils 3 rfwtv pniMntatt*. | H ertslion «tu muuilr putu .«ir* -ipIL 
J|u(v «un ml, ibH pur un* gtiii-rution normi», plus ou ainiiiK prêdtr, wtil pur m« 
fa&Oriiüitn •Htm». l/nfé» fia pmM» «si itells r]m -f-umat «us mrll«i»p. »1 uni 
it« (<f«9^T.ia Bit* >,» fnriii# la f 1 «us mit 1 ArmIledîna rtntl«i:n iTtniuchi <i 
ni'Ui. ni«o de plu* uSound -[u- « -sir «Itmiére ■ nncupiom ; w il mi: lo^i,. d« 
jnn#p*r ifUi*. : a ruine les *|r* ». •■■■■, h !>,,==» mfm-, n 'r>nt pu «i fnnnw 

asus'- woriur. d'un !ei,\ it sl'usu* f-itt>*l!ç Sul -«•*>■• Jffr i |, p^j_ 

ioî'spfite chinons ouiumis fmt U Assoit ,m rît.. p, 33 , peut Kipllippr 
rnyll.» Gbe* cennins panpta, le çoirpv orimltlf mi pfn.*r u,ul tu 

ut J 1 n r»tn r ! d* l'rtnlniinn : par «-jr-rr.plfl, nti Ni.anna. u<i hom:«i: «>! une 
fiiuuiiR, <-snistM ■ 1 r.l «*1 «int rrse I» r.ipiî, lu leme, Ik lime. |t-s '«toiles. 

«tria livHiiijn*, i- ùmttilj- ratier ‘.*-vr H. tsp'ir.nnr. 1,3fci «hi I^ùie. 

Ttnraroï «I >.MrJ\pè su ci lu |i-u«uta du Ne- »s dp -nui qmi J*», tsutiHeitl 
(A. tler|Jl««. II. IS Ml 1 rün nrniou elle ; m»*. Jup'l/Uf». pim mi'Infinr- 

•iir'rrns, m vniilmit tftt'iwr lu uum» if* m pniniw éo«|.]-. ;|« .■■. r au..| V 

'•ifjDi'ê 'lirruir.T IsrrMSM- qui l'uni i|J priCû-Jcf, g mi» .flnvjftîiill i ,r«u1i«« 
süftoltée pin* Inmijinea, dont 1 m uiif.s *or« en corn tllacbiiae à k lerf, Ami 
1m ««afp', ont pim -pnntrflAïucnt ilani CMpsoe nvnnt «iu« rif'i de tiaible tt’eii* 
UU hu»nl 4 «le- fahrinollfiti, .-ün jppnran *nnoni l.grequ'li 4 *a*it J» &ir- 

laiffl l\n«Tr* crf-Oriee (sfcfMTti», I. LII, 3% ». rW M Ür«s. fes 

Htm* tiiüiu^a confwplioius.ei Imir «oneiljüiflftditii lu eatm^pmie nrUmwnseiiiHi 
(A. tkpifins. |«, rtt.. p, 

2 ) Vw t . L, p. tWi; L U p 377 - 378 . 

îlî Vfly. |. L, p, Ittl. fl. t, 

I «’.f, «r ns pntnt JUflK, r- I’ !l1 

"" |l£ * j®* ^ : i *®» i'- 1 . cr. anui f. ï*t p. nw, h. | t et Aeüta.i^. 

rtf„ p. I L’-ilf.! l J lti> tari! ifii-nitfie atRr ELi*«im ( to «lieu eouriknt (ifhl ou mi 
nourire • nqv Aadenoa, up. -f(., 3fi ^,-,« 16 . 
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dan? »n baleail *[<- roseaux*, l'UÎs niai tTAwa* iju'ils 11e 
veu1i‘ii{ non plus rernrnnaître 1 1 aprè? quoi, Avant d£C0tf~ 
vtrt pour i[uftl mol if ut*$ pr^wiiTS-oAs d tMalcnl pa? n'iï^sis. 
ils reprennent leur m iivt- lie crialitm iliins (1rs condition» 
ploF favorables \ engendronl leur* «ourles UtsiîelV. hipci, 
pois? foui un peuple <!k di*:ü\ dn la nwlüre 1 ! ?l îri encore, nous 

f) ir.i rfifiJ^nl rn pp f Elfe. ii h cl utilement in lé^nde aeoidifiine Ib ÿ4fgCïi i 
tdlo de Hui** il nuirez récits iru même çumn *oif Uag* îï^, Min »v'Swll* 
iï’rtjht ofiîït p- 41*1. *; p&ur U C'tuiui ess porlinllïfrr, Cite*, Aifnin-irid 

IV 3 . tBM)i TTH I® - NL-; i ■■ Ctytha r ,-!:lm. tj - 4 * -ir P-Vii t 

terme* cpu* IB inierr n- - nvir pu ïinblr. qu'ci b finwliippr ftK<n -Un* - ■ 

ebtfffînre -t ^‘dlt II™ i IVdiian Ünl*(A. 11/33}, b* PiU^Û-il.: 

ê^ifrfpHininersi amsi In iw«lU -ju ts dnsx ik* atouts Hounsti-np? iWiHi, 
VL 11Î7 Miir|.i,Pt IfcsmiJe petit èlrn. fi&tL un Vüiflsff^ du mjtbejMièttlîen, 

-uû î isjdurc d - : n i * cimiLijjiæb lembl.iSfe nui- atiràt eùste üjqbhI éï\*z tes Japons j 
pi-uni tifs. IzÉnuçlil *î lin Kami nbiiadïifl&fral, an -'itri, i'enfinL sqnfîEGe pnrw 
4jipH c'yst u» affinf-n, un f.nijfH rhèïlf qui, Qi^me d ! Tce detfrô an-. nr pw- 
T&n e* tenir dçbaiA “ (Tirïttiiiefl du N g L *1 twi ^ bei^n «If nns^ ni d- 
In p, 15, liffTTfnit tûiuTifcennui le - balfimi de bail itr 'Mmpbn u r, {dur 

anüffjti 1-* ntt t‘l {rajHtfr ■cncunit-) Vi-:#.*au ■ ■ lui-m'■*».» FJU[*ndr-S tomme un 

«ubnfc. pur \* piumiaf coupas). 

; B ; [,‘Sh il|j r£fiUui.R Prijtiahli tnt l I ûn 11 ut i^Ql s? îr: - près de I :t •! Avradji 

31 K, ïû 33. A propos «U ce deruiBr Ifsït-B. M. L CbairibJiHàin se ifosnpd# 
n, 10 puLirquoi n^T d'A^-neat *is3u dn iNuntjrp enfinU ^lirma^bi H 
irfsafijuni ‘ J a refjfluijp bp imhivo iJahe Ec Kliii-fDî^fii uni mot eur In mém^ jkp'J 
ITirnu-kq fît Htm d'À^vii ■ '■ ruïctï .ILcanl qtie * ^riînm- n r éindjPTit paa b -m » 

(twy- K^SIT], 

V ■ Ldf j dj?m.r|îvTKlti f:iînntfii ^ikwîJ, vfiwt : ** Le s «nfjntBqu^ fii*ui :“i-m=* 

■ 1 h |nfc. luar- ne *ün! pat Mucujc vuul >']ue îiou^ -JilliaJtJ a MLnouüui ûbIü h 

J'iu^mle aëiüutf iileB CAïiî?t#H iImliljl -■ Àusailàtüj mon tirent n ci Ciel rl : « T i r - 

rtfcôfiM31 flnprti des lUflLiiSn uifin célBau». AlOre Its QImm dÎBttt ^aïatnttl- 
.Itrenk et trouvèrent par lit iranlr 1 nriun si on. f=t lettr ftoimArnm ff nr ï mslraa- 
lions, disant : ■ Oa ^^fisnîK nVtaitnT paa bons pire® ijuk Iü firrniiii » parlé fa 
prRmlêrr, RrHlR60(!tiïl^ + ot évmsti f09 parais. - Ut rpdfcMciïditwfitdntiâjeî tin 
rtoinv-ji mirtÉàr^^1 autivur du -«Hi-aft- .l'-Lçimt* vchmm nuptîïiTtnl, 
li'iu^ilï tu&Jifdil {uirlR.le ; i OU ï labatU ni jumabln ÿimi fertitta ! » 

tjLEEEtU, m |ruiJB ui'ur l'iiip^idtu iumanaJ ; übJ ]> bFnu. rniimüjk* 
a<9D.l I i l ül Inrjj^u'îlË rii3t?2it it^bfiTë ds t-arkT vm&L 11 s b raripfflüliL^m-rLl bji^uu- 

tfîmfnt. ot pmciwrcin Bnfant* J'Iîi 1 ü'Awailjf. '*1 cf. tfHÎfftmi», 

l. LL p* #W* n. 2 j# 

fi T j K/21 2fp Reif Ci'ït Lu i fiüi fl Ri H kd nw * Iki} Smat r«]H*i|4an1 ptwltfltflt 

U pur Fl rn^iibitHïïi dn I -Æiïtim ito l'rau dr- œi-r »• i N. I ( 11, qni ftjtnrlft pn-nbFn- 
mm! : t I)u«Ll au£5t ipuVllin fwritsil prntlultts pur I- isj^piSaJiiifr fr* IV-nm* 
d*#tii demise - VI, A itou ïuît ici unFr itit> ff’fLiücm mlîon.iïiftle np. .-il . p l*ï} 
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retrouvons rflllc idée d évulnlïfKi qui i?*l si cltfcre à h pensée 
laponoisu *. Enfin, apres b naissance du dimt dti Feu , b mort 
(i i/HnniuiV lu (It ^rfiuliî iMzauaghi au.'i Eîj/lt* el sa purificn- 
iiipm . de nouvelles divinité* ip punisse ni ein-ure': le» trois 
dernières snfil ]■■ Sdlfitl. la Lune, l Océan-Teiïipfiu n’est-a- 
dire les plus illaelres*; et ainsi «’urtifeve, en triomphe*. 
l’argtliiisatîtm d«- Finitvers*. 

lie cm mythes relatifs ù l'origine du monde, il est naturel 
île puiser à tme Aulim calégorïiî légendaire qui est b suite 
logique de b précédente. Après b gonrio de iimivers rmilé- 
riol et après |o nuis sauce du f homme, ou cherrhn à. Bô repré- 

t'.n rfïlit*, nmii JiMcmitf en pr^wn» ri’ mi» enflerj lui» *><=■: rtparntii? ; eeti,- d* 
|i , ruiHtë >1 .h t'iSciiit'.ïi. V» E". 1 E- iLi. U dlfi du Iv l'nir ica niJt de l'enu rrauBF. 

I A:«!h u l:l*' Un|i|^!iLi|li# j ■’! cilri ! ‘ j- . m :.:! ' «il ■1 ilü= :«Jt a l4mp>Klt In 

Éduic.- ||« tante îffrl m ;v,-v. It&n'jr, v}\ n. Si. Cf njrmut'ijpe i i i^ieii Tenir 
ntituii w. â'ûuttmu lîo^'irf n :i&siuci: : il mfrr ï^rr.iï Rl.nr*t.i grimte gBiién- 
irtcfl* i»Ûi qui fait pull u lu- fat jïciüwni, Iiîf ctuiIocA*, Ini tunt* I* 

niMlminf=. piv fart- -Iï? niiuLain?t jni■ ' 1 uiùi ;&ai■ <vî , I * pars. p !-*• r « - J ; 

^ “i=i-'Lixn ru| iTnilfeon ™,nts : I I -«nïnri» ». ik* *'*> ' - 1 ■ - 

rïl XXVÏI, Ailtia* - K îfr-. 

Il P, ns 1 U Hifiii* i!» 1 !- l'iirr il ' ,m iï - - - pépite, tw A RlitUIf, LL r Lru^. 

47 U tUiiir3itVt^Urfr'i:-i P 13,-4^, Vi7. n.S: «fa, 

2,i i. L, |.'. iîfr sqq. (CF. Sh^jnsli' rrdiiLle *n L-flru^a para: qao 

y.r ui l'i 4fipf0dliiirt il i'Hnu?Qmi : Lsmc. HH, 

Bl Ta XLIS, p, ati9. 

îi) ihuLt ji. n. 4; ci K„ 3ïM-. cl S\ i r -il e*q 

â] IM. ji. SWiUH tl t L| p. 1611 . fr'fPFtr Iî 4 c£fncn|llf t, î'^dl-Fali- il s fUt\M* 
If.H n^rnti-M* itj «nrSiiÿîïm L X! t- "P, îi, 3* rnïr *-neoft : 1jnp, ü", 
:ri»s-, E. F- iîrtuisi;i, w ?^--j -L A .‘», Ji^ ! . «j ^ i fiXK^iî f 

p, XT3t 

Ci L,l> ci*iJdfjiiUiynjE f]f il’IuniEçlll jnnntn t*i WiMi \;üc üt.s 'ifrnirrrff 
serai hl li-miri iln TétoTüIJod, * Mol r ta^çnîîfwU vi&il h nrt«‘infant, pir ras 
ddrnU'f^ lî^rinrahon j/ni isoicnu Iroîi enfinl> üluaiffï ! * '.K, i'J , ■«( t,\. X, l t l> 
al |mifi.). 

7| \pif.a cinif- œnTFF, fainsgbi n’a pin^ iplM ^ rapiMaf. « Et arnu, k pniltü 

Hlir-n iVm^Lïf- -i Tn^fai ^JitTk lir. An ,- r R:v, -, É^ür IduI 

lïmpIPînrnL ,r K* irfiii" rtihrîiii* wt 4- S'.r v • ■ Eüüf+- ik* Ln*if iK. 

«). - Si ilfahii ïâdjH ic^mpLli-, ilit 1- S, dl wfïèr» p^iriLUJÜJF* "LiM but lu 
I il ut de suiur utn .1 iriîilfdriMlkti, il rf liAILL 4J s lüiJüiïT .I^ i^n, !.-rüï il jni IT1T•* 
d'Av^dji, (jfj L> ïifcbdtn [ïi>uf lLVi|nitfi dünu i" üiknfii* rt lii ■■ N* I. k! * 

tonlrnlll o'-utknrs pdr um vntmnlfiptn ^4î .s rf, |>, at qui Tiïsnnm' 

4 lapin]! dfl fa versinn pnncrsptiln}. 
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senior les? origines de In race-, tes commencements rin peuple, 
ses guerres et ses débufa dAm lu civilisation : H rumine, 
presque toujours, les soutenir! précis font défaut, des 
légendes explicatives r suppléent- IVnii les myilic-- bislo* 
Tiques qui, dans ic récit sacré, tirrrn rit une place ni oonst- 
déraille. Si nos vieux Japonais ne remtitUOtil pas au Déluge, 
que tant d’autres mythologie s raltBCÎient à l'origine infime 
rie l'homme 1 , maïs dont ils ne po&sëdefil aucune tradition 1 , 
ils n'en puassent pav mains leur curiosité jusqu'il l'aube 
même do leur histoire. Pourquoi et comment se trouvent-ils 
tons leurs lies? C’est qu'ils sont tombés du ciel 1 . !><■ ce pninl 
de dépari, la légende poursuit sa routa à travers les tuttn.- 
i|rs cliufa et lies tribus, la centralisation progressive ul l'orga¬ 
nisa lion de l'empire, les grands événements ou 1 rs me mis 
iuridivnfs des régnes, jusqu'aux faits les plus récents 1 : et 
truites les lois que tes rause» des phénomènes historiques 
sont inconnues, oubliées ou mal comprises, des explications 
du fantaisie viennent les remplacer*. 

( - Car n lt man liiunainn ml fttrtot* con&fcrrpî fwniiot n< e«lw:lv-<i!ii>, *oo* 
wut aitui f!Jr i*»l Mimit- pf tin ei <iuii m** <*mut ttorAiv i connus :»w* 

Lniij. 154, (àj. 

O ftilanflï, jjui paraît liloamtr il Chamberlain (JjiinU jil K. ïi ni. 
pflqw ffliHfiiitjnl pari* mf'inûTiiii.iuqMtirmi «nm Hfj» bÛQqs^e I. L, 105* 
JWp An BHji'l iEii peu it'imponan c>o des djvîniltoi flnvluii?a :lii Japon, Le dïilu#i 
■■n nlTpl, \mw I^BniÎD n moitié lirciorEqiifl, k mtiiW mpîieitiïe, qui n a im 
ÉüfHÎr r|n h #n ilfcfi finyp; nrmgiB pur r*e srnmtli iLrni-^yi, nt pnT mile ù if&a 

wni» formUablfti (rÿi A» friril?** lan.ti? qsÿia Jnft.ru 

3rt «iDn »5>iu, û'im* * i^ïtdur -i t\ m ^Inmr f rCt tmivwi*, prndittfeMbi i\p± 

mahiliUjtms Ffkjufltllef T II Ml l&Ut xhl\ Uni* 1 Wmiÿfrt*,, \ff!™ 

te r, f iï ite uiArée qui, ru inltEnmrn.il it rnHornoï Iles ui^urstenei, «loi i - r i-üe a 
h-im hnklfih^ fid.V tî <m mjrrliw nttatûEfu* [vu?. A. II. \*ê} f n* ju-y- 

TflSHïii lirrm-r ,1 If fjiir ■ nnltr* dira ( v E»pur|i la n m [|Ltl ftv iJimt 

inuinu» r- rn-tr lnïfllirB mnntasn-ng. l/fllrn-un- ifiairn iitinrfirêitali-Dxi h'^n- 
*!h rnaoilaLtafjfc *Viphr|Lir ttatte fcoui eimpkmeiiï pir lu ^ojrmplïin >In iji 

31 Vfcjir L UT. p %K 

4) VifcrwffftfïK 4 Ï«hiAim i|hp ta üiüd empetDijr* et ^lr* hui Im l.^.-r. 'hh 
j u irMiiêrfti Kti r. cbHiutenK ifctna finie or%ïrt*T1fl , K s Ufl), m*. r ^ | 4 
ri + tto emp-eri'ttr parlicaJiftr wi» la DuniUmi d* sea ditia Je euh* • V 

r, iTTj; 

ïî) Fïoti y TTTfîetsillVicrB h. l f HiitâifV tfe« drrwtr. 
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A cùlr de ces thé . qui concernent surtout les événe¬ 
ment» dèlTiistoire eïterne. d'autre» mythes s'élabore-til, qui 
tendent n éclairer Je développement intime? de» visages 
sociaux. Non coulent* de chercher «ne origine légendaire â 
foules leurs institutions, n tonies leurs coutume». depuis les 
privilège» des ancienne 3 familles <>» des grande* corporations 
héréditaires 1 jusqu'à l’h al dinde de» femmes d'aller pêcher la 
truite au printemps», el depuis les cérémonies les plus essen¬ 
tielles du culte* jusqu'aux moindre* rites du palais*, uns 
anciens Jupniiais trou von! encore quelque récit fnhuleui 
pour expliquer leur* pratiques les plus diverses. Celte ingé¬ 
niosité s'applique parfois à des choses bien simples et bien 
vulgaires : le fait -le crac lier quand OU éprouve du dégoût 4 , 


1 Par «irmpt--. R. 113 rwîr plus bain, t. U, iv 311, i«rtv; ; N. I, l“i ("H- 

Eto? dfï Iti -<î&= trêftdfs i!"I kô fio Kami pur E** lIpnMl^ n* Mircrriifji ;**Ie. 

2) K, m (oMltugi.Ut-,p. S53, ii* 3 )ï ti nL X l e ÏT*, vit tnwn fojum qim 
eâllft tfratnnie ffprfiit mwFfr «ti atnw+iV* nn^iqil#. 

3) L t mjrfciirft «fil nôfci* e*i ititfjn# r*trtjÏM de *** tulle \mb «-'M 

drlfililt, XLBL |t. 1 îfi« R, B). i> BlfMp '* |jlu* iEHÇwtiâlf .îflE ütM3îd!DSP3 

* tituntM, U fWiiÆJ p PitrJffoittQiit Miinli eu podlt liste protolrps 

r^Liftii iiL^u ffliÿtt-rjrüj'tf* c p p* 4-:-. -rfiro üüh ak4tatài (M'oînpj’Ff rflïii (P‘ ri Ama- 

Iffli *11e-ml m s„ fL pnr un rFnenrsfloaBiat nts chutes hiUhi |r * fln Freil srs, 
|« H 1 '- iBtraatTf ç$\ r^pfrs^rii^-i rîjçcrmf une îritibLtion dn iti^rn rnt- GelrilifÛ sur 
Il THumi» .[eu ïipluIi K X, 01 

Mur rrHIEJlÏF, H ifanfi’ *1 r-^ A^i,-t-f-rlo -eî^iif - 1 = LM* ï h nfl, M. 3^1 iJll 

FbibiÜhVL: i|i -mtr qu'ifwim: te-. pJi.'fs- J« Kipu^puip Jun iVil* reaaient 

foiir . SVrnprernr Mitt^mU 4 * - Hh ûînm|il^ncfia rt ri h* liasltw d« 

Itiiiv m n n Latrieis jJat ütaiilrr qûdiiuvi vhii, pute îf lA^ubouritinr stir fcfur 
Lkrîur.U« ïL ilp r*lürrtr In ti' L ri ttïfc tf<?o rira parfit qqï In lire bsi*liï tiurci"'NL Agi 
■tosi. imUrf no. i-tt brctBtt?* if» tijîEnriùirp fmpmnr Otidjirm (N* I/ÜUtÊ^u 
l'noorp, l't roiitu-nift qinibBnrv-imm k* fïinmlir«f r l itni^ intf" funilte- In j^ur ."mï- 
lin v"THi»*rrtl tfaiip 'n VnEiiiit^, tir * iYtttattr'f im rfmtî^tnnt, t\t Mur frlfin pW£t 

qnû. [tdri 1‘ptia.ptmir Krinnï**» itbü fait tran*W les ipnrfnn^ f^mïm I 1 *üïï 

nnMns K a :v!SS- 33 b)ï vfae, 

Bî ytïlrtiiTiiïH» p-ï+ïriM-pi# it inttfiri Ipfl ritifePfii dfl J». M4»p«fàè jwwo»i» 

si | it’^ti tii'ti. wi mmt Bl LWIrjsi iM ertrlinf ouii Biwstj pourréisrir Cou Ire «BfLnlii&s 
cdtiyni. *i pu ea tratB r >mn|K Irps ~ik tu un çîtt purific^loiîB. L’oivsrn# ik en 
riti» qui joue un ntft cartûiîj -1 m n = |t a ni tu putitv [N P h W1 meeieb= Hnrr» 1* 
miïififl ffi, t< HM». if irriüt^riil, ^‘iprr^ k*d i^ncûnüritjiliüarï initigénuf, Hjiû^ tt 
myths t;r^àru, hll flifïiitffnl iln itin Il dieu Al HjicIwIj llsr*- 

Inmift an non N, l + 31)- 
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aKYTT DE t.’flfSTnlttl res tirxïainx*. 

l'inslincl de reim^er fc un ennemi Lü fléchi* fpi'il Uom «le 
lanctir ■. ridée de donner tm enfant nor nourrice’- h'milres 
fois, if s'agît d’nasgüs nn peu plus spèciaux : par exempte* la 
rauhimi* des gageure* 1 . Sïais la plupart üb ces légendes uni 
trail sut superstitions vHiiêes que les Louâmes du vm* aïeule 
observaient encore -.uns en uomprendre le sens r ne pas. 
marcher contre le soleil* ; exclure certain poisson de la fnlde 
impériale * : ne pas Sl» servir d’uite lmnibf e unique': nu pas 


Il Olaele « naiprfll, une loi» irnln' ilsn* Ut hatiTltiiüi f?guil«pî| ès 1 ^nlUrHû 
ou mythe m «m» toshp, lime*» Juwjiïi h Pluiiw ■ i — «»l rejele* 

sut l#m- par Um rfimi litm -i t* fnpfwr * mert. k- coupsiiU iK, va . 

»; 'tuyo-tuna-bim^ ,ynal itaiui«nn4 s*>» ealaut ^mlr dL-deseuff. p. Ifltf, n*»))* 
du! le esnJ’nfi A. J ni aoiuticsü. ■< Le fuit r U a'rtlic nii>r* (ifcrrure. nu 
uHjye» JVulre# (HEnmen, du lait peur tiuatnr laïU'iuu; infini, fui l'nrigrtifi dn 
ptcsenl linge qui u-oftsisle i SDgBg'ii- Iss nourrira* îraporiin?R pmr Ahvtir I*» 
en Unis * (Ni 1. fOt}i 

nj W 11 iiîto]rt rl ünTefttefTieïfi dn K, -AI (rmr html* I* U!, f\ 4 S, n. 7 *d 

p. £>% p.5t) se turnritin pur mil» gl*b> /{U! dnin» «#l fepm*.U etuitiu*' l'tirigin* de 

la Cijiiiliirtié. 

* Ce cnTcliSiLani av*a Je prisflR lEh Intm* riitiimeLc ecU »bh 

Ahi^ttiLin Tuai ii pi*3plr (n UècLn dnirittnmï* du peinmt* M dit etort ' » L ne 

E^tivktil [»1F que Ulüi. Kuruil* «nfiund'* S* dteM du âvUrU 9 jfl ^mUlUf en 
ruifl&nl &jk m total. Ost vmr chIIp rtdfwm qv* f* mit frapp* par Sa mst» 
permcieQ4fe d» «fl misuruiito u>;E4tc. ïkfAnatial* j* 1 ■' d* «s* wiuumhr, H jr lr 
îrapr^rai en muruum b ikü lu» udeïL * 'K, t ^)- Sl“ mSitm, le fidiocjtghl nuit 
daiîff b biwh de iVnrpwMw Djiramisii parles : « J* tui* Je demseudjml de 
’ï du Êa!inl p i'l £L s'uTmrtf «autre le =«jî«îI pe'^r ! enuFini* 

Et- W 5 -* d-j Ciel. Hlwut weiit ballre ^ïi rsirait*, IlTbï iirs flafl-nra de 
l«i Mdi£ 4 # AJ*re = aütfJniEiL Ëëe Æitui nu Oifl *1 di Ih Terre, es pwiettt dv- 
füt-n siüu? il fiui^Battit de U dëFüFo tu ^akik -mvunp *mi my-]i* et Éüim lnm* 
sureux.Sl non* irTigi, les emï^min U-e Tn^ni^ïrrtnnt f£i* de FU 

ip&ntKHÉnwni un OiTmalT, < é l tvi r tabrït rît- ipïïint pnb iï* *4ii;. « (N, 

!. llîVf. Heauifquflni f funnlmU -iu- ir K-ilJik - «Pïi .-rnir eyAai nur j*nïf>n **r>- 
truJtirUiir? ; l'-nsfifr^iir V^un-ftkoii ^ini ttlj. *ïti Y^wcl^ ± rLduüiulil* eWU* 
dÈt^i d# J 1 —A * I WM, Fiinpëritriiia OLjnkA-Lûu&É-tiA lui faU dire ■ Il «iî Lrfcg 
Llartttimt î|ur lUTOyn^R# qirifit rnt Lonmanl lr dos an to1i*ii t MiC, 31î‘ , 
jjrj JS itiuld, pAfta^tfîî n. jwdê dftn» tu trannhe ta humean iIlv pnnoft lïo- 
ürR'l'i. Oê&nnna.iflB ^iil dit «Ikifta rfr VOvMn» in nr pmnru friu arâier îmn 
acTfnrt:^, \\ ür lu i^rü fnia perpiie d ivn^r p] ar?- i U ïahlr dri *^«iJ bi§i- r T^li- 
iflf. ^ Bï ^eil porirTjnm In pein^ft Apiwh* KV'uïnMru- 'iVntra pomi pîmii» tas 
mr--; s«mi -l^ni l'Vmçrtrttiu 1 ,N. î, W, U^'d. PiMir ïü Kiem laJU'^iur r^LuN 
•un aitmfjili du dlij-fg ton ï‘tiupr T ue- «if-, p- W7. 

* j u ' I a m ,jl. , aux SàïiFerR, «■ rwvnjit p::s et LnfÂ iirni dfE i!*nt^ Li'éihî- 
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jetfir on peigne, lu nuit*; prendre soin il-' ses rognures 
d’ongle»*; éviter d'eiilrer dma one maison strns large dm- 
pr juç> et 1<- iimnlHflii de paille, OU avec unit bolU* de foln/enr 
|o dos : ; ne jamais réclamer une aiguille qu'on a perdue*. 
Tuus c^s mertiià dêlniLs, ce» labous quotidiens Boni eu qui 
dure lu plus longtemps dont les croyances cl les habit ud-ü 
d’un peuple; fil fca vit-ux Japonais, déjà ri enclins pourtant 
à réformer les plus imporlaiiles coutumes lorsqu'elles leur 
senilduietU mauvaises \ restaient trop attachés à res super* 
»tî lions familière s pour ne pas vouloir leur trouver no* ori- 
«ine avouable et une justification 

Nous. Arrivons ainsi à une attire l iasse de ttryllies qui. 
comme les précédents. tendent à donner le premier moüf du 
eurlaines* noiioui iradvtîoimclLes, el qui ne font que pro¬ 
longer, pour ainsi iliro, le rut'aie procédé du dottUtine dés 
ïi] ( V* dans lu trésor des muis. Ce sont d'abord les mythes 
explicatifs de proverbes. Lue expérience quelconque a itt&- 

Rlkl [od'-èlfAifd, fÉen-àAIn^ du pfûjïtw imr omüihreïiB' 7 1 < ■ 1 1 tes 

qu] èiài I MiV à lu kadfle fftttdii d* Eté ïkmm *'* ùtH-n Ifctil* 

qui coutil Lrai « um funrfarr* unique nrH-cgut fcSïïir ïïei mirai *n jKïttmlwra (S* 
35; M et. fij> **h 

Jï Mrmir migion qn* la Hïp^tiï:™ j.#V-.-slr-nlr, te P*. I, Vi Au 

Wiïèr Vitimumn K&jmm Miroir l - fei ciüup Io rm^ tm 

mniTi is+ un prigti*- m *aL ttniulirwù en un* aulft* (HiftHruc Iv&j* 

Alton. Jnftjüftfjr t T -'V " K, au in.' MèlüôrT rAirou^. *m la 
iftaftmK Ira pffjflgèÂ cmiLfr. unit Jumtfr* umqu* cm ira ï^TfWf jrtwî rt *« 

ïii* «Lixln, 3 tf Cimmb-Thim Gouataiê la =nnflvaliez fi? «t i(îée» û TrJtk 
meum fi- #* &, W) 

ÜJ tën rason Hu di^iinHnt Hrfljgi 1 ' û Sïtimnà par !d« iIibiit i-U^Vres; N, l r i^ L 

60 roird^n»a t L, XMX* p. 317, R. W- W. Fmir, ntt* v p* t"^ 3flÛ nq, 

S} ( É «!W I| 4 |I| I» itiim* l'mni jrf-'AiKil# sirwi iuijuïUfs à«H ap*fc* 

ton ItanttïM-msiil. iVlt -r* rdiuur ftluipillUtA <?L u ôû sesujIi? érrer |trtïUnu>îU 
■nui lu i-<u:n flin^'iLiiili! ■ S, 1,50 6rT. dJhïméqei, 1, L. u. !ü-Lv li. I 1 . !■■ t-riii' 
ajoute ipH luulo InFrjrttnn 4 «z règles, venu P* éIh |q |Hud ïraiit* 4iit«]Tnt- t 
«ülrtllii? unt ftium-iH -ipinKmv. 

4| Kn HJUY^mr rtfl h rrutipitsir. i. -^nidî' iln hiufirçoii fwrHu(.>,(, î*Hp m-4-vïtni-p 
t Li p. Iï¥7* a à\ Ko l'ffuî,. ï* ici ni hari t^Ut ^tir» 4 lu fotü hamp^nn *1 

ËiP^tpld ; ità tuppirtii-ran ^Irm «jnîtlkft ilihnnlfit. “ Him qtif ^-il 3 i» 
(hiiitirifihi aid.«niir ( Hil IVittp«rtitf SkiiiTilinr, pvutij.um U aylïfe. is Mit lüJL ^’ 
wüT * (PC* U 17rt), 
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pire un dicton heflraox ■. Ifi forme verludv, plus solide que son 
contenu lui-même, s’est conservée il l'infini. surtout chez un 
peuple qui, nimmf les Japonais primitifs, n'u connu I «cri- 
lure fja à une époque très tnrdife; et il ce moment, que l’ow 
comprenne luiroro un qu'on sût oublié k‘ sens des « aurieïmes 
paroles "\ de £ré nu de fume un Ins inlr'iuil dao* la lé Jae- 
tiuudu récit sacre. <» il étiez-vous de la flèche qui retondu: >*: 
i les jûems les plus Jures .-'écarletil du dieinift d oit 
buveur » • ; « on peut monter jusqu'au divin Trésor du ciel, 
pourvu qu'on planté une échut Je - . »nns terre, comme les 
bijèu tiers > j i ; « le pêcheur pleure A cause de ses propres 

I] Eiprf^siLta il* IVinpnrEiiir Lt^ 0PrJijtinjiii1 1g efl in pilütLO tl du KùJ m \iki 

(PrMas* ï3r V^i)iuuar'. k + jt. 


2] MuraJuili de la i^âiiile dgs«lÉB plu* Imut. p- 1(39< h. I (N, ]|?i: *f tf. H É 
06) 


3) LWptfreür Ohffjînn & fils vrmr .üc Cnivn un nt*rtiin 
fcfnpeié Siijj^-MLknri, hoixinvr ïuUiîr: A I* TaUfiiïüliBii du ^r>„ * C« ünnt+nifciirrl 
ilïjtrlli «îj j^iïi tmpi jrTAmle loueur -uifLiaîf, *>* ü U au l>Wl* 

fiin, -jUk ridié p.if la granit? Uqnaur no^tislu ■ ^Lti Iul ü-uû 6t* utf*rUi T çizuüU 
«trfîustHrffnl, disant : Jr ’Uf sui? mwec raugEiaLe li-jutiir dmiilUSa fr.ir 

S^niaenHiori: jr roft aum «mm |i*w la ihuce liqrfeiir r afffli î& nqaaur Ec-im inU ! « 
Kl tiarHi qu'iï mnrr-ïiuit uu c^Lvntftiil nirifi. il frappo rjj» *aa moguatt u.li'in uns 
ÿffn he i■ pii.TTr, ,i_u fftkïlptii <1 iv h rutiln dTlnp&lkl; aurfjtfOï* ïn pierre mdii «u lmp*. - 
Cpil *nr iwil#amMitdlW 2i5ii* ► qiu- I» h-mljiui UmJ-- mrtri? pmnrh K, 2$B-SSl) h 
4 Im&hiki lia i\lLlUsi.0 *i"ait U ^tirJ* dvj ttiltft K 4 l*fM diriti* riu lemplr dd*r 
tlu KüUij. Un Jt.«ur, t? lliiaklkt dit a iu jeune afitar, Oïi-timkar-Utm-Mai^ - Je 
6uia rieui et ifrcapà'b!^ d# steUlri£rv^r li iitmrira dlvim Li« auront îl«. 

In devrai preedrt ce Eain + < Oh-Cifei-lBou-biiDé refutn. iiks*n\ : * Jn riR miü 
qii'unn liriKe ‘Vmiine; cominpnr [■ hhhb;. nimirer mi liivm Tj> ^-ir un Oui ? ■■ 
Inruhllf" rendit : Il fjfidirin l'r(—nr e-ï il" - : Tfllta M |1 ua■ filIr-1 pjur fl ifjviii 
Trtsrff mn» ^sti* , !l’. Ottnmimf dnn- f^rü-Ml -SifTlrr] r - mnfii*r *u 
Ü'toii Jlp ftr pSU^tùa ■ ■ N, l, J?-'î 

Z* L%jiapeï^tir StMjLiiujü il lt jjiuac^n d? Bhi Ji,eur fL'iik rJjrf 

LjiIIljuï: prirr^ia « J i SaIjü* ufirFiri ijj. mnupLnk intrnqu^, 4jnj* uji 

diiEffiiQ-forF, ïm rimp-riLriey iftwftütfi I» rif^ctiïre; afpâniîaBt LVai 1 * 1 ^ 3 r, «jti] 
tira- Lwjn irx va femmiip envnia dai iiomnififi d'artnaïf um iuib4u>f> de l'dtapa¬ 
rer ifVIIpp i>t de in p-rpmnnrr nia palâlL L'înjpurSlniîé, uyuiH. |ireV<1 celtü icuütlFS, 
Irtm^rnw Uihli dl.- »■ 11 r.» 1 rtiNia^du ?ulrc arran^nr un brsicifîat dont les 
j.slAlil -.ml rilmil "L iür lmi nr .Un [tflUfri ï 1 -rt -i-kfU- qtl'iti matnenl mi Sel fOiT- 

riiTi friiliüd Ij Hiîiif puf Uij^u, Ia I'« i *1 ïwpt *4 f \y 4 «#StAp|», -> Ai u= lu 

C-.'If s p e Srni^eriLU, irLiia ni niunnicH, Ijl îhtu i> in* ;■ mr ->ir r|iii awmfmt 
füLL lus liîJ'jüi, el t| le= priTbde tuuitsa lunn terres * .K. iAh_p„ ili'uçirëi ttpLuttri, 
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rirlu^w» ■< ; « k Inisan, ïl'ü] messager " * *. autant de dirions 
populaire qui, parfais, comme dans le rus du faisan j 
?«mhlenL offrir nu lien réel avec la lê^iulu» iniiU qui, le plus 
Honvfîni. comme dans les exemples de la (lèche, de l'échelle, 
ou de lu pierre du l'ivrogne, ni* smil qu*.- des oltser va liens 
générales ralluebées pur artilicc à un mythe particulier 1 . 

Ce procédé triomphe en lin, d’une manière encore plus 
visible, dans un dernier groupe de mythes explicatifs : ceux 
qui ont pour objet les étymologies- C’est ici surtout qu'on 
*oil se manifester le ? mille bizarreries que peur en t produire, 
suit les confusions de înoLs 1 . si faciles il commettre eu japn- 

E-promit» dfJTinri tomme litiTiiiliuMt rtr - rfc-ü » jpp!,!pui*ii n *, a quu, 

eïfHSranl viw rfrwnfwff** 1 , ne c M Bé mi I) 

’l \ h lu**iI d'iMt-ij'iuu, unv half jii'uiÉrewM* - Vieilli entra :« fila ffli-ia*aki 

«t Uuiisi-iu-Tu niiti - [râîfd tfckti • i i ni; Li :j ilVül TOuUilt MiBilf i L'autre U lîtçnHi- 

ïmphiml** * Tundii tins kx itaixdltrua feèm «immiI qcçiipM i fviriirir sacè\hir 
muHtaskflunït I - mpire, titH uïi pAnhtiur, panr pt^Hnlrr >!« bmut. pnu&an* r*n 
BourerALD* lin ne, «übxeun fit:» duo* M«* il^air» le* aMndaim*r A l'iuilr?; #ti 
hjtU spis* l'ulurt ir-ç refusait m Ui± fakiil -« frir X *üïi *a 4 p!i -1 U cmtrîl f-f*- 
wiU H Ifci fartait- -lïVrr & «vu *Utè fctpmibul «e tëtapa, timi d#* Jn*? 

Ê* -ci .tiunilrm n + *i"iil put rl. (ail *eul<jiinHtf iras üu deu* 

U t^iinyip ustiifrlè de c* va-*4-viral» Un 11 par jikuref rif Tiï'jïik - R, 257- 
3l8, Lé- firaiTTFlic lE343i;i|uft Ptiauik utmifkrati:. fwur Mutcwiî, qu>| t*ndin «p p 4ii sa 
lniti«nttt jl iinftiMÏrt ptRif iu* «boïBi tjirt- ;“0Fl n'n pus. le Relieur nu mntnure 
piüiiriit il r^nis iks (Kii^sâni qu'il vrai ci i]ïü lui J]-mniietji lartt d» nril.j 
3J Ln ïiieujt du Cek>E ortt sur ou faim» <3 a iîl* mipnrfmi 

maiE l 1 nrefiun a cLü-lli*. D"«iÀ M iliQgvrt caframtlil inÛique pur 
fcr> ptvrrrfhiï, île roinpier vur unt mjiliBü u J * qui ti* cnurçrrMi.i pu pïii&ifun 
;K h #7; P 1 - iHMii h tïtî^, ua peu dLÜRfMtï, Ju ,N’ + J T 
y Ttuu l**s b 4 .H 0 BwB pfiutUt^a a&Ê dù fjnre Lu. düiilouT^iKi clp^ri^iéri i^iTilii!» 
Ibdli.r. pnrüi VflfiiiJLlpujtMU «n LVïf t Pmltfnalifl t-aifoie anr wïui uu] Ttt umtjv*—* 
Afp-î àfFl im^piîi RppTOprLèB^ on JütTtn I (out. — Les pat rt'ui» iTtagzm fin 
s'aiTftlBflr [Jlti ituï ûjHÜfu'JpiB, — Quant pï"^nhe II--- InjiMïlitrr^ |H'ifî-i‘ïm 
■*npSTr|UH-t^LS par lu hinajilir qb^nmtînn qittf ca litllnmifl ii» «ubalïfiu^ prf- 
tieLiaefl- imit .r ifdlnaun |iîui ticüfT tu eiîi»s^i aiubii^rts ■lu 1 *n Uimunt; ■»* 
Sûlah nif k* pfn}\*[xr*t pur Cwiiatm» û* uu* wreUatidi^ qiâî ô’ftlüiff 

fit* sïtr, 

X] En rnizL uo cniutiipis jumm.nL pti* dwtin eieia rtcôutla *iüt-mÉm» LVa» 
ptrçiUT «:YuuraKuiO JènirmlL qur* fînipéfiLtni^'i If* -lajuruiuneï pltmlASKàt 
mi'iherfiv ik SûutP |injprr# uium*. aou üym&MïM&F l uulnstrie «|b te mus U 
orUoiiDfc il une i un Bctuk^ruu 'f'jukr rsuM^iJUr tigsT^ra & suie Iéciü tmjl 

la pnys. Mjji Souliumu «s 1 - (rnjniitfc ci fit une culteutign ^ie ijti’il il ru prr- 
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i)«|jÿsoit 1 iiivcnluui voulu** de r^L'ils ilpsliiuja à éî unifier îles 
noms quelconques. Je néglige les fantaisies relative? aux 
noius de piaules uti d'au t mauxaux auras même de dieux 
cm de héros', de personnages individuels ou de «Luis 
illustres*, ei j'arrive loul de sutle jus noms de lieux. qui 
joiieul dans nus mythes un rôle Irès importais!. En elTot, 
toute la géographie primilire, depuis le pays Im-mûine', ses 

ailier Artiui^iniijf. L'eEüp^rp^irril gjûiiiiemtml, «si datais b« hdlwt .1 ^untajou,, 
eu lUï, ihçjtïii ; « uyrrilDi-nj‘èüttù * ëji Louâtüüutuei-, S.-ni.4.1 uy Ici tlgwiJL 
e pamiVHne, pM île r«mcMnie dü paiiuR. ]1 reçut un Un-. .1 fut nppalé TckU 
tîkiko ÜH nu Mniirmiji. 1 * (N, I* Ml qui MC,nhüB le fait a Ym *&3 aprts J. CL* 

\T tat-i'iiînp ii LLÎir Cpftqljil OÜ Jî - è HèEnÉtr: i = r3TOlfct-'? PttïâîïïlmiWr L 1 r i!6s 

4ÏALI75 mrumtm i vi*j h ïN^im-t, £ rit, Jzpmm dans T* *SVF> pan, i t 

p, ti? . Lf ui*L-uUuili< rfipûwul -jt Ih unot -v.t.Hi' qui rar ;i soie, main 

É^ui peut liüfls i u r u-l fcofe p nu unir, *i Jtos euluL IVAMîialn tcul 

dira * p-fiLit naliml >. 

ij Voir Saîow f T, VFF* pwl. 4, p. ÎVJ CT_ mi ai N, i, 32®L 

2 ) Voir jilui tfcüuï, ji. Itï 7 , n. L et p. ifti n fc ü, 

3) Exemple : la it^rtu prmoe i ma ■ H'ijj-A s*. Ai* a- tabf-jii - tjûÿa - 

! r L -i Ujir.nn, G tsl+'t-ij-re • Kan leur ily iukii ifn nnU, prtDüif, 

*• . ! ' ! ! m y raii,. msfi iui± 1 r ! i « : ; va*, : 11 coin pi ri - i:tipi npjuglft \ vurre n iw 3 1 m ë eÿ, 

lu ptiiupCf&e ïLsriou, I'wa ..Ir au b- H d* I .^an. dani imetintte u«iTerlf- 

du fdumei Je cüraitiruu tu £m »r de flhauiur K *t 1 atxttt im'îiuj que c B |u;l Hat 

Mliwë (E f I, D?, 3B t f"ï . i_u pfftsrjfc linge : nutr niiiu 

si -rjendo^ anus an intut ti- iituUBiier il ch n + ei4 n--- lu 
qn - n €tp snEpiiift par un nu,ni iny^n^tsi ne æEnptciîp.t plue. t LW s J iji- 

P'iQttlnm iui -l'un nnr;: npfw^Ji mis ruEnlifi 1 leur .i.ibrauci , 

vtijr; [L Spfnj:tr É l. t frlÛ.J 

0 IvTsiïqiîe . Qijftonv des nlans tp'iunùi; fcinJèH 5 Vnrpt?r«ur S^uirntin, tiprcg 
lu gTièti 3 Jiu wimalHuim ik *nn EUn eilijcI |K r 197). 

Ç) r/rTT,(K)ftmi (Djlmuitw) îu'Uita air U «nllitt! ii Ü^l*t Kw.um fn- Hminuuiui 
ol In* 4Vajil cünteinpEâ lp fiinnp j]« Jj jtirrp do tuui t 3 ,pf ; „ ^ , 1 g 

^jijéiL bodu tiaja nnui PQrapnet ikvÉUU nuïtivi I Hîen mit U Lcr; .- - 

d* lu mireiubiNPuifl dfl rtliict ,c^û-d. 4 t r«uorw lu ufiri^r, tuft-rtfl?» 

capimriinltflUr n-Aïuunhb 1 une iibnluiEt: llbiiujt tcf piirLkîi do cinfrüinj,» 
Ët ftinn püur in pr.-mier& lùi * 9 n- pnjïi régal in unnj il'Altidiûu ibirnïi 
I Jltf rfc (u UbL fc i]uEr^ N, î # i.î 4 . — Âulfr cë-cijim-iAriÉ n li mnmt: +■ Lycn-cil-G— 
^n :,. Le admit iiiLtftsf^lïi ^Vmioîikiju ,-îanl mile dajia h i^h d'.ikidücm 
l*-'M V miguiilauisHt, tkgœdt sur wn «iguaic mn* txun dc.an* 

un Ipgcf lic^e pnrtatif), A fis iuluubüU un laUl. piqua - an Lra* -. mni 

uufiaiiAi rra* une ribetfnlf, qui mordu r.mtrr. puis i^unsk, AJora II riimpû3u 
im wqgp«t« Rbanï; Ca cJiahi disait ï « y ni ifouc dit, eu noire flnmJt* jf^reoe;^ 
qu’il y a W «itiw sur *; pu: - 1-2 Oüom ùwtù a Hi-Yè»lfe.,>u 7 l^ulri: Ijfiud 


fü S)|E»TÛiâU£ 


m 


l'raiidoâ rt%bit* ■ «I se = ancienne» capiUks* jusqu'au* plus 


finflsr. <i«u |iiiidLtih>iucn( conduit * gouwmnutni, ntftnt uni cor la WJa* ■■ni 
aElrctdrç k j^shlfr, im frifîr« amçç ei pipu lu pmie ■"harnue de sùd ter^ ïh*4 
rCJUIlTTid'lUi* iXTiitrlkli di# Lillîlirbrt rtaEïc; ri qui? Sibflilqïe* rapmp, iDûjit ui't iT-Jtrr- 
èi iüji ^lu'eall# put çivrltfi tua ü Et y* iTum» tfianif'tô tpprapnc*, I# Yamstn 

fuui ippeU Àkldmu^bimi^ ■ Cm dspui* - a ïf.ic|ï& ifuv mu lùub fui 
AlüdJuiMiiiM (U Ludu «Jh b LiLeJluie,. * .ift, JI7^1lS. .-i d. 4 * tttrtluiiii «n peu 
dïlTi'ra[i,U\ du "■’h . J f 31,-3 tt‘!j. — DVipf^ J 5 aecdu E<? du K P b neui Jj'ib dv Lt 
Libdiuîn 0 ftutiiii fb choisi qu*en 21*4 rente du ceïlu TiiiktmiUùiï lovili il h Hn^ 
ni bu quu irranrme une v&ruuito du H. I. 2%% i . Afin nus dw lu 
fiiït^ l! durlfil li iciTa du Ï Lïün : « ijut fcni|!iii lu CjüI ic.-a-d , i|Ui 

iVL^mi junifn'aus bn-iioni Ici pfua kpiflljmta,), fat mjrpdta b Turrs du ïn Uhvl- 
Mj* *. La rettMiu prïnffijnk du N ; 1 î i«j- i r «î« iFoot f.mnp iniiïsm anire U 
fooiiç du j -iji -H fdk de JViamui - Mum? un wi&i-iri TKtipfttU redis mit In 

“j::.iilï Ï7I .-T1BUJ. ! tiortert UfurtiLt,-i Y...u.i*.i>, t«r- U- \ ■ m -! firJkn* b 

1 k jiI * ■*.* rirémsa L Djï m m u u p rêc i £ 1 l„.i ut «ucum , ■ l'.l ■ i y Licrn* en h, : ü-r lljjlf 3 
diï'on fan (auront Ee rep3ii»f ur eik-MËlaE eu Juuttüiirïi iil UujrLe aw 
i|ueüe ( mimus? y ia plrnae ,iu ïuMLidj PubruuH* ibus foji eei/riii d* li:. ? u- 
tonnes ; «n atEfindjiii! plu? l-jrii^ea Jigjçwij trani-armiint 3a eouipansWi-H. 
ftFpfarïtiiiiait wf:iir j'^yi enrnmf une libellules lu a ; bg ^lenaueâ, . 1 1 ■-Aïru.it 
âi^iUh'U !• ■ f il I tfif i 1 1 îlir -lifl 1% L»ï ü ilb± É L: a Aïoli Iffll | \ plliJ dSl Ul'é I du ]n:OKr qu*} 
m** dr a usmüil |ur b afiHlMbi ramliidr i|e# uuMuliriliiB« üba^ 

iule? qiûf saut [kjiur tïiti; dire b Ht* mibm SU\* il puu 

prudent da iJûaosiputiBr ïe moi hü K iniujrv par - I |b ^ 

UMtonittt^ h :.-i d_ La Tcns dea üioiiEnuft irrf N , mj du-l i L p î :| ü 

B.7)i 

1. V arnwo --kfce, TOya^ani en r^ir L i 4tr ««JÏIJ | r une Inmpdi.' [jvîl-ijbç, 

épI éoii rpfjuae, h prmga^e 11 Hu- e rtleiLi:brjo« K a'tsï ]r,U tt eeiz AuEe p^üjr a^iLjcr ]a 
filière dflm difltti, Quiibwii l<tŒxpifc i|irât ri- aurilir«, b ïieroi r^U l iioccaian du 
ilfitklfi il'Avkitgva,. - Arri^ <m vo^ mE |, j| ptaigl^i r!ar trois bi il pur La. 
liùjiul : hit V> l! (Û!l ! üle r^!ULfrpJJ n ht Itpa^ lufs, irrite H’rr 

(ul uppekf l i (K, Æ>i iïffni p Jiü^ürd^ui ent^ri* ppà- 

n aia ilftkpliiit muTv re uum ke piilDe? 4u ûibütJiL — k^nrr d'aulx 

frLïdwJuflea tlties pjftiLlciutsal d'uiiü p.ttljun^lien cjeflinoiujut, raLf b l + iü^; 
uuLLFÎOMiii, Iwr. cif*, p. sie, 

* Wii ka iTOtip»« imp^mli.E (do SMudjinm camp.iïîfEit (aiirb umui 
pSufi), flilâà ffifllÈï-onl ii u Irçrlufi El kî arhrga ; de tu, ceito luorda^nu rtiçi.i [» 
ïPTîti dfc jn^bul * {N, l R 157 im/irtnr^ piywitrf, \tmia d est mîïuiiueill 

pâüi preliW* *[H# üiitn .k b bm-uin tiapiLU^ du tsïT aÉbib witisu \Tum 
e^pècs ib ebâAii(iim v l* ftimro n/u^iiifif^e] 4 r|ül abonde m eri imd^il* 
(fX QiJiUibflrÎjdü, *ur K, ÉÜi,/ — Mâllifl expUmiurt ralnibn^ pyyt Amunffjri 
or.uj pu^Lïi{us J# L yrajj.di' rille miMlnrae d'Olifiako s * (^nii s* \]Mt imptriâlt 
(du OJllcuûou, fdte.iguit b rup ^<inlfui t nlio fiUà ilfrtiiulej 1 un n«mnt üm l'Apkle, 
Ce ïjcll fui sbüfs apjî'iLu .ViUhis-i'iuiurj tfïi^uas rapiiee: ^amî-AiiPur (tb^uj^- 
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humides endroitsliai représûnlüe par uiiü uomondutiiro 
lüyeî(]iïa.ïrti. Le agita [ninjoidiol dus nom? de liens. oublié ou 
jugé trop simple, a été partout remplacé par un sons nou- 
vmm. tiré des aven lares ïtéroîqiies, TouLcin Io po$?rapine sV*l 
faite mythologie. Si votut examinez ûujnurd'Uul le a noms de 
houx ainsi (.mités, heîiueoup demetimil ubseurs*. il'milrcs 

flauT^. Cm )4pp*tm miimleniinL. par corruption, fîjrtta-3. » (X* 1* Itï-U^ï ^ 

d< K, 

I) Ptmr ne citer qtfm uni : ■ La jour ou la ctmutfudîûn *iu mwn- 

«■igAi (.lie rSjtthUjkwfcJ rut jiaJULUrlidVi , un lUtoi |r lm ïUliJiUEuÉllSCnt dh ta IaUiI t* 
el se uüt .1 puini les cujvtîkï ; jiuis il ecncliti *1 mourut. ttalto uicrL 

SUbÜe îku .1 porta ESufiétrangrit ils r^iirrifeiinl puurïnit <■:. J'fUiifnùi 4 l a ll bletEt: 
tuftia H.LtftÉLsûL r un lu nier [moiau. cupoes ü* faucon) aartît de Parti lin du ifatiu 
et s’ensüliL tta uamuiCnmt slanrr son oreilfa et Lrouî^renL rpie U pwul Ctiut 
totiUtknhiqtttttg» Ctfti pourquoi Ita flppnlMrnL mI^ iWi: lu Imita île i'QreUJn- 
■ En Limer {Mvsau nu Jfrm^ « [N, l d et K^ttjé). 

2j L^iupurdur iLldituij, LütJimri- par iuu fVvre, Je prince Tfakiilsou, qui ^eut 
n'eijip?m;r du pourrir, a e*mrgt stiii mlit'ii Mliiïuü-hn-auii^L d* iuppnme, 

fa rfibdlj. Miitaiiu-ba-osaakü tait exécuter FflWt»nEt p*r uee jj^firÉcr du 
prince N&kaUüu, Safiakorl, ninpiMi si n promis lu siimumn de primer auisifllre. 
Le critne uxtunplK ^1 1 ilx-ou-idx—_Fymknr- nat uir Jr> chemin du retour* n tin trd- 
raii^ Sri. 4k un, l IVnlrte de ta d'-ÙbialU* il peu fai - 

kori a bleu üjdrilo do uiui, buûj il u'ati % pas tucûiu lui eou üi^nnuf t 
tr'eaL inique. Pourtant, eu }e un ^-euiu^néA pua ±ùu ifaln* j« pui= èt)r uppoto 
Lftonprsur. i*! rf'imlra pari, ai je lempïtf compieictuant ma îifoiu^^c. ses iiii-’u* 
tioüs Biiut u Hfelndrav Au s ai, Lam en racumpenflaut aun action, je dâXrturif 
ra peradEme. - U ait donc u St>tmk*ri : i Jn ™b lîi'airflter ici aujciurd + hui fc 
|4Hie If wmf«TRr !-■ rsng ita pr^umer mÈUüln-, ut UitmaSn, jt- c^llinurral 
tiibii t'uya^u,, n Un ÜL huile ^ IVulréj? 4t k luuma^ue p un piilcui pfUTOfrtn: 
l'ai fLiiËBilfrl l'iLi - ïïhn fiîlw aniikute, lEupmTÎ&é^ ; le rtLfti: de premier Lultt3fltre f 
Diufwre «ut la cUûitip à nruium- ifàtaMt «l luufl rou^tiüEmaires eurent û 
lui randre huEnm.ayfl, Le gu-arner, ruri, cruyau sida u^poire friables. Ahm w 
l njs^uati" Midirtfï-ha-DHukê Ini dit . >< Aojunrd'hûE^ je it\t x Uur» 1 m liqueur à ta 
lurent Édupe f|ut lo prarasirr miurittfl. ^ Kl lorsqu' il» hure ni dOis^jnhta* leu bel 
de tuelaï ifrAïuJ |heut autour U tfgaiw fui rempli de ta Ikprnur pre- 

riliie. ]„i pfijarîn Injl d^iiQEil; pnia* FliDluaiSÇ .i'amift*; n\ Undb -pi T il butUitL 
k ÿ-immie eu ope c y liera il s on yïtâ^d. Àtora l'aüifii&te Miiltnu-tki^uikfi lifi uu 
sabre tja'E nim pla^. arjut iee nalles a --L ooüpi ta laie du guerrier, ibta Je 
lendemain, il se reaui eu v^jii/rç. CV=t pmif^mn l'eruiroLt toi oppafn Tcmtra- 
UiHj-ÀliiuL^ l As^llks pltlE pffQûUfi). ït’ti ÆnLkliuiliLnt ad rmiUt e-L en omvifll au 
ysiiiibn h dîi - Je vnifl cutaÀLer tul aüjnnrd^Sp ci» upfe purllU,]o 

xvjiiiiUtAj. dfuuuijj, pour lüJeF adirer «lu tempta de k -hfiniiy 

C’itl püyrquoï rrâdroa îai ËppRÎ^ Totnj taû Lj-AKmki, (Aauuki plus ilolpé). j- 

fK, 2»0-SatO h , i3 r, l rapport paut-il ÿ ftvüif KUtre «et nurnif r« L'tiislmrv qui haï 
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prèscntunl lui sous qui parfois pourrait bien être celui du 
mythe*, émis qui le plus souvent, paraît d'autant plus pro¬ 
bable. qu'il f'éloigné davantage de ce dernier 1 ; culiu, eu 
somme 1 de celte èebulle où nos étymologies légendaires se 
classent tout naturdlemeul d'après leur degré d 1 i livrai* am- 
bl-tnce, vous trouvez, en pleine lumière, des noms dont b 
signification originaire semble évidente peur quiconque a 
voyagé au lapon’, .liais dans Unis le* cas. à un sens vulgaire, 

priffi*re? •. es! ipi^ Mitlù-jn Ibmh-'im it'tpn «WirUir; et nr «e jioml, It 
*utr« pointant S I, 5Ui*-3'jr,j :ic tuJui «UHN» Utniiwrr. — 

Autres- cas ÜTCyimtlôgfr; b 3 redbercûuco «ftl'tm n? \^i cuaiprsml pyjE K, 2U, 
2SQ t 33C^ nie, 

1) üti tout su fntftltt, du quoique fuit rNl pi nunüt ÏJiapîFê i Ltk fuie nHymo- 

tog» el Pnr ujfiuftfB, Miîte, ta pays if n .‘Arbre uu^uste i*ay. 

N, I, lESI}; V|id7rjiJijiîtnM + n J|L- 4n fctUi « (ilftMïutirrLit d irnn sunree CEüïJl le 

«dur : -V \ t Iftfl) i *lc* 

2 ) L’emperimç Yuurâiium «lotit fin foyu^p,* tu* Jurai- Mil- I* faire s Dira ci* .■£■- - 

lniEi- el niasdiM. vû|&lI lu panvi^a impeKai* oJiu euurul bv otoh^r tu fût* îFwj 
œonliettl*. Mura il coaipo-a un «uiraïL* etwtiL Ce ahant JlptH :.. OU f la tuuijtf- 
euh iiu 3i- jH«nottl[ol flfcï Aihqiîimui tarirai rte métoL [mut Jn rfiCflrrifcH * 

C'ral ptturquui r^iulmu fat afrpfiLê ULaiLiinuuki nu l hioki (|^|lgfÉl|pl|i||i:{4 l&teba 
Jf iftAit). - — L'Hm|jdrfcüf Mimïitiküu Urmip" sa rem me, Lûhilii qua 

iMdUr-d ïusiitp ï 'iLaiUtçtUËiii fimr ui* tmlÿjui rtiArjçé dt feuille? iFmi u** qu’cLia » 
nueîllïü* puldf irnti/W 4HÉifj||éa 1 ül fesiiu ^<_C S poür eil ué 1 £-, K. «■! /4U. 
cl Piiritf 1 , [i. i4),Sure® Mlrt Iktl&^uu mi^nLavertir î'üitpêrikiriut? \\av .« Jb 
Wîwia EimveTUii.o'euLntutai l» ï*li.HHj-Qcaài UTHWüml, iHirntuBivc® efckr juiret 
fiiiiU » Aid ft J'rmpf rftince, * g nmd n mu rit ™ic e ol fafipjp*^ | nu rlar*? sa ni i c tou tes le* 
feuiliei i) + jinkLifii»ify*B||iti avu,n aiiftc* âLufihln l'augnsse raiÉ-c^iî C i«l pourquoi 
oal CUÜFUII tu ip^ell MÎLfim mJsk (Le MiLsum) ^K p feVjît En üffti, 
wWjûü signifie ü tmii -, et b* JclhU^ d'iJîim, Mif*waa^A^ h Emt tri|Hin- 
i3B*9, Blil-tum dait Tflulr de tm'-JAuNj nu^uete pu ri *. Mjüj %l m plu* Ubj f p. ll*eî + 
II. un jet* lie niatf fcEtaJü^ue aui h mol — Allüi-h 4xiraipE?i cu^oib . 

k. Ï34 »?L N-» I + 2^ (Uuhiï) ■ K h t$i (Mtùnmj} J K + t&ï el l, I5& iLE^im. 

ïûciûrj, *N, l r li^i ■ ill r.u Kotmn ; N p t^V ^Kjuki>urak: cf. K* IE3. MU}; 

il) Li prinüwff F^ne^onLe tu «al fcu mande ict irnia Iüb dami la rLturaiiie 
(mjlr ci dc&ius, L L r p, fS2, tu 1}> * AEï»r», Bf« unr IIjhiim do lamL*ii t 4U leur 
Éoupi le tardu b dtïiLiLieaL El de ue aüutcitu de L^ttibou, qu\“h- jeU tnaiLUt:, 
un hûHqaenJiSi buntbo^ ifurgsL iTaal pourquoi eei andRili lui uppdu îaka-vj 
a» mikov du Ij^aslwi»]. o [NJ, 35-S60 ^ »**« U-jsaiti d f 4Tür ulrriiliêr 
el Jum fnrrgirtjï d'un nu lu ep uuuplitu — A utru ^üû üüe esu.ii* c)HdFS : [si OiEuHdu 
(L’k»d*â3aiJi É p, n B ji, te l'âUta dt* jewnra oansiera LUT! n, Lu Eme 
dei |iÎEu i^ + n m 3)^ lu de* Cumcnna tti^kaha i dont le S F J$i r 

ri'bubUo explîqow k uuui tu dîiul qi 4 *pf ^ une Foi r*it¥^* 

dé* ^ueirterë LïdLüLfiiiL auUiius iltt cuLmuran* jüji c=U« *1%, *le + 

U 
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nos raconteurs préfferenl mi èontr&Hums hrütuiiL Plu? utu 1 
empliraiiuu est fllambïiijiiûe, plus «elle les ravit , Pour I ùhlt!- 
rûr f SU ne routent dfeïüul tien ÏU tout flhcïlo lIb luui bois, 
ejupriüiiaut de toutes parts ks âicmeula d'unu philologie 

exlrava^aüle. qun fi ellniir uiicmi detail absurde' oubuarfo 1 . 

fj U GÉtssle 30 CIT- 1 rîïîr (lïJfg'bîA premiui'r- fltiSïiî# du V* -lêpIoFlui 

Un t Ifrtf^^vifllinns latrtïmftS iUï u Ir* rn.nr.» dï te ü -' i -' U*w tffi waniÊ àeidü-L. 
if# touï l'Bttiïiitf, IÙ tfr-iMfr du raes dW l^üütant-'v^iLif PârdflUu d-flïil* dtnfl 
U V, J.mMi?} É 4 piuJiUfliî -m tu- miAi- ei d^ftia 

établir tài ückcrr» ^ ikm lIIü d Lti noait il«'i nias* îles quitri-^ixifrts (ÉU'S de cfliupt- 
BtïliU. . ,K. 25>l-3Sir».. La nou relie ih'iïffiittiDn (fat à rett* ^ 

LVilii U'Ànnkuibi lot K. lu'O. i^TUfte ï la Jfmv*ümi? T-mïf rit * rphtft *- 

i:Vrt.iC J IfalUE ûn Mali ifimrTfrfiJpfti f El vu *)ïïi:l f il hiûfi im rin '■» |T !|ï|l ' rt 

ti^nee.s *fun mal auquel amJt tuüJü tenuUltr IVmpurKtir» m du fl nliita «im- 
remant Ses m'*Lj, rr'est-St-dir? le* nûua dri finHlllltt, 

2 -■ Li r-jusii pütjr iJW]üdTÜ* 1 Lh-ltüt-llr-kt? .prêtre du £fSJld >] : eu il^ Mlwa. 
*u loups '-la S«udjinro 4UÙTHmftl pour «lire L'enf-tmL d'iuu dhrioJtfrp «ssl lu em- 
vaji!n r i,i pfiueess? i^m-Summ-vou |Vi9-jayûiï-iiy^u" fc cT K, HS} uvtül use 
LeauJ.A iJ'uji* rêjfulariïû parfaite* lin jeani- hmm\h qm niais ait la de 

son asfHfCt tiora dr rsomp&Eiiiran arer tuiH ce nn eftl \m voir à répoqi»-, ■ i-Cit 
Bfi ci i Ltii n ■ • iu ST 3 l ii TÏfiter ttû mil iss rte rtiaiL Cmmt ilï i'Jjimiffiil -l i|i*'ii± 
Tnirynml no s am frie, Ujimu-: S3ü j fui taiuiliH «moemLt, Sun p^rt H (a uuiffl, 
n.-nn^j I? »ns fais, rïi.uirrri 2 t=À?EDi, diadui ■■ Tu i» un:-.-,: eo^skiU s^r UiMm'uiu I 
Gn-BîïtîiitLL tt-.Lu tir, »uhuL lui ^us nu- aunaatt fias d*huium#? « Eût repuatHl ; 
■ lu ■-■!■■ u i'unt* uuu.il ■•■ ; : îluiall* : ciitf un beau jflune Immnie, Junl i» m 
5iLÎ5 ni In m nu ui. l-j |]jvitàtiij «L v lîun m ebaipie toir H b aat nusrdri aiipN'll 
Oh moL ■ Alurt ïfl pore oi lu \uW\ «iijsiraat rGrnintire wt homiïtg, Innnerrnl 
li‘HF 5 Inatnituaui àJ êllt n|Ee t bii Un iL-ibu - ; n H- V [innrff de tu ïürre ruQçede^ ïTit 
UI eu ci" I iv, |ML - l’oiiils lin iVn.’V n t !. ittiauTra, pas®* lr fil dauï le ëtc.u .l'utir 
aiguIEln, -E vmt' ceUr ii^uilki p#!reH s'-.:i d* □■.!» 7fllina*nL ■ Elit? Éi? cr r tnrhe 
i! li.i ainïl -■ î i■ uidüuüê - miUlri -m> \ml w es .^■. rarLjaj ‘ 1 t p au j[i ^ui in lit mis 

d.iEL- L'ttlgulïU ^ Lirt «urt; à 5 r a u t! l-■ Iü Uuu dû Juqucl di Iil \mi^ T cl .|Ue Li’Ul 1 » 
ülLiEtiTr ,^uj reaiuil rj'êUui ..m, rlH tmta l'iiflLùes. AiiaaiLnL, £ alliant nu-Erirucnl la 
Jftutu5 li j.ain-ü Ètiïl sorti i it I>- ircm du |oqoBi p üs c-j imrcnt A .> ri:t:li+:relia nu 
fUtranL Le JL qui, tmvEiiil jupipi'au si:{jni Mnv r it a i"w.n'-iiLt su lerapLe du ■ j l n » d 
V& ronniireril ainsi ïpMb-lala-nfl-^u iftu l Ifi iSls du dieu de pvmruit Et « cauj$’> 
dp* trois anFili-^i du otitUTTï- jjuî n-Hlimm!. -c^ îul appobl- if»-u ■! .H enbli«■ *j j. * 
(K, ITÏ478.) 

si-J Le otnaf il- l'.vrr-^r initi^rlnJ- 1 cml il> a luflf cbaf d'une *int:V înli.illis, qui 
^ PiiljiK *lors, en fikis^ déroule. -eL iu-i .■unrrluri raiiULuv «nul jujumm» [iia— 
i\u*4u tiiJLi de liint. n u.(i ;l r •. ud t lniiïLd s'.i. Il I û.dh"'fi Kl luur§ extrjijuar j Li, iuij.ll- 
Lant ïeurs liHEtlfi-dift-cbaii^aeË. C* At pour ju «i l^ndrtnl r^ul fs jjmeel iJe- K m: a- 
b’jkLû33i {eicï"iDùij»s, haui.H-^Hïn*iu.flït=ij, Or, l'appads rnttratammi KoUHab^. 

(K, lïîl.riui lonnv itmcüfu d'ajlree aspiiMiionâ naamâmi rantAuimttf, ûuiaj *\no 
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l u nom de lieu esl4| rebelle nu calembour? Eu)rcla Légende 
eJ eu nom, ils iîlabliistml un autre nom, arbitraire, un trait- 
il union factice qui ménage la Iruiisition ; après quoi, ils 
déclarent que ce mot inventé était le mot primitif, qui, plus 
lard, s est transformé par l'usage'. Quelquefois, l’auteur dt» 
récit, ayniil négligé de se relire, nous donne lui-même la 
preuve du faux sens qu'il a forgé *; ot d’ailleurs, il défaut de 

!ü nM*ege «HTHipOdiiant üm «, t T ISA Cr, djms l'Imlc. AprJ, U Muh de U 
Antique, dout k nom peut i!ïûi|sjh- In tuto* nuage réaliste V, Henri:, jp. rif., 
ISi, tâlf — Vny aussi N, t, 130 (!,• rombeflii le U lu^ueU* : 4 -<Jssoiti, 

p. Ü0l| Q. IJ* |ilr ¥ 

i} Tant# «r pmaedê re»wrl tout simplement W iWifttLion eutoaire dur 
ili'u* Oiîuii, tieiAl si i-t litiiiTv péais, d'un» tnacitre formai le, par n/ rÿrtacteur. 
EU« T,p !e du J-i'uiIft hlï . t.» tidesb- i durerons (Ëouisinii) ni appe^r tes 

au-pista* prince*** Bttvswt, Ou*. iJuufcon ttilaldftcrn, fille» fln pnn’™ Mitcm- 
w*viu]ii, «t i»ul ijoalre ikvkit»*#. & il ^renli fou divinité», r j augures pim. 
C«sses üibasuu ni Ole ; œiii quant wtt déni autsv* divinité a, p!u-, jeftittf 

milles, il in* rurmiyo a leur li'.'u <ic naiaassoe, lutrai Jjii'etli*» âijùnnt 1 -,> ■ | ■ fait 
hlifetucs. Alor», lu princem Maton gu. mortifiée, <111 : « Quand, ya aaui* -kur 
Im Tilli^ts ïfliïins rpjt-, jKu-mi e3 g^uts <j- nB * méutc lanlle, non* été 
rvnvuy-es ■. aune de mitn- laideur, ça inra pour nous le ranima d>? rituiuilia- 
ürm. puuiquri, in arrivant 1 àagirafca, dan* H terre du Varnaubra, 

elc ittaayi d.j «e aiiicidai vu tu |ælJü:j! b une iirajjnW >1 arbre, tint «uijrojt lui 
dn uc nomi ni Saga rifci, ü u l'ijn .<■ • ■ mJatrium Sa#an i -, Eaçuii ,►, parmi) u o ; 
utekuuni, wtlc Huit par a» donner la inuft «m loinfiatil ;«r h }çtnni) liant u.*, 
etanppi't'iiind. Gai endroit fui 'lune nomme OLîLikmuii. Qal'uçjjcllo uiijU tenant 
O toi-, ou h j . '{K, uJÎ-tu, -S. n 4 1 . pandtiit-urbi t. i )teki-\(,u âi , | »H nnl-paya j. 

CT. fi. L181, ata,,. Eiemyiîo du aiconil tas : L'euiytreur .Kclkô^ p.irŸiüi 
,i« tillag» if Ikmilia, ■ ,j Ji prit *.m repaa i". jour i, iu icrvilaurs îaiisi-r;:,! 
d^fitjr* *iu une fjjk- t bano. i/-*t pmin^nm l« | ia mmg= de « nunpy #ppL- 
Idmlit CubtHlbft U li*u 'Jii la wü|n* avili «Tti gnhtite. Lr ootn aeUiel, ibouha. 
en èsIl un., romiptiou. \ t.iiüJ. OukaiSa. otipe a lioim, u iun S W' 

areliaïqug <$ç Hln de laoubunald). Voir ftmtii N, I. 11;!, Ifi >, 2*J. 

-i ■■ L rimpiffsar paUtliiou) fil rnsLlre ,1 l'rtau ilany l'ëLuig il'lUUnlii, i 
Lino, i" i iwaii fnurr.bu gf. W, 1. _'«7 ; pnie-iu trctii,', mus Ninnufey. .jâii-i 
un gras iram: d'arhrv tni'iinpjH en riau< bniticges;, ; ri il « pinru a l'uj, j„, 
çülfli *1* la faunJm, .it^u U canoubiif» 1 mjifruiki ne l'autre ctWS, pour fiüliniir. 
U gra:n! Ltulsr* dit la i>nr, Armtiy, (rfd»*n!a ita na üh tu i l'nmpOTlir. A 5 - 
niunient, mm llrur d- ecrinar loinl;« >Uni la amp* impenatn. Li i.jpemnr a’en 
ttumuy tt. fnlaant appeler Moiiunulrt nu .Viçauiufré eu. Motinulji, il lui «nc- 
mandii, .liftant ; * l.leLLe lleor e*t tuiu fuie» «la uiR b . O'eu vient-«Ha7 
Cbtirtlw-Ie, KuçuDakê no Momadjt alla donc lal oièciv à h reelurcim tl« 
(leurs, n k's, découvrit «or le muni On ni. î-üjjhu u-m>- suou i-,. e t In prüeata s 
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tels indices précis, ne suflH-il pa* de remarquer que presque 
Loute nette nomenclature île faotajsiu se trofrro groupée jus- 
leüienl aülour des histoires les plus légendaires : Djumnou 
V»mata«dakè », Ojinnghô'- Déjàplirait reprit singulier duce 

fumpi'i nir* i 'jmijiJvrMir fut rjli d rmii d'avaïr Une tHase si rafi , <-t il -'n M In huth 
C-ûflt jr.iuri^uoi on raphia le FaMus les Un ^ i- 

mLmru) d’iJjsr^. Tai’e fui l'ongmfi fie i--r nom. i \ l. =^-"*7- , { m Lj îUï- 
Utlfij ce mèm* mois, 1 h titra uri^iüarr^ t\» tt&gïiinth* m Mnutmlji tûi truwt^c 
fiiï CTLokin^^mii Ba m ^lyukksv. ?i *\\ i* j* fri ntl mitu* J t U «otir, âxeBln. 
reçu: v iirjiu lit -'Ui -1-* r>ï *i • B l:m.. En utmf àuûtüUL L'..*» ht = [■_•.? H ta, 

nu il nvtta^L.e a IWhf 40* n-fèi J T -C P| I* redajdfur üuIiIle qu'H a déjà ÉenU 
tt(H u riimi> ÜUSi : * Li tapUie flil iiUkliLîa u Uiaré. Ou fi V*\am A* 

tin nlirtok mrru [iï r \> 2kl>) Même cûfltridkÏÎÜB oui™ h N. J, «I $je X. 

1, L3i. entre 3^ «* 317 et lu K, 25*31; e:c rrat lüran =i^ duril i Bitir, I* 
eiüiu lüiîina »lw tiïira F r' rpjirèfealâ 1 tarr >i eoŒEHJr r- ■. pi.r lis j' Fr Ui : ' " 

□ tènise, tantôt rcttticpp mimqujl pur 1 i*j tinwuitfa aifiil la dêluyù ^icüêâE* i*. 
Lie, ÉtOiis, 2-3. 11 d- A r Etailk. Pi*P TH;- 

Il tijiihiflûiL n flisii frire Jisuu-3* (lifriu-tiiiBuf avec taure hoiwiïirï : l'ainUoii 
j Tai^tlLÉty |lu bdTm du bouolift»; uuiu rêtrfc > Tid^uou. ^i-s- 

4 lu- B JL 4 U dnUa-. La hum dra r«iwu£iO. Vm «pffr, lisou-se, tilt*** u lu main, 
5F urt d.ius IL mur lie Ti:liiiïiro ' ee tmku vnudi : dire « ! ijim» rtti «uiÿ- ■ 
titÊnvILlEOn «toi pft(b*bte 0É Jï;fti*flflHflm i Sa^illU dpa «uhlj*4 t lr [tfiï- 

j :\|, * rt.îEuùtrUain . ilisictl-M lt-i. -— iniMjri a I ■•suL^niji'n- iWn^rt 
.ilüîit 'Uinif" ■ |es t ^« 5 ..™ - mi 4Fkeu li'juiiiLfl w T wüo euiliowiiLifa ptirturn k 

ifiüiu tin Ouu |bôEumf!}. Vü*f K, 

■j . , i] tfi ujtr^ n .l! .!■• de ’S 1 In i t inl mcoui-'L 3 cnmEPt^ i fiuil ; ■■ î ■< .5r=- 

,-jii t .J,iut * lu tuant ... vay„ oî-deMui, |i. iÛ&s », H lUeigml Ci inuroM 

fiiirbr ,3a Tjuni’ltou.fs-ijii s y rep&M» «w augtme sueur ^ ra^niJii üft ptfâ. 
tj-AU 1 ’Minrao fui doua uopcUil ta #ourpA d& Ouï-sain^ [ref*04 rt rtrrriï : nî. K, 

&irV; L-;rF 5 qnVlntil pari - ite in. iJ parrinl à la lande de r-i.-lu. Il 4st . - Mou 

i-uiijl il ïiiLijourb 1 ptouv«- k»nfliirtii«n is Tüter eIhus i- -■ j, J Hiaia iLLimlaiumt, 
mue jiimbr* ptïüvpiii p3m hiarntii't : dlia imi pit# U forme iTuu ^unrer- 

Il uil , C.V 11 r* u i l'ijLLl. iJçiKf U ElLU lie Tapi i ,|I U iimi mm I^hinhi. puüV^rssaal, 

l.-iL-ui|ut ïu v.-i.uLJe ^tYmolîipe, ti'ui ?mie nm, Bint 0- umi >!- ; ao léj ailüiita 

pitr b ïu-y.-n : une cuseuta Î) 1 *U emmo najfeta r an *-i 1 ri i ,► ^-i amfinit., Ei 
canitn^ Ê T Ètiuit avancé un liftu fdufi lotiï! it hi-n imtifail irûa il 

E .i.|ipijya âur mi impti^U' LslsUjjs [ m irnlfcrr Un ji-u *, ■ i purtr'iii'ii ca I rtil 
fut ipÿtfib I ïüuwr-LeusikL-LiLu la “'EJ OÏ. « lippuMF inr ü:l li.llinv 

Lm-jn'l! iirUTï aü -Iü M Im-. ' dsl ffWHirfl * Vs-i pi?n^oul 

IripluiuithL luiiuti il üimi imn upm, « L>uiiruil lui du nu üünuur MMn, 
(!ripJn} P Eie— (K -1? lett.j, 

; J Ô J hfc , .Lmudm.rjeu u ! Vvimc*pu-ur ildsiHroHionina-eu j--hi i iilutne-btunrbe* 

ijdn-.juf: voy r piu^ fniui. T, U. p L-e 7, n. s/ \ ce.. un tonrlHdan 

s'ülâ; l cinï*: iiDudam« *un iu^uhIo atiipaan lui ecnpaftk’ j'-tr n- -.sni. Lai 
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peuple, amoureux des jeux dp- mots, qui fondera sur oui 
Inut *on système poétique*, qui mettra toute $a finesse en 
calembours Eu attendant. il multiplie les récits qui ont en 
vue de* explications Terlmti»; tou le lil pluriel te s’achève pur 
nne étymologie; rl ces mille pHila délais épars viennent 
loul naturellement s'agréger aux grandes masses directrices 
de In légende sacrée, r mutin-h** molécule s répondues en un 
liquide sut un!' ?’u?sen)bleni d'une manière spontanée et 
s’nrrfonneni autour d'un mstitJ. 

Mutin, après tous ces mythes explicatifs que no,,s 
de parcourir, après tons este récils dont té but commun éluil 
de répondre aux innombrables questions de In curiosité pri¬ 
mitive sur les choses de l;t nature et de l'homme, sur les 
phénomènes physiques et sur le* êtres rivfiuts. sur te» ori¬ 
gines du monde el les commencements de l'histoire, sur la 
*iiciêlé et bc? i ■intume*- tur 1 expérience Requise, -nr les 
mots Ira dit immola, bref. sur tout ce qui, plus lard, consti¬ 
tuera l'objet multiple des sut mures, il ne nous reste plu- k 
signaler qu'un* dernière ruMjtnnc lé^endmre, moins impur- 


[tAEUHi.li If -^fîÊhju* *jt|iHwiil. ‘htlie F*1 *>vJr>ïI yiLtfli. dü^uato dinpistim) p. 
p; i- tRill* *n pzn.^j l* br:^wJ.. flk» illl i irHi cftHrli^ani . - Wall 

üéurit **l dû iidiï* iiiuÎTkl^ciniit ijLie noua avons prsn K'iiimuHOsiaillL - £>■! 

poijrqLiDL eut end roi L fut ^jali ÏÆ5ea ipumhiF 1 . - thisntût niant feta 

p-jisbe [roy, CE'dftESUP, p, IhT, »î . 5}, «Ele vt«|I" mm lrnxie ;# Uirntn rtil rtrF' 4a I 
nlun ; m H J esi sme phnif* iiifun^p. * Àaifgi leti tlfn&nu^ 4f' fprnr ç appul^rant,- 
iM J'amlraSt ftfortJfnifft l'ara* rlEÆmiMjAfJl*, Jurait#*:. n.-tït iuIii*!, Majora 
{DtftiriEiitf ft »^!iiïintr funki'isia! itr iflatiiJM ^“4, ïfs!t“ fHitsï f nVtl 

f^3itrsipti'a eu t!t* J ayiff, • l-îi (ipû jtkii km, *!!«? Mi. emujvf un «-mai iTïfr^a* 

Htua. quand jJï, fndir.T m^Lp rtiimup - cïfwnilhllL E Il*uï p ïüfmjtm- 
&*.'hfchiAfiL Iil JtnUrlftî, piï ErâpfèB te roetwf H te hnm eh 4#u K. 1hrrnul jtiiaairiLi 

mi. rsiiï, h Ce*l pütirrjttûi les- Pommu-t il* «'A^piâ inpcEiiFçnL en la 

Omal û ■ Sik^prin (cfinmp «up i). * (ff, I, ïïïfi, 

I) l> fiiwïiîile ifi troiit# ihvjâ, dans nos ^tiÊ tFctimlir. f'qr eiempl^^ hnrr 
eînpfiTfliJf Nittnlnknü, rr|rif4iknl fc^toiirfifrf sûf iSFf fî rrmcnhîr^ I * iififin **# 
Kmir<t> F rJi«nlei fis» ■ Aû Eiifk'ë, il f * t^n^* «f+ petit-» li*i-eu*- Mi 

Tfriînli^'Js. p K^ijrünlii iV-a t;i r*n ï-^ ■ (K. 2"ï I K^^rf/mlil:, I* tip 

Ndr, LiVili âvUJrîuiiiMit Ifl] iju'LLüfl ■Jlüfi.kH'L .ll^Cü’Irt 'l Kiif^ti- la jinûCf-iaÈ 

lVlhïw|. CF, aursE la p^éa;0 rurîtau&e du K. Si J,«ut Lariiiviils yüf, Q»nib*<d«iti^ 
(ne, di., ei. fi. A«ios f Minr^ ji. Itïih ntt. 
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tante d'ailieurs H tuuius ïnléf?K?iiule pour le p*ycUti|ogiu! 
moderne : celle des mythes qui no visent pus /s sulisfairts le 
désir de savoir, mais seulement le plaisir de couler; qui 
(1*01)1 pas pour tin dinstruire, mais d’amuser: <juï sonI le 
résiiitaL sle l'inuigUialion travaillant à vide, sur des dotméM 
quelconques, sans autre mobile qu'un gofll enfantin pour les 
mensonges ingénieux : d'un mol. les ui villes qut ue sont plus 
orientés vers la sileace, mais vers la lil tirât lire, et qui repré- 
sentent tout ;i la fois l'épopée et le roman de uns primitifs \ 
^bips relrouvoni ainsi diins la légende japonaise, s an? parier 
des grands mythes héroïques qui tiennent de plus prts h 
l'Iiisloire qu’à la fiction-, tous les coules secondaire? qui 
composent et caractérisent su il oui le trésnr mirnitif les 
peuples dits sauvages : les roc ils familiers ou les objets 
s'animent 1 . o!i les animaux parlent \ vie un cul au secours des 
hères 4 , oh res héros eux-mêmes accomplissent des exploits 
qui siiiit de perpétuels miracles*, el lorsqu'ils mit asse» 
étonné la terre pur leurs proue .sses merveilleuse*. font 


1] Ai. L WR dîNiaPs^aafi iTucut pHTt li'E niyltiKM ■ if irtilifti miliinE^P. ffKDlTA 
I irl ks cmUz ri^rraïrjnp;* *i niüiari.-^ij-*, Imitai* il nngp k= ^rteE 

*iphi=ïtivüs fin c^Lilumnh- \^p ril . |i B rXiï filai* :! plut lüfriqrj? le du ôtât 
dnn-. une rnp-> ^e^^onp ^ c-ipL'iilir» -i- t^-n/nsL rj'j'i b • ■ i- 

^ttiriiï lu lalEiiï fFtl rtïümîiDiLêp H il? pspürer mti dutürulr- loptuyLbeg niiilca- 
üTf d* ImmuiUi^ ilfj vuupÉaB rouies ijui "’&ut mjcün i.! \h éèripui 

£} Vny. |iEmb li ntcl p. 18îi sai|. 

3 Yûir cf^Î4MU* f L XL1X. [K I^Fp n m Z: i (►. |> tM m h, a. SË3 serç.; Lî t 

p. 3S3 ml.! I. LU, p. 4S jiirç fcl fiO sarj* 

■V ïyfÊriinuL’ï h u t. L, p w 2Sfï t ji. 2, tl jifts# 

B) Le .Uw* Wanû iTlu&tai (K, 6M ; U h, ^ Î&IL n* Ijz U min* d'fïh-bnmf^ 
nomhh h s ^ h, i ; l« mitlhjwjnr- qui vltuni'iti jrçtfnrr ». m.W 

prnâlifîif# (K, 7 <Îï i. L, |> H3), Kat-iJ brftoïn ijn? irtlcrvrnluit^ 

iï 1 eniiiiJi.tii m «ont pu* J'ori^îtifl boudtlbifjtieT {Hf'ütaiitLti <1- k LhàQrk eurn- 
Lnüre, i|ui itiiiLété «üaLnitiA pfiur ll'airtmi payi* dans ffijlncv Uurtlj/jd, UE.Ie 
f$ir$ utirtf 1^11, CL é'iaümm Lftntf, 3ÎJ hm Ïb (MlchAbo, I* (>an 
ÊiltTra Lkn<r dts ÀïgrmquüflEpi, b.^Eifniflantoi. 60 1 (îbs 

jimesfînp tat 581 pofir b gipftfiitlè tit« ri?t Jiri-ra^si lypiriue »iea 

#utïtej pnmiüfc, 

f, fkr *\^rilfr!:H K. fl5 t»q lfx^ t t Ül 3 p f pi OJ j K ( iCÜ [ihl $ ta 
[r. Al, tt 3h 
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l'tuÿésiion du Ciel 1 ntl sifcitent les Enfers*: te liuit,o,vec cas 
éternelles resBflmb] suces de situa lions, tlmi'idanls, dîn- 
Irigueî qui rappaochentsi tlrçngeoHmt les toutes p»pufeir«s 
des rare» les plus diverses, les plus diftillfW Ififi unes des 
uulres dans l'eepute comme dims le temps 1 » Kl nous dérou- 
vrous aussi, dansi'ei antique ei !< nu tain inpiHi, lottfficils plus 
brillante péuMlre, mai' au fond si proches de? précédente, 
qu'a illustrés chft nous tü etillurp classique : Perséo d'di- 
vmul Andromède qu'un naünsLre des oanx allait dévorer*; 


1) K, Æ; i„!50j *iæ. 

2) Mfilii d'fcRrsptii : K. 34 iseq l > •*' P *®t 225 ' ***■'■ 


CT. iiuaet K, 71 büiî- 

3] P*f ezBOipa? : • fe-'.'uiitwr.nai.: fw^wv-is* l-uf Ja W"« 68 l '-' L 

Wvd«n et Ho-oiron Irapm, l U P 1*71, um Ui \nits b.Utmlg ite hitn* 
nr»-i in b pirtf, i 1 1 j jmlti nu sv l'iuta-i du *iaiieur CK. 121. N. 1,33 : 

Uk, r«aimi an 1 V fA, f «J1, fui. Jais ^MinatB .-(nnifif *t; o.l> r «tEtitan 
. -,.j . K, ÎÏ5, N, l. «il Astisn tu»;, ■«■; d.f'* «* l'nnnini- -Ion» I» 

■ - ... In! 11 mi -l’uriL pua èLS ut-rt fTüvE |K. 127, A, î, “a : Lins, " "*.i •* • 


1 ] ■ Avmut vli- Bxpalic 'iii ■ ; vnir m I XLl'-. p. ■ 1 ' ll l: UÏVf 

ë;innoD ijssciîiirtii n un fiiui «ppi'i Fen-tïU: Oii| ' :l !lllàJl r? 

fier ans einnem ’in «ht ^ £-• L* rirü<" 11 i (au IW, <«»* 

Il tenr ifliîroimi'i, V •- nunu'iUp mil' twpu-.'tl- , ni.uitîer |ii«l, l T >ima au 
rirarf do r-iu. ] .'a i ■ u ,U î - Siinaua, do nu anil y svait ib» rire» 

I nn ii n - a tn -sit ta te 1 a m^-i, «iMitait % fcme ratercl», -WKin'il 

an tidllanl ni ifuit» tiwIÈb fromii qui »™«wi rnia jem» iillt 

enlr^ Htm dmï» rt qui pl-untieiu, Il ilaipn» l-'uv ifirmnu.lirr - «Jui r 

L*- Yi- : .llàf i ' •"' ( « ni i * i i fl ï •■ Veut* -nviiMur eet un thnn l-:nr.-w-tfr m Ut ■•■U , ' 111 

pu, lupnfi, «niant du iliau ïüiÿTii*üf de» pimlti ir.unhufii"* iiupiv, L>, 
P |>«2, n I, (SI. n, n}. Hiv v p|wlk Aihl-unSi^-iulu; uiu rotnte « immiiie 

Te-wrirnw-Ulir, ni ira.. «uui!il-n»H«.Miu* ■ -ci tu, si» liotila paur l»Mn. 

nnm de 1b» I|tii Btenifl* “ TUiWf kamhfi dana le tvan cl« pum» let. ^ 
P^n.i.flHteuiit- j|ut suit). ■ Il dftiiiarnia «nçc-w : • «Juilb «I b eintml* 

btuaUtWr » U liSUifiï K»lwntfU : » f«r»ï pour tnit 

fil| |Hi Mais k- tBrpeiH i Iniit feaMmi s ■?« Kosu» rè^inn pliio «u tifn'î, u». u ■- 

pH, tea aiboue] nt rtuttl nliaqn? Biintfl *n itSvnrîr im», tt n til b tBnttuail »(l 

II doit f «venir; sud» piMirrpinl nou» plMtitiii». - U Int «Iwsand» " " «JubL1 m 

f 91 rue -, itertcnpU. i» î Hairphi* Lmj', i L, |i» 33S. 

n. HJ. Al«<» ritimJHr ^taiineft iüi *u viwllntd ; Si cVtl le lllle, veuttu ta* 
•Wfn# * * U vwilbM i+piHJil.i ; ■ )? *ui» Lrfc* liQiiürè; m»ï* ne oonma p« 
t,m «ugmrif >i "Tl » 1 '..I JU .li* ÏLLÎ1 le nv-re ütni Ho b stsnile Et na^ntte 
Amutirii»; «K j* rir«j du ilttotndr# iio i^el. » l.e* dvrrr.u-e Avjtl-nailinu-lria ■ ! 
tMwitia*4Rl«i lui rfipttiwUirtU : - Vil m nt »inu Mua t» r*£Tttin» m<- ***■ 


2<>’2 tiTvnt pt: t'nTsrûîït iîés «rfMiov* 

Ja<on ravissant h Eëifcs son faintm 105 îor T avec lo sc'nura de 

pecL - Uprsl'austHle SpranoA, pfînsfil h jeune Mte <-t !n r-Nfije^aul .lurailM 

ai» un Dépits aux tente .! .nihwiitffi serrée m'il plutii tes* IteuiMUte n.pwl 
<1* *S ïhersinra fcf. I, Ut. T'. "d 1 , n. dit nui ijirJBjtta AiM-rnwluJutebi ri 
T^mi.!*rvH.rf1ir : « Vfltu nnirr-s, rtiBliltei au raseur liait fai* r»fi1oéf Failei 
tiu rvi«r*te *TT -*n-v • H*ns «u* prtr.qit^: hait wutef. I cta 

pmles, illtrkts Inrl plataHlÿflDts; sur rhmri* r'înif.flnrrn». m rl ter udc eurr 

ilN[u«nf: tau bHunr. « maitei te te Jiqnpur finit r«w niffiné*; « 

i i-t comme ili attend» iml iiptfs avoir linn jiri'prei'e inut te ehmes 
««hn pou mannAdHiiaoj, le tarjmil 1 imil fburahi'S btttt» rrirmrnt «craet»* 

te virlterri ntail .Tir, el iwr-fp-ülLsnip pion es* an* de (.'(es du ru .'hurpte 
v«Tf, n but I» livipor. Sur clioi, Tl fut enter* pir te Msc.n, ti i,, u ] pl —, 
1ê|, ; ?r fmtdiln'rt pour ternnr. Alors l'uuiniit* SunntrA tir» te cabre, 1.^- 
■Indix largnur* de rraîn?, dont i] Huit ewm (ii£ni(nnrot, «t t ail te I» serpent 
*’* fitewr. ; &s terri .(ut ! -i rteiflrc Fïl nr'îj 1 rt ir3Tijfi»rn]Bfl en un fleuve «te =sn^, 
Kf. OlJflnrJ (1 te milieu r!l Ia ittlWtP, In Innrhnn! ite înu ■ Mguejft gâlif» 

fat SIirênfié, Trouvant wli étrange, B fendit te enrru mt te pointe! 

pâte il r**wda; rl il » lirait li OU rarul tabrr wsta*. 11 prit teur m 
f f * nfl trbre, et p«8»(rt encan» que ri'étnll une rbm» Mraner, il «n 
inforriiii rropectueitnmwot lu ..Tente i>t iiirjniete Am niera*. r'm |. «txnit **ter 

Ivnwi-n .ehi 1 -d • LU, P 71 u (K, «O*’!. s, I. R3-f- - ITeite- Iv-ta.?» »i 
#1tT r ’*••’•••• 3Ti, <‘ !** mythes erpHratîfa. rî e!'-r nVsil mlié- 

.. . l-Hn. i .rite Alt Wnlifee. sun. ffmi arlpt1 «TT* Droîjniiln. tl 

r„ ultel, *pi>' , *nl-in « (ir^Fiijirr ^^rnfrin an ïrrapte r>'^te fpirjur T rit* 
iH ™ fmdr lui le ™far ter r<Miti<w Jm nanrifr.'f* trnmnfiM ,.ffrrtt n.n rltej- 
-i.t. * rtHnomonditmin ri-d«An I L r u 33t. n I 1 -. n.>tea S mr..t «n *.pM# 
*•* p iM «■'.nciB *AI»« fnrtnc uifnmte lïï $ TT irilnml, n* teqrfl ( if (• . . 

w> II), ch, xttu, v4 MarilïiHr item Beir. ifAitt. dm rdtpénu, I XKX1V, 
p tOl-inïi Or, .1 .te^mntlrm du rrinn?irf lu Kirlii parut! llinn .'Ln ea 
7'f «Awm M -Vl.m (Sainte, v |^,, rpprfewÉttioii poddqtiè 
.lu HeuiH br..qiftm*, «vh.> -:n. uiMir. «fTpmiJih. Fr* nfiliirnte nurnbrwii. tes 
m» tanta* »t em uiit pmfond**, iteinnunrr. 

hm t m« mtrtHi» ms ici tel u.iit» -?w»*ll.te du itrylhi- ittfc, dmM nain- rfnt *n 
• i|ipr»rta ^•■’ranüinnj par te jiMKHLi! il'nrsnF» .iiiu?rr|ii—- htty, ,V T tï sfl 
r p , ' il dr» v^one potm' i re . pim p'.mltirr., iteliBr-r' i*' 

-1—. «Bnumi repounhtei i^'fin y roit mterrealr {rf Haniisnil, ■■]•. ril , 
” 1 ' ,[l * tf! ' iT ' - '■ f af Yi-ilte- irntfilten du Ou.fjï SA,.ir: .tftn-ipajtfri, 

•»pr9,t L t ?. 331. n 11. - Ou rnir.purrr êpul.iTTimt l’exploit te Sxum^ 

1 . .inrat te temr. Sstnn.^ ,.remi4) lanl .te 

.. . Ml,r h *’ ,llirc 1 l'taputettitri. e, .», in■'■ 111n hm , tt>M 

muter lter,F ,*ü avml rflMyfi .1* te* tmaobrr n,.* 4 . ipf : , iE , ^ 

umn » n r.'-uifflafij, VmmwA, dAvaré ^nUSntp unte-rv! d (H * „ 
Ttenntitnu -(*r. r H. .temor, t.« arprifft u /y. rfrrrsem j fl 
r^/flnrr. d f.-rtniifiiiMor Rn>. il'Attf. de» , jx n «k. 

L» btaw*rr«, *pr*i -1» r^ins ma.1», ntebautlt que pur te r<mi* ^ 


HllIKfcTUÏrait m 

Mérîëfc 1 ; Mro», te prétendu serpent, dévoilé par la trop 


flfaâSLâiH 3 ea trpi lHt§ dg l"h frire, ri‘rnt stEî! amp di« lerrRrie irtnesïie K k 
Mft,* j*THitïKii i rermsrî < h rn^, t! -s^nnaîn^ par te *tifcé que te manitre 

Urmb* fc ffi tsmri rCf Tîirîïinle du N, T. r/? t oü ïl riu bi* rrpiite : * Tu nî uttt 
difhrçU'* r*ikutnbte t&rstnmi nrarnteq* n^lljpr «te r« refais 1 » Ajitpï quni* 
Jt prend ImiFt jarres fin s.iIif* k* vers? dsri* tes Liait tuotiles, puiiUiRtefeï- 
pmL erMkumiJ Quami m Fimcuï i&bra * Dompteur ri herbes », qui renl- 
Tïllra i Cji i : a ttn* autre ^ninrie tfprenrfB t-termqiie eeüg rie Ysnnnu-dulrH 1 , h titiai 
rtppelk -■ciffirr !ei 'iiriH-niite? vainqueur frenipi driiïilE sangite ^hy.iie 

H quî disnrranÎG furent iiupjuurs fiusnntlsfl pour .ce ai qui ra f tinr-til r nrppêF* 
ï) l Oïî'kntJTif-TTi>aihi p ayant obtenu *n martea- h prince** Y*katpl t <**î 
pmieui- d* lu airs fiçfitlit par -rrtïre-vin^is rfitniw* terrn? -.Frficil, ï. L* 
11 - k. 7\ : nuir* tl rebarpr n leur» mhûdw* vt, îlnateuuu't, -b-ic«u.i aui 
Entera pour y nliFrfi fliw couîhiJ auiir^ .te win iffunri {UW^trfi StaminA ■■ Lc.tf- 
qnYt trm^â F&Tifusifl r^rirncH île Tau tut te Fonnoô» te fille rie se ilerr»tr f 
ri priurss-u- ^pusfh l'prat^lre *te roumrtnoH, q^tuct* 1 . ae >)m répondrait Vm 

m cfifq i’Utf hnnlï rjos Tiniii ■lln r iF observer 3-:,rïri -f -m vil ; ils 
rira mgfcrite, Pt furpml mariés : Pi* UTiSrâOt. Ëlrn dit 4 -en pf-T fl : m Vn dteli 
Wau 4±i Truh F" 1 srfMid dim mrlU BÎn«r„ i^jîirrin, r-t cîit : ■ Oïl A - 1 : i- 

hsci-ili rfeu-inio t lr riï^ïn ^3 su mjlte ils* plumai de |mtrs] # r H iussîtrt^ Ti|rp«- 
lnrj| à. rîEüÊTiDur, M* 1 tll lisHH ta diAmbrc à? s^nls Lu «[«feu* 

teffnür?* l'ànjniF.te prinnr?(tc ÿ.oiusfc , 'ri' T daüoB 4 ^üu êpcmi ims -te.hurpe i H^r^priiH, 
eri lui ifiiftiit # Quinifï tes >-'r?,Éint§ spn>r4 sur ? J t;; 1 -'!! 'g le uo' 1 ^, nlia??-- 
ïei an Allant mte Çfhvrp* irote fois, ■ Ft c.iirrrDt* ii rli itiîon initructiQTîi, 
"■ -'■ffirnls if> cafuiï-renfc : lie ëtICT" qi if ■■ Tiïl nprlir ihf diUJX ?uiüiinï|jr. Mil 
nnirrffiiu, i«- ^.lir du y\m nnfrant. ■* fui w? «teni 1™ tnnerm -te? nulli^-piurlni «l 
lï^i Ifultp^f ; nnn rromniP ft'ln Inî ïliTnnt efirnhr uq* éph*fpfl 4 Hjllte-|p4M*» t*| 4 
pti#pea t pj ijsiVite riqtiruisd =0üime nu|iqrir^nli d isrlii ivp* triuHiudlM^ 
ï’iier|Hl% t'au^nptn 3ztirai»A IB rira u.t fî.içJie pirfljüh- \ mtrïÀti i\oU rn h b a 1 

11 1 L p pçrf^fl iiTttfi ji 3 j nljinritiirF ; 111 u = ^llI la. fateatetjl 31'^rtDner ilatiiT aou sfil, 
lî^piliraTu, t # lüftmjrii ya'i au niilteu d^une v&sl# ornr^j piiÎBj 1 1 + fiHToyA 11 thitt* 
rtber^ H imsaitôi «pré* .■uniri’- «ten-ti l?i lutrin,, il y Ttiil <« teu î.-iyt ^utoiir. 
T-iiiHift T;?"ii éîrtil *ü, [tu mcfiuii. p*ir mj iiriT une itmtris tînl *- J 4al ■ 
* l/lnïiîrirrifffl ctvnt , cn\it : te rinh^nr c|î---.il F Mnii| fe ■ & r-nuFri .te 
r- : « p ^1n. il s 1 h i ï L n a r^.il; tmt .jtMii, il iiuidn .te-teri* cjrb* i 1-1 pr^ilttc t 

Ltiüjptf p Us teii pa*ii #ur SnL \[ar* k uiurii lui apîi^rtu ila^-p a bamibé H Lii 
1 1 ré> 1 ïi I n la riricSip rï m u nie L^ï (Imun^ Ji* !> n< chu ruwnd. a^pufliuj'S k^-s Ssur 
bûüclié iMf " .1; ? te- i 1 1 kftls î r : 1 . iiiriE, ïfus 1 cm ■ nl.wf;iil« tenunn 11 prtn- 
reîBi œitit^. flirtent rappurnlt iters UnténuM^s at nu kte i MltBtt + Son 

pne 1i» kfriiri'l riimi, Kr-iyam qui l L nulre Ptuf déjà rr.i-n el que rVn ■'•Luji fait ri^ 
Lii -.nr: 1 ft eo li n| 'mi l.indu ; flic 'Tum. nij-kuurKi-nousbi qifmfia te iteetie 
isl te lui prfMiiit. Aluri te iTiri'i rlku, te prenûni *re-c ju iten# 
riflfflHiun* f ! ' inlrndurpiAfti riflJIC nri# YftSlS »!* U||E| p-cd»^ I il* fil Füle^ 

ver 1^9 pfUjl dr: li'l.j r Pt SU Fu^inluL te L«4w, I! y iv-ilI Uvuutemip «te aiillt- 

p.llii'1, El ODUtrne T -ai n- lui LldUMÎt i!ea |. s« !■■ I (Ufl ■. »• *.. Lmu ■-: 1I1* Il 


ani 


htVTÏ UE LBl&WDlE DE 5 HELI&IQtS 


mriensi: Sous lea contes poélvqw* i]iii licrtfcrenl 

ierfrt fOU|^ rwpm, U L. p. 330, n. '2) t il &crsbi* le- IibIjîe *n ief ei il 

1» crarJui urne [n Içrrt reu ^ u’El tçniwt ilnui «âbnuühe; éï bien que Te stuiil 
dii«i cnil qulT t»â«haïL ^t crachait Te» mîlïi’-pftttea:; *1* aentant «pfîl i'nimwi 
tonn rhit* Mfi i! E njrfntmii, AtnWswti il cbereEurr ilw grandi 

ilîoup il É uLUaclm ■dktfrannfll ^iiï direne-g pmilre* rla lu mai e nu ; pial», bloquant 
In. pfomhftr hïiæ un to* qui ir'anrait pn tpiïlarÉ quf par iâ»i| frinLa 

hii mm iEi, ûi pfîisijiit * e f^mn I» frorattfïe &wri *ttt aan d ü, ii etApi^U I* nblfl 
d& ffw fri tu* fîâdn? i .ii? tb grand dieu (cl. L LIE, p* ^7, H+ 31, et îlilbü 
mu tétas Lu Julh-parljiM (uiV furj-i-gnii : *o¥ F GbMnberltim sur K. 71], -il il 
s'enfuit un rfübC'/i, Midi |i* céleatu I .ilt-p-irtanS frôlu un arbre» <<l U ti'rre 
reranna, U grand iTivu. qui «lomiait, ittrûtflâ an h mit. et rercw*ü ta lïuusûn 
(et la ftüfnfSi’ Ap tîniqimï, lu#*?, ïtï. f'-ti i^ju, ; mn? lundi qu'r H- tf»- 
gça'rt sa nhifîpkTÉ» li^i nui pirulxL^, de t'tau-jaï déjà InciuAtors, k ptiflrarif4rtL 

JüïqîfA b ÏVntÉ urne dit* Un fan» (rnrari+ftnHi-ftra-fddtrt, ^-irîÊe dll imih !r! ^nlr-r- 

riliip et, K. 30] B sn le »g»f.1anl 4* luiu, il ippr'a I- dieu Oli-fia^miiiyî 

P^aeseenr î%n £ran<J imhh - K un 4t<* ti r g nnui* d'OtHkùmÜ*m-'u*UI„ K, 
67-08)* ira lui dieuit j « A*ee la edjre d.-: ne el lia OMnsl dp «îr. pOLirautb 
Les ibEai-fitreB Juaqn'i ce qu'dt s* terrent contre k b E a»jrâ»tea püEilr^ dm= ml- 
linÉ5i el poareuiE-ieBjDiqihi ce qu‘11» Baient balayes dans l&uw IV^tuFija iïif^ 
riTtiTPB* ei iuip miDenble 8 deTÎmiB le riieu MnCtre du ^fand t A nyi Ofi^-juni- 
fln«ïd.tAi B rsjnen ne eette inTefflîtmrre'| ; el de H 1 *:, itetprraM l l^iinl «1-i 
li b ;■ r M = i TlTell «'^rftTJinrJï itcn !■■ •' » ■' I, r: h, r\r'.;., - i i ; . ' 

jü Jirînfdsî!- Saysên jim éfranar filiinlf 1 ^idtdi , m?nl le* jitSïnr p- !- 

tui; pallia iy pisd ilu cj ont Ouiii, jua^u'î I. hnw 4r- pki» ^nr' m-I t 
racliFFi. nrEge |r= prjtitrat EBtreer rd5^e= dw- lun t n s i Jiiqu'â i.i Pialflis tl*a 
Uanïi cieui a al fïaLiïe là. toi. tninacdl ■* ÀE«>rs. nurlUfl 1 ‘ trruniï Efidr? yt J’iirc, 
il poiiraumt el dieîieFBu |be ^mlcï-nn^t^ rfihnt; ïl b'E [ïtmttfïti-rb ]uaqu L i ce 
•■pi fc i;g i'iEaent coiiübes "outre Ikk iiupiki ihuiIti du tiiLflep lui eid! rua; il Ihs 
p^nrvusrii jasp'l ce ijn'dfl fneEent babyei dam innl^s e-s Ti^lenp- : ■: il cefn- 
piïi \Tny P tu efF^l L LU, p. 35}- * 1%, hnedo 

*Nf rèv-kiitinte rc = v-mîllrthre A* .IVve J* mflUt U fW "t ^*'U^ 

Inules iss Lr^p.L-^i mi.tlu^uEs[t oy. Ltui^ (luabui lïpuI m*jth v nkup, ■ t'W- 
LratfTfllIeti Tiklpi,. ■ l.flf iIprrm a F : i]Ub l-'ii aiibir i ïjftiui Is'iieiiip^ruiji jji lui 
pritir b flbta du > héf ci le* pmcj^li^ na^tqnes ijuVilv emplui«* In fuiîr u<:H 

ijetix AmcnU, fltar leur hiirrat, t.a pnuriqiie final f rtu [un i*, iow 

r n n ri J fornilT uû jüralli'Ep nun<u;i: Colla floncerdamus ;■ ri?i:i" ilriF li aiutpi 
dti Mil, i>ll II- I n Pii ÿalmiic r|»r M#nJ ' - Ilty K 1 TTt. T ■ . 

Or^tiMlnnt Ir iinrrAHiLir JapüCiiiii, plui- düm, dpii^nr 1 k ^rnmAn h wtitort de 
pi-re, e|uî pard'jnu". Yikaiiiip terriÉÜrt, itumdtrtiP p^i ptifhiiï ^ rentre 
daJ 35 ?rm pays, nLjiîs na IVfit ^UJ, ooutllin Gl&vicr. ilnM Uîif rnbe ■■ . 

empnisiïiiiM?^ ; ri ka lu’jjjinï le mênnif^ entra ina ilMns ■'■uuirx nur 

titn* EtDonéilwtlon fibQirninai* : « ttton l]è >>n^nreriîDt ■ un à i'.iuuje par b 
coupf h ïivnr: leura marin eut 1er cou l'un ti« l^üulre; vl ili sont fliî pan ]uaqu*iu 
liunpf prèseni «> fK r fil), 

r ■ La ^ •Lir l Atcr-t<dfr4i»-ni)m^-'V ■ fisîir taule iln VîT-ritreui, qui 


LX 
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l'enfance des peuples en YEm&Lo fiûOOW en GAce t at fpa 
Hii Gloire, élargie. fait ap parai In? comme lê pûïrinmttiç 
commun de L'hsm&uïlr* 

Ifl X Î. tSàJp JïVÎnL I* Ti*m du diao Qfr-raono- 
boudiî Maître du UnU'i tsftrtt, sur ïwjufft ef. S r I# SI - *5*. l&if, Or* ***“ 
n "était gainais nporçii |irmiûKl Eo jour, tuait ttuait Kinrtfttnt h uml. Lü p n n 
ch a^Éi éIu Yanito dît 4 Sun .pocji : + ËaffitûA on pe v >=l j-imti= mnn Swp^rr 
prnikut]« jciot, jb s* g* lue lii&ungner eü jihjaûmtnai» ugui^ < J -I* 
donc iValtiHkrirB un jhtu* poux qu'au mâtin j*î foiras ffltüli çoiiLfidllplwi* bwujbû 
MinULueoM . * L* J V—utiil dix! râp mufti : - Cft gtt* w d»-Ml JoSftfc Oeta&ift 
malin, l’eçliuml rSaîjPi L* iiülflti- Je ai y il? tufrmî. Je te prie de ne e■ =-■ t alar- 
mrt i m-i ïiiH - Lï prince?-- du Yaumlo a^künriïï »wüttoieTi■ lïtm 3-nn 
JP,*!,-, Elfe BtuAdii ,uâi|a r iia pnlnt du Jour. *:[ regsrds dznw an Wnlt*- h y 
mnil Là un beau prit: aWpMll* Ion* *% mroc* «ntsEe le vlttnpesL 

AJofft, «11* fut offra^àe cl doqf?i un err. Mai? u- lîrand <flen fc «Enfui, prit ^.vü- 
Fj-iitt fa fa mis htlfflwus^-Bl parlant u mt femme* fui JH * * Au b«i 4 k t* 1 rôlilüitr, 
lu na'fia rempli da tumfÿ je in.- doue 1* rsmtlf* liimtT r '.tuar, • El 
foulant te Grand VBa. il s’-kvu au fimrit tfram. U du Yaomtiï, 

l w jiuii Je*** wn w^n-riun, il*Jl wcakke d* remoni». Efl* a T abilÜt 

un us- j*, rU -ni>L*n^l tint iMi^üetk i eurafiïf^ tille i r un fnpp* nui psfUMl 
iiiltLüfcj P 1 t i *di‘U qirullfe roouniL <>n r«ïffT fl lït a Ofadsld: fct l?a *n r m '-- 
apptU real «i !.. - la TmeI>s«u U la liicupau ï.; vr»mbtan «téilI -le «rirgil 
pnr ’.ts boairuÉfl peudam ie he. peudanl la pull, par ir- ilimtï, » î, 

158-î^, ÜL lu* amouffl nie Zeiqfr* d^üitn ù ti Miyiftwl, «* T -" ^ " r - 1 '' 11 
du stfpetM ilnir- iirrti'inf myHt^rTf Ijjli= ^ ]i ^v, I i? j t 

i'Iijitâîrc k&I r®oTiir»i r: ^ L'Ms^Tiii^ fiLÎaul p CUj d&Satmutiti) 

failli ?« In p^iîvrjf^ llimiuha, |Wiiir um nuiL El dans VjtElxmiS.î. râfartlfl^L La 
WiH j^uiï* m* r un scrpenll A caU* *w> fl iWall, ftlarurt La pria- 

eaH*j liumpl'-a ea Lit vpi ï.a - i t L illuinminL la pllka «ïsa min* flîia ]n imuuü ji- 
vlLou 1.UH--LLI. ale .. Ailïrn fV-nl anatotrnt : - La princts?-^ Taju+Ihkw ?ntra 
daiiK In buLli* 'VaoaîUEuiïmrtm. El quand tptiI riuiifre ils si H^îmunof’, ^ ! ‘i- ûîL 

n feii-b&tfisaiii - 1, i r - ■ ; 11 “u aûtf augure m ■ n f.i n tr-r, rllft pirms 7i 

naitTii LVil en qun jn dilo. Nu fût re^*r lr fiul àJpii lut. trfniTwit 
pufftïat MrtiE^r. j*k un iVtml furtif jcmïn au uiumtal uft tdle unlanîtit, 
ï:| . 1 . 1 . iTftiip'nnii-M Mit .-rt.-h!.' - i’ Lu i f.jedfi (L fille rtuiapjîL 

ri ia tldltaiUil ttv?'- d^ ctjiilur^uü-. Terrien à cnlLf. vuo. il iVûïml Àlorî 11 
pritLuuase rampril qu'il .lyüU rt pardp, «1 elle ü* MPlil pleina «la iiopïe; si ana- 
stitFl* abindïiur^tü rausrralr rrtfant nnm* Rtiit mm ,n pionil". -’iv iiic au 
pntii’n : * J'iVâü Iriujauii ?*niT a toi par lay dimnilU *1^ la m»f ; nmii «I. 

eurptriinvot ma Eiin«q l tu -rr'-ri » oiiirM^f ■ üf, •'-rrjnaï Li liirrsHT^ qtk« b 

iflirpitei mïiie, altindtiwnlH *om Iff» pmfErodwiti, ^ (K. iSMi£L Cf N, L 
9S«*q., an patüctiliür tüî : d-dsm p. 165» n- 5, Baui U *àfïimis-lu N r t, 
94, !- pfirmr bil Ufir f nmb^ 11 ’ii n - -Mit dè peigne dâumàe, üoiuEda Istmi^bi 
lui Eritnj-i, tw -JTM nppïilü la f^upci d# Fpjfdià^ [d tatotff. nou.i Mmmea 
tfn pi'Æsaiiu* iJ'lin tnyii'-e qiu ilieTniiL 4tn iujii<.‘ parmi Irü Ht^aïuiec '^filînaüFÈe 
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Celle analyse des mythes vient dp nous mnnîrer déjà, 
flans une eeriaiue mesure, leur synthèse; car groupes 
généraux que nous avnnî di'iinpiiés devideul ïalttlenient cnr* 
resporrdfé, sur divers poinls, aui grandes musse s succes- 
sives rlti n‘ril indigène ; et si, sur d'autres points, les candi- 
liotiu mêmes de ce récit devaient entraîner, soit lin renver¬ 
se ru en [ complet de lord™ logiqui! suivant lequel ums venons 
de procéder, soit un étnhdlenipnt des contes d'une mémo 
fiimille, dispersés mainleuant autour '!■■ mille épisodes, il non 
roïde pas Mninsque notre clnssillcurinn U>iraîtodas légendes, 
fondée surtout sur leur irmun i irm psvcliuloLiiijiiP, explique 
■i avance. dans Imji-s si-s lignes <»•■.-1 Titielle . I in^y int- 
t br(hr des rédacteurs japonais. Ce qu'ils pincent en lé le du 
ri‘rii -j. 11'i /■ , fi- ^.111 1 TH liirellnineinl ! - mvllit-s i’ns|ilngotiiqu£’!f i 
Il est bien probable que ces explirnlirtiie louchant l'origine du 
monda fur mil cherchées et [rouvûps, au Japon cummo ni!- 
I*ii rs 1 . après Celles (pt'émlhibnL di s plié u omîmes moins 
luiulains, Mais, à l'exceplbn d 'un passage ehiuois que nous 
avMU. avons déjà signalé*. rirll Il'aulorige à iroins que > . s 
my lires des prenbrs dieux nient ôte imporh-s il u continent ' 
nu inventés par des prêtre* indigènes 1 , L'espril jnpun jisu Val 

lie fiûütuinea , =ii nouï Uviüda de* pTdUTHï 'lerlllirie'i Ijn'il ftmi pas ' ’urii' 

Bimple h (Mre tbmjâa ;.ai 1 h ïeutluiunt Je In ( mboî, ma-, lui"! ri ur.u Uj 

marij^A tn^n^-sîiot it ! «u * ;-üUi rapcri.*üY 0 lr Puutivi 5-111 b vü{[«* ! ^ 

nf M p tr^j l^nr cr pnftftijifl, vriüBtlïlfl «ni il^hljuirllr, iJttiit !(t ri.: nUuil 
^Mfa.ne e .i^pnrt ire fan Hua pminla h J,, mit# |* t« ci t CajiliIp*. lu Sir^rmln 
hlnilüii* (Urffiii ^nmlonnnni Futtrotra* Ji»m* 1 pu r » I l'eis njOTtim u Hk'h vtfliji, 

ditt L?iti \inIl-^r^ it wit* 1 ‘ t ■ r,rr.vn!'1-.^ 1 Nir É n ri, iiî, f^rriii, tüt ; 

L 'i"«- €toi«w«rf wyth, -1 l ri 1 J-*.,**, pi rt 1b ,|, n ^ ^ 
f/t.i rrjryî'jü#, XI I i 4 tfl, «t Lau^ r ilii'i T 2(Üï AUr IIP Bl*n H* phu pétiÉml 

bltr? r| Lin CBit*î i 1 ï t|UCHl rirtruliT^ ii ijfrSii liimi tii H U ism 1 hnia Irf 

kàpn XiE . Hï cbt: l«a fin-ns (roy IC. J n;ijttel t Vvàtm yi gir ilmn* ,jn rr.^.-u/a,, 
pi. 2U t9f\ , ei Htm. tfïüiJ \, SXXIII, j% Æ üvh !. 

t ) Eï^HÿiU, - À , HAfrlhi, îriP MHT. É fVJ, 77 , 

2 } Vuif çmSp^hs, p JTH, n. 4 

li Cf M 177, ^ [ k 

i ! i Vu|r L. X Lf X + p. H, p, 3. * Dui* i-- rch^ftîu ^iimmf. Am* l«-rti liw'ê i 
i)i| Iri't jiiJili ai 5 -! : |] 1 M, Üiiuuliurkltl, c'tflL » i rHiiHütït ! I iirpfare i ffjti *iiTLt -h 
prammr 1 «uni ■. loi,, ci^ L . p. Lit), vï.ilj, üc iï« r^Ftiuns uiyiliei, iifliurin^? 
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r as aussi rebelle quoti l'a dil • au* p s rtûüûiB cations d’idôes 
nbslraîles % el si ît?s dii'tii aolÉrieuf* an coupla prioiïlif. ai 
hanaghiel Uaufiim cux-mftmes n<> jouent ensnik qu'un n-le 
dTueé dans la légende* connu*- dans le cuJb-\ cpi-I tsana 
dfiult* seule>11 eut parce que d'anlres Usures plus brillantes 
du draujo mythique les uni écrasé s de leur éflUl* Kuus 
voyous en nJîel apparat Ire aussiU>i le Soleil, lu d 

luub's les grandes diviuites 11 <t l u ns les, qui. uprès a\ o i j iiis- 
pire les ni villes lasplux antiques, reprenne»! dans lu légtmih* 
le rûloqui leur appui* lie ni. Ces mythes de la nature se mé- 


l*«, nul II* flBHuil* plMés nvnn! -m kis'un rtflJl 
prNentë, kl n* s'ensuit |iB£ qirtl* MP lurS* v ’l* kUUff pîi*«:».^ 

1) 1,(1111:. * rhkiu, i,i. Tif,, uni 1 ■! «•. '. Sr'l' ■ ••le* 

Z). \u pn.T.t i!t Tk,f ululninjpiiun. U. I*. Eüuinn. - prouse le P« 

, 1,1 ■ -, - 11 : [ ■ ■ - -:j||i!if,mi J.'j JH JIujJ, ¥=-,1 XL. p. ISP . V- ' ,'J.Ul! .. 

■■n irTii'- • ••-•■!•.., lue, J' - Asyeoa seuls ont eu h: doa «ta P*™,™*.aliftn 

fti^iLiqt»; inti* l’êlii.Sn riÙfioii» tninpirem :i<niimlre qu'il a ■» «fit net.. 
Vf ou- du'E eertiinc peuples qii , trop l'mgknips, funitil ‘umbMfV cmuai-T ■!« 
siur -L^ts. <W injure îles liigiuiTüç i|iii lèittrtîi'Miiiil •! i ; ■ mm tuilijibj i- 

Le*» Msn S iiert: • IVoii** emmüumS’UHiot «. Juul 

f nc l.dmotum*. I- Jbrl.= pr-'P^ WJ.I di» 6 rs lldpui Inlii-UlE Je Li 

cj;i- nJ T-- (t'.ul, llr^i'v irji.-f fi/nit :>'rn thu üw uh OrtiJ/IO ■ « S»™ 1 ». " I ^P 11 * “ 

eü ii [)h:ii uni* (K'fjiJLLn® iju'U possHd* l.u til> : 'uri’î fLsng, 17U-1S1, i en S'ïu- 
i,i.|— /■i.iiuti’, b; h ruines maoris ïuf rgrigum «lus <'bus*" r^moi tuul* un.- 
pl.iLu^upLir qu’IkrieiPe n'«iûl ta* , s ai voue-; fWlnr, Xw ‘ZcatauJ, llu *r.|.. 

WflLii, VL S,~ , Lan*-, làü, rk, üin , 

î.ritû-v I r Vil. p'ltL ï. P ' r ‘ . Aunn fiftinf(, *1J, aumlidilii (kt 

c „ ,p L uv , inÛBlmi loti» lüf point. «•«« l r im|««i*KULe uiylMque »fun du 
rH- Ui**ui poiunriliiuu, TjJh-i! i-Luuiif'jutu (uu T.il'i-piri ti, M}, Uniiaua 
sm^lifltwiiau, U d* l'giijsetB» (wy. eu oHM. 1. XI.I.K, p. 3| h *l 
pw,). 

ij Voir tu)Lxiitiii*nl Suiow, T, lit. upp., p. Tss. ü ftm rensirqner eopsodut 

que plits:r.urs d'entra «ux ilùii* la ntlw doa Uuii dietu i lorsE par ln 

iji(iiitfrlJi-K.ouan. nu miniEturr iPi uuip-. ou ititimt »Ili ï 1 »(<-.. >■ , Vslan. Bit, 

174, «t af, X, l, 7 . nt, Ul , qw Taki ... <uLl»pirtieuûfr, u'eii nul* 

tamenl nnlilié l l ï,) ï- tl h l N, i, t—ij 'ÏPL hX, î?,', r i* -, t "t qu,* si te* 

panJvi ilrvisll«* «Wu*.ubmjiI k ksoar du monde oUMet, k coupf# 

prinhllf, du *un wür, reçoit U» «Uro- les pnpnlmiéM (in/rfa. 1. U p I7t', aM), 
tu ettïtidMii qu'il .leUeiuw, o mst™ upoqu* 1 . it ssprUme uIjjui \ir dëvwl u prwr 
la nuiiione i , 1 11 ni jjjiilc aJaptuf lu T-nnMAvû lEu^igoetumii Je k ii.uütiu 

»vl.'6tJ3 : ïoy. 1 L L- theene, -l ms T, XXIII, p, - l ai*i|. , 

51 rtuiuomonî pareil s neluj qus* onia *vufti eimitnrt fxmr k t;#a -t<; k 
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langent h leur tour d'éléments anthropomorphiques, mesure 
qn« les explications physiques se combinent aux «lérails tra- 
ilitïonRi'lA'. FaruilkmuuL, la transition s'établit antre les 
dieux célestes et les dieux terrestres, et les scènes ébauchée- 
UQ-desaos des nuages viennent s'achever dans l’archipel*, 
r otite l épopée humaine so déroule alors, h. commencé!' par 
les origines mémo s du peuple, pour passer du là aux ri:-ne* 
légendaires qui déjà rente rmeài de précieuses parcelles de 
vérité, puis aux règnes peeutb-bisto tiques où le merveilleux 
persiste more, et pour arriver enfin, par gradations insen¬ 
sibles. aux événements positifs \ Kuliu. à chaque un ne an de 
cette longue chaîne directrice, vienne ut s'accrocher des 
grappes de mythes secondaires quelle semble attirer comme 
un aimant légendes explicatives d'un pltéuomèui naturel 
moinü important, d’une coutume d'une superstition, d'un 
proverbe, d'une étymologie, ou contes épique? et roma¬ 
nesques auxquels un point iiiiUuche est d'autant plus néces¬ 
saire qu'ils ne répondent à aucun objet précis. C’est qu’une 
mythologie, produit de l’esprit hmnaiu, obéit à la toi d'ûvoln- 
tioïi qui régît l'intelligence clk-uièmo, comme luulé? les 
choses delVniverj * : les légendes s’organisent pur une inté¬ 
gration où 5 T acoroTs?i:n.t à In fois leur masse et leur cohé¬ 
rence * : tés grands noms divins ■>» héroïques devienne ni 

Lub^ ikiis &ei mpiiuii- d-v _ «J« ess* rlu ^-,mî l L, UU-i 5 Û};t 

tanl T Eiul ü'ustfiL aûLiititir i[iîn Tmukt^ùmi u'ejl paaun grlus mwlviib tisfui 

nlUtinstüMî. 

j) fistmple typique ; t XLIX. p, 318 f«q. 

Sîj i;r. im Cbinei cb iVrirtn. gp. p, Wt, 

■*) *3 Irtïri ^riiltttil *fun rinça nb pmir-ic:» accepter la fi^nn dh iletuirrmLkaii 
Tigiikiiai nurwl *ép«ré . I Ape divin p- -la . I'*g* inuunln ». Qicotr cdnausa. 
IIir«U jjtu.Ii'iIï mis» «mire . ut la ifüdWlwii irsilitinnheiie. nsiji r(U r ilmuires 
raisons lïoy, T* JH, u^>., jj. 17}, 

4.i Voit EL âpeuttr, I. 57 m, 577, HTl-i. 

Di On pfli« Eauir cewr- apénüLon piydLmlagïqDB nut \? fiF tfor*; le-* Üj-nht, 
niodAmei, Par gïmcj^û, HïraLi* tiwiiiilétmiL qiin ht myiWritud^ pouîte 
et# jCTitt nliati ^un lard ■InrunT faifaanco au wïtil, ii^rpose mtiâjlôl 

Hii'irili* datait •*'trtl^j4 ü furf*! tmniîyïït.hi, ^ntcafanlft » (T* fl f P upp., p* 

Cf fitnirh' suflii à. lacmLrar ■ n u-.uml i :ma^uu}ion [*mJ I raîïfT b* 

làgeiuka ttï alut iÜvmif±, '"vpüimtiit b» mylïi m Jtu piy* tiriUfljrfft, sim* 
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comme des noyaux d'attraction qui gonremùal le» rëèU* 
wnudiure* 1 ; ti notera mil, teul le ciel du Shinnte gravite 
autour de la dêûsüu du Soleil. 

Hong gisions ru nsi à une organisation du [dan général 
ries mythes, par agrégation îles menues htelortelles popu¬ 
laires à <ie& légendes plus un parlantes, de ces légendes aux 
grands myllies sucrés. Bl de cm mythes cardinaux «ux- 
mémei au mylhe solaire cent ru!, qui cil le point vuliuiimnt, 
la clef du vmUe du l'ensemble. Unis si nous recherchons par 
quels nrocédéa pycliiquéis celte vaste emiaLniclion a pu 
s’érlgi r, noos sommes amenés il constater que la logique 
nUrui e dtr.' esprits ne fut pas la seule eau*!» de l'mtégialuni 
observée. A eûfè de l'élémunt btBÎleeluel qui. dlnatincl, 
tendait à uiellre en harmonie les parties ïtieohércules du 
rênil, nous découvroua on êlrmont émotionnel i qui n- con¬ 
tribua pït> moins b établir ce système du mutuelles dépen¬ 
dances* Lo sentiment qui intervint ici, et qui nous apparaît 
comme nu agent capital di> celte assemblage souveul factice, 
n’est autre: que In vanité, Vu Japon, eu elïnî, comme dam 
toiil d'autre* cuuirées \ les hommes mirent leur tifutû àdes¬ 
cendre dfs lieux. L. s familteâ vmj lurent faire remua Ier kur 
ongiue jusqu ;tu\ plus h eu te a so urees de l>popte religieuse. 
Doit un dernier foc tour, dont on un saurai! exagérer f impor¬ 
tance : le rail ne lié ment ancestral. 

(Tfcd la dynastie impériale qui, comme il convient, repré¬ 
sente le mieux: ce mouvemetit. Ouatnl les an ci ou nos Inlui* 
eurcnl confondu leurs Idgendua. eu même temps que les 
chefs locaux se rassomiilaiunt sous l\iuti>rité d'uu seuLsou- 
veraiu 1 , l'oni II ration roligianae el la central isalion politique 

.1 i.iut kilt «!bui qui If i cnVjuîsnl, arrivjflt .1 lad BHjÿEober iluif iaur eeîit tifior- 
biuiL 

(j Llttj; If O nutnaff^iier en « qui Inticlw le- mjlhes 

p . mi 

àJKn O foc-, p*i cvmijiln . Lias, 4SI, n, '3, 483 ; Miriliiuf, lu.:, di, ( I-, 
SS»ï. *.»„ loügtifi, ./i. os., 257; <'U, 

x Srij.-ru, l. Ul, ; . :ti. i'r Onrù^up. «f„ p. i; , buuftUM, ■•.; , nu , v- ■ 1 
m:|., SI »I|, ; *ln. 
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qui ss produisirent alors de concert, l'exaltai ion do là déesse 
du Soleil, premier-' entra le* «lien*, rt V apothéose de I em¬ 
pereur tout-puissant convergèrent à un même ré su liai Ini¬ 
que : réUüdiiië&menl d'un lien mythique «utre l'empereur el 
le Soleil. Un moment qu'oti eu venait n considérer Je souve¬ 
rain comme un dieu vivant 1 . il était naturel qu f on lui allrt- 
liuîU mie généalogie divine ; el puisque (ouïe la faveur du 
cul U* allait à AmuiïTas, la plu» brdhiuie des divinités', TÎfcü 
ilt- plu* normal que de la choisir pour aïeule do la famille la 
plus célèbre. L'idée de la domina U on céleste du Soleil tie 
pouvait que fortifier celte tendance, ou montrant le gouver¬ 
nement terrestre (11- renipurour connue l'exercice parallèle 
d’un pouvoir que le dénsse elle-même lui avait conféré 1 . He¬ 
ritier du miroir solaire «t des autres insignes sacrés, repré¬ 
sentant autorisé d'Aumlêras dans l'archipel, investi de « in 
succession du Soleil céleste *‘ T l'empereur dldnt I objet 
d'un loyiilisnié (Imitant plus ardent qu'il constituait une véri* 
table adurniïon religieuse'; il fut omuluppc dan* la gloire du 
soleil. Lu même temps, su généalogie se pmltnigcail vers des 
duinités cucorc plus lointaines; pm hauaghi. père d'Ajnatu- 
ras", il remontait vague me: lu, au-1 tel;» du preniL-r couple, jus¬ 
qu 1 aux générations des dieu* primordiaux . il atteignail 

ij l r l i.iKji , U LH, fk il Ba^ Cf, Alton, ijf en , p, 3 Sa«i|. 

2| F'rïtnmlii j» SLileit cu^i qmnlîlH 'l'imlrra fMSüplüa mif p:sr .V 
KutuIh, np rif.. Il, inttsuc, r* soie<S ; jt, ManlLiur, nlaas Hit 

l/irin.-. , [ X\XV|l h p! SW; elc,. ULO, 

3 ) Vtm i VU -, j,. vis, I. Ul. y. iVJie.|, Ct. 1 m utjlfe» du FirVü, 'lu 
MenquH, d'Hiiu ;A. Mvi.ll-, I, 330', L»un. J6S, UH,. 

i) K, m, ut 

âj Ce Eînlliiinj]! b* uiunl/u, <üh hîIiüL ilnus lus liluett. Fur exflmpm . ■ '.'ne 
]« arj";iati!8 ru:4utk ptitfo, lus pontes iiu naiiut), -t ■ fioiwea iloiiis, p*nts- 
■iftfann el jan<i=, s^t-na^, |m ....msr,Iir r e ei kjhjb .<■; »•■-: •iiîi^ir— * ilaijiMNi 
« tenir en punie, gnnfe i!b nuit ni punit ntajour, ci ^ue, [tnrnsinl ’ tuii" U 
(wr[*6luhlle miumiii'-f. H ts jrhrt.* Jtiüirimii, p!u* L-int *1 tsuHn 

plu» lom, dau U«w il*f l'vciijwmi,*. tU. I; sm^i InumLjFnmcri l - |U V, ItfT* 
19S- ptraüJnmaul, H V], (Æ, nur.; 

'î.i P dur teU'.’ ctiu^epLiuii tl'uLi jJêIMj crtfateUiï ■! nu iiifjut! ttflEJ'-i pflfflHBP 
MücHrèw cf. Al lUmlto, II. 23T; M^nLller 4 /ur, cii.. p.24V: «U. 

~i) Haluw fftint? qu\: i e& diL^üx oui iUi invu rites puiu ilunttcr 1 U fit K |V iinitagio 



CI SIÎP'titOÏsKE 


31L 


jusqu'il la naissance du monde, f our achever de faire illusion 
sur la réalité de relie prodig^fUim il n© restait plus 

qu*il lui donner, dans su partie pins humaine, lu cousécra- 
tlon d’une chronologie.' û afliriner que 1 . 702 ,$ 70 ans s’Ô- 
laie ni écoutés depuis que le petit-!) la d'Amaléràs, Mnighi, 
ôtait descendu du ciel et à préciser, au petit bonheur, 
depuis i'avèiicuiunt du légendaire ïtjimmou jusqu'à Eaurore 
de Tins toi re, les années, lus mois et les jours de fantaisie 
qu’avaietil giu Illustrer des événement lulmleui *. 

tlùlte méthode fut suivie par toutes les grandes familles 1 . 
Les descendants des chefs qui avaient contribué an triomphe 
de la maison impériale se trouvèrent aisément, eux aussi» des 
aïeua eottlemponüiis de ces aventures lointaines*, Chacun se 
découvrit, au nombre des héros primitifs ‘ uu des principanx 
objets de la uuture*, des parents en rapport avec la situation 


iiu SkilBil, dont icé dieu* Pfûiiudmin tua ^u- .!n èjsiih !*■ t, 

VTir, pârt. pj>, 118-LiO, lit fltrjis *J «MiUTit» <iüâ «es diew |>rt* 

itiiliîi t itil k ceiLiluiI 4'iïm Cf* iiLijîu iptuilJbipj, rl qu*m k- «raidnia nnüuLi.j 
4U p- ^ich* - \ kUjçnülf ÜlIpfcxi.aL- y i T un rçuJ^ -iÎEHSflLLt JIËU, LLHUpliqtlCï I >-j i r 

fcktkïiUX, p, 4), 

i i s ua 

2; N. I. I M Vvïsr Wllimjh brurrigiHi, ,t :z»r • * r . .pi jfi'i/n:iM f I 2 , 

Intrùtî. ; Chamt^rraiu k k j\ia h liunut* pp uiatpuf A 4 an, t ^Si ■f , v ,|jm:,r 

Wtiffiry, lîjtts i, \ VI, p;tri. i ; Hn i/èdiiiur . v-nrruii- | H ïteul Hparrtttfr^ IümI# 
edlle Ghranplognn pbI « un* à?* plliï ^Taa^l^=. frui'J^ Im^im -p ! <m iis jwmi* 
petpiLrçrt, - Cf* 14 dirattülugi* A* U 'îeoBi* ip*r ex. r Ptepcubïiüç, duiti tt*u. 

■ i'-%!.■ £ -inJ r-vJiÿMinO. XXÏp ï!f , 30*3^)# 
y. üll,e^ iï»? duun-i-i m J«.r uui/ï' , jUJrt*, jei dieux i! • !:ULl-î!c ( Tosr tL-dca^uï. 
L L* p. n*8; *t ef M Salon, T« IHj app* p« SI ; Astou è ïÀîtilkj, p. |T 
lloonniii. /ew. üÎL, p* 7 $; ) , 

îij îîmtmjiln : É-ëë kli»rin"I■ ■ [nr* l'aptÉiü lu Kr-wfiljifc», lumétint 

forme 1 r cuiir 'l* 1 NüEigfci <i su dflacrr s- «lu «. j i ■ tvov, \îhm, itji jr if 1 p. I ■>" 
S.t, atttj. o tirifoi, op, ni,, p. in, 

A dp pdT!r!illflS^t t PiaLuüUU»» (lié *4 skHÎShrT Ülfcf^ 

(par *x.* -N* i. IfflMIÔ . #t Ü f^üiblM nu ujl qau dâi divioiU^ 

iL»iiE liai pyr dÿvsssij I j wwf;i uairt^ Ifauiitinn jLprrimbgs {vi>\. À-r- ■». uj ls/ , 

p. 4 ^ 1 - 

0) 0=Un ctiufuiirïN f«ma:r^siÂd il'nlktin itapui* Niii^Ei>ii3pE (vüy. J. J. fWnn, 
Juptifl, P- 4Î3J, a Loujimrd tlUEint 1 un pùtj Eëi nqiBHEffalfltAfiri nu EhinuSuUEne. 
SèIjûw Lruiiv^ ÉtEBDiro fpjrt ■■ djîtibfiirin'LiüiiJi tuua! is= iM^urtrluiili huüL-iLDi - 
JMft^LoA. p. (3 -•; nuiiâ tes Otviutï-= ûiiuui^ufl» ,-tr (urdlej il fais iHu*ü>n 
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^ucinlfi qtfB Occupait - Nos xïcux recueils en fourni mi nul milia 
exemples; car il n'est guère dis mythe, impurtaoil eu mm. 
qui ti r y soit accompagne d'un rappel généalogique’» \ussi 
Jitau les même* ilocumeuts nous skmlenL-Hs èKprettémtmt 
celle tendance el les «lui? qu'elle produisit. Aq début du 
r siècle, deux décrets impériaux censure ni les pniaganlv* 
familles qui, « de propos délibéré, se réclament dW Jisoie 
lignée K, les foiictinnnnîres hardis qui * huitÔl se donnent 
rqmine descendant.-; dé -9 empereurs, lautêl alirihueal b leur 
race une origine miraculé use cl dîson! que leurs ancêtre* 
sont descendu- dit ciel «s ; et le mal nsi m grand que, pour y 
remédier, Tnüfîhîé -iüü recourir au jugement des dieux, à 
l'ordalie parTd£ù b '" 1 ni liante*. Mai', deux siècles plus tard, 
tout est à recnr»umucer : en > , un nouvel édit déplore l'au¬ 
dace de ceux qui 1143 c rai un en I pus d'usurper « d’abord le* 
noms des dieux* ehsuïlo ceux des empereurs tout cela « au 
gré de leurs caprices '■! Üétokon décide de rendre uiiii 
série tl‘édits contra ces empiètements \ Ainsi, toute la «obtuse 
s’empare fit 1 s Dom= divins pour donner aux litres hërédilairus 
qui, eu r.: temps- I*U tenaient lieu de muna de famille le 

*1,1. s ay , l. L, fl, V®: n “J pour tsa Jiptfajs primrlifs, d«» *lm k»* 

viviiLlï, “l 11 nu JsuT lalloii F ari <Ui j^ra-sd effort é , inmijdniL , .:o jjoiir FUfiposfr 
(jti'tjtif, ura^ul pu Li ïSiîf un« t >uEtérirt hiuuftiür. Ce t tj. asdàHUlitMi .\ t , 
ancûires à les, i*hï, L= naturels tel il Hin une .mit -ntion itm ni pan *.j. : c * ? _ 
Mirilller, i ■■■,■:.. .'>1, -50- ,r '™ I Hliiiwül, fin- prend mUrne jmrfgi» utm 
nUure irùi nuBïi[tpAl]l^ potnbir île focnilleî -lu fiAiJ(èiT,)£ou m canin ni mil, 
en .effet, ér mlUUtlirr tru: ■Jtigûw nuiéinv* éi*n Pf«ltieHuH(voy.a-d 1f 3 jua, 
I. L, p. ,ÏUI, n. ï : "J Il rir V l75 )- 

il K, 4 'A SO, &I, - 

‘j\ lùinfeiWiïA, ; >, t- Sie^tT ikus k Im^n «îodrnit) Vmr 

[dm haut, p. m, i l- ü.vumi î’srfeer, foç. cU„ p. 4», el Mur..»*, ib.ni 

MitÜ*'duu\liin.*., Y, |>- 17y - 

3, H. Il, <“«™ n'mimg; ÙVi.lieilrS aüL'mj „[&[. £ a 

(.loin «n* siècle, ReOrtui p»liUpe Tcbilutmiiit ,ut ktjw-t TJ , y n,,t 

vf JMjt. l.JmU*rr, f». KH «i.J diiMlnin »nte aplntui- -| M a je UI mx ff nnj,|» 
tanin b* f~.iak« : \» ‘ Minnaj^u. daoBudinjui il* Vuxajitt*-dal{JS : ica Talrt, ,U 

I amjwrtiir Tskuui ; Us Tilunïiicn, l«j»p,.rour JVj ( M Uhoyfti ,j 

kilteRe- ilu SoWI BtlunsoLeMvoy. T, IX. purt. )i S sa, isç-, 

■V: V-.ilr plun ’uiiul . 1 L. p. 330, ru S. 
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prestige utile d'un lustra nouveau 1 Les corporations ofti- 
rielleî. héréditaires aussi qui jouent un si grand rttï» dans 
l'organisation soriato de l'époque % n'agissent pus à aulrn 
façon : témoin b* récit de l'écHjHO 1 . Enfui, les f amill es sacer¬ 
dotales. héréditaires encore 5 , poussent à l'extrême ces revenu 
diculnms, arrapareul lesdiauv les plus populaires, forgent des 
Wgendus. au besoin, pour placer lé temple qu’telles desservent 
soiLf l'invocation du nom étmcel&ni qui fera aflluerios lidbles 
et les offrandesV Par là se justifient nombre de cultes 
locaux 1 : le prûlra vit de Taule! qull a su dresser à ses aïeux 

I) Puui le# arsuta^** qu'tsi* OH retirai!, soif J', Ll, 227. 

21 Liga «. Voir Autan, up. cil,, p. Üü, ISO »eq.; et N, I, *3, 

3} N. I, üt, 47. lot. <35, 175, 3t», 307. 3(4, 322. 310, 330, SÊt.St», .775, 
m-, ti, 4 ta, m. t», 3t. 32, 35, 125,12*. 204. 217. 224. 

f><i»ssn*, l. XLIS, p 315-310. Cinq wrpotnluitia lanwrwas rails difiûl 
leur oriifrine aux jJimiifpSUXaebrurs J» «atte Lé «omis : 4 Koynnè, ]«* jiidüUuww, 
cLn-i-dire ’m cian4p-pl4l»5 luiiifiHjujr.reprssflfitftietï ratutHCii -In l’niapiraur 
Itti-uto*. H Füssiu-tiims .Jaol I» w» pwt arBtiitior, SW * grand j*yan •>. ?*'"l 
« -nmd lion * J, les Arti-te, prèue» euar^6ini>tîuiïüiint Jer pepnmr !r : *sîïr»tjd»* 
ilii eu]le public; àOwtïOLimé, les »;iJ-inii»!\ iUtiteuecs aersus <Ih in mut \iv)ir-i , 
i_ p . 330, p.3);i (elikoriilr-mS.'/tanl W nmn- d’niUew* (ri i ubaifur, peut 
roulrur lirrn « leülpuï An a pi' in l'idN de* Umulei Je p^mudon 

cuuieit I.- otricti At liïtj[Lï"J, le* Iibrii^iu 1 Je ü Toy.r-Luim enfin idu 

Timr.-p.t-v», üT R.S&ul jN. 1, 47), toni tuiuraliemeiiL. les |onili«r7. Hemiir- 
gucti» rirltprirtBTV » nllribiinn niiiKi n ftoyané. qui (lâr in itereriBil, hue Tüit- 
miku-Jr.nflrJii et FaiitMU^Hwfali Tlift aeam«i rtiftuRaiiwitiamfl'nnn hruidJc 
ramcuSB des Kakslnmi, le* puissant* FtmjiwSf* «ü» grand» ThÜMu, wjf, 
Q. Appart. Àv.iipefiç rnn» biii.npn' di rln>i(, iSüfi. p. 30 Aeq.j. Nntoiif- w ; « 
.put cctr* pmliRtraBe Umllie, qai mU fournir poudsul w-clea ju ,-aqmr..-uis 
|t<ura Épnuee*. In or» miruslr^ 4 km* teur» Liuis Lmctiumudiéii. Iloll j" L " «oui 
htipoocf êÿshaMill, su .1* siècle, |i cu'.Ip J» Jeum sniSlrHI ŒSleHUeh, cV«-ï 
Jitb ratui d* *L=i propres toux doute t il |ur= pro;. Ëm»w, T. VU. part, i, 
p. 411, 413, HT). 

Bi CL note prfctiilinK*. Nous y revtendruu* su tnjei du Culte, 
fi; Exempte do mtilir rciKiAiiiB : l'hiÉlnur. .lit Feu rfun» (- ll XII o-uy, Ssbnv, 
Wc?niitii«tr Hmrir, «* tu,, p. W: «t. pour l'InUc xni)i|ur. tfiutw He«rj. '?■ 

Clf , pp, 21-22). l^lijupif dr U-JîrîlllK THCClJlM Ja («!*•» |tt0*W , l'i llHIrbllilUl 

nu Iraipln i|n K.UJlliPJi (t. Vil. pSTt. 4, p|*. 4’>J-V1Q> 

7) |.'out(|*V' lnl1 ou l'Mnfyim, .m dieu protecteur local. Fbmn^iiefts 

4 «ri prd|W! If» mol» .4ii»J et àumkî Nie ou pays), qui autrenl dnm «iiWimi; 
nnum 4a duau (voir T, Vil, pari. 2, p. Al6me emUiUMi, bous .■|ulljjt.n*:u 
iar.rrduüJe, Jbm bien ^miIieb mîtgioM [pa- lue, ci,, pp- 

15-10, LS. 37 s*q., 15. 4U, 61). 
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imaginaires ' ; cm bitm T il sYmparo dti dieu ancestral de 
quelque famillt- voisine, l'exploite à son profit*. L'n jour 
viendra où les savants eui-mûmes tombe t\jnl dans nui Iruveis : 
le philologue Alubüutctü regardera comme son premier pu nuit 
iecoTliesu qui guida Djiinmou dans ses conquête» 1 ; le pieux 
llirula se réjouira de penser qu i) descend, par Kiruumtm.ru ', 
du la déesse dn Soleil 1 ; et ainsi se trou vers illustrée la thèse, 
si chère à ce grand liiéiilogieu, que tout JaptumU provient 
d'uni* souche divine 

Un dernier phénomène enfin s’impose à noire attention t 
le rcliuiLiBBanumt do ce travail humain sur lu hiérarchie 
ucleslé eüri«In&mL , . Kn effet, le monde desdiuiu ne ^'im^üLuti 
pas seulement d après l'importance réelle ries dieux n.iîu- 
ri-tes ou des dieux-esprits qui le composant* ni mémo par 
suile du lasseuienlijni; produit toujours Jasiiji^rposilifirid'niie 
religionnationale au culte des anciennes tribus* : il s'organise 


U fêxmpta : T, VU. pjUL L-, p. tSli pul. S, pp, 4U-4I.3. Cf, Iss pmeèJéi 
«l« AmIH (U âpvriCHf. J. 12&-. -!.' — Au b pnllr* »-i qai-, 

"<3Q ilkviü «riEh'irr VIViini en lui. il Bit tlli-[£!■': ul-J lu fïarpâ ïÏHiLtLc i!i. .(i-u; rVfl ,e 

Cli iiti oh-hufmri, uti pn-uft un oticf, >li> üeu)w. ionl la n^iamj .-.t nip*u,« 
AâîttnUoi [itifiAai|«ttiiare^ oiqxîi, i^ra de lu tëi* mümBs. n’ofïïfip [>*« Lù. mjimn 
uiû iü. iwdtimra siâÿ.* but iin trûnd dans l"«ii;|&* saore «Lm^oft fea tbüPimuifLS 
Ju ptuplf !*•!». K, O. 1 ., iiur la diru Tiibè*Bu*au-gaia, anafilrH (uppjflu il.i nette 
r * DÜ1,t *a-HrstiiUl* : «1 Afiufl, rit u p 1771 . D lifiia .k ehaïuj* caiifnrnifn 
.Itnnnrcil, îfcftM cries» »(Ou Pu^/te $toU, ■>{ A.rfA.Aiwrier», t, 363, -i 
A, flfivrlle, t, 340}. 

^ olr /' “PP -1 P* tk 'JttÇi-juiiri deirifliil oivrti le pthcijiiii !ihu 

Im»Ij ■■! i-i-fit lui qui, pim lard, ijuatirt te-i limitais admiriislmiso;' >iu cjillc 
iurtiui n* y'4ûwA«h, *m lèdisa cmitml rte rjteta-JUMwijra* ou premier itaw,i„ 
16 a fUC^vU"'* (er. f. V [I, p*rt, J, p. iSpj.t 3 tJ : ut Aston, ep. rti., p, 47 }, 

Jl Le Ya-^nuw ; vnir plu, Haut, t. U, p. 343, a. 5. Cf, Satow, T. III, 
■PP-j P‘ % fl AOsn, »p. dt.' 4dj Ljr). 

1) U dmquintîftBii etnpy r «r (783*81161, im|uti 1 a famUIf ditat* raitactml 
mu onpne, 

SJ ir'flj. T, m, app., p. 30, 

<3) Supra, U XLIX. p. 23, n. 2. 

?t a^Ï rllliW, ,' W " ir ' 3 !la:ure ’ d ' a P rS » ie * '«Mitel» *!Ul m* 

tmoscal i fi - i u li ^fts^rUWïumi <lrr îirmrerï Lï # 

6) Ail un ''«ires Uûlufy -f fl/Upim, Urtdra#, il®, «ut Co'iIrLirAlrÎBUi, 

Oiina Bet, ifAuf. rfc» ri^ism, i. XXXIV, p. 21», 
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encore suivant l'idée qcie les hommes se font die lo dignité 
relative des personnes divines, eu raison même du rang des 
nobles famille s qui se les sont données pour parents, ljuelle 
que soi lia grandeur d'une puissance de La nature, elle de vient 
plus glorieux encore par l’eflet dt celle adoption forcée, l^a 
condition sociale des protégés réagît sur celle des patrons: 
1 rs régies de préséance s’étendent des mis aux autre,*: Le 
protocole de la cour, avec scs dis t Luttions orgueilleuses 1 , 
projette jusque dans lu Plaine des hauts ciwix l 'éclat de son 
prestige souverain. **n voit donc s'étager, au<r des gradations 
de plus en pi»? rigoureuses, ImiL ce peuple immense des 
(lieux ancestraux, depuis les dieux majeurs de lu liguée 
impériale jusqu'aux dieux inférieurs de la petite aristocratie; 
et inudb que lu? uns reçoivent tes suprêmes lionneu» 1 , 
d'autres ne sont l'objet que do soins limités avec line pru¬ 
dence mie t) lie use *, Certains même son) dégradé*. méprisée, 
pour peu qu’ils se soient raoulrés rebelles, jadis, à l’autorité 
impériale : c« seront désormais dt'J mtiuvaii diaux, des 
démons*. En revanche, les dieux favoris sont magnifiés :on Les 
décore de litres superbes*: on les assimila nuv primes imp 6 - 


1} Wit lei (Une!* : jb*f «rapl*, H X, 50. 

■jj L<“* finit pfsUtrlw* «jittaiiuix <T« (a iiuiï i" imitMoie» «Io* ta tratnli'-PF». 
I4 1 " jHlWf* (llitl* J? fl 1, U 4 ,'«t. (Otlb InLlil, p. JüfT, #, Vf, JUMi 1 . clin) .1 .iili Pf*J- 
ib'i-lprjTF K Lujî-lllüllfluubi r TnJja- ijj'-mcitiiinihl, [kI>bi^D üiü tifliif3 uIh^ Ttfmj-uiOiJtiiElhl, 
Tümifc-I jijtina^inanED4âbl) f Ob-EflLyn-flO*ffi4 pa Feacra* <fu *&i±nd Pliüïa* qui 
lu füQcdon fle? ■esibl-e dljonntmr, v&y. K YOT* 1^5], 0 ^rRi-^r-tn>n- 
pïiaHai ifii 4 t:-tsse du tu ^ranik lumhiriïj et l.jur wpiwiJIh a 

mn |«''m iUi-kouisï-nAnHhî «în éo snnTTtrôlrE a Wtclfhn torrttilfttn m t nnn fans 
dn pin* K rîmprrftîtiiürt üf r^iirth'-P. î, h kl ftttt ilt lui Ptairmluï* i<‘K : U, 

\t iifvi-. n 1 rtü ui" -iit faTaîfml^ T-mplBr-['L ^-timuï ELiJlt 

|tàf «n h mUimllcm (fl un pMtaütpiùrçu* ; w-titt île K^uiii'LüfeÿJflEiiiiï fret* Jilsiru 
up, dL r p, tl&)z mul* ta 
X Ttpi : li'Æ «t J jtit> fcütprr^ I. KUX + jk 135). 

4) Extra pks ïî, 45tl. n. fl: U UL p. Sfl* n. fl k Voir smniK^i. Cf. 
Il KpAUfiffr, tp 577 FPtj r 

fi. i> pnrcdiï^ *ri uiixiifcabe jwquii nru rêcril'ire Hêh iivinsi divin*. Aimi, 
jniur mniîfv lt tnn* ]ap^naii 17 ?>!■ f-> ni flmpfftTe mt mn^tu r^ cïiin:^* piui 
nfliutriflqu* krftç eh lilnr tui ap^Üqiift a Kflnnvif.ki>-usf ln p pr^miaf -Ai 

tï «nc^in d t Ainat+ , 'ni 1 qEW 3iïrtrji**il t'ipi iU» fttiLfïi dlrua |>rjE&iUCi 
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riaux * : on leur décerne, en somme. toutes les récompotins 
htumriiiqiitü; que pourrai; ni smilndlrr les plu- fidèles cuür- 
lisans. Dès que Je système des rangs üflrri&ls chinois est 
impur lé. au vu' sfrde\ on se liflle d'en faire profiler res 
êlitus surnaturels. Ko »172. Iroiï divinité* ont fourni d'utiles 
rcnsei^fiemoai» militaires ; aussitôt la guerre lerininéo, 
sur II* rapport A* nés généraux, l'empereur le» élève h 
uu rang supérieur’* En 83s. une distinction de ce genre 
ayant été accordée à un jeune dieu au méprit del'ancien ne lé, 
une déesse j'iJoase exprime «a fureur ru déversant sur les 
provinces du l est une pluie du cendres vcdç*ni:rjires\ En Sut, 
SxEitmoé et Oh-komii-nousliî obtiennent le second grade du 
troLufemc rang; huit ans après, le premier grade du rnèun- 
rang 1 *’e qui, rumarquons-té. ne les met pas iti-dt-sa* duti 
grand ministre ou d'un ctinuihelfau heureux', En 808, pro¬ 
motion de trois cfciit quarante dieux par iVuipnreur Duïgo, 


llgose «lu N. 1 , :j. iubstuii e*r hU» «iiffijrracii»; fl La m^ssliveut n: u rr.., r r|... 
â Ho-miori. ilnri rçu'tm ti rofna» b frr‘ipoj, parc* qui! fui Puïeul du prfuûtr 
empereur (* Sn] 

Il Cr *i l- *?nf du iûol «ttoA-r, hnifidip (dr. h fnioiltp ifïtpÀri&le^ qui termine 
iwivtmi h* nmê tir- ûimt ir :v Mua*, u|i. di^ p* >«(, U *at p^nUi 
que Lffî tlLr *thiku H jW urine- «L pnuwn#., *Mrihu - 4 mnl d'ami dÎTra îf 
n'itinuL f.ü5 üchjI Amant pflur «traîne ur ^i > * pluie* UnEiiiili' uTa^Us ilpril, snlinl- 

fimd^ mis busse qnaJqup rpïitioa mtaé En principe tuLii/t d* U *ljn*HifL 

-M Au dn’.m ((W3| t «I furt**, dm*** chacun un l in s-iwie* : .Wj. 
Mnvnni (tf, If, r£T-UH)i nu Di 7* irm«r r fihi-v.ni* saq,)- *hM!i,du- 

lïHiif fîîmJ** £îr P S «fl 6*^, '.Tinnmrfr-Lûil (ifost,, :-ir>S;„ QU A"Sii pi H, 

, 1 ; »! îl m 

4) Vfljr. r>p. n( t| p, 1*37,, 

Tl! &ÏAWÙÙ fÈJ ui _>1wi -rmiclh dkm d* Lt lîiaufp t mrt il »V*ï m&l rrrmihitt 
ffiaif^Jï ta di-Fvr ilü SflklL Oh-iLiiiLir-nuuïiji, ÜJs de «wiuimm hsi-iMîtit- n>st 
OLi'yn «litHj loi .il inoîfts imiiaHuli . imli II ■VaL ....min ,i,jt . a I, 
nfifli^fal n^|»ftn*r Jm fp^rm flii .Vi'nlghi* 

^ Pv nfl r^ntw Qih il u! rp .trahuiFL mit cl J :ir imîiirpi h ™m,i,.J 

ou \v I '* ^- mc frui;.;, [uirfflïanRflm* lr- pnrntW u- -y. Pî p IL . i ll«< tHflîarcLm 
di?5 rvap, mi l p voft* m puf i^arm 4 t*lln r| r -r ronemmi--. U 

ÉL-511 np Ultnï ,’erüunjt^ mu-, ni ■■ ijitfrï ï^ua Er n-^imw n 

pur erçiBj' ,l . luti âliirir iifttrirl, on dtuï ^ t fo* um?.-, «qfjonw 1er-- ni 
emnpiKd* Tune «H è^llt- a T *il trn fiuim i^ r JJTn ^i|î lriîJ] # flL iV^rii nc-n 

d i pi i^mul r». 
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pomme don dp jcryeux avbnemetlt; en 107il, en 117-, nomi¬ 
nations en musse'. Les prêtre» xi“y perdaléfll lien ■ 1 ar du 
classement d'un temple liéprudaieul les terre* el les < dira iules 
j]u; lui liaient légalement attribuées*; et parfois. oii vu y ail 
ij:l dieu pourvu de rangsi inêgiin^ suivant lus lî i-un, divers ufi 
se célébrait son culle*. Ëa revanche, ^uelijues divinité» 
éminentes, rom me lu déesse du Soleil et la déesse de lu 
Nourriture, l’vhsppiùsnlà ces honneurs '■ le,-» vrilles [àiwsuuecs 
n’anl [iris Ijc-omu de décoruliotis illusoires. La coutume Punlrnt 
enfin i}nnn4 In plupart des grands dieux Furent parvenus 
au grade suprême* : l'arbre atieesti ul i ûssu do croître et de 
s’élancer, toute la sèvp divine ôtant mon lé o h -u cime. 

Ainsi s'acheva la longue évolution <ptt lendflii, pur tant de 
modes tu ries .natif coit«urgenlB.â finUâgraÜou niylhnlogique. 
Les deux grandes masses de dieux 'jm- nnuv avons disliu- 
cuées, «lieux de la nature cl dieux-esprits, s'ôtaient nmfin¬ 
dues, par l'aUiancr uteestnüé, eu nu vaste orps liiéraivbise. 
Le classement des dieux mettait le dernier sceau à la *yu- 
thè.-n intime des nijUie>. TmiLu lu rie religieuse ôtait pour 
jamuts glacée sous la rigidité du cachet oftirrel- 

{A «tiirre.) Michel Revon. 

h 

IJTairAalon, iM„ |>. MS. 23#, S2Ï4», Ü. «atsi SnUi». T, VU# T llM L 
js. 4m: p.|-:. Mures ej"(üji' |: 5, innm- wjpuriiuH*. m*i> »'imiwiix " | i H iü, 

t& ffnuid.'•JinalU d* K‘„, r.vm: .y- l'-l'-im -ta E'" r ' '■ ' ••»•(-:rpu- iui 

oonferr-le *.W gru-tw Js* ijmlKm* raflff, *m Ultidiaüitr.* .«mr u msrïeil- 
pmsïMd*; im MO, jtnuiurthm 4 'un vuiüu fl» SdUonntatilüüt wbdotDion 
inff!i-:.rf -in üFï'iMid grvl* du ^ualtittiu» tunir): ?i> S^tü, P’s t <m* cl p itirsia *\ 
(TlhouU tytui pnnu'rifl •'«* **•»«« siijmqies, fui km *xp4du hum vin. na 
dljiüûtnç; fiIcl 

S> N. IL 318. Cf É Sti a.w t T, VI f t part t p. W** 
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LL PANBABTLONKMIÎ DE M. JEBEMIAS 


Atini.!'— h,[\ Att r» I itat,,rar T n / trhr r îf i Orient 

îfa-riluth T!i< hitiU’.ch-mrft'iitsiHtehfn UlrrntmskunAiy. r»il / 
AtéUdurtgm a tut ' Atir’rn.— 1*%%» Uiorîcha, 1W4, xiv-3Sà P>1 
d, 5 <> ihk. 


(jC llvrr veijl ftIf e lniii h U frtismt manuel et un manifeste 
un manuel '"diipirtnl Jl-s lesb-? ns syro-bu b ylo mens dont la 
nriimii^fitSL'* .si N lik> au lecteur des écrits krnftftea; .■! un 

manikiiB, k programmé .1 on.Mhmïe nouvelle tâuierprô- 

IhUuk iIr l'Am i n Testament, qui consiste sui-loal ô déduira 
fÎÊS Hypothèses les plus audacieuses Au panhabv Ionisme une 
ftfndoi:û- des vues conservatrices en matière de critique 
lii blitjué.. 

Comme trnmael, tt rendra d< très nkk sn-viree. Connue 
munil't-ata, il appelle fur Irion des points des réserves impor- 
1™ fiiupftcherünl un grand oomhn; ih- loi I mi s, im a - 
puJdes d adn|,!,., les m ■llnide, de l'auteur, d’accepter ses 
* renseignement* a ver une confiance nlistdue, 

lie nouveau manuel ut fuil v ,ts donbl* emploi avec |'na- 
c basique d’kberbfird Scbrader, fhr Kfiilhucîtriften 
,H,t/ 1 7 \ dont on a publié récemment h 3" édition. Eu 

ell.,i la masse des dncmimnls bail y Ioniens s'est accrue, onces 
dernier * temps, dans de* proportions kdlcs ipje les éditeur* 
In inanNid de Si: brader nul n u devoir transformer entière^ 
mein 1 ouvrage nu lieu d'mi recueil du gloses u.s»vro-babi|o- 
ni, * nrit,ï ^ îlr ^ l'A- T., ijue contenaient les deux 

premières édition^gWL WinrUlerel Mount-ra ont donné, 
'Uu\* l i tUrmîir^ » ifsiïiH^ un smri dti riiisloînj A <Jr 

tri nduiun lies s vto-H abyJüniaiiâ dun* le m s, rapport* avec 

t'hiËlntri! H h religion t't.rie 1. Oit- im thnde d'eiposîtiou 
a ses avantages; mai* le plan des premières éditions élu il plu* 
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nimmudo pour I'* charthour. Et M. iereuiia'. a été bien 
inspire on le tepreiüuii et ctiessayant de noos donner. comme 
il dit, mi Se/irafar rsttivivits. 

Ce travail ayant été f.iîl par nu savant très nu courant des 
dernières recherche* ef qui est lui-mC-me un assyriologue 
distingué, on trouVéra dans? ce Jino une mine nhnudante de 
matériaux el tin rapprochements suggestifs. Des reproduc¬ 
tions u ombreuses et bien choisies vienne ni contribuer à la 
ctfcrtéctà l f n tirait d» t fixpnâé. 

U seracependant permis de regretter que,dans un livre 
dejtigé î. servir derépertoire, il v ait un nombreexcessif d'er¬ 
reurs matérielles. Ainsi p. 10, au lieu de m 2b Gwi/flliWfWSi 

a faudrait 90*2 <m 20 secondas 2" (de temps), P, ïTu, ce 
u’esl pas r ( Armel qui est envoyé au désert ■, mais le bouc 
destiné a A/aztd. I J 21*7. les figures dnmcuU'nt l'assertion du 
texte, d’après lequel Gilgamè» st raif toujours représuuU* 
avec 7 boudes. I‘< parlant dr în vision initiale il'Êiè- 
d tir ITïilj leur dil : « Les i têtes des \ animaux chacun 4 lAtea, 
cal sans doute une méprise plus récente» sont appareillées, 
elr... » La méprise est de M. Jereinitis, Le texte parle de 
■l têtes ayant chacune ■» fatm. P 17 i I 0, luex 

I Mm. tt. P 179, lise? J os. 24, 2. P. 2'i7. htxeln, il faut lire, 
je pense, Jutvthi. P, IKM, Su tutu:!, lis,/. Süiti. etc... 

ftp s’étonne aussi du miuique de proportion que l'on con¬ 
state entre les différente» parties de l'ouvrage. Tandis que lo 
rommentair 1 *ur le- un/e premier* chapitres de la Genèse 
occupe plus du I A de l'ouvrage, H les (diwe* sur la Genèse 
entière plus delà moitié, que les J/ti (lu volume sont cens»* 
crés au PtmlaLüuqim, les dernier* livres de I » Bible sont 
réduits à la portion congrue. Même de* écrits appartenant ü 
U période oü les rapports d'Israël avec L’Assvro-Baby Ionie 
sont positivement aLlestês, comme les livr* « ■! Amns, 
d’Oséc. de iSahum de Nabtiqaq, les partie» uutlien tique» 
d'Êsaie, ne reqpÎTi*ut chmtun que quelque* ligue* d’explica¬ 
tions* Les Psaumes, snrlecqualp il y aumil eu beaucoup plus 
à dire, sont irai lé* eti ami us iTuue page. L auteur t’ust-il 
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trouvé, à la tin de wm travail, presse parle temps? Ou bien ne 
serait-ec pas in kn lia on elle muni qu'il a pracddè ainsi, parce 
que sou lüj l éfuil inoin* de met Ire lus pièce, 1 à comparer notre 
les main!!- des lecteurs que de défendre à propos des origines 
d’israût l'eriuiiies thèses qui lui -mil chères? 

W* «lereiitîfts, en effet, itÿillme que l'archéologie orientale 
a fait entrer l'étude de l'Vni'ieu Teaumten! dans U*. ' voies 
toutes nouvelles. Dtacjpln convaincu de M. Winckl. r, dont lu 
panluihytonisme lui paraît être lu négation des promisses de 
Péftïte de la critique historique, et, d'autre pari, .payant, 
comme il Jt dit, dans la t nul if ion de l’Ancien Testament une 
confiance qui repus» un diuitèiv analv -m suris ruriiiwle 
religieuse que le \ouveau festiiment existe à l'élut lalenl 
dans l'Ancien *, M. lerumias soutient que 1rs vues de smi 
maître, Ideii comprises, al.oulisacul à confirmer les données 
de b tradition sur les origines d'Israël. 

Il lie faut pas, selon lui. parler d'emjirti/ito des Israélites a 
la i-ivilisiilicm babylonien nu, ni même de ctriUsutiuii Lnbviu- 
ftiemie, H y a eu, bien anlérieiü ctnmU à l'élévation il» B&by- 
bine. tint* civilisation extrêmement bute, eoipmimt it tout 
f Orient ancien sans disiinctiuii de peuple ni de rnct!. Celle 
civilisation « orientale ancienne « \nltorurntirlitrh) reposait 
sur lu religion. Colle-ci êtuul aslrulu. lu conception tout 
entière du inonde avait pour lias?* ruslrotogie, dont l'idée 
fondamentale est qu'il y a une correspond un en esneto cuire 
le monde r r lesta ououmiijuc H les idiotes miles événements 
terrestres, 

fîelte culture, y compris ses prémisses religieuse' et 
* vieilli tique» ►, ;i été partagée pur lot Têrafthités, Mais, à 
la suite de révélai jim* qu’il r*uj ut it t)ur, puU h Harr&n. Àhra- 
hum, qu’il faut concevoir eomme une forte de mahdi, inau¬ 
gura une redonne monùlhêitîe, analogue h celle do Cbueu 
Alen (Amétiophi^ IV eu Egypte uu xv* sifeduav. aux 
mouvements de Cyrus,. de Zoroastre.de Ikiuddho, de Con¬ 
fucius au U*. ii celui de .Uidmuimed plus près de nûu*. Il Ht 
de la propagande déjh en Mésopotamie [Actes 7, ?.. puis 
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eoudubtl « les âiuiiü qu'il avait gagnée? à îlacnni > hors du 
domaine de thunmuuntbi. dan* le paya de Canaan, dont il fit 
l;t eoîhjuÆte •> bien que ?ana la forme la plus don™ » ip, 1SÏ), 

Les, patriarches ont dune réelle muni existé, du moins 
Abraham cl Jacob, quiavail «environ tï tils h (p. â25), nui s 
rataient Je* chef» de migrulîons. des cheikli--* religieux. Lu 
Communauté religieuse qu’il» dirigeaient H a luquelle > ap¬ 
pliquait lu nom d'Héhreax, sa fixa dans la Negdb, puis, 
fe'ê lui il accrue, elle passa en %ypl* à la mite d'une famine. 
Joseph est une personnalité historique. Dirigé par Moïse le 
groupe religieux: de* Hébreux. auquel ^'adjoignirent lus -■!« - 
munis uieiiwî et nouveaux, sortit d'Ëg; pli-, puis fit rii unrp-*. 
sous lu conduite du Jo&né, ainsi que le vont la tradition du 
livre qui porte sou nom, la comjuét * de la Terre Promise. 

l>Ue construction du l'histoire. soulève do multiples objec¬ 
tions, ISoua nous bornerons a en indiquer qtidque$-une> : 

|. M. Jeremiasse pose en défenseur delà tradition. <tril la 
modifia s» profondément quei’enVsl plus lu Irnditîon. laanr. 
suhm lui, n'eat pas le fils d Abraham : il n i peut-être pas 
existé : alors que ileviennf.nl les ebiqiiLr™ lft T 1 T, J-s, il, ±i, 
IV, iis de ta tîcnfese? Jacob n'est pii- :;ii nmd--■>!»■ rln-f de 
famille, mais un •didkh puissant : que deviennent uluts le* 
aventures do Joseph et dr ses frérei- Le* famines .b- Jucub 
représentent un con linge ut < Zuz u//\ le Mésopotamie . p. iibj ; 
alors quv reste-t-il lu récit des mariages In pHiriari'hu? 

1 . 1.0 roman que l'auteur substitue ;i la tradition esl beau¬ 
coup moins vrai semblable que célle-Hîi. Abraham prédira- 
leur, fond au t nnu religion parla propn gnu de à la façon de 
Jésus nu do Mohammed, est un onnéhrûiiisme évident, Lea 
religions do In haute antiquité i taient dus religions natio¬ 
nale* : uct u*eu faisait pat tic que si IVin appu i'I çuüj! jü peuple 
et dans lu mesura np on lui appartenait, La religion d’Israël, 
eu particulier. a tdô pondantdû longs siècles, la pins forme*? 
des religions nationale* : même un écrivain prophétique 
comme le réducteur du Deutéronome prête fi Moïse l’ordre 
d’exterminer lus Cananéens, tmil ou songeaiI peu à te# êun- 
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verlir. Si l'hèlrnusniB mvaiL <Hô m début une conrtnnnauli 
religieuse, recrutée par ht propagande, itnâ Église, comment 
s'expliqueroit-un qn il oûl à ce point perdu le souvenir Je ses 
origine*? D'après riiisluire, Israël a été d'abord un peuple, 
il n’est r ier<n>< une Église, et une Église missionnaire* que 
très lard et d'une fcçott 1 res relative., 

Il va naos dire que In figure d’Abraham prédicateur n‘n 
aucun point d'appui dans la Imdîlian ancien no. C W jouer 
sur 1 rs mois que d'alléguer îe passage où il est question des 
« ftmes rju*Abraham avait gagnées :i lloifan * .Getu 12, h . ; 
il s'agit tien escÎHv f «s que le pal rLar r lui avait ncktfth en Méso¬ 
potamie. II. Jeremia? le reconnaît lui-même lorsqu'il accorde 
que le* adoptes d’Abratrain étaient surtout des esclaves. Mais 
(u passage ne peut pu- av nir le- de us sens à la fois • il parle 
d 1 esclaves achetés >/ non d'adeptes gagnés. 

Les visions d'ALraham h Our et sa propagande on Mésopo¬ 
tamie ne sont appuyées que sur des passages do Xdllémie ni 
du» Actes, c'est-ïi-rjjni sur des lexii.-r pi>dêrieur* au* événc- 
de quelque 2000 uqs: encore ces passages nVmt-ib 
probablement pas Jn sens qu’on but prMo. 

s. Le* preuves de J'biatoricilé, très relative, on vicmt de le 
voir, que M Jeretniits revendique pour les récit* sur [pb 
patriarches, ne sont nibitm nouvelles ni léen en n vain en ut es. 

L'auteur allègue la fixité de là IrttdlIion oWklp* surtout en 
Oriurii. L-'s ri*. ' et jusqu'à lia n-rliirn point les mythe-; se 
conservent, en eifet, hyhc une grande rrclélrlé; mais lisTul- 
tnml. pur exemple, nmitire avec quelle rapidité |e souv-rrir 
de- fiiil- historique, même les plus frappants, salière nu 
-’ellVe, lorsqu il n'esl pas Jixè> par écrit, 

M. Jrretmus reconnaît qnil u’y a pus de peuple qui possède 
UDe histoire de ses pi-res; rirais, uj rule-t-il . .j i.m dit , n i'i 
nu fait d’une révélation de vérités éternelles dans l'histoire 
du peuple dont Jésus a dit : « le sol ut vient dos Juils ,» n 
devra admettre p»ur le cnmum ut-mu eut du peuplades Israé¬ 
lites lu grande exeopum 11 ;p. I H| J. — L'auteurestasse/ cou* 
lumier de ces riisoim* meiiL qui font intervenir dans lu 
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reconstitution cl l’appréctatmo ries événù munis hùt torique* 
tit-s motif:» étrangers <i lu icitnice. «i S il y a une rôvétatiim 
aa sens chrétien, tücriL-U encore (p. 181', lé peuple dans 
lequel elle s'eai. inaugurée doit a voir des commencent en Imper¬ 
sonnels, ii A ce compte eu n'est pas une persan nalilé qu'il 
faul elalner avant celle de Moïse, c'est nru? série indéfinie de 
révélateurs religieux se -siiccédaul depuis les origines du 
monde. 

Voici un argumeu! plus spécieux. Sara donne à Abraham 
son esclave rumine crm cru bine tfïen. 1ü, l ss.)ï Racbel en 
use de même avec JucüIi {lien, -lü, I ss<), Cotte coutume 
était conforme au droit babylonien, comme cela ressort du 
Code de Hammourabi § 1 * F» cl dit divers contrats, taudis 
qu’il nS' en u pas d'autres exemple? e» UraPl, Sara était. de 
même, dans son droit d'après le code bahvIonien eu ranUrai- 
lant llfflgur qui avait méprisé sa m ali rassi stérile {§ 

Jacob, nous est-il raconté, épnnse en même lemps les deux 
soeurs, d’après le droit israélile postérieur iLév. 18. 18) 
céladon incesle. Lu droit babylonien, au contraire, oulortae 
ces sortes d'unions. » l u faiseur do légendes de basse époque, 
remarque 31. Jeromiua, auraîl cor Immanent, dans lHnUr fît de- 
l’aulnriiô du droil régnant, évité d'au revenir à ces vieilles 
normes juridiques .* (p. Ï2Ï), El il trouve dans Cos d-itix cas 
■' un témoignage important en faveur de ! Iiislnrïcitù des récits 
iur Abraham * (p. ââHJ. 

F] u réalité, lo second cas prouve simplement, ce que nul ne 
coitlesic, tpi!' les réelle sur Jacob u "oh i t pus été imagines au 
temps du Lévtlique, c'est-à-dire à l’époque de l esil, période 
do rigorisme uu une fsiuiiî d’unions, licites dans Ses temps 
anciens, furent mlerdiles, par exemplel'moun avec lu belle- 
sœur (Lcvl 18, lü; comp. Gen. 38; lient. »î>, >-tU; Hulli’j 
et celle avec lu demi-imir L-v. 18, ü; muip. tien. üu, li; 
2 iîam.13. 13L 

(jnaiil au premier cas, il ne constitue qu’un areu muni c 
iiUnùo. Üe fait, il n*y a pas un seul exemple uu les coutume* 
j uridique* prêtées par la GeBÈse i L‘époqne patriarcale sot uni 
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•'H contradiction avec le droil ïar&i'lito ancien ; »-l il y «, ;u» 
mnlraire. des «a* tiù les listes que J*fm nous dit avoir été 
cuivis. par ha pnlmrcbas seraient une viutaiîon de la loi bu I > y - 
Ionienne ; ainsi L'adultère est puni, d'après tien. 3(J t par 
1ü fai); il après le Gode de ihmmnuralii, tes coupnLies 
devaient dire o4yil;radoB d'une femme avec son Immu- père 
est u n délit prévu et puni par le Ouïe de Hammourabi 
l§§ 1 **7), lundis que, (buts I» («mhso, Tliuinar est loneede 

l'avoir miierohé diiu s mm circuits tance particulière ldi. 38), 

Üu I*! carm inr*' gênéruJ du droit eintltimter israé- 
lîle, ipu eM. dans son ensemble, beaucoup plus archaïque que 
lu Code de limuuniurnlii. proteste coftlre l'hypothèse de 
M. Jentmioji, d T upri:a laquelle Je» IL* bru ut miraient & l'époque 
{Mlriiirnde observé le eoib- bnbylounn et il 1 auraient cuusli- 
tiié leur droit propre que de loup» siècle» après. 

Il c»l mldreMiml de miter que M. termina», bien qne sou¬ 
tenant l'historicité- intégrale du chapitra 11 Je lu Genèse 
(caro poçuc d Ah ni lium con l re K e do rl a* uner), ne I ru n v e pas 
dan* ce célèbre récit lu décaufiatration de l'fuiskitco du 
patriarche, mai* s'appuie, au contraire, sur les autres 
preuves que * l'histoire » fournil, selon lui. de In réalité du 
pnmuiHOjw, pour établir ifue lioturvmitinn d Alintliain dans 
cet épisode «l historique. Il reconnaît que, puisque tua 
u unis do ruîs cités dans et dmpilru, ÀuiropbeJ ^faininuuruhi.i, 
Arink (Eri-aku!, oui été retrouvé* doua des poèmes do 
l'époque* Hohémôaida, l'on pourrait dre (enté de voir iln »» ce 
morceau un récit lerukndetu, rumposé fuir un Juif thé en 
Ha h vii mi- et destiné A m* tire .tbraimm en rapport avec la 
plue g nmd nomliro possible do personnages *ie* temps 
ancien*. 

Un ne peut donc pu» dira que - l'An chut Orient ■■ ait jufr- 
qu'ici apporté d? prouves bien nouvelles m bien décisive* un 
laveur de rhi*(or»dlé des tradition* cur lu* patriarches. 

4. Posmuiv h, ta question tir-- rapports d’Israël al de lu civi¬ 
lisation babylonienne, 

1.’hébriu*oie, J'upre* M Jttmiiias, a été, à l'origine, une 
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aÿ&orijiLîuu ( flügi«BW 3 , un** sec lu eoiistïlutfoau <éin des «o«iê- 
fén imprégnées de Ju aillnr* ■ iHotitüle atjcJtstmii, toile quon 
Jatrouïwen particulier il Eialiyluiio l lei» premiers Itiilireij* 
ûai id« des Daliy lumen», Jus. UéimpnfainwM de* Cmmut'im* 

. «vit lis pur Ahralinm. Hun» rite Itypnliitae nu rond 

curies compte ■!-; 5 res b oui b U u ces que l'on rein va on! ru 
IsraN fl RuityUinft. -Mai* «dors co «uml Jf" différence» qui 
< la tfau ueu l i ue X p f i euh I es . 

i'nunjDOi ces civilisas sa sortiiout-ik constitué» nu groupes 
muuado», mn* eiunmtim*., «m* industrie» ignorent le crédit, 
d. eu (pit serait plu^i eilrecirdinuife enrore, ah se nui ut des 
usages primitif», cmnme la ttfogcimee du -a.i ri j <>i )a jimim- 
liim du f/fr {Hiatil), depuis Jung tant p» tombé» en déiui'iUidfi 
dans l'empire babylonien à i'upuqut! ufr iU ravalant 
qui 114 '* 

Pourquoi ce» referma tour-- de k mitrale e< de la religion 
onmionNlfi fri il à Su fuimim une situation légale beaucoup 
mains relevée que eello "i luqudk cidk-ci était pu rv outii 1 eu 
fia h vio nie nu lump* du Code de ÜtmiBxursld? 

M, J e rem tue, rem me les mit rca pan ba (Moniales, »e#t ïaisüi 
hypuofiser par un J a» côté» d^ la quaidiun. Si l’on essaie rk- 
lenir compte à lu fois des ressorali lance*, Irrê nSdloa cl tnb 
nuitînmsM, qu* Israël offre avec Boliyloae, ul des dUFdrences 
CüiisidiVftldiîs qui le* siVpnrenl, # rwigiiwlllé profonde qui 
te manifeste dans l'organisa ti 00 el h mentalité hébraïques, 
ou admettra bien plutôt qui s raid Mail un peuple de bédouins 
qui •'(!#! approprié, eu ont mut ut» Cko&ujj, unu seulement 
des tille» qu'il n'avail pniul b01ias, de» utknirs qu'il u'avait 
pas creusées (floui. 0, 11), umu* ou"i dr» méthode* <!« cul¬ 
ture. de* procédé» twaJUMqure, de- .» »ri< lire» », qu’jl nVül 
pas invuntr», qn'laraAl, qui possédait une orjgmnlîle foncière, 

n fait se u lorne u 1 de» emji*v.»b plu» ou u.» ‘iiperfirkl» à la 

dtlU-Mimi orientale générale dual J- lover principal était h 
Rphjfone. 

Celle mtplîcaliou mms pareil fo«ndr une meilleure rlé des 
t'iijifierlii de ItakJ <:! de la Mbit que li iltftoriu du M, Jure- 
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miû£, suivant laquelle les Israélites seraient les descendants 
d'un grande ÿîkàréüqiKW babyloniens. 

■H. D'après 3J. Jeremias. il y o entre Babyloniens et Ismè- 
tiU;s bon seulement des ressemblances, mais une identité 
foncière dans la fomxptian f/ênérute du monde : les uns et les 
autres ont la notion <» orientale ancienne «, c'est-à-dire la 
notion astrologique de l'uni vers. 

J« ne veux pas examiner al celle uuLioti était bien chez les 
populations <> etip Lirai te une* aussi primitive, aussi système 
tïüée et aussi répandue que le suppose notre auteur, à la 
suite de M. Wiueliler; on eiUrëvoil chez les IlulivJunien*, 
dartrifue le panthéon as Irai officiel, des restes de vieilles 
divinités chthoniannes ; ou observait en ltnhylonie un culte 
des morts, spécialement un culte des ancêtres, développé ; 
et 0 ftT'inn il est bien peu vraisemblable qu'un système 
aussi complexe, aussi ttliuuhiqué que celui que nos liuluurs 
prêtent aux ■■ huphmtiuiiï » ail été ui primitif ni populaire. 

Eu tout ms, en ce qui concerne les Israélites, s'il est pos¬ 
sible qu’itfi aient ijiduplu ielieou telle dés conséquences du 
système, par exemple Je caractère sacre de* sombres T et 
I-, il nV-id nullement établi qu'ils aient jatnuis adopté ce 
système luî-mèmiu Les sni-Jisaut preuves qu’avance !U. Jore- 
rnias ne *ûtit , en générai, que des hjpolLews hasardeuses on 
invraisemblables. 

Quelques exemple* pcnuei Iront au lecteur de te rendre 
compte des procédés de raisonné muni de 1 auteur. 

Lorsque, au premier verteLde la Umièse, il dit que « nu 
corn mène unie ut i>i t<u rréa les cieux et la turro l'expression 
<* deux * désigne, d'après notre auteur, le monde supérieur, 
le ciel « cosmique *, comprenant le ciel Süplenlrioralj la 
terre céleste île zodiaque] ol l'océan céleste ;lo del mérîdio- 
Mali, tandis que par a terre ■ il faut ru Irudre Je monde infé¬ 
rieur, se subdivisant aussi on ciel, terre ol mur: la création 
de la « lcrre » es! seule détaillée dans le rosie du cha¬ 
pitre 1 r île li Ueiièse. JJ résulterait «le là que le narrateur 
aurait employé le^ mêmes termes, * deux>• et » terre u, aux 
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verael* t et 2 au sens de monde «îpérieiir et de inonde 
inferieur, aux vcrsels 8 elH« uusuns de ciel terreUm iïiét 
de ferre ternaire (î) ; U eu ré au lierait aussi qa ! ij aurai! lait 
rentrer bt création du soleil, de la ferre ni du- u-lres i v \ i- 
1{t) dans lu création du la ferre [Hn monde inferieur , ce 
qui est la udgiilinn du système aitonmffttisah. Aussi M. Joie- 
nrius u-l-il lui-mÊme recours à ctîlfe liyp6ülfc#e désespérée 
pi l'auteur aurait suivi lu eonccptku « orientale ■- ans ver¬ 
dis ! «1 2, puis aurai) pofemiaé coulr ■ elle duus le reste du 
ehupilre. 

Lorsque dans le décalügiie il «si dit ; * Tu un te feras 
aucune image de* choies..- qui soûl dans les tmux sous la 
ferre u, ü s'agît, d’après AL Jeremias.non de* poisson* de la 
raer, mai» aussi des mun-ires qui peu plu ul l'oeûnu lu 

ciel méridional ,p. 7i»b — K#M1 besoin (lis luire remarquer 
n que] puiijL il est arbitraire d'au fendra par - les eaux qui 
non! s<m* la terre une partie ilu rid, alors que, dons ce qui 
précède ■ tnm sffiilement. le législateur, ou afljoignaul mx 
muU i sur lu terre » le ferma « eu bas », indique clairement 
qu'il eu fend par « terre * le sol sur lequel tUius mtifdiiJHiii 

M, Jura mi us trouve de b adroit) nie. de& allusion» si du* 

mytlitijj i U iit'jiu, {Ji‘s concept* h arwutuM* eiieiiui» » jiiiis lüï 
notions ut les usages les plus universels -fe riiumanlti- primi¬ 
tive. notions et usages qui s'expliquent de la fai.’ua la plu» 
simple par la mentalité anïmisk. 

Ainsi lorsque les lirecs parlent de pierres doh sont (ris des 
hainmtis (iuy!lm «le Deucidiau Qity*nte, ia, 1041, il faut, 
selüti lui. « songer n des météores {fait y fou — fot iii t qui. 
en tnnt i/tt’mlra tumtirii, «oui tfes Aires vivants ». « Ce sont 
dos pierres de ce genre.' qu'Arion lit dansés .musique dus 
spUèresi et avec lesquelles Ampli ion bâtit laThùbcs cosmbjuo 
[notion qui répond au\ lutuiiiés cosmique-? diiti* la uidiuti 
orientale du monde? - ip, l3:<b Un n.- «mirait mi-ettiiiinUre 
rk fa<;un plus pédutfe la nature dus vieux myLUes que du 
D’autoriser ainsi les Urées à animer que les pierres tombées 
du ciel, et ilif ue vouloir faire imtrwi ces pierres que dans In 


'm 
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construction «Fane cité cosmique ; le peuple qui s'enchantait 
de ce? my-lhes s« souçîftîl fort pou d'une Thèbrs unsimqmj ! 

Autre exemple. Parce qu'un a trouvé une statue d'btnr voi¬ 
lée, M. Jpremias profond expliquer pu r le eu Lie de eeiui 
déèsie l'umpe du voile, non seulement du / lu pm-uituôe, 
mais cltex lu fiancée orientale : et de même si Moïse, après 
scs eni revues â*cü LÜeu, se tuile le lisage, c'est paire que, 
<bm* le ni vilu- LnibyloiiJWi, titar, ile-^rudunt hum enfers, est 
riépnnilléu de sun voile, ce qui représente l'hiver oi la mûri 

N'csl il pu- infini meul tuoliabk' que c'est, au roui mire, lu 
voile d’islur qui «#f un ras particulier de l'usuge rituel ou 
magiqii' du voile, usage répondu chez des peuple* liiüii Mmn- 
gers fi la culture nie Feu rien Urtecîl? Le voile «si un préser¬ 
vatif contre b contagion du lluide dlvtn, dn l uiiluetiL-e 
mueiquL', üu lubuu : du [fi lu voile mis »ur le visage de .Moïse 
litni qu il irradié du In ^Inire divine: de là Fini enfic lion 
do soulever te voile de la déesse ; de là Fanage du voile dans 
I. d 'iiil c'est-à-dire à proximité du l'esprit du mort : de L,i 
le tuile porté au {nom ont, réputé si périlleux, des II un paillas, 
dfl peut «lire, d’une façon générale, qu’il e*t Mail rure qu'un 
rite soit rKullemiMil ifcsu de quelque ik-lad des aventures 
mythiques i'uno divinité : 1 res souvent lr rite esl jjû directe- 
lüful de quelque intérêt pratique, immédiat ; ut le Irail cor- 
re»|M>ndiml du mythe a clé imaginé pour expliquai l'usage 
déjà exista ni, 

0|i pourruil eiler bien il'autres cas où JL Jcremins sitmalo 
< oinme nftnnentatmh des laçons de panser uni verset J oui nul 
liumuitiüs. Ainsi il trouve bien caractéristique de I nnçî cn 
llriüul que Hiihy lumens et Judcmts aient considéré leur ville 
sainte comme le centre du uiunde. |£| copuiulnnl il rappelle 
lui-même que lus i Jrecs uti disaient autant de Delphes et les 
Musulmans de Bagdad, et qpu les Chinois appelleni leur pays 
reutpire du .Milieu, 

rt, l.« preuve de la did'usinn dm/ [>:$ Israélites do la con¬ 
ception orientale ancienne du timudi! que M Jeremias parait 
eanSUérur eoumtu U pins décisive, c'est remploi par leurs 
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Arrivaina de ce qu'il appelle, Jk la suite de U. Wincklor, « lu 

forum dèjlhûlogiijiiH il>s|Jü6i1i»ii ». 

G«a savuiils croient avoir r|<>co.uvT>tl. un eQW, que U?* nar¬ 
ra h; ur&<i rien taux lursqu^là recotmaj datent enlreqn do leurs 
héros cl telle nu tulle divinité nalnil 1 ' un ourlai n mjjpoi'l, 
S'iiLlucluvicn 1. (iur des allusiûiis tliscrclBs, ii niflllrt 1 en îéiief 
les tt-ailsde VBhsembtùUCP entré I Idusluire de re pei sonnage 
ut ks dclnils du mythe nie la divinité eu quefiluiu> H infra- 
d irisaient même iluiis leur rècii des » srobuaquea » tirées de 
ce mythe. 

Ainsi Abraham,;! cause de son caraeltrè de <i voyageur < . 
a. d'après M. Jeremias. été présenté avec des trails du ditm- 
Lunn >iti : il pu ri d'Uur, ville de Siit f passe k Harnm, uulr* 
«quiet nuire de ci- dieu ef déni le nom signifie « chemin % 
siiUuiiïio à lîuui'iir, qui vuul dire ■» aejilier », u pour heau- 
frèr# Laiiau. le Ulanc. c esV-â-diré Lu Luiuî, etc- 

L'hhloiiË de T lut mur, hulle-üilc de Joda iGeu- 39). comme 
celle de Thamw, âffur d'Alisaluin Î3 Sam. 131, s uni pleines, 
ntni 5 apptfnd-U, di* leitmotiv» Virés du mythe mu du culte 
d'IsLar J le VCÜlo, les gAlefuix. la tunique k manches. 

Joseph, qui va dans les prn tondeurs, p«|* au fallu 

ilti* grandeurs. 4 été assimilé â Tammouz, le dieu qui meurt 
m hiver pour ressusHlcr au printemps; du là la fréqui-m. 
mention dans sou histoire do hdr, du trou (citerue, prison, 
pufcrs ; du là s\i tunique h manches (car Tammonz lient étroî- 
téineot :i lîiarj ; do là son mariage me 1.1 lille du prêlre 
égyptien du Sateii. etc. Dans l'histoire do Moïse apparaissent 
aussi les teitmawr de Tamumux ; dans celle du Jiiaué, ceux 
de Mar do dit (Jupiter!. 

Noue aTOnndU, en présentant mtx le c leurs de cette Revue 
un travail do M. Winckler, il qn-l pïnl ccüe soi-^ssnt 
découverte d'allusions mythologiques dans les-récits isreélilos 
nous p a rail iUiiMwc*. Us i u le rji ridai ions de Ai. Joremiiw; 
qui contredise ni en partie celles de son mal Ire, ne siml pas 

1} Voir firtii/ iIf fïhitf. 'in tué. mm* SLVlll, (t- . tepi.-ocJ. iLHî.ll 
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faites pour nous amener à modifier noire appréciai ion sur 
celle typologie d’un nouveau genre. 

Bref, de l'étude du livre de !U. Jeremias ressortira sans 
doute pour plus d‘un lecteur une impression diamétralement 
opposée à celle que la u leur essaie de faire nalflr. Si ]. t mtt- 
ceptjon babylonienne du inonde a bien été telle qu’d la déeril, 
si idle a été aussi complexe, aussi abstraite, aussi savante 
qu’il le croît, il faut en conclure que tes anciens Israélites 
ne se seul jamais réellement approprié cette cnufleplion. Ce 
ti’esl qu'à l'époque juive, en elfel, au temps des apocalypses 
(depuis le if siècle av. J.-C.) que l'on reuconLr* eu Israël une 
façon de penser aualogu* en quelque mesure à colle-là. Les 
Hébreux p ri mi 11 fs nèlaieul donc pas des flls authentique* de 
la civilisation al (oriental U vh\ e’élaienl de» bédouins encore 
plus ou moins barbares et qui n'ont adopté qu‘extérieure¬ 
ment quelques-uns des fruits de la culture babylonienne, mais 
non son essence même. 


Anomie Loua. 
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Le mamiscri! grec 364 rie lu Bibliothèque Nationale, du 
xrU-ïv 1 siècle, ctmlienl (fui. 4Mol.48 v*)« un texte «pii se rap¬ 
proche beaucoup de la formule d'anathème, publiée par 
51. E L Mootol dans la Hevue tte t Histoire dfcr Jhliÿwut. 
i. LUI, n* 2, p, I4S-163. (J après Irais manuscrits colla tiuiuiés 
par M. Frara Ci i mon Lie Paiütinvr.tSâj le Vindoàonensh 306, 
aile lïru f.filemix, daté du !* ! mars 1281. 

Voici les variantes que j’ai relevées: 

[Fui. 45 v* p. 148, U tJ, m;X sîà-n;*.... jwtsJ «vu, — 23, AjB- 
ïi*i; i,x, — p. H9. 24, '/ït soi J!'": 1 . *ï' La: 1 :. — 8, Opî- 

%û/it bjj.i — |fl-S4, *»: ’thtnun «. SIr. 13 jüj uni. — 19, svïwv, — 
fol t 6 31,tù kl-fert. — p. ISO, 4. *at h: ... tï;ySJ> «>m, — 5, 
îjjinéC 1 .! — 7, si: 7 Ç; Qénniju — IH-12, »«ujiaÎ5«wv Iwcs'f -jJ 
sc: MiuijoS, pp, six ti^juniii — 16. I 7 if*» «r. ipi Mï- 
( ;$vîv — 1D, ij"' aiirn. — -1. T'i/.ejj ^ il i}<e/ L xaf! tîv Srja'rr. — 
32* — 23. Aiyjwv. — [fol- 46 r] p. 151, 6, hî ont. — 

20, e'jïrtç slssA-ïjTïctjït ivrsu^. — 24, ’zzfi Qtu. — 
fol. 471 fi. 153, 14-13. 'lï[«tî]f. ï*t tel liâx*-/ ïfrv. Mi*s \ MaJtqj. — 

21, Stixî, — fol. 4“ v' 154, 7-18 om — ^Ü 1 , ’Eïçî^o, 

Le manuscrit île Paris a quelques omissions; en revanche 
certaines variantes ri,- noms propres snul intdlle». Le nmr- 
cemi se termine par k profession de Foi récitée par le néo- 

t) U, OniûiU, iipçnifllrt louwmif* du i«*i, prett tfc la IÏï’jJ, .Vin,, v 1, 
p. 3Tf 3S. 
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j«hvie. où il «s! fait allusion au cul Et» des initiée?. ce qui üv 
permet pas de remonter plus linul que Itf u»l* suèiîll*. rumine 
h ni ou ire M. EJ. Moalet. Un relève, au début du leste» 
quelques partfenkfiléï assè* intéressautiH (fol. 15-1: > »*) : 
loblipatioij pour le Déopiiyle de jefmer deux se maux? 5 . pen¬ 
dant lr'^jnpll«»f il dnîL apprendre le Noire Père cl le Symbole 
de ta foi, Certains 1 rails rappellent le rite intitule dans 

l'EuChologe ; Ei^i) r; ri —üf]M! isjmy^sIjtÆ-fiv Celle cérémonie, 
qui précède le baptême’, cnn sis U- dam [engageait! ut pris par 
le candidat de reuoucer û Satan et A ses nuavrea jei le prêtre, 
pour Açer 1er le mauvais esprit, Fai sait le sijçnc de lu croix sur 
le néophyte’. A part la formule de renonciation, remplacée 
pur l'anathème, h- rituel 1 abjui ilion de- >liisulnnins itiiiieul 
tous ces détails. f.n cérémonie terminée, le prêtre renvoyait, 
iij.rî-i* u-»ir fait sur lui lu -i^ue de W eroU. le ic niveau 
vcrli, qui, ajoute h texle fol. 15 v"\ ntl reçu le l* ndeuiaîn 
au nombre des catéchumènes (sÿ'iaptQtte&a -t- 

Aifisi le Musulman. avant fait mihésiOTi ;t la fié orthmltia.-, 
□’iîlait pas reçu immédiatement parmi les lidéles. Seul le 
baptême pouvait lui euriférrr ce privilège. EJ, avant d’y être 
admis, il était Si h uni? il nue longue préparation. L'Eglise 
byzantine, pleine lie zèle pour ta propagande chrétienne, 
entourait d'une sollicitude t.utle partir ulière ces nonu»Ai!.T 
converti? cl le poo.vernemün.1 favorisait, de son enté, Je nm- 
riagç de’ SiUTHsins hapliüés avec le? femme* de Ih province, 
où ils étaient établis, par des concessions de terres «ïJ de- 
avantages pêruijiaires *. 

J la s Euhisolt. 

M» 

i pi?*, Fkona** |hTF?t r I4"ME2. 

2 } Mi'i.. p. im+m. 

3) ihu, f p, ut, m. 

il Cwminfltto I Ttkhyr^ih lfl, rirtCirnwiniijqii^ |[^u fi»0Ü4- 

P96 H. ttom: -f. A+ fWmlbunl, h . grec atr .1* <t p m 27ft. 
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HEYÜE DES LIVRES 


ANALYSES ET ÜM'TES RESOUS 


L U JminAîf, — Comparative Heliglon, its goassi* and 
growtli, — EJhiiIwihjBw Cl vit, VHOo, I toL gr. i w <d 

CI03 pages- 

M L. il Jordrtn. de nationalili'ï cjuiJieiine, ftipoîn -liu^i le bül el 
U utondm livre : - lï nuM» «n «W P««*r ™ 

ffeiiiné, quulque ifiatol, des origines, îles pnJgl^ e! dm üd^ «ii- l» 

mm* b nW*» ***>&*»- <7esl tlt,e « ï[ l ulwa ,1,1 l’»* 4 * 1 *™" 1 

t r un nouvel «riln- .le relier bw, des dlfltaüfc-. q^llen «üennifmi, 
,,** p, tiblêniet <|d elles ilwv«rf rèffifiulfe .b* qu’il n m püs- 

ïitle i|*eiirpgi*ltir fJRqi» 1 ! présent : P 1 * i 

L’enirepri- m* euwtttaW* et M. Jor Un n a rT-n nétfli^ pour - ? 
préparer II a vlaHt de îwmbr-ii^ unitrr-.l..-. il ■ voyagé en i-nu ni. 
il Jtentrf en ntatfeM p™wi1« -«a d- ™F'-eaLmU alt.lrés des 

principale* «li«Un 8 du mnüda. A U *Ü« # » U fal 

„ r |e prèrileiil de l r Uniwsilè de Chirac i professer une wrn tlo 
cMitfrme»sur h jr-nit** e* le d^iqvpeiüenl de U sçionee «ompiré» 
de? religions. Au Heu rte te, publier IrnmAffiatemactt H ■'»! «âb A 
r.euvre : aodVétles vis iss? ton uaivgfifllé* rt'Ëmnp* «t d’-àiaârlqa?, 
nonvrlle- eai|Udi**, «nuvftlle* « s bon liantes teetam : <*ti ?orle que litn- 
1 enjeB t | e livre que mm? jaéantmt aiü lect^r* de b Hemv le 

trell d’un labeur de plu* de «jouir** an*, 
lenteur ère il A la ftn* punr le* «udiwti qui «ntal Cairr- «U? huiles 
*. itfjËa at.** b pnÉfeHc «oîtlve r*ih>«-4« <im*w«w 

** .n,«tUm* Al^l b-Ml *1.» d^iler le* tartno-.trftp tenta,, l,p»«. * 
induire \mdMto» « liH®» ttriagt» H dupliquer c^l^nl 
w fCt1T p. 4V <io une eilrèiüe «lartè, au risqn* de *e répùler -t *1 aUunger 
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l’etposilbn d'une munière qui paraîtra excessive À rouv qui ne sont 
plus novices en col ordre d'éludes. M. l'airbairn ji mus quelque» mut» 
d'introdudîmi en Ote du livra. L'iuiwr liii-mfeun- a fuit nue teoniuk 
inlradiii’tiisii destin' 1 f-vjiliquer U ganf?* 4n livre et le» son ioes qu'il 
doit rendu ■, 

Le corps do l'ouvra;» sa divise eu Irais pallies : I. Priil^onifjiu** ■ 
i'iVèofiiHMi d'un» nouvelle tienne , sa méthode distindiie nti but 
et sa vnleur. — Il Préparation historique : ia gonèëë tordira: ses pro¬ 
phètes cl sts pionnier? — III. Développement hieteriqm Euliiteuis 
cl niai 1res : diverses êdüks ; teieuefià n miliaire ; èmanc-p ilitm splri- 
i lEeUe fc'«ît-i*dlt* valeur morale,' réalisations. tangible iV^t-i-ilire 
inshlutiimj» Court, cutiféremcç, de. trou b acres A in science comparé# des 
raligi'iriB ; bibliographie raisonnée. Quarante et une notice? dislinelet 
ïiir tes sujets les plus fanés forment un appendice de plus .le 120 
or ‘ «t trahit ht longue poslation du livre, trap souvent repris en smis- 
10 j -e pour que l'unité du dampoilion o'en ait pas sautât. Plusieurs 
rortes et deui iodes très détaillés fatn (lient par r«nlre beoii.uup l'uaa^n 
de cet ouvrage cumns livre de reotei^nemenlr. 

1j thèse gênénle défendue avec tant de zèle par M. Jimhn. savoir la 
v ileiir et l'utilité dnl étude crnnp sr& des religions,estdacelles qun nous 
p'9idons depuis trop (on£tüBps dons cette Revue, pour que sa» a e 
nonà félicitions pt» delà vi.ic expuM* traa autant iIh faitseltTargainenfi 
4 l'appui. Pîuiis 3vun « 1- ferme equûr que k livre île SI. Jordan coutri 
huera Jt lui g^r rte n.m.eoiut adhérent* et que T« succédané nwtfarnu 
n ni verso liste rte l'ancienne théologie par riculu r«le, limitée ati ilbrUîia- 
nitroe ci au Julafcina, la sdenen de» ralliions, bénéficiera rie imitn I . 

"* ibB i üa i mu intention l'un .k ses orkpUn les plue 

rafitflififiUA. 

'1 Jordan insiste sur h ruVessm* de distinguer lu cumparairéh .Je* 
religions Je 1’hMHiîre dns ràïitfüiL* et J« h nhlksophk de h uluion 
n. 0 CVi de la pre rotor» ^ulo qu'il wml «‘occuper et. après avoir 
f vl ““ ,-lï ,Bïllt *''' différai} tes dénominations proposée* pour dis. 11 «'ar¬ 
rête n l’èipression -. (km pi mirée Hcîipioo • connue à k plu* adéquat* 
Ü après 1m nous devrions dune dire en ftlnçài/i : . Sriem* du fanion 
couiptirêe Je ne vu» pat, puitr um part. I'imp..rta 0 ce île «« itteline- 
Itivtiii. M. Jurdsn dît la science de l'eli^mn coin parce reptile sur 
I hi-iaire de* relipinns si conduit û ta plulosoplne de k ntigiait. ît'.v- 
conl C» a'est pas Es nuhne chose, niai» ce #udt rhocea iniéparutiléî. || 
et iiupoeaüilH lin kire tkk rnlipon MWpMééa tniif faire en même tenip» 
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dé HuÊteîre rel ig seuse e£ sans al^rder, par certainE âftfëa, îles concilié— 
lllio&B d'ordre ptu* pidénd, qui ao *ûnt plu R dit domain* 1 historique, 

trtûj» pliiifPffaphiriUP. J* num vnn A'vsAf* pfflUT* que b Irrrs mtmn de 

M, JordaiL Prevue tous tmx dont U pari* oül fait au ïml de* travail* 
li'IjkBtfiirc rfeKgku&e ou da philosophie ndigienæ et lui-même s'effarce 
dr numlw lt* de b science comparé des religions en 

Dutalogiâ, en mariiti. c p «l-é-4ifli *:n philosophie rdigwiiBé, 

Il inTîMjiw 4 lappui de i'exktenrjï disliorte iVum* sdwtce comparée 
du religion : l'anaSomie comparée, b philologie comparée, La Mteratun? 
comparé et-:- 1 parfis ch. %. Fort bien MuIf rrmiïnmîe cnmparcs 
Jl'esl pi* une *<■ lùtic ^distincte dit (^tratomb.- et ainsi dp = ü ilt* pour En-* 
autres scient rïümpftrftw qu f i| iimxjue. Li dïiomrïi nation pmpffféa 
jadb par Bütnûiil i Lififiityme dra forgions » me psraü ("re Inuj cuira 
la meillexir^. Ha qui tliatinguf! liltltuiïe de «mt étudient les f-haaea 
religieux dama les icinp* niüd*rue= ût >'Æb qui fégnail intérieure- 
inenl, cW que pour mm tes phên&mfcTiea rcâigîéroç asrat o%b d 1 * jüïe 
iciüqllflque au mhns litre que ftra£ bs auïres phênoulèses de rhktosre 
naturel b on iis IlibUiire humaine, que par «Awrrpjaajt il» dtdwlxdre 
irntÊib avec la méirn* méthode miiquâ d'ob^miJriin, d'arobseel -le 
smllk&aa fondée sur I miaiv^ □niorseure, quLe&f ta condition nécessaire 
de toute rechercha sdmdiliqtie. et que celle étude abpplnjna a louiez 
les religions iûdielindêrneul, ?*ùe qtiM y ail une catégorie d'entre élit» 
qui puisse prétendre- * p y acni&lraire. 

L'élude lilfliorique ainri niquée a appris 4 üsoï qui In pnuiquenï qii l\ 
*<1 imvtmStiB iVéludEer mw religion détenuijrf^ fiina ftWuper eu 
même lump* rh- iiiUe- religion* avt! - celle-tï -bit Érotivô* 

ah relatîmi su roui? de son développement historique. pur -^leisiplH, il 
eal EinpoflsjblË bir^ VïiE&teire scitiniilique du Judaibute qnsa éfrt 
f.iiiuliari^ay^j l'htaloU^d^ relk^ioti? ?ém^îi| iu^ primiLives, avec celles 
de' rtdivioïts uiéyï«-rhaldêennfl^ é^jilteiin^p syriémies r tn.uéi«lkii4 
préen onenlile^. par^e qm b relipun du peuplé juif -Vst f.ifïûiV et 
i?Mt kléTeljpjMÎG in court d'an éâJïMtgae se cuivre dVÜmi$ et de pâae- 
liimp àüéis«ifsiv^ «jutfé «dit el t^e dlIElrfltt&eu religions. L élude liislo- 
riqnt «iiiüi ébrçîr ü encori- appn- am hbJorkm^ «|Ut? b i-dnHSiissiuce 
de çellaïus phénouibfie^ rfili^ieku dktfi ftes pfiuple^ In' * difTéitnU H 
1res de itelul dont on ftViccupe, i>em contribiH&r eLikgnKAninent 

à bdlitar rinlelU gêner Jr phénmuêooR religieux éemhlahles cbeü ceuii- 
r k i>| appoinl Uk véiBdredo b eompimainn iiç^ê «IhjuiroÈ rnilgionB est 
ngtnretlemeât plus urgent, Eomiu'tl *»fpt An* origine-, en im pfcut^ 
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peu jwttàfrnl^êt de rrii^iujL» qui? lu* t- vu-r du te mimnrr ifintg ise noos 
foui ratifia]ira qifà de* périodes pilla avance** de leur détaltqipemenL 
Si noui- mou* d'un cütê des peuple* ncceg^bte 1 liiïiadi|prtûili dès 
nno période pte reculée do leur ddïelopp£ineiil + Ictudo Fplïpfine de 
c«s peuples nous put met souvent de compléter el d'cclateir p^r coinp*" 
raison te quelque r^îi^'i^nemeiiti qui* douf {Ki^teiA. d'iuitrc par*. 
44 ir lâ phase onrtaffjpndante de h ruligiim demi nfïm cWchotJ* â 
reconstituer ï‘histoire, Celle élu rte mm initia eu alfes, A des pfo^fifl- 
fiHmtiÿ reU^ietLï qttl encra pondent au degré du PéüoI liLïutt mentale ït 
Mb.'ùàfo auquel sa rîppürtmi no* rniKiffrâhiùil» ii Mràftfa ü nU put em- 
méoie* ïüle DüUd en 'lono-' en quelque --irie lt* tiommcntfiife, 0? Ui Ia 
gronde utilité qn l a cne l’ntude des jTilïgîâfï# de» non idtiîte- pmi? 
râmôlioriLiùu de« GOGilltâOfKÿ iTélncte dftiitre> reliions* conniifer seu- 
lomenl nnu* leurw forme* pin* ira^, Mali U a T un [buI. comme te 
partien» trop enthoinfaite rit récuse dite nnllu k npolu;îi[W terrnteul 
parfais ■ Épie te bjfflrfwU do la compa ra non dans te études i!'histoire reil* 
pense soient limitée u ces religion* de» peuple* non chîtiiêî Je main- 
üe n$ r jiir iJïexupk. quti l'étude de la féUgloti romate antique cet 
indiFpanaibU* £ la cé niable întellqïenci» du cal lju| interne natuum et que 
!e eu Ile des garnis dans !e Ctamîianteme 3 édite ri 1 mut lumière pré¬ 
cieuse quand on le compare au cube des saint* dans l'Islam* 

II nesi ilonr plus possible ïiiipurdTmi de taire de lliktairâ reïTyiflii^ 
»»m éteinte sou enquête à pluRÎcibta ’HÊU^eaii -1 Hiv pmüter de* 
rapprochfnnviiN, fsoü felslîOfiî iLirderiqufH -"il r4jiptwl»iffnpni- I -îftln* 
j^ïChoiogiqufi. que la comparaison utik cas relias on a pmeure. 

Que ei l T LFn prétend aller plus înin ou BÜrteer plu* haut ni que Vou 
vflruilte déduis de h oimpaniicpii de* reUglimi lus tete de râïmlutiofi 
rdi^euee* c^W-jlim fonder une tklcilngte nouwlte i'i brise bJutiTiqun, 
alors nn quitta te terrain bvilorique prapreiupul d\\ pour nnlrw dans 
tünlui *te li philûfiAphÎFr C^ 4l ce quête Âllnmanil- appolknl : /jY%ûuïi* 
^ÂiVoiiUp^ïc nu/" Jj? kü? |r-u i. ôlusb-fl phi^ 

intér^fiâtite qui cdte-là ul peu flun^i qui pnksout avoir d fe - ai^- 
qnences imsrate el aoniate plus fônûTultï lecroi* â Iranr MlïliÉu 

i-gaiement ponr fucotnler te reobarches biulonques propmiu^ul ilir p-=_ 
Les F.ifiï1]K-ÉO* provoquent de aLiuveltee origines et purnirttriil de 
Taieui anrspreuite la sulMC ite vMémenh l^ïijte par îi*» Titiub.^- 
aucionor^. Mais ces Iravum-Ln ne pnul pa^ vintplernenl les cninjiurâi- 
^1.113 Sfttiff te pbiiwimûiies rehgiuuï detonuiniîs pur | É êïuili; luête 
rique. lia impliquai de» reflet directrice* lountte par N paus^c 
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Êv^tèmaUque et dns doctrine sur k prtiMêuif de la eotmÉbMajQêv 

11 ii" y a dune pas, h mou -iuf* «un scifm^e îJflrtkulîüre, dite «iraws 
comparée de^ reLipkm*, entre riiiMoire le* religion* b pkiËcsophk 
de 3a nel^iCi-Ei, Lorsqu'un lu serre île près, ebo s'ëvjinouii. 31 y u une 
science des reiiçpoiiff qui comprend riiîbluire ^nemSe. nécessairemeiil 
comparât, de* rallpoim et 3a pluksoplde religieux fondée sur Thlâtoire 
4:rjm|i.uée des pliions. Mai* dite toieaise il® rdi^imis romprnnLî en 
rnilre mi ordre d'ètuiins doûï M J-Man ne parie que Kubsirfiainnnant, 
comme d'une flcEence auiUlüire p. 3£3-293l. savoir ta psycboîogie reti- 
irieuae. Celle-ci es; une par Lia essentielle de la mener.? de* religion*- 
Kîfo cillât tililbef 3 t*s lîcinuintiits fourni * par itii Loire reli^miîHis 
rnii;^ eltn- [fjsFpese en outre du rMm domaine d’nh^errTLlinn^ que lui offre 
riiumanitê ambiante. Ole Apporte, d'autre.part „ cl !"biator ê«i Am nen- 
^^pSMUMLti prâduut mr ce que l'appellerai h aLtniriîf i relE^uEe, 
cVst^-rlire ke procédés partfcuHers <fo t'ulivtté retigjéiiEt de ^esprit 
humain* 

Je n entrerai pas dans Feïamen de dêtasl du livre de M Jordan. Il 
laïuidie à but Je que±l tou« et discute un si ^rrund nombre d"uum#w et 
irsmleuf:*, i[U f il fcftt f-3n t.ien èteoiLUTil -a noua avions èfê toujours d"AC- 
ctir i dans hof appréciations on *û les -électron-; fn 11par lui rne |enli¬ 
saient toujours les meilleures J* r^ommamie la lecture dr oc livre à 
ceui qui aiir.uenL encore des demies auit l'a urgent ni d fi h science ries 
rtligitiiL* rt *ür In iiénrenitè de lui faire ** place dups IViua^TUEimnt 
unrvti notaire Comme toute* kr aulriâ sdont'** hidoriqii® uu phiîolo' 
piques, aile nfcltnie s la fat* 4w odl* tarai ours qm ?a conteront à 
l'étude tMLiillie* êruiUk, de clucime des reli^fon* ou . nikiïï encore, 
du rimqtm période partimiliêre des pltlA un portantes reïi-j-n= — eîdçt 
ml labo Tuteurs qnt > mlori-ent de reïl* ■ - nn* au* aiitn-ü I- . i-~uilLits 
oihfeoua p*r les emdits #püiua|mlçs et lïdcjaïror les mia par les antres 
les ilivorn foyers lia ces études iiLiillipîes, I/infiVm de cei- lomier^ fil 

qui cAl* pniukra- Smls ils (Huivont la in valoir 
cîrui-d t tirer de leurs truvaun le-» letfutu iju + il» conqKirtenl. prè^or- 
ver de relie myopie de i V-rudil, [!jJ h nmd inrapahle de r\m voir «n 
ilftliors tlii anjal spétial sur lequel II tsi courbé. M. Jurdjio W\ Ipikii Hérili 
quand il a fait valoir W* bîenCiitt* df lu -nw' d-j lu njltpon Lumpur-* 
au point ils vni fttUpîwK el mnraL CVvt an nom même .1^ intérêts de 
l'histoire que j'insiste sur lu nécu^i^ d--> rl qdât d lilsmire reîiyiau^ 
^énénilE on comparée 

J&.VH nfiviLLi, 
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Kaiu. Mabïi — Die Religion fies Allen Testaments irnter 
den Religioneti des vorderen Orients. — Tulüngue Mobr 

\*$W>\ gr, in-* ilô vu ci &J r, , pris : S maria- 

Bdon Wjscj.llr. — ReligionsgeHchichtlerund gesehichtlï- 
cher Orient — LripBt?, flitmciis, 1000 ; lu-»' de (KJ j>. ; prir : 
50 F f, 

H. Karl Marti, professeur i lUahersi» dr Berne, l'éditeur du 
« Kureer IJjmiicùnuiMmlta* cuti) Alton Tés tara eut. > .1 voulu ronronner 
celle irnud* et si ülüe •iiiblit ilion, par une esquisse de tu 1 «il l^L^n dunl 
l'Ancien IV-ïtnnietil anus retracr rhïiteire, de iiiânièn* s telairer par 
:justo>j 6 : viis:s ci onscioMt I- nnplhflntiure proprement ■ ii 1 * nirfout ces- 
sjirxr isiï question? da démit On sait que te qui distingue avaru$£r;usç- 
(nrat et commun la in?, fruit de la 1 (ilfctliomlinn de plusieurs sèniitisautfi 
autorisé?, c'eü b ptsc' ;"lié glande qui y ü élù faite an; rt rit -n^e- 
ments fournis psi Huitoir* générale des religions. pour éclairer l'in¬ 
telligence dr-t les les hébreux [nr ï,i compariÏMü avec J Vu 1 res docu¬ 
ments retire lu ottavet des pratiques en ««{?* dans d'autres itliçiuüj.. 
On ne saurait dont «cctiier M Marti ni te: colla bore kun d'aveir 
voulu tmvtjiifiJiif à lui degré (pislconijne le caractère nuiiltiiral de lu 
religion dlir.ud au milieu des autres relisions de l'antiquité, 

Mais depuis que «ïUirsa a^ïrlutogues el certain» IliéolwjiMi.* ont 

découvert le rapprochement iteveiiu irébdbre 4 ails lr imtii de iiurf 

il a atsrili tout un i,:rni!pe tTHletarie» 0 l’eiéçélc* qui sont 'i lui 
|ioinl hypnotisé- pm les rein lions étroites entre ta religion de l'Ancien 
Testam-nt et la dviUmlirm Uhy Ionienne. qu'ils ne veulent plu» fuir 
autre chose dm« in relnrinn i'israél qui- du babylonien, do 
qu'ailleur* les découvertes eut ie rble importun du totémisme dan* 
certaine* religions des non civil bês uni porté certains tuérc^raplies â 
lit- pi h v voir partout que dsâtutàins. ■lutte « Jftariu » de paab&by luninniï 
a rencontré un accueil favorable auprès de certains lliéotopien;- plu» 
ou moins conservateurs ; apres avoir louf ifabonl été ellrayi-s par 1rs 
conséquent?* dsajrlreuspa do collé dépendance babylonienne putir r,in* 
lontddn livre de L révélai ion, qudqties-un» tout au «nui a* ont jugé 
qu’il y areil lu im eicellent 1 mi yen de battre eu brèche b critique 
biblique abhorrée, qui avait reparlé jusqu'il dns époques bien tardive* 
la rèdmL;oii des livres sacrés, Puisque les traditions r'ttligiru.yj- d'isi :,.] 
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ptan^tut dans la haute inhqtirte ijahylonienne, c ^i donc. fljipiîïiiaml-iiis 
qi/elM -ml [«= ! • j‘i lj jjlu CmtheniiFSi --I pur lu il b alniüilp plus msto- 
riqiu-s que lie Irr prétend la chtîqiie bîMlqtu?. Le raiÆDnlhüilÆllt ne jjuiltt 
p:i 3 |mus^JTiiî le iDnd de certaines tnadiliüùo p^py taire- j*ut élre t e t-- 
n un ^ fi el leur rédaction Utiêrairo ïrès récente. Milï il pu ut faire il In- 
HEon ii teui qui ne taiijîntlfiîü pap mieux qiu- d'être rassurés. 

O y ni iju p il eu U y a aujourd'hui une éeuîe jtaiJ. diyliimiuTuic, 

rjui ne j'irt que par £tafoyh™ É qui frirait vd-uitfeers V-m marché de b 
critique bibhqur pour >'en tenir but taules riojméBS ie l'archéologie 
.ilür-, qye le* deux ûïénienlB iSr F enquête scieïïüfîqnc sont ïndi&pen- 
-ijlile- w qui en *i â méornrLmtt IW^inolili* propre de L religion 

d'Urar 1. fl p e?r pour é mbailre ce-i eïJ^èffiEîoüs* luui en mainte iiadL lu 
nûc^sitâ île rechercher lés rapport- ils b religion Lrj ilUi? aw ceil** 
.les antres peuples* que Sf. Msril * composa ta pnH^Le étude dur 
, Il religion do riUician Tealamoçit parmi le* rtli^iooi Je | p A-sïe- 
antérieure ■■ 

Lj lecture ne ce hvre est r apÜTütb, Il esi écrit ivac unédnNê p 11 ■■■ 
prtàiiw un ±r1 Oc réparer lasse midi de l'accessoire. qui m r en- 
ctrntreni rarement dans ce ^entfl d'ourrageSi Liai leur espece itane «eu 
inlreiiiictmn comment il laul reuofleer à voir dim* lu plupart de* msll- 
Uiiiuxis que lu tradition conddurr: comme propre* 4 brad (rérsts dtf la 
Genèse, l^iablbn mosaïque, cLrconcis+un, sabktL psftvius, wft'méiDB 
le ûôfu iLJahvéh) le Lien nrigliid al ftxdii*ir des Israélites. La T&î- 
khïe originalité el lu v.tlcuf mlp rirnn* de L rdi^iou *k LAnden 
Teslâment sont dans la préditmtim* des pnrphétias. Eneiiitê il décrit b» 
quatre phases -le cette religion àmm des chapitres J ont le? titre» oui 
i'ià chukb d'üne Ëa^an pmiieulièreiïifiat heureuse : S rdiginA des 
nomades, itanl réiaJdtaemmfct ikns 3 e paya du Camion ■ k 2 " relï^iuii dea 
pajwm. A partir is^ tn xie sèclentBÏre « n CqiïAan - > religion dts. pro- 
pbetee; 4 S reü^inn de la Loi. Une tout!usina* 4 b foî« htslonque t?i 
religieuse, et lui ïïiilei lermiüunl le Livre. 

13 j 1 nucessiiretinont une larpu pari il hypuLLé^ iLiuis b dtsrriptiiin 
deiorigHiÉ-s vraiÈeinbbbles de la religion iVIfirai l. Ü. Marti creile üiJùle 
4 l'Idée que ces originel plongeât danâ la vio nomade de irilniâ a net* 
lû|pie^ u o:lln dm UMmiiügp 11 refuse à pat^r d'une reli^iqn isr n^ 
liln avant qu’il ï ait un ponple il isnnd, . v-i-^diï^ qnû I hSîttaire de 3 a 
rtfc^iüii d'Israël coin mente pour lui k pailir du iijumol nà iali>eh 
A|iparatt rocniiifi le di«ti imlLunal iFune ceDf^jcfahiUi >io tribus- Il nie 
piruli avoir ïttüikjtieiil raîran au jsübtiful tur te carudère ieilèml île 
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Jalu’êL . c'esl !.« qiLfcd la. lef de loulé i’Liitoïre ultérieure du kJm*me 
T-* lèJîVr.i!i.ifü >|üi 4 duiuri tuift^ariu? a nu peuple iTJinûl *«1 cped* 
dan* La presqtj i e du Kinei et "i -ud lit la Pabyhue. Uslnlni? üu<ort! 
nomades se tfcilveûl a C«H» époque £tï ■"onU-CE iv@â rÉp^pte ol ,n ^ [ t2 
oofd d* l'Ai-jJiie; IuüIim bure Jrsultiuaw iiupE Louent daa relailoiii psi- 
tnsLËVi'Mjj'ii! luwtilfA k l’iqMnJ Le l'Égypte ai, au raptrnri^ amicales a 
l'é^ûM ilr \Uillan ou di' BddfïUio* d* j ta presqu'île- sjnaüuquË. 

M. Murfi wup'tinm 1 imm que les tribus nomaiçg, qui sesc-ni fêHiorêei 
pur fariner un peuple, sonI Tenues dïr^tdüiiidiit du nui ! I- LÀfibîe, 
hüi paêâec au préalable purin Mèsaputiraje, Le* Jradiliof^ patriarcales, 
qui impliquent leur arriva dim* le pap de ilanaau «n venant de ï'kst 
et non du £âud seraient un nppui-L des pcipiihiluins cuinceui^.. nu 
tniUeu desquelles k* Israélites * etkLhrem pour ik^enir --upiiUlpi r Sl 
Ce-ii ifii l« puini faible d= J liypilbèhe. SI. Marti pu fl, en elle!, 4* Tidée 
■ pi d y A ni r* il 11 de» tér ifii i if ini^raliniîa ou (liurasinna 3 itC{^)its 
veiumi du nord de L'Arabie Les premières* «la.u>: le quau-iemo mdlé- 
turîre «vaut notre ère, üe aefulenl portée* vm U Msopd 
juraient eu pour rê;idLii la ^éinituaiieu du pays :Lh L'Euphrate n- 
«rttnk si rie d* nngtmlKm*, esprit nur b tnifrïèifif! millénaire cl lu 
pondère moitié do second, se «raient dirigées, nnn seiiFernenE wi k 
Baîy larda* mais aussi \çn l'%yptfiet vers J > Pale-tim?. elk rum pren¬ 
drait 1 1- Phfioidéi», les Amwtécü*, Les taunnéetu-, le- 4jjpriLitea, F.- 
Édhiuiilei. le- Mobile* et les Ammonite* Enfin mw üidmÉmà Eeiie 
üünut aiPénft les Àramremi eu Syrie «1 dans b nord de k Mésopotamie 
(Test donc dîne b pays du Omion ffliifement que j, JS L-raélîtt^ 
j&ruiimt <mLrês posilivnnumî euctmUüUfOfl kdinlUîitiuii lubyktiïsBW, 
ibjii ffijiamluii Jim <e pay* .ilnai qi«t- fc pmiït^m Les lettre? d'B- 
Amiriu et d'autres d^amuuf; archéobiniques. Il -in setud i^rüllé, 
Gamme de La Êiikmtuiïoo do la vb iqrrïcnJk- tt -^knUire à k vie 
nomade, un. prirïnndB tianaf^niantiim li-'a inœur. et Jea firatupiei-, 
reLisHîU'iftaou .nutrea, cbe ]ei hraéfcileïi. iLii^ tef IrndiLons relipeUB^ 
dft prevonatie* nomade n'aumeul pae disparu ni k ïitlUs tiutre eus 
éléments proprorueîni inrAûlitiïE t h t les tiâmonls cujujiiiéuiiLË coiifftiïUG- 
rail k trame de ÈlitaluLra réli^Ieuse d T LifJiM, 

M. Marti w repréitiib ce jabvlirme uliumil |mmdii d une fieçon 
pmi-éirû un peu Inip étbêréo, Celui^i, ep oifet, nVidul nulbiuroi l* 
{Hûydémwiflïne cL h s'il a un carüübre âuclal t il M p îsni || p, t?l JTll j r 
un caraclére epiVdliqUiimimi moral CtiU fietuli-j» plp^ tardif |d crains 
aiiüat qtfd ne ss «rnil lai&é eutraiuer par ML Wiocdtior a tueltre plus 
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d\urdr« d&na les migtâtiitiiB d* Qmnndës pr* venant de l'Arabie M-pteu^ 

triMi il -jH' 1 ]c“> d couru enJ> ue peetlitJltfllii. île le Litre. J hériterai a 
ncttamnifEnt 4 êciirbir oMrtjitélJuiifnl P hypothèse de mifimltajiK d* çep^ 
Lu ncd tf il, ' • oorpûck?* qui aniièreal juin* ter-l dâiïri la ■ ■ rie ration î^T3+ w 
Ittfr ; yar b les odueidê de ïn Mésopotamie grant de se rahaitr* le 
ÜLju-Ouü-ï. Le i ni, t’e?l une outH :- ’^ill * avoua rien. T-a fifl-ijilfi rtlitifia ixr- 
laiiie, c'^ai qtMi Jta jMipiihilusM cflfiAüéflimM déjà dïil^te^ dw'b- 
quelle^ fl'çîaïiHnf: 1 dêiiniin cent !■?■=■ bniéUtea O'iiEnl-r-, étaient de 
mémo ijuViis : lia parlaient oua lun^tiè commune, H on me parait 
'Lv^aiLn^e caille itiilde qué l»i relipi'ti tufüüHâlp i:in iï&dâralé des 
Hï'.diL- <*<r autériftlra à leur établi ^pmiriil ou CltLilu et qifell* *st P 
par L^fi pfï r-»m l. oripmjjrs «le ïeur peiifrdE nomade. 

Esï“Ü ailniiëELii'lé que d^ja duns la vie miuuul& ïca Israélites s» soient 
p. o L'if rt fie eiviJJjêaJJ‘U n.ifciy] tienne? i^urwnàn! mm_ ■. est cüp it- 
■taui n-ic que youdjaii M. WLui kio:, qui 4 cunsik rô à rtiFutei et j ourri^ur 
M* Mm ii nue gmsee brochure, aussi nul écrite et difïWUk À lire quia 
celle du piotes&eur de Borne efiî claire es msÊmern mïallifedhle : 

ilhmâtjnçÂiefilter und tfèâçhicldfiïtlBT O tient, 

*3üu» tw ïiuui iHCupéraiia pa» te- de lu pilrVmique Hirjpte pjir 
\t. Winukter cû litre tu* adapte? île la critique dft PAnottn TeaU t m Bftl, 
qui Uêfilï^euî dû tenir complu de£ ifëcoiiYGï'ë* de isncïnicM^' et du 
l'hLilolife uriaaLles* Ëlk % ert pELdaitèmeat /UiEffite. Scïilriiitiul ori ne 
H K éX|illfitt ji±i jKtiferquiû ell*i t$l -Uri^ judetiirtil emUn* M, Murll ut 
StÆ cnllaborfttuure f puisque cein-m se dl&tiEig'iifflït tout *pè*îikniant 
parmi h» fej^èwuJjutfltifeiitudèa ^Éentiîiijues mr T Ancien T^taiüln^ 
par la place t&imdérïiJUfô qu’ils accordent ddnè leurs communtaires à 
! htHc-ired— fe!%i(îu» ori^ntaks uu auir^. Eu réalité a? que M- 
rsprcHihc a ^ me^mrs, c «lu tnr pü adopUfr, coMiiïi* M Jercmiiia, 
su conoepüuu particulière de l'fuitcore Teh^îeliiB orieutalq : ,i ae^ yroi 
eu lia équi vaut i.mu* i^tturance ciuupléle de C£tte hi^toira. 

La ronce piiuik de M* B u'eal peut tint rien Euoinâ qu’éiidtfoto, 
lïxppébn^ que pour loi il y a eu dann lui tnmjrt prébEitufiqui^ untt 
i uli^ion orientale cantraie «le «Tanu’lère aâtnl, relati^emeDl très «devée, 
kuidèir sur une couceptlDü ç»w.miqu» de I tifiiTOTS- ut sur ta corféintiiro 
At% pliènomèn» isélct^ ri des pbénfiaiâties Lermlna, Eetta r^Ugiouot 
cette notion de I uuivora serûitmt autériutira à feoulen les elspiuiis 
vrienliikn iMUloriLjoea. susai luen de i'^ypte que de rAasyru-CbaLd.ïe 
«rturnisl. Etht^ n^oll pro|iu-;êe i lr-ivnra îoa divria poupin crîftnlmii 
un j t'Ufciitfitil Uct detfèüLft^emiei |duh u>$ mv-iiut xcviîuluéej ibiu lt» 


aiû kHVTK M j/mfrTfllB? |iE5 lELlfiHtfS 

dllïënguLes former naliBaali*s. T3 fan! don£ iliatin^ue.-r v pn bftréJ c/imme 
11 EJ eiirs, entre IhMlmm tfkuliquFi « r nustoiro < Le* lijnm 

d'un jVlïnkSorti, ifqii Joseph, d'iiu Moïse, iiicument les pnndj_n^? 
iikasesdé S ébullition do lu iv^yum, uüü du peuple iTktaél = : i ml |'i 
grontp* HimitjSMv.' * «Ur-r « n Ikhyinnir kiracmt*. mn *!u peuple 
(H YTOtii, mai- de -n retijrbn. A Mniham e^lle pere de ctileccrrrnnimaiiSé 
rt]jk r Eêuse. tmiiiüe H .knn >*rait l'ancêtre d«a Pnisni, ou Luther wt 
Zwiii^li ËgjraJ&iLt b:- - ptrr : s de loin peuple, esIlui relie in/inn'ire de m 
rêprè^kr les ! hautes nu pfdm de vue riLLnijIüpque» qui rê^tuui i 
opoqur ri qui otrmppfflJ a la oonoepli m Iri ha le des iléJouin* îp . 

VI. Winckler rc-eoniipii 1rs lui-môme que, dans [Antiquité sémifiipe, 
eVal l idée tribale qui osl prédominante. J.i commuiiiiuEi relijrieciE* et 
îü connu munit? riîmjqin- •=■* e®u foin Luit . Il i-n f*t de nudma data* unîtes 
Je- lontis reUpmnsÉÿda rtuuRAnilè avuitLl^ipparmun ile^ reliai nn* uui- 
rersalislea Dan* la plupart fies cas noue pouTons suivre n b lmce de 
quelle manière J/imi versai kme religieux se dê^y^e lien conceptions tri- 
liait*, lü-'jilef nu rmtiuunh-, auJârkiireÉk tutsi] ue b civilisât Lun yéafeaiiî 
fi’aftauJtkamineri! ifeofoppês. Jï ec est ainsi nuta mine ni chez lepMUpb 
d'Unn-l, n i l'univerraliainfi nVpjtiiralt que farl tard et ne trinmpb* 
jamais çompEêtemem. thm le£ Iradilmns palmrcales il n’jf a ahrolii- 
ment rien qui jusüüe dies les nntèlt^k de; kra-ëtltes JercBwr?eiii0&l de 
F ordre d'èfidütinm qui ■? TTianiftatu par huit dan* FliblcHre l'riqpcii**, 
SHles n iml cottrerré ougiiü *otivenir rie b vnn^ïîimtog de tfknpmuti|ëii 
religieux autour d'Abraham, d'isacie* de Jacob oit du losepli. Gea per- 
HitfL nFi^ op £ont présentés no mm ai dos chftk de kmille on Iriliu et nüJ- 
lemenl pomme dei réformateurs religion* *. La constriiciitm dr 
M. Wbukler noue parait donc arbitraire; elle procédé iTnn gyïttrrne et 
non Je S'interprélsüOEi ûësmïe résidas documents que demis pardons 
sur la reLiÿion des kraéîileà. 

1^* chapitre de il, Murli atu 1 U nitlgipn de* prepllM^ ri but Eh 

reli^iun de b Los duîmEïü lieu à ujohis d gbnfrvalion^, L'ruileur insisle 
bcïur.UQ|i sur le ^ractèie mural du muuutbéifme rtes ^rnadi pi'Upbùln 
d’Jüraelp d'Amon au Bocond Esaie. Il npfiàba eelEe religion toutia m&ralf 
HL ujOiiolIiôliiiiM, Idüt cultuel, lanté pai Cbutin-Alr-u en E^vp^, *t 
uiuulre comment J’indiviiiukmj* ri i tmiv^r jlrtme rrii^iemt on 
ilécotilent Ce que mo paraît manquer dam ce cbrqmre al ce que b 
nature du livre— 4 lu rLiqiiuu du I"Ancien Tethuu-ul parmi le=» raii- 

i \'à\t k ** tujri ï'irüfik ijfr M + AüIp Lnda mr L' paatff&ivJoiiiinu dr 
U. Sçttmin* i;uc iilMJr aTona pulil^ plus hjuil» 
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glana dis |'.\*i* antérieure • •—• comportait mi plu* smit tlt-. fO. -• 1 "■>•• 
îtok Joe ndallùua Mu prophétisme numotliéïsls 
Usine «tunnteit 11 n‘\ i p», ijun de prophètes J* Jab«ti : ii ) i ■ M '^i 
■J «.-a prùj-bfetefJe Usai! U prqWti»n, e o'«l p»* MR phiumi.t-.tç n^u-n* 
pn>p»À Ur.i-'L L’irfnuioii! k prophétlflme manfllUwIrî A matai fcW- 
lUftpgÿ du prophétisme antérieurQu#* étalions y i-t-jJ adre 1^ 
doui'! Anlaist de quesüoitî que l'auteur nui jU du aborder pane rendu? 
eenilLl» à la fois iss? rapports et I» opporilioufl eutr- la reluiou da 
l'Ancien TéataramU et les autres Etirions dp l'Asie antérieure 1 , 

J eu s Kéyills, 


ÊDOUAJrsf» OBU&iiti — ta sourca du Ueuve chrétien- l*e 

Judaïsme. — Parla, Société du Mercure de France (f$ W «. 
Coudé , 11 +Jj. 1 vol. ju-ÎÜ de llüp i F* - ri °- 

M. Edmond Dujenlra, .Ut^lcui -1* /î Jrui; ” fu,w lieB 

plu» mtèreîjanlea parmi relies qui 4É pdiUeiiL aujourd'hui — a J Un 
f.e volume i SI. Maurice Verras. Ce n'«H que Justiae. «r toute celte 
i b ü; luire crÜiqiK du judaïsme ancien ni du ÊhristianiBœe jirimdlit 
repose aur h critiqn* littéraire de l'Ancien Tufbinent lelle que la jwa- 
t-f|,ua. M. Veroea. Ponrlt. Dujardin le= livra légendaire* et JdsWrîqiua 
.t’snUilfJlique. Jraiw. Juges, Samuel. to»> nnt él » tompo -- su s *- 1 eL 
a« l’ijiumenCMranl du H»* >« Ükïi>miïu.t9. K-dm et Nchèuùe 

ftiiiil encore poilir'rturs. Et II bu? entendis pr U- BW pnalflM» 
Hpn» leur rédaction définitive, devenue canonique. iloii cire repariu*a 
unr- époque aises» tardive, mars leur fédaclîoiJ première. C* «ut dev 
creatioii? liTtétuin-. l’un rnKière épique, imaginées de mules pièces 
par le» prêtres juHs, qui «üspûaienl A pin* do quelque maspre* îou- 
venin* plu* socieu» cDttBflfucbt le pesé de leur peuple Lm livre* F 1 '" 
ptiétiqu*, pwtéri^rsA 1» plupart dm lier».hiatoriquae ou légivlatib, 
fùjjlils libre? fictions liltériir- smiui*^ pur : parti juif - 

liiniL- diiuiî InncoQite panse sh» W et Faufil '«*» te ,u " yf:elê ; Eat ’ n 
lfl , l^ognpha iPsauim®, Daniel ni amree .latem d« ^ et dü 

premier «tbeUravant luitrs «« IP- ls ■ 

Gomma «a coneluemna tlu la ctiih^ lïilifuirn .i laquelle w 

nTàU***r t'mà** '* ^ iJl ‘ CM rMltl0M l1ini 

|> lïrojiNi’/ini'i.' lMf<wu iPatr», tatoua, l'JJd,. 
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il. Dujardin me imru^ii! iindmisvilifan, iJ 1 1 eJair que te fableni 
<fa J .fantuDon reîfaH'iun. .pnl tr.. ■■ H nprv- e{(ev me parmi |aul j fait 
erroné Mais W, Dujardin uone ,1 rendu nèmimûidfc un grinil e^rvji^ 
on familial une liitïaîre coij.plfilé ifa I» iL'Iigfan -t- l'An-ltn Tr-stameut 
sur .--u* baie, JJ [terme! ifa ^ tendre ,'um|ile nt rl ,|„ re-ïillul .jue 
J njt obtient, quand an tu- * p . fairni? (Hj lt I fa ei vrn u 1 r .pm □ ilive. 
maïs que l‘un veut reennstituc-r l'tusfaire d'après k@ donné» de ■ 
critique, 

Sun Jiirjj est -üvi- en train |hUiiet : fa Lu, 1=:- PrnpbMeî. I— Apoca¬ 
lypse- il Jiiïi-.-ire juins oimmace pour lin en 5*3 :tveç fa clarté de 
Jérusalem. Sur les temps antérieurs il a; a aucun llncuinnaitüïLitfapje. 
Cependant Afa L»ujar,::n cousu erei une q mut inlakie de 1^4- ; difarire cr 
tju i ou 1» 4 JU 4 Jù êhi* ir- dôvelijppnuiani des I: t «irlitea pendant les 
siée. Le 1 anterieurs il ri r- peut [m etre çnnÿu autreineiu ijtie ctliiî dt^ 
autres peuples -le t Asie ouddetufac >. 11■. 'il,. Pourquoi'! eu ne non- fa 
.lit pas. Julïvèh n'fl pu être uni- moins lifanuiuabl? 1 lofa que Ifal, que 
Cudm, qu* Duflon et que Wulocb * p. iis . fa*fai :1 , jç^aJg^,. 
aui'iiur Législation ; il n'j aura p.i- d'app.iiemn: île i„i avant jj, s | raa .. 
'p. « Nous avons 'j-i'ii est impossible de conaevmr qu'ma antre 

die» que Jabvéh n été adoré ■laua te pay.- de Jérnsalsüm ■ p 57'. Jj(. 
premiers écrite julfa, postérieur* 4 lotit, ■. .Jm., V oir -- t caractère 
particulier n qui lp* entre faiii, d'ètre fëjMpée nationale J un 

peaplo sans passé " (p* SîÜ|. -— Je pourrais allonger Iwucuuji la liste de 
oes assertions ;fonl p- cherché vaiueuieiii la preurc. seulement 
toutes les tiuiliLfaiis juives i’fattarfaeal eu faineuniro otlas, maïs tantes 
les asjdoifitiv de l'biirtnir*' reliyieuüt ifauèrafa- Cnaïquoi fa religion de 
l'oucien farfal n'aurait^lJe pas eu. à oûté de etneMûnis cotHfAumj aux. 
autres religions de l'Aaie joddenLafa, Ma caractère parikiilier, cmtime 
l’a chacuns dre «Mppb qui ont marqué 1 lia* J ifafa.irfa' b mrquoi fas 
tuihi faute de Juib nfaurafaul-U* pat, adore d'aqtnsu dieux que JihvéU, 
alor- que Uinfae les popufattonB envi romiautes adore ut d’aulns divinité* 
n ciHe de leur dieu local* Pourquoi peut il y avoir unirfagiyiatiun raîi- 
gieutfi en Cbnblée plus du 2 Üfa) uni avant notre Ère, tnais ns paul-d pua 
y en avoir en Jfafa HHU ou 7 fai nns (iront J.-Ü.ï tin eu ohcrchn vain.- 
ment b rnsno. U Somjifa. a lire M.ituyardto, que les dêcoiiverU» qui 
(.■m établi te rayonDauieaL de La civilisiiiop kifaybi nîw.nM tMr pji^iin,, 
longtétn^ avant rétabîfaaamrot .te- tribu lura.'diles dam » pays, 
n'eaisletii paa. Pneu uni t- .«jntre-piml abwlu .les paUiLtoV n ^ 
vent nîoounaitrs d‘iuÛ|ience bibylouienne quaprês fa v 1 niéele (p, T^j 
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Ainsi b veut la critique îles sources dont il s'inspire ÏVmnpiûi. à la 
p. 39 le faneur Jahvèti es 1-iHttfutapUrü'lite, tandis qui la p. --Oïl 
est on jeune taureau, mil* ? Pourquoi, à la p. 38, la stWe «b Mèsa Æl- 
elte une autorité historique, tandis qu'4 la !’■ 38 «die edi - trop belle 
pour être bonnête *? 

M:iiî ifimiM n temps ascîtiu. il. Onjirilm s est condamné par 
avance à les décrire par i«ia d'hypfrthètfs-, au déclarant qu'il n'y * pua 
daij& nos documenta de Tens^ifinementï #ur l'époque nulârwure » I exil, 
Vepona-an à l'époque ou coiuroanee Hiistuife. * U resliuraüon, Wma 
6sl-Ü dsl. a m fuanmlb* Jérusalem itosdsuii la ville et ans alentours Je 
Jérusalem, phlfot que ,1e, d* rendants d* ÜS* qui furent déport en 
5Sft - ,p_ 4fi!, Jeleieua bien, nwu jeu cherche luiuoistit la iubiuJ l e 
preuve. Cos hommes de Jérusalem. «nei continu» U. /*., u*onl \m- 
rcmsenti à reconnaître, comme les peuples voisins, que leur -lieu omit 
élé vaincu- lia ont imaginé que leur humiliation était 1 œuvre mémo de 
Jakvéb : le désastre de son peupla devient ainii la nttfrttne manifésU- 
tiuu de » puissance divine, non soûle meut sur ms aïkintours, mais 
même sur les autres peuples qui ont le» instruments de sa colère. 
r,*al loch ornent ratïMsignanl à Jahvéli s’.ileutiËe pour ees Jqdteüs Jsvec 
l'amour de la patrie, El ce fut ce patriotisme exalté qui te 

lieu pie juif et assure res fraudes destinées. Tout cela, on nmi* a déclare 
que cêtolt incimte-.al.le dire b; juristes antérieurs a MtAnrfi»> 
cela devient-il foui a coup partutemimt adiniemhle chai le têsidtt de 
panv.es Judéens qui ont été laissés dan* te pays par les Babykuiuma 
triomph-ml** Mystère. 

ï/œuvredeces ualimaUates «tospûtfa qu. forment l'fenïe d'Esdren* 
comporte quatre gremls fait, principal!* : l* l'infonlitUon de tout autre 
culte que celui de Jahvéh ; 2- l'intentictirm des mariages mule»; & U 
1 1 Èfcii so île représenter J ab cüli so ils une apparence materielle ; •* la mono- 
pobwtioo du culte au temple de Jérusalem l P . 59J. Un* rfrie de petit* 
toJes primitifs s èbhorenl et, dire* eurhuts*. ce* codes élaborés par 1*5 
nriStrev de Jérusalem pour un* population limitée i tu ville et j ma Ijclii- 
Urne, «.piK^nl un peuple agncole et rural I Contraireineot 4 fout** 1er 
données fournie par les maigres doonmeute qui nous renfrfligmmt sut 
cette époque, il nous est dit que dés la Bu du w siôcJti le petit ôtai de 
lérusaliiin «st en pleine prospérité p. 79). Ce* LJiuliliiuia Mirent 
sutil requises, eu effet, pour que puisse naître b littérature épique 
juive. « sont d'abord de cuites compositions saûà unité, racontant 
l liistoire ’j, I.es légende*, les tablti du passé, œuvre de* prêtres qui 


m 
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ratiknt étroitement Lu l^tekon iï lu ai- r«rit£. th projette!!* duqs b> 

... «dus Lu fur nu* ik myLhna al du légende?!* b* juidi union*u le= 
Ewiîi „ le*. théorie* du Lenip» présent ■ (p T R7|. Vraiment, oq imus *-u 
demande lmp. Voilà de* pridrrtupu créant du taule* p;i , fc - un- ?. ' ! ■ i fi - 
lure rumina l e pour coMwtider lutins propres iqaluuüfifti] H l'iiiHcirib 
qu'ils inrcntËbt distingue jjiulâmfëil jiïi t'iBHalaucfi arec l i tjiiellri 
un | düciil ïiLimÜaïUp des njjLEüért^ JVijo et du ùirs t ipil non! 4 ^- 
(uihëM ttiHtoflÜ^ié tltf- eu lie- de leur ïeenpr*- t?î v timbre Açt épbndr» fjiu 
sont la négation mènwf «le Imxr concept miii reilpen^e- ibr on ne pent 
jjûLiiLinl pis pieLêodtê -soe Le livre dés Jn^ea reproduis lu situation du 
peuple juil -i h lin dü v* ttècle et <|li* Si- iutHKiuhnddea Ixueu* d'un éiil 

ndtfteiu diüuitJraJumeü! cuEilraiir h I* dudriite et j b pralupifl dt* ce 

ç^oerdoeü jüdèt? Lt c ipn sa retrouvant à diuju^ page des livrer Imtori'f L^e 
de J '-N j mîgii TEËttmen^ soient lu fftlcl des prê-xuiipaluins dî-* prèlrea 
du f et dit iv* 7ikd& 3 

MiLn voilà* ifuuLii siu u»r( di* l"i iét qu? ïtraltr cetle lltlûriitm? n ~-t 
pas* 1 ''onune le pense récotüçritlqptrd et lieuse, des Kuemn. dos WV1- 
liiiysen >1 „ uiié' T^iiitilLOii Liidivu du diicUmenEa phi:- :i nuk-eu^ p e^i'ri^êi 

remanié^ pùnrirua de i^prit ilu J*l*V*m* judéau* mal* une libre catn- 
poatliim, nue nwfjtiin] ptrêfujie d’é'in.jirj: ±,\ :&r ‘ 1 -: inr, < u est bien 
obligé «faboutir a de pa/flÜJjB irotiEéqueun^. Ce ijiie tti + éLomm t 
ipiê ces ctïEiEiéijuenees n’âieiil pd£ écLiin; M . Dujardin sur ! •■ - effeuri de 
b * niiLpjt ik* qq + il a adaptée àt cuafiftiic^ 

S» Les prêtre ont inventé LMimutii .{ : m- \^ f hojntua-j paru 
lK>puiaue p, 172} Ont invûnlé I &b proplièÊes eu irîü;djgarit les Immii^ç 
du IbeM + cial'iHüiç les aorntera devint et guérisseurs^ répand lu dc&t 
k* Juifi de buir teinp-s ejjmEu&dân- intil H ifieul. p. IlK+s Vef* b fm 'iu 
Lt* tui^le, an mu ment où Ee [lAtiouidisme juif eft n tenace p,ir t H mvasien 
grecque k lie 'jûmiaevic^ent uûe caniptiyite b&értîra anbnLe pour hslh 
^i*i' leiü' peuple dus Influence* pernitueuse* du réfcTÉtqp^r p 17 1 et 
miv,ï. El de même que l-o prêlr^ * id eu ta aii^uLiêie idt r d mvefiter, 
a l'appui de leur ™ pü^te qnt f s( en uuntrûdictian ila^rank aveu 

leurs prétentioii^ de môme les étui raina du parti pu pub ire uni nu 
rbgnreu£4 iu&pLmüun d T euIlatriniur le aèle de leur» couU<mpàrxlns 
du iv f aiède eu UiVtüUoL dm piiUirahuirv adre^ém, de j(unfrs à dfltiï 
rtenli atia üip;-it'^ïiinl t à des amzéLrec ijui: tavaïenL dans sle? miuiiUum! 
toutes diiléieûLus, |>our b» mettre eu sarde contre des ennemi- ut 
contre iIe£ ikfifors >|iii uni ïiupii!- lun^teuip- dbpam 4 l leur buil^ii 1 
(p- tH5 tHe-j- 
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Teint cela — jerwwicfrsuduîJiMUiU HU risquis de jMisHrêlneii '*vèti 
nnnr 'les hommes qua je respecta «l dont ^* nl etl m cou Instable 
_. loul Oîlti me parai» insJinissilil», Knritre a'il 1 luta pos.lt = 

n 'appui île celle r«unBÜfm!tio& de l'histoire contraire«us '.un**!-» 
d«i tailM, faudrait-il bien >•■■ têsigoer i admettre comme po»ftlflr <e 
qui, en 50!, esl tout a fait iuvreLvaihtahta Muta il »? * P flî S " UE 

ürtUF trouvons «b face dW.rrmilitms qui ■* înpomart *ar «** On noue 
parie «le U précité de ittal de Jérusalem à la Un du V 0u 

V H'il Je «uiÜîisÙt à l'appui? Ou mms parle de Vmîtatnce pweqt* 

; n Palestine dès jW 332. Sur H««l docutneol se fonder? On non* 

u, lr i- a ut, parti populaire «pp»^ ■»* ft*lr*s dis cjlfcj «poque. 
miels fait* repus* crile asserttaiif » ainsi de suite pour tmU 1* r^b*. 
nu ffit-oe que cette îitèaltaatïou de ^ qui bwfiTO eu n*w, 
en Jérémie, en liait elc.î 

VctUB avopv -1~ écrits juif* qui =* dp portant à lépoqii* u c. 

J AwKttlvpsr de IfAnièl. 1* glntseidü* la Sapie** é(c, U wlè anJ 
qu ,1s met d'une inspin.tmn toute diJKnmt* -le celle qui a pr-ntutl U* 
iimu- historiques et ta plupart des livrée prophétique 5 - On n* >.onte 
plia uDjnunfhill que [» lltlMUture sacrée juive v'es* eQ ^ nt 

nue littérature ta fiée, après IViil, Les livres delà Lot. ta* ,|,re4 ” 
! 0 ri 4 ue«ont r^i lenr réfadâv «<1*11» après l'époque élriw**: V* 
n* ,.HiU limita prophétique*, h* few *■»« «*• 1 

.(UiioïUf. y^is U *«1 vraiment trop 
r^Nctiûo définilivt» «Vrc TïnWmtlO* des même* d.«ni «*,1V 

M nta été que I, **e « nu ta au ^ U***** 
U «itique bï&iorîqu* oonsisto j^er^ul * ‘« 3 P 1 '" 

anciens qui nette mul parvenu* sous le couvert -ta CHI- Mellon 
dotal* n.» r dilMniqtte, U plus «ornent il «t parUl^t <*' - 

muunsitro. Üvm de l'Anni*. Testament - du *.«<* h P-°* 
mm * ^tre as* - -ot plein, 4e «» « *> «J* W *> nt * ,fiI 
JL „ gmiiina avec lue limitant des itarulnn rédacteurs, que ls ur 
Lvmurnir plu* ôtasse s’impMS St ta clique, il «t MiM f*- 

Sh (ta contester le* ré«.!l,.ts qui purutasent ^nératan.ent <1#n ’ 

k OKithlr spécial rompent eu pareilta u.slière Mata le procédé som¬ 
maire qui ettOBisla a supprimer re 1ri»tail dr triitjm «mis prèteüle qun 
tout rut invention, toi lu népâtîos» même de ta critiqua, tou» nunin# 
1W«i«* tbéPria orll.mlurr, pstc- q.fl comporta ta «rfenasaiwance 
d ues quantité dn faita dflmenl ôtaWia par >^nl^ nt h ampm*a tes 
livreado l'AftdeiTestament, Kt l«queiqim*cAlriitanm- WW vunun* de 
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ilonuiïr du livre de M. Dgjaïfiiu uiimtnutl â quel peur* dlmloire 
uu aboutit en traitant le* dcœttmen!* de r'elle façon. 

Jëajt ïlÉriLLE. 


AfAttfir J ËntEtîrtü^ — Bucïdhist and Christian gaspcls 

;î é édLUon complet éditée arec de* parallèles et des notas par 
V, 4iïfsa&ï* daprft* ïe Îrîpfuka bouddhiste rhiuote- — Tokyo t Tkr 
YùliAkwju pliMftblBp IXuuas, 19Ü5. Londres, Kfgan Paul, Trench, 
Truïmcr. 1 yqL gt\ m 8 de 1114 tv *d 39 t) p, 

M Albert i„ tliimunilb sW flûneacré, avec : une abm:^atn'irï complète 
Sl ' in ‘ aatres intèrât? t Ci 1 étude compji t':^ des écrits saerââ Nuid- 
dtiîqiiei«el chrèüeni L \\ a lGll Faïutu-sde ^rafidesdlTlktihéa pour ^iïiitier 

t\ Il ConDQL^.ntCli tk‘< UjU^ t i Lnqtiallif mil t'clurAlji'111 pi%- 

ü fcE; 1 ^ Urf s ^ ÿrtpsri cl quJMili i l a ptvgrM? au concours d'ami* 

dêvnm-s, ilitpLHHtT dit 1*Qrpé tf Hër ressources nécessaires à ees, traY.iux, 
U *i F eat hHirM A j'fndïftârenæ oti au mnijvqh louîoir dus édjtéurs el du 
public. Il y a. ça cftet* chez beaucoup de nos cuiifemporiuus h même 
cultn 1 m, j rts ! in c 1 1 v re disparition 1 dédaigner *•- - rüdhttrchm qui 
i^Ddcni li découvrir im lien de dépendance, on simpInmenL une mrrps- 
[■ L u 3 aiice urtpïntille, eu In; d*?- eûsuipjoînÆTtls bouddhiques ei des 
e^i^méulsêv^èliiiuis chrétien». «lelte dispr^iliùu sexplrçut, en 
pmi ta, pur t'jithomliifice ëluciibmtioui laul n - ii-** qui mit publiéHA 
P r ûe-> lltéosopUoi: im par dt^ luV^bouiiilbisVt^i de l’ÜL-cfiLcit! el qui ne 
iimue. qn j -’-liv ;obV- : - jui panier Lllc lical ce me semble, 

mj dédain iutié du 1 : 1rs ch11■- nccidtMilJUiï 1 k'é^urd des oui res lorinet 
éÎ>> ^,vïb^iLon, et partout 1 rinüipîknMe s version qu'eprouveol un 
^mud nombre de chrétiens,, rnéuje intsîiiircs ti esprit sur «j h autf 5 ?t peinte, 
éi supputer tpiUt» parhe du trésor ^pWUwl pur e*ciitine* du moud* 
cljf^lien puisia avoir uppàftfuiil liouddjiiJMes avaiil d avoir èiè ^>or- 
s^njé jmr les CdirêlJiw» 

J aroud ne pt^ m'tsïpllqijnr pour rtia i>art ire ^rdsmeul. D T abonI JJ y a 
Li tiri üMjfrt d’étude btihinquer indépendant de nos préfèrenres uu *\t*j\ax 
senlKmeu^ îi'Il \ j eu rêtillem^dt des* (fiuiarusloiir de récit?! ou iren^ei- 
l^ücmeuUi ImudiUiiqtu^ dune I- G&fcUiuiiN priiuitir, il s nuraii lldfli 
fiii - dont h téililé ^ublhlemh, âloi> mélne qitâ ml y ne nous plniraii 
pi^ U crîbqtK iiKttorirftt* .ippltsftiàu anji gn^iiuva du CbrinUuiisrtie Se 
am méms abluctbi» cHftz ImiMcoap do tws cott^ruporain^. Un 





àj'tJ.tiTJl!ES ET CftajFmi lïETIîl* 


249 


libre, ira v^rHehle h^ienen, ne saurait en tenir tcornn rompt*. 
Mflifi <L? plus cet La appr/dieiision n-' tsp jiifelUle mémo pas nu point de 
tue religkfiiï*S f il était prouvé qu’une jarïSe J*- rL'van^iN: a déjà été 
Iè. nourriture spirituelle île liumbrryx iiiïJltnu^ île b-nidiftiiste* irant 
l p ér€ chrétienne, ne aérait -etf pas une Ltîetifcmflnh 1 cnnllrinâïiiin dr toi 
valeur que ceï accord do la plus iiaule dos relipon* niit-ntale* itte La 
plti* bmiLs df/it r^lifiûEifi iîs noire mande nccûl entai tur des.poinlE esiséii- 
tî&l# à L>a vie morale et reli^Hïafle de l"liLtuaü tnHê\ p 

Il fnnt dont que le* chrétien* aki nient os étiulü avec une ciimpUd* 
liberlo d'esprit et que 1rs adversaire- du ChriàtTtmi&me * p ql slicrmetiL de 
chercher &ur ce terrain d&s ar^umeuLï courn- iTiv-an^ile. Daim ee 
drnnpra nF l'unima dAfm IttUS lt-: HlLfV 1 CÜ-impa Jéi I'Il iBtüI rc lî tutll pro¬ 
céder ^vet la. s^remç iiulépHulanirt de In critiqua liiitoriqiit 1 .. 

Cotte sérénité.^ Edimind- n>n est paa^siirvu. SI n'a p** de parti 

prît confessionnel wu nntindï;ptnrE. Mai* r Évidemmonlj un (uiKunaqui 

^oïL^aero trente a nnfr& de sa vu- A rGthtrrchtir des rektioïia enlne dmx. 
tlltéMium laniV-e^ tiv> éluignêoü L'uiio de Va\ih* par Jeui-?f ürifuiea 1 m- 
tariquoK, rat porté à e eïa^üxr la vfllieü£ to reUlïciiï* qu'un lubeur aussi 
pvobiï^ lu t ei ^ijggéréei. Tel eamble *lre le eu* n- u.iJrt? auteur* 

L l üUTn4î(î 'lotit noue n»-U? or ru pons prèr-nnte -mm-i* une Irai lié me 
ikLitinii. Eu rédUé* dsjfcmdint lu prstniâm, i ils primée en 1ü05. n'j, été 
qu'un rourt n'porpi. Futivrape prejtW^ «us H! pages. La ««Jointe, plue 
étemter. tflfti . gâtait, elte qua fn^nuinUtire, Lu trylilèuuj r*tâ 

proprement p.u ltM lu première çumptiklti. h Lierre ri i^t-fiLlu^ iLaun l « 
pEii^ee ite l‘autour, un'une pafno rt'ün ffttuni hcl-.i i-ie en plünmirt 
volumes qui sera in I ilulê * >' fi ■ |*"f 4 di a f irrrn y r f i rci. 

CMlc Ir^xuiriic l'ittlion acté pi.nli ■• ivefi l« cnxi Limite il c ftT. Aîiasalrf 
Uwlpr, proCwmir ftcienie 4rw ttJîgfanft à l 1 y ni vérité 4 p Takvo, 
Celni^i, ann en nttalku* avc Æ M Edmnù+h, j%ea qq'il y avait là uim* 
çccfloînu de tan e reavortir I m lust iHmits qui iins^eüt li-e Afnoat chi- 
nais iMii Nibay.cS pâtis- Il a dope rendu A M. Ednanntin le esrrîw de 
lairc publier Livr^ ei jl f a joinl dc« not^ don. I^qualîes il appo-rlM 
|>i lèmnijjfla^r currespt^ubiot iJ-e^ A^aUiii. 

L'iuifr^e liu-mÆmt c&tnprfiTnl, outre filuairür» prétu^fc, uue Intru- 
duclion hiatoTiqiio et cinq pprùns : )' l%emlee rie l'epiim^ i 
^ inltiuliou eL début du uiMitsiêre; li Ig lïiïntetârpel ïea eueejgiat!mentÉ 
tlirifaux; -i" h M*Urc r &* les scène Uu*lr&, ravenir de rÊj^lm+i. l'escha- 
tidi^ie tin toul ï,uall^lt^. Uu appirtiili^ cublUul *H erempiuf 
de- pmlSljli> non canoniques, lV»rs îndtv cutilietiuttii !n paür^^Cîi 
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du ffauvaaij Testament et dû TriÿîlaFift qui ont été eiaïuifltb. 

r.lïitrodücüon lii .turent? ajuur 1-nï de jil« Mirer r/mtirpJMel b ^biir 
deibïkM -fliîffi pib*. I/aubet a bien rompm f en effets qi™ r'eat l i 
uni* question essentielle. lîniia I mcertitndn ou nous Femmes leu 
ori^ioes de (a litlérulutB ïJLTêe bouiidfriüie et vu l'absence (fune ckro* 
mil ujrie font Süil peu prêdso «le fjürioir- littéraire dan-- Nude antique, 
u u peut uiftle oJyetdioii jinJj mi bielle ij:iç?t-ce ijm 

prtrti --> que les umts l:.(niiliihîï-ti!- all^irs ne -ionl pas pcm^riours 
lût écrits chrétien* que tous eu rapprocher? h Daus ce C4 ü la relation 
île dépendance LrouvtfrëLt du e^t* bouddhid*, rai=urin+une£tl nW 
I i* dècisJI Car bien dsn ftkils évi|o|;éViqm^ ■ mi liniif()ihii]Tie5i on e pu 
fSÏfUTduns la li Itérai mr populaire ou dians ta folklore de lia Je ou du 
mou île irftméfîii T nvnn\ i 'Lrn itirorporêfl dans 1r^ êi 3 il* sacré* uhr* :j-u- 
ou Limiidhiqutu, Ü* pli**, b* écrit* bouddhiques ont r^nniueineiiL subi 
■Ih* oldiliant H det n^am-anenU a\ant dbrrmr 1 la forme qu'ih mit 
dnmh eanr>n p4!î et il n>si pan douteux non pdiut qu'il en ait été iiuâi 
p «ur Isa rêRÎïsüiniBflânques*nv.uLiiï quHi ê* suiuriUké- dutii !■ forme de 
cationique- pour arriver à quelque dm-* dt préd* sur *7-= 
■lUHFtiunf ii îUifih^dence thTonp|oRiqim do ft-lb- on leUe partie d'un écrit 
KM-rè péli er dû tflj on tel réfil diiti écrit *ucfé dii&tafi, y Ciudni eumro 
de lu N i. T 2] sw é Lu des Jîriüquet sur b îllk-nturr Jjeiiddlliqifce pSlb 

M K-Jinund- cherehe ri pmit'H que r<n pul arrardsr créance la 

tbmuée faurnie far ht lUsmiîiqnes de quiplaccin ters l'an lu av. 

J. C- tri rhiidion écrite dn Canon piH dm- cet le Lie, «p^ Kü ma* Je 

Transmission orali*. JenVüpn- b rom pu-ru* pour canlrùbr 

iou ntyu meubla nu mif r- [tmni Mab t pur In ruieou que je Tiens din- 
'Ifquef ci-dflBfftia, cette date n' 1 ; n pTumle tu leur pour débnnîner 
retftt|0us possible* mUa de? Lrmdiüoütf direlieuni^ et îles truORldh* 
bouitiliiiBtea-p. puisque edl-^-ci ont pu êln colpculw üralenumi mi cm* 

filçfiéee \bïns il r aulreft -V^triri* qur b:r. 1ïiT‘^ canonique |>;||E^. bien long- 
temj^ aTiïiil (l'fivuirAte ralifree? i Çevîan, 

UtutToiineUoii con lient encore yuo fu»i ice^ur bs lécils clirèüaiÿ r^l jlu - 
n la mi usance etireiiLmcfr iJeJèiti *, qui^anlnianif^MiuMtlt parmi lenjibiâ 
tard vanila dans lu iraditinu ■Tan^dliqu^, eimmnijiicon apner ypîn? t pffa 
un J«[ï- thnpiîi jdt’Lrfj étfldîr lu p^ihHiteh i.boriquede rduLiouFi 
entre le mon.b antfquu, tique f MoXHudim ou ^oH-otoiirn, parthfl 

uu per^ el [es ghaupaa s%L«iiï bowldhirt#; ultérieurs À IV i ecbrétienne fc 
^ d \l'ixaii-iFc■ Ip nin I Litii^yf île liiii gEfèro que rs^iimricî dça 
rufmeïgueru up di?jâ counu« pir adlcur*. ma îs Je rapprocbemenl di 
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route-* ij(îs donnée* tiisl u rique i éparses leur donne une valeur qu’elles 
ri'owl quand uni les considère isulémeiit. 11 ) ft toi un elfoil consi- 
iléraWe |>“iir écarter par avança ['objection pnSniiiLIft h iouïes le&tliêoriES 
sur lies luftarice* bouddhiste* ihn- te GlirmlinniHU* primitif, i swoir 
qu'il Bi'y s tiuîU part dans Ta littérature, cfarètrflîiue <iu pri'inite, U us-iin- 
liFuIrmce d'un échange ipiritaél entra b monde boiidiîtiïipioel tefMfflde 
cUrcttau- Ce qui me frappe dans ce chapitre, c'ait que M- Edmumia 
oîaWit bien par dw limnigrUgvi valable* l'aslttemv de relations coin* 
merciatcs witia l'empiré romain et I Inde ou i irnt — fl 

pariunaê ne le mnLeile. à eondilkni rie ne pas un ess^rar ks pitqwT- 
ijnus, - maie qu'il ü apporte pa* ira seul pr-uvanl la »n- 

nai-isamse rte la ralfeié» fcHuUfalrft du» I* uumM pùiesUnicn et hritè- 
niq»i(‘ an ta trirliliiiii' «Hanfèlique ' trst iliiw- 1-* n est qnn -Iras 
l’Éfiiifiïs el ifane les Actes ite Thomas r.. à.il dans île* écrite lardai*, 
d'ûdginé orientale »i où lé carueÜJ» ebréltéii est à peine sensible, tœ 
l „n tmijrc de< m„iunfmU en faurar de celle Üteve. Mais quand Pline 
[1/iri. y ai., Vf. 21 . rein tant *s fifllrelieii» ilt* uralmendéurs sin- 
phalais, rapporte que Ub tiaîdlanls- de Gajlsn adorent Henutte, esl’«n 
atilnriaé i en iMlieldW qu - H « <n ton naissance du ftfiadillin owque Te* 
aiiih*SBarltmrn ijonl il '’egU T cumuttee lé Bond lihîênje atraîlomn in*’ 

M. EdmuncMit p. ïï&i « Berrute «t i lu tel* aser humain et jlssw 
ilïetii pour ülre un équivalent <1 b üutflma *. Il >r «ratent* miment à 
trop Iiiiti «nuptej et ü-us avons ici un eiompte toplrpie. punni L*m- 
eatip d’airirw. *te i* jp»i*Qirii1fnrt, siiiutihte plus lierai, * exagérer U porli^ 
draMfMfWqaVd » recueilli» a" frira H’.m Ions lid-wû.>..iig* par 
ilh» imhjUfl. 

][,( nu- li'i [3isaay&^ !iS[ï3(iUBa dfl Sitrahon *fi'^yr. S\, le ■^V'i ’^ er 
ltarnvnilfpmf (lX. 1»:, iteClüuiflUld'ATeMnilrM Lrtwuttt. ï, tS), Hem*. 
UM , lw vague ( *ww^ran«.le *io»f- butiddWilés en liLnhmimujues 
ujqnfee p tr vola indirecte , nuis la nclure ntem* I- ,& TéiÜnigiiwiieiiU 
r , raUT# eniubiéo le B.)tui ihiiixié était insarann à ires auteurs. 1i faut iler=- 
r tt niimjusrpi *n MankhAteme pour trouver dft» traces 
lluéiiues tonmVmi Of le Ü l llW l p # ^ «F «W» e ' •»» * 
loritie origimill» il M rattedb lufto al» Manièitme qu'au QtnMu* 

Butin*. Kn linia fan, il o a rien de «onuïmn awe le CHrimisnliitir pri¬ 
mitif- . 

Tl rtu( AracoonduriMiu^ -lift. l'.iUUdud d- nos entrai rincés, il 

Sl ' . 4 arniuue prtuv.' d'uns trniitmietiott île «njiibceft le praliquen 
Imu-UIliisles daw lé iTiuaün urécn-rimuin, ni aucim 1é£nçSg*ags liùlu- 
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rïqiïEî periïisîïacE de j'ntfluniutre une- iiiJluaûce t^sii-d>ih lî^L>? Jarit; les iV^jmfi ? 
nù lu tradition éTODgéEltpiÊÊt la Girigtirirrmu^ jirinilÜf mz snqt 
H rate firnipTém^ûl 1« *jm> les rotation* ^tirwr^rdaîia Kiire 

E Itiiit É Ügy|p|!e :û!-Mdii-liiiu; o-u mire i lads* î !■? itlpoîÎk grèco-Fi ru.'- n 
ptr 3 inl^rjiiidhire (Je in Posa et fie En ÜxLetrijme nïeui -ervï lie , m.i> d* 


IranÊinspMa certains montes, à certain* rêdla popuLaïfe^ ,î P m ^ mr 
que Dianifeâlémf'Nl de- Édita* s* *twl traïuuiifes d'Ûfîtiil en (kctdwi!, 
puisqu'on Ifr^ ratrouvp a la foi* 4m$ k lilïêr^iure rie lîftds, dao~ k 
T-ilmnii ri RiUEi f^rme jTeeirLie, 

Dani *s conditions il me parall que l'on U W pta autori?i- Â parler 
d 1 lui? action titari iub du Beuddbfciaiü mif te formeh.n du Cfari,tm- 
iiisme: M L'diuunds. lu reste, ai l'adm» [ pas non plua L'opposition 
1,es p™ïl«» générateurs des déni wBgieüa doit, a un aulr* py^i de 
vue, faix**nrter non moine rdsoliimcal une ^ndUr liypotln - ■ Mais j] 
demeure possible que dan* apnl^u», I,- rfeiL» il. minde* 
l^eudesde? fcuuHtteraiunM, il tait dfc démente defrdktore commun», 
qui auront i^îi^e «oïl de llmte, tira h ma nique un ht uutiililg n- ,]ar* 
l'Orient «Mitai primitif, H <nt inter^!jn±Et. 

Pour ce? q u es lions de detail Je comparaison des rètite empruntés hui 
dens littératures peut seule apporta qariqo.- lumière. J'avoue que les 
nmiiLreui panUlétes fournie Jft «feuw par M. Kimnnds tue pj nhsunt 
A peu près mmpièlfàtent dépourvu s de râleur Protinfli, rotiuir „i ( . N ipte 
l ’ mûa coi que l'auteur considère GM,me lit. plu» *ï,motifs te 
rapprochement d, Luc. n, «-*> et tin S ; .«* .Viptfro. *1. t ïTÏL7&, (je 
iîouM*r»E l‘nrthuÿr»plie .le- transpirons rto M. Edmundfl). Ce qui le 
frappe, c'est que dans le? dent récits il r ,t une proclamatkti an . lùme 
d * la nai ™» J ' B “ *» de nature rupèrteure et I. reconntt^i* de 
«rt être mipôneur par un vicui wtiul. Le fait st «nrieni sans doute; 
tnius connue il n'y ,* réellement inciin rapport ,-jiile In ci.uteüii |l|- 
tértiini drs dem récits. nral-U pas trti naturel d'aditioUre que, des 
déUl parts, les poète» «Uqu«l» nous Jeiw r e * I, -en,te-, ont mulii 
montrer que déa « aahmuce le tari* de leur histoire a èlè consacré 
pur le lémoiinujp. des êtres cèteete. el des phtH vC-nérildm pemm- 
napei terrestre ' ï a-H1 lieu de supposer une liêpcmlsriea de l'un tle-. 
réeda par rapport « l'iutraî Dfts lo„ que j'on mut a nges sl m 
ainte, il est tout tta'urel , f , e J ., (| o^iUUc leur iiUemnüoa û ta nuis¬ 
ance de Ccîu. que rm, «|«e comme te Saveur du monde. El i! „> » 
âmn I. ,-x 4™ trtilîKotiijiteVïoiojniiTfl |Hiln détail car;tcUraiJ-|ii^ 
rom l'ülite d'uneunqinecoiiiniuite.coiiULie cela e>. ... (ahln*. 
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Quant am autres éftv 94 pmlttl* && l*ar W * Etîmun^^, h pluimil 
«toi do telle nature que l'on «ik.nam.kflu vain quel nippait U J* «Ur* 
Bttïi quoi nippon lie dépendance Littéraire. s^UauL Car ™tre 
njjgio'ni. <~ 3 enUdbmp.nl «Ourles fit d'un tii^u encra] trèa «erè, <■« 
k pitié, La mnértafflb. b chanté, IM™>iir MCCtnwn» m«‘ P'»“ 
il r a néc*«anvaient des anidfj’i'-' générales nombreuse» dans le con- 

tenu ilt luTjrfc pfècepteç moraux. 

lit ville. 


p ÿ _ t : r Jéj j romposé- i|iund nous awtw revu 

une nouvelle publication de V, Edujunrls. intitulée ffudtUt.ir trzt* >n 
Jo^jftff’hilififllpliifl.duîïrauleuT, 341 Weat Iluçal streel. lïM®! m "® d " 
41 p 1- La plu» grande partie de celte brochure reproduit <h» eomHdfr- 
ration» oo lU* lofe* qnl ont dêjA été «pM* par fauteur dm* «a 
T.nlilitationï antérieure*. L* parallèle nowvuàu, qui hii a On* la pluma 4 
la main une laie de ptns, est le laite 4* l'Év dc/cfin, ru, HS : ■ Celui 
.,ui «ait an moi. comme a dit rferttavp. de «on vert* conta™! d« 
lleuvas tï'êau vive ■ cl un («fc- duna*ïvmme êiant du /‘.iinuuiééif/rf- 
J;l 1,53 :« en « en* le Hblb.i Sl ilii opta un double nùrnete que l.s 
disùples ne peuvent égaler T fie In partie fupériwjnî de wn corp* jnH- 
lit uns flamme de feu et de la partie mflriflfirede son corps découla un 
torrent d'eau. Ensuite une (la«une de Jeu jaillit de la partie inferieure 
d« son corps et un torrent dVmi de la partie 41l pé,We. ■■ La laite du 
IV- Evangile «lire «eci de particulier qu'il fait dlusion à une parole de 
l T fnriînrr qui rtffiWi pw dans V Ancien et que l"« pa* 

enmie retrouvée dans un «nrtt juif apocryphe. M. Edmunda croit que 
rêvJDfléljBle a'citeiri comme \-^st, un leste kmddtsiqut, île caractère 
t^ilj-ir. ...n^m'ire du nord -ouest de J'inde, teste non retrouvé, mais q'ii 
rl ,/,} eï ist«r «1 qui ourmèèlé traduit eu .'rfleou«i syriaque! Su repré- 
znatn-l’on un écrivain d'éilmatitm juive «l j uiii o-aloxamlrine tel que le 
quntrièmaÉvanjféliite, cinml on tmtüt bouddhique (mima parole divine 1 
Xuill- aurions ici une citation littérale, qu'il faudrait ta tournée et la 
relmiru-r de huiles fes façon» a vj.it de m résoudra i uduioltre une 
pareille ânn rai ilè. quelque chus* rumine un cdviiniî-ie qui déclarerait 
tiTiire au miracle do ta rnflï’i- crtlifdique 11 lÜ.ii^ qu«*ît-ce <fue mui» 
avilira sti réalité ’uiw anatomie lointaine entra une coin parfuma qui a du 
figurer dans im écrit relirai juif ol une partie de wmparatMii d un 
écrit bouddbiile mm «paniqué. liiquelle pour Le fèalo est loate difTÔ- 
reutH. L assimilation dû l'«U ïivmle u( du l'Eiprit(ou du V^rlMïj art 
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kuUJivieà i j l lié i<logîephiin derme. Il est plus lainijile, ,m l'avouera, rjne 

1t iiuslrièroa dnmgéUata M I prisa ilim, k jsiJ^iltiuuJriae de 

i;> lhMo& duhi H est nourri, qæ fr*, 11D ùrrit ünri&ut* Uosnm 
Quant A k fcrrur de la dial,on invoquée p nr rév-mp-lEal*, actta 

bb «vous it'où elle rient et notre ne pouvons donc pas i*Twquitta«Q «a \ 
k poriee criginelk. Mu b II q' K | vraiment pas néfievaîrs, rJur !ini 
L-xpt(quer dfl tewurir à l'bipothse d’un emprunt a un écrit 

iliujue prüiuiii. tj» ïilkaanti^a el lte ^ & camp,*** 
jh'r^.llient frèqnaromenl dra fontaines. mi IVjlu juil lissait du air)» 
d'une nymphe eu d'un gjfaifo fluvial. Jtiçu de pki normal qn* ik m .,„- 
rir a celle iun„-e. nu i «n .uilrt-, rignlfie ivmTre, mais il s'em¬ 

ploie aussi ■ I?n- la langue vulgaire, fur «remplit druià Jg version d*> 
LN, | nr lëÿgjfuer l'intérieur '.le t'hnmtne eu générai I.Vulmir iiféa- 
Uste d-i k eranpiift la car laine tneol pria dan» ce sons. Je ne vois donc 
encore ki nuoiu mollf d'minurlU'e une inllumce d'écrit bouddhique. 

J n. 


W S[ >W*D — Das Fortieben des Heidenttims k der 
akobristlleiien Kirche - lierlin, U. Usinier, IROfl. *m- 
^07 pp. ia-s. 


Void un fivm <pf embrasse une vasla matière, n.ù H iniileni ,:__ 

pnnHi'r, es, des éléments cnipinul* i k Uiéokgie ai à U oriliqun de m sa 
ami rca», 11 htoofrc- de l'%li».. firlmitiTr *i «lu motid.- «ml m nnt» un pou 
iftH ri]i lj 131« vi-q siit tinr doUrines trt non le? pHrsofiiierii,, yi. 

Irgchnni utrln lirai, un grand -«rk pour ta diiTurion djiiiks que l>tiE,>u r 

frvü appela U régénérer lecbrîaUenkam eu le ramenant à h , origines. 

* n,rt ‘^Iri^nl Je» maltraiontriiux apporta qu’y -, introduits t'nctiaa 
iimiilt.uiük! .kiJsinï inilusticr'. cr,n [mires et ptrfoâ eoucordanle- ; d’uug 
pari le jw kltflie, «le l'autre Je pagnaTsms, LVuléur nV.it pj* i Jt , tkk. 
lajnnu dé f^feisioi,. Car Un lii-twi», qui. .prés avoir marqué 
place, une place dos plu# lui nom h les, parmi fes savants adonnés à 
1 ati.de des ïmUlnbaoi .1 de fhistono^pW de r flD ri«nn« ikiur. 
üppdqui' mainieiiant i rWstoîrede U UtéoUyie ciirdtiemie us reinar- 
pjTlnhli- 1 - f.imatl-éts ^l^critiqde iL d'anatYs^ 

Ici, c’est una evmhéso 4 u’U a vouk taire, tr, fa,* de H m posant a 
hil.iioitnpbm A kquella .1 nmïiik pour les itemiinslraLioM de délai), je 
*«nur lurl euhrntaè de difn a u juste un .[Hw él , n 


1 
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ri de driiinUtT CR oounhÎEï^uï-^ >ifr-Myea sun apport percmneÎ! l-.^siel r 
au jiuÿlu»!. «tâteple iiè|s nombre d'ëlude* ralAfifflUttliafliit publies* &t 
jLïrmipl c^tnuiif le* ü^isa du présent ouvrée. Sur ce uoiüL M. Sut Lan 
Iliî-Pièuit nelilt LIJ'idtft Itfïlcf i <|tl* 6 le p^lll lu i«= rèuinw If-* rêaid* 
t a r*5 de aijmlirflis^ recherche* personnel!^ ei s?ï rangeras * 4 îl 
Jlh *uü déporter rorncik a fa t calamité reîi;iie«M * lp. :îj du lainfp» 

Pj -rit, fl a viïtilv •" rtuurr et çmnLiiwjr des niatërfaiix dLÈiéminra i;i £1 
l;i p t;i fat)* irüVfe Je vnij?9ri?^lïiîri -avanie* nasse .m *trvic*r d'utus fai 
raistm-ofle — ranimée an pmi ni d'étre pureiïu>Dt lalinnillifrte — qiii 4 
]ii Intima ambition Ja se commun]quar a *be [fleura. C f eat dann 
ccuiffanoo en Ju certitude des ■ foi U IrUtiu’ujüe-s .liléÿüiïs* et plus eucora 
d iii-i Lcïpcilr iTuiir rrm valiün J- I . murnliU- brttçtiita par t&iu* vj^oa- 
réuüa tJsinpriiniÉ coillt* k - rnrilèmi Wiric ULt-rique - fe 
sopbe* eî. VunlicfitoïKÈ adfcctê*, autreimuil dit» * rhjpKTfaîf» «dviêé p 
jJji bailla clu-se , c T e?t 11, dis-je* que râuta proprtimeni son Orifi- 
UlUlè* 

Celle | jèoccmpalinn hotnilriiqnn et utilitaire u'e-; ptil-êire pa- U 
mrilbfufo garantie dunpiHlfllitt objective; ma fa elle a l'auceu! d'uru.* 
|urfaih- -mnérlté, et e!k connu unique A «its étude* an des fit raigaasèes 
une dmleiir stdertte, mu- allure viuuik- ë|ut ïf?a friii ^inrre jïw iniér^l, 
meme par de* lecteurs îrK.i pjilif- j de pêriifer h^abrms ei moins ntjcoi t 
les ^porâüMs de tViuteur. 

ttaat d'indiquer te pciïnU qui appellent île* rrâarïL-s* iIoücüm tia 
ip-'n;ü f iïiibltf- que pu^iliW d.mi *a hi-frvut^, des dMflîbilles 

par M. Sotlfliii 

L Pat papaùiame L il faql entendra non pm IcuÜe kgsde b ^ivrUaaUnn 
jüittqiU!, mai? ^eideuient oa i|Up kd contrjitiuücm ùlTüc l't’esence du 
dirblianistne ^miniLU, à savoir k jwl lüléiami!, ratilhrtiiiotuorphlniie, 
les saunfi^ ks iarr^menla, le* in}ilrre* t h rjictiftlwe hîèrandliqu', 
t^àaliquitô nooï a tran^mn. par \e ptalonfeiTM et k ngtâia- 

iiM*nt T des J laanoUiéirin»^ La croyance a l imiiuKliillEê de î «*m^ F 

toute i(W« cnntK le pugiûiimti i?l qui aUiienl au-devant <J« 

la pure doctrine cbrètiênne* Kn reiamie Jt rituaiiHïiiejvuJaiiiue* «ummv 
couüiire ii l\i daclrin^ de esl au pa^Giame 

il Ctet mAitirt dû ç<? juilnléuii païen qu f HMit ten^ ÎH ;jr«mîflr« itaJm- 
«mm iTidta «mi-diHtiennB l^ü» itLks de -un temps: il 

cTuyait, flur Iü fui pb rBcrîttme* 4 &aîin f 4ux ttémaïui, an i^arîiiiï*; il « 
duuLiit pas île J auUbantkité dei 5\ms du Jevuhs et du pmpbâïe [>fliïiri h 
^elui-ci fbmldtnent du mesaiazueine; in 4 ]s il ne && «iLmeUitil pi9i ses. 
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ttlaques perpétuel Ies iron tre te Phari riens «m s ■ toigTk ■ -nt^ à b letir* 
de TÂiicièiï Testant eut. â r il tfmtonfatl pas « nboiir » la Loi* il &a 
rtiarvaît de k « cumpléter ■ » J/uJ’A., v t 17- t'^i’emlini, à bref ■foki, 
l'ÀUdefl Te?tatùeui dci-iebl un tatnteistiiJ k foi eliréLÎ*EUtt P um révt- 
UUün dru rnü r nue loupe prophétie innan^nt et ElÉnimlrnit k doctrine 
tiouvelte cildïgCâlit 1 ô5l chrétiens A mp^r poser a k fol qui sauva 4«ns foi 
bjstQriqno*n Jt v^kur intangible de ocré-. Lient s on si a- 

Jdluâ à chercher iLiïi'y rAuci^ji tte mode te svmtelirpi-?* «lu 

Chrird ot da acte ; lies scène* jtibHqnca vont être L milite et in^rèeî’ 
dons U kügrsphie du HhrisL El cek.tin ihîu par la faute »ie Paul, Tei- 
phnriiûflTi f lequel «tel évertué a démontrer aux Juif* que fatindstirm de 
lte-iiienTî'' Loû èlatl juslillêe et prédite par l 1 Écriture elteniéfne; beau- 
coup par rinfluence ilt? latemnHrinkme jiukîanL gui exaltait ta Thora 
nssinulte à h Sü^esije. 

111- l>e iâ, rechute dans le pagimkiiDi à U mode juive, ce-lb-dire la 
foi en !.i valeur intrinsèque des iruvrej, ate oteervuncet ritimlte, qui 
prennent Se pas sur les 4ispctslIî fïwt mlime: du cœur Les prières et 
cérémonies, Itecélkme, le jeune, I* ç aivreté. k> viennent des :omte 
tkms du salut. Le phnri&ai£fUL% si iLètefo du Christ,, répara iL Le Put* 
ieur dMteniaa vers iéü p a G. i est tout imprégné de caUe ifionfo juive, 
et Ion en trou verdit de- ïmre: jusque dans les Évangiles, notamment 
celui de Luc Çvt* 21-2 j). La planisme grèco^roinain, par dns voies dîlft» 
ffiutes ou même opposées,, agül diins le même m i c_h. En retigkic^ k 
Romain étail formAliHe , d'autre pari Ji, pbîhiMphie gm-qna mettait la 
conuniw sauce théorique, h gnose, ktt-dœm? de la moral lié pratique et la 
vertu dans rmtalligeqce. Céf iidluoekaea cjncourrnt» aluiuiteaieni â 
kiie cainddérer Cfjinma ayant seules y ne valeur irtmtisèqiie — et Jbvanl 
nécessaüeimint — te <ïutfc* r%te*jMjr une parlâiÊe crthudoiiB, celle- 
ci devemnit ta condition et ï essence meme de lu Vertu t II u p y avait plus 
déplacé dans os aysEèma pour te c vieui liiréliena te vnu ^iis- 
cipte du CkmL 

FV. Le nhfiïtkùisme n'a pu* mkui rikbte et ctel \d surfont «pue sa 
déchéance préç»oe ftil iamcDhibb, i Hnimsion de rantlmipomurphismo. 
Gtet riqfirmité du lanpa^H humain qu’il ne peut exprimer l'nte de 
Bïm sans métaphore* et t{m la malérialteut. Tel te te 

par^lMilev de ié±iin hii-tûôme. || fV-^i ipp^fo fi!^ de Dieu * eu tant que 
Messie; màUSi ûh* En seconde génération chrétien ne, celle eipre^sfoii 
ésL prise à ta I fdt rc. et I*ajmit liêose il u * . h ri s l h "éLui ucli «j dim te K v in - 
fiteL La parlhénügêttê^e,incpir««-lu ( 14 -imu rne, vékli haut au foug 
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Hau* Luc et la dernière rédaction de HaHbtaü, fWwWftiaiwi butent- 
fcte sépi,.â,=r«l 'ta r-m Ji l’a «lire. La iuMtm* u fourni ta en»™ el 
t«= --^Ih Le rétil èrïmgâiqwr ait imite du récil biblique do t» nais- 
de Snuiion, appliqué d'abord à h naissait*** ik jHaii-Bapüslfl,pais, 
■lnm un« nwrielle idaptaiion. ils naiœniiw de J-'"- Le Mmpnftcal 
d* la Vierge «raspand ù l'bpaw de 7*4*™, qui loi-mén» art imite 
d, I Mqmd ri». S - ïlU rwsle, le i.wsiimsmn juit avaiL déjà dont* ni 
futur »ne enii.no oéhwti- Dana te lin,- d'H^och, «n uni étal I 

< fiiuMUce dotant le Se^nour des Esprit acmnl que ne J Al l« &» a{ "■ 
et, dans les Prauans duPtseinJo-Salu™® têts 50 a, L-C, V, d Eef]l l i;tî 
seulement un «la de David, mais un Saint impeccable, un Koi média¬ 
teur ntf e h *::el et la tenu, ttas idées, inw.rp.miM — aprà liartieli et 
k^liâ - dans VJpwhf* de Jean, o'étaient pas pour «inMuttr le* 
™ RH - converti*. Pont convertir tes autres. Justin leur rappelle qu'ibs 
onl t . m lni génealo*t« de, dieux «t bètm du pa K anisni, iont aussi 
surnature 11 es que la naissance du Christ 

LiMftfc» Jt Jénrtf *«** l l3iea h1u ïilut| ^ aii aclLeV ^"* ® 
ïestaitplu» qu'à !«**■« & D*™ et à ta confondre avec lui. I> fut 
l ieuvre des wncïle* Aei m 1 el iV violes, dîuvre préparée pur ta phila- 
wpbie alexandrin*. qui lit de ta « Sâ*es«- divine un être disUnel ds 
rneti, une - peionne divine » imaginée pour servir d insteunnmt * la 
création. Il au s i> KaUiùtititjtxc de Jésus lita de Fim*. ta Hï?e*se dit 
dtalle-mèm^ - - J® sn» «ortie .ta la l»>ucl» du Très-Haut, moi, nea 
«m’-rnièrt avant taule çrfator*... U i*> «*» ** le cornu.™ ce ment el 
Uni ta* «t» les, aie. » tek. 11). Cent Ciiiltm qui «. lit leV^rW el 
acheva ta théorie du Lugns, mais sans assimiler le Messie au Verbe, 
Cetro Msimiiatini», iuévitabk étant donné la préexistence du Messie, 
a -M accomplie et pUeèe comme di gme prin.tirdm) eu téta du quatrième 
Éran^ik* Le Verbe phiiouwn absorbait la Sagesse mi Tf-spril dit Dieu: 
.1 clan l’Eiprii < n action : mais, Jésus étant identifié an Verbe, ou ne 
pouvait Plus confondre *vee lui l'Esprit de Dieu qui avait prèsulè à si 
Lneentiou et qui apparail ,lan* les Èvangilee dtatînet non pas de Dieu, 
m ,b du Christ- Dü là un dédoublement qui abmilUà ta Trinité. 

Informel .meure doua les épltres de P*d» pua»UulHè purement 
feibA l 0 dane te* Synoptique», ta Saint-Esprit prend .me pereocmahl* 
dùtin<te et réelle dm* l« A#i* dr.» 4pU«i, où on ta voit descendre 
tanifune ^ tau. et dans le qnatricmn Etaugile, où il «si lantal 
l (î . . vec Y Esprit de Jésus Ile Verbe?, tantôt dtatmel, «««ne l'arndet 
, J te Tire enverra 10). onnme Esprit de Vérité qui procède du 
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J^rt ,xy, f£Ü). F'üfm Terlullitn prodarrif* j Trinité nwi IrmiiA 
eocore [nfiilljgjbta» unit* u (a eübcnimatkn ilea ïiypodi^;. InJuk 
iï^sbiT porte i[u« pattUiàale. ^cj-ueml, j la irn^k- p-ihmu? É mu* 
lÀchu 4.1 lius tr .< vllAfpijJ pt*fSüml*î itivi Iriî EJ|r \'il ij^kiLlflt nitftiri 
aG^pIwe ■fü'fllt r" nppredutit 4 ^ irmim p leiipi^u çapiÊi de Ia 
I nroiJJi* humain* et ^mpo^rn in l%e .lu la Hèreêldu FiU L ! «prît 
féminin de t'kéLreii I fi>uuv l i aurait pu fiiuruir h Mère, msii Iti Para- 
det de Je-an *h k i^e D «j^ta dépidéflânl ici îftie moAeukn pmirfEaprii 
dans U Xfinïié, un i-_lïï ecnrimeriî, par li *uiîe, m- prèteniJr l'om-finer lu 
Trinité au amnoilei^me p.sr un dëfi tnornpkant juîê uti i-er.s rurntunT. 
j n l âkaa elle-piLiütijt;. et comment b Uïjre, qui n’avait puiul «raillé 
plmi ii iJuiiis .la Tniiii' 1 , ^ insUtli ii ciM-r- cornu u? ?id- tf-'n * 
(ftir:iv’.s5 ;i IiiLjnl dire lüïitnièe, ts&ftKpIfa du ptkhn nn^innt {§, Aij^uf- 
tin), reine du Oui, ermite Eriîerfnehqjrc eatro Üitu «H PkijmjuiliV 
Là niariuLdrie n esl u'adleura qu'un éîïe pirhi.ulicr < Je point culminant 
tle LmLe une jeüÿïuu plyLbêi.Ek\ Ui uullfi dr^ bêr.^ chrêherr, lairtle 
martyrs, butant ifintÉhnéiUsim» piéift ;'i éatufor les sdlieiialmiuj «Ifs 
tidfïle- yu"oii esl loin du teniprs nuJéaœr (iisa i : Kcouia* Unu':P ii- 

Seigneur notre ÏJmu est Punique Seagueui iMtnr^ ïn t 2) ; 

IV,— Par U vd« uiiüi minai», et à mçfiurc qil'dle «’èkrp^ait, 
fctilrèrenl dura le cliriHtijiiiumie huile eapèrr de rapprît iliEttipi -rmprtm- 
t*e# À ^rypheii* à U n»g» habylùia senne. i In ilïmtmo- 

togie perdant, •> Pût phi s me, a n tuJlhradflma. etc. Jesu.# «raja il à b 
rMiLé dté mb-ndt* *3a PA, 1 ; fH4ïfl SMU^oiinelkniiunT, il a’itjn * m 
m tant po^éJer un pouvoir mif^ukui ■ fp. Ü3NL l^eg jpfiire^ 
au rautrjirtf p «! Isa avau^èk=tes lut nttnhuent et g ultribuftut rs don 
üimdaE, J^ue pAtlail ju %uili dot roJiialropli^ linals* *-> 
Ktt«ncUratt fou à brui rlêiaï T «I letfr^hJ dracûfl c!t la sin ri u 

ntundi* avec li viôtolnt -k> pujssafi^ çélfiites suir kes .lAmunp, un 
taldY.an anprTînïé à î lraii, tnlra 4&m là fni chrélietme aura 
Ay^te dekJTL La crtjynncâ au jwmvrùr tuopqu^ v enirj juisî jv^- h 3 
sücwmetkla jisî-r^ia *nn^ À employer .:■tiitrv k- dêmtu^p tpQrrnaLéea 
SUE ïDfshTt^ pnE^Tia, *urltMtf ctîiiï da Uiîhna Et, par nur rouiepma k 
înèvilafik. lu l hénrie rie = cramente la biurarrhu: du derpr. 

Sfitil «pis à 9»» iJinp^iisfîr, Désarmât?, pour arih or au ialiit t J ùul *lt<* 
quille» fmmalEfliul lu vmi- qt|i mis# -m huit H évhti \'mkr< On tou 
rëjïârailla l idée sutilque, satS(«lLriü<î ai feu vaut, fin kuî ras .inb-din.- 
hen&e. que la n-jlu e»-t mn suvidnUde iTntelh^fü:^ «t qu J’riliui du 
eoïur^ ht rtroHuni du PiiLtoDiion. ifyaufnt jus. 
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p a ,ïEi tes sartauente, rEtubirialîe. le eacrifl*» < 9 ^ *“ r U '» 
WÆ ,™ te pteco (Thantu^r. Üibb la CernM^ne *6 «OWtHunI tM.r.1^ 
,«Jà V Agne» |«i,«lU Ml «M l^u nspÊtei M W 

mtuwnlilf #n saiivenir (le lui, Les télnlirea pamles ■ ct! l e "' lllUn 
torp, cea «t teimtuiff », nVdaküt dans sa p nsee qn'utw eJPipnu- 
wu; mm* celle comparaison fut. uimw butil'ant»* l»«™ ' “ leUl¥ * 

„ ^ s pi ni ne J d'iWL «a »« ma**™* ensuite- 1 * u 1 ™ !;or - 

mû, „u «oheüluanl VEuch&mîié aui aacrifia» J"**»* 1 SLÊ^re hh« 

painw il* b rniULuuniün avuc la dirinïte p:ir le t«f*s ^cnlidsl. 1 oiir 

lu,, «mm -Frite»* (l ^ *, lût - P° ur 

dans, | e nanisme, «tu™* umWifelk- %o» I *» JeaE 

■V, aw» , e-*t l.ien 1 e ccrp «lu Site de 1 Hem.. ... £ ™ 

#au * q«,i- le. te-il. Joaün 1- dit M. et te* pM >"■ mM<- chf - 

tsaiif dwinn^ “« *» ■**»■ u *> ie ^ Jnl : 1,tmî 1U> 
HUait «UH» c. fui éliminé ,4» tard p» la tiM d, te Ui»- 
.^UudteÜmtecM a péree P r 1, peuvair magique d te, 

. t! 1W «ominémoretite devint la '** ,lr ]l ,u " 

consommée par lr p*r« «ntl, tfns (wrtieipaliuf. «tes ÜUb» * ,e P“ 
„o». U r.^, déni la Wtd, M*P* ***** l wul «“ fpli^ **» 
détente et euppiéeraua mérite» «ftll nteul pas «. «**■* «te leur 

T- Lé privilège do iUs[«siif-cr 1 m sic remis DU. «I, dW manière 

«JLfc , le Mb dtevoir ftp üuUeaur te voie du «M» 11 WJ* 

tf«l M du clergé JâMs ayant laajwn» «ml.aUu te mooO^ol^ ««r.lokl 

ia «ntt* m * ***** * dation «mt du^ 

DbmuMWMM kriHB. judiOlqiM <1 1 

(ounûte portutet Wfal. te p*M “"“ï k If*" - " *"“■ 

n^MKM dBd-****#« » ,uuds d * , l 7r“““ 

des pouvoir», aiiategue à te transmission «les «upc». et La hiiriidna. 
U hiérarchie .Val «UftatiVtiw sur le modèle de* m»gi«ratu«» I ™ !UM5 > 
k pMHrûpflîite au chsMiuu «le U praddeuî ,lfi métn0 * 1 é,ecUo ® ià ' XiC ' crj 
iteuo 4 filât ptece à b noBuftdtion par nu élreil .k «liifmloin.^ 

«Ufftet» sortes romain. A plue brie retBlB et *^ sur ^ 

romain T ,é t «I èdiiièe 1 , prtaaulé paptte, mit hi. 1 oriq«»«» * rL ' m ’ 

praJ dre, immwihie A jDitUIW W ll « s '«« uW ‘W^iqœ*. Le 
S urce«s«jr de Lierre, ed l.«e« te r nt.f-- U«m«m«». 

En iLeiiloÿte. te budemonl ô püU prés mu(l«*e de ta WW* " ,l ], ‘ /m 

«a iVirw# ( jfpfl*., an, ifM»‘, te t«l» ^ laili ÜU ^prétendan» W 
ve«r de Pierre»» liërtiier do «* fùwé». Ce <p* «VV« toul * l ahoril ’ 
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tml Ippeud nii^riiin^ pfuii «flMithieÀ F e Iriir c^lrfirr lei fwnmtir» 
féJiiVil mià cbjefiÉiDi^: • h? m- te irurrro ni dm M:in . m liant î.ur, 
dtHax èoiÉ-i-lifiiss ijm [iHü^cqU Mw^ farUmï, pour rcprèagEUer \m InàjJj- 
Hfrn ütié liâtj:? FexiJLü tirage du Piurr*. J. y qimlrïèiuu Ktiti{ril» n'm * 
relie nu que le jeu dt* nmlS Fu f'fiFpdlefai ce rjnf -î^tih™ 

T F 1«I l it I - lui! f‘ ] ' ■ : 1 " ■■ ■ I l r I ■ 1 f Î > ■ :, h I Tl ' V il p ;| E lîll L' t£ I - \ lüf - 

mjmü de lierre: i |i|u& farte riusun dxina les -pïtrfrji de ftwl. i» ^ 
Multhieu itû-Tnfrm^. lv ) vj- jit J.r |!rr cd dillltèr - 'i-iiÉsi^ «i-- | &i 

Jt-u» au* BUtmajrilree -run, ïHj ; le pml^ede* dete letii ent totn- 

mun. Le/ ü .-f K J riri 4 iu banlieue, i l‘ -du j de Euu:. soup^u -r.o- 

IflTjiolitioiig Mm» n'a «fit que celle mt stïigre =e imuitenUodl uni 
Étu^easeuf* de Pit iiv ; el eu Un, rien n’c*l tjiu u» ^rLim que le liaüs- 
tari de lu dial« de Pierre a. îlnnihr. Jtfftlin u *n rrsa enmnr, n^itû 
tradition ippaiall ver= IfitLaiec h légende Je Simonie Mandela 1er - 
rti^é jsüfSiînou PiiirTE*. dma [r=? .f>#e 1 1 d ti-LilêmcnUne.s.„ laïtüiée * p.*? les 
judêo chrtdiuns eu I m i ug du pjuïinUuA*, Le* Pipe" tüii-mdEii*> uc te 
æm rÉâàluit du 7W m /W?w*pjau ? h M*d« f mj r-Jn^tleii'Epbj- -e ( tilj. 
par b btiHche • jia ■ g Philippe et Im urjfjrjtof ^■itnj.bfuquc^ u'otil 
raiifi.- tfHIe pmlsmlfan L'- vèqve de fluiue n ûinjl poux eux ^n mi 
i\m cinq pntt>tUtTlif h lou« è£zux entre etiï. ILii* la m&ÿr&ta Trahe m 
dispnrnJlrc le- pLu fUaUBis de m fsnin, le* fiati-urn hes if AiHiarlte, 
dû Jéra5ahm b d'Alevin i l rie, et le pape Nïfflttu# t tr ^Tjri^ÛTi pul c nilu 
asEé^'ir aa pnimulô asir les fruesas tïeeï^Ulo wiinpilée- pr le panade 
qui meüeiil le lacui'ducfe de PKmpirr el | c > Pi f nj . 11( 

mniuiel du Mtcerdncn, lk|iuh te ivrP *iecte 4 I Église calbalî^ue eü^ 
m&me nW pliin : uuleïur t'anlhenüûi^ dos Oétirétllis, nuj£ dEe eu 
ÿiinle ïe bkkéUctf. 

J -u j ôte Ici telle âmïjw M>muiûire. tes (sage» uà l'aubiif oon^late ta 
iuterHrute du cbrisUJinbio^ rôniUaut d@ rdliano: tiilre 
IT^ïlœ et rËtoi depolü Ckpii^tJiutm poctunl aux üea ijufcitlEms d& vaisttf 
envergure qm Le jieuinul . litj lrailées «u nuxsurù avw lu jst'ètiauia 
uéceesairc, 

li j æ L>4.in:mi|i tb iléji m ri an s livre «S<! M. ^rtl(;iu, «il .jesub loin 
de lin en Élire <m teprodio; un ne fan |«» im LrLleau ileiifiamiili* ^vee 
•Ifie wn^uljtfiLêe, Mrbitil qiiatjiJ au vent %dr ^ur l'opminn |»uljlique. Il 

u,fi tndme ts*t 3 de Imrv iJuitnttUnia rie m rersorn»}, de le «m* 

AUéntr C0V11IW UN reprèonüint tlr< pmt^tanîurue lihên). ani*jjre t en- 
tant d'ennt-ganlr:, H de dire gros «oujtin>ni ne eipril exuinpl <U 
tente préoecupatum ilu^umUquA Jü|fe «si vlïoa fini p^mr ru mener Ut 
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chriïtiiîÊLmje à ?üH i“'«uc»: i< guiv.int leipiwsifliri riiQtâie par te pro¬ 
fesseur IIa rnacli. 

L*Qmwe du dbrurtUoiniua, ô? qui Eui ipparUEiu un propre, rVi.1, 
d f jp?l“ji le- iîÉÛnihriri- dt llé^ale., épures on peu partout -f-ms te Ii-st^i du 
M, Sol tau, r>F.t I amour : 1'tmflur ite Dieu conçu rom me Tirent :vynjüt 
dflîifi lu conscEonce du dirêtien* l'amuoi iEu prurteanv cttqildéié annme 
fK-i*e. Ej* ! ji ai) Itiea Pt-re, -s rtdisaiîou du rofaumr \U Ejwmi * = ir 5 VL*ia 
fiévmié ri osnJbnt du corn r f h ckuiîé + ln Icml .'nt-a-iut au saluP, j ln via 
éternelle; mite tout le ch n Nanisme. Ar-cepïcns les procédés d*élimîait- 
lion par leaqud* ou amvr à ràMie k ces Tît^Lit» étiquette* tes tend tr¬ 
io hjIs iIe la iloclriu-. S'il fii a-d :i 1 sust s tibial rire ujmp-LraÜYe iIe^ roli- 
eiüitüî tfiiinirb que re n’tfri pa* n—ei piJttr Ikireumi religion fte peu! en 
ùtre la lîeuri il y niiinrjEie b Ikge et te* rentes, Pt? là lantde dMLfiilioufl 
de Sx religion en fcri t putis^&â au eulillnit* par une ^nû- 

Eiseni-il- -jiil téinüigue Aum iurte doue d.r uavrete eiifcvmvft dans un 
Visirkun rétréci- A ptémièiY vm», d est bien étonnant qu* le goût du 
sublime euîl ai universel et populaire ft et point qu'on &?. rie mamie s'il y 
«ut jamais un peuple sans religion. PrtmLrc pour riteon d^tre il'imo 
w^pm ee qui en e=l ni mm* la fin ïdêjté, un wuimet fru^cessihta 4 U 
plupart fiel ii’iiiiiln^ l'amour, fibnégBtion Ae soi* c'eat raisonner a 
rebours. Une relifiou complète doit mntmîr une eiplfcaUon ila l'tffiî- 
ver 3 l dominée par la préoccupa (ion cei*shiote T ultsêdjni!', de la pbee 
qu T y occupe rhuinme ci -Eus moyeu s Imuw pour r&rnlre mrifrnsivt- 1. 
mti égard cia bTgfgbte^ les puisarrcea surhumaine* a tiÆqriolltf d nUriteiO 
ïo^qneoitîül tous? les ptirj voua qui dépassent le= forteâ lni nmlti^a U&x* 
piimliop ttlle» quelle de rumven^ ln pourquoi et Jeuounüitt dns djG*ei* 

cW ln purt de riHUfJHiWOT p celle que llntetlifara» plits affiïsee, 3tm* 
le nuudn tfmim, dtopulft cl ûnit m ou fard par arroser aui Tüh^ùii> 
non sum dommage pour eUesi ; la préoooupatmn du bnuliciLr 1 nütiadre 
par euïenta et parie? dïirei& avec lu dLviu, tftst ta part du c^uf p ût 
rtûâünm lis ndlgioKS aUasU* qbe la cmMô y immit milial, per- 

aiilanl même — les moraliste pr^n. rieurs i hrètiens ne lecouterient 
lUeunemAt — aouj de? fermes plus parfaites J* ta pî^i^ , àildire 

h r^panée : m *rbt dtt* ferit ttnmr i Th^ mi HI, «tlj. et Jæds 

Cls lIe Slraeb, ikn?un ientlm^m plus élevé, rappdiB * b crainteda 
Sfl%nimr eftlle wxmmtàmwldt uiSu üite enuuto 

do Dion, n mûrquéoj gî recammaud^ ilanfl l r A. i>l le N. J h 4 | ab4 
ÉvMigilCT mômes (JhltA.,!, Ûài iuc* su, 5), la mkwrhïiBUamamai ea . 
muioU- ^«ur ainsi dir«el «a v^ui |il^ top quel^^mW A. t >— , r 
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H autre part, il supprime un peu Ven uni, toujours au prnlil «lu 
imur, la pari de l'inlettifféfiee. M. Sflllau noLimmeol pou reliasse ridée 
ipie U «minigaaor», {a gnûsw, et nécessaire an salut, pifcé qu «Ile 
inàac a N intolérance et à 1 j dumiuiitiiio diictàrsâga/dfiÉo île l'orthodoxie ; 
iuaia mi même lampe, en vertu du |animisme qu'il a patdé île suit «lw- 
calitui pmi estante, U guerroie siifsi >.<«ire le mérite intrinsèque de: 
leuvres, l'i'/im nparurwin. Comment ne vojt-i! p^g que l'mvtiioR Si prè- 
<;och "t tant déplorée par lui d^mprunlti l'ails au paganisme eut poui 
cause précisément de son ‘üirialianistuft primitif, qui ne 

pouvait vivre nau* as <<>iiiplâler, cnimne ilogur, coin rue momie, et 
inpjiue n 1 «1 ■ 1 1 ^u tu j l 1 nfcpiIurant. ilt> sur ce point — par 

Udtc-iïit.jFplian de l'inmiïrsêngiv; tn domine? U premier indu de nu,raie 
i:(n'titieuue, celui il An.ÎT.'iEe. il:: fait, ilil-Ll avec ru^ret, que ilrtua 1 rju^r 
le //■ ,iv Cicéron \.. l'ii . l’diinjiiui, sinon panv qnt rEvaiigili- 

üiiniuiil une direction générale iss ns régler la pratiqn.- «1 iproii n ordonne 
jiaü un- inoiù!" pratique en iarss^nt libre jeu aux suggestions indivi¬ 
duelles. spontanée?, par fins «mprecieusea. du laiLnur? Pat A>- . Jéoaljté 
extérieure -, dit M. Sultan. « ces 1 dniis Je luayr de l'iuuume, dans la 
cunsdence remplie Je Dhu -lu vrai ditdple Je Iwiit, que doit résider la 
dialiutlimj rlu bien H .1» mol (p. *«>;. Gela, c’est proprement l'amii- 
ebie, ai l'on ne jail pas intervenir l.i Grâce, qui est l'impératif catégorique 
chrétien. et. même avec la fJrtre. au point Je me ftixi»), c'eal aurore 
l'anarchie, cdlnqui! prêche ToLi- ,. Lit!, \\ Sol tau ventait liane ber 
du rUrimiatùvUii; «duel tout « qu*il « emprunté au juguaieme, et 
^tissi tout ce qn il n lire dit I A, 1 _ en «leiiora ,Ju peu que Jésus liiî- 
ti 1 éme en avait incorporé n sa doctrine. 

Aïnre, qui- lui reste-l-ïlï la personnalité dé ié£i':-, tci parti]pi- el ses 
exemple*. Mais id, depuis |i> travaux de la «HtSgo» des teites X le- 
qünUr M. HuUftU lui-même a collaboré, le problème devient, âiupullùre- 
nient an tu. Pour retrouver la vraie personnalité de J éau -, il faut «Uni 1 ucr 
dee H va nui tes emménUs quantité d* légendes, et nu ta m meut les mi- 
radcfi ipiti Jésus ni pas préUmdu faim, car, pin* sage que ses «pitres 
■ t qur lis évanÿéüm», lésr iti, M. Salira J’nftirrne, n'a m Cul ni pré¬ 
tendu taire ta miradee ». Lie néo-cli naü.i ois me élimine le mi rade, 
Tout en avonont que Jésus croyait mu miracles de J'A. T, J ésii* croyait 
nu531 ® wixtiôH divine OMDtntr Messie. et pensait tenir directement 
de sou Père L* bonite Mtftllt qu’il aiidDOfail. Quêtai t-cn au juiie que 
1. et n* révélation tulérieurei Une illusion un un privilège miraculeuse¬ 
ment octroyé par pieu a. «ne créature de ehuixî S'il avait une peil 
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fiïCflptionuflSlo de * In Tnifp lumière qui édairo (üul homme ^enïtii! 
tetïiuwte coin me ut dâmontroT ce privilège les Évangiles, 4 

plus furie nisondltu te P i te .i la d émana irj Lion *elajl. 

m mnih- pour Ifi nu teinté*. psir iiw minute Mali» , dit NV"<^ 
dtm*, - nous savons que în m sm ilodl^mr verni .U IL en. car pivmirio 
ne peut !<itre cp miracles que in Jais. ai Dieu n'est avec lui [Jcm w m, 

2 . ïïmikm* ttprÉsâni* id le Lun sens, el ta logique mémo iFun 

l J ;!^i| a'» iminé miei!^ P&.müI usufruit pour tou iciur- àciler-- 
eRprits rjm ne se paient «le mnU l’idtks ^|Ui^ RévèltiXidri, non jiai Li 
dWitiatiAii panlhéistfqur des ËlolcfcTts, mais ta révélation apporte en <m 
lieu <iL un moment dqgftê^ eet un mirjcle el ne -e dément re. en ilrir- 
nuire armîvtfe, que par !■• niitude. {tabou ■■ 1 ne falnaii 5-.1 m Ai rmmte, 
mai? il se disait en commWüç&ii'''Q nrur.iciikiise avtd In pnns+v divine 
pai L'intermédiaire île Iknfie lUbrid* qui lui npparlfht »u jour le }uur 
| eN du Gcinui T le TerLi- liiueuLizidu. I ne rati^ion È3tti£ imrùalc uj 

rrii'iiüs initial titei I|II une j : 1 ■-■ 1 ld n dd-T IL r n I I. fcti pulnl du vue 

relipeui, ■ 1 Tiflf («une qui ne se latee ps combler avec «te pfrffMç. Il 

ne aiiftsL pas d® dire que Jésus était, par excedn-uce, une câii^çîencu 
ram plie «h- Dk j u t île li fui eu J a jüjeuw annonce du 10 punie île Pieu : 

* lu 1 r.lie religion du CUrbi cdiilenl îj lônt^ ilr-div Jan^Iu dû* 
tnairie rnU^iem *. ek-. pp 24. 2 ïh‘JJ>. U-il H .in- cloute r ; ktai* nk 
loriniifé aucun ftojfrne i tmcemniil pQT?nmut, sur oif r dation s aw 
iJitu, bu P lu üiétirie de k rèdétoptiiMi eic. fp- 3S] ; maiE La question 
t ,l '!■■ - : il i r <i -.1 r-'k^um ■«-mvjJI b’(tu pi-ser r cl ni die ?e lül -i^ijmv^ 
«nr une eonat ilntmii que te |urmien du - ^tdeiil Lu^i tïn'üfqLki 
lit- ij ire, a eavoïr quu, le ronoepi « ■ î nr« ' « « -1 îo lûeiE •*! La Beidalî ■■ 
nV^L que l,i üuntmiiitioq le plu? noblfl ép^Tïf'msænien^ de» 1 leeg qnknt 
prmluHe-- Iti r^lgicot el li plûk^opluo antique t ji. 2i . 

Uüe li dlPdUlüsiue rM pu ■ ûciUuuuv â vivre rommr avait ^#n- 
rnencè, narm b divinité siu Qirisî H k Ic^nmaubie trinifair^ rlcj^nte 
incofiipatibSes ^Vdü |â menotiiebme, i^est dm^e dèniniitree, au irrunri 
dotnujAÿ^ du^ peu pte cLi fHieii?, p. 11 1 & iiûi^^iüCl‘ de I IsIdïiiLîme, r è a û ■ 
tiiA miie.fdhêiM« qui garde ru cor* iuJourd'LuJ futce dcipniitiu, nu 
dépit du ririiTèriarilé tûfetleefiielle des#- sSdcUtdwn*. c mime le ctiiir» *ln 
n&lüldlre eût été outre Bi le tbmtknismfl avait -gîinfê sn sîmplfeik- 
prÉniLLïve, el si lu Prophêto y r miiLU pu & -IlveUmt comme reprenant et 
oimpléljiil lu rêvéiilitfti adultérée du Cliri.nl priildéfiSfieiir ' ^ai- 

i ! "c§t lu «la dim ■'.YF-r k NicrnUunêdo rÉvanfîîi l'n -i.inll■- p-ni-il 
reniror flanB le aem du sa ngêriï qt renaître 't ■ | /irçiti, ttï , 1 )- Le rio^iTie île 
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lü Jïviailé >lu Christ e^ï depuis û ïi- htixl u-tel-fts h pierre ipftïlûs ré du 
chntiliimLüne. <d ri itaîcojîer, un jrrmil ^cantile, a l'abomination fil 
«ii;solation de tonies les swieë chrétien nos ac luette*. c'est enlfulnoï U 
nutit île IV-dilîre Itrnl jntiir ]_■■ iLécuilin.iliaoiiiKie «-mit pouvoir v ;■■ n;= ti-- 
lidtr cet édifire enrepta^ni dan* les fonilalione de î fr w ngflfnl ¥fTfl*H1W*-' 
tïpnrpé'i, troué* driLbéli^tft et constellés île points d'iolerrops- 
liun. Vous ratlendon* ;■ l'épreuve, .issu r es <le voir li.mliT lût du l.xrJ 
îi barrière artificielle Qni Je sépare nnr .;-r< do ri ) il ire peiné*. l_a fur»'»' 
il* t'iuUiïtude et 'fa lje-.!>in iH"fTiïi prémuni (pie riier lipiih d'idée- claires 
peiiYEDl J- 1 - lu nnifiTiir quelque lump- en Àllein-ume : en France, ijiii- 
conqna rt’j"lte !e jou^ d une Eglise inriitiibifi ne v*uJ pilus en accepter 
• f autre :. I dit avec Retum S’il iljql I l-;tier qui’[que dm-*,, je l.i .die luul * 

11 e '" pourtant ou rim pi ire auquel Jfï l'in^nutance^ pr-^eait-r. <J.m- 
rii'iü a lit' 1 ' jem mu ts-mm il jclmdllti e! dont je reconunïmieniiî vtifcn- 
Ifên- * ïi ce >ii n me ni la lecture à oie* compatriote c'est i dui qui Irait* 
de laJiibrnrcliie du clergé ei de ri. p|ia.uld. Atn ihét-, ihioJoÿiijuiw, 
impitisnole» contre le parti prie, jajm.ieri:» de* con si dé râlions histo¬ 
rique! Jtmqoeiisi jriilrlliua pr.-ijue la valfw il’ winniM î-i première, 
c's*t (joe tonte institution se développe toujours du nu 1* süiw dp mu 
principe et meurt quand et Je en a épuisé les dernl&vi cofttâptuikcea. 

T J seconde, c'est que, doue noirs Occident et ji*ul-âlre mlleniLv |es 

relppiufiH uni a wiiii|ilÉt jvçi une; nouvelle ou ronouvoiês de 

ranliquiié, la relij^ou de la pairie, qui démontre sa paissance on eil- 
peant et oblnnanl de eee futète [uns les recrtUces, y oiuipris, celui fa i , 
vie. Ln condusina, nVisi qu'une Fjjlisa eomcpolile, riritlin par Vtüntfa 
rslioti et J’éfraifamwt du pnmdpe d’siiturilé, muirnet une (anjverei M 
jnipmdfiot-> en prnvnqttanf an conflit non plus seulement avec J'EJlni 
qui a maintes Ufa capitulé, mais avec lu religion fa. i. paijio, CaliyuJi» 
sou bai tait, dit-on. que le puupte romain tiVfli (ju'irti* ^ule tfifa pour 
n." wîi 1 ',ImMl-o ffun «Gai emp. irànilot; duvemra ultrsuia», 

laiiie, s Duncenlrt Inhie sa vililué dam une seule vie, une fis* êlran- 
itére A l-iuln |ulrie. Nous verrous ni \n luire est de fiitcD è «nj>|»rier le 
bifiin ;iq devant duijpiul ellefiotirl. 

Je n'ai twi dï! du livre fa M. Holliu mm | e bien ipjo j'«i 
nmit, tU«^e ri il encOFr plu» fa réserves >« lecteur masure» à là 
flungnüiûd îniifsiiët re complu du lînlèrêt quefirâg&m^ l'nuvtB^ 
crnntM effort i .me pensée virile à la reobeicL* J’,j lu - f„j raipaariaM.- 
eornme type d'un élut d’imu «I ,ip fi d,,. 

A. Hnucnfi-jÆC.LEBCiî 
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K^FLin Fï MTi — Des LeLon Jesu Christ! . ü édition tftidée. 

LripzJS Zurich, lD^5 r LNVï p* 

Ce litre me 3j reproduction de eoufètf&ü<*£ Mite ù Zuifirb en 18®- 
JPOfJ. dfVJ.nl du* auditeur* îripiirteajiiit-â lonlm fus dièses de 11 société 
el de teadvifüv ihMi^Lit'- B i V ►üilc^. lit* W ioiumeACttCMiil, 

y Ffitrrer invilu i- auditeur*! % lui tommAidif|tier librement p;ir écrit 
le* |i cillons tl 1&è questions que pour raient p?ppf *e» idées, s’en- 

givrant a ■> f r-püU' ir -» .IciEi- lu txiüigr^Mtr suivante. Beaucoup ripondkeül 
i asile !n.viijiL:En t *k %m\n «|ius le * ôufémii.iar réeli en >onUci avec *oa 
«QÛÜDIW- 

La i fa million reproduisit )ts conférences tclks qu'elles, avaient été 
pT^jiiiriiakfe, AUC le » li-püü'-ea aux ^’blftilwns flL büi qutetiuus Mïïiinit- 
iiïquéeQ tl en -lez répAMion* et u*m tvrtftin* mpfusiott que 

fauteur ii fait dUprrallr«> dn&e ■ en ? impliquant ■ drame r b -•■ 

Jdêt? mu* expression plus eouviK' f[ a conservé î'allnru itndmro de In 
ronÊérutiM. c* tpi: JVîid lü lecture du tme agréable! et en IssL «sien le 
désir d- l’ïEkiléiirt nm nuv r %^ |..ipwl,-iiri- t de-îinêâ kir* wKineUr* dan* 

1 1 n cercle tec* étendu tes réaulüiU dn travail «ffipLiûqne relatif à h 
peramrw du lèïm, U j pêrcaïuii le pay* dif rjÊvuqptv et aime à placer 
dan* kur £4iire \m - ni *|u T fl raconte de là di~ d*?m pilon* vîmiles 
ci animée* qui flf'Jiilimt a Hninr ! *ie S'oyvRpe 
Le cilrr djiîi teijuLt Pmieur place !»■ puinMirp d* JétUi^L B*Ul l|E > 
«iiirt téjwnr à Jérusalem apri* .s» retraite. itü désert, celui des yonp- 
lique*. N\ui^ ne dnntienne \ i* un?» amly»*' cuinplfelH deson livre, Noue 
fions arrèleriiiia sei s I isnrBU! siUi piïii 6 i|i , ^!l JmIkiI’ • ■ 1 J «£*■ idée* ■ a s 31 ■ ■ r ^.nt 
pl ua mi moine cte Cüïïes qiïisrrat h plue ^Énérikpflld n-kjjlées et Gftl 
tm fdrJtelLre plus pmuniHi]. 

CV-.U N j 3 WLrr-ib qi.M i conçu i^vre aUW est ülntifâMsu- 
(tienl prépani Qila»il iï c mt lit m Jiwwbtft* v -r* H%* 4 ■ 30 ***, « 
étflU prêt et inné jmiir su nti?ÿiînii. U *e lit hsÿtker par Jwju, non qull 
eill bJstjln di- ka ûdhvetlli. uu qil , il vimlfttÿ p>r von eiempte* pucoius^fer 
(l^uties ^ kir»' bapLi^r. mal* jiuur a? joiititrn à lu nun mu ci aillé ûm 
ptein dureattif dÎ 3 rt|dir* »k L-aü, cl dwnvF»’- i «errtr ideit avec 
un juyeux llumdon, car m nï'Tuiï »pn- dans J fie cxunmimauté pardille 
i|I 4 ,'lI jkhjVjuL loti Ji^r Fi» de LJ-jU. 

U t no roiiHdt'r^ p*r> k n-nit du h jfiiüjlô n . utrime un pur rviu- 
lniiltt ; kl un ïOlîùcbe leê dlTIërrfil^ ^iêv à de* inddmL- dr b vk.de 


-"B revue u æ L'msTOMi tus mimons 

JâBls tniiii^diitprri»:n( iptè» -nu h»piéme. Juin? éprouva alors le bes/nu 
d,m >-* reimeiHir dans ta. ?oliUni& |»ocir considérer son ouivrn A Li lumière 
Ai faiamité. Iranï Viitém (le > u nwditoUmt, il im d'abord «mnii 
JLffr tnehi do* hwain» 'lu torfu, nui» «nullité il eut hun H'oii la perte* : 
* r pierre.- <fc désert é'iiiepf rjti pim 1 pijja i.t tentation : pris tua 
FÈn lie rhangor ces pie mer en punis. M;u_- il n’t Mncwu ului painl ; un 
ban Bis ne réclame y s s Au ptiviJè^ cl ne Jein mil* ps< que I . nlfr lu 
induite ttH Inuiblr fwin lui ; Dieu a Lirai d'autre* moyen* d'apaiser ta 
.le -.eî ttthnlK I lu ! i Jésus ~ f _. rendu à i.. rn salem «I. mon!'- sur le 
loitplat d'un .les i,.>rHrfUes .in temple, euusuJéra li tonie n'mti»- Mm lu 

tour. Celle jilëe tm vut alors l'esprit vauunc une ..-, .enï-tu 

enmmpn< w iti !nij oiurrc 1 l’ûiif taire inijii^sni ier culte tonie, jfttle- 
toi an lias île ce portique : si tu armes sur le sol tain ei suif, t.u wn* 
peur elle lia dnvoy- divin. Main d repoussa celte idée, tir notant pa* 
tenlpr Dteti, ni abuser -te lu faible,la toi fjpnûijt Kn reprenant 
le chemin de la «iniilén, Jésus franchit in tnnnlagoto de* Oliviorsi arrivé 
au Fninmet, il s'arrêta pour contempler encore une lm, Jérusalem et b* 
panorama qu’il aT»ït sous Je? vatiï, e i l'idée lui v Lui île réalité» l'idéal 
tnKsùmîque rie son peuple, HV,tre le nil de ee mpum* qui s'étendait 
**™" 1 tnt mai» il la repoussa «cuit Contrains A sa véritable ïuûafon, 
L» question «n rvois miracutetii des fcanÿifeç esl une de celles qui 
se présentait niturellemenï quand tm i-nsaie .| K Fr - rendre compte de 

VtaUTe de Ifs*-. M / IVriuniiw A ... [| r;pP elto les numineux 

miracle» attribue* ikt» l'antiquité k (uns les hommes eilraortfiuaires. 
11 miracle nü =«»•- relipeiMt, événement d<utl noua "imriu* 

I l cause nt qui toit penser à umeulioD directe de la «ns* suprême, 
comme l'apparition dan* le momie ,fr |q tia, du l'homme, de Jénu ït,ü 
meme, et le miracle au mit, s thé*topique, événement qui ne p..,ji n, 7 , r 
lien tan.ls eiwpsnsioa des luis de [a nature. Ce minck-U n’inÙtn* 
c*r les I «a de la nature sorit Immtiibto*. \jt fait que jAraa a guéri 4» 
inal...ii- atteinte dMtédton* niininii.es h a rien d'ealnordidaîte Os 
milcùlift»,qui réai lrnt à tin triitaniuoi mèdicdi orrlinmre, jm.tvruf é! Jr 
Puerto» par me foiti si heure tu» émotion. Ëticuir :mjiuLrdïuil Ire fa,-*. 
epiMlurilen affisseut sur 1. ne du curp. dan» «H même» conditions, flist, 
de, fuite pritenléH dinnls récit» ««4m mmum des faite 
iMia W »» ..«uni rué eu ,-0.1,1* que d* laJtalrto «.««lm -i 

*r “* ,fda ; i l f n"» i» ■Ifeciplm -Un.espa^pn w 

apside 3 elle-même: le unrd du lar M 0^^ ^ ^ ^ 
tompéte qui arrivent ..ubitomont ei qui «^nt ,to m ém-. Le* rtrito de 
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h riiullipHnitii n ils- pain* vittiueil d'un dvtteÆiuaii.1 fruit aussi simple : 
Jt=n& pàitfcgca aw<- ceux qui Feaümrakni ce ^|u T îl umiF puur lui si 
di=çi|i!e 5 i d'nulrea, jus avaient emporte ter movigtotiÉ, rdon-la cm |i urne 
Jti i irlflptm x t H nul ite nuirnc, ri fruil là iijumlft tôt tfBSMSié. La marche 
mir )t= «jüix a -rpliqri* par b cUefwpifiisn de= iieui Jé^us, ver* Se soir* 
TUTunt disciples tfn danger, an mu J longé la rtv fin kc dJin* iadirec- 
tk«n où Je wul Iss jhïpesiïé. cL le matin, après une bingne ^ 

sW-iiL trauté ^ur le riv^t* ntm Juin de la binjiie. le& disciples auraient 
lzu -ju’il In* ami rajeuni» imirrhoti! sur 1^ «aux. Li ülb de Mm* 
et k fila de La veuve ïl*f Kaîn n^taidTil pas rMleinani mufi§ ( mais en 
r.ûLilepaie. Llmïtginatiua dê= disciple!* aidée des crcnjucés populaire 
du if-mps 1 donné kdleju^ut âcea fait? une ro-rtcti^ surnaturel If? Parnus 
lifté dêlaîU iynJtâiiquir? re slilit ij-uites ifrits; Lt- récit qui UùUfi 

reprê-ÉiQte Pierre voulant marcher mit Itts füiUi et etilrimral pir<'* «pi'il 
est pria «jje pmi, un svmljDle Je son reàiftniflni. Les miracle du 
IV 1 LvatigiK ifoiit -L? valeur --' dp ^ ni lira liait ipso camme sfmbôles. 

1] j a la un oEkrï inlêrcrsanl pour relrtmver Ift rfcc.il mi-tv-i lieux 
le f;ûî hklûriqjie qui u changé do nature en passant par rfmngutill^ii 
1 1 ^fsclpie^ ?an-- trup ri l -11 . 1 iei dans les prftcèdei de I isueien nfioïiû" 
’isntfii., +*( pmr ne donner à la légende que In -.Lrict utasâidf*- c 
l^rn j3gififltifj.il .|i] critique qui soulève a?EL4Î !e toile nii^rveilieux jd- ** ir 
lest fmiLs: le résultat est plus Ou moins heun-ux ei mf» toujours iujcï â 
CQfnifitiOtt. 

Li pradptatàaii de Jêeii= lui d’akirii lûau jtttdtiÉitlift par U« pan* simples 
ot =4113 culture, jpAdi&iirs, pitftau:-, j 1 rf -, oitînets ; Imult* ' '--'^ï L 
HA Liurenl dluigitéffa uu dortiareat npidemeni liait) 1^. su ri uni les ^:nbet 
et l ji< [ihürU^p défdiiâuiir? dn U tradition, û l.iquclk Jèsu$ s'appaeaît 
li.r hmenL Mî?]t il rui ■ juimlm-u imiv: -le tütnm&M i'uUjl- 

nlirTênt :i t ni ; il fut aninurè dhtn petit ^mup^- du dkr ip!^ thoisia, 
nurl Eâ des dti peuple^ qui ruiu.i on! trauflmîi Jdèleiàent ue qu ik 

uni r^;u du MoUrc; uu tliépldfieu y aurait nus du siân* «Ormae U Fit 
lauteurahi ÏS' lïvanplt b Fil* de riuto^àp c.iam ne 

5 «=l jki^ ikinnA wmme le Mi-d* : il o\i pas voulu îtnpuiwr ira* W< 3 « ; il 
a I y Lsiaé il ^ Ü r Tira pr(™ j « ■ o i ■ n *1 u i I e par nu g eraoi i ne ot mi i i ou r-e^=-n - ■ rue n 1 
l « n^ïj-.lp atrivu -t l idée iju'll ëLnil. un prupitMe, li" LifocurSf'iir <lu 
\ Pirrr-v à S 1 » cnni'lrthm qui! dliil le Vh -U- Ma ne lui fut pas 
révélé pf la chair nt le • iu;. r Hl-A-ilife p .r it-- m itvrkllfts. 

imtî 3 par unv vue ^pLrttûqllft, une cnnïtciioii infime cl üponlanée- nû 
Je:-u*! vil le fuu Je 1 lient du sjj4-:jôli fut u r de suri inuvre. Tu es Pu-rre, et 
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fur ciltff pierre j*- i 1 tira unm i-^Jiso, dA rem dire : c J *?i sur cr-li L ' 
eonïicliqji intime que/édifierai mou Égfisth, et dhuw périra ûa |aa| 
quel Je Mura pour I ondes uent un- foi pareil# à radie Je Pierre. M. t 
eoosifet altiii comme JUülumtlquni Ua pu ni le* célébras : Tu « pierre, 
‘!Îc,, .pu ns te trouvent qui* dans Mtmbiuu. mais II ne îe yr^nJ pas 
ikm le *eo3 de H^ise cmlioliqinï. L'apUalbn pnl en dutme rai 
ingénieuse. mats la uicntjim Je IK^iise. iqrlOttt fkus le sens où cênnit 
ee! eiEpW, itéâ^û» A ce pan stage nue date postérieurs i celte dg Ta 
rédaction -lu h* Évangile. 

r ü le pressentiment j,. 3 ,, Uirl procifeine; îl ^ul que 

l'enthousiasme des premier* iemp> se relraidil, que I infliuw de * es 
i-arntmis ,ur Je peuple devrai pilla le rie que ta eienn- er qu oit redûü. 
UbJi? orage =- forthr -outra In» Cette perafdlve de n.m i saille -ûiûâ 
i MOB acceptation du Irtrc dit Mossi- J . du Irimiipluu! Ji^ 

monde per sa mort es! abjoltunéfll pora moelle a Jésus. La msTnlmn 
qu'il *e ratevei* J* tmieiéme jour, «et à prendre, non dans le mue irndb 
Lioniifii de U réaurri'tdiob, mais dans le =ens du pnsfage d'Osrâi i’vi, : 
iï rmus rendra la vis dans deux jours, telrnivième joui ,| mm* relèvera, 
t^s disciples auraient certainement , -mpiis s'il s élail ,gi de r -surref- 
lion. 

Jeïuv se r^nd à Jérusalem avo.? l'idée qu’il doit mntHte nani taini;re 
mi winnrir et le sentiment qu'il eutcoiuItéra. L'autour 9’wrôïu, r! raetm- 
lBal le Vfl ïa(fe, âta acéne derkommà rkLsàqui Jftm* dit : Vernit et* r ( i, e 

lu as «I dômiù-Iv ;tui pauvres», *■ ... Jésus ne pouvait 

uttlih-F comme dbdjiL un homme opaient qui voyageait avec une suite 
el qut .'-bit accoutumé à tm<i je confort et à Wults J .a jwitwuicrs d rt la 
ncherae. La coud il bu qu'il Lui liup e est doua toute naturelle. J^ uj) 
cso déclare qu’il est impossible s ms riche d'entier dans le Rayutnqe des 
Uieua, qm* *M se conite i : ri ridiraëss et ne peut $m j ii téturef. jj 
n Mltrjluic aucune valeur u lu pauvreté en effo-uirine. 

Lo péméâde Jéiuj a4(f ««veut tourmk un l’avt.|,l r . If eihorte ; ftS 
and)leurs A » Idler d’entlwr ditM le Jl.ijjuuir de- Cîmr, :. mjsfr Foc*, 
espion, car il y s de* onçaibi» qui no ?e renonvetlaut ^, , m po U | 
pourtant y entrer jusqu’à U onïiùme heuno. Le» Jlscuura emhit do' 
iti jue- lin* Srnapljques no aont pttleb que Jèàm Je*r 5 , proaumsés : ils 
nul été remaniés al né Juivam pu* *|rg priai |« (utlre. L'Mfe pfaciùilé 
est k vuloire dèDolüte Je Jésus* qui apparaîtra un j.nir i 
d,ni to ' l1,? fJ * i*** l i 1 * 1 -* l>» pftieus entreront statta k-repue l 15| wt l'autour 
inlerprs-lr liant ou sans m ptrabala de Lazare et du risiLo, ram a niée par 
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Lun, Le riclie ta! I* peuple jull". ïj ricirass* est b ndïflss* 
qui déroiile p*tir lui du temple ; maU il peut &bh! y mirer. Ljiiur 
représente te pii^ h^ur^m rk pouvoir pânèlïer dans h cour este 
rte tire, mais qui u ont que te rtJ i Rite d u teepbcrnrit Imairoïmi 

dans te rê^ue ,l. jjteu. puni ToquoT lin ^jUI tuon dispos t-s tandis que 
(r peuple juif <u pu dînant l'un avenirturribte 

[titis lé récit Je-, itemte? | - pü>te i Ifrmleuit moût rvleveii- 

l'explication donnés n tu setne «i li iïguier maudît, üdfc Prenant f un 
malin* il ; : Béthanie a JpriiÈitkiu. teu* voit un ïlÿmer qnin cte Quitte 
en unis Baiaon nù te tente* t/tm uni point nncurv- Il Vapproche poui 
voir ï il a *ll— i de- fniJk , ii tï'+ui trouve jwi* eE HécUrt que 1 arLr® est 
malade, et eju'iI mourra L i j kmlêuiaiQ te bgrmrr >-£■ 

Lu in bison de Jnifcw est tfipucptée par le fart que Juite* üprûs le 
•?ijupr " Sïttiüu J b ïi'jir^'UÏÉ cimÊJdèru l.« * aiov* daâiui fiudEie coin me 
perdue H élaït kvr ,m rte-• ijilr- punir ite mu tf-» ègmfate, U avait tait 
nu rêve (le putenraeë i. : J de (flnire. El ekprpt qn a d awl élr trompé, 
que JéfUë avau i-mmis te qu'iî ne routait Iboir j U eu fut ai*n: sao 
ajtelteu te diaf^&ji nu teint .lu là lu trakis^u, Puis 1c dernier 

rtpjt, le rn|AiiH p^.uL le jeudi - -u , tt nitju. Le± dteûpte fuient 
encore remplis rite primées mniiïrieUe* ; Jésus j retour? à un acte 
Brmliolique pur leur faire irtmjtrtiulre U puissance libératrice de sa 
morl, Lé^ paiv.lps nülaichste â tel acte ne peuvent pa±Êîi* prî&es dons 
b qu'un leur ternie j*értér ïlemejil- tente ite itmn^er le wrp* et de 
teins le san^ de Jèmt [jsiûyoî* n'nnnar i\m Ll eitfiuniinjiîni pnur 
Grri*Ji t et mgiiîfkr qm* ïts düiplaa dûiakstl reo^mr Jê5UÆ en flux- 
in^niÉ^, iiiah il u'en était jhè de [D*iine pour le? disciples, qui êtaiont 
JmJt. Jê5u* ne jKmvyil mviler à Iwire du uieine ■-vculinliiiue- 

meut. Las umts j pr^uei,..mafip^., ■ si|puiiant : êpruntez ut «enlfit 
que |e dorme nm vie pur îe «lut aJoh bumuies. 

Aprü jvoir œa%6 k pdqm^ u’nJJa pa^ A DèÜianîe, euimne ü 

l'avait fuit les iwrirB prë> II *arrtMB *l4H* lu Tille* du Cêdmw, nu 

jardïn ilH i')]itjer> : tii cnntilrne vioublt qtl’im En nuil. ap^ le 

mpg pascal, sur i Iftpritum- de Jènwalem évunemonti pu w 

déroulent aubuUb rupkdeüietiL I .itTflslLUiuu» le jn^emfioL dé JésiiB, «U 
cotulwnnAlbn *d w mort, fùni r.» vidf^ le* iJélailfl et te ^icplica* 

Hims iïêcr^lre^ prpur Être cvimprif du ftrand puliltc; \v renJotMnl de 
Pierre »«c naiti pu"ticukrdé que 1* au leur suppôt que Jésus, «prÊs 
b j ^niianmutiau tdtsiici.Ozaé *bu?ï 1 • cuur ?Ib lu maison de Calplis. pur 
y pAUHer te ditmï^refl bettm *le tu nuil, «d fut tèmidn du initfetenê 
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reaîonteal : c'est alors qn'rio r^ard de lénis (U rerlrer pierre en fai- 
mènie, qu'il sortit fll pieu» librement. L* femmes qui bu i nient Jèuu 
fuient 'émoïu .le on supplice, al cfert , eüea que naua feu» fe, 

■lu r.^otlift Qaud te disciples revirent leur maître quelque j„urs 
rlut tard, ce n’étnil plus mi étrefevütu d’iuicnrç*s lerreiirs; cotait un 
être iipportiuEuit j Sa ..jtri.- uétarïn 

Comme nna pu le voir, M Furrer -'ùcarle aaei «entent tUm» ->tj 
récit et du» les wplinüions qu’il y joint, dm jdw* généralc^ul 
reçu?* ; il joint «' son >«ns critique un rei-lain reprit cttuemleur ; il 
n* déclare pas un récit purement l^emhire fm symbolique lut qu ,1 
pense pnuroii- rtlnntivr «nis le mnruilîemde la lonti* quelque rèiliiê 
bltlviqun; il ne se b,te pas de cnnsidérer c»imne inaiillieuliqiii? une 
parale qu'il couse pouvoir, t .„ une inlerprétni™ un use ; le, fane rentrer 
flusTecadre d« Idées eungetiques. Il e*i t.uijnurs difficile de. retrouver 
[- biatcrique fi aù il a été recouvert ou remanié pur le tra«ii 
inconscient de tu tradition, Leiturt pour Jrparvenir rs-! toujours Humide, 
m, ' ms Ç»* i “ n ’* lwtu it !»■ -i un résultat t»ut ■ fait sot: striant ÎW 
l cflSrraUe. ri mage le lé*us que nous présente \| e^i Lieu enlevé# 
.rautani plu* distincte qu'il la munira dès farishm toujours à prit uri-' 
b “***■ ni variation* appréciai.Ios. Us rins»- 

mnees se modifient «tüiir d, «rp Influer gramu-meni sur s, 

pmssinlr pwmiteUhh Ce nV*< L plu* maumi» iruniêr, J, j e 

comprendre ut de comprendre l'.euvre qu'il a voulu uoa'muUr. 

IS<?Ü. P mvan 


AhW,Lb M£te **■ Di « Auleratshuiig Chrlati ftU itérât- , ( A-, 

■‘fticAf/ic**r tfùiLr /ru,, / j,..^ ,. _ -[ ij]mD . 

TÎa " r J ;*“' 8i il' tul SiulKct „ J.ajô. — lu-s-do ddy. j. de U 

enlkclinn Lémnfnttjm, publiée par U. WetmjJ. 

f..»uvrage Su professeur de Zurich ilont nom venons de tmii-vnr- le 
titff nst One éiud>~ tri* ui.-Hiodiqnn et Iris Cfunplèle d« r, résurrection 
dnJésu*. présence , an . wientifiqu* èrfile aie.; gnenrando 

clartd ci aceesaîblB i Uul lecteur cultivé, 

Apréa -soir mm l'impo, lance He la quosimu q U ',l « pmw» d* 
traiter. I auteur «ppetl* la ifrtnrfn plat» qu r A ocûtpfiÿ l P tncrteill«u x 
dans 1 epril des anciens, la cmpnw oui esprit* et aua rAmrwelnm* 
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ik m-nl*, la Edi nu niïrYCÏIk'ïH qftn orale rnéni répandu* JB l&mp$ de 
rÊviirple- et dans jtitr prciiütîït'ï coiuniuiiLiutà chrétiennes, ï\ ml 
ijtf ve raprèt'éLEitei iui éhü d'esprit. =âj iMârr.nL .lu uijtrfi. pour 
qujnpr^mli^ commui 1 dans. 1er aurifia* i^qilA, le meryeilbaï r* mêlé 
.an re*L, k recouvra et le tron-Wm*. Il <æi ôjrilenn-nl boa Je ne pa^ 
pfliifre ût yue !e taïfl que h bm rie. ce? récita n u pa? âÈé de mm.-: donner 
ijti r reï. 1 1 « i ! i a ïù e tôt u Uîs . Leu in le mai£ ii& il êfeii di e I s fui , I j i y L ien Lie t 
du eurulMlfccu Le* douté* iiUes idd-Aim^ rju'j npprnmbiit L :C eoakadk- 
leurs. 

M. If. aborde *on sujet en dpnrianï la irgrimiLimi t+t Implication des 
iex1.tyitfl1alif.fi . . 4 r^uETü^DQ de ïê*u^, ta r< lotion de Paul. 1 f_"..,i?"_ ïv, 
4t. If* I " i-- -îe M.in;, Màlthif n É b k-, >f ■!). -reliii des* A-Lês, la tin inaii- 
hnJnfLirt Jt Mirr, 4 l- fragment* Je S'évade de Hèhrflai, de 
l'iLvuDftrils de l>icrre t et d'aulnes anciennes traditions. 

lie *:>11 : rt^ülly en premier Léo de ta lecture, même ËU^fdcieltd Je 
■■- lestr 1 . «oni slisl^r: JK-- iiouAkbrelaies ut le-; numLrfife - ■ uu- 
fr.iitii iuTPiü qui r'y retira nirrtd. v pairie y a-t-il une -diile •!?- drivas- 
tanceraccès*--iraa eu r l.iqiïeMe lis relayons rfment d'accord , Sm i .. mie 
. 111 tu m bi ■ j n, ] ta ïein n j L-’i lj3i i s 1 y i ± j j >J en 1, V h e u f e o ■1 elle? s ' y trou vcn I L 
k Lut dé leur venin-, in mnmtrr ilunl La pierre fis! écarU**. le* disciple; 
yi\ Tienne al voir h- tumlfcjn vide, c lieu, le tun“riLr*> U it.'i 1 ir* de* 
apparitions. tes CfftViïisbiDces dans m quelles elle* produiEent ou ijni 
ks acçoinf^gnenl, lés personne? 4111 oo unt été têrnotEia. le lemps pen- 
,! -us kijiiid ^ II- ■«- n L | u ^ 4 u il t : r les relaUuns vofiaUcu aefieutredlsiml 
[,‘açoDnl lïinnqun nnu Miikm-enl sur îles dêlaîLi iti^aflairtd iimu. mt 
des chocifii irnpgrliidlfia. anïl ipe l p on cunsuJên? subie ih^ reiASiütat» 
E4_ni qiLnn a’fin ütiiine à eelItLS du Ndtiveau 3 fi^iuroent, 

Le- '•enLifcUf!- fâik- pour toucUier <e- ditlefenr:^ td faire ilisp L irùilrt* 
cita ci.niUAilïutnms ü4mt refitéf^ LDkuclunuir'. “I ntt ^nulkftlléul 
iex-imen, [ji ;-:>qKir£ des tlHal^^ions. y uni renoncé Lits una en. nul 
appnTê iiiii LfiiLminÿ ocuUm^s,. c'eai-â-dire a Matthieu, Jem el Pierre, le 
K'jumduul dé Marc P Màifr i!i ne soni pas d accord sur fuit* auxqntd» 
ïb oui tdun Lté Jrnia aiifiislé. [} nutn^ üeum?ut de jU t-krtE^c â J^an, 
ti'i . i. : - r.'imane ils ne yenlcnl pmi r tu a ^ p ! ■ nTu^n Ifrqtn mtorilé q. 1 1 x j litre 
t-lulioLig, Ee^-iülïîfiiiJlês Lt: diiparnia«?ru p is. Je^n o? Lit! Jn . i'-J. . j Nr- 
rejiroiluin. 1 , eiï 1 - 1 mai.mianL L x « ifwituiJ té.;ib Ou me jrinil E r - iL^rîLajji 1 
ninir ptror httLmqiiB b rdaîmo l> Marc ni fa ^ureeque f .m: a uMlî^âe, 
Lu relation de l o ij1 p qui ! i plus rippr-i hée des fiyenoeal la 
j eu]fi l j ii l fouruu un pmlU dfi ilupart sloIM^ (Teat .i la ttimiurfi Ht- 
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celle relation que M ,l/. examine minufipiiswmenJ I'sin f - après l'iiilre 
tontes 1es ^trecuK to ncea dès ili lb r «al ré; .is . Ominie t.ü ullal il r .-.-i t - ja . 
nieu.iliimre ..uicofl [iitiuu- -<iiv«il h a f i - |>, u | n'a connu, mure b 
ilériiie, qm> vtHJ| appanffcn il n --| |ie, probable.jri J d y® u’t •■.n'I'mitrF . 
fi d'y i p.if ?ii île viaslc nu lomlaoûii di femmflft, ai |t>s iliuüipliw u'upt 
vu le tonijjeau ville. Le, ptwùïftrss «pparitlons ont ira lieu *n Gdilèé; 
celles qui sont ator venu u» .1.-. nui.-.- plu- I j r r ont pu -es p , j 6ru . 
î-aleiu. Pierre a ni la première; mi lemps do i a n-i.ii’tii n dlo ttos étfln- 
tflÎM, celle apparition était praqiiB oubliée, L’apjMnliüQ Jfca» est 
iKi.ie il une les souvenirs comme le litna ,1a gloire des gg, 

tantes onl été complètement oubliée!, iwiÜMlileiiifiul parce q n'ajant eu 
Heu ptn* tard. «Ile tféUiunl pu oantldéTfe- «smu» faisant partiü de 
la früiiiliou orale -i tvrite sla l’ÉvaiiKilii du Ch H si 

T'iul a vu, on lu ut cas, Une iuiBib'rre élilnuUsinfe vien de plin. |] % 
probablement entendit des paroi w ÛUpjuéltt* il a répondu, ï'ntir les 
autre» apparition*, la «mm, un roi lé n'avait an en ne fchlian Certaine : 
l'imagination a eu alors libre carrière. En fait, les délaiTe relatés par Js 
évangile? vieiluenl dee ktèea o| des Lar uTinr., . .!* \ tt , ninmmiautè, du 
besoin d'expliquer et do développer .b faits primUlreitiétil simples,, et 
suri oui de Jn tiécassilé de la défenae de b foi. 11 y q, ,tnn 5 ces relu ions, des 
fradi qui, |uir leur .-..müriuïté et leur simplicité. font peiner û doa ç..ij_ 
TTOire hbrtcnquee : Pierre a eu probuidemeul u rfaion *nr les Imrtb du 
be; a peu pn* «rlatttemenl. le» dW- ont eu l« leur pendant un s mpî» 
refiai. I.eadbdpleooril leemmu immrJiammonUeiu Maître; dj*il mid- 
tîiitilLIt- qu T ib raient Imicht. qn tla aïeul examiné plaies, ou que 
Jù-ïUt aitmaewé en ieur procure. tjo n’flU que iilu# tard que des disciples 
ont eu des doutes. Très probablement J]« l'ont vit r(imj«mX le pain et Je 
leur donnant, selon -a commue bmilière. ijmdqnefl-img ont très mJ. 
MtidibMemejil i nletulti dr- jiurnl-- un moment de I 1 b;i pari lion- 

La première niqntlcetjliou il.; la dnanubiliè d:.n, uu cimlr élemlu de 
U communauté primitive a pe«t-,-r.ie éK àOfctjÿtBnfe» ^nr beaucoup 
dnaut qui y oui pus pmi. d une visltm Unmueiw... dms. de t P l| É!1 coo- 
Ji'uina qu'on avait l'irnprfcsïiin que Sémt élait présent et qtffl imrl.iil. 
On ne (r»ut voir sûrement (jualqué thnse de pareil dans hum on 
lauire des Apparitions menti Minée* par Pad : M lie .ui i mq ,^ n t e f r è ras 
<m à tous btapétre» « pré Lu ut innriia ipin reile am i>o UIC , lt cetle 
jiteut:M"V!"H. Hue f’enbi-.!*; c.imme cefltt iju* dépeitii i,j liu-v 
A^les ne pçtiï \*** vfàififefDlïîfllifeiiitîiiE ivcstr* -"i Umm «ï \S{, 

Les appan lions né pou vent pu ère .ivoir - Jnimenté rlèt l t > troisième 
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juur ; if y en a*ia pendant ms kmp* asmi lonp. Pierre et 

ï£s!IiJUïé -rn! en la Emir peu . 11 -i ■ •= la mort üt* i^uè k dèi qui- \&* divdplc* 
se fuient r«.ilj 0 uvr* en Galilee: Les liois inlttnles sont paut-Hre à 
jjlui'g-r pinceur* âpre?, câlk d*f PnuE 4 en Umj au mains cinq 

an* nprés Lu mort de .lè-nts, Ljs bit que plus brd on ni* vit plu» b per¬ 
sonne de léani, mua seulement une tuinfnre* on qu>- ka diirni-jf-jj uppa- 
rülim nVireul lieu quapivft un lon^ m terrait^ un qu'elles cessèrent 
lotit à fait. imeu 'iûtithiU à nd^cpi* J--us av il pris tuiigê Jesi siens dam» 
nn^ dtiî derûîêref .ippirilifin^ ntt lïatu- ta -iarnifrm. t>! adieu* qu'un 
imaginait ié la mtëme ùçon qri r üEi sa mpréstntail 4 ao niluirr, détint 
IWeusjou. Ou a da lionne heure. pirnii les misStQiinaire» dans* !e 
iminde pHien, panWtnf en po rallidiutii î une pLu> audeinti.*] IrfcâUiou ou 
i b pu mie <fUn inspiré, mis dan* b bouche ilu pe^uadlé des prèles 
d il 1 1 iËtl d&ng te^quéüçs le Lhiusl co ej 11 niru j> aux disciple? son pou* 
v--,r aur les «prib impurs eî tetir ‘kmiuuE lit mission d'aller prêcher 
ri^sspik i tu&iB Ies nalwiLâ, De là jiaroJe? rapprit thuw Je? étraa- 
gik* el ilajis Je liera des Aillai. 

lï y a £ii, dîna les premier;* leuips de ei p)us tard, Am vi-sioiiâ 

du Christ apivH rjppinSiuii .1 Fini; mnh tes viehttu ooiétéd&a vitrions 
du Christ «turiür dan* h cièl, UrjJi* que UfUX qui nui eu tira appirkinuâ 
□ut tu KeUliritt re^ôoUti- ^if b km. C'é-t pourquoi Paul ci mi plu ton 
apparu ion comme la dernièra, Huant ;mi jour -id bi résurrection, il ne 
pmitajl cire l'uumi f h, ioiir m ipnt de la prophétie ou d N one 

liiaJïiêfr ÿritterHala M ^exprimer, 

Ces evenBmtüti n? sont p*s d'mia nalur* téllmnotit ■►xtmrdinaîre 
qu J on n'en reucünün paa d’analagafts daiu? l'histoire. Il y ■ eu de tout 
lémp* et purUifti, en partum lier «lans rÉglLm du êlieniie, dei- .ippuri- 
lUicn et *left vi^ii.uj4 t Le^ ap^iritiodA de Jésus- rentrent am^i daaa le 
ikmtaine de l'bs^suire. treel ik c:et üna? snlile d a taitsi qui J i f n>rto de é# 
romîra compte. 11 m stiïtH paa pour de d^bror que œ suai dta 
inTûatiüib de I l Ic^ende, des süporberLe: JU des il-Uwbüu d'utie lui h La - 
^ie mab>iiv£r nu d^ai ntrv^au délraqu^ d ejnel ippcr ainsi d»nn Je 
meme iu^pmnTït rue prisa ni le? Lqifi^rîtiorsg de Jèsa* Ijuin r^riïl pftïsjtf y 
as ni!' voûtant delkliiJÏetix v du iaeüâilbiÿr*daiïtalailif ibnâ dea ^tdannieuii 
de ce tl ne minquo pi^, *Uiis riiUtoint d+^ ndi^nm* i't d^ 

it'apttaritiotw qui niürifenl iJ ’-dra Apprtkiéei d dne 
manière sérieux qui ont èïe Jfta d^rmrnenia IneJoriqiiâ^ à* preiiuer 
i.jJie, et ilnnl l inHuoncrt ,t i>Ïh in^lâSLüblr qm- celle dee plyj 

grand.-. ^kear-uiMüt* jJühUqil^p 
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L nuieur fs dnne Fait suivrv IV:Inde crïtiijiiiEr de? biles d'onr Hrsde 
ll ü il iiiükLa r-EdiÆriiiiable des religieuses bs pins uni portante*, Il 

en tjil d'alrni l f hf*toirr «?t èüldk ensuite tenditirKm. In marche *1 

\a Eignilicnli'Ti d- r=a mtjuu^uiiljlfs ê^ ij rieni=a üI^- 

Dans le plusÊTand nombre des eaà r fl ne ptuL - 11 - quoslirtn df- -np-r- 
Ceux qiiL ont ita vidons ou erdeiutent d*t tou, voient e r 
eiilumïeiiHo ijtttik rUivmitül auèd poiiü veiue ul qua £L étaient lit b ëvü* 
oemenljs mU. i-lnii qiii qmI eu de® viiina* rècUfMLieul impurLiEib?* otil 
élé des personnes ainiini L:i vérilè* d une i no rallié auster^ *î IJWi douée : 
du nuit do resprit. 

Dvs houifnJgSi dtf> fenune^dt^ »>iLfànU ouï eu des appariions ou de-; 
vieiortni. A ceriaiimt épique. lu wimbfe de- ïeiumai LVnpnriv uu* 
.‘poque-. héroïques et m^rquuifîr- . nsî celui b- iuihim»-:-. l-t^ yl-uUi- 
«miiounnl b» uiéei et leswnïiineiits de -ceux qui les voient, ilnvonna 
viaibW ei pero-pUM* 1 - C r £±t suilout 1 a ne mlârintint, incansskiite i|Ht 
ae manifesta* ijuand !,i jjuu--.ee du celle m- profond t> devient ïrtq- Wrlir. 
*die se lîtnnfcne itcû paissante et crée ■ I -■- mintfe* et d<-:. vnLi C-.r 
vtfiïuni? soûl ainsi de* rSvtfiiÏPBJI de ta vis mleiieum* des nspinitioas 
profondes de l'buLniUJilè d nnfl <>|Hwpifl iliîimër, Elte^ nipumM L etpi il 
du itnip; tin peut ■ ■ lir Lit: u'V^Ldiüiï- ilîvm^ pln.= mi moitti pure*, 

tar ire «pii est transitoire e! [ i$*<<£ér. It :5 di? ,■ jîiûûti* lt= infiniatiûft » 

peratui Delta* du voyini* s'y mêlent à ce qui est durable ei de valeur per- 
mantÉ*feft*l ta remmtont |karfoie 

nk^l que dau.i «le- cirvoimUrnu-î provoquât! I du (octs# «muUuii*, 
capubli^i iktnmWef ahesi ta v tacorpartrlta, qn ■ - ^ vision* ^ml pc^ihta*. 
Le corps y est souvent dîspn&ëd avalisa par des jeunes des pn ration*, 
des t villes, des nmkiile^. 

L p 4 ulaur Idnnioo vdle pirtte ilu ^--n Iravui] pur nu eipW ü» -ie.^ -qii- 
Tuons de l.i tienne i -dir ilr- -jr n- v,siona s pn^ i| eanfriin^ - s • |■[ r 
las appanhons de Jè&ue, oonsnîdrêas comme des vj&niii?. 

Ce Tut Lieu Cerliuîii iLiruit ha ÿü\u I spûLtt PüuL \] s êluH epinluel- 
luiient et iciirpurdiMiieiit dUpubj il i eu *ï antres vtaiiau- t iîf- : 
de- rèveUium-, il j'^rk -I uiir- ëJi.i^b {Lui ■ \a diajrt d’uit .Sdhm 

qui te eûuliîpiau: il des accès qui tu rôdiusniant A une grande fai 
L.l tEC + 1 HJU? wi vjsiMii Au Ï.V.l (UU* I I If linlf. lirii^qiLBuieiil et s étA prêp.ï- 
lü % c ji&r le% êvHiiements auxquuU il aèb nkdê.. i^ruii Jt.-tpûlre-* Pkfr« r 
jac-joeb et Ivan pourraient dre cunidUêrê^ -uimme a de^ %isiuiia h 

lin virant. ?ur lu cnonU^ne de U rranJipürjiioOj, Jeivis, -VnUetviiünt 
uvfr. Maïs* et Êtk. Piemt èlail 1 mt lion de lui et m.. -iivail Cü qu’il 
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disait Li Ihstf des j*Ld^* nittïiite comment U cul pbia tard ans vision a 
Jt?ppe. Mais te lârnl rie b Iraii-lig tirai îrm a pLnl-'d du caraiOw; I^m- 
daire et b vision lté Jappa eut !-i j^lifiüiHnrt ries ilü>n^ fjvoraW^ 

nui piïena que Piene a pu moulrer plus tant li pl lis probable qui? 

b* dlüdple* uni -:Lê iulü riau> Et: diipusiLiüü^ wolueü p.if le violant 
t] r^j.[i! eui -jli i •■-1.; 1 '_iil -Ai »m\ par Tai rtslatin n e L U runri :t in rtais n i ri h J îsiia T 
muioiit î ,l itîrre, ij'j i ;r. ni &i Éiï' , rjjiqiismeDl pmi-.-:-!-? dn “ ti l-'ii fr jn* nt i 
b mort, qui avait eu tâÉOïiraga do Silltre sùq Mattrr et l'avait etmilo 
r^iïi-, Sun apparittna Html du trouble pitifrmd nu I '.j p *«.hL euléi liàtls rïpâe 
T^CCfiskm ri'évi"nanieubj et prowtçpna cetl- rie- i 1 1■ ir.c? qui é« produit: 1 

pEK! aprtfS, 

L -- ipf irltionfl sont uû,ï pré lire do li pubs an œ ave ' tàqujilSa Jésus 
s-ial omparori^ Vbmi* île &eb di^ipbs. el pur œurâiHflnl de h pudeur 
àr. ri ÿtirspttTrtl li-cl -■■ i iatansili de vie pii éLui en lut L*iul| i*n 
hislGiiqim fii- 1*112 cernai riêrlible ^anfi 1 rs ipprili^* J oeuvre ri*! J v ils s 
aurai* péri. PftJ elles, les dizrijrie? euemt ta fui certaine ipm Jésus :xvait 
înumjrin- rie -e-a enu-mk, valliitu h ntart, îiKkûll^ld dans sa pei stomie 
h ii- meme Lie, telle \n elle rie v ul -n ■ i nu le Dieu et mi.- eu 

tivirience la ttsrurrétlioii des mon a. Les rinns de IVsprii, la gtaseolalîc 4 
L pi jpMtie. ks güÈrjscuia i a succès «1-j Isiir prèdicnlicm moutraiafit 
ijïi'tl était avei: tee-deai* -t .j-sv^it uvu mu, L. lui que k rê t -üt Je 
Dieu b liait venir, que le ^ïffnew allait libni». àpparaJJré eui — imèc3 t 
ikmaa ni Li troupeau la forcis de résilier aur peiwluiitiijfig et de 
v.iinnrff U ms le-? oWbdea. 

AJmri ï'É^Sïee cbréiieiina Viat dêvdupp^ d ifm pmmïfimiÊ i lr, 
tes. aihitea jusqu :i tïdii??. M il=srd toui ta !| ' -1 UL-iiuf-rd^ j.Tiimn im ■ 
dlmptrlalî dans âim ItistutPN dte a êle une source de tïfiuedusLkms puiir 
j,_ . ,.u 4 p [^ 1 «i h'jIif a coo^rvê J'as^nitel lu chnaLLmbun:. ce^t-d-dird 
In periônnali^ «!■■ ami fund^l^sn « ■- quM tfiaif» « qu'il a voulu. Ls qrn 
osr [ctèrbK J^-sue, c*eai q^'ii a elfi T ^»miur nul aii|jt t <tn i itEnnnutiûtu uvu? 
Dtnu , quit rmibour do Dieu ul du pcDEbam a iSlfi pur lui* non un com- 
mundemnol, suab ann «Hre uj> in^fLea ioit?, ai qu«' cet jioQur du pf^haio 

îonkil -Je fi loi en la vuleur infinie rie ..s . . . I .. ta plu* 

pjll doâ bomiues ci-i pisuv^ut ï-uruer Ver i i- ; r idéal i|is“ qu d i il pr 
itrnte ÿüüfi Sa ftfrma Â + uiiü pefittniïfl. cMtienie a vu i±l nonmu riaru 
rll-uMPae- IdïU -,i propre Ûhalnm .Ssvîhh, *à di^mK >ileütij et b valeur 
éiftmelte rie l'humninld, Ibn-. b .mesiit-c où le €\üU* r l'siuaye d«* Lu pi>r- 
SûimaLLé de Jegu^, vu carpordUirapil an lîiiliou du rum^ U v^k 
lutikl iv'«4UidlCu Cüla duil pJtio |hinr ijuil iwSo do lut autre dusse qir'un 
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Hum «l un souvenir. rtoîit..* u'x jsmaii manqué, H ce -pie ièwa 

êliiit nI «tniitit «I tToifiuflLil rcaittcilé, 

1_> (piiistiOii île h vie future elJe-Riâme est ubsoluim ni mJépeuiünfci* 
«le ce qu'au! éli Joe appariljm.*. N uLra vie ï^cOi-ll- arianll* 
enlivrenitml *ur lu vie «Lu M'p. Uni* 1» j,<u ,h~ Iwt, c.irpi,.rrlter et 
spirituelles «jtie n-mi- nommnnrf r« vie a est pas uéceraireuiiuit lié ij 
farine ntetssilile ;« ne» *iroii il peut se continuer «bas det candiÜ«tu 
dont r.uua ne pmivar^ avuu aucune id*V. cor i .ium n'rsin,!» aui-un 
m*îe« J* *«uir *> qn'U «di'ieni de ti.»u> apr^s la tmirt, même si noue 
L*f«yniM i, une vin fui lire. 

Ij» nombremts nttssHocs éludises dans oit uureusie root d'n ne 
nalnrp b ê* défti il , cm 'div louchant m ''-1-' J» plu , myj|mn ni il- la 
vie h in mine eldf» f:vit et spirititeUei <|tii -’y muni lestent. M. !/ tes a 
M'raiimVit «lan- 'in espi il . ■■ a-.i iblsinent «mmlilfipiê, dans idéo-- iYfftamji- 
tiqnes prdcotiriif^ él sans parti pris, avec une t ianJ» liberté .J* pensée 
et are ^ruiJi d/vullim de seyuImetiU. Lt< nHilbl* nuque!* il *$| 
«riwflBl lowle la cettflnde à toipiHO’Oii prit .ilfeindre en es» mc lieras. 
on liitH des puiiüfr tout .uni, ..le. , - Ou pm: ce pas adausttrè telle 

au telle de ses idées, ioiieh les prsndeB Munies de fraiaîl prè^ mitent 
et expliquent les é^muiiitunlê itc U seule Liuaii pr^nhle -Lut* I êi*t » :titel 
d« i* wwnee. Bug. hr^Rii. 


Alqkîit ScnwEmcn. — Von It et ma rua zu Wrede. Ht ne fies- 
dticlile «i -r l^MMji»lt-fWlltlllff.—Tu bine us, J. G. B.Mobr. tflOfl. 
I val. in-8* «le «Ml* pages» Prix : broché H marcs, reit* tf ai, 30. 

L'autour du volume que unit* prèsaalmji aux lire leur- de I» tienw, 
M. Albert Sch» eïlxi’r, primt-.incsnl i l'Université de ÿlfüâhtuirjf, a’esl 
di'jHRÜ rommllfs |i;>iii i Ht perlante* pubiicdliums d'ordre jihlkjsopklqur. 
théokgirjue et musical, H n écrit une élude cmisidéralUe sur la philo- 
sophis ntEigieuee de Kant ; «a livre »nr B«-h juin! i son t vient iToipi- 
juste Jui a assuré u»w grande notoriété dans II- monde musical. 

fl élml paiticuiu'-reirrinl préparé a faire l'huitaire des recheidiii. rela* 
lises à la via «le Jésus, pjr a très origiitek étude sur la Sainte ran» 
dont les deux premiers fascicules ml para ea 1001 *. Jk a s ce travail, 
après «vuir eioaiuié les «lifliirenUt aspects vous it^jueli b rntifjue a 
pendant le m* mvisa-it lo pmbième <U la üéue; IJ usaayail d.< 

i'0rt< Jknrlffmdl »rn 2u<ElA«««liÀuilo nO dem Ui,i-n Jun «n i Jer tinc/u. 
r4(cdri Frr/irwjmtajïM. i'ubïngns, LvtpSig, ltKij. 





a.TALTSES et mwtttt ftEXDES 


rnontror que pour arriver a un« Gitan. il J-llaîL pci+n-? tu 

q0ê3tlfïBl 4 et pour Cftla. C“IJL1I :-iil J_| )0& i'Iit Jîr&liS fl spni^Uïl plui) frflLï*- 
m+s ,vl(nlïï3jDl à J l'Iëmcnl fâL L buhtcilotgiiju.4 tme iiif ürimw ■'ïsIïj • - 
imamt ptép^rtètwnte Pour lui, lùjim j itLcilm.; b -4 méfiait;, 
même un caractère ; fl tu? pas ^ni lr Mît-aï^ -u:! ucrl, 

üiüi» a pena? qü'iLéuU destiné, après avr-ir ^ilfcrl, j dev ^ûrte Meiskr 
futur Pïteqtiç au mÈnw ma meut ipli SçhwBiLEPr pnhljîiLî r >n étude, 
V\ retlt tai^âïi paraître sou lire >:iir In sacres m&asianiqun 1 . dmn~ ^-.jiièl 
Ü snuiiiütUif rjLvnu^tle de M ire, c'oat-à^jir^ U U plüfi *nlaï3i: : Jr 
ï'Qtre- «? 0 DEait£ 5 an£Æ \h- la vie ;1 une critiip pêfiê- 

Lraute dnnï le résulta 1 devait éïn de micer lu cïmilanro qu'il 1113 parait, 
el par U dfl réduire en paupière fees ixmHtfuxdiûua tir? | i vïe de lù=\œ 
iüïiorienMjuâDt édifié^ âUi cette lajie Uiif la Ikikitogie .:j ïtiqijt! 4 ü]hûi 
50 JILâ. 

L'appariluia ainf idianéf de l'èliiile d* Wrede «t & tell* de Schwail##r 
qui. i câlè de (lifF^tences qnY n«- faut psg mÈcomimir^ oui cepeudunt 
de cumin un quelles rédui^nt 4 néant w qui pouvait pa^nr pfir 
dtt rèaullatSMquia parla critique moderne, nV*t ]»is tin lu.il 

«lus similiÜeütson. M, S<jbnÊiLtrr i^mpIsIü en ivoïr été !rêf frappa, î| 
efitiiM que lui- attaque* dirigé couvre l*éeg|e critique m entama pir 
Wrede bu pamt «te vue tilturatre p par lui-iufrnR an point il* tiMt ± 
tol^ique. marquai en principe au moins, Li iln de ueiy écol- 
Lb moulent lui a paru Ixm,, pmsqu'imsïj hifn rmrjs aoinnjtfs se tan 
lui à un point eiiiuiinanl, pour Irueer l'histoire fit® reçheri-tua rela¬ 
tif* i. la rie «te Jésus depuis les olipineH jusqu;, uu-i juins, eV-t-i- 
dire depuis Hdini&rua, l’uulfiur «lut Ingmouii* U„ ÜWkfeuliuttr! jusqu ■ 
Wr«de ou plus exactement jusqu’à lu]-même, car le titre qoi cnnvmii- 
«fruit le mieux i »n livre serait celui-ci : V»u fetmtmu :u .>çAi W • 

Des condition!? «ions let^uelles ce livre est né. il réf,ulle «ju T i| M V 
pas iiiié fai5lairo impartiale, c'est-à-dire un exposé A’>cii)l> re--- «t«si- 
dilîcranle «wsrii faits püuj reltmiür la vie «je Jésus; il etl une iusloîrt 
umdanciéUMi le^iméi* à noulrer cunminnt les dîSmettes écoles om IW 
«lirê* l'autre éebtruà durs leurs eltorts, et comment les îktfèreut* râaui- 
tM? fra^toeotairt» acquis rrotit fai! que préparer L sou], luiuepliuu 
qui ptiiiee uclueilemeul àtro jdiubp, telle qui D t «févoluppee il Am- 
l’êtmlf tur l.i Saîni«F Cànr*. 

1 . Pu* Hüiiïi\l±ïîhcitiinli hi ifrn ^i.-Uli; é/tVft, GtiLlIll^iu, VA'l. 

2) Ci un lignes èwiml çrrsi-ttqsiaijd mm hïCüé [% mf-rat ■•l^rrafi.-w 

«mw I» plume de Ü- Wemii(r7ieü%iie*« îrftewwaijmrjf, lOitl, i$ , 
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LTest pounpzof M Sfahtoninr nesVsl pas attacha ;i donner iïp* Eiîri"> fc 
même jqipimïmoli're. Je touk^ le Yie* île Jêffna èC!f]!t- depLiia 
iàG an*, il a BffDlamisnL voulu ka Lq^no* directrice* du niuii- 

tpiupdI Je rechercher 11 Etui .1 n? pn>] n> «me dbfrnah h trrf juste. 
c + esl qu uiisï ênuiTièrüCion conipîêiü des vies a* Itou* n'jurnil, *k sans 
qu# 1) toiü ^ux Ips oui vcrile? rr triant eti quel 1411e rlr -1 ij otjgjiudl 
4 dire, ce qui nVsl que rmeinPiil le rts, 

I^e livre de Édivseiher tel formé J- -0 chapitre* dont mm ftriiqiift* 
roaj hüifiram fini le contenu. Le premier exporta nniniére dont \* pru— 
I;]èii 1 e se pure. Lu fm-kun à réduit ru -i-t iTuus cunapkiUo kllê qu r uno 
méthode purement historique échoue- Qtiftlïju^ liants directeur mhI 
rente oonnoee : pour compléter le uMfîftii, il Mut AYuàr recoqra, seul a 
riinagiiLtUon historique,, soit à ce que Schwcritmr ippoMe iVnipt-rsenee 
bj&lnriqiijf, c'est 4-dis* ■ nue luf-Hmd* de LotoniiemcrntF qui consisté a 
ckcüJrentre bhdilKrenltz mliiltijm \ -ribEeî: -.- Il- rkirit li‘^-vH(ïppcini=ul 
rendit U mieux nompTe de- d if eraes donné:* du prot.ls me L< ilowiiéme 
chapitre fitL tontriicré 1 - le fn^imenî suj le Lut ik Jêsui ri de 

; e .3 dijzçqilei, publié 11 pré* tmpft par peut être i . _jl.î.- oumus 

la première éluda critique *nir !■ vu-- !-■■ )é--.i*i SeU'ti ïki -..iv,-, Jr- r«. 
est resté fîdbk 1 U religion, t-n part irai Iki t IVftriiatrfQgfe pïivi, il 
attemliiil Ff>n triompha pendant sa \ie. Lsttsute do b parons n? dtn* les 
pmnicrA titirulcs 4 ibri:ÜtttL 9 est résultée du, bit qti£ le* JbclpW eut dû 
a^itapter û la «UiiAÜfm mnuï*tlk créée par «* mort. L'ouvra ge fil tcau- 
dite: Semler lui oppore une réfutation itnnim-iugr. Lfe i lées toute nu*? 
par Reitimn3& ne devaient prévaloir en porlw uidiin siècle plus tard Le 
rahiïEiiili-iise ffnciiui {Lhü&hatd, Jécobï. etj.-.' auquel cà^icré k dm- 
pitre suivant n“a px. la puis-unie origiNflïité de Hemmi* Lés d.MÏé- 
rcnU’S vies Je JcsliS? ■ 11 « i \ produite?: soûl caJlkCtël'iséf:* pur finir * j.d u- 
ëkm encorimparUtli* iïei htrpnnüluraltEiuo. et pur nu manque complet 
iJr ^eun historique [Kiur Ifiut ci: qui ^ jïictjuc la fwriiia -d raluip h cjjii- 
tepn de reniei^utmiiuii île Jènii*. Aveu JLihrdl rt VrEÜurini - Ij. «v qm 
font de Jésus uie e 6 ?ênicn, ^nnpk ïriBtrumeat dont la lociélé se ?c-rï 
pour dêt j cher J« |>ouple du itiHBlîan^me LmdlHotiiinL on [ieuk so lIh- 
miiiuhir ri ronn^t en préienre il tiiBiuitemï oa Je romancieis, Ce qu'il 
trdporlr Luutefiû* Je relfiier, c'eel qu^ kurî -'N ■ r >nnt U-. premiers 
e^-ais £ads pour m-mer d'unâ manUrc coliêreTnte et mdur^üs rhteïmre 
ilt; Jétitfr Lê chapitre qui çuil n.*it comicfé i f'jiulun I nLtil rotîuüfl- 
liftk ?Vi-t jlbdié mr^ uL à 1 ^ iplicatLoii dè- mirairits,. El ne ^otige |ws a 
leur Attribuer üji curantére fnyüiiqiie, tnitr 1 pemse qu’ilf prariètinaiit 
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tlft récif* luit*- p-n des gm= qui m» campren lient pa.- Itï de ce 

qu'ils voyaient. Linéique choie «le -cette méthode cuibiîite encore dan* 

L - : ,t*Lii-r -. ■[dernier s raUuii&lfet££, et ctitciomisolier ■ rii vii. 
II» witnint «-apenilaiiL r* «|tui n'arait [»* (ait Piiilua, d'établir une 
epbérenci bisirtriqtié des événements rie fa vie de Jv*ui- 
Lng trob ebapîlres qui suivent [vu a u ^otil eoiiMUTé* ü I> * . String 
en qui Sdméüier JaaLue ud pr&pliôln * Afr wahrfwftraxfr utfîrr déa 
}; .'.7.., r -, . Le ij:êrite i- • -Hé de résoudre d4tifltlivesi, e>tiL b 

qnestinn x\u miracle, d^rinr la IV 1 Évun^iSe «r -•■nt'in d'iiuristar mr 
Lobuieai esclinfo! clique. Sur ce dernier point, il eeî remaira un arriére 
«jaii - - jl :lvu_iiécne vie de JéftUfi. Le 1 11 <,ù&pilre es! CûnEtâcië&ù dftvdop j 
péri . j nI |ie ->■£}*' rit de rUjpothéi* üe b priorité iS>- Marc* bypolhose ur 
laquelle reposant tous lu* trarrmx m^l-Tiitie püït le rinplJre ^itvaol 
e^it ûtmeir à Bru no Bauer dont femériio eétÊil«pporliïruii!i«pti- 
cieir? coujcë'jLieiit dan? l’élude de lu rit Jr Jèfua?, tiü plutôt dnm celle 
■lie:- .ultime du ch rit lia fli sme P car Lr Eta émit, m le sait, shuiilil A b 

■négation de la réalité lsiL5ïorirpie m rr lu pea-otme b Je*us Ije Inivriii ür 

tldünr + bien quHnspiré par la haine, non seulement de la théologie, 
ri] jh du 'LhriiiiattL-ii,.j Iiii-nunn^ n T a eu.- -Udîfa. car il a po±ê imt 
fèria di* qN^nm^ qui n'iijii pas encore é!é Uni lé* enflé rem*-nl résolut*» 
Soq ïiîuytb a !e mérile* selon t‘eï pression très îisf- •*’* 'h p Schwejuer, 
d'ôlre - répertoire fa plus compfaE. et le plus g,ùm*\ qui enisse, de 
bulles fa* diUVultês q«i.v --uKh-Li vie Je Jésus ■«.. Lr xu' dmutre parti* 

dr* i Vna lir- Jr * MmiiM-Mpi,*^ pruer* entra t^ifl Ï$T#X t*e tin» 

f-üt cimi-Hii'ir i Hman. pour lequel ^ckweîtïcr «r-l -êvére. ljuiæ o:-d 
injuste. 

Le nv* dupiliv un des plus importante -Uj livre, consacré arnt 

Y-e+ lier Jésih Hbéraîe« -, b- tiUw des pliiK n .ilheiir'-Lii c! cel r, M 
pour pliïsirim msâatia. SSchweit^or est tmenê n faire cuire? ilarr- le 
prànp* libérai i!i ? hounnin comul.û Eemlj. Wto? v\ Tit-u.-ühla^ qui aoul 
plnitJ des i:jü&trTatefciir el des ÏLOumn.-s? du ju&le 1^ pinson nt* 

vûll (inv khtn en quoi le* traranx de 1 ub.. WVîfs par en-mple r- i>r nu>i rn 
ïifip n !-r:lé4 uti l ibivaliameqiio ï uh\ <v- keiui no de IL [lüit/craimn. Tjnbi, 
t-ï oeci noua pamlL plu^ jratre. aucun dé* liCHumes JeuH S^hvvesLter ]nr3e 
pS.iiie dsapstr'' iib mulu faire «rnvr^ d^ parti, T tu* oui voulu écrire 
ih ^ *> "Vie- de Jéïui* ■ qui fui=; < nî É fi»n p *- orshirdi-ïf 3 - nu hliéfale^.ïi aïs 
Nul simplement hiitoriques Ln un ^rns, il es 1 VTd L ces ries de Jésus 

H Jusqu 1 ! qud poil il céI-od »ju droit de naTiüdKrar ^ctiiflisfioachot acuiinfl 
m ràüEaniliïU 4 ' 


".r.vi l r«f (.'eiSTriins o*)v fiEUfiiois 


sflnr libérais, car <m |*>ui dire qu'airi libérale t-nitn vit de feu* qnj 
rï! anti-. h‘i - qu'une jiufajjlirasr t*l qu'im cammentaîrn irchc-nlD- 
giquedu literies Eviu^îliis, nuis, «a ro sens, toutes tes ■■ Vu» de 
iéîiLs - étudiées Himr la 11 vr-s eooi des « Vies de Jésus * Hlwnïit*, | jj 
cêdljli!, ce que Schweilïei .cul dire on einplflyiiU te irttiie .le ,. fj}^_ 
ry k ’ *' r — * " Vj »pi ■:* Jr'-u-î *• dmlient A concevoir psieliulij- 

giqiuiimmt la petFQiuuiJrfû el te dBï*lop|»iïi«mt de Je^ui. de minière j. 
»■- rappronlw : titan! tjna posfibte de nuire ma nlalljrf (> a rif 

partil'iiltenaillent ssn-riLLe un co iiili tnnceriw r^tthalalngie. ijue , e soit 
M LU défaut .,UE te- Vins drfee - dtifcs Itbérales nW pas lotira 
fui é vil et. il l-Ti<f i’:u-‘--oriler i -Sihïieitïer, mais on doit reconnaîtra qur 
,M :n ndilinnr : 'I 1 'ii- lesquel!» se pose le problème mut telles qu'on u** 
pnm -irfpÆï^r écrire une « Vie de Jêsu* - absolu meut imperwïnmrile ; 
lunjültrc h; reHMUudfté de tuteur fy ira.luira, U ea est Ainsi drt |W 
quille tracé-. par Sctan-iti-tr lui.bien [i*Me pc*lnnle éln Prite, 
itt-it au i-i-it'ilenuftie notre psycholopia naturaliste moderne, luas^ au 
point de Tuerie )a psychologie Mohatfl!o[{iqiv' La | e(: ttire ,J U damier 
ob> pitre le fdu ouv/E-é -Jan* lequn! rêstimaul 1™ risuliais d'un siècle 
ti tkn.i Je resherehei, fl ei*aji rie montrer le rdle que le Christ doit 
sëJuii lui jouer dan* la vio religieuse moderne, aulllrail pwtf nma «n 
■ '"v^nne. Aussi croyons-Dims que le priai de mn auquel ScliwçitKr 
* place pour jm-tr les . Vies de Jésus , libérais est mjuate. Ceîi 
â«tnpéafae pur) ulteurs be-nm-mp de *es critir|Ut» d'être jusLUïéas. La 
;iï vif.- -jnf nnl èU: rt’iliae? dnü ïa çohrïûiBa^ncé dé L'wbtiahigjç jaf^ 
f IÛT pos mptieni iTtm i^or sur bleu dé* immia lu vit île 

i\untj inûnière ultir li^i-ji'jijué qu'ou fhi pmitniL le t aire eutrv iârjQ t £ 

! B8& 

le Tt" , iwpitre Schwrftajf parle da prtnMfeni* eadjatnlt'gwus, IL 
bord été résolu dans im seo* ■bsalnmenl négatif par Colanj «t 
V^knar. .,»ri nient J ^lLeiilJüitd ,1e tout .dément esdiatoJogiqLe riaua 

1 "^ u . 1<I « J ««- r»i y . 1 que .. »clr et fiaMospui ^«r 

. . 1 r: 'f Hrï| '*#■”' Intion ps.iiTe. Jolminu Wmas SurtUat d.uis .,. u 

einde rie lyÿ^sur la * Pféihraiton dt JAtiu )ur t - U<j>j:nnm Jf « 

le tara dite evduaiv émeut eaehsloloj;ir{ue de l'eiu*tqfBemeiU ri,? J^bus 
Ëllr ll7 ItojjuriHi. On ne peu! eu ttuu ras acrusar Siihweiirer d m.,rr 
HtéeniiAH htiipurtura de celle etudo II la an tue en Lerioes presque 
lyriquer, main paut-èlra qot acuetiLhaiiBlaSme le rerul iujurlii pour in 
frvvinis qui avaienl prépard 1 u liirlw du Wd*a. 

U litre du ïrl* «hapltru Cmtre l eebalnîogm . n'ed pas ultime- 
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ineiii ii±]uîfiü.i; il v-i rum-± Lr>'î. nwi pi--. aux *dTer*iitï-** J* l'srplkaimp 
iwrkitnlopqilf% mis â ceux qui *-ol formule dfe rcencs *Lir Iq Caiac- 
1 ère eiclîiaïf H*? la ranrrplin-n ;jeî Jehan ose W-ffis. Le iyïf dinpiire 
jTrtapnia un caractère ^ü^-iib^în^jil éaïiijKr-iïe, iï €al cuimcr-j tiaWü 
qui Lf-iiUtitv» butes pour délermifser U peinte Jj? Jésus pr fêtudc iss 
rapre^ttirci* nriirîiuh?* qu'il a dû eniplir^r, puu aux lumières que Lon 
a ctiar/hi-eü dans îeTalmml, enfin nn omirirte que Tou a cru décmnrir 
eulro riaifitoire de lésas et celle île ftoutldhi. H nnua =cmbîe qu'il n'eat 
|.iu Ite* jiialM Jr ttrauper emfb tiomiriH ell jt'agissalt tk- kit= de même 
Importance* le-- élrnie pHüultigîqiijK de Wdlhanv-i^ UalinaLn rl .intrus’ 
ét Isa liypuftera arenftrettReçàn SeydcL 

Bans I- ïmu* ebtqüEre, Scfcwsiteer caractérise hriéremsut ies dilfê- 
PKiii* iflTrti qui ml |uiu depuis une dmine d'années. Il les jumeau 
point de tiw de sa {vrupfr Ihfanti rï »»r l^uurnup *11 termes 

fort ervèrifs- et mén <■ ïnjnplrii; enfin, dans te axsr ^bajiitr+i' il expose in 
Qtftom de 'WniHÉ» et Ij sténos propre. Wrede constate que- le récit ils 
est plein d T ÜU2olit i r-fieeft. J^u? ayi't eu Miüïia et eeperidiiul ne eo 
âmm ]aâr rfumm r tè M^Mü, Üds &>V]ll S que par fl* fait qilt£ EltftH attkEU 
dans [e reest de Ma rr 3n jintapo-llmn de deux cunceplionA difléranlftSi 

TüUe liiitoriqùp dans IiiqueESi? Jésus n'est pas le Mesaic, f antre dcijuis- 
tiqu- qui voit *n tuï te UfiMhi. Celle deuxième conception est celle dus 
■poires ftprta la réaurottiim. Sdra-eïtirt estime que Wrmjr a bien 
conpfjttê hi iïn n|j 3 r cïrpcterc rie récit de Mnrr, naniti si ne lui aerai-te pai 
qu'un puisse adniriU# l'explication qu'il en du une el qui « h Ion de 
I aï&r *ult ?:s i e« un pru h I ème I a èt l; r i i e. r h *1 ui il i i \ nii i^juijü e n l Le 
th«fttanÎRMsç ,î rb' pmir rûu-( dire iutr-diid .< j-rf' ■ >11111 A au- I- n . il du 
|;i vie de Jèîuh. anses qu’il fnnt expliquer |«ar sa j nipTe ihkme 

historique le? faite d’ordre ittursirr bien relevée pur Wrmle. 
pnklsémérit^ [HuiffG-bil, l'ilàmenL eicliamlufîqu^^ que Weatle ttFnl ppfLr 
un rlémttiL «Tn^matique jHfltéricBï, qui IVlrusenl hiitnrîipts A? h 
vie du ïèwüs Totale m u miiiîte, iuiali* sa pèù^c, fj omMasnctt me^ts- 
lüque elte-m^ma ont m un car^r^re eschstolu^ique, Nous avoua Mgh 
fuit mlliisiuîi au daminr chapitre qui seil i)e «Mbültjsiun au livre. 

On e*t un ppit tiulwrnis^ puiir portw un ju^ïncîsi *11 r l'outtife df 
£chTvcvfc 7 ri\ (7rit cerl,iini t metît Uhi+ idi^int^nwcantt* qu’il & eu^d’étuir* 
une hi^loîre deg \ iE 3 de Jdïstà ï'n 1 mïpd’ruil jrtif; sut lluatPire tl’im 
proldûmc en apprend quelquefois plus que de lrm^uei étndts dirigée^ 

|) Purnl liquida WsiH# m-r ïftii d'Ilrs fioicjnt- au Lj ^ tu eut qaV'j piAsani, 
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au hanarii. A e*l ’ ■ irii Je litre <Itf Srlmcitzer *H vraiment lOito et 
enrijhk une fai'tim- Nmis l'arrma ifit : ima de$üeîn n‘a pas ilé li'i'inj- 
mèrer toutes te h V]es iis Jésus ■. aussi u'’i-e-l-osi pa* i t^uJumifh! eu 
droii Je [ni ray,rucher d* n'avuîr y=as jwfté de tel ouvrais, ou -tsioir 
Iroji briiVvjnenl nommé tel anlre, car dam îo rhnK qu'il dniai s faire, 
enirf un larg* élément d'appréciation, Peut-être peuUcn toutefois 
r^rri'îKir r ] iï e? U lirLILtnie étudë lit? rioussel iae? [c* fi //>yi.y, 17 ’ht ■ * 
hchr- Volkitiùïfin ne soit sommée qgVn p:i*‘uni. I e 7-ni» dt A'iiMmfft 
dif U. Altkert ! Avilie aurait mérité tnieuï rfii'nae ai mp|* r uni ion a pre- 
i !*dn problème efchatofüÿHjue. Le J tM-i'hrtu <îe M, Staplwr étirai! 
dfi aiiffi être tfiê autrement que dans une note, Enfin, il Mihliln que 
pouf être camp fat. Sdivreit^r mirai) ddoon^ow im cluipitr? à reipn^i 
d? I étal actuel du problème symjpiiipjr, 

Stiin {lue queMtiûi plue importante se pose. Un livre qui de k pre- 
frnere à h demi fer* p:ipt wt un* tpolujJie d'y» 1 « Uin» toruieplmn de 
I» vie de JéeiîE et un réquisitoire to&Lrr im* outra conception, u-t*U 
vraitnen! Je droit -le intituler : Gwtfaùte *r bt A«Ve«- 

f'oncfttijigt El <rrr i airas amène à retenir fe principal défaut qu’a aelop 
roue l'uauvre de ScInMiter. Non ■n'ukuienl elle Jaisse percer prwqu'é 
.'hmyiic- JifTDt?la rouceplion perànarife de laideur, rr qui »emitdÉji un 
Jêljiit dam une n livre qui veut Être biïtoriqne, dune impartial... nui» 
encore «Me témoigne nnnttamment de son ml élirai) ce i l'égard do «ira 
qui ne pètiieui pas nomme îui (jee termes injurie.- el mégie idea<NiiiLt 
sa rencontrent souvent mua sa plun», • La tkWCfie. dJMI, aéra uo 
jour luuJ à fait hnnniHe rfi*W ym.: .hrhrti wvnfe»b~ml* ceci 

h -i rpi'uni? prophétie pour Avenir * p. 210 ). Ceux qui ne purent 
jm» ie* vues de SthwmlWr8pmant-îlB donc de malhuunSln nom ■ 

^Ito foi me poldnnque que Scüweü^r a donnée A m peiuu-e , q tru? 
rt^rairiii le, parce qn'dts ernpêcljara hieu dos gétf de mAnnuilre ! , 
IrÈ* (framla vattnir dr sen livra Ce qui fiul snn principal mérite '■ u> 

' " l! qi ' l * Wf tm, ‘ lc 'fe'*d'io très soirée, il rtlève loules le# iliffîciilliia, 

Ir ii' le* [mitilèfBÉS eueufe mal tfitolus que «Cttjftïo In v..- de Jêsun U 
plus snnd danger auquel »oul etpo»èfl*dea redien lu s comme celles qui 

ou) ta vie -1, Imun ... ntyel, e-1 n m< lefidaiw* MUirclIo à ueepter 

*an* un annan «ufttant telle ou rdk roncépügu q„i appenît peu i 
peu wmm fl un i4n>lr.t êtaWi, Un lequel fl tfjr. . . . „J, tr u 

y ilin91 w P , ' utï * i » «Fï^r "» ilûgrae tailinue q „ t lüii 

accepte u mn ..ïiinien, do la mellUtiM fui du moodif. quj n^u,, q e 

fauter [«■ mullik du lravait binLiriqua d'une iniruèrç fout aussi 
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lâuliea» que l'urtre député. Stiïnttrfitter a vjgouretiBëïûcnl gf|?niTé le 
àxnRWr e* pM üf il * cÆrtgincm^nï té ndu un prend service 1 1 liade de 
lu w de J-kwi. 

El - F'ïnvirfie wjnçer A discuter bain» dites s*» prnr-dcs It^aas U 
cnncse pilon persan nid te eï oripiimb de SdmnâMf. KohJ nu potfvmift 
rafever hui de qu'elle a partal» 4e jt^la H de Stklriioiii ïIaxe» te détail 
r * 1 d'autre pari r-e quW perqt v trouver «Pun pey nrliikÏEÎ et ferré. Nous 
voulnnç seulement ^crnaler ce qui nous parail être un point fait!)* cb ea 
tbèone, ScbweîLier veut (fermer à son tyslùmë une Lts-? iMgferique ei 
iKHi critique, li p&ut te fitbe refHiauüv non sur IVImie 11L1 éraür«de rKun* 
iriie 4e Marer fc ruii zur l^jumen rfe b fuite de* fait-* feU que c«t 
hvan^ile les rrppoTle f eî tels qn*i1t- Un -nml ^nt fee crofdoanËT parf 4 ite^ 
meul dans £üu système. Or j! *+? mU I e Lien qy*> les travaux Lt# plus 
riants sur rilvam^lte dp M&it timrteiii tiêblillr pu- ion plan ne cjrre^- 
pomî pa* A Ja rutilé dé» fttll m* niïte qü*il pourrait bien être Louvre de 
rèviirigêliMé. il est usseï piquant 4e voir Seb-writeai* q,tis reproche gj 
Tiremnni a sel ou lel au leur Je * \ I# rie Jtî&uii ,* ILbèitiïe de ne pa- sufll- 
ta mm t ni fcntlquw les promisse* 4a *on H jitùme, faire* q«i + il (r Tpnilfeuij 
tarif), reposer -j propre esnilmeiten but eüiièresiir La foi i •rtcElë 
du pliù de Marc 

Quoi qu'il m erdl de ce LU question}* ri mis Lîtiuna eti fer minant à rele- 
vfir fiacure mtr tvh leamffife# de I nstmgn 4 e Sdiwell *ti C'esf un 
lUfi 1 qui fri i \ fdilr-ehir, piï po*e el qui rappelle dea prolifefftèi f or ee -ront 
i-f-tf livre*, b — Sidiweitxer te remarqua à pfnpe^ 4e Bruian üauer — 
qiii fout avancer b ^ïenre. VUvàte Gœux^ 


H von Suii«n. — The Hlstory ol eariy Christian LRera- 
ture. Tbewriüiip of th€ New Testament, Tiauib- 
<ed hy h. M. A fuiiled iiy W Lb Murrtvnn LLI? — 

LüniirrSj Wnifirn^ et Xorgatif^ MH)û — 1 vu! iu-M , 3 sh. 

Sj M. vau SodüD litatt Icril le présent vyliune il j j une quinzaine 
donnée» §mr exemple, H I'em irait vraLEemhlâldeiuent inlltulâ /«frw- 
i/ifrf4fïi. it» Aout.Tou / « iimumt C*e*l par un d^îr tre Fê^dime de 
plu-; de logique et de elarlê qu'il lm n donm- i-mir litre : JFf•>r>^ri* 1 dr 
rfmt'îfutMt iîtltrature oArétitintij* D.jq- cüs doriu^rèfr /innée?, il u paru & 
uti eeriaiit uiiuhn- 4- théoli>^tan^ que, pui^qu^ Se üAiion du Nsmiv^si 
TeÿbmriiiÉ est une créat tu u 4 e (WJenrui tiglise r 4 (hnlique r il fmU en 






2 B% r. VI r tir. f/otsinm» 0 £* «LHHE»* 

fai ri- MiLtÈrvuieul .! . ; i£ti:oiu pouj • ! . ■ £ leg iifqnues.r h retiennes,, fl 
nitudilüer i'ihtt - J* /n JirMrfinir- a J /nfr*du'fr‘-Mi -je A*>'J"• ^ 1 - 

fotflGI?, et Vihiàtn- éf h rtùÿiim nu •(- f rM*r rWi^imtff é lu th* 'h- 
ÿkt bibliqur* afin de * Ukiser * jusque duns pon titre imû braEthe de 
n»F ^ : r ? reJ.j^ieiLïH B qui depuis liziq’leiiLpe dirja sVât ülTt .ir ufiie Je TrtB ! û 
prê^tj[ia'iûft ■ ur^ûênlÜjq' el 1 idmiiï f^^ altunwi et psii* taeuM 
àrnrf.^pi'h^-.- li^ fnÉlkwittt hitlnriqur* cl critiquer 

Lf? livre Je M u > non lient r* qu'au trouve -imig tou le fut* utfuz- 
ii;m an A.».'ji .' 1 « t u. Tfiilüniruï t morns Humairu ( Ju cônân \ ]*a auppres- 
ïson de ■ eïtp liütoiri' esi Lt caiü^qiitnce diriMile de la - n> opikm iluu- 
m\ï [fi A laquelle fc'eil fjlh- linlr* auteur, âuw me *fTHfpuui» r.nu eiil^i— 
ment q la lin reprocher Sons Te^retîi-r™ >:.fliii'*mnul -fn'ripree rusr 
jjü&è Un principe jijFie or- soi. il ts'eni ait paî tiré toutes tes cDn&eqiJrfi^es 
qu'il compnrUtil. Si Vm veu[ --nL.^itu*r £ r/"fr<‘"focfî-‘ji .ju ,T> uivvjjj 
7 1 V'i’rlrTTf Im' mie //■*/ n v ,f.r tu \' f#'- .-Jir|S rh\ ' tire prïrtu fir J| î|i- faut 
pais Mud«i>r genlâminit !v- êrrit* canon ïjpif, mais tou y ■ [fli ont été 

coEftUOfiéfi ptnd^Dt ïi période eom-idérêe. el cela* M* v-* ■>. ne Pt gutft 
fait. Ou ue trouvt-jJati5 ?au livri:. pour ne *■.^• 2 qu'un çq^mpîïî, rti±E imr 
I H itre de Clament UiMiiam an* 1 ‘m irai h i-l-, épltre qui chron'il^ iqne- 
iisfiit 51- jihiàé n-anl U IV* Kvan^iU Le- im^iîtje du vnlmue, if -tin 
du Nouveau Ttstfmenur^ suffît pas û justifier eetts banne. Il faudrait 
lui ju >it : ii\ie JCil mu] (uê pourquoi noü?è Les livres aoonEqut: lu Nou¬ 
veau TeîUmen! ^mlctiuisî* ^juuuehp^ ^ir?ddri.sto|iif^ dp I nhneuiie 
1 ii(«ïHlni« l'-hrèfieùïiip. < V^t-à que fftl eequiff ■« * « i gloire iln ■ iiuou, 
ce que l'autear ns fidt pas, ftinon eu qtïriqutM ll^ura de sou tntjoilur- 
U*n, En d'autres Lsnue^ ai M « ^'. n* -lulilt po? dèfriLu- patii.TR- 
riM'ïil ris ridée IrriLitiJarmulLf .lit *\uwn «H Rtuire une TénUtik 

iiil^rafirre eÀr : ftf nnr prt? «v j r ^ „ il au mit mieui vnlu qn'd Ht 
eirnplement M son livra uoo hnroduttîim au Arh^üu 
pu 3 sjquo t aussi ïuen, i: p h?i JfSl Une 

!>i non? atniL* îhsïhN' fitif > ■ ■ ":-* qiir-li. r iMÎîr^, v^iqu 1 i ; .. I;- pltin, 
nous htinJ>l#-Ull, qu iini simple qucslïnn die funï- *1 a-ç - et ! 1 critique 
ua kuma nmp ^hepM ne rf-eomuiüffl luute lu v.if ur >ug îivif -n- v. S* 

Il faut d'-iMnï [-: fidii 1 r-r ï T- v.-unur >.! tu carydiVm qi 'il 1 u ! m- 
rvtri «JD œutrr, li * vnuîii «"erite un Bnfifi qur m i *"it (m um* étoile 
teüliruque d^linée >üï futiU ënntrt'-. tnftl# qui i'îsdrv-v-ll ,in punit 
public cultivé, el d n Jorl bien ré^hei: oa ditfîicile prcqrtnmxne II n su 

Li L T bilt^ri du Iflll ffintiqun ituniJ„ ifô!l«lnbUblf!Q|fDi à Cl un fl |||! cl’in:- 
lürn ptipuÉHirr qut M, r. S, a voulu donnari tou llrrv. 



APJirsr* rr CiTitfrïi;* awm > 




ÉTÜtr à ta fais le? whHew iro|» uJistmil de f^rtaÎJis manuel* s-'i&nh- 
Ë^ae?, et U iKàoilitê *u partie «elle ilaua lnqmdb t-mlicut Licibfl' 
cKnrü^e^ de viilgarisaliom Sou livre pétri Mro lu atise intérêt jrir <enx 
qui Igr«ir¥Jil 11 ? cl cé pétillaiti les critiques de proton i rwjverant 

aussi profil à l'ètudif*]". 

L« livre divisa ei t quatre chapitres pr-nmer Imile tirs épHres 
authentiqua rie s.mni Paul \ / /"Ar*t lt Çiûr , Kmw*, * r 
Philip. . Lu deuxième, di» trois premitir* Évangiles- î- rt Irabifenu- 
êtudw «ou- I- lüflB 4e /.îtiiÿfWJJt pEUf/JUti/inifnitf* le kivru des i\> tes= f 
réjiHre mux Serein, b V* èpltrw 4s Pierre, rApEir^ m Éptièuen#, 
les Pfcsiufftîfts, et en appendice, b IP aiu ThessaJcinirtcii?» U quatrième 
r.hupitre ftl coftsiicrÂ à k littyrsturs johiiiïiiicpit. tlnlt û r Tin ^ ' ' [ >_ 
lum ImïlB de* êpllres àr Jacquea ai iii* J liiIcp ^ t de lu il* dfi Pierrü, tiette 
dïgfhisiliîuu bmii qu'elle ml l'iirat^e do «pu&er -?ur lu ctjfoüetopb, ne 
vm pas sans quelques iiacnifTéniimüi, 11 f aïitail •fii^ nuus êemlilM-il, 
iivacLpe û y tuilier eneauihlt* len iiYies «in nsèifs-^eraf-u ■■ ne diviser 
jar êr ém fTt les épüns en deux groupes séparés par ta diapitïô sur 

J*a fÎTauple» f et . faillir p.tlt* 4 ..riailfey Je rapport droit qul.1 y 

a entre le livre de* Ante- et I Rv^ile du ïdie, un petil-Êb» 

q^i'LÏ auml mieux valu fiomme le fout L 4ir eximqilir MM Mnlirmami el 
JnMrber. étudier dani= un Même chnpiliu lia fragiles 5yn^p%W&-« 
lin? Àdes. 

3 Y i ili e a que omis r.r [*iutmv? M-iiger é apprêter to«M tas 

uions Ljiiff M. r A. a éroïflfl* itaiïE»n vdIïtoKsÎF uiirt manière générale* 
1» üonsrlitNUififl fl ie rallie sont celles qui jtDTai&ieul actnel- 

liment plus viai. fi eiifcI j!iji! Au 2 ^ Lu. li.uicrilti du? criliqiiüs, !Süej-: noua 
buriMnms à rdev-r quelque- punis, en Mil van l l'wint mêùio du litre, 

llâ u. S. ne ofuiâM^TE pis comme cérium qiift rtpALtc PxnL snsl venu 
à CurinLlw entre in rumpMitîran de l> I ' êpSIi iî et relie de la 2" ini 
CoritttKtem. N.hi* aeriuuï- plttfi allirtnatif que lui : certaine jmëïigtH de 
La 2 e aut Corinlhienr '% I; M l-V- 21 : 13 , 1 2 uuü^ puj^kil sur 
ÇQ point plufl ii^in qu’il ne temlib & finir» mitmr, M B u. S ac pro- 
UiNiœ fonlre roiiUê «te II f. r Nu ns ûunnna, eolim lni h S^n” 

Ires diapilre^ 10 à Jri, si dllMreut. dn loti iï d'allure du lÆminenccmmiJ 
à* l’épHro* unr Mite que î rtpûlt. aurait idîr êi siul t^rlntliLer» cuire 
les deui fjpilres que nuud pnaaèiloiu* Vluirfc Je* rai-^tui^ que dulim- 
M. c. 5. et qui u ».uj . pat iiis-sent de nature i «ntminfr la norm- liun, ou 
[jfiit ajouter que reïaLm'.n de? chup. ^ et fl parait fournil lin indir.i> du 
CüTflctËrc cump^Miite 4^ rèptlre. U .tftH lu ch* P&ul doniw 4*^ uutniç- 
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toa lï*J prédira Hüf b «ftUtvt* qui ileritl atre IWtfl en fateur dm 
diréliei™ de Jéiiitilem Puis an i r «imïiEDcwmfl]it du ch 0 , il iDijwdull 
quelque chose île lotie nouveau cétIIb ijuiüiîiuii de b cdJJ^Er, à 
laquaïtfl il Yienl d* loul un dm^Ue. * Au f-ujttl dé b Cüilede 

P lur ^ p 3 Îiilftj dit-ti p il ff! -tU rMci que je tqu? écrive..* i* et il ouni- 
lïseni-' un *Brtkp[HTOeut qui remplit tout le cbapllr®. Il us g kim t^u 
voiüeinhtaljFo que Paul aü écrit ainsi sLutfesal vernit dan* un fi même 
cpïlrr œs deüi diop stries, ]J fa ni dom: üiippcw que l'a juxLipofïiintE 
«le lui:] b provient il ri H itahdflur qui m ato-il^amt ici îles Ira^menb de 
ditsr?^ rpltro? Si te cb, ÎJ a clé tfauri ajouté, let ds. |(M 0 peuvent 
liés h]âD l^voîr été aftjftL 

^ ilm - ■ tilp dot<j jutait, avec mUju n«i[» J un h* de» 

l *rp!lr* auv fluiijiimv ■ il en détache b II 1 tl p J-iu, qui ternît tiuo 
btlfïî iNv chrétiens d*Éphéie* Il croît même pouvoir v rwiramaTIm une 
de ce ^ fellnsp de recoin ma ndÉldorj dont II e^t .|-il dan? // f':«r, ‘A t 11. 
ùïtte dermêie opinion unira pm'HÎt {inf^irumc • \tm jb £i l'état 
Ab* doeuiflCTLs, uu tir tPfliil dire ai Han i. tO f t-®J f firme imo lettre au 
mi fm^nmt de leltro, ou peut êtrç même* comme lu fcuppotiijipu a 
d^ji été laites une espèce de pôsf-scripluui .iceoinpJi^îiibfc Piîdvoî a 
r%ti£è d Ë[jfa6w t d'une copie d* lépiLr- au-, Uuuumi;- 

M ‘ p s - fépiSti' sua. Calusaien» parai; lie épitr^ fiulben- 

tiqne-, fn biçanl-éulemont nue rt^t notion jtîiur lu un amp- dinskdu- 
WJqüe 1 f 13*40, dans tfiqiid il croit recoruMiILre de* atMÜitra* i 
itflliiiÆ. Cetly thèse esl fuit {iktfrilib d peut fort Jrieii élf^ ^jutoiute* 
ina!5 il noua «umlib que, mêrue duofl un Ikre do valorisation, tl 
bffait an moins ment tanner et discuter e: objet: ïiuns qui uni cfù Eiiks 
û IWbqiilülé, Le début du pfon cnkplé pur 3L t , A\ e*i riMîüft te 
îciï 1 uj'lfrH iim CülDaif'îïSüÿ |M H tll dre utileEîient ôiridiée qu^ •onjouTle- 
menl avec tepttre *m Ëphé^iem nw liiqudle elle u iks pomlE de 
coolaut ikiimLmtiï; m nntre ûiiîeur étudié Péjdrre aui CoIiwsei.-ü • daiH 
bu premiiTe piti^ *vee m éphres Authentique*, l ôptlrfi aur Ëjiltét 
stem diijir Im troifii^inf!, av«c lej ikrlita pti«ijiauiiiiSeus r 

\m* ^ éxttâkuw partie* M. w. S, ïnïie dê k quest™ mopiVi|tiê ; 
lehirede œ\lr f^riÈH : — Au lid/raturt yur — ti 'esL pu hnt\. 

H-fait «fïftctt car son b |o litre d'Kvanpik r on trouva «kim U« 
TfidnEuem, outre Inft Btuoiitiqîliit, n-Aan-ib do Jeau qnr n B .s élis- 
d:o fwu* — ci aveu ranviii — dnn* colto parlie dr son fiire* U • huptlre 
#’onvri* par qiitflqua m HEir [ m ternît* 

H WI ,inl donné oinssaoceu la liltéial lire (h cm Clique, èl, ^ S m ttmûha 
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pour l'ap'in? P 'nl t «l pour c*u* i|iiî eunuise lus Jmteul niiriuii! lui 
tff'iï ûtè-j jiir lairemr+et attend il îinmi j i purmiFiie, le* faits du Histoire 
tVt'anjjéb'juo notaient jiib tm iulürêt .îired- Au HiDEDt.nl ou naît la 
liLLénturs é* angélique, ]b r^ard teurau de revenir ïçrslu posaè, oti 
reÿSèrJe dr nouveau bu J■ ■ -■ I- rjit q?ïr- ^ mort ml jmit paur 

ne plus Ytfir que k Christ céleste* 

M. lu S. ne suit paif dans &on ^position de b puisa des Evvan-rdès 
la (néthod* régressive tpai oL colle des r^èh&rclie* crithjut?; il *v borne 
.'s donner k* résulta qn 1 !! corn à itère cgmitic îcpdsi. Il mittuiArii» 
Et.^bûfd bri&ynvml les iteus, écrit* qui, ïnrtejitfnd mts l'un de i'aulfe, 
m-n i a concordons dan* leurs grondes lignas* uni formé Jn hase de la 
liUéfaliljs êvdiig-iliquii le recueil J. s paruIdB le Jêjrjs, féAîyé pur 
kteÜikii. -t Isiï -. 'iivl 1 nS+*. dv l^tifTrt riiï p t& écnl par Marc* Un rema- 
üuemoïi" i 1 Home de l^uvre »J- Mare,. est dovenu ftr>lre •l-: ( >. É ! < m:î 
Evangile- Le souvsuir du rinl acteur a Jnsparu : la tradition a fut de 
iVuEtidir île k source principal*, Pau leur de ri^mj-ile lai-méiue Apié s 
k rom pnri lion «te de on éprouva le teûîti lier réunir ta 

un. seul ouvrago te récit île lu vie dft Jésus et l'écho de son enseigne-* 
ment. Luc* puis l'uuteur de nÉAù^te do Muttuau. essavèrom do com- 
h'mor l'Êu,incite le Mur*. et k- Le*b- L'un et fouina lucorçjflrèrtn! 
dans leur- quel î ^ - dRtmmls El ofiyiue dîlTêtente. \l. t s:, 

croit qm) eo’î Jeui écrite «nt été composés ?. [*ei i p f:* r s trmiibi nem s ni , 
niais i ud ëpe [i il» nu tient l'un, do foutre, il incline cepoq liant tfers la 
priori! 1 ? de Lue, L'q'atU dans L’tvin^üe Je Mathieu le terme d'une âvu- 
Lu I î un. et deÿi une tendance vp^ le catLuditifine. S^\i:- hésiluu^ un 
peu à nr.ns rallfM n ?on ^tîs ^ en l absence dr- tout îndic- po5Îlif t iî asl 
eiLrèrueuïeQ! diftîcüe de dfiler Évartgîl^ Il frtit w délier d oua 
néthfid# que M. " r K, quipEide uu inuins un ce qui concerna té p?Pfphîr 
Êmngile. al qui ninaiite i ibilnr un livn- d^prbl ï'^s i®s idées oijrri- 
mè^ dîna te! uq b_ a 1 passive, c,jr il fao: imif cimple de ce Éüit rju"mi 
rédacteur tariltf a pu luÀsrer dans sou ouvrit un rmirceau Hrchnlqur^ 
ét t iTa litre pari, que dey interpulsUon^ ou des gbseâont pu introduire 
dins une ^t?qvre pfôuüoupülums el de? îJée^* qid dolent d'une 
épo>|iio pnstérifiure ü sa çunapùüboü. 

«on iftjiaièmb cl. - pure, M* e^ s. studio d'ohettl le livré lias 
.1d« t t.Vest peur lui une ^ninpîUÜvq di^s resit* ieLsIils à I cmpui* l. 1 
rËgltsedo JurU34ibm t fit ‘i ILctivilè de l'apôtre l-'aül. LLutmir a tou! a 
écrire i^ii$ feu me dlusloui ecüiiaiue. une tipoSo^ie du uhi-i£lj.itiLgtDe, e4 
nnik comme Ta supposé l'école do TuUngiiu, Eure uiuvre dn cntiL r U10' 
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litiii tWûgiqi*., Noiii rwoi?ti3J**.(iiï vainfttîcra que, d’ane manière 
h'fejHlrale, celle fM«t lit* \i r. 5 , ml juste; j| nous wmlile 
T» (mire autour» et htm lui bouieouji dé critiques ooulMipantn*, 
vont rr(*i» loin daim la «action cunlr# Ikjur et »un école. HÎI est tmî 
qun le but du II vite ïL« vif/,/ uVst jui- tlirrrlsmiaij d'etfaeer la cLtiTiS- 
wtic* qu’il J»(tov«d j ssuir entre la théologie de Paul «i W [| e du» 
n| k>| r5== île Jeru^lam, ü Saut cependant usurier J'nwist.itKrt i»vet 
ImyieUe l'autour s attacLfe a moUre ni» parai L-lu !m aparté t'iem «t 
ï'aül. et 4 leur attribut* tUa» de* *iiuali„m matâmes des r.iîés iden- 
tiiju^ Si l'un rat CijtuJuit hors <1* U priror. ri tièrode par un ange, 
faillit art rair&Qulenàemunt ddliwè à Philippe. Si Paul «t hipfrre qj 
gimlilF, l’ifliTe, n'ap:".s un réi;it èvidninmeuit tor*;,- jnitir les bcsoina do 
ta CBU£B, prend L'initiative d* I* prédicatiun mi pu-eus ( 4 cto, çh. 1 üQ. 

Connut; lu plupart <i w ..eu, M r. S. attribua une ÜJUle vaW 

iii-torique 1 ia pirtiii .lu J Ivre qui a&l QHtoocres au.\ voyagr» de Puni, 
el qui lui parait reposer ?ur un doctintont pr^eiuwi d nu témoin 
ncBluire, vraisamlj table tuent Luc, au qui b iraiiiiiun a vu A ton 
raulenr de toul le l.vrr. Üana |* premier* partie dont b vrieur kis- 
torique «I l.i-u moindre. l’auteur no unit ptt une Soutr * 

tnaii rapporte dea iraditkn® plus ou uinuu mélée* d’élêrinmts legtm- 
fîrnres. B 


L ê|Lî.rftaiix HéLi+:nx fciL É ri a|if .--=j M. r, S,, le premier romain 4 e r m * 

üllintioji île 3.i |>eü-ee qliumiilnuu dnm te usbrislt .takiiiti M. •, S. ce 
Cïsil p» pûseibto de déterminer tpÜ &t l'autour 0*- i’epltre; ponui les 
.mm. qui ont été propre, ci lui iPApell™ ne lui par rit soulever all ç anf . 
objKi.,^ an* il Ji y .1 }.n. ditoit, d ’imiice positif «l s , b ÏCUf . «.( u v 

* ** 4»* I» deuiiÈmp gAuéTaliou chrétien t ien 

H nuire Iwtomt» avant repu une culture- üUiJindrim M r c ,. 0|l 
pe lesde^imtoiivs loivam -HtechiTcké* J ftome.et fl** b composition 

ddUculto'i. Peut-DO admettre qua danê un écrit consacré tout entier à 
détototor j e csrtclcre Mn par bit et prutlacire ,i tf l’ancianne aîfianee 
ta cjto JUnUq^rotU * «tto daU, pr^uto comme encore en ,i«ue W : 
ei qu 11 ne sou Üul attotum ribsinn a b cmasiropim Je 70-> 

^ous ne unua «rdl«« - p« a JèpUto rfe /W, t dont M c* S 
reîrvu tort bien bantotfce d«t«to|MàÜïU ef i ( ni É Ify.’frt 

,W3 ‘ A !j ^ 1 «•** -du donner TyJque 

pnur lutom nue pin» qu’au, Jeaqudta il nZl 

quriquei - relique pMifafom- el fc U //* aUi 7^/oirt»^ q u5 , 



o Cfmptm wrnfss 2tiP 

étudie seulement dans un appundiiiR, et düub imni^ mamleELmt jn 
qimlrbmié d»piir^ euftsoaë J U ijLivrâtur- |o h ftilftlquw. 

tkril j fjiü foi ment c? croupi; — Lieu .jn il» jüs iKiieiii nm demis 
pas tous du iri-â-oji- iïïSijur —*\* difriiii^üiml deë aqîreÈ Nvr-es nu N“ûu- 
voau T&siaip.tîtti par un csriam nombre de irait? commune, M, e? l S - 
ne dte parmi c^; cartel tes omnium^ au groupe des éi^ita joUah* 
nt^ib f k LujpiiiejiiL prterik*, ûu^rè dr5r div^rgeut^ îm porta nies, «ne 
rÙLilte mule; jwütelvr eat*pe porco «;■ i 4 lui etnst dilikiîo de mettra es 
irait <:ü lutpmrt- dan* un Iivie oq iî t était interdit de faire dee citalloni 
eu grec- Par coiitee. U cite un anlie Irait qui mmtiuu parait £ute cm- 
cIüjiiL, tî'etl cô liiL [uh te lüiledn êtes j^ba uniques parait avoir *.\ihi 
d'u.îH-. 1 , pyijiireb ^ ^ltsr.Lïmn? ■ Ini.-r ^lülmn tlmü I'Ëto agita de t h i!i,i- 
fiude de lia femme iiduKcre 0* Uj'j irtterpuLiLiuti de / J fan hj. 

Nuiid-r-'i - - varianu^. wiirlHhim» lULcieiificA i l'ÉvctM^iïü d’un aïs même 

ik dêm appmuiici-j \2i, 1-23 «I 21 ,24 s,, eln.., TmiiceU ne mm* parait 
pâfâ cmtclntmt pour établir l'quita du groupe des écrite jahïQniquffl» 
L'ûpfeüdn! ■!*? la femme fi-liiiïèra peu t a-ur te intercalé dans ta qu»* 
Iriénir Ëvnngilt?, aLtupIaumut p&rtia qüs tes synoptique plu* 
éiik-fU tl‘\ i lmp : 7r ; ! -kh| rr: pai b ?j . Ihiû, i/ü hjeii p.trc« qttt lequa- 
tri nh Èvan^ilo qui coï-dliü k-us I phi^ir-nrs rvpji_-i«;: ihwiÈ le l'ample 
de Jùru=alom, offrait pour i mrerc-daimn de ce Fecît des condition;; plus 
Eivwïïbk* que k ^nupliipn t qm ue n tant vaj:i qn T ■ IVj^'jué de U 
Patent» Uuanl à nalerpoUllim de i iriaii 5,7* feftti lit ù lardive 
■ju if i;ôI bit !tj -:■,ïilens qu Hle ht* toute • ü ri-sr h- caraet.-T-ü ne ! tptlra 
d jü - laquelle elle ■> été fuite, et qu'elle a tu: ur ai - :-1 bien pu Vèivt pur» 
tout ^ilUiius. iidjl.ü vm a^qaleriil duna li'aiitivp du Nuiit. u* 

T^t .iment p .! h- !V^ .ms ilnmaini- par - XHOipL-. de .uLLitkua po^- 

térinurr^ dentblalil^ à celte du ch^pilm 21 du rptaLrièura Kv iridule. 

M. o. -S* mplnna t Ap&riiyp^ (Uns tu Iratüibm de Isolaivpbr|ut» 
jmifv li^re akçl si iioiè lï.nn; Iss Nuüraau Teetmin^ol qu^l [rfut 
te fÆmhlr-T mn pi^miEr mmf d *m\\ ■wtaitjs d^ «ipUrifc jïaulî- 

üieûn^i et rriÈflic ccrtekhia patufei 4t lésua '-moi^neftE iq usâme état 
d^pritel 'les mènera preyct-upniions, HiL c. S, admet qu P ll y a i la 
bûsn de l i 4 piL.alypE=u johanu^ut! llué juive retuutëe juif un 

rJtrétfen„ 

Àpitiï rAp<hualyp£e II. e, S, dliidk ltw- deio petite» épllies johan- 

nu|Ned, U ne inût i|B^ In ëifuatiiiïi bhtorique qn’eiJes «npfiû^mi 
suit nrlilkiBÎLu, ol n* voil pïi3 de mimn de îmir um iktp 

UrduT. 
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La première èpifre jt'ml pas une îeltre* mais uhê osisurLiltun adressée 
à toule ta ifarépfmJê* i i plus iruiËimf «nçydiquediî rF^liht. & u origine 
*?i vt* jislinaüiriJé doivent èlre cherchés en A*j<K mai: aucun indice 
tae ptrmBl de 4è\ armin^- quel esl i'au leur, ni de Hier i;i il a le de în 

La quatrième Évangile De rire un lî '-Tt* Lmlariipio. pav mitai e 

llaiw fe ÉÉla* gû Jfci i) impliques i-oui des livrer iriiisloire. iuèsi son 
autauf a-Hl rompu ■ vçv le lypq de E : ï tradition évnngAïii{t]i$t Il prcitul 
daoft U masse des traditions sur Jêanu un irè* fwiit nombre dit réclt^ 
et Pè se préoccupe pa^ de |*s introduire ive£ ail tI d'un prèetfcr lfc~ 
détail?, H parait ntavoiriiul noua dis conU^dicl( 6 tts ti mémo de* îûea- 
MpsugéSk Les mlrjiclEa ris Réélis que râvangélLâte rapportai ne .‘-on J 
plue, comme dans e* liai* premiers ÉLvanyiies, 4 v* urles de piLe, La 
ïionti-et la (ilariYelIlaoce du Jê^u^ sjunjjLiqt-t; sont étUB^'T^ au Clhii.-t 
joli manq ue^ Les ndracMàquil accomplit ühiÊ de* uiiiiiiijfatalions oime 
puÎFîâ^aca IrtLPMLiipdanle, ùi cEpeïirîaüi I^vmn^llElta ntai rihu* qu'ime 
valeur îtifêrieuro ù la loi qui repose sur la vue des miracles.. Les tium- 
hretis dieetiunsque contîotU le quatrième Êranjple lu? s'adrcs^ni pas 
aui auditeurs supposés, niais 411 Iecleur=» du livra. Lh amlenu de ces 
discour- i/éü que di^iiÆiiniis Üj^«! piquer, il bien -h lurent p par 
cüPüêijUeul, de b ri «h et:- vivant»: de- paroles do J t}* us dans tes synop¬ 
tique*. [| f/y a en dmuêve analyse qu 'une seule idée dans ces dlficopra T 
e + eat que Je&Ofl t=t Ïo Clirtat, Si J'ruieui 4 choisi, pour imprimer sa 
|ietiaée p la form* de H£ vaille,tfüH pour dunner. plu* neltemeul encore 
que nu Lavaii fait Puul. au Giiriüi, upr pinça centrale. 

"iprès Ina qmiloi p.irp^nrpliâo qui om ^jccessivemeiiL caraeMrjftâ 
chacun des toits jûïm unique^ M, v* ■>- vu ron^erc uu cipqmem- 1 
étudier les uchinas dacelle IjiuutLuj , K il n-h 1 < qu’m -nS per- im^e 
du nam de lem a vé-jp .. Ephvse - et tn-îr dctut cuuime je prélami une 
irLidilion qui ne parait paa uiitén^ure üu ni* aitioti! < le Juan éUiL uuti 
rapélre, fUs de ZeL-:?d^- niais tm prCBhvtrii:, uri^iiialtL- de Ji ru^iem, ni 
qui imfaü cePiiu persuimeH^tüâJit j-viua. t> .niraîl étr le lémom 
dtf b périple jérusaldAmile - 3 >- lu vio dt? Jéaua, d ^emü celui que îe qmi* 
tnèmeEvangile ippûïlü cdui |ù« Jésue aitflAU et qui pcndsjLt K> dej 1 - 
nior souper, élait couché sur sou sein r. \ 1 a Jeun somt i "411 leur de 
I Apocalypse et d«tfub épHres, mai* pup pa* iEir- temml ih: l'Lvmdlu. 
qui aUïMtl êlé • :rii .vu CüPiuieiicemeiil dit tl 1 iicck par un île petdiit- 
es pies s'appuyant *qjr «Jn leiiiiu^na^e Ainsi ÿfrïphqn L-raît ld Lut que 
dans le qEiniriètttC Êvau^rle la période jéttiAaU'tmilr: de b vie d« 
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itius apparut nu premier plnu ai éclipse la période /aliléenne 
Celih? CAOUeptiou 4* l'uripüt tlts ècriti J<*bnunique *.it Jur rtrîaiitp 
jwint.'; aises etdiilaflalc, qlle & eu timn tin le mérite de Tn.mj;r*: ihiülti- 
ntuni aVBL 1 I idta d'un* origine apslt'iupn: dirtcte an indirecte deiw» 
ume ej!e ne nous pamit ctipenilsn! u.in entièrement wtïsfjisaiiie. 
Non? ne pou vu ni autipar ,i lu diacuter ici. ^.ar II pruLdèrue juliun nique 
(Si ai camplesH el si obscur, qu’il mi (cnil * fait imiHfesibtarip Irtrsilrr 
«i quelque* mnlii — .Vans erru? bornerons s imiupier deux points sur 
jtbKjUrtï b théorie de Si. ». hdus parait decEilèuitioi maü3'ûs=fcnle. 

ü nnp paniil d aljord ïdtifl ili •ri’ir jïf- d'aJoueitris que tîaiL + . Le quAlnîim^ 
Kvan^îla» le * Jîrdplô qin? Jésus aiiiiüU t til quE GC^Lh'e une ri gmiifln 
\\hiâ& dan.i bu scènes de La palabra* ne mit pay un de ceui qui 
dVS Lrnï suivi Jésus dans tpui son ministère* ea Galilée eî itd J udS» 9 
maïs seiilbJüeni nn J bel plu dn Jérusalem. 

Eîs necond Heu, h tliëorîp d« M, ?\ S. ncuu par*U Lru^ séjüivr L± 
pri’ jii i+fJ C rïpttrç fie | Ivvîi li^ile,, ru ciûletn: atLnhuaTîÉ ïti uioine auSeur 
i^=± •|iwtr]UËr r dilMrenü 05 , ou plutnï ipsüuansi* qu'il tu entre 1 ri idt-QR 
PÉvdngita cl celles de rËplire. ne fveuvmi Mm oublier Uni ce rju il 
ï il J* commun entre les Jeua livir,, et ne I*. ; imtül j* Insr altrî- 
imïUm A ilBTiï Lititésiff dilbiretaL^ si prnche* qu’on les duppuas l'un 
de l'ftJlta Lie ht conceptieii A* M e. S paraît comporter lailié- 
Piorile de répits par rapport A î'Lvanpli ; ut, il non* qui? Jus 

quelque iilt-C 5 nuuuilhr ..IJ ditfêtrs.*- - |u: îpp.i r I lê-i-ül daoi rèpiifd 

iVTpliqutmt -b la inutora U, plut «ittiibfan)», si un tes conçut comme 
■ttnredïfm; qno L'auteur de r£vaofib apport® aprüu ermp aa Iktk^ 

I oj^ie 1 , 

xNuiJi aroas ïur bien des puinte tlienii*,- !,-- upiaLEms dt Ai . >' , oaus 
n'nwn» prî£ J* eeüi* bien plus îiiïmlifWT, où rtoiib suirmies eutié* 
n'iïMïfll d*üccoriJ avec lui t et, i- aivi'CBentaî ■■ni uooe ooL pu-tj lüq^ 
va:tieûtes et ilôdsives. Jl IauL fèSïetler MM. ’WüiiJnstyi H Mornttin 
d'agir mis ^ livre à b pfti&t bmr ^□tuptriolr^* Il «rail bien 4 
fïéfîir^r r|ue u 'îi>: IrLl^mliire Trauç- fVnnrliit l'am* atuviai pareille i 
mais une Hutoirv de ranewmê titttmiWû dr^iejim^ Ir&iiMtlmu m 
■leurre ori^suala,, Ituajv«rmi elle clnai uuu* un éditeur et • 1 

MaUBIGK GoüiîlEl, 

1 NdüJ aro»i P^ayr du ilu'ufljJî&cfltrt mik'i >. ...*. -i ■ toir, ■ . . •■ ;i\ . ■ 

i l jdtç ■ h■ l MsjiriÉi '(àui* nuLi* Livra t..i ^ L. ,V j.» i: j 0 - f i«iti■■■ i ^ r^qjril P 
Panri, 1 VU 7 . ptK ! es 
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Die cbrlstliche Religion mît CiUBcblii^derlaraelitisch- 
Jüdi^chen Religion — T«lmw ( FWlm et Luipru:, ISW, 
t vdL Lrh-S* 6e SOfip.Vt tonnant ta ^ fiiïkiüiÎB»n de ta V Y partie" ()i 
^lUïy^UifiéüijiiB (juJdta puf Futil Hinsbbébii sous le iilrfc de 
Dit A uftnr de*- Èif^nurk Mrr ü'îifw « Urn^ mtlf ifot Æùfr 

C'est nue œuvra nui rtii mentale que celle !nul mm toiLïinmr» pré 
ici ait Lecteur uiir frftfttt partie, qnL 4 flHc «ni b* repente déjn 
iiti gTBb volume. C- t ni urne 1 ‘eut noua «1 ruiner, ea raccourci* dernier 
mnt de la *dfliua? nn=t«wlle snr l" tu-loir* ai I eL*l prisent dit ckrisliü 
nijane. Ce dVsï dniw pa-J a une teuvn a{Ml<q4tii]un que initia noua 
^fl’tLjre — noua À’nriaua pas de motif pour en parler ici - mais tt«i+ 
d lj3 i ren^rnhlp» k une tentative de sereine et imttpenduite critique 
hi^rique. J* di 3 flans t'pflttriil*' car H cuikLünitsur* ™i coq- 
<ïoujh fi eette rpconeîmciicm, il évùIcei «ta prime üiiivtd ^lî 11 1 e * 
là parties trtml pas une Jgate ïiïtrar-Des n mv, lUtubd ilaiîiüük» 
Hallpwwni) c^Lrjjcül fe rftf'pMqu* d*««ri. Mais tans font Tim^n^- 
_,ii, n d e chercher ^iuccr?nieni 11 vérité et iiiaparttabtâ chacun dans 
«4 sphère et dans ta mesure de -e> farc^ et*ta ^ ImnÜOTL 

Si la ;:■•:]Oralité il® |f*rseui& trouvera "■ principal intérêt d* IWvri.-e 
ému la* partie tackant a l’àctlnlitè et a rfaiâtorne çontatnporamc qui 
ne le* ioi|aieront pas trwp de leur» pw:uüpalions quotidienne^ et de 
Ifiim lectures de journaïut et de i'4vuE=s t I ktalïirieti ei lé philteupbu au 
contraire fe'atlanieTnnt de prifAreuct am débuta, mt nrigin**. donlt-i 
LraJOfta. f-îo ai bouîetefisé* depuis îiXJ ans. ei dont le i tâ\\ traditionnel, 
i^bnu'cè |i =r ta • riü«|tie ■ncui-nie, :■'■ ■ - lé encore comptataammHal -Lu- 
beaucoup de rw miimitrl> tl de fttre livras Je vul^arisatinn. JVjiit ntr 
second ifronp^ de lecteurs, Ife centré 4r- ^nviié de tout Le 1rs rail rêsiâm* 
LntxiUt^htamenL dans teu premiers chapitres, suri oui ilani Flnlro- 
duL'iion éiüite av^c une mn-islnile simpbciLè par il i, 

drnite im^ JdtawlLirlum i J hktaïrn «lu ■. JmBlîanisine ite kïiflitpu 
comprendre uinquemeni * (sisimre d F bmeî : ta philm-iptiie i.T^npie v 
revondiqtie Wurnï une pîùcw a^ez importante, tloin les inÛüëËicefl ufe- 
gdatuiilciaiifi• -- *n -utr ; r jven! à la ti^ueur rl-t:. mar^i'‘t=? d.m-. le 
ce un» «Lu nW el l'r -.r en ■ J T^ L juvjy/l un certain |Knn' I - ^rase 

t Eh ij- ! ui domiitOuaes# 

La sobi!m»mn eompwif] ju religiorti con cumitttniii. 


luttât* Mt crnim^ uranie 
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source au LLentiq u n 1 .lu r , hr k<îArtiM iiR tmln imm ioiijimrs 1 a HUéraLun* 
hêiiniffira, ri qcïl t-ul ar.quèii r un* idée prédi# r?l d,dre* sfunique sam- 
mair^, de diveli^ipecrtenJ ]■ rcïLe IHtùraturié ta ■ tart£ des dernières 
tlonriilDR lajaniiflqaeft» la \m$&r* «pgp effort (tan : rticeJlent éipoisë de 
M. WelIbiniMü qui i (Aü buiüLé'Jj ief nu üi>ed ëi intimé qu'il purt*. 

FarUml du tableau Lr^üllutuiid ûv ITmMn: juive. l\ u*l bit jaillir 
délice-rmâniesi le: cnatr.iiüclinu£ inaûttlhïfcs, püie dqg&p» buMlernent dtfc 
ilUZftrontc^ œuche? du Pantalfiuqua les jalons évidente du véritable 
dëvidtippfiinaiii hÎÉd üriqun, mûfiLrtf les uri^mus (uir^uiâul fkfclionaJt ? d: 
nnn ercléftEJM tique* sta la HiénerUie, I& parfkHJÏJirilêâ du aallü prixmlil, 
la geüÈBK d* J&W* le j ■ =ial le lÛpflrt i^thniijue dû la reb^ion, lu fus ton 
cananéenne h phra? crriiqiiti et tfdlmtQîr® ile la période deâ Ju^ea, la 
cefilribsalion de Ij osliou et de J a reli^on uc? f|F^m( -su'un ■ par l a 
nxMUU> U ctasiou politique mais non ifflipeiisû du peuple -I L pré- 
dgmtmrafl du Kurd Sftjnàrfëj *nr imb qrn rotoabe A rarriere-plun, 
d’iui ne I j tiré qiMj üt qui ( s'il faillit parler de scLi&ine, iseruil 

à cünBj'dêTflr cm nu la ^= 11 ^ fitfemiitique (julirarl, dont lu ckule -eiiJu 
(7S1 - rend a Juda le t 11 rèle* uialrqué juif rapjujîtïaa d’&afe ; jKik vieul 
lu ttifletürn Hjuïss^ ta découverte du I^eiilerunnme suue jftgiag, 

Jëroime Ml Va nmie du Juda t Ëjcitdiml r$rü, ta grand tuionvnje 
[ Pamidudflai, disp. •fO&V, la retour nui* Ü*iu-, I. iutr,idHi!liim de te 
Llû tSl^ri du l k «sjdlâivkme mcinaibAta'R, qui u liklirig-UET ta judaïsme 
du i'Iuibniiojie, la domina b eatinn dm espenmees juives ÏWliridijatiB*- 
liuîi du la reti^iua dan- lt& PâiLiui^,. lappurdiou demjuvüAtLt problème* 
religumi Job, U liiUe caiilxs I 1 idl 4 m-uie. ^uiin U réaction Elanît! 
et k ojiiiinmBnieut de révolution jQi!iL|nt*. H 1 Trdi. smâ tes Imta nsdcn- 
tï-fh de ce développement grandwfl p nutnmflut ri van l è' i^iptinm que 
iô pdlo el uieoliëreul labltMu IrjjLldjnimel 1 . 

N 011 nsalnj muvmu ot ultrajaul est LeéliapU^ Aiiiivinl, iIail^ 

M. Àdoijibâ lülidie^ Éi|liti»r Ic^ tiri^ïnna d® jucipinu cünarir 

ib- \u:ÿti L Tir nu y: ui^l, locit d‘ainjrd, en prit- nco de [anÿü]fi*jti [e t*l pn-z^ 

que insoluble quetdîcii : Qui- uvaiia-lumi ilti Jr%ij-.'» jj crnnn-niiii p (.ar 
rappeler éfltM dikj^nnle am-im,iltuu que. tes ismirceà élira-bibliquei .te 

ttfitb vie tant . }^u pn- nullsf ■; loërae It- qEid^uta [ fnij^a stiv.-f 
dû Touhlï m lünl qm cnuùrnitzr let impreiSÊi«ni ëmiüéliquët seuu li^ 
su ■'tu enter. Ndüi vnid iIuul- 1 -il de suite en Uœ df J A 2»qnr>- 

briifi qindlr -al U valeur hiOorti(iLr .^v ^yn qdiques- \] Agrè Lottlcj 

il v, », i. 11, lit* iWfic 

2 ) F, Yï t l thiftnhAKbir Ütm, 
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leur* lacunes* M, iilbidiéf penfcle à y vair ht plus prière uz document 
pour b retins ! rue lion, non ierileuient du Christ ■ dèq| rè™ par ta tom- 
muii.- lii té primitive t&Hbftlî p mais* pîtm enrore du Jésus rend. 3 **H» 
lift lü netteté fct.iE.LUPo avec liii|Ml* purüea AülJüuiLUqügs luîaÉmîilfnl 
sedélanlierik rapv^fjphe Pa^^mt au détail* il etlhiié qui? JêMiP lit 
quelque* années a tant I ère chrétienne, parce ijsae sa Carrière -e 1er- 
mina vers Vun X) et que. dkprirt l'iisa^ jmf, il deiail avoir mi moins 
VA i a.nfi avanL dfl potivmj ::■ :j! linner r.n pulitu;. 'd.iîfi comuiF il autre part 
il ni- imme [u lu voir a*i: irdei ^uèt» plu* ï3uu nu h 1» durée di- *m* scii- 
TÎtr pubUî}iiiu rl n" j [us besoin île reporter b rjiiüymtw î jiïü± le ans 
«Tïm noire ère. Ü^inti En mort, le lait fmîliçtMütile qu eîte *ut beu un 
Yflpd/edl na lui ftufrll p^g pour üi£r l'anink, h. calai irjrjiir juif ne nous 
êtimL pas ÿ ^ircfmii ot n* doua temnl d'ailleur* pas à ^ond'dmse, 
sjtmbMdl. même -u le eUjipnsMii connu Ut*\ qu'ouïra le jour de h 
tenta [fie mut ne «aurons pas le jour nu Kim.!, ' ^pendant si pu croit pas 
âéuarler beàucûùi de Li lêaliir 1 mettant ï ■ i i rl h u 1 ^ de l'npo-bdiit mi 
prïntâinp? 29 et lü ' uciüxion ait priulenipa h La UiHâ èpéidtiE des 

dltKit|]U> r! ii'ur comptai ilèsti^püir auflit à maibquos I'-1 hsiîinrr (b- données 

6 if&* relatif s à 1 j eiUatrophe fin ata L> -miEü parole a («ou pt«k ror- 
Laine remit I /^V A'fr, 1 m JtiWAftiflï? laquelle piouv^mU bitm que 
feufi ne LsibSil point devant s& Uai il 1 .iLadement qui scü 

Léguée n'avnH été zunt redis pbr L'fttlihi le même de ta vbliine, piuiain 
ta pnï'ux no frémit devenue pmir - ur J P i ni lu *yirdok Lie S,j toi viclo- 
rieuse. Col argurntini sombtarn {&ni être im peu subtil a pinceurs; il 
u'eti coteHçrve pae moin*,, 4 m '.eiià:, titia sêeite . .dêm, éïiuil düimée 
rab^ence de luul autre fuit Ap ■' - «ivnir enro.v tmtdieâ b ques¬ 

tion de h l^itiittilê juridii]m- de I ■ luise :* nurH, railleur leoïê l'e-^ai 
siprécAtre, dn rewastituar h roïtntoo de JèauE en ce qu eüe a dqjuir 
et «o ce qui dèpxsse le judaiaiEie, la n-. Lion ieu ro} ^lime île Dieu et do lu 
{laiümiLf divine, b cot^rjanee mê^kniqua 1 , lo s-i-tinieiiL qu'avait 
Jèsua l < ion camlère unique Id ■ urlmiiiikiitj de son e^tanec dÎTine et 
etfra-tarraelfta. < tfamme d'iielion, |t ne ssl rendit peut-être pas compté 
de lu contrametbri ronforiude dans sa ooneoptiQu du rüymuie >Jl- Ojeu 1 
moitié prêBeat, moi lié futur, üuuttüdlcUuu qui» d'ailleun, l'hiirifiijU!- 
EJÏt dans ptmuntie même celle-ci, eu dfc'. ré-dait-eibr pas 4 b fois 
présanté e| fulufeî - 

i) Le [ivre de M r BuiduLifp^er, ■! • «jkiseti, - 1 r tr puni, preli an* 
msn t en 3 ^ édiliun ùq ûip 3 ^ 1 m 11 en l rituumlue. 

ïj D'an mol padâŒutiÈfteaeiil lieureui, ,M. mçU* r (p, 6Î), Igut k 
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Ko US noue déLiiiJion? :i re^reï de cos questions cjip tirantes, dun* lu pe- 
ftomlire deaqiudlefl SL lülifcW nous jruidfi m bien ! nous passons, umlurê 
noili. ennuiera tmu* -njt l'e^hatoh^ie âvJèzm* ^ur lerilile 'lu salaire 
flans pensée* furtt> |iai^ilQE£- ilt »a monta, ci na U pin dH'iiununU^ 
feiptioaticm psydinte^iqiio do fa fui *n b résurrection, sur la Pffltfectte. 

$ur l'originel tlfig c mrannttu h - .1 JbTusn Ir-Nt et au deïïàr^ sur S, Fini 
tl colll*imn ivra I - Jiiiàllunt^ J*- Mtm de m>u travail mi ^iüDiiiirü p 
asi ibeotagifr. h irm^orxnatiin du chtiFitamtmefcti religion tiïuïeHnti'iî* 
cfsst-àrdim ta naissance du cUrietiamsine proprement dilJea luitaoffii» 
jjnii giiScilès par Li prÉdloalfnu iIh 3 Paul, L> dé^eïûpptîmeTit de la chrifi- 
liil.vpf Jiam 1 iiit^ui. - par les ü gém'inclinn* siuintil^ la littérature p-eu- 
ilopaulinienui^ b Ihéalnfne jolLimfijîpie créatrice ilu tnnibûr*\ le 

ue Le pieiè chea le? épigones «tu il- tî'-'.:i' + : la faïbles$u 1I0 
leurs apùïnjîM^ lu InüecQnïre [nGui^:e m. le ^noelicivile esL dans toutes 
-é -7 formes Ja lÉ+Vdbn il-* l^suent I ti> torique d nus ta religion du piné- 
rrtl % p, 107 q U tormaliiib du £*mmtd d^ ronflions de f =ï ainsi que 
du sacerdoce* «-nüu lu vupridartLsnii^n ot 1 LêLI émotion de la religion de 
Jü£U£ devrai ni rÈ^liee. 

duipiP" aïiivam vsl de AI. Uirstark : c'esl-â-dire qu’il *<1 une dns 
[milï&s esseidudle* du recueil, d’au tant plus que <nn Biijtil LutuiheA. l'ar- 
tujhit- |a plus troublante. fclu efb*, r ira il v il en rapports de H-Iplise ti 
J *± l’Etal pi-quVi la fan 1 I 11 ir* *rocta p c'est-à-dire jusqu'à l'èléntîon 
ileüiiihw « h 1 l'Alfatemuml du CüriiÜ*iii±m* aü ring rie idïgïtm d'Etat, 
La preuinrr* qu-itmu qui ^ M, Ibnuck e-i ÉeUe I - 1 iVfiftineftu 
rir&il -■*■■■ l-.>sïa,-Xir|no — si jiw< titre, puis [ii'uii conilil avec PÊtit Hf-püCi- 
fâll ttatire que du uiliulhiI afl TÉ^Iisâ uppoiu nu droit civil le lien. Ce 
dernier ne punit ramener -1 un fttd&l >iç unique, ,taüb il «il sm- 

plîqni' ifèjl ibue b?» troff taîï: primordiairï ‘UÎinmls p IM 1 W L L^Îiee 
oVdatil qu'un# rraosformation eï Cünlinaatirtn rto h SvungrçÿiïF béfjlâ 
biiT^uioDt d^ ULilioos ïutidlquëf: ^ JlÊLüjiartîfiL Li via i*nli:irti de ses 
Prtfclte fiofir b iHUimçitrè à un- 1 tuirmi? Usa, tiila nr* pmiVAtt w pa^er de 
prî uni pei juridiques ; :• >e btirt^m dè* lal»rd A uu 5yÿtruis jiiridiqiie 
Ut?» compliLjUL" qu'elle ne pauvuit s’incarporor et dont il lul&lkit pour¬ 
tant tenir «timpli’. elb- te Ht Wt ruuunÉe pur uiifi presanfile nôfU^ile à 
Im («ppo^pr imKy<!bnir- rival t>% 4 i - par leur Intle mfimt*. ilU* 

□Lièrent peu » ppu leurs Mlilb^W, aê pénétrèrent et finirent par 
ffiiidrrt. CTeil rlUitotre de celte tudon pro^essiVE que M, tîumack 

COTJit^ r^llfieat d«J#s!ii4ti riïianl iy^ e^si w,|WfMiuiudJI-ê tneioê qui dm*. 
Illu+r l^ulfoniitUiiU#, 




G ihvï t n* l' m iM' 1res ümrîfo-fs 

Étttenil non B donner liant un aduikibb export qu'il r.ml linr tn rtimr 
tAiit sommaire finj-iiii unMraWwri. ttnrmitu.-noitï seulcinuii t dira que 
vers l T a« ‘W - J Kg lise «Unil pr«Hfi a Toile égards, et ne manquait plus 
ïi -Hi n \i^ Lêri1ii're T eïlt? qtJ^îiiïnît* iïiüÎIL} icojiikitiiuifiit, tn4jfj 
**** P“* 01 »* fc prtlwdaiil hnpârial. me était nw égûu, aurai puis- 
saniB par son prestige Jivû j H t siri derp- que lui par soldais, Elle 
Était imîtoe pï«te püF-=^-mie; mais use extérieur ne répondait pas encore 
4 SA y*!ei*k Constantin In devin# et [lu tendit la mai» || ae fViH 
si I Etal de &rm rrAtè ne lui avait déjà préparé le voia » n . 13 . 1 ; par 
sa riénatinnBhslîoii et CftlJv >1* ±1 relij'kn, par (oule sa politique reli- 
^ifluite ïT^.'-*vî a dit «LriJcti.in»me pondant Je ni» sificfe•: la pni k (ttiti i, 
nn fM ipm Ceiraplfûn, la régie fut te mol de Trajan fAri/i.uni ei»,- 
^uii nsy/f m»q p/nj, compris dan* Leaan? d'une tolérance preeqtie am- 
l'^lo. Lest eu SSfi qtlfc te christianifim* détint détnithremenl religion 
d EtaLf." Irait, car aucun»- lui ns régi-- k- rapporte de rfolmaet de l ms- 
pereur Non- ne rouirions trop rceommamier la l&iliirs de u? diapiim 

ijft - nvnni- fiiin f nuiins rem arqua hier, en c ssni que, Initant <| v ; 
*^ ets P 1 ' 1 * i:tiI3ll1JS eL camrot-iinte, ils n e peuveal mmîr tuUiil 

>1 apsrçüs aouvqaut. Xmis nVitteiulniu niiHorntiil amoindrir leur* 
iuérile= de clarlé dîne la eoocWfln. de juste îterspoclive blatdrïque et 
île pritwlrtiti hamionrqniî entre l'essentiel et r«Mftamtî. M 
■F toa***& fi>ï< riiislnlhj d c rotûwdtfôé gro-qu* .lépnUamota- 
Jitifiîemenl aux iv- et *• nfete jü-qui «** OT , avec un * pm à\ü* au, ]„ 
llu=SMt; M «.hâtifs Millier décril le mopn âge latin-M, ['rancis- 
Xavii-r l'uni commente les destinées du CntlKi lIrîmn .» depuis la Réforme 
ji^-ïu aTii prilfïninairea do la ruplm* du Gafeordil eu France t i ism 
'djusqu i la suprématie jwrkntenlairé du limlre en Allemagne p. aan'li 
SL Ernwl Troeltsdi enfineMl le E u emiêr deroî4oaiB«i retraçai, | Jedëw" 
Iiipiwinnnl dit protestantisme et mi «sssayantrie filer saüiUolutlon l'liielk 

Ckal ldi oocqm qni introdirit le ilemuênlU deniî-ttuue :«;Mènt» de ) a 

iwAotm r lir^ionnel ? -ir une étude vu, l'esüi-urt rie la ftlip,on ti du la 
adence reHgieuim, 

Api ia uvulr rnritinlé l«prémieses idéalistes si posiii\ iat«a ü ,{^,5 
li reliainn natw, dôrello qui subît (îs fp j 

'** ^««.i’iiiterprétaUtM, de U r^gia* par t, , Bfetie8 

fFFW*!* «ïiWNIlWr Tiusiique, Utmm 

illuiiOHtfite île la f«|pb 0,1 Etbémèrisme, réïût tt ü,m «uriutiirallei 
ittityw lei principonx oystèmes tnoiei em qui pnlfeu demi dm.mu mie 
hosa nnnvelte n la fic ien M reü-i,-^. («ùliame Clique de Kant ei ëv,>- 
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lüliounfeto de Dé^t, pûsitiTisifDO, ibhmt mvtevMe de la révéNtinnl. 
teedierelié itnfi» l'twsoi* dfl b ration, «on on^uie î li,r ' IÜ J‘* 
voir d« 1» <1*1* Ü^rie du b connaissance, (fafa 

.lu l himoiré, de la (n*bpli 3 sii{'ie- „ ,. ■ 

Pm« «Icfll I* Üiùoitfgi6 catholique l>e^t^^^al:l|M!. , Joseph ° 1 - < 
que J,-wpk muütûk ÙMW» P™*** l^™e!i!i« 

taM iniï Introduction, H, PcU* faïl une «IM> à I M* Louf 

lp. 493V U divise fit malii-F* *îi (ÏBÇBÙflij(IW Apologétique | ai 

• |il'<iLiJ»: ra|qR>rts b ScifliîÉi hf'tairv do* rli'iini&, foiiuslkin f 

|(yiue* m-i uff »; Itriadicée. création. christologie, nurinlugi», ¥ tu ^ 
ei tat^menla. etc. En Imitant do b n^odea pok yàyt*, & Wmirque 
la u-ndant*- fracHïi*t i *clMiturT aujourd'hui b inétbi.uJe aiillirapdo- 
MCO'peyelMtupqm “ b méiimde hiïtorieft-ph«liiMiîiJiï(iue. Kan* un cha¬ 
pitre *.Mr |d questions actuelit*, il parle rte b *oli dii djviti «|iit dé¬ 
mente noire généra lisui. implique sur le diirsinirtme, surfa CTftiqmde 

b tïihle, «wr b tolérante- a . . 

Ëlhiqiu». tntroductinu lio;-? rtiÆbiilsjoique. iuiIhxl- de 1= ni ' ire- 
1 faune. U mort]» dirêtfaniie e*t «nseep tilde dedAreloppemenl ;biûtowe 
de b morale. *« délmU, pim** scoiaaüqne, casuistique *>1 pm^hdlsinr. 
jzedëlfômt^ ûtal atftiiitU 

t* Qufl&licms Îitfei&îisps f Qil4ll3^üt«l« ; ^ L&i tustur^üe el Avait üatiï 
r e |;3 . îibrearWlreié. Kdd: 5. X-ture «* Arment 

ciriliealfan (ïitiîtniW ; ^ Questions «octale*. 

TtiéviMe pratiqua. Intrwtocliim i nature et !.nl (leedtJe fciencf: rnns 
dbine, . «on hlaloire. 1. DMuûtiquq paabrab dan* w IripV aclmte vi ? - 
i',- v i, dus IttcfédulK misa von), des enfants cnléehûiMliiv , d«' ^ 

ihûmilèüjqttei . S. U IHuïcique, « êUuHUm* wm W&*i :l ****** 

d'imtre. , 

La théologie proteste est ***«&> pur M». W. üéwaun (D**»»- 
tique), K. Smbar* l Ethique... W. id>ar i Antique M tbrrnimu »*t 
bref* ■ Histoire de la Dogmatique protMlante et thchii adueJli- 4 uno 
Ibfiologie profoslaHln. c'eut but. Ij l«Hm liifibn-jae comprend : h 
mm Mcfam-hthoo:, rorüwfcxte, le «tbtinlim» 4« Leëstn{î A KMà*. 
avec SdilwHi iuiwiiecCt'iiime cenlrs. La itabc#rf«rtlJ* ! «l b h ' 

d'une norme, iL'ielm iiialtmt des ori-uieK de b foi, d 'iiie 
dmn dûgmatiquei. U liïiénile et U i^sUire *, 

M. Seefatiff déliute aussi par ira aper^n Jirabrique que sml emimu- 

I) Du smàiH -Un* lu diriium de s» mstie«, dan» *nn plan. 
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niîun de* principes fimdmwntoilt (raison praiiijmt c! ^fonlr, s,lé.il 
Kupr^.n «le ia ruiïon, Mtmlé ni orale, Ri*** r.ienitt, mli^de fiHbt- 

y™ tfaMm'tom " *v«uir de r*&hp» «niil* efe. lÂtpaM 

•.ju.ji i pu fi#ii delà nftüon du ,pdebd (r de la ««imtaiee. aigaifo- l'/pm 
mutai de I hutuiM jüUure!. dUidio la nolle® ,U lu ‘mretwiaa e! les 
lur.d« dr- h T^uivwtim. Les ™ ÏM1 d- ik’WiIflgé, reü* , îe nouille 

^ 13 f ™[ e - 4 h ™ m&T3lfl< ,* pènèwAÎM «bkü. 

. J? i,re11 * * ,us ‘«"'e «efsow: m>u Jjliï ésl b jarfeetinime,,.,^. 

Mld * *Wtt flùll** de U itunk j # 

wmifiutmulê, 8l .r l'église. 1* tenHJe. la rÊlat. 

J; Faber, no profil *iw, iw , «mW* tour le domine d u I, 

tuf ? ittîSS d ?7 'ÎS2?^ SB" ‘ !ÎIi TllJ w! d4mltt - laitM <K 

. ' ,l 1,1 mta Bion wn» que [a Cd-Dotuirue mimw de 

tZ ï f J l,m 7 f ri1lori pou, E * , ii; , Sï» 

S$3S£sr . “ ***** u «- 

Enttj il, arffcwiaiiti m um\ le recueü par delrùs ; n .,w , 

**•“*»#»» •" ™*. *«h « i» «**, z» i : : ^::?'r 

:”r r*rr cm - .8? Sssiftâ 

1 • Ufcl 

_ _ TK, Pcit« g1-T : 

*52®? ' UtWca ' P-* **<**«. «*»*. ,,„. 
S&â^SE" s ' y-rt ~*- “■*■>*. SL«£ _ 

Er ^ mL Y" ri ,,jj, v ■ 

itorïïi à&rfjjfev- Vieimeut Ldmi* aÎV 
J Mî 0ei,ï ^«ctilis-lîramJ ltv- 3 *, ,r« p5i , e; . 

tai-ili^T ù Fous J,i t-muiAÛstitcs dt; lu filial kii-» îniw 
ptil^- LlJJfe3lj I c" J]w r vr f J ! ftilt liug BflLFfin. 

P IMW>. ' f " co tu rue r e i,,1iqu e l P dirurlner i . „ 

J " dn ^> M ««ta**, «S tiktb on “L , ^ 

fcrinx eo.^ An^ uuo piridîmion ^L mrf ta ,« Pi „" 

,te ,l1 4 la prlfe (Jü unblir el ,, ^ mU ™* 

• ^ üli -■.il &m. «U la il h da lia mi M prit .rMltaj- k ™’“ DU ^ àU 
« 1 er Mmmto Jndz-ic* mï 

Bmanl «Oliuiwuitart,. ai r««à &- 
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tiDti malérieïk en rtl th^ il #*5t difâd te d'afTurpior qulîs salis- 

ferai E?nliü ruinent am exitances de b idéora, 

[jîs auteur* puLEipu! d^eir lu prttfni^rw paOir, Sargomniüi, yer- 
ibiifl spjmt’p'imf^ rie la HiMé, *1 î<3 pratnter SascicTile «rnnliiinl Sei* 
premier 7 f-hapilrt? H il Tawy *mw OukxtiM cm vereïoa du iVnfiitenqLLQ . 
itons U\ secundo ils «kuridnt des *?. Orail? du. Yulmu-l intérêt au L riiis- 
tutra de le civltbiillûîL. itaun le 1 premier fa^dL'iilr iîtt ta veoumle partit? 
CGmnumre la ^dne deé qni |n-nvïiit servir à élucider la quesiïüïi 

*tf!fi rqfturt* île \n DiMeel de 11 Etbjbüié. 

telnipaum Onkelif. quoique suirani tilldêletniinl le tfiTl*? htbrfrii + 
fftflÊEripu <Spl. *e1ran M. HnUii-^hür, Il fWlrin?* du Lrpgot. ainsi quels 
ln a ïi£ iTlide^ de fhtdft Maim ibjh!«. Itee assertion? mtot il dêraonurées dans 
une *orie d éfinis qui suivront h Lnduutmn. En alteü'i*nt T les anto r? 
srhnrmmLà Éipiwr <|uel ft H > rmsxt^ÈM |H-liiiLÊiuii^s mrh Tar^iun, 

Apr£ j s l pîilr ■ihi^iieu vinnt la fitl^cLe? euttaboraletir^. qrçï ne campryud 
P il - lurtîdî d'une quarantaine ita neuisd^riTïiins plus au moins connus, 
Kn.FtaiIfc* vient I énumérât mn dei miira^rng Imtajit du Targntini at cou- 
sulles pu Mlleur?, m\fi Ul *n «appryiU du mMUfüif i Vükritih plans 
l.i r-Jadmu VïOin?riff#rfff JuittnrtÈ* fwir i n - miTrage'; ^onl iltuuiéa 
ïiü5 sndinln'in «le data ni de heu iTédlUfin, Ou cite un Turyum Jrm* 
mhtu, éd. fjûnïhuïjt au lieu du f éiL Gtaiiiiirpflfe 

El lun uHt vr^imeul Abuw^ de &■* voir pqs figtfjtef Un^*èUe listo 
LlWidfrmpliiqiie b Lh^tuïnalhïe Urv-Himirpifi de Merv^ni Eeuvra^ude 
M. ïîupf^iüiti +ur OnJbafns. L c e auteur» in* paraissent pus saup^inner 
qullisïiste Àee vnaiiüscriiF duTar^um Onkflîog avo- pcatetriiÜiin b*bj- 
luuLenD^ -i!t qui pont le^ meilleure 

Apr^i nuivftuî qujit ï *- jngrv dont iivis pour le? titres 

des- llffFii!^ el recneili- qni s^mnl ^i^i™ doot« cdîèl daiiïi les fïacicutri 
postérieurs 

Commü pr-fai-rt au Ltr^uui Onkeltt- M. Alluütiftkr .ioime «ne ^ude 
■ nrl Iü ptoii 1 '* Li t: nsiîti;«n P r‘'Hti!=iJajil pr inrip.l'ffin-nl t-n un^ T’u^iroitdL'- 
ti-xn -lï* IVipon, rjna Mslmimide a rlr.nwr de ta transmitü.m i] 0 (a lui 
uni» il-JB!» ’its .lêiiï gratuit otiTra^ns. L« l«lf h'-ibrou 4^ Mail» aktf 
nvcft Id Iriilurtiuit 'jccu(iw ipuhirv 1 tnjjw F’uh vupnt ub. entrait rfa 
I jnt) h mi | 1 1 ri m il I ilrtSuTriiftt Ifani^ùl Lb ritaiion 4 l' ces auteurs 

iNt ilrtmntilrar que le Turgcuira reprê^enle lu inulilma ^t^èüque 
prii?e teile <|<i efln s'eul transmise unteiumil kUipui- lt> IfnijM ie< plut 
reculés Junqu’iu Ituiipn d'< IiiM^ fîcmmu ta II** imlihtm trail èls 
imlilii—. flliLiilw b rpili^iîj 'inii l'i-rrire, ef r.'esl ptos tsr I qu'elle fut 
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REWÉ UE LHt*ïOfeE flfâ ïEUli 111*3 

■tiv* u*r emiU Dans une -Monte dlwk ■"*’ In *i" * le * œt " reâ 
li'Onkck?, Aaîirfes le» nmflW tstlfiiuiüquM. M. Aîtscbùkr «jnWWll 
passajM la! m mi inné; cnncaftistil Oîitelu* et AWIlau, qui saul iJ™- 
T»xaea. Comme Oikeïo* u’avait pus «cni s?" 1 Tai ^omn arauidna, km « 
îiu’il avait défit fn Lraiiurtiun (.lecque. on lie le <d !rt T 05 ntpemnfll , " u, 
HOU nu m M. AlUebOlcr «irait «Kk «lira jtuoiîs). Son* n« füiouwitrtii 
pas eea assertions -a shiî peu TniiMmWâldna, *0 ULO ï l,fl <l«8ïnellfit 
Si, Aliaîliiilef chardie à conserver tn pnternilà fie la Irailuiiliou ara- 
rnt-riiiCT u -Vfcilai. aillent te U vnrakn grwq!». 

Les eukur S flwwnl «Wttk I* tabfc*u te !» Iransfiripifon *»«**- 
làrce Mtinui Al Mfemafcni Ht «tpiçwâl i|n'iU ont cru nfcaa»»r> 
«l'tdOPtw «a* ImiiEtripilon, parce que ruapr^iru liera ritiiElerea 
Ubrn» poUlnéi aurait ooûti toSp cher, t!s ne ilieoiü ps» P 4 » 11 "! 11131 » 
était nfeefflitv lie reproduire le l*Tl* du Ta^nui. 'n'en peut « Pl¬ 
eurer iras faciieiiieos 1 juoi i(u"Ü eu *nit, il* ont essuie >1» représenter 
tous les siirncs Je récriture par dos équivalant» et: ne tenant (^mple du 
phnnitismê itue pour dunner uiie> pronflaelalkii curer le. Mai* le Iren*- 

criptmir oblige tte non* dJfi* pour M * #n a » u PP nraél lfl 

fogvttch. qui est misai un sijrnn.ni pntii'qunl il distln^ui ehlie J tl th, 
taudis qu'il écrit b pour Ah. Il wim paraît avinir tuf» -lr uuiil» M pur 
iLriJ, H ai au caïufiumceinual iTtra mol nu lien -le S, Le irtuisrripleur 
nn parait avoir qu‘p* lâl médiocre connaissance te la sframmuira 
amméeniw, U Çfrft 1 {«• ilnn* W T4mud répond au 1 >T nnmten, 

t jfiB r.ksL une mnlraction iln b7+ fai’. Comme l'anteui* U* dit pa* 
quel tnnnnniril U a pris peur iuuü? île *on ie*te, rioire ne i> rendrons 
pas rapotyttllle «les innombrable* uutorreettiuia qu'on peut relever 
dan? sa transcription -t qu'il a ériikmiwml prb-s •ltuu leïflii.plnire 
du Tiu-jiuiini .Inrvt il sent servi Mair le irmiimscrii 'mi IVHUM »'«!“*■* 
^as «rouiradial:iuiiï fréqueuiisi oc U h "iriplion Pour nr .l-mutr 
qu'un riempli 1 . lit ^jmiiuüson tiarailltf des noiiiirtp <tr*IScrair«s r-st 
Tendue .Inr^ k u^mù tiitpltre une fniir par ni), une aulrt foia por .i;i 
üt üïio toÔAÎôïlta par trt. 

La toJnitfcün eyt dli^ initia f> cuhïm^i ^ ? îrmiTf- iWd m- 

tmlUî^iîKï juMtilU«Ba.D«M todup J. » r f. IttirOutUDiaur mnt -î pyt • 
HH lïett tir JTrkt Hff« — V. I l t 4iif Uâti do ; n Q«ii^ I» ^rr« pHsdulis 

ni,, i„ v irilure, ■ ie ! hi-rt^^ln il Sri wmmt* ■ mt-, i ^ irlkri » «nii- 
rbtfrstlumL&nlrîtifl friiitn attloa ïiiur tïrinr^, « ■ n I-- iant îmu samfiîico Mir Sji 
l flfrp . | t . tnül'j^itîMr fîiel : * Qu» la ïerre pfoduis@ 4c Is verdurp, tlï 
("herbe ni ■■ ■ .. •••- te ■■ ^ d« ir!li ' 





iSÀTJT^KS rt ajUPJfcS Ml.îïÙÜS 


Ml 


Liera rpii parlent ifca frulto salon leur r r\.ir?. k d> nrA ^tA .< pmt In 
*rmv f eur lu ïerr* ... —V I V Lr trmdtidittï' snjiprinm tm c ut *, ce qui 
fausse le &en*. “ V IB, il ajoute un moi i/Afr innlilp et faevactt sic. 

Dailï îlhastïillûfti reprisent j ni In rôcil dp tu crKilioil ifapièi deux 

Utile», l'une lüMn'iiiiiwtp IWU* illrmaud*. ornent I« ftAckuib- Elles 
n’ûftl d%fl1aiin nutum rappurl fret h? Turgmim. 

Le prtuuisr fwictib \fanumrnfa lalmwtkm caumieiice par nu# mîr^ 
Hndinn mj M_ HulLilszher explique 1rs plan qu'il! a fiüiïi dans le chmx 
due eitriitM du Tjlrjmd. Àjuep !*«*■ vmrim «a?rA(3|A r tpUqiis" dii Tulmiid 
rient un fÉanmé lit- «Etijel^ IraitA dan* te Taïfuui. Le ^mmaire 
remplit Iroiïte-JiuU pn#es. I*uh su 3 vent In liste des litres -le chapitres 
jwi dan t dix pogâfe; tilliu üsllt iks ahrAviaH&DB et des Lihlctux Ae Va 
tfmnj^rl[iHou 4** iîjn«ft 01 4 k* idtil&i*, la^imilr il n"y « pu* de 

bihllugrepliie. Lit- titrai Ni 4ih I al mu il ne prenneE]- -pie le- huit der* 
nières pn^es du Ltstruzule et encore la preimeiv pnrilt au péril ne uur elle 
ne se 1 apporte ni tir. prît* ni de Juin h L •jüEEnolu^ie, kl lu lrau^ripluili 
An telle t*at jirctiliû»* *ar l-nt In mm\t\r n'a po* do Tnlmud 1 ,îa dïrpo- 
ïithïi.el surtout In Tulmiid n'*sl pai ponctué, <î* >|ii! en ment! I* Wturr 
difficile. 

I -i tradiidiim ntmiii paru i'iBrle. Il es! proijibfA que 1 .111 leur coûtait 
inioui leTdmtid que I nrtrci^n biblique Pw contre, L* üaus. ripïm& 
des toyallefl n étant phj* réglé* pjr unicité pondu*! démuni Iiraueuiip 
plue fantaisiste. Ijï pftranttciNitjriTi laMi^rt :danlii9 p w résout de la 
niuuieru de llle liflüé* clwu les Patanat* rttisas, 1^2 voyelle c mi confuBti 
üvoç dp u et i avec- é. Un Iiueivb lies 1 -connu* fr-f.-! -r^j, niVjf^’jjLr/j, 

i (tdl’otfc * -moi ^nfliümmrül l’un j-anr rantr*> l/smlnif rfm %au* 
deuie i|n 1 citpm cmumi^Ete leM th^u^ *[o h ^rainrniMre Ulmmïl'Jiie, 
et il ne faudrnit pus lui doinuadcr un<? rigueur très ymide daiiü lu vuea- 
iisailun d^ Hou]*- et de- vi’-rbi.-: Tout au plu* y . nTTuil-uu «'^Immpr 
qifiïTi TiiHïii- riHd suit trAiwrit danit iin^jdirw^ de -Smli iijinièi - difle- 
rentefi: rnni* ce qui t^L emaue plus riirpnui&xit r,"rEl rpie !+r^ TJirflîih de 
k Thtdo eiii-morues mut mai pcRictuês.t*! les a vuealise^ de 

lûèmoîce — NoUitL’ \m -§i qi,. |<- (tuteur ào\\ iWv ui+r qufl hdtrn* > 

eroühet» llAniiailt tit-ti d'un *i£tkt d + ahrévimlktn* i^iir dint VfiHjflnd, 

Lti rwSUmê Tr* VnnumrnUi jndm^.r peuceut n ndfedt- surticee; î| 
efl ragfüilabla Hroul-.irtif.-Til quTilt* dniudnnt cEibi lnurr i/Junlmir! trup püu 
dVspHt criliipie id de piwidon *dyuhiUjm« - t un | 4 ^nt=Jucil üimh-î 


m -.njud \k\nr le r^mpUasa^e, 


M \TZfi Laiibot- 





NOTICES BIBUOGRAF[TIQUES 


C. Tiïüii^. — Die G'ttor des Mardann? CopelU imd det BrOï^eleber 
rosi PiacÊitra — Gdaaefli lïi?*Jnmnn h L- J 16, in-fl. î@ P&r ÉS - 

Le fi* feaniisn’s dei He/f(fieTf0Tît^ï<ftiiîr4r VarrrrAr i/n'J 1 Vrrttrl*ttsn m pcbtii 
^iji b direct jùn do tpj&iümh cl de Wiiniab^ cmnplite Irt Fi* nu lt. ftlédbi? 
Induit Jf%i 5 général ; ie ttfüptoUh ü y ranalniit ijoe rsiüïpîohlji ei'irru pe*, 
comme !e panait encor* Bonabè'ï>Gfcrieq, pa^sé cl es fkhjJnnïÉm? feu* txrtÆ* 
cl ïurteciL kllî. KiîinJims ehcs qui ïh sewa >i |e rip^lne ^tme^ur raurait Utiig- 
Iùüi pa mainte a un sirâ formes primîLurefl» mai» »r :*"*I!p rcpq*ail *ar i-ciie 

rrayjsnnft fâêftln i[l rMinirmufl iSrB peuples i aUr I» diPü* mVûqilA «I »’ümmr 

attire pir li. müigie de h jjrïë^F* ïmnfipûrtp daiii lt fuie de 11 *tï' , dont 
Iji fqnltr bifinr al U FujtdJ&o jnvetétJjFt££H dominai frira eahr tous an orsiïMiP 
lïïîigïqua, pt r[üf, d'itprês burins, son iraïtime fl iiüuÊiiur GÏ-anaciUItta* 
lirait^ ppttl jugFr ri te iIîhm --1 CaTarrU» au '.un. Peur durvit â l'iiïsIractLM *3fi 
imliâ^ 1« ffflllfeni Eü» -nfolaitT .175^1! 4Q. mi IfClninuef <1 ks rnir:i nusdijiSH ; 3rS 
lum« tumïpiret y apprentini! U rûf- ** 1* ggt ilOflt i top de chaque partie. 

À rùi* du CEur, fnr ! ! ê:; -■ H., r- ^. 'jüp nmi* a. ! liions üi Çh *U4a , aa esnaait 
•Inpnw 1*77 un «*nijü*vm Mnidi-pj-- en Iwnrrin* Ir.îïW |<r-' ■ 'te Pbi^MiCf + Bt tüJ*- 
ra enlê pool in prem 1 en fait p-«r 1 toreL - « l.rr A -rvfc. IL (Si , ! V T h i. M , “i nn 
xemafri 11 liîfie rnaînrfntinre ■ nul nid 1 1 Fffsi r -i. m nüi I miï êpi'r 3 , n' i ir buffle rrprr- 
™ti* al ion fin moTaiimpii; qriü 'I" , . t jitI a un nnums ïE-.ula^i ajnnt nu y rf-rùn- 
rialirr fflr/îi- ff ■jr.'fT.r.'jMrtn:f a sciait efforce i* le farp- rentrer ebr-s b ilntlrrn* 
•il 11 wpaplittit. I ne =Hmtft dirent a a pvmïis 1 1 T mlin u ■ r«cüüi'r ** Jîsimnpinjtn 
•it de oom^-r la lecture 1 1 -“ \ïï nu ma ^tmeiiiîe* ai? |ef qu'atait ili^chlffn 1 
Dwnik*. Four km ïfiili^rijr^er el le? nïêTtüfiïr. A a eu rîKwrausp idée d^tadisf 
cnmnaraLFc mtiil le paasa^e oÿ Martirinua Çapçîl B, ippurFicnmeiü iVaprL-j- N kcJ - 
li uË RguLm-, ranpnrtft ]-l ilnnSrinfl tUasque des F) rr^njn^ du ciel et d - Jl-ufs 
(KiTiiHii rassisetivi*? * ; ue 5 oui ces dïiïhitf^ rplTl a i+iüiya de rcLKHirar ilnn^ lai 
(jüiùj ÆLfuaqiutt sut durono dea ill râ^ans qull ihaila^ne n \n |jarf«Lra 

du bltîtsue, UlÎBlVsiU ^tiv^aîii - aplnJoffk|Ue pcmi-ètra paj iq^S Ulu« 

L'iir® *fti* crHr quVni cm ^nlr Daœfc* Nisa«U -liiu& ue Jpi'ilt tpi^liknt h 

Trmpium is On nr pmï *tmpèéi*ï «IVn 4cmtorwp 1 ^ 

litEJtlI^na rterlüJüÉj mniA« rtfï#=:ittalùi nsi*=^Ht l ^ijînrrj = Ub«r t lterAalH*= 

1 Aux fiiiEi iniBi ïhü? M T pniji üiiMir lu cirmalèf» iicfe ft «I 

|iî cbfii Fa ©ruaqasa, jf iietiÉdrirri ftdtkn Fb J i t Arpçèei :4 X^! jiUt 

du pnut sublieiii*; W 1Â r^MnoUn du «n'iel-iilind dt èi^fiie dt- Çnruina où 
H taiyrp? nlternrnt ai^r. ^ nvmpiiss -, lr^ >' hre-tu# et H rli-Anta «In Pfiolocaaitt 1 
iUe tuiii rHU'C^urM fi ^ Ep**jr VIÜ. if jdftliiu^n onnifW, nr ifpiaJH?- 
t-îl p ai ïur hei mm put neteflaiM ■ lu pi'riwit de llurtna un comprend* 

*5 II b p&i J344 i&uia, «nit 84 piatxrH 4^ |6 jotir* 



?'OTIL r S> uinud-R.im(lODZ!i 


m 


rfajrÜÉu&i* Saluant nmrîjf^ Hirt* JtIw — SBtiüüi- tecks Bw- 

a yU^ *ne - Aîmiia* *thd = Viiotîi en ta inîuv* üwpi ^«tfUKi qui 
^jUh- Piles, dleft = Fmfïst. = Lit nrfiitia»* fl# - Jupitiu-. ét^ s= 
J un* CifLEtthLsî U Am H tvtDjtf AL T utn™ ftàlaUir uni? auri^noiïrÏJiïJra «lro 
le» données «lu tsile et ce^e kl u tnu itu "atftcii t]U r -ett mlntfttard dnim if Iftïta un 
iLépldO^lUtHl «^mmu a-jndiL p^lUF hui lL* feLfH KùLUi’C JupLiitiE dâTEB téâ STQi^ pTS* 

*ü:rn-* rt^irmft, J - *ul«ûu dunv b^u -1 m oliJiriJjf Ltétei des .□□m'tihid^idinii ktfr 
înlïriHJULiiatra*p«rtm Ni.pum craindre qu'il l'cu sali üiujuuni iû«ak* peau 
peu qtfju; ion^ à toiJL« les df^nualiurt» diiergEiiiefl qu% d') itublf dam na nta- 
îrmntu *ües j*. prk-iiraek un \t%u *tu*i Ufdtf* ut ductrki lîniup* àa MfAgiuu 
du Qp|, Le Xtmtsû tlü M r.*ftVK- Ift Troplfrif* de Nused, 11 v.r* Ifi Bail «I îi 
propre disMTtatina liir Ë(rw^tr,k HifCiplitt l9Gfi) t il €1a fu 

tiîyina. beaucoup frit pOüf rttabhr et réimnicr. ^ j m EIeemou « 


N. G, Pouioa. — G-atftêlia Symbole (jîik* Aiaj-fruiiffij. — Alhènei, 

^alteÎAflGS* Sfifitë* indi, BT pugM. 

M. P*.ihLo> üî t a pas piüB t-jis aurait *00 uumiNsur a Érmdiîjürsï j?t pro- 
-iiifhea de J u {kêoe tuüdfaftit qui ruîüt li k mettre au premier ranj? des UMt<* 
listas* luünr la* Qcïami et i<?i âêbffloi. quïl ta reprend ** la mmpWl* tn ip» 

3 1 ®i lm dv Uir&ux de .liliül d'n ma érutfilimt m pstlnlâ iirmjs Ipurâr ptmr £anf- 
Idnipa U maüte- üiiai le prsfenL opü*cuta il lie Ln»;* prts il» lyu. las rfes que 
i'iuJiquiif n nu -jjijude «*1 fiüfütUtlifrflni.'üll u U ürëizà moderne, dam cet 

^■tttLunirï lu uj^fiiLj.is que =e diftiuigu eni JiTilr-H tiiuwa Lr-ar Lmir formai lame, 
rv, : ïrrr,l^r. ^ .f- jwüiP ;.Juj _upuM.iiils ^uWïtüiil, «I impnrl LILlJ -ISO 
rÊ^li» h i|<j 11 "* eattBWflt îi 1 ü^ failli h*£ia ï l'uniun dat urniaf fühuiflïi 
di' l'iinneitr, la E^urontit <le la Œaii -■% l ^ujaâfla das Iættpj dans U «vujli* çuep- 
murif, k daiKé ^ fuüil *u «>>J3sidlt du Siî* fi k 

pn\lra ftn têk% ft prêt k cêrs münse. 

Lai Iïtjïi pfîünL-fug conlum^i imiil üiiuiLfd'EtÉjntïil drs sFicLbylo dd rinlroditi-v 
1..LU 13 i!t d& rastef vl’saïaaejïi du l'êpeoseB dani li TarnL31 ri in mm t do k domiers, 

plus iJïrritik ^ inlJorpri-Ht-r. M. P, a, r 4 |f(ff^jhrt irraa milan riniijüAiilfdmir ï û 
likr.uL'i loi difürsM upiiitaPD êtnisn i «flUjcf par Scboftrwui, Hermann, Lëj*i, 
SbBa^el, PruuntT. aTnhn hardi, Rohde, SauUer, S„ Jl^saiarl-i «Litflë ■jêpire- 
t3ipttii r dans k* ua.dLyùa& qullï iujL LaJËiêei dxct l'htilfusamü oiîiliêVill tL 
tELudatlMi t-îJ Rü ^leniDUU JT diatHiifii' - ï piiéBLiaUiiiL ilrs foEitiflï^ qui u^l 
aiil* â riÆcuüd^üienl. ^ |whElotkni <Jü Ûjett9fea4-iM *1 ptéwiUÜhn ati lojfü- 
aulotir ditquid un le port? Mikianetlnâunii ; B* wtULim lu uell" tu uuur^^iii, 
V* eeurfit ^wliMtrdü ivfrr du pèrt i-t p*rt-JU + üfiginiivMfl|<il hua, imrUml 
1 b niHJttùu né qui ■ hëâ ainsi péiièhv U là fyrerr fj i|^ U TiU-m fsaii*nî fc JJi it #i 
6^ CELôlpaux apparia par les p»i>niJ ^l, iedh, 6* t^iriGa ï-l JjsnqutL Ou ^«ii| 
que k ctNipüaie do «a uiambu dnlt ^urteul wnsuivras ^uJnio» uüæ 




fl R.VITE Ul f 'riEâT^HSE tltfi 


mu 


prêitnUtiun rftattlk du nourang ommle c fc i nule3-fu/ar h qui (eor devra, d^Eor- 
taftfi &ü rmrNifctbru »n retour cfr -un* munfUfl d* i^ueet «L de dlrttÜKi teetitu- 
pe^FEiéd .rofrrftoü>= @1 m- snyrnlïtai 1 . M. F. ta iriirtli d T aUEmift il* lires d'un tra- 
■mî) 'én. détail dus Gt3üciü4i[so3 gèitttilW rJ IMtuôquïii. ssprïroïis Hükmsbl ifOhfl 
coulinu?ni — -ou qui iiülL misai — -j "iudicr cai nies Éudpliâûi but ai p*u. 
^.TiiUié trd, k tmiü du lik rtiiriLV. la ûonBüeriiïtMi da ia chn-tnlurn^ la «üll* de 


l'iltlIi.ljHSJj 


A J. [Ihtactu. 


Ü + Fj'uimE&fts. — Dîa LLüîât^Iitiiig des Ctaiifctimluai'** — MunMï, 

Lrtl'urmnn, 1L-U3, i voL d4 u *L 2 b 5 p- h pris ; 5 tu. 


iJiLi! volkiflK noua âVJLita h -,-jij* h rtr frivrtiiv a [4ÎQ9 mrtditlfte ÇHrnr rimpTVf- 
sï^ti, tü r^^r-idinîliNtt i lut sera onttfèrrfltfti qnr- lr ftmlnlhb pwifeftifi ir Pflddüfef 
i pniû-ujit:-«r^ i ST ni m ^4 H- ’n Berlin d^anl trn pubUpîeuTnyio^ detudranb tbi 
«limât* Cbctdlai et iluddHm librüii. massienn- tit dams*. U'ead, nanti fordu 

-!j.r nrùdefEiiEi hiildflqtiM „ an pondant jli cèleiiï-B unTru^a «lu profu^ur H=r- 

mnlt = Pfl* Wfjawr dfes Üin»L§nliiifi ,, « », Il un tu ni hoaq pa= i luarnire i iroimr 
bï 'îcf diffflertalkniî ^radium da cribqiis. «les dos noies abondantes 

pour ju 4 lltkrçkiuj h « HSfinrtwn rte détail, M* pikïdeMrïïudrawttn^ publie» cul LïrA* 
deaireui ifaiwruu "ijwttf atnecftirafii i ■.. statu i, un qers oi^lne» du Éhriiüiudàiui! 
sans aocuné preocEitpttUdn confaumnaalLir m jiulftiuique. C™jé do -et lecteurs 
qui YipudrmaLU p-mirer |p|di iifant dans L iJâLail i|h l'titquO, i.'aul i^k I«n 
Vêtîmes iiiH^ïfitriJ io Iküteur . Du V^hnslenhiA i fcJinfifn nu.i 


lp ûu iie utlL trop de .{üjïlie u .iiurç «a ulîraiulr* 4iaifmL iba-i 

I ' anî i ;,inlè . -i.n Iaute r! i'.t rg L, f 1 * ' ^r. ftr P i 1, : : S T ; bmsnu.s i f ni ■ d I ea ,2 f . j 
jîKtiflii^ dûal aïoÿuird bm tiuiuré, qj» -l -m «Iffe* ainal i|Up du +t-tAni* 

pnyrfijrrt les çitflftffi ds tniu^e ->u n.mï du jour morti ; Ü paTaililît wjïhma 
quen UhSih la mAnèa P tm eulraMoo Jumidk- enujurai «me ^rt- 

fiadii iar k «fruit lit P- te demanrta âum ia Irotiwur^ lu raïlion d p è|rc de »kui em* 
p|.,iiï fit la gmikdm <0 Bp(JwrHuce aua*E ii«utrtdi(lboi4 ! '4*i. rfnîi iïu 1 ,! but | A 
diiüî füü düiitik ^an-c^Lf. - li^ fruii, enSrp i-cjub [«rond f^Eonaanl : tm=pi3 Lnaii 
é^L-iI é ci rapport at.,.. U lEU* l'kui^te. . M ^rl-il d'atlnltul«iiiai -|-ra ,vt 
un k ÀfïliruHbfc»; estai! dl EC du ..^n^ de ZiL-n m; i‘^oi3 Itérai J-ii la m«[u(rfüUïou +«! 
I iinrou(PHùe \XI31 É iül, i 12^. ofibrtrtiiwaquij m anAsairs .m* lt> 
tiiLU4|rt4lJKÔet| t.iuj h.: frmli | mullmï^ B f 3 croit^ncu 

auüâE brève qu vicoainsa lui lu râuade siai^J^im tnci u.i , rrnf> 

[\AjhM- vite, aïmbulL' Fi-rtpp^niilr jVi’rmtitkiUftcnanjSif-ijo -u • ti .h fn nuiri 

j,iteüiis d’AdaEiiBjï slifti apiéi a^QÎr donna la çllo unuirt ni, rit uttu^ |J tjtitfte 
dana ir rnll,-4W îjqu iz-nVitiic** ^qlrsiLo iju'a rranrfitiûir du nipai ^mytar Je leurs 
EQrts de njiift, un manipeut riiilef mm n\ i.onb^Mi I. BumlurEîiïiiir ^ür Tv W 
Vrm, Cnil.. LJ. k . r.| ; Bjwiitf.d, Wrn- Y Ki.r ÿ T.^. ll| : Fr^r. -d 
Paus. SUI, 3i, i), ij ml nrlftiiiu t t’ufnrjiiihiii', »L dJlc ti-ui f-viiir if niiir 
iVn. a*ugü ti iJLL LijJLm* U- UMtRoptioni. iLl'ud'y jrttùiM iiÆa 

m«» li'lW« 1 «1 ml'ndmrg dcmn [« (incLutin Je k Utupett» Arn.Jinnai i-'mi 
puyrùüLM iiJt'jJirr ün La h-iijç-? dan* <4 muiq dû mufl s-JîrTuula eiué o^na dû hUiJfs 
rauerr.rre» inconieiiiii: EYk. Wne, û[ tu fptrta Uuitum LWi) 

?-WK iJimeini vmSxt i nmei qil) i ptM è ai® e ri le» n <, „ i | mjr „ plu ^ 

miutui tpqip* ( 4*n» l ïtawwUlili Ju ■» ÿçnttrt, un «fuir èUrrul lit rnurrewiott. 



tüliîLii>i làl Hiij L'ô 


MiR 

i.^irïn m fjtîf Air.AJfifii:»* nAaitp dani 1* àaendtl* &lil*oa, 

uH ,1 ,-iujs TOhiwn», t)ûimpEfi»*î!R#fit rmüiiiv^i * V 1 ™ - iri 4 Bariiu > aü 

JSJÛS ([h 1" fil fin! it* IBKî)* Cnat. 4d t'<T»î3 Httâati»»;, mâme <i-' “«“* qnl tic 
jiirtuECD» \m (dqu-s fr ■ 'ijiuùmk rte M, ranttenr* Vm l«» fa n Ja numtt w t 
dû *# con-îoTiE" i'iiBüUHiae *>niniJtte tLiâtfirirtDi’ •alrtjin» dspui» <s:> *l4el* '*ti 
Alkmapne jU t lût onçüiÉS 4u OsmUHHrawr. 

SI. rnsWw«f. «a $£Fei, a [««ton de ta lyriüjÊïe. guaranle ina-ts 1 un labeuj 
anbju'ué euuuné t niiaton* nâffteaar et aptamlniteni a celle «!« ar«gtm» 
cbrcllonittî, lut mil lataw lia ncae Unswr rt^nuliüwi. tt*u il üU as put m 
jim-dtv 'Uns le Aéjpyn }#=! foils importante il" t* mi*#" ■!«* ««innu * 

«l*i ië-1 s»comtiiWi *1 ru if ta pwLt : @ pi'uêral* du* témniÿlia&M hitlmvpiM» U a 
4.. ti*w d’ounnililo: lirpf. IJ eal rmiuiçiil fântsrren si pu* iaaiemrni -faJit. 

lia- sourtt prtfiu» lui «mnalln* U b<?u«*c du urte. ütus t’uiimiluclimi le 
i,tr.fë;- 3 -ur fflrw* rtpiJeme^l llréUMni <îw «4fl4« inctepmtfteate* sor le* 
fftSîàitî 4a GknalîiiflW eu *t düclare 1# |*«Jt 4e -as «mM 

UMlte* mhH h ** &#i* t wesute. .iiL-il. p. 10. que l'on «luAe lût 
frmrcK Ar u pmavJîtP huOuir» «lirèUsiiue ihifi» tains relation* *»« fit pHu- 
aDtaeai» kiatorujua 4. la müm« rtf**®» k tti *uM Mv <m mmft pf«s 
elairamiin» ** 01 - la fecmalln ib* Ctubüitittfam an »'iiipts-qu* paa par ta teuf» 
artto,, ,(c vu ^rîirnne attiqu- «lr Jmu. uial# qp’rtta HWllt fana rmwlibta « 
umitjolû erolafagn <ta mand. *uln|i«. A laquell» J* auinbreui r.i tmirt enlê- 
ftuar- ont celtabor* -. LTnrtairs ^Ugtea** rfalrateda umu. 1* «Uique -.«tni* 
donc un« pSnn* impartante 'tan# » Jin». «wa* '"t «V aUitalw fnprea 

Int ûarriva» antenaaiB 4« fauteur. & fkü an- *U- riitem puar 
uüus £aliiDHE ici arti^ uns rttt «üaiatfmil'-Butr* «lu p!ut*M»« *• Üer!ui ( 
puis^un «JiMi* argua tuiituuaiimW 4éi' D-Ju r- puiat il* uua 4aiu • «la tara#. 

üiit M. PflrtJerar n« «imte paa dant I "■»«** i»«s|#»r I <J t' Si riaa i<ri 
(.11 = t r. BUtrJiii'.i • parue qa'il ifuait paJ lait on- enlliïo- «ulthaitlr rte» nurteua 
hiatertqae». et auquel u*rtiuiii> ù;riT#!«t amitanpuuuci a‘t*| K tfi. l t«anci«-r».L .le mrt- 
wiUt , ü », pliupmt, ûûii plit# ai» '«r irrrsm phtluftDpklqnft, 'roiïtan pmfti <te vint 
.'•mv’utitque ■•» iuukl |nu- «empteM. tUWtod* *w I'"' Br«r*J* Arwy ,1 •; fftru- 
lrnrt*iM| UiptlEf. Diu4erinliii, lïHKJ-tj, Il ne résomt pt» en la perumiimite 
Luianvu <lx JetM# ■ Ü ne Ikii p.i» du fumditeirt àit Oirt«iu»iam nu« projeruon 
*le HmuR^ntan de* uurêguua. 11 a un «si* itoantpi» (ion nfiiac par ae# 
dluile? ftitetmo* rrtijfiwii* ç5hch 4-, peur ue pu “Vmr qull faut un N ml 
fisïtarhe dans U rêaiite puiU que b 4 furcm et les tendante* il'nw sccvif-i 
dODH« [itefflprht cnrp» mut ait" f'tfiüo drtnrwlJiie. «IU • 4» trop pré» 

Isa tiinoiffHafî* ^ la Hllamlitte 4ür*Ue!uaa primlUre puiu ne pa» iimlr rw.v.-miu 
le anl ri.nl aiir lequel il a ertips«HI»le -U ujUbi^a TediBoi <ét*wa. 

youTrags pnipnifflunt dit m 4mw un dent partie- : I- Ja pinjuteUna «t le» 
BMdaliona du Cbrtîliaiiismj; ." tu irarîrfcMinaligii du Cürimmrâott primilif en 
Egkau. LapfuuniTê {Mme cauipnra.it Im eh apurer mirante 1 a. la preparalûin 
du Clititiiaiiiuiiiu dani 1# pjiSoacphi» (ffW'I" 6 * h < l* piiùimijihic judcr-^ift ., 11 # 


■J06 iut ues ii&urpitftrs 

^*s PbUoiiV F- la pfApvnHntï du üftrfttaitïsiiE* > lv ri ? te fuiM^ne; d. ^ . u 
taoimuûftiii* m+rainut^Uiî, Ünnp la ttewidn partirîî trnsïi «u a^diNpîLfi’i tk: 
* m ^ ljE : *■ !efl ,ra[G P ilIJ *»»»(» rrîr^iiea: r. k inattrnuflut ^m.aii^ua; 

||, r#ftttgik «riaa ifranr *. mrtitmim d* PitiUitlIj acdMfikiliqm 
t/BijHïsitkh «t luip rerre* pour qu'jl colL puislihk du 3 -j rèmas? pu qaieEq j., F 
pr.gï st D un* fnflikEi ^.anlrûle nay* tBEnAUH d’nnc^d *v*t M, ï'îh ilrtet* lime 
'° «"1™^ .rulî «la#-» ruhiBBi .. ^Ifj.L^r .lr I, F , ni,* Je 
J^ Uï ,m dAtriBWt de ildÉaflsn,* Lu put - 1 » ut n^Biina du* h 

InLlPrQü étid^Ii^ç «,,! trop «g ux hJJ«t^ pour qu'mi puise «im r , cnraiii r. 
•cbftwoourr oui croyjmrRi „ s*acAunupTit îMdj»ro .ln Ht,; a,.me iteDieu, tl ,|m 
. înbic n.ic i-iifüji'hl ^.ifalwir <!■ J'i.ïjx>rfil* t iuuti« dan» IVijwsif ita 

IlllUl —ï. jJ UppÙail plljU'L ÎOjflftt JUe r ;iilti:’JTieBCt! lin rfiiSÏB S JtbÊiïfÆ- 

Hirjtt&s. 

in.T Biup 


- ■ .\aucTT. — Johann me Vooabulirj . ', «Là ., uf Uju uynl, 

of ihc fourih gaapel uilh mon .. rbe tlirniL — Loudre- AthuadCh. flJiuJi. 
ilVJu, 1 tuL gr. io-H <le jïiir i,t sd* ji. 

■\1 i-hlwin A. Atljoi □ itnjü cnnîirrt quatre mSumes, K,jua lr itïre^.irr.ieiui d* 

r OMebwm* ", 4 Ass qfcWiwni J. criiiqu* k 1!Wm jer , lflMltlfl 4 

reœuuler (t« ferma* grenqu»* île* i uu ortgM itmxknt, h tmoad 

1?,U31 ... le* .-iirrréLioni .le SLirt. U Irniüî>mi‘ ir.in^j- iW trtttr i* 

tpirit fi le i[tiiiinÈme, Paradant, tumpleLnn pq i(U«>i|ua snrie fa poufe- ls 
recüiifchant Uî idliirsiino* ili. J'u-rlijliuil antmr^u |y, ,mi Janiirt Q a!ii 4 jmj» mu^ 
taricitëB I < E n] □ lu 1 n n~_-« f ^aii4(èJî^u^ ^.i « 

Tuuattihv: «mnt.piiriii: altmliRte.,s* purent tendra 

Sfrrice ^ U[1 ^ «rrtliotii J tf Jid au « Eïl « cimsi , nûEü ^ , 4llt 

n'admalbni jis ka lhAt» cLïr«4 «jtul«îr. D -m e-r# Je mtof =aus tiuutfl, d. 

.■„U, -ijj'iii;; .un , ■ . Ml i-'.ir r du n.n.HK pour un.. cartüuR 

Jo ct«w*, •-««-* puur I •■ivjUrt, é le / IVc rà«/arÿ 4 fü jiitril M.il* w 

jfBwada laetenn eü-il Hnh fldîuiwipl ccrfivimi- un ôtti j,. Ml , j 0 puâà 
flur k V4?iibuJjtitT jttliAtmi,]uh l 

& m ccnmùnnItirn lyr |, JV‘ lîn^gfK M. AliUuLi ùtlijiîfçu ^ur 

J,- vMâlmJsin. tl i sraumnirr ds ,:• r ^iviEgik u'UTainnf paa üxiabi* niHi - 
HiBunaal éluilUa Jins icura rappütim trpr lu |*N ïnK „ ei u lyiiLü» ,j ?3 svp,,^ 
llqii vj Liri qumgBÇ fnhül^ I rva ((lUELnni u-' iisiuupinp. ... , ,i ' n 

,>rt ,tonn m,t :l |,KUTW « ”"«» ... UD* urniuhi- ... la 

VûcabDhira. \1aii eeqn'U v a ,1 ,,u'JJ . an riihr il. mhiter taltu.» 

pourdas !«Ufirs mplaia IhrndLiriaâi k çrtv. n» mnla 

jotaipzuqvaa fom dïuMtsiii trtiltwiina aiijjlaiwl Ü ^utra put, U n ‘i j,aj pu 
fiviter d» meure en re^rd j W mpres^.L.. -,, el il q rejwniiu * ppi|ii«m 
dans les unies De* L.muiauemuüLi d'orJr* iltlértiri ai pbiJ^^ae, q .„ n‘nrH 




RflTicEâ umtoüfl.*Liliane 


ïîfll 

<1; rakiir tl nkmr 'Ic± signifteitiju qiu- pouf s* lu'-lfcriilaiu St m sifull» qu* 
et Htm a «fi cineUrt it^briiU, qniltii btit fHtfïbï une grainI# jiwtW d* rÏLÜJu* 
qu'il luiriil pu iTïsir dira d'iiitre* fiürtdÜkuM, 

AphH MtiJÈ iMnsdllDLioo C||[| U Iflitsqufi Iîi finlufi H il problème, M Abball «xaturpi^ 
-l'iîifln! cffTLiintt «pr^çsMÆ* 'irtum niques rmrsïtitèïteHptfrë, tfiUei qun 
atcÉ it-* ccnfttîutôiofra ■rarieeip i^un-s (ponyoiT f autijrUàj F puis laini'iTi? syrm- 
b^TTtfiy . 1 a .uie me- ïecnud'6.partie. d ii:l£:; ■ nurtmin tf^preipion^ les >uiqliqjj!s 
dont la i jaîrï^afi,' ^ i- eïh^^J In L« m> b:t .^nsara usage ou -aont iï ne ïe ssrt qii" Ués 
ntMiüAnl, pu» ki Lennea ampbyes par le qminnisa êttHgtiiisï* *t qui ne 
ti g si ne n l paa â nu e I es ay nopuq.î na su &â ta i atm m d'uns far;o u -iirtp ü i « M n a ll*J*a t ms- 
aifime partie, lu p ras utile, (-.lhiUqii? une nàri ■ d'n labi&anjc copieusement annotés : 
î* in rasas propre* â km et 4 Marc: 2" a Jean et ù MiUbieu; S* li Jean ni A 
Lu; 1 , 4" Jean, y Marc el 4 Midüni^j : ë- 1 4 Murr st à Luc ; ü* >1 Jp-iu* 

LL.MjaUhMÜ cL J SjIK. K. .; iQfilUÉSülJÔ, Lin .lü., iimltCU EiU lin (il^li ;.Lti 11 LLd 4:1 i!et9 
ftijiinfidu 1i=rmrnrttit fp rulume. Lci Index* pijrüüulièretmffli Erce?&3iF3A tej I I 
cutmpusitfaÿ de raturage, itr aeruüi ■ luîmes qu'à !u -uile Ju setoud tuIuuih anr 

LTMur.xiri- jdianmquiL 

l..v jifirpsilpule criliqu- fiigÇ'ir^ 'J» tibiaux, r‘^1 qu* tes ébbls soûl 
Ènunsêrâf -?n» qu'il l«ii Lmu aucun 'wmpk ■ |h Ji-ur îinprrri m:- V. iiiru? *it 
ms** itttitffêmst que 1 u esi := r. zyr^m* Bgurft uue fu . s ■ - Mîeïï t nrrdl "' ii Lissa 
ÂbUlikij* |ïjaiîr fuis dam l.u : et ;i 3 sm Ul-. k (V* j\ in .- Si-, Unit* . r i'tï -■ 
lires que fat «i]ir-B*4«inN iy*~: iiJ_^.T=r- p iki ui“.nwi net p«i- 

daaa L- tV" Ëv.-.n^iliv C*ï tri eipresaîmi stml Eü-nisj-llr'; d.= -i = !;+ rrJübrm qtrtr 
Lïi ipmpliqnpj donnaixl de rrneergnms^nl il* J- s;;: . M UstinLi n s 1.- -aah f«A 

ll'obwiTfir ilitllUfi iL'PBnc^ lin UiILh ripi ^Finnu «■ . lli-ni uni I- V U. I : .Lr-* ]U«-: 

M mt -‘ikii lïün.güle eitj:-: ean-kur ; »Lci fieurmiL ■ujip'i.i-ffr i 1—il y. ^5n, |n- 
fauteur q'ia pa* rfroanmi la, nripiaiie 1c ree années rï nutti h n terni ^ pour 
tuüL éTatt^il*,, »la les lm:idi|i,i*r, itrou dïteutemriii, jiu moma ludinsflfcf mnfil « J 
U nt aemliJe inüJtic jnt= sntreircisp a quel p^iust lea ûbjicrrfltïflDS dp et gimre 
cauqiri>rtuit.iüDt k vaEeur luiionqutMlu iAknoi-gti^d l'aurDi pur h [\ " étimEjc- 
liÉde. 

Il ttiimoL -simi duule 4 justa ULt^ |ite rëtajigfllslc a ciftaull \û. Lmlitiun des 
nyuiqilh|u«£. Mai* il mao» dntniiïA piu- ïe mîn^-n cofiûhiqüc eL pzidit tioïi- 
slantnimi mhuu* «i EkuLtur >Ju IV- iLfaufiL' üva,l m linv^ui lui lp» Lruï* êratK 
jïk" sinqdïqutti fftinniU auibri^ m milieu des .sutrue- ai s'àEaiï tfüorr^ ik le^ 
entfi^rr nu de k* mmplèkr ss l'mtmtîftii d* wi leukur* qrnt* r U j a là un 
défaut de p-■fîp' 5 '^ètc tiiiInriqun p qui bj^taaeui le i'âuisin, ÎL Iratifljussn 

au imitait ilu i ■ iToel* lïii ^-tpi il îppdt. qui cilM»“ i lUrti -ea miîieui lift 
plu* 45|iÜic»liquvi i la lin du m* aièclr- ti i k sutiedee E iirmunit^i J 1 -111 rrtlV-i - 
it E^nuüig* «hui ei loule aorte 1s ssiliti^s pl^f nlmuver, *an* 'e vtiiIf Ur- ü- 
lusHJiu dans 1er |V # fwiçHlo rappels du l'biatoira pu lu lu pr?d:ç4tiûfi cnan^ 
gèllquna Ei il" • que lMTWWntcmleiftînrppüquBS. La iratliiiüTi qur nuni npprmna 
iinopLiqua u luit pai le brtfl propre Ice ccnvi ms qui «nu H nantit plu a mrd 



3 H}i *r,vri tit l'Hffiioist des arunio*» 

L'mluur iu IV* I. rno-ün 4 r u (4 rtMtttr »'«■ «!»■■" st 
i d iliWiu^lD^ îivuipk* do NfltiTfiisi-T«a*4Di*nU î[ ** tüljw î 1 ™" 

laüSr, il ol «tril le iI«l jiiiteœant f»wt» qu'il nauTill atiu-ci «l 1^™ 
içyl si fut î iisjj Fïl ÈikU S e et IîFîs 9 terre- 

]Wf HtTlU*» 


Ciiiu>- Pa^x. — fienecà, - Cuis*. librairie BiUîAtu, ifl®, *«-** P a 5« k 

pmu «mi -=ii&Mr*ntfl &iüs m oTtîl tJenrifif* M. P*etal * Anirepnfl d* d#fa*Hli* 
5 ^, 1 - H dp lu Hialslliujr. de mûtdm que le* Uat*Mtwn* dû limbes ftmpra* 
mirr-imn* *ï «fttfieiWP ülwS» dirigée* «mire lui Maint cntri.MMflBH, «l« I* 
eorttfMlr quVn prftlttul waiTtat ral«^ f '»P^ Cmïsu# Dion, onUra*^ doctrtflflf 

^ *£(„-* r/nrut fiE. t-L* auifcl rif qu'un «« pluJt parloU à û dire : h |»i jp- 
mmi Indîtinmitl iltriL «ire rfoil* ? I^pinum tfUüiumiLP* «liaoiEnhtûD eL ^twe* G* 
jf«rn> wfl.'p imu Jurr fflitffh** {p. (5-7)., 0-4 telle fltrarftrtîiM que 

Mp P'UWÜ publia iiiju il r*V | i tu (p, 3 = ol . l-'Atii l*~ ’fDetyu?* i-liaplIieB <pAI y a 

>ml4, ftutear dUffute d*î | h unis dp dpUtil èl «ih» de ■ utliflnr Séoœiu* il* 
ptrft m *ÏÜfl, te Un ! de lu tlitoe esl t-diiki : If» dam hbiorknJt qm o&\ 
crédit* !■ phil&wpno» TiiÙiJ* et ÇàrtiiM iJîu». iimt «m^U; l s uu *1 l'ami* an i 
r^caeiHi leurs tniniuiü'ùris ni *tnn çrwh ftetHre S>n#tju* dits Ï£,=. Hlttuirtu, 

.Lÿjfliinfnui iwrduef^lA i|in mit l«ti-n 3 ËHih s m aaura Pu Uhus 

^udiua, ennemi niibinsf à* S&UbjOfrj lirunmn- il# e&reatarr ctLAjirim-blê-. ÏV 
tnûjiifuf pour k wtnr de rftftmq rntm^TH *lfi FaUim Punchs, qui (.nateniiL 
■H-dortttfl-E i?e que ThuIü ii syaTi^aiali sfpipTneut tonné» ft fi^ri nom n^nkMJïtui 
piuE qnt li ™r de une iléiracteura, U fans dnni ap ^der W fc w* 

aï[Cigl^Ofl> rit Toute ei «i* Di vu *l mp pr&fPHrïr eanlre Jraït inffimmsiJtip tio>- 
tUes ; en ce qui oapwiQfl aenèqiie f il est neseseurv 'h mtiqiüir Inqr réai. Wi 
ilf le fejMeri h de ri< l'Jimttpier qa'ivr^ résarirqa ; eu uaunt «li? c«* pnéiiaLiliatï^, 
on s* conTajDïri p dix M. Pw»!, qu* ^ *iûh /u tôt uomu iKUinp|nÿ<n«lc 

pw/ut(s>. fit pfrït iHtffmi parfelnfiiiTîü rfi ■ji«ilu -jrnRdfe mdi lü^ nfe, 

cJjit iï eAi*ijna id tjifcsîiim dë/lü fittris (p. tH). 

A. Iflütili* 


/î.iiri G4itnhiL*. — Tboodortof SUtcliam- HlA llf® and rimas ita-fl* »\* 

3i[-3ât p. y HbiflîmîioûB. ripji^ndütej, teéxz* — WirJ^ t IH05+ 

Après Ine “iudfP 'le i 1 n r^^E^r^ï.tier „ ri h ^ivwxiast, ïirl Tiuiimta nt du 
faiibt Mitbli imsa riftrdriifr (iri’^nle un nn t^Iuum* if^grftiUI" avpontf tÿrt- 
njsntfl de mata de CflnïtanliEnipje uns «ittidï onnipUtn mr i.i ne ei 'VnTru du 
CinïüLte difcrïwur de rm^naSiiri-, l^iln rtlwi li ne du timanx ablje p kjtj 
4iinA±tioiî 4 aurtafll^ pnr ilm Eurent* diilEîign«9i s* vmciUicin mana&tiqup, [mue 




rrmFlES ElttFU.>*HAPiUÜIlî;?S 


m 

son actif il- nAvrnure, bUm’jitrpcifl par troïa exil b el «b dttml^n a.™" I« fniii- 
voir ÉïvIL L’auîcuf u biau nu a nu hnnîtefl Jr Ltais ilatnmmil de ocÜ* h du -ndi- 
ïi=Ju. jJLîlé qui crcet frôlai inoniBÜL|dfl m*4ê8stis de ïflut. Peüi*eirû uornit"* Ain 
uilLe Hüvainjüj& ÉtLr i'orffUïiFsalîuli du lu cqnnnmkaîitt- de el 

BiiF ipir lu* lüITilrencEfl entre U ïifl nsfriA^afa du Bi-lf'üW ffiüttaElÂfft *t fe - 
4 üh>* ftgle* tüoiiaauqups dtf Fèpüquo* L'autour ruiî nugffi a*te nuitm “en 
Tbèüdüfe yn (utrlima du rapprochement tiilrt f Orient *L t'O^clüeüt i, maie *n* 
e* qui frunctnus rapprit -la CTLtîi riKHütjju« *1 d® HmpiLîal ri et ]r^v. il 
èlt qéflwatûrai puur .illnr au ftjnrt île L-v ijLiMilDii, d'nlillEnf rnuTftgt 
M r Kliatoqkiixc «tir fJfcFfptrÿ ; ds m*unr\ à pttrçKÉ do la tfiülroTtfin 

Lsoaoidiiilt* In iriùt* du putnimbr. SiisiptuiK, analysa par Awalmn BÂntîuri. 
J'üiirtJt -iiErrteE i. ■:■ fil in^UHT «'«uifcocliiitj*- d-ji.-lnuale *'«. ffiligi^use' de M-f-nni»- 
ciûaue pratique ou pylitiqiïfi T- 1 cri mjut Ü, r'eri'^ •„ i- 1 . 1 1 

ni ctoff iftr < É m* StS daiu Mflaiïyç i «f arc^ologr* «i lfttfeâüiï*i L. XXJH* p. 3^ 

3Sl] h 

Un îles chapitres n- p!us •.iilirresBariiE nelui caDa^nre a Imaimj-panriiïi ■ 
privés de THiïtfti&ra, Ce* liaUF**, on ef reflètent cntn.wn=nïT, min viiurj 
iJrôLircr a Eui les boitant* et d p frQcoarn^r=f usî.frerea imi firniiqaes itMÉtnpra. 
ooDi^noftQt aussi îfe cumul details sur t» PWHIP de lipe^u» ut Ire relatibo* 
tooi*ka ■• Bvinnee, Cut co fflftra eulUonaitime qnï mi a fjupire ‘ aipin** 
-i <iüü;Oïïb t qui £.}: ; parmi Itfü jiL ue beau.ï do h I î-ttirg io fi yi antinf . 

L'niPintF ni -nie- trjfiQ Le plaue luipcrUui i- quomtip# (w&c de ^ludion dana 
h ^lligTipiiie, mn tu mu d* epipf uu ik kks copier en oniLUtflulee ce= nom- 
breu v Ui Jii uL-usle daDl plujii*ju rï =ur P t mij-jum Inû dLipi raes d^iü i== bibltü- 
thAquo». 

5. p,irfm» la dneuirt*rUlion 4 dwtpr. ^ Lira ik'aa iîft» inst intima 

iirtjftr^aaam et — ^ là Mti ufi^miiîL-— ftUUi réi^ïi loua Jé» eô^« de la. «* 
de cçji pMainnni'p >^i. raili^u >>?a TiJîîEÆÎludàe d'uü'i vrp üulLiI. .it u 

j-i.^ cs5ë"J ilq ii |iamkt eeâ nlr -a fl dû tiimiLi ? rl il l'iiire, 

J. Euinjkviui 


ÏJij^c — Rapport sur les in&eriptlons hébraïques ds la 

Franco — Futif. lOCG, m-H 1 , 2k5il- [Kim (furme k faicuiule 3 dû L KD i -.« - 

iVourçIUi Itnr/L irCri Je J luki,^ ïon J iC tria i ifif IMiKl Ji ttfmirt l. T A ,-i'jrï .il 1 l'rippi ,.]■ M 

iactmi ikPlf tua* lf« -lu MtRLsfeir dr I SojfirmtL \» imMlynt 

ai U* fh'rtiii'-iC7 r Jc} + 

Eu |S9T 4 1* Crnçrim des soëèEAa üvitilM imu n Fins, itiaonroil au pre™ 
ds Ul Ècetioa d'Efcliéidogie : n Fi.üoLi'ara b-rr S-jp l'piL&ptjf.^ lEiicrïpïlooa 
+!p iv 1 1 iqîtijguEs , gTmftites F eu liii^ue éL un ^i:rilorfl Ir^brjTqu? 1 ?. ijtiï old pas 
MMltlrèU! ilgimlÎÉ! ûia ipip^rb&LUtllçral piibUtejuflqu'A pfrtkiil 
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REVÜI 01 LfUSTiTUfLE DES UtlGlÜilfl 


A fl pii l se fui i*i> ."iî-lu 11 «faU -14 ite !I^ a ïïj« :!? ; aftfîJif* inuLt = 
flikeaseea par 4#i IfiïeitprimiB, uit^r i rtaritja ùjvI ^ CdtJT. 

&fl|Lunili» himlmthf*c.iinc â s BiUliotUlfjat Malin ru; te, i îiirfi mu'n ft+ilra 
su iemce de U Hriiiicfl itfrnfriuÎB confiai WMce 4i- ("Imbum pour r*cu*ü]Lr v 
piahbar et rerrtiter les inV- mannïnôntiiiï. épan sur !<- a-' ftanç-ni, tit 
ctrnsUl Mü Corpus appelé i rrrailra tes plui ennui* itfTiWi iï <'u(ia£ûfl*tiqne 
îiebraüjafl moditiTnte, 

Düiiff tint LutrüiJnDÜDQ bien dûfliimflnEria^ M d. pftffëG ou ram te* düférffM* 
çotirciU d'Europe po^édiml des mflcrfptluna bé b rotors Ikunn, Maptef, 
Yeflîse* Tiwle. Bille. Zurich, Fini, etc. 

IL übeerTC très jttiteUiOTll ^ue U. Bîbifc eüV itàî îuLirs de rroHt^uamfl&li mr 
dfti ïlü-jestie ïlfibreoi diriger des pierre* luEimkinrg * L-liue m-irte. 
Jacub une fiiutni iJirmtlAie? au: I" I jmb&jLiidt Fl. l-:L _ Absakm f\il ■ tue- 
r$[j K SÜLL5 u ii motLDeau de pïerw * par leà #tn\Ê ite Joftli. Àr?ct EiolIüeiI et 
ttuiçues do la .licailetLee apparaiL le (ftou? d* J%ne c pm» fcliiipr? «a, 

DHummfnl Iripiibflll. 

i. ti m mpte de^ EgypLteusj Ûti la^çrkn-F r ftes Pünt£Eem T un prui^-^i p^* ht 
AUflïeciâ FldbtEŒj a. orner Emirs tiliattibr^a e^pitlenib 1 * dr m«ûïil unmiirntfliii au 
(Le itmptel mimplbna. Ce r/Est pi au moje i igt> «]ü* |» Jaib** dêcNlrnt A 
îinsirf hura eartlermponttœ. ^ a Wfv yfaïur fte* piarfirs pour perputimr ta nntn 
et Jb m empire dt hu» Emrts. 

M, à, Iflfmipo FmlfQdu^bùfl de -où livre par tins s :jr ij mil qiiça 

coupes i întiorptitaie majinrpips, demi <te;n -mni Qfip$wëea m Cabinei rtcË 
üj^iiMiJeB et antinutE îe V Bîbkjütijûtfué Natmiwte ; iepi aiiir^E &ôü\ m\ 
imv icliM. Feïiurd'icïi nt deyi u Cannes. 

L'ciüTrage luï-Enéme e-eznpremi irüiï miaMir^, Daim Le pramtir, Udtetir 
p'tfHbtjtt ifei msariptton? dll luur mnyen .'i?o h ri Fraacç si débute par ï'iuacrifH 
lion U iWbaime, rtu vu’ ssêüîe; :] commis te eneod- Ln+- tu: ica iTAunb. d'Arles, 
de Viüïa na^q-D du pli iiiê, de Ibrnmam- Lili 

La deïïiièmf: pénüde^ reorermee datm le i.Lapll/r Ü T eoniiRnt kv i-tte# du 
^ m *ïécli. ü'rft fw mi>rcj:a\ï «h mntuuuf du llT^. P tntii par La ^uanLU^ 
des lej:i«F5 puIibêB *]iie psr k rlabc müifliun de nanii propre* fnita vlentiËt^ 
l'ïificbir l'cltiOûiaïtiLfyr Lâltnl^» J te c*Ut? ^piKjy^. 

Leetliipüi., |E1 i'dqem^ ite Lsl ttemUMno* fL du* tempn mndfimet, Lâ ÎKionr 
rte fliBiagaè à CèlkflUaLllre, & Aipf et a Tlrmceü p 

LkmrrriRit ae l^rorine par an Hppitdin ri un icuies «J^faibèiique. 

LhA teitus publlti pif ü. jîfÈf’ i ilttil üJir^ o^ptoine mocmteaie. Lbi ioFEEiiitcs 
renimi fnîii -te Pnne à Fatürr Nratmiiirnï il Mail iinportam ite mueilkr oei 
ffwplirtiiîate bdbt 4 if]u 4r> ^ i:< t' ra n ■: , qiil t a vu*” Kome H cnoelEumm la cutteclian 
14 P lui nûi- et tepLiiü atioteima du ^orr. U. S, mtr rsdutitjiiïL püa L«a liL juei 
d : kn Lrto^ to^w & faiï ceitti mmer pour FËlpagnecequll avait TiilL pr^cêdûKi- 
üj^nl pour la trance .1 II a rappori:: dr lu p^pnjub ibÉn^UL-! ilei tettrà plua 
JVW3WS; niFrWi I* tbnnrf> ptiw nebet d:în»piïaLiâa \u 9 ù tb pKijMjaa 


SDTICE5 iinDWiniPHlyllES 3H 

tL^fl,]i:! h- piiEiÜüif- Puisse cti itauiiiNmi roeumï d'inscriptions bienl-M |}&riitrs 
et apporter sa mîirrdlfl çooiribuüiEa »ut Aludea ïiâliraï^ijea e ti Frnii*tel 

Fp Maclih* 


Felicu* Ltm 5_ — Akïen Uüd Brïaifl mr Kirobesjiülltik Herza# 
Gapfi'is von Sachsïn. — J-cip-if. I entier» lk£ô. UTimi^^ p* §"■ 
in-ü, Pria : dti fr, 2r«, 

U (VwflmtfifMir* ni//ata «TJUitotrr i kqudta pi- doit dajl pluataun 

vnltimri ijfi^îumb imror j'b^[üir& de I Al^uiu^rH? tu et s* ifcd,v A *S*nl If 
lOfllni tu. Itiyr q ;4 n .nr*tn fïimëii die pbViLEï »1 b dhflpnflLfflti r*i , ta* 
Dnnm^ïift rf rrMïft à î<\ s^lituiuï +ctAé%ir*ti\ jrjf: dfujiie iittfrjr 

de Sf& 9 < Ca vdnms de phn ffaMJp&geï, édité pr M* Feiiqieti »iea$, aVal 
que if premier de l'üssiTiigü ül ?po sut?* ■> I- ^ autre», 

tniSmfl qua Les Mtotaura «ta lu. trancha e mes tin 0 4e b maison 4 b Wmlin, 
F ri- d vc 3J5 la Eaus, Jean ta Ponsisni:, -taaü-Frédêr^ lr • ^« 5^0 r, «m éit îbh 
r^râxÉUÜLubE du lntta-rantaïM Mifc&Aïrt, momphimi puta vaincu, de même le 
iEun Gfl 3 rg* h da M branche oftiertina. a Jour m atruim fbln d*a» UsiUoep# du 
S mut- Empire comme: ilmiuei elitiiiptau isrËgii*B crdMiqni fine lefi doradueB 
d« ,jx mtlaoa* Le râgiu de r^ (F p^ D do Suie cammEi^e. à mü dire, (tas rianta 
1500, Mâii M t Ijufj, J r Mâis 4 t de moire recueil, bp dnyanl aueeup&r que de lu 
p^uiqus fOülÂF^Ii^ui. 1 de $m ptriimsHiLÇ** fi'iivmt ntiümi mulirpotEC puhlbir lise 
iim i'r.- 1 \f autamin & ï 1 517, début *U' lu grando iirinu relJ^uuae, On 

Iroüviîfa d'uiiLta mil- du ma s r m mtruiLuelido, très corteiuttitditfiafl et liés datai! la d T 
Uun le» ranwiSh. n^nli ttannlita* nir l'étal miteux <4 uuirid des pupulttiimi 
iil du der^ë pf^HÜPf ri Müiilirî -l u pflyï* + au ^uüiirimit-rtmgul du in 1 sied* pl t 
l'Arimnrnroi Jjï ddu, Cfitlc Èn^EMÜtctlun tfrÜllM ta ^uulfe -Ua^Lfes. qgttï 
rtii^Kto nLiceeBffiiTnneFit In ^r|ndertFaitUrrt% '!tû Q^u^riU ^rdumiee |ïAf due, 
£fk Imrujvo idieuse di- réarmé tncmB&iïqTlf-, qur- lit ta >5u- Gètrr^r- a irt fnue 
ïe ’eti- enqiiCLe; jiljmj «ilïn neu.- eipcstr îa ïilimlKm Ae- 1 HinAtt ^tinua ru 
pulnl dt Tii&de m jirrrdfcrtmn praclèu^n \nr nsu q±hj^ rnacu qui 'u rômltifantj 
la coodiiho des pr^rras swiiiïrîfi ■* Elta - iitr : dünÿ f« ^lêLaii de |* püijbûüa 
■Hîfifl par ta iotmmü itan» ta quiubafi du imila indul^nDti* et loi toc gués 
queralles imçaijeea ta tbmfiiqp«a sur lea aubiulsg qup iVcliuimL câ 

danitaf. 

Aveu ijuelta jiftlitcnto uuurunnÀn lNl «uccês Qcbb te-îtplültiî les afchlT#* LÏn 

JjrecEta, ita l.i.quir, du Woxuuir, de Mtitamrg, eti\, ou peut un Ja^cr, cjl 
l> fiutunnKnn fi'= uilHaqï rapporta »j-r von dof T'iünllt 4 aoti maflr»* mr 

||r dr Nn^mb<ir^ . rdl-15^^ ta ■-oirasponilaiviic \ie rdlaiSteuf 

hltürie* m- Su si- ô'Lt! MTj Éditée' é-nt M, E, DriiîJiiAfibuf^, 
îj Uh dflUll euHruï a r^lr 1 w, t'edi lu nutubre il# imita qui Lt-niient. * 3 nt$ 
i3m débita de vin «i dv bière. 
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HKTTE iïf ÉC3 «fXII-mitS 


ewiaiBLnut qmi le yjppfüiLaf Unu# dp sou frcudl. ai vutinpiTiSïir* is êiïihf-a&a 
pouffifll qÇuiwi f-Hr'wi J i" ?rpt aüüéËii ! i5il-15ü4PfflWïW filuj d un ds 
ladeuf* truuTmddli inâmi' qu^-'ti ÏUJ fftufïiU naul^rîtlytH t*ÎMl u rieji cju 
ntaewire, |t&nf èJutlinf i*n ^urmclitmi mdltid malle* *L ka naosurej idnimil- 
ir^ü?ps Cuti priuost tioïHr* ttüflüdtiî* «tprÉo iluüL. Maie iS ufi JauifwïLnl oubli» 
que St Gdftumasluft wyul# poursuit un iwl tê? iohüI, «Imii uwt mvtaiiiM 
mesura, 4t qua brt»W il* *r* piw**, um totdriH fwtfwH* P*™ ITiMc*» 
UÏntomU 4p rÀÏÏÉUogïîr imstil |rès irtilH *jx lm*abjirt qui s opmpmu de 
3'hiutfli-rs iforfllfr- 4 Jii ^^naprtnsii dflfïirt !url ïûeri î^* 1 I* gim rfl mBtnml , m-ïuu, 
üTarit accord^ du* fond* pour Ift illfKiülllGaitiU des <| ll« ch 

iîèpomt[ei»irnX fot fri tarif; on * rqirttJüh uà wtîmïhm ■! icuuml» J^ja 

iiyü aci jouît mata trop nu» r o:nv' ni « irnmr- ptrrfuï dan? d*ü luttas 1 * * 
mi «lés rovjiCE pvü. rf pEndue 1 ? 

Cirai un Loi ni de TT r £ iiïbm qu» nuns fo-urnii M. r a ^= 3 S*tqpîij|BiH*ct U m 
pcuL Hrt ■ u?=tit>n sf^unnÉnsï rei tous ta dquumffflfa ikUrtfl pnncoTB* ois 
AptaoptleB* ropjKHrts adiuioisUTLlifï, ïnquntos, wpptlqurj, prQtâf*f iT%4U£ f «te < 
L |ui prêeedlenU aoît ou point des idêe-e, soit k c-ÿiu i rta nncttre, un im&r^L siinu 
rjm^jilVirt’ue. i& œse bornenu s olEer qaelquES-wies âm pièces qai m'uut pif U 
)fià plv-j «tM iRHfljEqiièa.- en et? quelles Lt-uoifîMeni de :a npottUmêïife Jll mou- 
nüîjinil lita poptiLalKios -.'wf, ta lî : fi irma, ■ :llî, nû..trr^ los ur .1res h srir* du duo 
H ! .t fiffoiL «Ji iMi '.juiUuüijJUiJ.-:, rruiJitil d’uïafti Ihirtir- fapijre 3Uf üttrLuflp 
yrfiidi iu cuoini |#FTÎio-ifta iJlK'fllr \...*\. ?.. 21%ü.2Jlf l ,1 rappuitdu 
hi il ; Eirlfcirïenit Fr^tJrlor ttnr-uy^ ù- Do^t^3îi T «n du-: cm b if 152 l P puur Pïtqup- 

Ift, . - cüiuîvr* vtp 1 l - i?r** Th . u vnn dsr Mcvdf, hjt tl j^>-. dp 

j ■•• SfÎsIf 1 11r i|p 1 ilrtfilr!' I- .'!■:,!! I mmtliLlrrl *. — P J^T., Si, Il 
ïirrtu iSAmmunifiu» mu curii-ui p^ue utitiqür. * Dii^-î- miu. r + eaipî- 

fcaîr. db duidiM. pmïiLn itfimsiAi^i VV r iftûbfirt t il-s ),irinef 1^12, — t- 1 . 25H-25Ü, 

jp rufàre, comme ifflriwiï Uml au puîti* ,, = ; pui^i i.Lh fut ika Lueurs, l« lansrifr 
à lu Eü : H in an In ni ^ e>Pr ri ^ne -.■-ni ismHIus ivni .îüifts -|p Dre file, jfrjüür .i- i 
r>Hu i)n IVoi 3 H£ue IS^àî’Égnfiîilu filnrgfi rÉÉEh^iiquB. — P,^rWSf>j, on rmu- 
TFFa une mippliq «s dt Lue Ledpîi mrto »l7>vqhaU. 4.1rF5aep a i âr^qm? Jnan iîr 
Mf-iîrEPïi, imi mois d'ii m\ da ::ir!Sa môme nmée. poar lui df ^uindre Isa ivaniifui 
fîEm;îiütrlLE 3 et it?a iniulk^ luxquuilpH il kü-i di jour ^ d* miiu «la Ea 

part dns- haurgtüifl de b fffaaîité, eu ni que fe M npriatrat HftÉemt 4 îs prol^r. 
— V, 3Î& m \* rtî^Hve la p1*m£* du duré Hnssicr* d* Itaftlwiij. âdmw bqd aiulEru 
Cécaia Zjnibflrj qciu « »■ En pcwtudJr kent^ du dar^e >■ m purtoffl dtr finis iIrb 
a-j oimeiïiin. d* Il immune [ T 1 aepliufeiÈiiiw l&û'jjt —Eu -IMS uim .. 'i«J- 
Ikfln liéwt cinq f>ûdrE;eoiE dô l.elpii? -.a?:- pfelniser au \] mlalriii Lt tUMuLaallna 
d’AiuSiâ l> -dL-jiBfihul*. prrdfctajjt û leüiiâU!:oa novuLneeu „ A l'mu ,1 ■ mim rf* la 
viiiH J t «. Miia le iLn,- Eai? aitvülr au% îffipfltrünLâ i|u r di «i... v r - 11 l liiaaer le 

cbuJï iEh Ii -fi jir^LSi^.iiFijrt a imua qu: y sont Apiideji | ip loi Lo;^ i 2 *ujjuti ij uoi 

ri a'qppliijOf:^ L.u llj Irtüf t’UTn.;/ ■ * j titre fllit.'* Ijmnuibejit [ s. i k iuliifl* 

rimni* » (p, 64 SJ f — Qu puumil aiLur Hiipuro, cuLnrqB duquaiuuU js^ruBti h t -V 




MiTîrts- 3 Mir.tiH,niTiiirji:E 3 


m 

rapport prêtent* I» 13 mai î5?4 a» âw ünsifsa mit U VinUloEk de ira dlo- 
cè*e F [iax l T AfAqiift Adolplw «la M^^tocr? fp, O&i-ÔTI - r vn ^ du 
MnüiLu f'ptsph.. AHf lift BfTEism^htP officiels b! e>ÏÏI--iauje wnir* lft= miTtiar* 
mineure tTAiituaiier# «a 1B21* miiiialïëi (fïïflnlrô lp, *3^9 n\ 

De taui eu TOâta nfiMrtytik * il r fûitoEJ» réasorl netlrraiflaï pour nm* h ptiÿ^iû- 
ji&Ëüjp du B^qfprâ 141011 ài son attitude Irê* poldlinitb #l 4 *iiï du aïoii r* 1 - 
iiMui ïi mgn & par Luther Gfi détail iniillciiififit un a tau» urïx; il 

£lau* i|ës srar.t 1ïij7 # purtiian û* c^ftaliiift rtïortrïii* ni lunL prfll 1 lw imposer 
l asm ckrfê. Mak il nr v*uhU p** ftnnpre FuïÜlA du J r £çlïfli<, *t dës *|ne 
cfttift*® fat nuHii^r'Ht-â-ilm ilëè IMS* n ?m b- TP-yuM ascMbt *-j caBudini 
ife Leipz^* -rü ùdTmaârïtilèliîiifi *ln Ja EtTurmr FwlilB par la daiiajllalum i\u il 
ittmjupîûl lu r»r:qiïife de tb^.n! ip-j* dn Pam f p. 115). iliUl* düa élu*?** île La X* 
il t tt \l9 etudra rknÉlijirnq* dlp- LirUrtr d'ïinr Tftloat^ ler-a ujipiananl hinktffîtà 
de Leipzig x l-iJIs dû WUtemîttTj^ »\ <■ oranintsl, f «ntnAl p + .uz mmfértAiiH 
■■4 iljji dieie? s Je ch^mpon cfiDTtiîrÈrii tïe ;;i fui csLtbdJjijnè ^nlf 1 iiovn-t^uiia ", 
Catts aitiUidt* nous k taetouB 1 = aecafliMer«ncmB^ san* dirai** daiu I" 1 volum** 
soiviots, ssup qui» flnûf^ËH rétï5EiBse 'i'«L.1 b ura lûufflîer \+ hj«u^ 

remefit qui pousse s*h propre* jqjist* du «fin* rtr^ adver&titf» et ^t lïnirn par 
1rs enif&lHEr à peu près tain* dus qu'il aura fermé M ï^uï- 

HûÊ, HfL3.il. 


Aïrmiic — Sur la reHgiüit Première irai lu ci ion frinça!» \m 

Aütt***ir iU-trkh r J *oJ 1 h-I 2 -i ■ PJS > BMxriM.its:n dh piuldsopluir 

ifnâBtfiæpuratu? *U — Paîia* K Aidas'; 19Û&. 

L'Lietair* nillj^orti tic «aurait ssute ubu» cié ^Pïialérenr" k p!wfi ^ |H 
le* in^ïi'k pdsè^urs a^prïit, dois J^urs iyütt^ t 4 bi lêaJite qu"GÎ3^ i -IEiriHe , 
r i, 1 mi->h(U¥ k' 9 JfSJùmci queïüen iilpiiiI um i4llurfl du^mmi'iniï plu- 
1AI i^ü^ktanifLU!, Il n J eu r« uo muim qu'ils présenimit m vif imàièt : 
l'itutûÏTê drt La rntuiu^ rriigi^uj^ *tt\ pfcique de l'iiiasuim -les nllgkmï. 

A .:* jwilH dr vur Si* VAtuim- d* Sdiô(^|i*iwx « itir La rfifigiou K qut 
(rt. Iiiélnnti partirti!r AA koU'iif fiihïai*, nRfl «n Intétêt boa amilimianl f^tfos* 
peclif tuak mrtus!. la plupari rie- ïiiéet du ^taiid critique ?taut miiouifd üui 
nvonnaw oaimte dan* nr^ea autï-ftligïeiÆ II ril ujâuic parsla de dira 
qurt î« id"ï'i* ita Sûtiapattbiurr nu-1» ttjJgifïfl ï'Mit Iü 3 melnt origi* 

liaLei rd leamosnl inUr??ffant«4. Le diiîi^»* tut la t*%inu par ln|u^ t + euere 
je ïulumr» eicde rlnpt^ l"ftriniïntif>n du tnditei^uf; main c"ett ert valu i]a U 

\ù «unjMsne 4Ui pufillwrsi pa^i de Ihimti, rt^ ValLaif*. dît H^riîfi, «jubtivr 
Lun.un, caf cbUu acÊumDklioTi rit nnûii idiistra* ne fait »pi^ ffàmH- repartir le 

L () n!a pat >lér1«J ^P dWrf persAPMaolkâiaAl tlarai t* lii-îî tAtrim iMslllt 
ûtoc lui prédloiDt «le prefbetg^ fn d^nettiJift l5L k 4 ti - TiKI:. 




!ÏH mvrfL DE L%15T0!Ife n£U-iJO*£ 

mTiillift ÿûripmtüLfr iIê m# pgn; *V ru. ^ETcl il n'y 4 (uu grai^ urigrnitiW 4 
dumstr b reïi^rnn pour une dmpcrk d* |iffttn-a itfoirpuiE dp spi#r )< r b^mn 
TnfltayUyüi^ue rie ! * RimuFiE^Lé, cl donnant raJfcigorigtt* votaient rie îs T^riifr pour 
1 a çerilè fllIa-ir.ftïM. 

Ç% ou» t\$î jriiii iiïLërt=£anl a f csi ]ü cM* rajncr#! dp b qu^süiHi . lu façûn dolü 
S-ci] DEicii r*a ne r eo vj • a ce le* risïîjçitm* lnsH>riijit£s + rit. en fuHmuEiBr L Judaïsme 
cl le ehrigtiimifims, Ou «h! lFüpp-> ijâa lûtoftl di i . complèLc ignorance critiqua 
dû li ë\i teâlù i'i .. lîrimirii* qui «pt pour lu: Ia : ruine des uri~ 

iJiTwea, 'XoLftc qu'il fulmlüo contre 1»* nlimntlnnu*, iu-*p u van* hiliiluvlbt}, 
ll y a klU sur la» rduliiEDH du Liiuddhirtlri? -i ilu difbthniim- qui fait 
dou'-eiuflnL tuitfJtf» cl ugui afrpfrüÆfti ^îEb -y 1 liij -\u* * Win tww ti 
iepuIj itir J4tui*Üjir iit i* bon^l-n réalité I Itt tonnUont quVn inii T*flU* jJlei 
», Ml il I ii FtQrii 11 nu ^fltçiiliJlo du milLr*! IL lui b&âu&BOp 
ptTduunê paiijfu.11 i nu. p.ir l'ajurarair qu" i ua tBtpkii, u aiir^e n'e^t pa* w 
■iinpk qiif cr * .. (p. mi tVaip'u j t i Vuloutfl q«s tuoUp pbLmophiï 
np?rçü( ptna îMt 

MiLlçrr? m donnéei mcçin^Lfi, \\ est t prevuir que te ^aud ii*ssïmi3ta 
réserve loiiie-a hê fnvncir* &t* ühftçiiinlam^ :ou rLtrimutil du Jmkïsisi* npli- 
tnEBL>. f| *.s3 rnfinip ppnuiü m s f *Hunrier quTl fuLajest Autant ]« julüsîEP, le 
metltml bten in-aBEs-ma uu fKilfthèil» urec, sms tfijw:™:viiir qui! gnrdu A 
ûuh poil JC 4* rus celle Eupsrintdn du ^prècùtiln-r Dbti cjumiiü Voluulê t alur* 
qua lit Ciïîe L4î repréâsuÏÉnsL *ürlmiL toinine Pciiaét. Maij lu IjjuLîü iiy .i Diau 
¥ïL qyt ccb êUul üüq - J'u çaspuitn iitt estle Uüi]S!d?raLuui f ti Sfllmpmtiijuer 
Uni wïl UIJ.L N ru EI nitnuU le uenlrt du diriitkttiljifi dittc Ïki ■! dp b -h'iL- 
et du pËdiè rjrLg£neJ 1 el dun* l'irdtiEtiLP i.^iilmiva -pu -n db* nik + drrltra 
niïUtiTlmiut VflJZJruup^ujinl < 1 » rAiMswtt *■! du Niiiivui*TM!iuiuiut. Leur nuipurl 
t*=] qufl 1» EJBqJï'wud Jt yi^Ligj* tL^tu-urti aUdLnuunt imaÿrtAsrs, #n 
T^tlUl eL 1 ■-sil ^rtotrü ii^iiï^ riMïf ï->u 11 jihlitude iV ■: ■ iiintii- 

i|.mL uni vo nïu fALy^ htfr | r ffgruTuti TeAlMDnnt ïih nîf^iu è» ^Afi.nnn, îfà 
ïp place LiJ,‘ I.. plu* cunenin et la piui nripottLi iln r:-^ TJilmnh. Lnm« lu nka- 

|.Uift iur b VolmHâ tk flff$ p f &ûLojieiiliuujiir ... du d4u|milri«r quu 

• ü phiaufliipliii" **£{ k ritbiqa» d? Iiuji i* 1 ? ptsilusMpîipi roropHiiB^ ce qn a £?l 1« 

^rtüTPan leHtomenl * LLndun t ; at p#>urpiir;idi>xflî qut i^ii ^ nj_pj:-3u-ohiin^i-nv, 
if ne taïsae p£m È lus prctcniSB üdinifisa, d'nirolr <pwj p* fundsninnt (pp. 162-là il. 

11 edï ieinpii il'urr^iür b* ces qiï±.N]Ufca r^Llûïiuns n iLajpaUf nu tertnûiaal 
rpn» tn livre n» ucniouae de rtn eSiipjtrpa iTEiiêiçmlc tougaeur (WfLiLni mit i pa^ 
d‘a[iirt3 76) dürd \ûm b» litres : tut U reliniP^ — itir le ehriiLirtmainn- - 
A nçir: n H NfluyeAtl T k&u m on l, — But lonafisEus, — [ p ti iLoEüph i e il I l i*bU ç i.ny , — 
La rantü&jEine, — IndesifiKLibÏÏité dr nuire dira rfait fuit [a niorr. — AriSriudlinn 
pt fic^ub'aii de ki vuloïilc vi v r m.— Lf? ns.sii! du J'i'LÎitcEi^^, -^^ur lu ^üi |,, - | Jff, 
— Cii dlier&es ^Ludcs "&nt Aij:am d'uy^îr puur appiLifuiu' nui firrLbt^üLw ülL- 
KÎpïïi b a piodpaa duuns . Le Mande i .juamu Tiduntè ti rspirteiab- 

tiifj] n_ 


DOUCES 3iH 

II. MrrriEDi dfi nipŒffder ül.BbÉ dkmfkli U BMoÜsèqiw de pi*- 

Eyphse cDntfltEfmraifiri do cmiieut prdiL ■t^uj&b. 

À.-X Bifcmüm, 


Flueo {EfflJ — Gui uni Sirai WOâfm uod Warden èJbt SlliLiQÏLkeil 

CulkcLiüti du» L- te m« j 1 ’- u 11 . 12* vüiLiïîjr J. — Tiibiflgtie, 11. Molir (Paui 

Sutmük , (DtiG, — i vol- h-fl lIa ïj|L^l)a P™ towhKB eeuHu ; 

ttdJi, 4 muk* 

L’atitfnfge ds M. Etüjl Fkj l:!i* ^ynni lui hiwjmIbi* d&g^Uqian *t uan luito- 
fiij .-. h- -ia irmii bôrrifT.Mü i lUïiMKf (ci — -ans tiaui Jk*- r \ mucima dîtfnis- 
BJUfi _ — u n i-api dff nparçu ite *ou malnau. Il se dlrili- t*u toi p^yUai : *\nns In 
prami^re qui liritfi d&l'B^EDce el du dfrf&lfippniMBl d& . * v m uuirik *Ia^i 'du* 
tusFfci [/■, t'auiflur pEunrn? li'abnni Scs dirprs ûrit&TM ihi^lik, ptiil ie -te mande 
qu*£ii Jaqr GrîgiJïP. P-Jiar îuj, 1» myru eat eBMntiflküumt 11 puiifiuil* 
U^tne SDtnmnn'BB îpmLUüdle dft l'homme arec n‘ mlrir.H fUres semblait* à «idi 
La rtî* qm? les ^inniÎÊd pcrsooipjiLéa jouant dam le rié¥il<jçpe£&B^t da 
communion Jaur aesure une sfraude influence EhQNÜ*. (Tw ^nfiunpflfl que Jtiüï 
tiiçft/- dans eef tFïeiêre, qui donna û lu ttftnl* ehréttonr: =ou taran^-re 

Dflni ln chi^iltfc suifUïiL, M. F. eirüOfù l‘un|tîaie i^emuiii* de s* 
rtiiplEi fl de Umunlo **l ttionirn etnutiianl itïlM se sont pingres Ei*t±fflflïû il i fl* - 
irmU* l'une du IWra, Uu liera uir chBfiLJto.p rtMolë une ifnftta* ïa pi^e 
f i ninfalit* par um wuiDejillftii rooriilp du Eaandû. 

ïrfc Meuble parti* du livre inuln dm ddT&lüpfh'mjHsL de la tî* mi>rnî# iMi = 
l'iudiridn. L'MUrsuT -cmirtif-a d'abord qu*i u'aul zmM VkkfliiMiüK dy ^rHénueu qun 
t- 1 unmme nAtl t, ta rr-irralklf. UwJf nn p.eiMiid U p^nuitc- quel lu 

.icfftîr ût ritidivid» 4 llh sn.n iJr* 3a ^umiwnAuU - LLiruogoiiï devoir ti tmi* 
|,:iiim de TU P difTèrsiüli *nÎT4»l jin- nndi'-.'tn !?i p fW|« Ufta ,1 '' x'wiïfF™ û Lü 
oommimaula moraln* qu'il dinrelin àfjtire progresser Minmyiuiul# tiu su Fin 
it preofEar tps mppoflfi a**c 

L^ouvrn^ï ub Vf. F. p*E pfttiftt aKATÎg»tur * ! t -'fcfit tïhu«^ et elart^ Üu 
psnL luuieuHa fio itaitmijifer =TF n'est pa< -ju pou truii ^ L h t r^j L pu ut *]u* 
place ami juBlUiHi dan a una yulkutum de t uï^nniMtlor* k* Lir-Vitf^nï^rn. 

MjIUEUIJP (1 il le U LL. 




CHRONIQUE 


FRANCE 

EüapjÿMmïnl l 3 ïiîlieïri? dus religions — !.. ^;.vrMimi ûn 

Èg\kes vi Jr Üiii «lilrtsiüü h iufipresji^r, dr* Fâi'ctlUw de lhéül^r ^ruh-iK 

Umb, -L Ui i l !t taai^PTiiict jiiikjîj'à pr^ttu dflrti lu* llmrrnütéi * 1 - Piirri 

H de iV.uhfUKi, L. !b i\.fîtal!i - il* P iris - S fl? VIonLuih in rrfiï 4 'oxÆtsf 

fîi< min * IWsn I unjrurfiiiatïr, h- m fH^ohrr- de cûlle nJiriPt, E]îea irrafll main- 
Iktïii*-=■ N tilrrt -k f,i finîtes libres, twll rDEnme in Béirimairc lirenjtfft, pir l’a 
libre jnÊliatjrp il^aFauaaiiiins nuSluflllei. '-oDantue #'•% Rein ri puwi^UQ'ltg d* la. 

W riant k but d'assure* ta restai «tii 'isa ptai«m il des rabbins 
pftttî la càiihrâliûu iloa mdtsa proï^Ml »l Ësm^bii' Nous sonraes infcmu* s 
i|ue refs fis«:u Jei libre?, nttikiutueni üelk d;- paris, ooïtfaiatJXmi l.-ura Ittunï 
■l^rn !?=: ffiâmes cahdiMoas ue liberté ffiîtrïiliOque, qol îfeir nouent fcfüjrr ju 
sflrn de rüuiTmik -‘estiii.® fil lu MtÈTialIaiiE* fie* nuirai Ihnidlr r% uïnaî rjti'fia 
témcu^uul les rapparie irimLtifô du IT'm . -l !f njnieerftU de Pain. Il s'y 
tturii J.H ■ ::j : l ■ lt r 1 qus li ip::iJl! ' du bnLIJ^nr dç fon.i n; au iLeiJ -;ue ce suit 1 El-iî 

Ltim i- lupAUiml, Crt ratû. tmn mts fnüwl inn ptfive« qui iglu'iiiùdru. j. ïï J< 9. 

ai-ïpUiïUi privées tun ba^atut de PensnigTiBiiiBiik 

Lea tujLurilÆfe fjniwrartaîrEf. d'auto \\nït m •■.■!? e.uuipri* que k dup^mi 1 i*- 
Güiallia de priHerfUutr àr^piU m* I^'u-ie <bmi les pm 

ifriiiuinpç dfd t^ivhrsibh, puiiqu^N ileliuti du U>un üfieeifîrsraHiili pr&pm- 
^nitisiinmpli,, Idt *|iiie b dupniliqiie -! la ÜtAuL-tftfr prali^c»^ --Usï 
rui&jv<'nl unt n ri ir&» ! h^jm * iiii tiludn d'h La î ai r* et -tr ■ riUrfii*- religieux. 
qui pjLrjÜAfcuul, w\ ;!'!nn |.!n> m dtip^n nb li- - : vus 'iruiir. !,- Minime -le 

rkiLrucLujji ymbUiu.' ., dm* n in n, r. . i\n FrrrtÉllûr u «dualmn 

,|,É -■ ?.. rabçif-ns^p ii- '.■.■! ■ prmllqor ihiph binrteH a 

lu ^ of r -i 1 u u i», elj.ïu htiI'iyt# 4 e Thr siir- 1 o=. Knr; I ‘ e 5 ctes L=:I[t ^5 *iei cniin h: 

, :ülîi ,, i -Sï.o-- .*• ;U|-lrmi olüir- - , "b-JÜEîrêt 1 noiipli- Hr m UHJlUf an parmi \r'à 

"H»pJ| 7 nüiiifiHb tupprliiû^i r ,t la rfiepariliDH ib-e Ftmilb v ? rie Utfomuy r pmirs- 

lùlïU. ' L SI \,nû (jlie + p 0 r déut el iln !« - | *Ih jtî ^ rn t 3rl dQCl«'Ur e@- 

itthpÂcWf gàn*T*li1e 1 rnetmrtian publique, r«nejftii 41 r i:-3 _ € 5-Sc* u a d'ItaiUMH 1 
à la Ffiümlîé dos ' .-i ïrea iln Ninpjr. g i'i- nfirnmÉ profesi^Qr iHijeUikre du -ebrÈE- 
|«ankiDr> dàns le* le-nipa modemn-r u t» I m:ui.i-e des lellrti lie rOufMitA dt 

P*rii, 





an 


>1. pfcaurf, HjneîeuT üB-ieitres, a *1* nlutg*, * dm Ln noïetiibr ' iSOCt. 

d'un coati rie ptiilMtTpfnfl dsi nw«* n 1««. 

VI rioetsur é*-1eHreS; u Sharp* .* T'ufÜr -3u !■’ DCrwmbH IjUn, 

d'i» «,«■ UliteWiis de L* ÜlUf**" ^ cbrtbia,,ea 

députe le #»i* Bifide* 

y. 1/iiJtf, ducteur fï-lttuea, profeaseur de frfitttu^e * 11 Lywe Lcuis h 
Orud, u été cLnr^'. 4 partir du i" novembu iV*. #«* ™r* em&m*» 
lait<' d'httl'dw de l’ail eLifëlit!» 4fl mojwi ügn. 

V. fïuiÿfieiwJ, dueufUf te-LirllmSi.prafMiaur d la u loin. eu l.ï*4* Vul Litre , « 
■H* duf^. i partir du !■* tiammbre 15M. d’un ww= r.e m pWnje«tüw'Sa¬ 
laire du diriatiftlMiittifl («rlfürt» et moyen Sp)* 

tflfln M fiflJisf. nMÙB ê!*vs de l'Iîeflh de Hon», 4 *'k r,j4r F” 4 ,:U lJ:; " 

raiifiT r«r l'Ulstnir* 4u □jfiEUstüafls" i lUuÏTendJ* de tilcntpwllter. 

Non* Rippasntia i|tia «II** fc&U o’esL pus tueur* elttss. Il pareil, m *lfot 
imfttpenRbht «te nàjdMW IVni^iraMwùl d* l'ïiftbtcu qui était dorme duu te# 
l^mts* d* ihMloiïie prui^iauui ri qui un Hjîum pas sut tes P r nï famM? * JtfS 
Facuüfcs des lettres. 


École de# Haute# Éluda*. Section des Sciences reliFietisea — 

L* rapport umuei iiuu-i apprend 11 tin produin f’anuea molaire iti-fc-l'Jf'il 11 s 

* 1,4 tçmt iffi euulta-eiM** d’imr heurt. de d«» hwn par «üffiiio', p»ur 

teequtrlIrN iXi vtowe m wuh Leurs se «ont l ut inscrira. I, tnU'l =« deearnnnu 
ainn pur niltennliute , «9 françtte, 43 Rntset, 23 AUerattiuiï. 12 Atn&ïioams, 
u •u ( :hi». rt "• R-I.i:ie«», «i Vulritdi'uaiB. 3 H u lu adule, 3 Italien». 

2 Turra alun repréiatiltnl dr «hiumtir - naÜmuJilft* «mirant*? . üWfdj 
hrlgfl, «tenait.?. »u*rii>iu?, eapagsute, r-triia, péPatmiine al arm*- 

hlm o p. 

La EtibUoÜiHim «typtpr 11 S^dtiat» t'cirt fcWttP il» rfiin «ultra*# «u tours 
Fjitiftonrte Bcdnsru . l u 1 a #fcr* mftzmto flttfur*k m *tn#Ü ûtiwiii- 

ihcfi# du M. H. iftil «liplrtm* (t k SVitt-J^Î* È# ^ i 

j.'m'tr it+ 4 -iiMJir itif fo* j ^ p/lfrrmrtpf ^ ' i ,r ^, |iatF ■="'•jl 

TlfcÜÜJMi (*ÏÈt4ï ïlîplnmkf \iX*ï. 

Vulfiî Iff mmft e|ci coüfîiïTiee# pour Kaiinfrii IINNÎ4WT11, 

pmplM vutiidàffiÊii — IL : Tinpïimtirni «nuiytir imu et am^ne tl* tttW 

eU^üüfrijïh^üfta ÉOQÈSriifciit dut iptercts rt^irkLër.iii-ucin #|^lfe 
kt ijmdkt à î[l ü. — DcMripüDQ iU îï^lûmi* »1 iI|Iomx nantît 01 ,1» I pflfc 
4 HJ hiuru, 

U. tL^kyviPu -Jrf . r Jt r.tw^rn^ut iMilûtcktf, — W f Weu* 

^ rtum^i : L'i-lée tiinllàLf»di i Iûs diïï-r«iiti puplet dr r^is orrtflUï p - 
nJigMUii drs-SHEnrtSj* ttabiuine 1,1 l|,r Ta nÿinn Hiïie-i- 

kfrtM* -D- I|ufj!|^ td^nlt.iiMmusi tHttapL-iftes du Bürd du llufiiw ém* 








318 utrra n* iWtoihe b» fHüLiiiioîfS 

l'Amérique môfjdLoitaie t In* jeudi* à 3 heures t{ derniie, — EiplLüaHees d'ali* 
ckni laxto itflisieui dû lu Oiinr f ilu TJbfL É ds h Curés, du Jipmi si du Vuiui- 
Xhtt proton, tiirrn, ks raiü*dï* s a üî luriir** fil d affila* 

3* Jttflgfàïw ik J'ïiïïiiETi i/ nijwr. — ,V. <3, Jt Jiytwhd : HtaLftlrt eâviïr #i 
TiHlig r ïi'Uct du SfïfxiîjuF? el lit l'AmMqkit fltuimje,, fèS lundi*, u s! h*ur^ un 
i^tiirt. — f^PBi&dgAiiini du Moi que *d d#i i'Amérique* r.oalml^ les jeudis, à 
*i beuraa u u quart* 

Ut* fictif un* <ie i'fatfr. — fl m L ftuni : ËlfrUPute d'arïtitoio^F tumiHhlr 
Lëe lundis, 4 10 jjfiuret, — ECï^îlcftiion. dfl mua du rûïiüh piM*. les mer' 
afttfii* i II heure* h 

IV. JteffjpQHU lï-’ — M. Amttùwau 2 Ëxpllciüati iJu I éructe dé 

Séli ]*' Ifinï, 3 ?e lüriilsii! fj D ! fures cl ilHtnir,— ElpEÎMÜiiu. d#$ juviph d* 

Sclten&tLrH, Ira Ittmlb. k |U h* urcf l-I dtijur, 

V BtÜpiujïJ- riiru^/ ri tei ^Vnl.r-n — M. If-; ■■ Vr.ni-. : Li 

ItuiuLlofF- moiif* ei pktto&tpTirquf fji hnAi Pfiob* Etdè*uLJif Jn* 
ma rend i** & 3 tin us -Pt tin quin. — ÎEiplicitta dt Intel «mpnmlÆt à kbits- 
raiüte infinie* les lundi*,. à Z hflin-ês un quart. 

VL Jw.IftiiTn* tiiliftudifpt? fi fTrtl briii|iii i — M* lirfi^ L?n : Lfp réaili 
1nlj|ir|iif ihm le HuJnkïeti, les imuifisi .*1 4 heures. — tîi|dïeaîiEm te 3n /'vtiMiI 
RitRbtfi$î les mardi*, u 5 ljt*uri'±. 

Vïl Ulü-mm» ïi f'tiiÿxon î *te t'Àrnkte -■ NS UartwMj lier nku? , ; Élu il# 
dirurrutagique rtu <"oraii k tTaprite Naltbio, ÇhrMiomtithiu C^ranl unifiijM ¥ \t* 
lundis, à 5 benr*t * 

VIIÏp lUb^iâilt L* 'u ■■(' fc hùme* — iï.i, Ti;uliïim : l.'i reli^iuu rï 1^= 

ch llea çti Aïiie Mine-are et dani In* MtlïïnLtri nnjcijüfifl du [ Viiii-îi'uj.: l- mui 
tl O DJ 1 12 lits u u mmtUISiî i Læi v 11 ri J m Lj :. _ n B JirLtrs^ — Lr ful|fi tk iMnutltr dttïï* 

[h mcimle Iiü [I rtn ësru 4 terni* - les ICejl ck* Ll tim K^« u ki uüionss fiHsqiiifrs, 
ks BameiiÊSK 1 ^ rplieureE El demi?. 

IX. jfeUtifefii prirt^ieù iir l'Eure?*, — M. IL ffubrrl : l.- 5 gmudea rêree 

sassûiiiaiftrap Je* uiillim* ^muMlhfuH, Je* jeddis, el 

M 1 GnuthlcX wpïjrjuijî-a dra loto tinei Au, Îà* tnnftJk 1 

îf> ImuriH. 

X, Lïf^rH^j-rrAfÉ'Ji-pinF ^1 ffMbfrr t(* Pfÿltie. — 1* Gâikl>rvnm de M i ffln 
E^t-SÜr ^ lliattdre p'aiïnle \W. b Illleralurc ^hréliCTniE ù.ü% fir el m* 
ccErcnïdÎj l Uieïirtü «H dattue Miurle ckf fornitfi prim3ü? P i de l'matlàriflLe 
tl du tuijUfcliii*, le!, ftitrif-dt*. Pi 4 befïrae et demlp. 

2* noîirêrFUL* fte M r£r Frrj/c ; 1 â ehri*Udogre fidêe eL docirtue rfùk 

|rirmrüRr lu Cbrîri; du IV* Ètmi-iIh « 1b f'Epkra kiii fisbrELii, 1^ lOAitïii, 4 
4 btiiTiEi el — Üii^i uu bomilâtft «l prédû»tou^Sii tbsnlo^k pupubirv, 

kl ifiu-is* î.ï liFurci nn quurL. 

— IXHifffremiM A* M. < ililfrf ; Lbrt ni lu fulla 
dirn rÜDÉhl tirsbiîdpn- du mit Ï?J * aii'da^ Se* uiercrfifi, ,4 y luturtii Ira]* 

^jtUBFll «1 lui pacifiii*. ie iü btifren uLdttUllki 


CLÜiQN foire 


3IÜ 

VbUe ili? t'hfi'UtttHe l« «aned:*, keitres *l dflink 

XL HrVnÈ^ ^ Jof/frui. — J u ComtitTtn« dp M. Élfrük : Étude 

lihinnqtic et «sriïiqu» du li Fiwz-Ma^nmifta «mÉbWrés «qtiwift rus tt*« 
frcfonra 4» fc>irflliiiLDü rd%ieitie de peu pin s mu-dm» ü‘la *tEi%i¥ui» ri Æir a * 
n&oté*,tei hiüriÈi et kt Jtmilit, a i tui*ft<L *1 Atntte* 

>* Cimttnmca d±r H, F, Wwwl Le Ur /atd de Orirraa («spEfnlmih 
Hoaraes «t le» tilde rsrs nnipiSüinenimË sur 11 Itlj-u-rtf. grâce- *1 Sa prMi.itinft- 
Liufl, îhb jeadae. * H bnureiw — L k e*4groe *1 U Ihtafogif <3fl Ro^sr Bk»q 
d'après r»BBKiible do =e= œuvres ncinelistnanl canamcs, Ifit Tendras* k 
3 Lie tire a «al domie* 

M* .1 lîjji/d;; fi> lfr^p ètëte dipfotnè, fera* lea Têndfedis. 1 Ü l»ur«, quelque! 
■’üüfirdtty 3 tu 1 Mdsa-iDi^Qie dans les sertcd I*i::tw4 dea n". cl 
Mit* Ëëele- 

XÎL IBdiJJi^du ^riii eapimi, — M. H. fîïiwlftf : La jueUïtfUtfa ecfllÈatuii* 
^p, lis ehüé.Iû. à U jjggr a. — Eifücjjlliîii ■•-,'• leii-P:' nMFi à lu qu*n?lU 
dza bti iimtdûï r .* 2 {uiir» 

coui* lÆlfiis. 

1* Conférence do il. J, tkramfy *tir I If.i.’iiii ji£trtn' a i«M * Htf&m tl'Omr*! ; 
Lee éfiî£e3i 4- la GmnEiiip*» de Ifc Dby? *• 4.- La ffeu*ûDr» tes p-mü», -t 
f Ijpiira^. 

£* Omrmçii de )t. fi. Jjnss^y imit le ArtyAnt irw^r^dtyÙMifininf Eip'IN 
cation d'hymnes büfxgtias fit de lpk:?e relatif* 1S si dl thaï tan É le=s Lathii! *d tai 
einfir. fc5 lie u res. 

à* QatifétaOte de fit Âw^rK-firnptFf Dr >ÿ mr la l J v^cfrri|r^iV rr^ir^ : 
lnteqsTel&imn ptyalmloglque dts OHli rilitiques ctin: î*l mystique chréljem, 
kg ujurdlï cl ta* □ajD^4jii + ik m Â heures un quart. 

I. ■ mémoire sc^mifiiTuc publi- ciritu ssïîfldn m têtu nu Rapport rut imn 4lu k 
*ür L-j GltrÛJrfogv Ai JVm irpôtogfrfr i/nw* ri lu pMfaitggrfiiE rrf4i£flim 
FfiiJiirjut, par M* FU'/^nc f>- frtp. inaUrs de conférences pour ïlihtmre data 
llUêfiiliM ni dm l'CfÜftFi ebrèliffiütii- AL De Faye* bmn MiitiU paml’ k-F t»iato- 
tkn& le Iü liüûralureuîifêtlimiifl (kflurj beau mlimih tur Ch!ti!ktnî*l 1 ÀItJ(mAriif+ 
ijoitil il TÏnat tlt* piifqJtre i }ii^f r^diL«uf Lertnn imq emuidn édition.. ^ tmtiU* 
tri ira ra ebrt- tl m prttüfil^n b*liUu*KliJ to tu ruant l^lttdo da la tmtopüw 
ihAbk^iÿ^ lr Plu laïque alite à <sarprenilffl b Cüriiîaiygl? du- 
pasaquf do pan ri d'au Ire m aboubU i U L* hfon fa pluj saliirélk, i KHiUîicf 1 «H 
une ïeüli eoncepÜtïti m pttnii^t: phtlûS ^rW^tu^ ri dja p^ra4q9Blli^ Idsiirr;- 
qu£fs r ‘ Bplvqoa ti om ^ djï M* D# Ftya, tout TrwaLmit r- 

dâf^naJt ble fi* *ï6ck bi notme phibfephiqrie du Loges ans nn m* d’buaiitMsi 
jilujt rehgifriHC que phiioiop^eî, fJr= en amrtlt i rarnalgiaiür af^c l« - tlgarei 
concrelrtdcj raUymTi# p.j]ndmrfs> Cb« aoumuT qb« îic- apolügüel, 
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hevi k in. ü&js hkuc.iüti6 


i.j teudio^ W fa nitaid ; eik pf^duiL lÏk^ rh-îüJüü. ajinlu^UFS ; ■ prcmëJë e^l 

;isnri}iüfc!> 


PublktiiùDE da Musée GuLtaet — L'.uEminûttiü^Ei du ilrnmet 

a ïlü i:îi utitiibELlion r^DensnHMkt jilEEiiaurî ■/ oLtnu c-^ 1 1 "a_Uurd 3e l, XI h 4 r «i 

r^Uiloliièque tJ k^rl^ÿ - fcM'uül mi m*! [X” l'aiWi* • ■'■ .mi},, pur ». L, 

dis Vplfm c i ooniwmïtwiréii Minés GliLlupI ;^. ïn-Ê* 4* 11 el $4 p,, Part*, 
LiTOLiî:; jiïi i î 15 îi'-L un iwmj vi^unteülustré iIf pSua^ur- p^ustini, j_" puirb- 
ciiiùrj de rèjjjn^ Lfèr auasmct ii« l'iüjt^rç m TiIlhI u -If ?Furd-F 4 a pig* 
El ours art&fi pir fluTte di? dtnrjpi nucaiif 4 p àfrlfw AifminusiniLr. Û éa 
îtHuhff * 3 u*: in prcculbe piuliç ■lui Impuni #n-, ^hudliI ! 1 ilsjï i., jî ü pu 4 i!*^>vë'T 

mportmü (jamui ii« Dtttrsuil.d* Hftii-u. 'in-narrl, Ru^Jull. Smh Ëifriin, 
■Ifl- iVliM 31 II pu l| 0 UrrLi>KUj«Flt La? iûlUJi- • ’.• i^F t pfufll .lilLll B ^CCFfllk pif- 
L.t, .L Itt iteacbpüan <J* lu ffllgidr,, du | r àiiLl mn 9 , 1 ü . t 4 n 

culte. 

Uina Si» Rililltrtli&qu* .!.- Tulgurijil^n mil pru H tomes XVT11 et XIX{3 vol. 
io-iB, - -lie» Lifuiu; prix Ü le. !*• (iJisrp.-), n . miîeiuuuiI les .:odr renee* 
t.illi.! f i. LAOS au Muh* ttuirniiL Et. ïf«<ri Je -nMDiirt : I, X VI Jl : |,r prpjiAr- 
fi.rjifi .'l'-'ti' ! u, par M, Juan llêriHn run Errais i part dft f.tstte esquisse rfes . 1 ^ 
(,'itît'i, r?« J'bii toits -t -11'» riiaüniM «Ji> pi-fîptiriiiniMî. a l'nageilas factants mtr- 
Ürü. tn*ÎB jjsui ►!,*<•,«Rfli-r, « élf ppWi* -Jk-j. ('«.Iltfar Lera W ); La ne .le 
** b HHQton M «itt» fou l'Bmpir* romain. pur M. R, régnai; 
iVaiiiofriui ntMrùiÿiu, (mt IL (i Ejfiy*; l« fin fo l*,pu .font k}utUmmt 
tt le Amîismi™, jww M. Tiiptlirtfl fti*injri! ; Hifçrme rt‘i%i 4U w .1 sjmu tr 
^ ttulif, par M 111 l J . iHraïuiï — fünip XIX ; Jitfûiu. fRmpsji rfii (foutj- 
<J1j* iur II fûin Jh* ImuralgrïtiMB}, par U. Sjintn Lïïi ; Ltî Vestale *if Eéuf 
*ü' te f.,rM rj t'wium, par M. H Cognai. ; AsU'm, jmr H \î. Salomon 
'»«' <'*1* «HW, par M. VFmnr loret; ht Hlitcti,; n 
l.'Mn .h 1 1-. r-if rl'Mittuwtit; uir l'Iiiftotm 'les i-uilgtoni dus rOrwul anltimsl, 
pir IVÎ. IL Puttïn. 

i^Hs *impl» èuimtatina tintôfîts ds îa laiim el rie HnlMK doa suiats 
liiitki par Ipi >ionJ‘A)r*nd*r« dotnininaui lia Muti'n fjaiircl, llti'esl pm nssi-u 
«o ulTel, fo dire qùt tous bm trmun |gnt ^rts miersaimtÆ. L'iucoiisilitMalilt 
i-T'Sie Tin été il «IraTinte pour lu pttWIn. n'eet qoe dans tiu enwiMreime. mim e 
di : vft[uppèt! pour rimprniaïqn, vn ri» jieat nuire qH'tRtennr Im «ujetid’u)!.- «j> 
t.klü* iiLitietsniro, «1 run^tpm I» pnldn est un jh-u Uop Ëvrt sSaï» ttàfwuu à U 
inbjscÜTiLd «lu cnnfÉrmwW, Il y 1 («Iiie rtSin panni k>E iu|#Lâ iruiiia dnu <-*î 
t'iIhijib, ou l’Uypoltinee si mim* l'byiiflthiM irtutroin* a« 4ojm4 lilrs enr- 
HÉre, twtn itfriiEuaa rêierTe eîhî wwrtwf* sut boh amcUm lïtiulnretu, 
Uanî I rtguteei si suivi le professeur peut faj> » tumntîlii i« h .U- 
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%w» ?n1ulmn* *» fintUihni», I;» iheeulrr, «tirai le (mmu ai N -1- 

chiuw il'eltw. Dans In Witünme# iinlét tl n# \r peut p*#- Un «utïiu peut-il 
^ fntja p^n j — ïtoil-i] u vert if fin ludjiiühl iMiifcs ItCirtilfli du 
eonjetlnraï de Hermine» BMEitii'ins. mus peine !• f aie>‘ j J, rdff * •** «ipuafes lis 
came léte d<* ïulpuriPHiluU ■■ FemisiTtipir > nn'il iinpnrl* i ' 1 leur .'■onser*«f. 

t. îl. 


L Histoire de# Religion# * 1 Académie des Inscription» ot 
De Lie s Lettres 

Surfin* .fil *> juillet — M. Hfîh JV.fi un Ul une flud" sur h pollliqua de 
CoMtsmin Ifi pmuirviiriL-i Lal>uL Au peint âr fu-' n&swaK «Uf 

pnSitlrpie *c r^ims- s-li i’^laïgia aulnelll du |. s «suis** ni UD iKibiuf « 4fitI>(U> 

iorceptibli* »-*MKUittMUr sin* J* d iririhnftra u. QoxWjùMi otHKrsalious sont 
prtïrniêee par Mil. Pmsl S, FUinuh, Baisser; DinibiiEae «1 A. Grui#«L 

M. -If Vii/ftit rnireÜKii l MaiUmle d'uns peüi« «|jü*iise su rfllagn de 
ÿairrplimla.K sut ' 11 - rAtdicLe. Elit ts À!* !idlle sur les miuei d uu 

temple -le Jupiter (un* tasurlptlM- rceamiun y sttbïisiej.. lu Un ilu xi* Eiâoîfl ou 
au cominentf'ttienL du ïti*. £» wwpoln. Xu dBH9U3 du centra ilu. Imtisepi, a le 
lermn, pmrMIrt .nuque eu Fnmt. d’uns pynunide purUe aur tien imnipes. — 
l.X lu l'omttitinirali u» de M. Lui», 4 b» 1# iéancu du il Juilibl «u rejet de c«U» 
ftaàtâ, 

frtmrrda IBjimlM. \\ t s. hv^-h .. ni tu mollit* |^au*i po*r 1 H". 

pnfpr 4u p&iïUj»' dt PLiJi* * Pbwwiü tmMnti’m tnt D'H'hihiK «luulfin Püt^^ 
«tonnMtXX3CVl» iift) L^ijî'IftiUiïu Juimnle : il **% ivcowiu <(«>■ b V-i,^ 

Jéti rjn i 1 i Vfiüuii ««Ufttut'it. N* puurriiiHui propwer U « sianuuti 

imo m pfteta - et v^if iui fleitfi «n'Arttd* ^BIU, MW dû iMjpbiraïuj. k V«üii* 
dahiauL inf irn fikd, diAiiiiiînl rajqrttuL m itndik, &L ém\ il uqm 
FBEte dfl CHrti aâpbqtiçn : 

W, ÏMWiif rwaniniiinuD t «k Ei parloir Liurr, In pti^Lv^rnphif du îina 

4 p mi finLlkl r|iïï 4 fnU -i'uii ^inplmm de TlS^LI^ [itMiTnnl fïaiHf 4u 

r> skrla. Tcmllitl ft «l^ ■■■iijji- -?ii '[ilMff lüupci^iuix >|tïi i>iït îctï 1 ! 4 rnir* 
lupperd^ nrlLrpï£â CJu&in n mimi t *zi vu/ ik^S#, «Pant diçlA^alir/u^, ?#- 
4 _dl fc d t im» iTKftriptlûri m^iquiül Jn uiLit? iif la nrîiqu* «uvotofféi* M, n 
dèji pu m ilèchiürer cme : U* ptlti i J*nî,htiiÈ* 

M + Hcfc/MmfcrrfliT CaiL part k L'A da ntiittcUH* ipi'd n J# 0* 

Jflltf, proftmur à t h fc»U dût HanlwÆlOlliit, .Vuda mimon M 

Isra (ie nciBiructioa pubbqnfl# àijn Ti^-â^n 4a au La pmjpiti"» de* îilLIüf^ io&l 
piïumiin dam 4*ËX«lkn$Bi «niliî*™ et a» gTinrl pr^JLt anEji>Rqu«s Hn 
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ïsEVrE PB l'iURTOIRE DES RIlLlGkÛXfr 


Sachlr- et en SJ arginine* i 1 1 pu vis sic p .sis srfm I tmmhn- d'^îuei «i *k «.e- 
timil, ceü* sillet Jtüirci dr Mu na-.ua ti I ■ RtvuniUi 

FÏvnce 7ti 2i)„mn'^f. — M. Puftt J/ntf^diu- inminn. dn r rt * re.-üni4l!ijÉ- une 
noaŸP»llt lértfid'üurng^ ^mutulrs : Je- onrtHgnf dn Gmdmhu*.' ^luadcnu- 
Ude de ThmnQgidi ^'irayndi m ïamps de saint AugiiËlin. V*rs i^0 h fpamd »*■ 
tribun Dricvkiuf fui clmrge d + tippliquur à 3 rurim^ïuts Ip* ladi ctmïrn *ea icbk* 
pflUqiutâ, Ücudmtiïtf ibht»w;u de ef briller dana son èglifî* utec eei iidMnc» H 
eeuc wçiflcp, i\ fuutini rteTÏw* pjttEniijutft cont t* Qubuüits *i ennira Aiigui* 
Un. h utl* affaira h rapport ni <3J* documenté, don! ira* [dmji Inrm ffÀtu 
guslifl Gbfttf\i Ê&Mimîîtm t\ tinn lotir* du m0nm a Pul^Üiis) lonldèï ïiïugiernpE 
caimiüL s-epi murea pKurant fttra pücatîLïLiuuc a a Unit un* m flirti* : doux «:djt= 
de Duldûujj dcuï leltres -k Duk.dms à pB^Ëque dcmuiiMe- de TÜLi'înp^a 11 et à 
t'ni’.iic eaibüUqUM >1 11if^j«,,np cnïir , Jrüiï hiiïï:i£K'* J iïaiiifitiilUiA e. r. de 

J a üruCril,, G mût | 0 QS] 

Séanaa du 2': >uü/«!. — M t* W'tjti* éUldk uiid diar!^ ddee • lu 15 «acîo- 
bfp U! 10. C«il un graiU eundu, «nlie un ot^uh il- Vîntes, Büt/md, 
doni b nuis élan 'usqu 1 ! «j |uiit luo^îsuu, <?l un ttûgiunir d*. Li liurcp j|uJ s j 
F iimtgsttau dé k'jMrAqut, li aarïtgê Je cbilftftftlte Samptati et ^lUit taipiri 
du flliiLtlaïn-.M. de B* jî Etale près mis ^ueTrjüFs ubiïrrraJiant. 

bVin*> mil — M l^.*n P-v ■: -■ ■ n ll=ll iii..■ ■ u-* Uii.- -ULl:- tllf U cdktîlkll 

■br ffimu&ixLie iie Lfrrd Lftérslerà HnLklmai-Hili (fîûtMk). fl » pB un latmirirr 
I* clülo^U* qui cctcipnriü TïTsl muniras. Parmi ^ (Hiïrapi* ini, dîna cetli 
üiimimble fioltention, prê^eniefit nnpliu jiarin;üiiFr iriterëï p rnr -'tuitfz ri'!:- 
^stiuiBs, siipuCünstfUüTii lifTN litur^qaBB orm^K l 1» peinlvra*. rri^s i*n nigeist 
dore et qui fii; j.iiord autmfÿLB l'ar^ueiJ g? i'r^iye ifusitu d* Wesugartan 

du tû nr^ïr. — M- Lüu<* I^-jrT lu m> vrafail m r Ieb- rfllü^nfu d» ta 
Fronce cl du ir- Bffhdmft nu mofen Au cmiff dfl ««ILcriLudii, U reimu- 
quer r^ue ce Et un prêta 1 , ^ns Tirait, Fhiliberl île Cotc^inw^ qui fui aàaig^ de 
râUbkr Ol Prifun J'unît^ rcJljçlwjs^ 

M . Lri'jj-jld ixâlui[Ltkui la diplatlialïque de Itt dianLifllkfifi d Umtrl JJ 

PtHntaf-^nrt* pr^iuvviquu le |initomh de mb, BtüinrHIiaTÏH inHé c^augê cuLn- lé 
iBflîm dh uml 1172 et la prinlctüp? d- 1173, Juei|ii'j li penmlftpa .lLu = «_- 1 -un. 
iklira, lût taif : rtiyaui a^iUnuùwil h Èortnuie itenritm *tr A^jhrum. Üepüifr 
b prinlctitfLa -J u | l?J sa muoi mj m\m à* B&srÏGÔM ^fruij. rt* 
ff^Titiïi, Lü ^haugetriÿnl, h euïndll» — aaü» ijua Tu:, puiw din? i'lî j t «n 11 
■impUs — ara 1 rabsaïuti^n du U de lïrufi 11 dme Jw 

meurtre dr Tb^JïIïa^ 

K^.jm fjj itnijf ISOÇ» — M. i: ptrkiditfll, h--:nv IîtIum «Je !-ur 

lellnsâ do M , flfiilo.jfii., iluvûtntrr il»- FKi^nîç- 4'AthAn», Parmi le» 

rêéiûiats défi kttillee dt- Ls^ln-e r|ui y *rmt tlg&iidtp, ntmitonaon la lirc-titi^nric 
d' , iï^e.Btsl1^Jfc , «le tu Miss® Pi^ymiui' i't iFuna magiîiriqne US(q de lirnnjaal pSunL 
1b typft rappels la imiLmfrre de Soqppt 

M t fl, PcmX prèaenie thi ptirdograpnieE d'une aialueUn dé miciirn >]u i 
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à JlI. I- U* Pfrrod, <te Turin, fl \jm * -L-, Inru* Tiff *b WW2. au Cyr*- 
ikugiuiri. Gif# fh^èiffKiü i'ÀphfûEÏlLa Arndynui^* al U m ali* 
tTy rtecipinalfem Vniflt^rriro du dyl* !- PmiilrS- 

SI . JTr^m tf* VîWf^tii cumul limite, ati nam (If M. Au lis^nl, \ 

l'Cornsiîtlè dfï flISfrnatiuFftTnitiili wim nùi* une *Uti±*jtï* de Siemirf, 
brerui, ik«.«iiTi?rtf m $ûDm]tl iln Puy-^ ff^m* m l u ' Mût I5KV> F-* itimut- 
m*m mew* n ptifflkmri pliutâ^nphfcBj di ^\ M ’Mafcel Lramliiit, 

^èrennUfiil iTefi rcm~ïaiïr PiîîWftL " Lr iTrea PjT 'Ifhticli Tit fin; lin qpinli'tu 
atti/lifr eut rnpaiatfl én\m en un* iflu^in-enL \ù pana? jp iwh* dr Iü pnilriM fl 
(tt btift-tîiÉ m&tnè eût*: IT porth an* buura? dnuE in maui gitthéi et *<maü les 
ndiiefti ikiikT* drofl*. Abondant* ohfrffllum, tfl« (^rikiwHik pterno 

rin tpjiHm. npjbür phfwqae tffes tnarjiiiAflp tels wml te* Irute 

nhfnrl4ri ihl3 ijiyj.il jjn ||[flu (jiiniffh l±\lb l* 3 E» ■ i■ K* I^EIltlle <1 H 

-Crû n iMj.'U uibtf 

Ü.kv E*pfr\mfk u^arràipandualita t A^fld nsûs ^Hncteanfes 
l--s A Aï\ *- P j H. U yii» ru-.sut InM.iut Aüigiî* iY\m uniuuiiLtiiLeDiismÉ- 
rnhtr empirait «Hfn un faiiiui du K*Wp* il!Aüguftle f êf!riLqBa i* 3 ifltth*ft ftirs îPOnu- 
M.^ïiÉ'î palliiez i!r 'i ri^or. «■ uriüitf 4 uiWfB an r A 1 lEiH ii nU ■! luiit Uimfpi 

un tSAlin ilïUgiMis >-l un m±iA& rl *\V* ftumftJuS, au Iwu dn Ii Dirn Animer 
iscmm* lï-brade m i>rg*T. f . pritmT+rA t *LUf^ pHriodlquiumiil* din -Ij> te* 
tniraji rem?ilu:Ti If* indifEftie* du ** ?l1 ®* ^Jtdnes, *t y duduirndatil 

Î 4 is tidifleçs ns%VLux ni profaiiÉH. ! J ^m. Iiei nan^J du i;tïb4 unmfin*4t üiirrial.' 
pl au üxulr M £^ic*rsmrfify i -UeuUTPri an lià^n*lM r^pn'i+tfüiant itu li ->— 
cure, 

> : %m,:i: du 3t i -Jjf — ü\ -j.iifimfm flnTMfh ilimnv IbaLu^ J*W lellr- «îr 
if le caomijaüanl Epçrfirtuidiçu iiKnannc^nt rpjr» J'itfi » toAreptii - .^iMnîi^Mii, 
ï AAîif* (fsüj l-< ■ • ■ Letüîile laiLi- anirF ii- lun-m fignnln plan hrtiJ* -ut fcn IhilfUe. 
Duels ec Itînipls Ir^avaiEÉCÏ a^iLunTDisnl an tiu^-rt-anf rKiiïfg^ritaTTl inpiTmr 
üüLtc iimurtc et luruïa. un J'u{»iiüj ^iutaia a f i ■ n» Uiran if iiuxi^nf! 

M- S r UdjuMiA HL au iurra-sin- -d'Ëdoûm-BGy qui* paur k uwfut* Tan 
.le* lyullles i. Alabaniln nu ( Jirie el * dÆ^itwV racamnient un ^fund; tetopïi 
iu'iûjuo ïju^I iiLeûiifî* h ciçly.^ qtm VilruiT elirnalf ^ .Mitiandiu Au ojur? -le cpi 
uiQiiîüfi friuiJ|iM* T ice savant a iLteouTFrl éfri rm^nLeitlB il'uu auUI njti'njup Lmd- 
rrna^ut 

iir ViUstte** mminimliiMv au du M. ï*. D«iâU« «ut u^ 

eueülne fïhriiitfn J^uuvmI à à CirÜpi^, Un uni# d* tU 

Ajuqctî- * nu iq jour ■ l'an Jr^ -saUnia t lit 141* rf*MT»fir iTuu ïwsmv 
uijti^u* àB SSNin*i L«ft tutF^i furtonl *ufe5L 4 pji alirihuL* bnsli*.^-« 4 

II, Siikwjujx IbfmcA prirpose rcApHalum tuiTiïiïv 4a uiïüar l * U 

ttnîïi dt en bfraB ii*nrllR ■> «t^ilurt pif - s lu Ug«n» If ntiiinlb* -am- 

portn. 11 dnftn un dpp^emfQL ntunl* c«iimmri cgui afrml A^n t A'Jonit, 

PhiUipuicp. aumjfinl *e.h fûa vj^dmp*. U'andopA i!e ce& rnylb#* uileti» * 

m 


ftfcTVCls Ûf. LillhTüillÜ 
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oni(«fl que 1# }irûlülf{m eül un eharni «cné. TiefrPH <(W iw*^ 

ailü ijj?I g j* » ii immitiim i !_ s IMfi](sS *]m H -■ -'Ïj i \v cJl*?v.il i- 1 )■> ■iaP r H’PT|t »mi f 
v. ,-cvM^ol du p mi de ch^rmj «t l'ippidJiHil «ua-üjflmts très h J l'uii-r 
mii'inr tnsiïqütf IVïiiHïJltllIüti au lisuu qui eàï le hulttëmc do Bscflfm , 
puLttqu^ Iü> quia d t % î H%ic *%uiOa ■ dirablpr. t>i*r dpi «Bimui «* Aïiuu 
4 UHi p ilaiii li lr»4ltbil litt»filns* la rf&ün»eUim i>- 

ÉruUe d.m: .1 en IVhjrL, «1 lu* LmllàûUUuii? ULEmulTafi de- ilpail qut ïui. Zto- 
i\gûmi Sca DtJi» de Trhülie* (ïiupÜIw lut tumam de EWIiIüs plfluMuL Alla* 
nii - (C m R, diiii tout €ritirfU* 17 tàplmihto). 

Séant* An ~ — 3J. ühttrmuui L* idalr* kuuJ Ihïqu* 

rêve* du r.M Pnrnujil, i«l ^li b sI uûEc m \M pu ihinub, ui püjui de tu* 
dûs i:oillti pûpülaiTBo npl'iirpiH' - lia f^UlLî aiUÏOjIik?c *lt l'aliü^ltlu 'i-li.'^Jii'ï- 
M. -liriP u^- t.FtEicmiiiidJiIki: tur \ TtdUrfiU -Un?- frp>U- 

pl û Ifl m a » rp M ||Mtuni CfrmcLi^D' rn i *. lllU T* I 11 H»Urt* -lu ,«ï JûÛI), «Lfc :J ilJLrf ij.ü\ Il 
fît 1 ru'-ur* kl{ f m ilr- plomiEt? oUlcir [é uu * ^[Ü 4 *n Tluih^l k, -■ ^*L-à- 

dire 45 , 1:2 ynu iVuanu uu t le d*rge 4ta$LL puistiûI r-i lauHElle ':tr ^.rWTBfflmdiil 
des Ligules, neux-n uvauml nds'rüi ïi fwtù umairurrene* 1 nu mtîüiOpcif 
f tnuiiùgru|jhj^i - &u natures gBütfrdoUuï. 

jîituji-irf' du rf — SI. fdpFiflf oQpKvutt SBp ÉMin|iif[iïi de CoïLldâ^ 

uJfOvc* i US] por wuüllés liü doiu On Snx. App-aÏEiui- im gtuvd sur 

Le u : *j«=stal -le sa s-inlu* ut ".j^ui-menL ==>iv±Jr pir 3? P. ■‘‘'liiiir' 1 Üfc ce t-xta 
iJ hcujtdc nr&HtfLLf c*ue ce ^Iqï. A^pmlidus est > »4 ûjn ■ *‘ 1 tairtc a îœar ë 

a nreiL éiiiêc «?4 r i &<rli iMUL^-fiÛB . . r.ùmihr muniùim Jî djjk'H 

M, fAyti.il lait riiuii&tquei' -ju*- ce mot ?e Umive [éûut i* [.retrw^iM «dis 

• lu u s- nuaufcri|lTiuiJ ë-tLiLtî^i:. 


Nuüi GajpnHiitffi* 4 lu. Ai Mir itPcAvûfflÿiiijBcs {jmllüE-auO 1 IVl* 5 ) p]ueMfue=-uu* 
iJilë iJulauE rüttinti par Uutrr i^Ürvii^TLieür Al. ftd NuyiîIv suri a re«^iuw 
tfrrte ïfnfl lifFiis iftiflplii ftf fm i^aw üillvor, » fbélif» : 

u -iftiii ûqï ii nw]#tp £3r^onrr»A I'mm-j t ^Krepn» «u mu 

oiraamip «Iss fauïliéïi i £ltfcf rl Ki 3 mn, u rflté «Ni Unpu h|h-« aum xvuni 

enttgraiDm dïfôMf' rt y «. p-en &mnh* K» ryAT-uk qw (es kuti-= ^iLûftùJsa 
i|uh ja ücuiiaiü eTdever naiûLairani tuia u«crtrpi.>k ; au Iecii cela qoux avdùA 
kniux# u a kitifiie, ;- ^luu âiicKm >jai u«i c^nn « Ttnetmé r ait« ÿlïii:3ofniu -ie 
r«bir tjijjudl e n mvui aee^s p^r uù- ntitipa, »l qoi poniii une -nia* a 
L*t>lertütirt nu mllïéu ^ hu^asilE mi i-.^lrxl. i^ij#- i * atum l= 

blüu d'une|iy 7 IRtUle J, ïîl pHÉfrè u-"^ iTlHjtiP- detefilil/w 1 ^ I' .. Lw >|j klu 

j i i. c ijij î.Mü i h ü&iir i iL i* litnaboF ri u u |n - r- 1 . . « -. uu **tn*\t suïiâ avCtMii 
trutm dé ttf 11 R 3 il.ilJii**i fi LUI fm de (a XL?* dymbStte. J kt tiCU i^nl t il cü eih 
•Jéu 1 - qu‘- jfVfFQU iSOl» IM aurés lu ULWMtPwrtSilft 4 u UnUfLiü Jsi-rîîé «**„ «rrttKtl 
fai d't^TpLü Tbuliiuw* 1 LL uwt élnff^ uœ oinpnibi q ni ttflutfii ci ptrlp il» 




£ltilirt|4Jïf| 


aiar d'm-tinLe Ivjuf"- m wril -rifnSlltî !-■ rursliür*., 7imis rfte* intima 

■CtEuard f iifhpr ikmsti *jui paraü 4tre Jr bas ü h lai aiiirilwnt de p\\r\# , defl 

intiîfifHiürn an ÉÉrlitif* «ntmira mai* 4î*«si tju'uj» bd, ^aini p,tr lu, * idwÂ 

.Atptrii H HiUltrr *. fin ilLdint te* ïwtliwi|ui fana*Il«nwtmiiikiiiilutMé tuMl.,, 
A pHÏTifi avili 1* fxili -1!L- .juin p-n .pq* jfl iLtM ïtfi Lit ecuL:-- d* 

iWrüûiiff â k d h nn* [rf*:L4 rrdltiï. Apr 4 * tp» IVuiTununi* ft ald ttfffTnumv 

meai ngmujlir jhiut «pie |i jm j-- «-üir?f, ;*■ mu imur* >lvn« iiru ] 4;r ptfüm- 
üUïpdk -i€ Il déeiN luiiKH-, tu Jl"Mm dr in iïiuaia^un itt* i Outrai, prt4*qn.' tou* 
jour = r «pi"F M-Etb-r: par im* Tacha* Le- pti!iimre= r Vf mur» iyiri ü'iiîjm flrajaüniiT 
adnmmLk. L i ctiir^ll*, f \m a aviron uimrs raftlrts .1s Icfiï^-. tal preaquB tmm 
muf r] unLipiji's t|<-*ümbfE3 a l'cntree, qui n un p-)u Bouftùft, mi -..i hV-x^ii? 
plutf. U décEfl^ k cdi'lji * ■■=! 4 # gîtttuJénr nuiuni:..e se ooiiB&rv.'àÜon excellente* 
M .. .ni uinihj un qua Se bout da turadie dinde..* A ma û'é-I sa 

p re i li ii'i i l"ü i h f|U p ûîï Lrüiive un ïild ci unira tarai ii tfmtiïk hiIilci*. aurtuUt litj -4 lîu 
^r-nnirijr Ui L» i-adiu rat h a ^rcü netnL d* c^ülcnif brun füUjin. .wrt dt± imites 
mnftt hJli' rappeil* Ldc« L-â. - E11. bt ki-t. TL.l,trl,'^\ phnitn t b J'ilMIu jf^!'Jlu.! ; J b tondtlifc 
\\, **[ rtw LX*\u*l^, Li U Le, qiü êUk xLüm h aînel qas W? wt naa, p jïU ! i 
in£Î^Esfc^ d* iü U dit^uin umiuttf mraïuuk d* 4 uu_i J_u vadii? 

.11 \tuut r.JM 4 |tj » *dl mpffailli? un< inimude Iujï Liuulwl j^ju- it 
LjnTh .'i IViûfmL ! * H^ur ■ du r - k^ftfuseîi! suuiï-n, M ikttli J-^i.iuVr' 
b rtfikfè fur lit i^ ièk- k ,, c-a« A^pr^iIei'- U, le Hb «fcc ïf! ihmi ki 

S€îi3plnri-» eu il.T i.ni it* cüur>. Il a <naenL ic?u ti^-m IfUt* -t cou ili- li .leîe r w? h 
spUlwluà n^tfr Èî 4 b:t Üfturn 4r- fâfnraa -pui f-tndiml Ju^qti p A lerru, «Un eut 

LîujHMijww surlïr i'ciuu 

Lîl üiiiptiic «tre-ir^FRH c»a ..Eut:* uu r,k- uiütiiïiiü tir* frianln. Aa»i 

.. , : ,!âr un fiiYttement »-u T '-^ r Mjr scuïpüi^ ol paMtî 

daf âciue - ? d fiiÉoriSpi^i d i>Èttïunfns icu îftûlhinL^ LU n <5 rtoessa* kprr- 

&*üLiN!f lâllLOi ey fsumifl purtcLirt b d^r "' 1 iUMirBa lAùtfa en «cb^ t^rLini 1 UH 

KUiuiluiiiif. Le plafond TOÛk e-t, cominr ioujuüet, blttt =jsh^ u|>lolris4 jauniK. 
L. *L|k dea ëeuMur«a tut wu*Uem, iü* euulafu^ d'mia grünâc Le 

h n. j l . : t l l .-L j e 1 mi Sftfltiltuc dû La Uii^sâs naL ytê lïuiiaporLci* Liax lai apins ilu M. 

pfcjn>, JLLLÈ \] :j ir'n il U LilJrû, t 


M. ü t-.irtb, diiüü :-i iiti'Mr '>^411 du Hl sqirciuilini ïi 1 rvu-J i-uiai;;■ I■- un 
csâ w-nnaft d!nn ouwigs surin iriiductfirr ttuidl^u du M.iLiAhhfinui* rlimi il a 
iiot?jnmfloi (iütk toi iv- firme, I- LÎI É SR)* 

•• >oua aTntt* reçu: lu CaïunUm, une caurt# biftfirupki» ik firu t*rmni Cliajiifr* 
IWv k ijuj L'dh 'J "il Iri IndueIkui nujrliiSr» rlu Mju.î 1 Ce pélil v.i(tmif» h 

pM^iminf.i 1 eu t 11. du iün pfitlUÜla pat ylïLiiLi m-, dcuine uu i^dL IL iule bu:u 
jJiwu^ute d*la Ce du tfé»éreu.a BîndiXu, du ^.r. !r. iiuujhkj lùhuli el 


he vl i tu t'iiiSTMibr ri-> nrj-inuws 


12 Ü 

Jiin^g |. ur taquet* il rimait il vaincre In fniiuaM, Ou y Vtnl ttttmM 

j.t-11 * jh'ji ^rrnia plia: lui l< pr'Jji'i ü< L£-jiie vmJ n isml livIü-séjU ‘Ju tu 

tiwlliellilft Jk üiut If il4Wbl.il-J.LU UrtUimBflt, *311 . .» 

trta mmlnln Biüiimi «■ d'uiiwit-iiie» ccuuLuMiiium, su prix au n «fi 

if.inr jiutrrtnjLi-U!. Iirr-^LC, il rfinisi: 1 I -•'!■■ '. I- ; .. ! • H rf«». 

Si fortnru' Si a 4 sar»L»* lin* >Mf f.url ■- ît Inllt ftu ilcvi'Uf inMil .!* «^1 w!l *kv- 
mieuiî 1 ([«Il ••*) ilù lu UmïiI >!> I» I r = !ui'iI- 1 . ci au dfsiutfww <!■.!-.n dv *i 
Vi'uvt UL nOTiiittni 'terni ni' < n:ûfifiiif‘i r- , -h t-nri ! lijVwlli-lU î.î i’ ; V- 
l[UI? 1 lf 3 t Tin il VU lu'IlCtl';!' Hfi l'uUITIV, t-TS llrtlütttulf-* J ■ | f, ■ !» : - r .i. IVI rir-üi-c ü 

Ail üiir iyi-ffivtraia- (v/n^ii.ir 1 i.i Rîji '.tckhtio haw îrirsiu. ijiûutti, 

J*. A, 


An momenl nu s imprimaient k-s demîbreâ page* de nj 
numéro, un deuil cruel est «mu frappai ! a. seieruïB des reli¬ 
gion*. Vî \lherl l;<\ville, professeur au l.tolkii.; de Fnuu.-i'. 
Présidant de lu section des sciences religieuses à l'Iliade dns 

Manies fifuiles, est umrt à {taris, lü SI.totuv, Lin grand vide 

w fait parmi nous ; nus étoiles perdent un de* premiers pur 
ijiii elles avaient priait* nellu conscience de leur méUimle ei 
du leur h tendue, un initiateur cl un modérateur, un jnoitrr 
pur tout -khi i ose igname ut écrit ou parlé, Kn quelques .mmith 
disparaissent M;ii .Millier. Tiele, Useuer, Alhnri Fléville 1 .es 
kutnuias de eôlie glorieuse lt 1 itéra Lï on ont iraviiitîù jüiqu'ù 
leur dernière heure i l'intivre scieuliflqiie d'Allu.-i l lk ville est 
trop riche et Irop féuoudu pour qu'il en puisse être faitiva* 
h u-ni tnïilé aujourd'hui. Nuits ossamnins, darisrmlrr prochain 
oumtTo, de trucer un exposé de c« labour énorme ou pour¬ 
tant il ue laisse, i tems jeux qui l'ont ailmirù et aimé 151111111: 
faible partie de lui-même. (lut- ceux qui ont connu en lui 
l'homme autant qun lo savant rompre nmtu l l o qu’il entre d< 
profonde iri-Uesse en ce dernier i&lui que omis lui adrcesoiit- 

■ f 

IC». 
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IL] SHIiNNTOISME 

(fittfe ■) 


3. La Kaîouk des iheux. 

■>vMü* venons d'étudier tuile la mythologie japonaise, 
avec personnages divin.* ; nnu,E avons analyse le mande 
düi dieux, puis reconstitué sa synthèse*. cl par mlLt 1 , iyuni 
tu sans cesse les divers arleurs du drame en mouvement, 
dans le décor même uü ils /agi te ni, nous caimni^uug déjà, 
par mille dé laite du r«d I, leu mal tire intime et leur séjour, 
leur histoire et leur genre de vie. il ne nous reste plus qu'à 
préciser ces points essentiels d’une mmiièr * plus systéina- 
%e, 

Rassemblons d'abord nos observai ions sur lu pâture des 
dieux du Shinnh»* Nous savons quo re sont des êtres mpé- 
rienrs, mai? d une prueniotnea toute relative. Luire eux et 
noua, point de distinctions rigide*, mais une insensible tran¬ 
sition', Nous allons doue pouvoir constater eu eus, soi! au 
point de vue phjfiipe, soit un point de vue nuirai surtout, 
les caractères généraux de l'homme ui. eu paiüculidr, les 
traits du Japounte primitif, 

Au point do vue physique, on serait tente de mol Ire à pari 
les dieux qui uni pour corps nrn* choie il h lu nul are, comme 

tt Voy. I XUX, pp. 1-33; it’T-t&S; 300-323.1. b, pp, K$-IttU; 3 1 P-359 ; 
t. L!. py. 270*302; l. LU, pp. 13-77, t. 1.1V, p P . 103-217; 

2i Elle apptroîL |U*i[ii* U ni» lc« cimdtas •sypluy** pour iuisra L- hüuu 
itmiu, U'1» disu* .ma atiqa«f -l&tu «(impur* svtic lu au! lu niinjrmii jimpra 
nux nommes [par **., ffun ; K, tiü., Lnaiü» <|«o rJea psnptm»^ tuintiins 
recnmtpl »lm quo d’»nlimire, tM *•>•?«a* un dism (K, slü imj, m ptiu, ; 
et. t. Ut, p. 75, n. 1, ut 4ii mm r, It, 117,. 





fi vtfÉ ut l'ihs'i umt: des hkj 


un astre oui uu animal. tl ne faul pas oublier pour Lan! que 
tiil nbjul céleste, comme le Soleil, est imaginé aiitisi sous 1rs 
apparences d’n ne femme, cl que, si un quadrupède n'est pas 
. tmf-mdu avec le hîjifl^e humain, tous deujt oui iirini- 
moins le même don de lu puni U*. liais laissons nus rlé- 
lîiibi de la vaste évolution que nous avons déjà étudiée’. 
.1 qui conduit ;l l’aoÜirypomorpliJeme final. La plupart 
des dieux naturistes, assimilés aux dieux Uumuins. sont 

durs ..ms ivt-c liius les mirtirtërcrt physique^ de noire 

espèce Sans parler do certains dieu s qui sont peut- 

être des singes, uud.-; qoe le* lUicnmeuls . js dnimeni 

pour des hommeis iï queue 1 , el sans rions arrêter non [du? 
h quelques dieux nains \ nous remarquons d'abord que 
nos. kamis unt l'aspect général de l'homme, avec une 
stature proportionnée à leur forer: : ce sont des péanls', 
Ifurte mainore plus predsr. nous pouvons constater qu'ils 
possêdanl un corps pareil au nôtre, depuis La lôle, avec 
ses dbeveüx et *a barbe*, avec loue lus organes 'las 

U T. XU_\, 3Î2 tRGj. , x. L. LG3- eeq, . etc. Voir au&il AdLuu. ■ >... y 1Ü 
; at cf. H- ï f Ï^ÏO üerç. 

- I prsâ muilli d'inéritBr sar ce point, en iinriuttcc \\wb U i curies 

Lnisüriimea par neriaim iûlfiti?* [vînt, fup , i. XLSX É p. 10, ru i> 

î K* t£7, 14^ (pri lîrtLti Iftï reprbRfl-nté cumme Jë 3 * rimiuU'S ï^ffTnBtnf* 

ay*ol im non,, tlffemuiJLil %ui iUisastrÉgi dt «rtami üi^rp* iftpidtlATrcs a. 

fc u JW»| 1 <», i. L, (>, A30, w. » é* ilhitt &)tkiU| H 331, n. i. Vdr euml Jtrt-, 
ilhist.de* M.-fi'rp.iHj. t.XSXli, jip. S7*£ï*.Cf.enüu le.-î AvUiM Ovi'lu Mr/mii,, 
XIV, SB-tOOj. 

*; éeruùfi» <ju*(ie.M-yftijHiwi, •< de court* slalure, iïsc On lim^i brus >.'L <J» 
incL^jna Juiü-mi, comme le* pygnrtae m, vont pris don? Cse flliU juif tea ïoldaUi 

iW npTTirtuMi (,x, i. tïiMao, et k. i ii). a, ieiiu k. m, 7 *. i, n f^o™, 

L Ut, p. .%, D. 2), 

5] Jltftiü rautbulniiitulinMio mit Cii jneAi dn intil (tut. Aston, r.p. ru,, 
p.i&JJjilïF i‘TaiuiiujT* 5ïmtiif Lmiiln <[u*riii im Mri^e à tnun «pjuiit, qnt, 
iDâmaoij UUüt tùHnptit ÙH pouvoir» mnglum". qu’il* pDEïi>dsiimi, luppeneTil 
UFir lürnr pr*iigieuB9. T - willlprent dus ruûlmns r|.ui «xi^arjtient l’eflart jV nulti* 
bornant* >u/.ro t. 1,11, 47 n. 3j. ule. l‘lut lurd, S'ouin lo.ibOté i un 

airlirtf n i riii.nu.' Viiivlsajihïï-in^tjr, fi. a. d, . liluas IciQ^a t|# E,.-pt Jju'trmir» iJs 
dSdlü . (U. &3j. 

6- Sii.mi'o, t. XLIX. p. 3ié I, ûhievitluie d'AtnatAra*), i LIV, p. ÎÜ3, n. t 
icslk tL-Sumiiiiijy - T, L, p. 3É31, R.ü(l,t btiw Lit Smuuéjî uU?. «usai K, 


Lt: 


iieilli > l jmiH|u ï a»x mimibri?? 1 , a ver leurridiiigl^^llcsur^ ütiglL^ 4 . 
TiouA obterroi» aussi quB üe& élres divins sorst Boumis aux 
luis mil tire lies, qu*- leur? urgunuE* exercent limiter ims louc- 
Situîs. Fonctions de nutrition ; digestion , drentatîon 1 . 
pirotiouexeréüuiiV FûUCtîùnâ dé relalkm : muiiminfiiL* 
t\ ÿéttfiiMlilA l# Fundiiro de reprnciiicthn. ^urlout ; oar &î 

VJZ. Je Irauva dans un JoufïiàJ l rota» Us Jfurttktir üb# Ct-^iu-iVurk^ LS ôçi*- 
Uir- t^4- # l f Metÿtrn tfun it^otü mirai: uïmji qui pifaii nè 4 colle rpo^tie. iant 

^ p*v> .lr liü^n.inc, tirne nn^ Snrur ie itijÆüf n\ <jm -erîii devenu U ïrtmvuf 

■ Ys LmlnlmiU i ! Lt 

I fk'üch- \wffon vdfiiw : Fï. i Vil* ■- ! -lipr-i. | f L s p. IL, !ij. — Yetïi 
idu^t dliûi -' i iuttre, uamble-Uil, \y*r i.iLuüih;^- : K, Ï4-, rl .i#p , i L p 
P- 332* ii -- Cî K, EU Voir nuaii 1, XULK, p 3Û9, n el?,} - "r-- 
(ifatitsiiiï pîüt ifslitDwa cfii^lleà «obi pU c = : *utr ULiiiili^fUin, «Jfi . i r . B 

4â t n. tW)* — Pî« kun^uLifoii tîxorfailuU ; k dieit Sur juta ëh mrcut uu qpl 
iiUui^ELiit it;p( Ihtjïeifï de main, N p l t 77, Voir bue ai ptna tiaut, S L p, Îâ3-. 

%. 2* éiû.). 

Lm lUsü! ont hm tl juinhei > nt-damt * t* SLIX, 312*313, ik.j, « 

qui, pim itunl, f mbnramr terft U* IktalupEnii. ê^üï&gïkto* li vimienî mr. 
Linsal il'alT^re -:îj umut r*tuljfpjs muaTphjmziE pfïkiiM? : lt* pifca-^^s j* fîiiile 
tiiï Dinei n ries pieds et du g >n*lt i E nr dctmlifll pa* ^Hre pris i k leLkrs par 
P Zjplptil. r f’-: ^lu r/-U, n Mua iu Ceiirv, 1W4, t:rÊïi■ ïu^ pyr rU* 
Montei, dans Jkv. ■( ^ui. tï?ai reffourni, E U p„ %) L Le» i.i mimsn 
jupi'iiiiiB, phm Nrdl* É a 1 mettent le f-JH el hrenE aï^uüiiüjjï de son kbauftliUi 
rTiiŒF^ prtîir îlTonnir I»ut foi ■ qm inraiLpn, dit JVtolcKii't, mvemef udë tustuit^? 

«uan ndï^k?! iî rito n^tâit pas frmef « 'vmv. ffitr. .-f /pp, /f|„ 

3j Lr;î tr« 11 iftïraxpnnumliiLUt tpmî r lüur p rirarme-f * ’froy. l HV, 

n. Vit M^rtl l£i dj&üLarnii 'wvwÿoté*. lîrriü liai r^p^nij (T, SLI t 

PHp^Sy , qw, triïlmfl pfiur ‘*3 lêtr** myil^p% K fm h- apiittit 
aux difittM d«i telles; en d3eL T l'uu d^s ir^Ld, TJok-uaUuviUËUnin, 4 j^ü-Eam - 
lai-iurau! H «kii3 une tii-alaira ^OIVtI ir- (N. I. (L1 t *,t rf ft l T LU. p, Iti}, n. l", pi¬ 
le mediiwi.SoükoQBa-taifeo-fiA ?LmL le iPUi de hm quiuifl cenli eoloiik qui «Ql 
^ ^t SS |, 5gB rtoigu t : dune k mm dm doiglvt, qoiiü îles main», àtmc mi 
tftifpd ff r hmiiuie, 

\)K, &y (L XUX, p. EUT, n + 3), sk. 

5) Lh satiHfrllHttt 4 &i ali pin 1, LhiitebL jusqu 'üü ïMinstEBmaDl (H. SIS : ipii . 
LXLIX, p- :H3. ^ I.B3. H. I, 511, file,}, 
il Voir ci-Jteünji, L L p, L^L, n. 3: 

T - Kittsnplt i K» 123 iisiit ja|fc. ( L L. p. J67, u ïj. 

81 llnne i\*\mnd^n X . U 12C; ni|m 4 L LU, p hï w u P Sj, ^sritfmepli f îr 

Swnnofl ;K« SJ Mijinii t XUX. p. 313 ■. O. ^uisi K. .ai* ete, 

«J lattpiUiiT" h ntpndp ■ A»! ittlë de caTïm r^m «ncrem le plui lLuij k 

nfim dti diüLEi (K. LL T f-i ( «k . 

ÎO) L"- lempi 1 ulI», i.la pkorffnfc (L, L p, 163^; mau, hIhdi Japoua», Tla 
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certains ne paraissent gufere avoir de seie diicnnHîGS 
d’aulm riittt netieiuün! males au remeili» 1 ; ni* âo pwfftûte't 
ils aiment-ot ila anl des eufcinls : el l'étanol dénombre- 
ment de lenm mpriAge** >lr leurs prucré&tl&Mï WÏt Ml- 
vant le mode bumam*, soit par des voies plus uiptêrimi- 

nefit piair muï(M «m (I. XLiX p p, 3|7 t *1 pas* d» » ne protêt. uns 
chanson du Hqjuu-A|?i uü Dnin p tombé malade 4 àïtüjl rdigu4|f |uruus trou- 
ïêre qaS l'a bit nrt:H*ïrpf&&tr p 1, OiÜI. Le- culte de ce* rlirtti reilÈIï joie 
psrpHLutillfl qui dri Jinf éonHtoo dcuomimlc: d -!Ke mémci I» rir« i U dtâ^nilÂ 
d : !iu rite, À Uk fêle de Piiluü Mi^jina, quand U prucmïoïi amen iliriat Es 
temjilp. le aiiure üy nlU^e * Suivoul (ii-ire iïuuEuîiü: Aiiiiufcllff. riom 

tune r * Un rif- .înnmjû eil lu eépuns iJiî Ea. fouir (C’seI qui e? dion ns lait jiU 
comme tous lus idlfsic, pumtsui le AiiFru-Jus-fiouAi, h viaitc innueEEn A Idzoutra : 
tojl Àstou ojcliîIi , P 6 IU U5; L. H^sra, hjî rif,, 1. iTôv — Hitffiis, quanti 

ietifà raservi?! nerti'nsM -oûi üpùSift^. iüï difiut s’en lonnerii à In minière de* 

hommes ivoy, par “i. s l. I.E\\ p J -!€3„ i J -, U. %fc&Err t !. iibüj. ïk ant 
tfaiUèrjrî tta* roqi pour ràtuillisr ,H E, 4H) 

1 l> qui étonne na & fwsiliiir vue, daii* un |uiyt en les punies 
mêiu»e mi un *sïi- il ma ïmi p*-? oublier qui! te laitue coatribat) beau¬ 
coup à La Fbrauüau pfo^Mfiirjï dna Lji..l^= iüTÜiBE : or, en JaponaÈi, lu ^riw* 
uutir* ne üiiüi^u? pas viïUtï - j U i ot « site ■ [MJ. Aston p op, dï., 22)* 
Mima les roupie divins, qun lions avons &l bootwu rencoatrÈpip ne sont put 
tvujMiin campa*?! 'l'un dimi rï d'uiw iSi>»ia*rL 

211'^Lie drlermmtttiun upp^nilti noir *rsjlfrmenl dan* Iniïr nfl]a rb 

^hihheL miit pirfi>ii tiutî iU!rt îisurt ttomi m^CEièi : ttoii* srart, *s *lïnW rs*» 
'Mnrrv gA el Jà brun 4st dmuEisi dunt le nom se temiiüs par uuiî, màlv, ou pur 
feiuulE#, U*-tupi* du pj ^uiiBr asc : r0ctï»a4nEupêu% qui Ifitil 

Il XLIX, p, 31 | a u. 3 ); M ii -r.i'ütuï : »i »bfB5&F Jucmida qui pfmluLi ! a N.mrrt* 
lur# [L y r p. 3Hfr p fu lî. D aalra# foiü-. Le ûanftl^ra mu^njliri uu r^idmiu d ans 
diviniM n r'iEAUt pas ladiqidL' d - H-V üJim par In nr.tore mcmu des ubûER^ 1s mas 

qui lui i«u[ aUfïhuu ctiptmît iDj arçons tances vuneeu : nne monLitj-ine,, par 
cuunpit f peut ttrv tnJll- ç»u kmetlti (ray. l, LI É p. 3S^ r n, 4* ataj, 
â) Ëitmpie LL n «0 iJhfH t, LLV, p„ 1TOJ. 

^K.SO.^T^ük. 

5) Piiifois, de faHimjrt himulnsi (S f IÎ1 r >upr* p 1,1.1 V p, I&G, s St: N, t. 
73, etc. j. tût. I >:S lUa Je Dlmu ut Içf» LE lies des buaum-i Jiuif lu fieière (¥I P 2|, 
iea dieu» giwiü (paf es., |Tj/mwr Aumilr, fil, on Aphrodlu taule de les moir 
< tone ueiEr ké i»s lemrnei rannell^ «, urpxi isèquie de Lb1# ? p* tiftj, tts 
tî,i h’uti Fe^uSliMïi Eiis, p vu flrrtJim Jeü mquieiuilns qu'on aarnil pu 
winù (arujirE* Liai Lmunina. ti».i»pln L d lûgeml^déja aitrin i L, p. n . i 
yuan il k fkirftssnlr timd minorient b ^rur^m ^ Tanc^lrn Jgs 

ouqiyrears : n Üiwdl icgrra-wL. Ün^ial# apr^t un aeuj hAjiïiif I Ci Ne pul 
'Lr-c lîiun cüIfLut c'fiËi RÙJT^t:fEii . hjI Ja qtusJqus dLvu tm-n-Uel # (h p 1 l^- 
117 . iv K îl Bcq.). £1 dan a toutes tca tsnanLci, ai refroia : a Ureu que ]a uois 
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^cs\ remplit ioiilft la lépende, où, sans ro tflflhft , do nouvelles 
générations ItflJfMllenl, eu inlorininablea». h la inassL* 

prodigieuse des dieux déjà (xisifliiU • t,dliî piiysii) logis 
toulo-puissanle est cependant accompagnée dune patho¬ 
logie ; U s dieux sont parfois malades 1 ; ils guérissent', ou 
ils succombent*- Üref, nombre d’entre enx nous appa¬ 
raissent comme tnorleU , Isridis que d autre* monlenl h 
l'immortalité' Mais, malgré les misères auxquelles il* son! 

rnfe»l (I# ta CÀlMlo diïiaitè I Anutèr* l), bien ijttft jn sois u» i)h?u Céleel», 
«wm-Mil pounsra-Jc rendre «« ceinte en* teniase 'tans t'erp*** il*an» «nï« 
imitï i [S, I, 71, (©, «81, O , [dus tjurl, tto* cnniwmlian YuumknM 
l’Oh-iBiHiradji Ml. L>mpsretir B Iss dmitits sur =i jutant, lieu* Li lata» 
faisan qui* son illurtn. « SM* dan* Mt* seul" «Ul, ^«tbl.-u Je foi*"? * 
•I. nurv’U te«onti*t*. • Sept • riptind trmpereiJT. i » «ourtfan }* numsra. 

I, Voir ù SUK, p Ut, n. I («foiîp*rHifl: 30» (luilrnlmn «rtrinaglii); 313 
(Anssténs »l SÉUtwP) ; aie. 

*5 K, 21 »*}. uniurs ? 11(1*1, H«nt£-fim| dirmite*!, 32 *&1- (sRirtJ, 

30 *eq, {%Œgt-Sl*'., et ainsi <J« ÎUItfl. 

3} 6„i,ru s ' l. XUX, p. 134, a, 2. En tebort d« «nlttttlnn» l*g*t- 
■lmlrs-*. î- lCM*»pW«Ailt( - nuinerp 3.132 imites «miicUairwl reeauau* |<0jv 
Aâton.p. <S8j, Cf., p" ut i» tostoplMtê if « » dinw thp* dmiliri t-ïiuplu*, tt. 
Sfwncer, 1* SÎT* fit. 

t) T. XLÜ£. fi. 31'< nnioniiivÏTCw ptl l* =*&-}. 3là Ibjliëtic : i4«T_ p. 110. 
a !•: 1, li, p. 151 tflHre, pàPfp4ttfc ‘J-ns Joute)! i. U Y, p. Ifiis u, 3 et 
p> tyâ, n. — 'fi*rr'(i‘li jaflr " llllt «pii pacslt nu tri rFune c/issde rtium Alisme mi- 
fijkift tiffu'', rie, — Lm (lieux pe«wd aussi «tnr M*#*» : eonlusion*, fnifi- 
ture* et plaie* de tout* sorte [L XI JY. p. 314, < U |» 1.81* a* 3. !• bit, 
p, 17, n.3,1, UV, p. m t B. i, p. m, n. 1 T *L cr* *gàltnhnl K.* 701. iitft- 
tu«S{t*L. pp. JTÏ, 318, n 7), «te. — Enfin, les dieu* peuvent Uï utf|»r l. L, 
p. 353, t. Ut, p. -UY n . 

Voir t. Xl.îX, p. 314, n 4, t. U 353. 

B)T. XIJX, p 3H. t. L. p, lin, 4. LJV* p, 1RS, a. I. p, t»*, a, 1, «le. 

7, Dan* -«rlvs* £«“, an *» cantonte ü.' rniu* klgutlirr l*ur rtKKl(«eniplf : 
,, ly/rn, t. XLIX, p, HU). O'fuilro loù< an nous les montre Bd* &ifarE lemrn- 
pl-f , t, L, p 1541, 

8) lil Aston dit 'ojti. r*l.. p. ÎV] «u* in* rimo* du jîhmmf. - ne sont pas im- 
tnort''fs, * M (‘iismbwlütu Sera, bt« plu» *l« ntma. cpm ■ 'pieln"*^" 415 * 
d'VUtre C'UJt uxuifumat •• (Kii/iU, InlnH.* p. tt>). E:i f-tfnt, «ian< lu 
mi| ont" do* bb? le* t ail ta n& non» patfrnl 1-- «I* teur fia. I-B ptup«» l! '* 
(Imm it* la nalur? Bdlisitieiu : AtnalSa», p*r ânaipht. Cea* <(ul *oai 

lue» k mntniliin)* il'imna l.irme* là ilfsra m I* Koiimiun, la 
prrprtüU* de* iik-iisuiMi t* dieu du t'eu, dan* iV.àuiEnl t^aë que rerélCTonl te 
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presque loi» Bujfils, malgré leur* liens terrestre * 1 st leurs 
pouvoirs limité*'. malgré louiez le' f&iMe*ses qu'implique 
leur roiture linic. leur qualité se rceoflnüit quelquefois iï «tes 
marques surhumaines : de leurs corps glorieux utûaiie une 
lumière sacrée, oh éclate la divinité'. Déjà l’on entrevoit, fi 
Int vers cette dur lé, une cont-pLlon plus haute el plus raf 
fi née : peu :> peu, beaucoup vont sa libérer et, dégagés de 
leur enveloppe visible, eulrür au monde des purs esprits \ 

Ikh» fil la pkm. Toiil qu'un |f»«l dire, (ï'sil qu* 1ns dire* Japonais,, HQw 
pFé&qq* taos les «irai priiniufa [H ^pdis^fËr, ï. KM]* n# »oni pas d*a * 

Lfli o AU fliéniH qnv lüiw 'iiriJI l^ire*. jor . ni v&mrf !p j-rülid hm 

tu 1-9 sn-nmls Â fi mnrl. 

I Pi*-H'oTTjnitif^si'ruw, Ctiiin nntiati plut tnùdr.j-^ ** if ou m 

gÊmt ïUll* m-- 1 (|im L^aprrl d'ims dwicil* pful üjir ji irtt* pfandr* 

di?tntic» iImJ jmi uü ftlsîdg «il pmrarnp isan tiîiUV* mginiLp 

fflnyf] ; pAf éïiinple t -J tic L dfesaè du Üoftil, ïùiii • n n^t^aS ilnné lé., if tir, 

peut efltendrr U fefl t» prières de e»e iïdtëles (voj, tetun* p. 21, 3L 74 Cf,, 

dans h hifauKWi h itnïkmab, - ce qui babil* * àmj in iffrnjrifl» oorninn tm* 

* ns final,ion îmLiinto du diflu (Hartuigti, Iht. <\f fft * 

2) Pua d'^mnîp-iLj-ncir-. Ihs tcin: tirt «upàrica» .ami hrtmm- s par leur fora® ui 
îïMjr fcdnrt5«i fc tîtsuirpr |. if Iriun dans du uugfcitmj, mais iU n'iiist evînaïnmniii 
riuh d# rauiirnirt mie 5* ivnupLua il'uns güiûjtiitj^ c«liis> 

A'iijjm, I, XIJX, i 1 - i il, n 1 .lu iJonbir t! 1 i s-kéium*n"uibâ . I. L, p, 330,. 
b. 3 il*- dieii SimuiA - voir JiUmkih dmuh h ï 77); t. LEV, p L 2dl, a, 3 (UiH 
oLiari : et cC K, 1S7, iinï^tikn* Lumi-n- il t* h foaliille* t un des divin it 
qijkiuo que rencntun Djimroiui) ; K., t-î7 S 1, 75. ete. — La ftwlà ihin" 
déù£ôe h lui ri«Tiqor o* 1 ruapliuiilkH- j mrat : K., S®, ^hUn-ief&si-ïiEifcG, Iï 
PfinuieîtEe rajmTîiïntfl d (nl-datWüt p* aar? doqif* pour la raieau Lnifu|u}tp ij&ni 
«on gîrtjftdu K, 75,1, flll lid lie I» H ne S i>-1 nhn pi- Cl faim itm ••. m X 
tn , Ix Jüuw femme pASâiaî 4 ’nwni s?i ^iümcfi.ia «l njiputh^ ■imiî i 
ti b â|j^' a a U ÊommenlmlEur* p«J^ qus rétdal dp msn ce*f|5« bnliiml èilttrHHËI A 
irawRrs ?n TF^imrKi — Quant éitu mlr?* dïn«i r k rjy-uutu'Eiii.'ra qu'oa kur 

nüribuB itp Emii-ïï pus, pour bonne part, un raû»L t'AiiLkL.cn* . L da la 
nature aiiiair» 4u SbîtmtA gu fêuÂralf II mt |iÉVBSjr4r- d'udlirun qü« wtb? 

«iroyAm c Ail *ili r W'intè» |ur r|?_5 TRiioiü luPusneuirEi comniG cnU^i qn^q 
tencnniff » fouiuni bIk lm hidl«Ain^ (vny_ A. !Æarii P Wj/iticum 

--ï iî^î pp, 2ss. >s2 r m:i p üU, rt^j, 

il Pilt dsmpl#, hûHmn 4ü h Soumtant d^kmlti TEjprU *U la N<?ïm- 
liirn (iUprw» 1- Ll T p. 3H5, tt T t|. C-Ue dvvlutiOD m bjp^i ruyir [U-- pur h *Iîim. 
ünoiïon i|o k ou arnvi 1 I ljin euffe les h ckin^Ei puhliqutit » ei 

i- cli.OF.ea cactupp.* > | Jc:lA<mr^ ÿo«), t M a rf. émirs le* aADiiGs Léinpiri-vlv. » til 
tFêir** irpintiiHtp..^ qw flompap^nl Ins di^ux îuTiaibles froj, Arton. un -il., 
P+ Ml 
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Eu iltendul. et quelle que soit la nature pins mi moins 
spirituel In de ce* dirtu*. il* possèdent des quali lis psycM- 
qttes qui. pour a*6Lre pas 61 ra nôtres ans tuantmes 1 , n'mi sont 
pus moins nwmiUeiise*. Ih purent projeter à l'exU-rieuir 
leur esprit*, TuiLacher à uü fétiche*: B« peuseiil, eu dehors 
infime de relie émanation générale, se dédoubler en plu¬ 
sieurs esprits distincts 1 ils peurenl enfui produire, par sch- 
sipriritfi. de nouveaux ■■sprils, indépendants . Toutes ees 

i) Vief, »up,. i. XUX, p. 141, (I. 1 ti i IJ.I. J», il, n*-- 

LeKf r auguste -»pm ». i trtvt-t, d'ahani <m Jun ; urfme mutin 

«|u*»1esmb-<te.-*u n iunuf u.lmuwr; pu ij. «butas piéd misa. eamm* jn joyau, 
•ni. par «xlMuo». «unau tilt 'lut» turan» un il'un dieu: --r. - min# sternal;e- 
w *! .yi m f fljAd'isp**!- itaUwf*. unis Ul.£*•:<■ i, otl» »«* ji^naiï dtp pin» 
hnui.i XLiX,p-iti, p-, i» fi ne | Ll'îéi. (jne |'«psrgviiuw runliunone port ?» 

>h Lui jjciur firetirïi m ronn» au IiMhhb «U ^J»»« r nmiln< ’ tr-. 
inuuiiltic («v. Un*. I», «7; traw, Htfseq : Maniliw, ilia* Ifer. d'-'u-l. 

résstmtt u xxxvu, P .ai6 ; utc^ tti f s ' ialarit *dw* ■» 

loues, la tmguue ou» Kr>k..«»r<.-kivuLii, «i» li»u» toiinuali, SU»» 'muuuua >lunl 
le mu" peut .allonger 4 ImCrni, punrtgirr uppontUT ü. uHe nu .le liv i lufc™* 
Aiidi-rani, Uial„ p. 17". pi- iHj: suiwapdea qui dMlÉttni » ndwiiT^ »ub 5 . 
,'liri r-ertom» fuu» j,\. Marie, •>? ot., p. 

Ti C’-it ne qu'on «j-pilara lu t<mui-kltiro iruprasenniirm rte . tspnli, ou, 

i- (euqii .lu .ji-u), loin >V>* «* felwli" *'u l We&4$. en prin- 

tt^î. ■-OiKiijr litniliîi:! !■' M per»- " ■' répit" M’-* 'Ti. âfl'l > u ni '». » ! , 

Ajljü. ïî, 34 , 7u «q. flt pw». ; r! vw»r n-toi, t. Ul. p|KtUI *" 4 ,. nn parti- 
tiutïèc 69 H#qJ. 

4i Tunfti item isMi mî imm ti inÿhiwtamû}, Pulto imi t 
m ..rfini-fea* n« lt :,L Aatl - ,ü ‘ 1 l|i ' l4â ' "' y ' Flu|,M1 ’ " 148 * ll - 

iLlmîjfkîrl au r.T ü Ar-ftti-l r'U'i. fflJlT -|tM fttiubifl Wuni ^ûüjîIjLupf ti.a 

tdpn» î ittt. <tîi tlTi't Sulttw, U UL : np■, P- ?&) : #M l pnï * ^ ÏlLÏX, p. - 1 + 

Si l'üîi «iiiiüat H Hlmii, quw ei v * PËfi-rili S0Ilt(ttUc-mêoi*!■ ir» du 

||M w pn t .ïiiii>4, ru i iL h « l Oipnl riu WiÔBr i t im pumi Mffwi-T à tïti 

IüLiI dn ipiKlrtî .-aprtt* L cC. ïé 5 qMftlft Imoe qui k?a UtîtiIif Knsar 

üiiiibuenl ii ! mwmt 1 û. ï'Van?r. up. p Att I* 

gin Tl? pO*w Hiuiüjnr iiànLr à CH► » uiîiIïriflîlHHi, plli^ftl^i 4 âpt^* 

llkTAta anGfl^. ta «™t parUlü ■ ,|in p*Ql -*lr* ^ontumïqul 

plüsiAur; Ijuapp- tfütrt qi*- I- pr-niM'f bjar whltBiï «h^u» ut ,v 

AilftfL, p» a*. ïa L1111 -afi. liuiLi !r ^JiLiauLfi pniuitiT, uom Iniii^ïts IpW 

l'thMîblttf . l'Ififç tffprii ni lf 'Ilhu ^pr4 11 Ukf <EK, N, li E?h , 
jmi*r*^F ] L biciivfiEnnl ,N r 3, rii 

si Toü-piüa haut, l T XLOL, p. l iî. B. i Ea pwM*» quï lanJ ik miiliipller 

|t« persiiLninciUüiiB d*tm mèmti phfinamk)iT r ear4>m igfimvri fiar \é* 

iinDi plftteuîîAf» d ilïïf langue tiù l'on né^tgfi !n plue ^tir^n «rind^pef f iJ 
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prouesses manquas ne les eaipAelieiit pas? de rester, nu poioi 
de vue mocul, ce qu'ils étaient Jôjâ. tttt poinl de vue 
physique l'image agrandi*. mub toujours fidèle, dti* cer¬ 
veaux qui les oal créés- lions i orilre intellectuel, ils u'oni 
pasl'omniscience kmjimr* emlwrra&itfj. il leur Imil. pour 
s'éclairer, les lumières d'n ne assemblée générale’, el le dieu 
de la Hase qui les conseille r*lors ne se montre guère infail¬ 
lible 1 : ils ne savent pas, dans leur céleste séjour, les 
choses qui se pussent sur tu terre*; ils ignorent le passé, )■• 
présent, l'avenir 1 : par suiie, ils unJ recours fi la (livra&• 

<J'yn dira ira rft pistante*» tlp cm dlmn netnun rdaaO». btra de» 
«a», uni- iReniitUilfl rmLjmtfiKAtr i|uuni au nombre <L?i ilmitx tpii tftrtrfilurstu 
urif «Sœ« Unutim. fit •««aiipk, la oûlint d* Éww gHBérairirptit repMsfb- 

I Hr-rf i] F jilia>nl pu* I LU UU ilclLL tllmiJL PluduElffitirâ, pllLH (IAT ; Iühl| U U LblVJUllK^9{t‘yi. 

61fp L . L LIV* p. 174. 11. y. L 6, p, 31R. n r 2). La 4tau ilu Vaiil t-iï l,i.uL&t ua T 
taillé ilnubb Utiptn, \. L, pp èG 7 -[ 63 L Hui fcu-L I *(? poursuil 

&tEÉH5fP T i T u ils- manière pl uë irtiSGi'fiila T *t çVst Rjorequ'ân > ji Tient à ettoerroir, 
ioyf l J iQÜitnncfi tioHitiitiÊaiiï p Jp.a Lrmiséï qu^unrai l lu n?!::j;ran pnnsitivr (Tnt% 
en *ETrH* L ij\\ p, 177, a I). üq fcca mu Irmllr-rfi* Sunncrt {dam \a 
JtiAnAtai, 1099 r A*Uin, H, 1B9 , D*n iltanitnt \\t i Cumc*, no 

cilrifa un diuu Jilqduu à im& | 4 Lr# uajirft, L U, èi AaiftS, tûfii. L*t 

liïîtll. iil îi.it iit’ü I *■. élit Funtl 1 1. |y uiar, ilu MUIn n. i_L^ lu tu. r, m |§ S u rTuj-^ 4- L * 

mer Eeroiu mneités iFmÜll, da tito toréa. alto qttflï* :rjAhUI«^«il par ïysU', 
en Irsnilé (ingra* I. t 7 p» tm\ ef iUton, 23 . HU). nrrf^iti oplïqirarm tout** 
les diFfteulp-p par k thtari* dei hmiwikînnt mi ■« :orj>a faut lona aire ï «. 
i-tiire île kunhÉ EFt nne SfliU* "zwii'-i- i(r p>ii|Hi-=art paxfofimie^ divins rnv. 

I** fc*;; aiiîE + T^Ènlfi ü* Mûto^n rfirvientirFi rutile nrrokurtàhfl 

tli^tÉKglnyji itceideniiiii, 

ti K t 20-21 (itxprn + 1. IJV* p. i^i, n. i ; R, 54 (iwpna, l, XLlX, p. 3i 1* 

3fïî)* K„ Cia Hpq r ; «le. 

2j tjutïïj Itf? dlfrOx dèlür^rrul sur lui uiu; c-tij île ^ pafiHki 1 U ^ua 

doit régir Im futur ^nijigr-ffur* Omol^in^ (Kf>po^ Feoryi d'tin uftbftPwlAtif, 
tp ! t! hïkmèm* t qui us feriem pas: U nn chüiiîL un setnti-!, qui u a 

rapraU pau il « n fai! tipteliar nu Imtennne* qut tut l ut c’sal 

ïenl^mirriE ^pre.a tnât ps^ïs msUliflunn» qu'une qrisin^e mtHâîaiï itbaatîl 

iK, 9 ^IÜ&U 

#S’ils appftïiî^t l4MPt 4u F«]«tu ^ttpn*, t UV.p, |Q|, rt. 2} s 
tiDLr|tifmcnl pbnà qtm la Üûlw -, «rrifâiit jutqii^ ht PlaitiR flae 

pDiiiB cienï, est trous tombât h Ifuji pkida i\L r ü^V 

l) LiHir prfloiLftr atobasBadruf» Am^ nt> a an atî t ^ aiÿ-- Olv- 

UuNt-noiishi, émît il do^it <*ujitr la punmiiwlâ» : lit iptAnoi ce hjL Auboui 
tir irutJ »n*| «nqnieli dan'aTüir gwml do n^urilks, iU «nryiBul Amâ^iiE^- 
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tion', qui lus rabaisse an niveau des homme? fit fait planer sur 
tous un même Deslin 1 . Dans l'ordre moral proprement dit, leur 
supériorité n'est pas plus dinuifesle : la oairelé de leurs smi- 
timenlB reflète la médiocrité de leurs pensées ; ils ont toutes 
les vertus, mais aus^i tous les vice?, île nos Japonais pri« 
jnîtifa. Laissons de côté, pour l'instant, ces lrails parliculters 
de leur rie murale*, et mu tout on 6- no us d'examiner une 
quesliou qui intéresse le fond même de leur nature ; celle de 
savoir si le caractère de ees dieux, tantôt bons, tantôt 
méchants, i conduit îenra fidèles h imaginer la lutte géné¬ 
rale de deux principes ; en «f attifes ternies, si la conception 
dualiste se retrouve dans le SliinntO. 


Lîicû t qui hjj^lLCU épousa rfiuu-iftrosJ-bn33 ? fl fi* l i» d'GhJMûTri-fiÉnieM, et ûe 
pluE qu'a foirtf t* pnur lui-mÆiuR ^ îîr. fl* site ni nflfl dp tell» 1 trahl- 

flon. i"*e| huit u 3 b üprtfc Mlroanl qVUii s-? dJniidrot i irtyèâm S Ç'iia».a 
l>aur lànhtr d’tppfvfld^ quélqti* tMtm. Fi il* *>*4 p« ffin P^auiŒW» Jh 
L'^ddoni ildnÉ re ■iïïnlrr ta êlro vicÜmi qu*È3f u'otü eu c&lls d*i MianMiïM 
uilèrow* {K, Si leur (amniltraica des JUU miLriridi e*i ÎÎBdtte de U 

KtfU'i i plus tortp ntiiact oe aauraiftnl-ïis ledauUf (lu qui té [ï*£4e <iaai ieç 
(Strtirt : tartqu'ib mnüiUEasoL Lo axtirlrier da Fiii». leur birntil^ ifü «fiodi* 
Hou* lia, pire* quïli nt ment pM qufiiÏRï prjiiT*iüflî frire tAnUbbü 
inteulioni t«T K- »|. Cï, b triai* d* b BiWfr t qïrf* ipflt adelihl prier 
crimes fit ^iftocELH pi du Gmwrtu, dfifrand lui-mArn? ib d*l pt?«f bif fci ü 
pflflr enquÆîf» i'(ïfff lt XVUI, il : Wif *11*11 XI, 5, 1 É ‘'It' }- 
i Skptau U SLi\ m p. 315; 1. UV, p. I&ip n. L; *lc, 

2 ) Kn d'umraa îfrn- 1 '.', b SMtxalà primai! admet* s*ni la nommer, une Tique 
Puliilliëi" tiTTjm riMttelJif, pamilLe .î I* MuSn d'ïltftn^rp* tu temps ou Zey* 
n J 4UiL jub nüL'flra le « Moiraq^ttfa p F 1c dieu qui SiriEe Ifl ttelïii Toy. P. 
üm harniF* dîna fier. iftol* d* r*%iurtJ; n. IV, p, S44*3r4fl 5 J. Biranh U 
♦enfrfuruî rfliÿifrcÉ en IMm* cTJffriiiAr* à ^%k j A- Grabat, êp. dr* 1S3), 
Plül uird, Ih$ tMdogiErit jftpiiîîoi* T cmnine Itw poêlai gratis, janjliï fan «iMabür- 

raü5'"ï pur frflUi? üoiteeplifm: lOfllHttf» *um [Ufu lUtU'ui* prrnr la H^HK qO* 
pour tu puiEEàflüa il# lüurs diffus Commiul un pu? traufiir âlnnqU T p*r 
itinmplc, qun* et^niülLèâ p*r im couplt, lia pku dieux se T-iüJtiil 

tnt; i^ub|e> il# ré( 34 üJÿf a*n* i^ulr fiii app*l é* kaur efltfl, * nn n» uU que 3 b 

iritïllsjçHrjcf fupàrîtttrt? HkftU, Ifitijuürfe in^nîeUK, owd se virer d^ffur# on 
j VK cwmçLuniut cl ijti princr qm il Ratifié â chacun de iss flfrrltfftux nui foneïnm 
|urtîuulirrfl t et qüï, IfXiqtAjÙ lui dernwidn des rm*ei&muE\ïÎM iUT oû point 
quèlnortqucp prie i p iût£m 3 g*t*UT du i r Hbwer i Mbi qui *ft b wàaa ijâ 
ccanml d* lu qoeibou (t» il U ipp.* p. 6^443}, 
ÿ) fîaiiB y hîTienrtroni \ tt Vit (lieux. 


SEvrrt Di L’ifisTniHr ms tuuotoss 

La preioiêTe observation q^i pr^sr-nl^ h l’esprit, avant 
mPrae <{u tin examine sur çr- pnint la nuytlmliiuip indigène 
C esl que Je peuple japonais, pria en masse, est ftmrifcre- 
ment hou *; que sea heureuses (JisposJliooa, proorêfa ït la 
fois par son histoire* et par l'oxpérienoe directe 1 , durent 

1 ) \i«fc* qncstîun, «mhiu ou E*Xri!ni*4friî.'u< wnmt dm* 

I ËStTt'tM* J H‘s;irti'Di, i[!|h celle dn h ri to j r ci, J, 'lolur*, llnuntn* -si lum ou 
maudis, lorsqu’on vit .uni DD Ipo petit* sud" «trait» au l'indt* 

riitnaLÊcn-' nca retentai, ut. «et Tohintiura enclin nu t'Esaimiuiiri; nu’; Inraun'iiü 
Twy-ag-r un i-m» ■■• lrs 7 «s U annule, uu imhïLsls ire bonheur '[uc !, Mjwnn# 
hMttlÙlw -jenJIrni*. J<r n'-a veuz jvnir prouve que i Of«lftlii:r LifinçStO-ii• 
dip'kriml <jM, J« toutes »• k pin* prénüsse * «es «aux etnit 

d’arair ofaMffL- f.umWim d« brèves ^r.r ... «m ti (tfn., Vul paya, DIIF'J* 

I(U» !« Jopoa. nr pool ibimer ceU* kuprçaskm . Kq dspli, du La^ndio H ram, 
de toal-'ï le* nusiires, de lott» tes ïicfa et .le Luug Isa crime*, qui -| P tmi r ., .i;,. 
p»rt nnSBi développé que ilaiu notre «mRsklou dite dudite,, ne, c>*t un foii 
émdenl, pour qid wunpit* b»* mou? vtcci, beauHiupvujBRii f! ltrineu«|i||. hi«, 
qui- te »»<*;• ite l'hum j ni le a| Inme *; e: -« lignes lui «uni iat^m^.. «raituui 
par h vtenx Japon {KO**, MT, SfO- C- rt .près Ma*, h l„, a j,: 
liujiiaiop mUr Transmit tent*. * Au puint ,v Toe muni, le iipoum uu, v *n 
“ frant hw»**. Adèle. 1 mm, doq», «iitim*, cnuBiJU, ifftotuam. üiin, 
loysl. • J XV B. ünlilî. T!w lliktltljj't «.‘nqurfi. Rte y <JVI .i lMn t -.. pour r,. 
peuple aimablri, l'tjDninifr «»l bon de niiasaaq*. Ouuul j>U lt *, Tu hit, un ,Jr 
mf)i étudiant*,u ni eu vent de la théorie eantmin?. vint mv %. ,.r un jeinr* île 
Rrtnd malin, [huit me CfMppltn’ aut «us ute» ikkitcNo qai rüuiuutjui Un! -t 

qp UrtntUatora rt «ttradt*rfiTutOr,QueLq l ‘es i s aupD.nvnnL un zjiItp J B ). 

était vgmiinterfi'.çerlI.turrsMHiute ntf ieasÆme potnt(voirsa reparti-. iT.'linm. 

est-ü naiureliinoïint Jw» [ „u nmuv* t ■. lans J. vu.- /Vrinrnm ,fu Jrtppn, 
p. 55-73J. si Jonques étuit tfié \u Jap-m, Il n\ .-m troari tfis ’ 

ni ïi'' -- une a ne ptu perdra -le rji- a, |<«m touI eampnrriitre t* 

La nepupglg:» Sdoe l'anoim rtgins*, t» pntileuIrT ..j- rujutusn»» 

f.kjse ajfncolB, ow nhrele un. orsanr iHn.rt furj.ïre, .i, k tt Uu Jarw iuMnr.i 
punailik, mtr lvu«nv mulmd iï. w nmrr ïeç.Hj ilothyrtim; mr Li ^hti^u -i, 

jiip»»uo.ie 1499, p. Il- H Fît irn. iju» Ifs Japtiii-.ie nvaumt tul.i, iluivm 

nulle «us, ks mlluciiïf» cumtunéHv rie la iluturent homldluqua m rte lu ™ aH 
en in eu ÿe. Vindli t'tnmm ]«* -l- l»«t I- .moue, «nBoent «plnioer ,,iir 
en- l'riucipss éinngen aîRiit piaduli eb« *ui pIhj> rteulUo une n la mord, 
chrétien ne. ni U cniture miique n'ont p„ obtenir dus i.k^a -i u-.-- 

Wm " 1 ' ,Ui ï ,bl,ns, r : -- mdtgrtM [«rjM-it. I XLIJE, tJ. „ . .. . 

«umiir^ttre ... tfcH*. n) ai mou m paoroa, w v i r: !,„r, 

nzzu-rev.oEm, (a jinlice noua «tdigi i re-’annaiir,. pourtant I... rmu* rntivu 
d u,, peuple qui, depot; .In, obéit * rom»Hmnni u IB «nitkc. 

3) Il dit iiüm iflr ici liifuiiLEiEi du mwdojin^trt caiMîkn ^ui t m 
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fatalement se refiélcr ^ur le mnade «les diaux ijn'il lit à mn 
imftgei el que pur constquoiiL si c^Uu fouie divine com¬ 
prend des bnos et de* méchants U>ui ensemble, les premiers 
doivent dominer ks ascumk, L^tnde 4e k lép-ndu ^aiTrèe 
confirme MÆBÎtM ilëtlâ impre^skïK La plupart des dieux 
qifou v rançon tre sou! de3 filres biturai sauf a : déesse du 
Soleil liant U lumière vtir-e au c--tir de ses fidèles un veri- 
table ravissement *; dées^ (le k Nourrîttin.\ qui éveille eu 
eux uué perpétuelle riujnu naissance *: dieux Producteurs, 
sources bénies de lu vie imiverstdLe 1 : dieux île k nature de 

milieu du irr* aiedf'p r^EyiLde norivnrlii h* Japnrmis, *t «iflâ 4ü pt^üiisf limniae 
de paÿiiftce qni t -i U fit du rfcclt «d™i p i'dlott* Je les cftiapraulK. - C= 
j-.rüi - du saint Pnu5^fl-îii-J£éifelf T «I fes du mtm Ùmt ^ >■ .,, Il seroit 

u*iur*f du iuelcIu»* dit Îtflflîrtpffir, qüïïll dülTWH * abnudomiar Ionie 
fiWpèstl de ilMi>*LU!b^ pl =e livrer üe* «auininia a tout er \\m pian 
h^üiLtiM l-iürt tetra n leurs puwans* puiaqu'ïla ne »*mt p>ntî rettmaa pur la 
rttiiiiiU] ifoffenser fro* Dieux et ir^uiun 1 l^nr huiijnwtto et L*ur c ilpnr. ■£« 
pcili-éin» înroai-M iMïai mailla un?iïi dn dm Peuple s, \ il fl'y *vn\l p-ü 
r-hn&p du plap pai- ^nl fWIé 'liBr >Mt ■ nit, je FPlfX dira Lt ftlüfim mUlttJlfl, 
ffm irt liiEii 111,110 ferre, " p I :■ -■■ : ii! sulill pour ddluuEiur du tîrü? cL 

Jjfliir "u’iipurr 4 U FHTUI. - "LU «|U! "fùIueiI Ütüu se comknn pu lumières, 
j.". .1 » i ..irm.m^ni i ^Uiuiï. japannofcsf eu» idfrta eu £< :*■• ù, uaus foornil mi- 

H^uvr. ^rlditale que la* lurnttins Je En ÏÏMiacm iiiUurelk ,. pnwroEx aûrpjueni 
dlrittpi nt i^miuin luu* Cdui qui mu hui praliijciEf I* ifljiu et (wwmt In 
:i - M -1 ..i iji *iirceoar ■ fin J. tfu Jnjiijn.-Ü, l -- 5 », Aillen- -- Knmaphx je «l^ürf 
f> 5 i rQ;:rUSTi if 1 *11îFfll-•*!' <||U . pmU liQ j nlf[ün .!. L Tisrllï r-î n pL^i'tr-ih h ïi|\ lïrtl 
3 Vjynnh ftirp«c56nï «Ir fa^aUGD<4p lr> dlis rtii-Ufi). P-ü,i «Si \*U 

utfcÉftrçfl -le ^rp# K pudmik «pi 9Ê |nMjpte ài d£>nr. ü tt amLmJ, li 

lïùbfit mv Inuleî r| i>sp,t p i |hu; 31* quM hui bien i:drtEijl#rF T im Ivpft 

cl'bJJtiuttili raperiéiar mi uûlid P cU nml^rn Ln : IraLSî esc^re ÏJïrllU^fl >pi\m 
rsli ju 11 !' f*i»tn irtPi li i .Lma i.^mitii myÜJBB 4i ! < ji-ftodo pmaîtin?, il nie imfBll 
dlElldln du croire mm lu euHuro prisante mi IVeuvr* rairoculsuM des sguIi 
cÆ 9 J»L^.Eieinmti ctiraoo, 

\ ) Ivtfrmple : Eu |iM- ,r nps dieuï ;> ia fin dp r^nlipse/injiqiiiin di^ji itiim lt N, S p 

41», umm dèçrttfteûrlonl dnos talfrjjnTAffliir h I',, . MOÎl ï .. . r.*A «'ruhin'îL 

«il tûtm pouvaîeni Tr»ir dktiiurtH»ai huri tisiürià, IU ^hmlipifdt liv tMtiu p H 
dan^rTiinl, «-t fliaut^ronL «-uumblf» en l'fantul ; ^ ùhï qut a'eit -hLidom i 
que ‘VrtE ^'Ijiiniiini u>j h put! - f^jy AsIdhi, -ij, rix . 0, 120; -S rT. 

ll«« i£idüucXitiü3 Jt?s ImiLg^^ti pf Ijnifijlîmii LSpiv.iut lit lun^ T A. R*iîlle t I. "ittOO 

£1 ÉKjrnj, l XUX. p. 133 saq,, 1. Lt# p SSu. 1. 

:il On 1rs iiiTrxrfl* c« eiT--, i lu Ton odriîu» «Îipuje ;ln t.i fncruidiLn Janft. lunslurv 
rl Müiltii' fiieiix itc \ü ^ènéralioii ^liei l'h^müM' ' <riprjir* l, Ll, y . 377, u, I.. 
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tonte espèce, qsji font \a bonheur île colle rarv amoureuse 
de sou pays 1 : tous aimes. regardés comme d* ■■ augustes 
parents , invoqués '•mime de * chers amïêlres”*, Vnprès 
d'eux, il est vrai, on trouve quelques mauvais dieux; mais 
leur méchanceté, empruntée s impie mu ni au came Ut u 
fâcheux de leurs fond ions normales, m'implique point de 
pessimisme voulu, comment ne pas redoute t le dieu du 1 ou, 
dévomleur des muÎMins de bois», ttu le terrible dieu des 
Tremblements de lerre? Le pire de lu us, c'est Srnmnrt, 
dont les dévoila lions, comme dieu do la TumpMek se pro¬ 
longent par des crimes où nos vjeux gliitmlolsles voient lejs 
îiiprÈnies abominai inuF-V si liiun que, péù à peu, ils tendent 
à le noircir, n faire du lui une personnification du mai Mais 
ils nu vont pas loin datif celle direct ïnn: tout au contraire, 
ils finissent par lui ail filmer des exploits généreux ou do 
précieux LimifdLs : le salut il’Jnada-hîmé 1 , la création des 
plantas utiles*. Bref, de même que les dieux bons peuvent 

i,| Pdcids iiq vin* iif'CiË : » Tout honaina iiva.nl paal eukulfT ■ ?$ y au dra 
lômoiipHigw dn .sur uomif. - fVoj, A flou, op. eïl , fi; HM. ef Itj*. Lit.. 
38; ''humbeflflin, Cfuw'cnt poeiry n[ ihn Jn)»iflrîe, IflO; «le. I, 

2) El T, US. R X. 53, rie, frf. AMOn, 5, «Sf. 

3 Voip plu* üaul, i, L, fi. ÜW *r»q, AlAine Qhserrxliim pour If dieu ,iu Tao- 
wrro |fi-!.. p. I7n*rc.. c! .if. Anloo, p. 168). 

4) Ci-Hkeuï, t. L, pp. 197-lWî. Cf, «ejmmtaiu 1m Cambea, qui, tu panii 

'l«o6P"E joi-ffliMiueut pour imiter l* Tut* nultmlk (A. I, 330). 

- .Wi-ës lîunuH Wlouüï.L JtLlX, p, 20. a. I : al «.mi Kv*djmi t ffalt» (voir 
i. U, pp. :rJ3 al îéi, «i ef. Avion, p. üj. 

5) Sa lutte conüi Am stem rappffc ique Se* vieui m;Ui*a qui donnent aux 
ils eux Um, • IVt tnm !i pntagoiiiatfii : par einmpin, O* iris m Typhon, dont la 
hiiii* *:-mir? le y*ui il'lfritda, qu'ji steirri et i|iù*o nlfntnoiti, :iouirait bien io 
rapporter iÿalfnirnt au pîtenowfmn if» AeMp«#» (njy. P. l'iHrrri, LHcr. ,fiirr4. 
*WiP 1 -* sle L l*“a. 'ES. 4X3) (•■f, i tirai la laite tfli i Iran'tourbillon Lu igu alite 
1" ‘ ! «ssf Pêt®, tw* fies SitmJwieh (A, Hâvilte, », 40-50) 

«} FM* l KLiX, p. 3lâ*2t i ; al rf. la R X. 60 îa i|, 

, ) ü,i }/‘ ir , i XI,tx, p, 33, o. I , ei i, L. p L J03. n. 3. Lah^u'h l^lrunfiiriiiEri 
an mnïl-' in-riama, p 533, n, 6), m, l apptllrm Snmpo Kw-ïilllnu (I* dka rtule 
<1k» (roi* lté*ors), 

Bi Voir i. L, p. m. f i t ÜV, p, JOI, a. 4. 

0j r. I., a- ,)~i uat|. tu* ik « jiiutï. Siaantw 1 . viat 1‘oljjat li’uri rnlic hroyant 

(proeaîBion »e prielpJie avec l'impcluoiite l^ndcum .In ai,.,,); mois - n 
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nuire quelquefois', lys Jie lu méchante oui leurs entés favo¬ 
rables. Laâoolétê divine, comme son prototype humain, est 
un mélange d'individus uit les raoillflurs. sans être toujours 
purfuils, remportent cependant sur les autres, qui eux- 
mêmes ne sont pas absolument pervers 1 . 

Celte complexité n’esl-elîe pas I image agrandie, mais 
fidèle, de la diversité mémo de nos instincts? Cher, les sages, 
une certaine pondéra lion d'esprit fait de la raison une habi¬ 
tude; et pourtant, chaque jour, il faut nn petit effort. Çh« 
les exaltés, celle sereine tendais au an bien devient «ne ten¬ 
sion violente, qui produit des réactions eu sens contraire ; 
l'individu croit sentir en lui l'éternel combat de deux prin¬ 
cipes ennemis. Chez tes fous, enfin, ce déchirement intime 
aboutit souvent à une véritable dissociation mentale : l'unité 
psychique achève de sc perdre et le moi se désagrège en 
plusieurs personnalités* Si nous considérons que. dfms rca 
étals spéciaux, les profondeurs «larmunies Je lu conscience 
semblent remonter b la surface, et qu’ainsi les psychoses 
morbides actuelles peuvent constituer on retour à de loin¬ 
taine» idées ancestrales, nous ne serous pas «urpris de enus- 
lalef la ressemblance qui existe enirn tes impression^ du 
ceneaux modernes arrêtés dans leur dévoluppumeiil normal 
el cerInities notions primitives"'- iNoqs verrous alors s éclai¬ 
rer (oui un cftlé de cel antique Shiiralf* uà d’ailleurs lus 


■Béni» l'irap*. lui il sa fiuww sam ûilûfü etfmrnB ilmailiu protfeînws Ja 
/amour <•’. 4 jj mari*#* i»/. .Xsl a a, IWM-U]. 

1; lU-ap-r ; le* Vanta, du» 11- R IV, ÜÎM44 (I L. E >. t«W C-Ulfinu^im. 
bin iiiia Là RjnllaucE licmis ont ir»a larfio plu»» duo* la St™» 1 * 
p 0 |,. définii « une rflllgion rie gnUilm!» *1 d'iummr , nu* JtpflMÛ mu 
ipttNWM p*a tmMni, minn- fonqn'ili iiulmunil au* duos fataobi***» un 
aenthnambe cnîflte reïpecinmjs- -.viir i "l' ,îSUf i U XL,l!v, ji. -*1-Ï7), 

il Hemarquima riufi. »ur m fmmU i» ahiinilÆtsaiH wiittwisMt mm ta filuiuut 
. de* religion* primiUv*». Vi»y, A, HiviUiî, Dp» eïL, t+ ît* ïS5, HB, lt. SS7, « 
rr'lfcÿ-, !îî. 

HJ Voir A. Miuis, «p, «(., 13* te font qwi,»« ifow 

miiiir U.- iVlue il» p«U4«a*iiio piûH»m»nL Jllt, *’un»sHieu.V «air 't-rui ■ « Oui* 


imHj T 

t; Sur CM 
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phénomène nerveux Joueiil uu >i !»rfuid rûle, t'I uuu» 
comprendrons uiieui se» mystérieuses doctrines : d'abord, 
U distinction de I esprit rude et du doux esprit L'oImUîtnul 
cüûz un seul dieu 1 ; puis, quand rca esprits eii.v-mOme* 
abandonnent Jour poinl d’attaebe anlôrfear, le déthaliiu- 
mentde mm veaux dieux favorable» ou terribles*. Étrange» 
concept tous, qui peu à peu vont se développer dans Je 
cuite*, en attendant que ta Üiiiulogir les anièur à leur pleiu 
épiuioutsseuieur, mais doisl le gémir vivant se trouve déjà 
dans la plus micionue mythologie, Ctslainsi qu une Jégende 

b ^ P* o33j U. lisilF I ftfS$UBIfr / IJ il 11 .T .■ L.. prî ml |.'||pf 

obtenir ttm. vengeaniîe deaia» Ji* tu doux nspcu ■ lu i||m de iwior tmmjuliJr . ( 
À su a rud* ^J.n! Awu** t*u±. Pks wi, Hirat». embarrassé pnr [3 
Juubk* csrasu#»- il* rtnal la tmotradirtiou eD expliquant que cr 

ext tïntt.1 Immi, uuii/'l tuieliant, iuIrdI .|,i* Jaur fjpni remporte BU qu'au 
Kvaïutio aoïi 1 àprit rude pcelui le ti^üm 1 vue. \iUm, ’il, J S i), 

trUi-l'd» \ • esprit da ûUè », iIulHb litlru t. séparé iup#i; p 'W3,n. 5). 
cb£z lui Ali. dus, I tfppnsitton de iléus ilïr >>t j ar lii * fr^rns ; 

ifo-ufs/m. l'Onde rte pais -, être bieuvwïlanl uni F.Jr iwifllér 1« àrU-- !i*u- 
raLli-j..i SAi-ufcAu. « i T r>nc|ii rude -, l'nln» auresy* etmèduuu. qui pourehuw 
lisn eiikt 'Itnuihî- ta fenplt* IJ IVudivlnr, T*e Amu éf Japm. IKi.99 . nu 
ïetuüx .pi -ta ipic. 4 apte* le Ftè*. tialchriur, te» üffnuuiei rsliguMtEa* en Boni Ful>*i 
tiu.\ Uv-ntchd. c'est clone que SM-<iIéA«, Wn'reromi'^uei, ne peut être 

apaisé: cl par miitèijoiMil go tu aurions iW un rirtUbin deèTismc. 

. 3: Les iWifee ** pri'oiienl alors w * Qant »nr •!« Wicio* l'.u* , ww^ T 
Par exemple, adoralsan rtn «JüW de }atoui ijui «pc-Haenir !'. T prll collectif 
il'O-konoi nouibi. du ta (aner qui Tepriienb 1 sut» esprit ruii*. du aineir qui 
r^ipiaeTHt mil esprit do as, ou peui-éti» sou «prit bienreilkul ffl XX VU -t 
Asluii, HO, 275}. 

*) H«t cnntmUj de lirte une ÜMnri* général,g tfea dhrsre c4S épars dons les 
unu» nanti. U= «mimenlalwn appli^nut relie rfodtriao, d'ule manière 
Tune», à hma tattinmx eLatoui 1» -nythr* possibles Par ..^œplr, itinnoa. 
coipme dteu des Enfers, a une fille, Suuaéri. qui, malgré sa («rie. laissera ruu- 
jouffl timpression d une dimlté infernal* t ,upr a , t. uv.ji, ifâ, n Jj ifr 
tdoilififi !.. rite Swnin avec tk^-SasM^àmé, la ppit, MI# é ,|.. nplfo 
twiumssciiu-ul dfBsift soiUitrrame c|e nt la fotnlien, d,.„« le R X, 
i Uo[ilr '» WHIOutM du peuple 'asstmifation i\u\.à nm„ 4ui av„j, 

eunuul non uîirto, dans une rague «wftmot. rot» ta - \mumtmmt . tireei* 
pite rtuLt fui vi-üma Sxsanofv, ap E «j M ailleurs, lui ans a, !fay'i-S<ur*rcc no JUrmi 
< jT LMM “!! L * riluBj *»* fvut taquet cf. V. Henry, *. cil ’ 

JS* ?rÏTî;' ,Bluft,n " oaU# « «* "Mm, de MannüV* 

C Tl ?l- Aatoa, pp. tJÇl-i4üj B 
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fameuse nous montre Ob-koom-iiQushi Cuet ;'i face un 
dti ses duilbU*'. 1 ; el cVsl aiüïi encore qu'au duparl de Djiuu- 

!) Nuu» t iïuiüd deji Tail aIIuhiiq : foicl raum£<maut Ifti telles. - La dtffu 
Ùh-Uùtiiii-iiauaFü frs lâuieaüiïîL i.opriAs ta lîïEpirïtfcni ün ^ukoiutt-lullcuia, tü- 
tieafuM- UT p pi W. n, z s fif, *: million analogue dana un mythe raîifomia), 
A TlériU* t 1 + "Toi. #.i il dit : ■■ Eouuneni sera?- je* mpaLk, ^ mot vçvftl, 
ce ftxy* m qi|ü! lieu pd’i-j* Wî* ^ paya* ■ A es mirr^l vrin UH 41m 
quj Iitumtoait b mur Ce dieu dit ï * Si tir Tenu me bien rüeUr* au np«, î 9 
pniH I - Iftire *nr M Shma* le |**jf napèdUtr* (ut. Alur* k dku Qh-knimî-» 
rmuidri e Wi\ ït irait, quAi est la inuiurs -le te mell» fagp^MMirtïïeol 
-rt rfjK*s " p U fpjpomlit- * AduM-mal reapectueuaenuml fur Iü verte binibfts 
du ^ auiüLi\ Ee fomiufiL de En înmitttgôt ■]* l'est. » C r esl to dieu qui habite iw 
soiaippil ilu mol Mimera. Musfirlk |j;.it tard Mimcur», Auguste ouïe cm -, 
=£>11 doute en r&ion miinse du tfuiplo ttrige & eti emimill - K, £ü). ffsü* 
vAqil* voir maintenant ifai fuit iMdtint. « Eolttlle IfiVa^bh», mnmtt, 4pf4± 
que *un rompujffTvoa Vtn l lais»* Ml ldi). partiuil où il ae irnutjùL ia p*p, 
, m ,> plact [mpiKaiU T W dieu éb-n^uHrlebl (etL tujra, l, UV, p, ®38, n. il la 
,-jl i .i par tm-mtati- ■>! b rf f uniiL Arti i âu\ üuJIu A là praritu ■ iriili4um<D t il parla 

ri 4û ; - Leilc T*ti» centrale det plaïm-H du jones a Loueurs vtà pfnîne t* 
iuuvdpe. Mpcdh Ijhn ntthara, lei kerbea et lut arbres j 1 étaient loui adû»m^ A ?* 
TintR&tt- Alih Je k’i ai maintenant réduis* un eüietinn* et il n # j en a aucun «|m 
nu *mt iountu^ * Aussi diiiü msm : h C T e*ï moii es mm wnl F ,pii msinEeîînnt 
^onvunie et piyi. V i-t-il par tingoni quelqu^nn ijiü pinsir s - jnïnrirT * moi 
pour gaiyTPntor hnuutdi^ Sur qiuii, un itiTtu fajnnmeGiPiii üLnuiin t mer* 
etfinûtoin. ifiwlfw duwt ftoUaii "ctï Lut* «Lilkvt : U je u + êUiï pw Là, 
^QEifienl ptiilifàMu «t(r tem^ s"eai p^reiî que je suia !.. que lu tu 

<“li^ a ji r - • : - ■! i_"^'juiplir '-(jLie SAlLu pulasàtib'. * À!ufS| lu dineu ’Ui-ua-itiulchi 
ïmïüim* JkftiU : - Qui duut es4o7 ^ Ï1 nlpODiU : - Je Ëuia ton mpifcte 
làpitl hinrtalSiani- Taiiiru^» eaprst iuermitteâit. - Le dis u Oh-mirmotEhi 
rtpïLt t # Eu vÿftle. Tinlf doofi qw tu eô uinn Rffpril hieimdiknl* niu^mle 
■esprit raefTftillüUX, Oq ilé^iraïpiii lïmintennot.-dntfuntrvrï - L'etpîîi r^pourtH s 
p Je iï\ i .*nv (lnuiuurcr ?Tîr Ip mmi Miiùùriïp dim U prwtiiüe <1# V^tuaio^ ^ Eii 
uonséqueui^i -I b&tit un tamplt B*u f «t r fit üllvi ^ ddowmr l'Rspnt. 

CiTHt ^ ftiau lï'sih-Sïj^a ■ ; N-* 1 1 'H i. tuprti* U 1.1 V f p w i ! ^S p u. 21. 

SallrwHUMit ii|ruili* H il’afjif* Lia cuiiijucïiljïicüjrs inill^vue 5 : espfil qui pro- 
I* bneliBUf, ou «spril qui protéifH DÜilloUÉLairB dllephum : t a spiril 
Uj 3 l ijettows blasBiflÿK or Cavon *: Clmmberiiin* Küji&i n. 9 f * Enek- 
tpirll » ; A*tun. ffihan#ê t 1. ûl. ■ ^atMhui spim - É pî ÿftinfo p p âû p « apïrtl 
i.ïf gefflWuè « ; Ftprqn*, 14^ * ncliutagAiBl ;■■: mi iM r gapiltprinveak 
lam. rjuqnl À EnuaM^riïi-fuinii (1 üuRUaltf Cüpfil mnrïfcUÜmilj, ÇA fl'lfit dTÎiktD- 
tuifor qu'une «'■piüu-ir.p par a^poaitri'Mi B -!r Pa^t U rïJaiioD du 

ïrilp.mi Miriu àii vi J juifj. + p, d'CÏ, rk L l^faqirttn liUa raïuuite, 

ü (rctnjii# ike» M'-ciij, «t* Sù^kQunà'btko^ ua uuua repaèarulé j=pj mmu venant 
4e k un'f WTi Oti-luiLiai-aouisIii ihof Jiïü rgudtiÎLmn .ui-jlugUB* IN. I» S21, ou 
pum, iü ilttiiiinikir s'il n\ attntii pua eu coiiEuksou entrt Eea deux l£guoiiB= ai §i 
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ghrt pour la dorée, les dieux de l'anse de Sun mi ircom- 
pagncnt la conquérante ; leurs doux esprits planent iiir la 
jonque impériale pour la protéger, et leurs esprits rudes, 
après avoir conduit son armée, maintien lient finalement son 
pouvoir sur le pays 1 . 

Les croyances que nous venons d'observer semblent 
reposer plutôt sur une distinction entre la mansuétude et lu 
colère*que sur un antagonisme entre le bien et Je mal pro- 

Ji. Juu in t ttf,ii! u j: f,p sera-t pfci imr apparition de 3 oukaijrii-teki>as Jai •ai>*mc 
vciîiQt Mproelnr 4 Oh-Katiai-fioiuU r.mhii J* *es semeet ankneurs? Haie I? 
L ale est I s , fort i"Léresisnt -j aîilaiiiTi, puisqu'il - ■ ^□ i dJualnpr 111^51 dsircmpml 
■ |ii? paeaitile . mu i que nniitiu des ik'dimblt.manU dirai. U'apre, Métro ri, i r 
etiU'Çïpnl rude aurait «Lè présent nlmi Oli-kDuiiMMnuJii aicri ,|u‘îl t-nirriDllnil 
lei lmnn..:s rehdl-isj mais cet esprit rude. nic&seaij'r 411 tuunieoi ds k am- 
quMejiie piumHnJtSre ensuite au gouvernementpacifique ûu paya ; et rotlipoBr- 
quui, ttaidiîuiH, le dieu Kamt-mouaoiUji lai aurait fiii apparaître »n double 
C e&i ainsi iju un philologue miré ni tu* pmi tinir d un mythe initnilif une -ace 
lî>ÇOn de pulllique. 

IJ Ce sont (es trois dieu* Soko duLitsüfl-mHjmi, Nokx-dtmtiiJ: b ■ nü-ouo et 
Ouha-dwatsoB-tvo-ou», o'eal-â-dirs J ta irais dieu* mêle* du Fond, du Mil mu 
K de ii Surface de la mer, nia au anaeal, de la purification <l'ttiii,ighi «ipm ( 
L, L. p. ta#), et mtorte au temple de Stiumi-iio-yM eu Souiiuvown, pré» K-ùiié 
,U ' 12, \ I, 27, ei et, aasai le R SX Vf, Aston.' IÏL&, où l*on .jutresee i eux 11 
propos de leuTOi damhîuatulour* en Chine;., Dana le K (331), toi dieux mariai 
ai- rv.è’Lejit à ] ituplrxirlfle -] lur ordonnent, mtr* autres cl)mes otticum, ita 

nie. aura au^i.eteif sspnlj au ftimmel de son vaisseau 11 iüt)e qui pourrai) 

.. . iïmr Pria nüesanea «lui* l'iibsemtùu dp feux Saint-Hm* . Le nu* ma 

recueil tutu* dit [233) qu’aprai ui «Bqiiile, . ayant fkii Mt, nuguilw lispriia 
,,63 grtmde* divimlaado l'anaediî Soami leu ilmnilis g-jnil.miu-idu paye, 
fi.'.' katalla et «fora, puu refit la Irattrsie , r ce qui lUpu^'urail, clioae 
mipnwibii aux yeur k Mûloori fiente,*, n \, XXX. p. 7J- ™.v «ne ,iei 
“ üï ’uraiciit daigné se fliar sur uuh terre étnng&c. Le N, qui 

iis[iNl. li, J n.i.jtd Lr-'-tf fieiLemcnt, 4 rleut reprise*, le caractère doua ou rude 
1^9 iüeuï en question (l r 3»)), noun ilutin* ensuite le un n.juie füS, 237), ci 
noms sj i ':-„ir? ont]a nitLiftùîaaüou des esprit* rudes à Yamada 1 23SWj3m, eclia 
< e» E*pntg duu* a PUgawu £ 5 ugralj-whb Ï 37 -Î 38 ). lleuurqwcn* enfla rpt», 
', ,e ier1 ^ L ' le F,,llîl d’Atnailiras féolamé, lut aunsî, un .un-' 

ÏÜSSS* T"*' '- il atilérieufB, qui M m paru atrauiH a 

CJumbarlfllu, liait* I* roetLdu K t 231. 

*) C’ait Ih bcjj 1 J 11 iuu.j ji ir -j • ,, 1 |ug mil 'ncélulttliJi des eomnaeula- 
' FU .^ ^ 611115 “1 ^ lr!j 4 I ïfjpu: dr relia idüe, Pihil- HifiLi u, uoe ii milite luau* 
su .j r, e peint ore.ju fi[,e est irrjk-,' Iuuliït utib tjc ièdiclnan, ci une diviiiitii 
. in .ante, u iMcanoo, peut dkpeuur <iea griLiet. Ho p] U(j j'actioti d un dieo, 
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p remuai dits, ailleurs, IVippOsilifin *e précise, cl un 
aboutit, ou dernier lieu, à ta conception si répandue‘ qui 
uiül aux prise*, d'une part les esprit* infernaux, d’autre part 
ries force» liliérutrines. Ce nouveau niyllm sy place, comau* 
un pouvait s’y aile.mire, nu moment où Ixiiuuglii, r y moulé 
de» Enfer», procède \ la pari lie ali on [11* sa personne, » Kl 
comme U faisait ses aldu lions, naquirent : d'abord le dieu 
Ya-xci-ina^a-Uuii-bi, puis le dieu Ob-üiaga-lson-bi. Ces deux 
divinités sont celles qu engendrèrent les souillures cor** 
tractée* parlai en visitant celte .-ale et hideux région. Lr* 
noms des divinités qui naquirent ensuite pour rectifier ces 
maux furent : le dieu kiiuiou-naba-lù, puis le dieu l'ttMMiho- 
bi\ !■ Ainsi, des dieux s'élèvent, incarnant les innombrable» 
maux, d'ordre physique au unirai, qui peuvent surgir eu ce 
inûodu, et eu particulier, cniumc il appert du vieux rituel 
où leurs adversaires soni invoqués. Les erreurs ou amis- 
sinus liturgiques 1 ; et à leur four, les dicuv carrée leurs 

ïndiïïifeitUi ü sod psiiît tfs t r ü a subjectif, petit £tïi* U>ma gu majrs r are>T nu point 
dr* rue ohjflctiï t fardent du an^il rhaiw U oï brûle la itt , rrvy* 

Attiré, Uni $f j'-JjTj. Lil, h 3533J, Enrh, ai h ra In «apr-d ehllis I r pèi îisur suit 
f'unfMiUTnrù dVt» Tortueuse culne, *i Ir 4mt «iprit ■Uiiilü jw&rattiuu p#uJ- 
l(ml T ii reprit J?i«3-rai]iJîiil Pin&r* 4m lujftffdliHiiihft - T, 111, app. ,7H at cl- 

t37 if [p^i i|ue, cIûjuh lu lliéurt* .LîlJtJcinllr. muk ligiëEaUÜKp de ti-vlru 

Uuldu^îmi, le bien et )î miT tbaotaa D*dnl mu e ïoir iitec fa nature dae ffêfluX 
utdigtntar 

IJ M. A Ü^TÏlIe "ah ûb#fliTflr que l« wjHiùUigte Imitait*, yptimiaiL* An ce 
qtii lonnïm le# dieu* {wïe£lc*j plu? rWlnUi pujtar lit* dieu* du * .1 ni Jj la fnft:t T 
psiLi pnur o!tu 4m <tnt ft Hl# è mtf. iltirtrnl enfin mui l fait prgsïi&jsfc* 
Is?Tïqia*-aJ.iv ami- 4ü* ‘km dr* rntm-k ?*!,. il, HÛ* roir total 

I, Tl, II, 2iTÏ ç( pu».), Ü4 , dtim phi_4jumj t Abri mue . jildlti de uiüfl ■ ■ 
ÛtLTll Lu rédildin, ^rrrlj, lu 1 rs ri ,iuï nEltüVËfl ûUijUFLIX iV. 1Eunry i?p dl iB 
S&> Eeq.l; oEki h 

3 } K, il ; ci et S, t, Sû -27 — U - MifwlUrwss divtailH du i|ita[r&-Ttn ! ^a 

mnm n at la Mp'mulleajtf divuitirt it«i* ^faulr mu us * , lu ■ ^ervEÜteiiFU 
dmniLv du diTin.«drÊfifiecnmi èt l.i - lVI«rf«i!|Hlf^ diTÎmtfr du grand taAm* 
füinffnt. - élèfiiiitU «Tïicnluîl Am «kili pmminti mintt, »rüi dira tortu» at 

iï'mpdmil, rfiftun. — lei^ nUqui* »nor rt R «■ aaiiàt tp-i k& lÜiéüx rîm- 

nilîra vtt^ ç-rLaiiw 4 pu*m Idtoo-tto-^tnjj, la . S^jniu v dldtau ^.doriL 

lr itüui ml 1 uj^oieijj t i ,, :5i- -sp. \U\r* k cl f|iji ifililttîTn ti* iTi'piriill, ni dans Jh S a mitlalti 
hî rilUï'l* o ii I41H ilmK|LiÉf« Iss doux diviiiilûB prèsÈdaulcrs. 

Wi H VliTi 13î. 

ïi 


H&WE DE 9 » H£Ll l iIOà?S 


m 

entrent eu action, «ton if «carrent l’n?u*re d*-- premier*, 
retinssenl les dtHiuiions «U rétablissent riutmiumc. Tl Bftmldi 
bien qu'icï nous ayons- ouJin nu iluidhnie 1er mol. Mai? U 
faut remarquer que ces dieux do mal, si peu nombreux 1 , si 
humbles, s« effacés. ne jouent qu'un rôle minime, soit dans 
lu légende. soit dans le culte 1 ; qui; leur importance parait 
dérisoire, eu rom parai;-on de lu foule immeme «l dorieusc 
de* grande dieux ; et que par lOOiéquenl ou ne peut voir ici 
une doctrine essentielle, générale. systématique*. 

En réali lé, le principe du mal ti'est guère représenté, 
dam le shinnleiame connue en bien d'autres religions*, 
que par des esprits anonymes. Contra lu hiérarchie des 
dieux proprement dits, on ne voit pas se dresser une ari s tu¬ 
erai se diabolique : on seul seulement errer autour d'elle, eu 
cünlrc-ba», une plein* dVirer nnm pti. 5 . houleux perpé¬ 
tuellement vaincus ; ta masse grouillante du ces vagues 
rebelles « qui, de jour, pullulaient comme Ici mouches 
pendant h cinquième lune, et qui. de nuit, li n lin ion 1 
connue des pois 4 feu * », mais qui furent toujours écrans 

l ) L es Jeu dmadu K. Il,» -ni m-W ri du b; * on *eul y i -i ç-uixga hDou-I i 

d*n» 1* N, î. 2 £,. I Ramai, «Jim* T. XXVU, f.iui I. p f ,. i KW, ; ? qq» 

YtM^wgt-taaiHtit «t 0tnm4*4*t»ug4ij ajtsoiilqbr 1 m o<tm« lüurnlrtjfa-tufis 
**ule tlivinUë, St i|uo juroèniÉqtiait U meilleur* Irtilihiw nrmt tulfr <)» H; 
mai» alors, potirçutu Ie X moinliimt-il b es deux divinités ewriestriCMü ï 
2} H Ylïl, IV» ; H TX, 2IJ. On i'1*nti&e auesi Vn-to-Hifra-liou.li avec JlvS*- 
f»4tambim* M H X, M .«agiric, i. !.. p. iUâ. n, 3). VJ. « n fln Ouvrit, i. L, 
F* l.*J| la pfib'Fg, èviitmttnmt modérai*, <h 1 Dirai a invtnftte ie» iIifiuz 'iss 
V^aU ntibU« m cumul mat intunut», et t l'appui ils l«i,rKlir ii cm. nu 
œimdM étrange : eu ISOS. «u piuin* gir-.-n ajtiiu .-it cuJnve par le» ihsliles, 
i«n par? Jim les dieux Usa Venta ivec Utilil'ürdeur que, par | n „ r hUntfinemm] 
tVllflHU LUI lUt (HQiln. 

S, il’ent aussi IVpmwi rt« «, Chnnibsrlaiü .Jfc-jrti, liilrwt., p. tn;, 

4J Aaiynr Fnss^y, «p. efl.,3?, tOj. tnduauiüjuo (V. Ihru-y, 1£», (6* «*., j, 
eiiiur Omet, 22i «mp flt paf*., r K&qaiwl, l. > En,ntt rn ( Ain,, imrtàd 
lutUi**. luilliiHiiim tan il, uu. ; rt UW mwbâra J'Iim ^nuraie, Labbunk, 
.if», rit., ji, 218, MmlUr, la*-. « 0 ., p. S, «m, 
ro HXX Vif («if. Aitdh, T .-275 j. S\iirW-UUU* p tt , , rl | r . (qaTNmr , 1B f 1<IIK 
foltet» mwatUrtupar les cuaquêruit. dans les want» ■> J. Crtr ,(n>e itna=i- 
Utef (juxùl 'b la ■ïmqinfimf lutta, k caria: titre inniwiui «Je ... . 
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par Je cortège ifiompllût des divinités impériales, Ce sont 
de u-Js esprits» sans uom et sens gloire, qui tourmentent 
sans cesse le peuple divin, qui |<> jifrcèdeul eu se cochant, 
qui lui envoient»on no sait d’où, le plus souvent sim 3 doute 
de ta région souterraine tes maladies e( toutes les cala- 
njtLc-5 \ Maïs c'est contre eux aussi qu’il sait diriger les irai La 
de vi magie victorieuse; c'est conln* eus qu’il prononce lus 
infaillibles ffnnules qui les écarteront du î’uJaîs* qui les 
luuiuiroiil uux [due lointaines snlituiles* ■ r’esl contre eux 
euiîn, Contre î*Mir peste înfrnial' , qu’il fai! intervenir les 
puissants dieux des Hautes, les dieux de vie qui sauveront 
liiiVtu de la mort 

Ainsi, l armée du mal, dans U mythologie japonaise, 
n'est i|u t uiim foule inférieure, une Imnde ténébreuse rôdant 
autour du foyer où siègent, en pleine dttrlô. de douces 
ligures divines*. Le Shiuiilô n admet pas que ces esprits 
de l'ombre poissent knir léie aui dioui brûlants, C’est 
seulement plus tarit, sous iinilueuce liouddliUte, qu'un 
verra s’introduire des démon > précis, pourvus d’un ntun. 

«ssEï sb n:;iariifa reproatwo itf,, |ipur la inuitn? imfifM/utf* mu Qfiâa, de 
•irool, î», ïiii, n, 3;« «iipra. i. XI.IX, |i. U s. il 3) 

tl Vnir nurtntlt H X, Oè wl]. twmi y ri'viî’iniTOJia ni iu}i i d« U 

■j rOilrt-juinf ’(th ■ llf)illliU'liiliini](( nfrnlt fiof.-fn, i Milni’l j>car Is lijflfH'L- 

étojpMttftBtdB# itrrfetlfa qui «mtait 4 a» tau* ■ m >;xv ; Asttm, 

31 il- Ütt iqjjiellp * ei'i uuistsais Jikju ^liipid tii unît dti mmjri tafH'imut 
auf kur= pareil», ni (m le? prie d’sllef [uuir sillKUf» itca üJTrastüet Imit 

prwsnin (fit 1» nim-î <i,i Fou, mpm. I L» p. (SI;. 

*1 r,> BWlitiiwi [1; Xlfl), •'Notii .rainOiiji rsiumalnî leedtatu Juvt» 

qnis iIbtim cértluii! a, L, p, UîTj, t'iniiuu Ini funiurerouB * Tl ^ÈUI. n 1 le.» LLl .à FI|tlKI*Q fl- 
tetilBiuflüit ï -i iff/Ki vnd fit n: |jujIIh[mn (vorr Ab|üq f iM we$ w } ; qg 

Itjn., * iiuii ■Juiiriè- i î h* tfariUi*) MiVn* \a n»- pub mi ne qultn reolthin 

Juit 4iife W prâatmxlJP- pl n* hûr tentai U mlUfcmâtirtRitfi ; trt f^ v pircim- 

Bât dism prèv^Mfs » {ké * 1 n-d icrüi Aàw% gn^ 

EanlcF lit tÇipiUlfi lîtsjatrn Le* ègUiUtliBl* 'Jif-lirmeill* tUir.iüt JHilïV rlluFi, I. h.'ft 

êiwi aaim^ s m nniKVtülinla dû L %inn ^rtsfLmdri n, r cU. B a tir Vuu- 

n^fici, k ÉTDp;n üli^iiup iVitJ3ï*Flüu^, perur LqitlLa cfii 

toüriï, A. | f ^Dj t 

\) (Liriitji!!' ; O^Œijjrn-xitwu^ i jl hVEQïfle pnvTt‘s:ri t;:e im huldf t \{\it * 

■;! 11!uUrzjl U grauitritMnl f.) , v ^MJTil^firiK : 5 kü iÜi-hie m VJ[ï. ('Çtfr; cL êrijiitil, 

t U\\ K 2i% «. 2, *■: Sj Uns, T t VU* pu\ - p L \ H). 


*KVi E fit L IMS- r L>LtLE DES RELlUtÜMS 


m 

OU Ioui m moins il'une forme', et c'esl afora aiw-i quil 
faudra employer dnii exorcismes nouveaux pour chasser res 
sombre# personnages’, parce qfl'ib aijrwtl pris dm* la vie 
il» peuple une impur lance que nVvaiünt jamais connue 
leurs derançiers*. 

l u alLuiukiit. dans le Shinnlû primitif, nous ne Irou^iri* 
poîul de dualisme absolu, parce <jue nous ü’v voyons [ni' 
plus de dkux personnifiant b purvursilé infinie que du dieux 
incarnant une lumlr ims Emiles, et ijue, faute I- Ce s doux 
dlémcnls essentiels, le système ni peut se constituer, Li 
plupart îles grands dieux sût il lions; les esprits anonymes 
soûl très souvent mouvais ; maïs, eu Sttmnut, le ( vpo moyeu 
est reptôsoufo par un mélange do passions euclwvÊirûes \ 


1) D'abri un* muMmïi\ >inonTïiie aneore, il ..13 s populaire i ni, uli 

eorpt fttlUi il [a wn&r ricritre frurnmnté. 4 b cüpm p mi umuibH» èüuïiïuL diï~ 

TufruL-a gu uffli^üs tls- ju uLu-1 rrsn= 1 Les p&nustiiinrüÉ (i:L u* Jt'mfmi hmiiou», V . 
&TOJi 11% scff^ IÛ 5 , elc^, pois frortauL* grmé* dâiwjiii IrulmiUiBli, 
nuij 1 rLM ' s -i la Eta j itj'.-Jü|ri 1 ■ I:j r.,nlintrui {ï ùj. SV û\nm A(nierarm, *.\iIni uz ,_,. 
pp- 51 ? aq., VAS, 4 i )3 üi pan.), 

2) Vüir élu tliiLfj, de VÎ^ïf, 

3| Ou en irauve- ienüa lÜiuih les huto* d** î.«iVr€-^_ Sun ennleiHa ;i - dit* 
iDrt^F s Di - natttrp do* dim. comme Cîcrrtrfi, h êïwJ nziioti de Un-a cita 
tes phiktojitMc du Lnm^H<i« Tùkmi^vym l'îaqulHtftl du mnLc-tàm dia 
d 1 ■ :n 1 n 6 ri Ite fofit sajoe üL’ïïK intervenir tliuis |h ui ^ nv 3 lente s phitoSDüfiiqneE, 

Ki ÎLi ...n^iÉ^i-.riVsi, Ei» Jü* y tïÂgMJi.y nVïiu-ppinct 1 ('Hile dbfievnoTs un =a£a 

COrmiïuS kiiH. :jL .'v mu -lil r-H su J point p ans ai ff u^ipt U ltpïiT q^fïti Hirftti 

{v.jir le S Wim Lu j£æJji 3 hi» 4 || l S' a XX s p.iit. i, p a r^!, ftïiui avrn r if=i un 
nuniëne JinalOffUtî \ relui qu» 1 présente l -•ujLs-^.s.ia ü^AHÎMiir, "U b Tuyanne 4 llx 
diirruiiji i'ïUrVjnt 11* 1 jrCtll f-Tlir iIf l“!cI:ij^i pj 1-a» quy u«r* l# d^'iiii du rjvd I 
(SJii'l, tir: iMiflonj .fritÿ lît U ntiyïbH Àt'ï Gnv.i; T. DeuEurmu, 

iif ii, tCftirL It f rfllTi/rnw, \ m iV , p. 3^0 leq. : ntc/J. 

T Di j iui:j]i!' |nt • ï::i I "ui ns^diMiiiï, euErnif Sfi ¥m, tm représenter! la 

lu-l! ninrn, ü.ljh te b den:inlï Ih« pjtnninT?ei3ts ud =llü ■ ; hf niiture, dn uïîmt 
Un mauvoij ^pnta, trih ra Ih Jbpi ileîb pnrruiif nf ann! fjn& §ea 

fui UC rs: LÎrr E ïnwm ÎMJÏ. Le 3 U tt npy iLfitiP *r\ti r Jft 3 '-iî \>r\\vt t rei uJ l-a « > r Ti ï n 
b |iCüTOir smpem! : r’riî FtiH^ue üej j-'murjp ninii ^nr. 1 noirdur dû 
pkiupjflr <l.nljb«ck, flp. ril, JS-. ^iS), D"mLsI f.-- üotlt ]£=. u_ "rn « ■ III- -niM^ -Vü 
tcalu:!- , cmyaneç iiniver^][j! ( J2! l-.-a . H. î? païen r. L 3EI 

^ • l ’ , ‘- ^ h,K ^rançaia qui n’airrifiru pas ÀUffEiiuiids ‘L lui Iidühmh 
ijui Lû 4 ÉÛcrûliDtt icrïU-dh par cekmJniQ rlyuIiEiaï ' Osa rîaax âidiatmi 

imüpiliii^^ ftuDfimii de U u-l-u». «rntHUï de ^4 fŒDté, finieaeil jir-r .-r coq- 


le atmwroïsaïi 
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[Vous révélions ainsi à notre poiut de départ, et la nature 
morale des dieux, complétant et confirmai il tout l'ensemble 
de leurs uaraclères physiques. intellectuels, émotifs, ne 
nous apparaît que comme la ualure humaine élevée à une 
puissance supérieure par rimai; bal mil mesurée d’un peuple 
qui tt'u jamais compris que le relatif. 


4 . I..E 5 £.1 ri ru DRS DIEUX. 

il 

Les dieux étant humains, on peut aisément prévoir que 
leur séjour uura le même caractère et qu'il reltétera, d’une 
manière générale, le milieu naturel où vivent nos Japonais 
primHîfs C'est ce qu’oit observe en etîel ; les dieux du 
Shmnté lmbitafti troismonde», la Terre, le Ciel, les Enfers: 
et les Enfers, le Ciel surtout sont conçu» presque U l’image 
de ta Terre, 

Tout d*ubard, rnuslalons qu’un grand nom lire de dieux 
nul en un ont encore pour résidence celte Terre, on ils n-u- 
floieut l'hiimamlé. Il en es! qui, nés ici-lia*\ sont ana^ii.-l 
nioiilé> au Ciel ; u est le cas du Soleil, de la Lime, de Sxantioé, 
bien que en dernier, après vûn bniiolssenli 1 »!. ail eu du nou¬ 
veau plus d'une aven tu ru terrestre' avant de descendra aux 
Enfers. 5l#|s il en «M d'.iulr>-* qui, nés au Ciel, son! au eon- 


Ioeüm 1 eu un ecu I peuple Mwnj'ffl* [prenne, ït XK' '. *1 tcilr i 1 . m ï a - 

rjur, loin «rétro regarde* mmmn ibuglumKflt irrMirclIbU,-'*! ■ui^siilraif- I 
il : filus pfopitiflilffliiea ipu n mnntrnll i-m* un j"Uf E i’ 1mml# 'itili-s 

4,j4 aussi L. IImu. K>l< - -, 275-2», Cé«f ! i“* &ï r - Or, unà 

n*giixi iluâlirl* nVtmrt |>4* i ( uïl puBs* S' «voir dit"'" U«««a 'llnbie^r 
e'fvt lu triltit sprfiin ât|r|iii'l la U rtéwniaU vC 'ï - A. flfctiHo, t. "îî suq.. -25. 
220 ïto.}. L* Shinuia priiuUir nuit donc [ma .tjalisi^. 

tt L-- aonimeBiHSjeurî joponiïÉ ij^alünl r« poiiit Mer orgueil -uJ*tout en 
eo i{ui cnntîBriLS Aniitfrmia (ri'!. iui'., !■ p. a. - . 

2.1 Eïciapie tvpi'jntj : ^tùiinn.i recwiiftl nioHiüatlli ^lc Sumnn ^-rai. ipit 
Jui citfn' un pial iIp millnl ; ti-leevu*, 1 !■■ |>. Ivtï. n ï, -i l, t,l\, fi- t**®. 
n. (U. It ben H" «■: *r> -leus rill!i|ia^liUU Tenant s'jsawu ?UU9 la 
tanta l'Mirahiia, ou Mu* U» Itma tpvugvuï Ju Uu appilil Ieï jpMiei île lu 
: firt-, XVHl, t-è). 




RKVt'ï L*K l'hISToIHE IW* fiEUninvs 


irairn tenus ensuite sur la Terre pour >■ remplir miRlmm 

ft î taa,an «“M™ 1 * ; /*' Mnmjik Imunglii h fcruiamî, ftu 
plus tanï, M ritglu’ «1 sa suilc? de ., dieux célestes mii Llli l 
ÎÈv^l aux « dieux terres Lrea » k E iOBS««lnri (lu p# V s A . ôlc 
de ces liMes plus ou moins Iransîtnires* natifs, ijui l uhüu- 
•loiumui ou célestes qui vienner.l * y installer, IWlupej 1?sl 
peuple rf une futile de ijfeux [mi-mauEnls : dieux de in (erre 
eUe-mÉœe, depuis lu « tlioci qui *e lient éleruellèiDèni , U r la 
lerre »' jusqu aux divers persmmifiealii»» d>- la «mirée * 
die ux du lu nature, depuis Je» cimes dirinés jusqu’uui |iü|,i- 
Lints du merveUlam palais du fumer : dieui végétaux* lieux 
animaux, dieux humains, fj commencer par le dieu vivant 
qu est le souverain lui-même. Kalia. dieux du Cîeî ne 
. ai plient nullement de laisser ici-îm un double spirituel 
qui repose sur l’oréïHer sacré do leur Uiuipli**. 


t&iBSS SîglSiàî ïïïïgï m 

«™» » i. T«, «... i„ ss 

pi.iji.juui, U hut j..m, lu ru nrufj encore J. l'îiw rauru,. iut Jti ' ‘ ” 

WW: .orlui• SÜ&ÎJ5& • 

#*>. i t J iaSïKSwtr■ T** 

*£ T. I". w.. P. «. SviL PMÏTp" ' TSTÀ itnTlSÏ.? 

mi Mïütffc .. 

'»■■■ * '• «™. ». *ï æïïiîisï «t:ï£,z ^ 

..u é» mithtrus lernln(rfrtinoui»d'épi siLüsi» i-rJ,* Tlï?^ 

aaf‘ . . * tcfr,vsü 


A^hMSSlfS; ZT,* ""î.. ' ir "~ *** 

(fi* J. T. SX. rut. J fi. ,« ™ «'P™, d, 

tuul <!»** >ï*nn»w W u ' l ’' urulf,,rt ' 

rtortùJrî ï P n rn a Jmsohi paur 
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Cette Terre, séjour «Je tan! de dieux. n'e*l daillèiirs sépa¬ 
rée tins autres mondes dit ins par aucun atome in franchi ssal île. 
Au CtoL demeure des astres et ilesoieeagx, résidence 

favorite des ptus puissants tamis 1 , elle s<* rattache par des 
commun ic a lion s niyslt^iiüüses. 4 Su mmi parle d'un « pilier 
du Ciel.. qui, * an temps où lu ciel et la terre n’étaieni pas 
encore très éloignés l T ua de fautre' •*, fut employé par 11 
dresse <lu Soleil pour s’élever ;iu monde supérieurVillcor*. 
ce soûl les Vents su* on nous donne cmnmtr « d’iHigustes 
piliers », de vagué fl c! puissants soutien» sur lesquels repose 
la lourde Haine des hauts rieus*. Si àùii& rapprochons tes 

Atti ra parler iuÉeile du f fflüJïn- île l'AU^üflbf tüidre du Ciel ■ el du * d'atü 
j.|U[ se tifful ètcrua^kiBiQl dada te CH L LtV. lî i iîo), o*t9E dm* ce 

nmnifeiiipérioiir qu* *rnni ïe pptftfid dieu ProdEicitur» ïe dieu dp lu Rus» Et ruas 
|»ç disai rnnj>uf* 4] in dlrigiiïl Anamnla raidi* aewrniîtAe càl&tft* 

É) Si L IB, 

H linn* li wiuLtoh AffiiilirAî .fini! diifin.iÿrFd *î illÉAiuuds e! nsn <Tlii 
ùü4Uk ^d 1 (pi** lit irrn-rt 4** *■* «umpJiertF, l-i fc !>*ïU avouas, que Itrâ dimi iiwtti 4 
a-, m % yryhl\[ E11KIII* U' dÜ=«J >Jfl Ift Lun*, a l^nVi'i Y *r«d t AUÆïi HU Clti -, ÎAÏI1 
dimlt |jl-j_£ le tiiêiüR mypi. N> 1, Ji>iL ! ‘. 

S, Il IV, 143.— CtfEttàfül CÎBÎ pdiïf-fi ua Inuit nu ftqdlttirtf L'esplicuMkn t* 
lie Bimpji 1 * p'irml ilorïfjn* surtout rHpp iriifjjSp corîwn' }\iù p-f^tsnlÊ, ’-ouiisle 
| |H f&g*r4pr run j mu uu tLDurernî' *pfr*fjqo*. iJJjilï* sur h Inir* fdtli-, n.iE*§ 
w n>st fin? Cnrf*ü 4 e ms* itt-dffüt Jap niai l** qui 1' DOUEE-r un* 

p|,arm (bar*), «*s p^jurnR, 11 *iï *mï, **nesvDdTi» cJd umune un corp? tfiüt 
une- lurfar** ^ti^iTE ï Pinttridjur, pla.ua iVeiîârlflui : n*Miun pareilîemmil dnw- 
ï uua leites Si le CH u>flt pas une Tuftle. caUmi p'an hwïfcotlil* parat- 
I^jb au iiliti lefreslre. sur quoi donc psUl-it reposer? MamfcitpnrmM;, mf rî&s 
piîïpre. el ii Hrttnbtn fri nu eu rlfri qn* ru croymic» » 4 Pc piiiflm um 1 t i L*fe ^jjiî 
çjilfi'è .liRr l i cr:yLlj.i>fffîïïigèflB|TTnr plus frît + ). 11m9, i-ptès tout. ■:' > i v.iin 
Tinf utilities qnfi la lü^ir|iu! im|insr U iVspfit* <rn Rp Inn tisiI pai t 4M r r ^ pi« 
irop nn dlF* [^u-rent èirr. ri *i rpiîMS^m, qu p ohü^T-*-i->n *nU* (+' Citi el I» 

î#f«t J/^Llllii tz^V'Unifi dû* VfnU, Uu cEï - JIeuH buietil - .,niiï4i-tirnij 

*f i VU, paît. K p, j j^’l duûl I-» i'fmsaÆÉ SE iniDS T t32i‘ pùrfcâl mm: üïjii lurent 
ikble puiüanef. DêcTurfl, p'iurqiiojine pitodmrur* qnett E afit mx qur, eotumn 
Alliï* pfttwol tm Ciel î CVti hum que je cron pou voir rKot^muer re point 
tifrEtur de la «rtîanialoîîje jBfiuuaihy, et ridée ►pa» ee font du taoe l>j«n d’nuireE 
paoplvt I.A- RATiJI-e, l. 115) lortiflir edlfco rmjirr.pmMo, Ün obsedm qtTil 

niisEft u ei a fHttvbB roBlmdifiîûEi mtr* 3«* ciirqei^iü Al lait A ilfAtirnia rlUd^iî- 
tilf dHr^ Pliurw* t fin «« irnuitnlp iuhp» «bf^s* 4 e* tujmlApif»- 

A i|ij p i j* f^p®plntî q.Hi, «l'tpr^ Àriat»ile (3Va<!W du t'k'l |. le Ciel, -itfjt i«i 
4 -IF' s o'cal ui pia.niL, iti IA^ir t étendu a Y Ji AiLnJt tl s'efliokrnît 
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Mvrr* fis L'aÙTOnti nts Morar-ss 

textes d'un passage où ijaya-itji. « le Venl rapide t.. enlève 
dûO* son lottrlHlJfin le rorp< d\\mr-t»tmka-hifto et I. porte 
jusqu’à» Ciel J . petït-èlr* serons-nuu* conduit» k expliquer 
aii'Si j»ih 1 tn’tiufi dut eut 1 ascension il Aniîiiéras 1 , Cependant, 
un autre document vient noua dira qu'une lie Cil ■ l'unique 
pilier du Ciel' ». Puis, c'est * L'ÉdtfelJe du ciel.. qui parait 
dnii-T Li légende i H doni or fait plus lard une sorti* d’emhar- 
cadh-e pourlo t Céleste bateau dur comme le roc le vais¬ 
seau aerien que 1rs dieux v abandonnèrent aux venls’ n lurs- 
qn ils y eurent délaissé 1 Kiifaïif-sangsoi 1 , mais qui n’en de- 
™i pa^i uitiir» servir eumite à la navigation deaconqueranls ’. 
Kutin, le « Pont Ilot (an i du ciel » éteinl danaVatmospl^re sa 
enurbe é datante cl olîre aux dieux céleste* une dernière re*. 
sourn* pour descendra dans l’archipel . Comment concilier 


le rao. et r |w , .'Il mt vnwU ü (nniJ.rrtu!. iln M ^ rlî 
riUE purratis eh« [+> unir* e-iUru-L J» n£a prinniift 

i) », l CG, rt Ÿ^imu Fmfett, irji.L But**, m. U st^tteb tes 

* ifiinrl*i 4fl Ufthreta >* qvi T JMra* fflalirnttl non a*uhn>*ni L* i^zï^ï , rt 
fruitlf* tnüftes <1 eiilraehw** libres,, «bui parfor- jiusss iIp> eLncii f fl ,i lutirHi 

■ i * ■ rï ' ,t ® nw à* M p»rticuti«r ei leiuur du f. 

lut atlnbur. LT. J* mou!*# de Smunoû Uajirn, I.L, p, 

S! Orne Ik Tlliikits, cüi ïb ren! qiù ptuttn le» wtnie L ] flyr marche tu 
hrmimrmi WnLi, (TT. ]Î30;. 

-ritei wr Aftpcti* en gJT*t Amf-àtliteu -ft-nW.» (fl, Stj a U rr>n- 
“J 11 "" rtrkt-i-bmluifp. de* heai*. [[« Irais*,, «uls#*,,! ( r ,j 

4- Am ni* liuiliIrlüÉ. On «iétijîn* *aj«rdTiuî MttUcg numucix 4 |f»h« Iao^hi 
' B 'r’f 1 ' 1 ' erT '' irnu * ,n * ttsüE fï - : «nt- «IM- soixante mètres de lu«; uuu« r.-^ 

*2**? f®* ^ P ™' tnc[> rtî Tin** p,„ d BS 0I * lro -, pillî bl J2 

grt un Jnpsn} D upres uni* sn-rlenii* >r»dlhnc, qiii.inete Mot^orl .-g 

* ‘ *■ ' 4 • * Tu-?T: ]rilS 1« »«• Jiffinitrire -, r. „ de 

*♦»« StPiHar du «et* il semble pria - 

du Mer que H u Pont. V™ Il Tti» :r , Fw.fki, ditu Flnr-mt, (! . i, {. 3th ^ 

T#l^ w .. P? . I 4w ô| a t ,,^v ltrPW 4, p . 1 a*;Ao.«.Uo,V*.V ‘ * 

f r wlMte (Iu "■ *• «• t. 1 *. P. 32 ?, ,u U M v. 

•4 S-svipm',,,, Séries 5 v (c Nigtil-beye-bî (-clOI *. I. dieu 
-'■leeifi (fin j'K'cprfji Djfnmioij il aM bt Ynmli* -N. t, tf-i , ei f , imi , T 
r.3t\n. ,l: {,»,*, mvitimo i ne DjimoMü lul-rtat» *.V. f tMj ’ 9 '* ' * 

7) A “ m W) nrt ^ hMtl1 * f«* ** 1 <«■ •to.ï.Cwù le p^, dnül r.n-tia 
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ton- c«» mythes * CVsl lieu eu vain que les commenta Unir* 
l'ont tenté. En réalité, nous sommes sans doute en présence 
île procédé* divers, çaguetnerU conçu» d'abord, puis obscuré¬ 
ment entremêlés diios l'esprit comme dans la langue des 
hommes iTu vjir siècle', maU qui demcureul toujours des 
lêmoîgnnges curimis de k façon ma té ri elle dont OÙ oompre- 
nail. h l'arigipe. les eo® munie a lions entre k Terre et Je 
Ckl 1 . 

A u-dess u s des palais qui, par hyperbole, dressent jusqu'au 
monde supérieur leurs loils audacieux 1 : su-deamts du Granit- 

ïrTL[UH!ï3«pF(lirilit rUT -3 frSIH dHX flrVïfïJftrc! ■T'-’dir-'-- i?IL FLirrrt.jl!, 1 1 « J'n-I UCHiplp 

nr'.i ; j-:ir rendît r- 1 r i * p^tit^ \i* il* nw^timT m/jimi , | , p. liTÎL LS 37#* 

LlV, |#IS), Cm pgi ri : j^-oli -?l r— ir bmHix <tiinî ■■* puH'w j Atriums 
ps,i Chutait trbiti, CUidml p. SST), Qe rm joyn fippf". si **i nqirp- 

ï^nLr JJJju Je n-llff pur |p iuri-f<v*JLi i"siïjlit 4 HJUJ 1 } "j « ■. .buta pgtiï-tWiULirJ 

dt'iiri fii- nL vri-r. *ur l'iHtmif . ,l: flr'ïniiL Bfmg.nA t-cuLpbi r iinitkJiridl j ¥ ■ : 4i.mli 

k fi*nlr LrU Fsicîii n>Hl, d\ttTlBur* que paris -îteu u mj Su jirii-.ip, m quel¬ 

que .wsrjijw ttiIrtnitfSkfl (iflj, Ajlflu, H7. t!Z), On EroKTThfui* <1*= jifliiLi iitk* 

]fî^ T MWB = hrn tilPft iS Wtri H,.. llK^tipiiB (p tr rxrmplp, jumr i h KOtmJ- 1 £t' nniy.Ijiqy4*. 
Flirunï, vp, -éjl fc j>. î 1 . n, !, j ami* !«■ ïüt* - j- i. cimmii, pu te 

■ inH iï,- s-hcïii-'M -rJii- <lii dsi'ïb^ i:+ TuAlli 4|Ml lîxtaiüid. -.-nM 

'imtmiTif Om p 1^ 4imi >Ij- La ui-r. r -dsm n h- hmui:! ■ -imUI 

J.* lu-up: .j*aj |fth»^r !« ! iii>ul U SjjLI II b-iur L-ur le uùt [mur liMiurï-f MümiU-e 

n : mû LLili Ji lient, it,,i* ü 1 SI 1 ■ üiai'jù iliu- 1 J I BûnsIlEifl KfeC là li#lle Lllfàütikii, 

retntiiülft *u ffluntïn 3Ufn-n'?ur ou raroaimil «iortidre lui i b pmi aâtofiio [rysr 
A. ftùnÈto, p. fcf^el p il), on rmus vüjmih ipfei □ ouraiir de cea ravagea 
PTilri' kl terra, li Tiûeean royal chr S'îlo âkppoh t +* i‘Arc-aii-cbï n : d J nü nsi 
mpprcHthntQftDi unn nrnin* '-ci tri- min !?> int-rpar--!ra^m :« 
myi>itf=, puLiijü 1 !!! hpnn atiîist j-tfrlatü^ sommr*iîtill»tiir= amsüiÜlniL lu nüvîre 
IM pnnt (ÎDttanlK 

i) RflmanïUüDï ©n. e?df*i la parent irulünle «m-jLs ào.^ (fKPtttî, À£tu;JJ.irr 
(i^tielb, trnoDïmft é?, huihiqt i, rampotic [ut^otAaie lï^ fai-Ai» {iû ni» et 4 ^ Ai-,, 
krmfî arcEnÊqaa 4» k\ 3 srfcire Oti boî^ müftr» ppfmrdr* «Jk Pédicftif qui sz rt 
4 ei&a!ifrr k Eel mmism in-ltgftnft). ** sn il « i hdiUrn [piiiRrjt* Sk^vr v^il 4 âbb net 
HTpresa=fmg ana iJse uqmmnnu : * ^njüilf^ «tirh thi- up i*n<- timSire? gr^r n 
B»f. " ; et pour itri t n-r m| A.-ntonT lu ftîtoif* » ttiat Eïndpnl oçnr thfr 
d A*îsk* tram hDiVi , S, «■V-t-.-l;- ■■ i: -. 1 r, Vu, pni- i, j, Vm \\W t 

':!) Uu t 1 trEnUlkni Incals- îifmüa nifinï^ \n.^i «yti ftmi -miniant jüj Gifi- sur >m 
bI tria L l.jl f p. u* 6|, &iri=i, uu di-tiore tl»s^4 fqjni el 

trüiÉjKïrt^ le? Drttmlltd iraEMiii^B?. f üi| ptf le yeul eîLEiüfp 
|K. ttl 1 !» kâï p*r I'*-! "130'iui {duu., L. L, p. iïl3. st ef. au iüJiiiîs iSn ilcvï ippeuile* 
Îr fuijpan pIllUEun tnlrei iïiytho|i>^Éâ^ Lfluÿ, ï:=ih^ 

3 ) k. 75 , tnii iiibéli'du i. Kài n f t ttti u, ür v, m à nid. 
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tiEvur ut L’nifiTnfriii: tirs mu rein 


Vide ûû les Vents promfenenl leur force invisible r| protü- 
pnuM*: aii-de^ti* de l'nrluple en lasso mtml♦ des bleus 
miaous amoTiriilés ■ (jno l'nncMro des empcrrürs t rn verni, 
fendU cnazuae 'l'éclair ilans «j tcrrihlc descente“, au Infit 1 de 
i'uiiiven, lu Haine ■ lira liants deux s'étend eiiün, comme 
une immense lerre massive, solide 1 , comme un rnstfr pltii* 
clirr l'jue fi mien t tes- dieux souverains. Toutes Ica légendes 
concoureut a meltro eu relief te nrucL&re matériel de celte 
[iIhiuc : «ne liée ht* vibrante, lancée de la région inférieure 
par l'arc puissant d'un dieu, y fait un trou, viunl étOfljjer ks 
c^les*: et quand la nudité d'Oudwiiigiè susdite le rire for¬ 
midable de$ huit cents myriades divines, luut Je Ciel tremble 
comme une ilemetm ékiniLV. Cr l>! -,t un p^, dnol la 
géographie reproduit naiiirellonîHNl celle du J a |>0H, Il i-jv- 
tcnlû dune, de limie nécessite, un rame! ère RIOtlttgDtQt, 
cl h> mont Kagou, qui Je domine, correspond si bien A son 
homonyme du Yutnalo ijii'ou se dentsmle parfois. ,-u || 5a ni 
mi «ci!. - il s’agil de la mmitagm .1 iri-Us nn d- sa eoulrc- 
p&f'lift cÈlrste*. Le syslème oro graphique (lu lapoxi ayant 


(ntir p*T «x,, cLdeatn»,t, I.IV, pvllEtë, n. t}. Oit* utmç«, *1 ioufetil muttlorà* 
,l,|,! ' ‘ *«*■"*'• ln lh ^" êÆimfruie o ï l [. XLlX. 

p. :t 20) nul vroUil ! lin iU . IWIuul.-i un l.nn „ ™ «rrapiu t*rr«ir- Cf 

le nom jriéliplbarù.m ds Ta „ rl ,, . , prna . 3 „ 

",bliî |iU3d» dta Mli'iiini ■«„ Jojw- ; rimjiüfiLHiir Ijjiir .% |[. jh?, 
i) Pqut l&dîiuncibD oot« le Griuil VMa fû*-*PT fl ) «t J» Ciil pmrrâhl lit 
t. L, p. (Tl, n, t, 

Sj N, I. Tü, « ; H X, GO' aie. 

aj fi vni, «4. 


ii K, ÜL N, I, 7<i fi X, tiflj pnèmi’' il* H'-lumarr, dans it IJiiiH'iWmjd 

(âatati, ffnf. ufjgp, i*(. p 30}t *!e. * 

t. KiiSiiisie îH3-“iir|ijR dudi«i li* saut Af^ii^fHi pucn., K, i f|m 

tfn WvH iontEnt par .fom [™i, ChuiMeOif,, ,j* £ 

9f pi^i upm vmi (• Japmt* pivirv, Ht, -a, pour mt 

auM,-ji I ti mi « n II (»pu P , A. film lit , f, 3ïi), mulï qu il mn pu mil plu » m » a'iti I*iwiHer, 
êt*nt ilanijiti In amtiennea iJern? <kni t» khi de « Juug .4 dur - , 

Ut, ‘ e _‘ l tlrnunnont * IhIiU(|u« (iCvi'Jvuia : K, Kevriro. (Vu i>'ij,, mjj. 

(î.| K. 'JH C lir lisant' jiff? i;l- l« |.lhMfa«r m Irai* «Uwrsau-iii miumc U nbn 
onTDj' 1 lu nml Inwnrse lu tâJU J’mh luii, tpmiiipi [ruirm. t XLtX p Jisi 
T; K, lupro, !. XLIa, y. SJT 

ÎJ HiiLB le fi, II!, s'eit Ta tnanlagfiD lartaur,. j tn|1 &S| (b 


Mi mil^TOlSKf 


nsa 

pnur ronRêqui'urt* de réduire les cours dVau à Pélnf de Iftr- 
renlê. Je plus souvent déssrâhfcr. ilscnsnil que la. Rivière 
ilit ri* 1' sera, comme la plupart de celles que la voyageur |teü- 
contre en pafÉOiiranl l'archipel, an môle Jil de caillou* ' ; r '«si 
lunl mi plus si l’eu v trouvera «ne mare*. Pareille me ni, élariL 
donné que les luth il uni s fie la contrée primitive se logeaient 
rOuvoul dans des caiernes, le iàel en aura une, peut-être 
même plaideur s \ Ce pnv* divin |i> -série aussi se* minéraux, 
depuis les rochers tm siègent les diras' jusqu'aux pierres 
précieuses d-mi ils se parent . JJ a sa flore : arbres ai phuil* * 
sauvuges', rhnmps imltiv'V, jusqu’à de- jardins rituels". Il a, 
sa faune 1 li.-s bi£o entendu", mais aussi des chevaux 

cAfrisie- r.us ilrnj \r K. -ïG, I- viit püuLllis cuinprif .anan lien du.. - mi fi?ri=. 
i^ur iacis [ 1 auLL’h. Cl, _ L 43, etc. 

I. Voir i'Iiip (mit. L L p; 19“». 

2) ;1wk t<n yiunu-friiAir, *■ ‘a Traaqmlii nv:àre du ci*3 ■ K p 4", \ Î P *'ir. 
(Lb N, l. -'J, parie il t quatre ■ rcnirï e n i -1 ■ . j*cfrta£tea OajimnrQll auw sTiStinitra 
pi-ri: nn r iirtl-- nrb-ra lui multijïlft <snil»fÉïiüti munît *, as qui rviidraîl h '■‘ipi-ui 
•!- U ïüfiUTfi yi +* M itou de y/tir.u. flfOpftWï pi Charnier 1 îl et V'kirt). 

Rî N, 1, '3 r f-iir, O y TumB pxr*- Usu-n dp '-n;* iK, I ■W)- l d'uu 

(vuiii ...’ il qui mnût Ml jeiê on-w^s <,&* Mdi> iTutif mjmifrrn jiW- 
i*3r, cuisit « km a son 1,1 flnA»inj] «ce Ipi» -Iæui a 1 r* unirai it K, 51, .V 1 
Cl. «fmïtoxitn iuji'iî* *■ L p p !57 r>ur- lAfluimau* cnn t rotation ta rnstidi 

nmCm-fr b.-h nimp> d 'on r Ih# rimrei japmisï pm, i a 

jf*-*-, bc ciiüiiL^ût tm t imnl* n 

4] A.W nr màT-r, i-btiJ. * U vnr:l,iliin marp-T ( ml&tOf lin Uiwl (ft K 47- H , 

8) K. M-**, S. I. 41-W «ijim, ■ Xl.iX, Mtï: -t •. K. UK', N, J, *i -u.. 

Gj ïï* lll; N, I. 70: B X, GOj etn, lb m- ÿq\§ JulOu^ i = : + ni ..-mr .iiilupLtfç 
tip# trmilifcimjfiitllj que iHinbln ajSfifinj^i r !■': inriti iT ( XXVI1. pari, 

t, p. 71), rî d'aprèa iuqu^ll.;. lïmt I n?£;ir^iiott a»ül un s,4a *num, î/iu ;j*j ^rait 
qu'uQHt M[iiiiitfîo hïnjrttiGc|tîi>; touï tu ecniraini, piGtqUA l'rkE^mbi*^ *îflf Umx 
vrt imcif fiirrrri IçspiRrr! ? de t Bîfii'nr i-" 1 1■=’». ■: «t* 'Iwtiïit Xitu^h an 

liifrr dm e±]fi ^ câteit* d* rHûfsiir i. Cf + d'arütOT» «itprii, t- XLÏX. p 314^ 

fi. S 

7 Vi f, K UIÎ P 01. 

K ffl, S7 % j?ü |jh|T4p i. XLîX. p. 

PI lt, 53 É Jï, I s 10* 4* (fiîièm, uraç ienra ntiii^Jfliifïîiiflaéa H’Jrrl^UkRl)* 
N p L {iliKtiikitllaa d^a lÏTfira-TB iaiLea dp nenim . etc. 

IÜ) [Wnulr N|Ti6#iÀml|ênia donna i ^mr^hidps tÿis le sun « jirtîln »n4*« * 
^•iiwiildi^ r'iiiît a-ijïrs 4e l'-'-iîcarntp rfiervè^ nu trlla auïlivinl ait rit ir*a |ia3P 
üit rup 4n [a ffu prenstrfla 

\\ K, rii ’rrnq*-, 05 i.UiAân», m'i-r ni '- nu l!r i|jkun lu t-jrütttra lin X. K 


351 rêvtt: it# l'htstoire r*# 1 * 

«1 «itre# qmidriipèâeiî 1 . lîrC cp nîcl japonais mus offre, 
à loti* égaiifa. mie pirfaiie imîlafîon de la tuilure indigène. 

[teste afor* lt< monde inférieur, qui, lui aussi, est rdtrî 
à le Ttjrra par un pnaagt matérisl, En » Peule unie des 
Rnfers <?! qui, comme le monde supérieur encore, hier» 


136 coriif>jju)i air. Cf. àu5=il Je peat j u ihj«ii Am» n» (,*-■« an lu (dqlt-Ktliil Hu 
mal). 

! s K, SJ, Y I. 'i„ 45 1 et cf. 1* » isirlir* e*l»u» « (q»n itni* iioitni] K ( 

J. -iO el du H X, (KWil, (Plus ard, goai l'influenc* dumasir, If ■cliienefcLuils -, 

K. If, 167, eio. 

il y »\,i twU him-taiit ,h im, plat, égal, um; «a4.i r peut-, cülr, boflîM, 
L fS0»ndw ut <Imr« «ici *»p». Clmmt-crfeîi»,. Kvrd Put . an - PlutUIN: 
A»ton. i I.tîij I -y-i ■, < ‘'1 rffl i . )■ -iicln. |fits:i4 . tnt • IJ/ti* Pi»j ■ K ri micini 1 , i.pe 
li'ini.- ■* Pente dîna .J, K. 37, S.74, N, I.MB. ,!l I..»» ta la*le* n„ |Vntf»n 
dit* Tl K fer* es! raprfrenlAi en un» ne* ■ ndreil uaUrleL, rncnlwm l'ttnurdilà .Se 
i l'ïjjJtaOoQ rstifiiiitiisit «jü'estsïfl du dvnur uiie tirfenEe 4u N, f, if. - Of- 
131,11 dirent ip» lu Pente unie .k* fin fera neat pu tio Lfeu pvüeutar, itmi 
dfinçtu: «niement i replu:!' tir* temps ou le «.iiiffle s êterni, à ifepimniita tk U 
msn, - U ittdiittuf lui>tiARM na arasbi» d'aiiienn pas ■ irtilef É «lie Inltr- 
firt cj i..j11. ihjiïi| 14 i 1 Trr:iss parle, uuttiîri 1 nfr”, Un mener iv >r U f’antu 

'.!!■ Llljr.r& lu- U, LM | h- - . Ail. il Sl'HlI ft# U) (llFTI i 1 TB H=T] ! ‘itl f,l ’ 1 1 ' 

exactaine nt ce faini, U ï fiuufa, ïdentitUmnl me r^swjq-AjIa, p# 

Itlijumn (K, û-9. i/uiiÿà, uLpiu. ineiihuo* li'aprw Uunlrf, ife jrtujyW-ÿami, 
iliieumè il n -- :nr ■ . V'*irp+ et Jya. coéi/udjun il Ifeuyn, «oui mi-uf* nsini 
de L«i5 dan a «ett* promue*, es l'/ifïMirtiu Famhiki y ilèerit, «utu U i nu. de 
i '"N,-i.„ii-H*a-Te'iB(i-f4iiBwinie (mm, tro B ) t ««^0 iJwmU Mint i Ulî 

trr.u nu Ion ms P'hitciI itnlrer e; dimi on se m* pas Su profui.. i o- 

!CDi. ui . If„p. -*7, -i r . VI, B . ;t. -t T XXVII, luB-liAji i ■ Viriez xrcë- 

i-.Ih d un, entrée nu mumlv -fet.nKirij r sr itti .■ ..: .'un:i qu’.m or oj| 

fond fi autre* «aeiiknU de u-mib qm trmldnii «ndu.n* a . lnf( 
mi'n,(If. Spenw, I, 2B7. ; l-u Q «{.<.*. Sfentr# -lu -tj. I.nurr, | e . oi«n«, 
d Achemntîfihci im Litnus, lu l* e A^rnu a lu uéq ,t^ura tu 
Alff, lu cnruroii rjns eaim f'.itnce tvuil ouwifle en IrJsmfe. <t *' H nk*nnp l» 
eli'-nJlw Oi«*n; on Chine, l'ontri» *lr Tfiij.- icfadou. dIhsl Im» a.u.^/uu* 
CO-..-!-.- - n,. r . BàWsl ni. 2r> etc. Lu Foi». rv;.« j. crnî*irfere« . , u 

foie eoinne un es tomau, une httrlure tftf.amni ( ta de,n aOak*. trm. 

Jil-I »u Jimnü tofllia .1,.» C4.il* I| l'un L iru.T-i-rnaiw .i urrlrc- ,un}.,.«...ï e-i. 
en mémfl fetcpa ipso r«tirB»tioft iln . Houle qui i)unlre-TluBia .(,'toùni * de*, 
tmaefl «ipnnEf In Ioukubut du *0*031,. rappel! « le rhraro enmpirtj,,* qull 

. . . ,Bm * nFr ^ J l'Hudta (K- T03 îl, I, Oj ; nu. . 

<en, ‘ h ontüur* de rnul# n; oiom.» i-rudz u. umiu, .1,. n v,i 

.[U" u ninl-H.rril rr In quatre tmjr:? : k umadjl, viriux tu, 1 tI iu ,1 

de flnpburq Wust |.«r rir.br»mdioa<ioU, mna qui lonibfe plut ai dûau: ut.r 
d« ainuoijih.a. Cf. w«4 . fe Hnuie uaii]u<> - du K. &9). ûutnl i lu 


l± snfsrTi nsMa 


m 

qu*A im moindre degré, va noivs rappeler le monde intermè- 
diüitv, leur mode le connu un. 

f>:tr ImiiUeur. le SUinutô, comme luot d\iutres religions, 
u daofi sa mythologie des haros divins qui purent desceiilire, 
vivants, h celle rÊgiun souterraine et qui eurent le privilège 
d'en revenir. Xonscannai Si<U3sdéjàIesavecturesdeTun d eux, 
je veux dire d’Oh-kouui-nouâlii : mais ceUpisode est si-cnn- 
daira. U mythe le plus typique, soit eu lui-même, ml par 
gas point* de contact avec d'autres rûcits fumeux, c'usl évi- 
d.mvmMiit celui (TUiinaulii au* tùilers\ iiîleus-lcsdonc sous 
sa conduite. 

Le jeune dieu, plein de regrets al d espoirs, veut revoir 
encore sa compagne * ; il entre au pays des leiit*- 

4 u m i pimtr antR, fil. k v.-u-ic Àuuta eL bïtn ûvulte qne^iiimiUw mûri* dans 
Ü* ïi-ylLt ^droLiukfiir? [üHtiifü, cilc par Aaiuts. ÿ. ^1, 
t'i Hujjri L hi\\ p. 203 * n. f» 

2 i [/enclin püi'cirntwltm 4 « rts vis- i?3 mit, Enfer* as item* i-^u -îmKv 

tianî I H-ffdâf|l Utflir qu*ün **prtiu¥r f hïi • “tri n r msllr- uis lï^imïHiiith 

raison I¥CE mt mûri dtfln ftd vrr M ïV; i’iIMgFTi aiUn, I If tld lié tel «djj*E fe 

rv-titie dan* un ou mu- ^U^ïDitiwn c>a t-nrpw par • es pfucmlés que 1*5 

ïijfimiL&i. k* -f.ïUituJLii, '*5 aufeiïr# de iijyt* ■* muiklitduuE 

b ailli.- 2i".i F td“ (unir lu nkvir s-.:* :u•:5 H*, À, i L * ■] I r, L 2*üd, . JL ’ l|i 'i "■ t 

H* |4t ^«^4, déjà Nil", di I'IiJ^ujhuj fLHiïnLi, pri-disanl î.t m-iri du chui qui 

ai? raudcüi* en rtiff, b H abonni oumia utf In tmaluiuimi, û& inlki 

viÉ^iiii* rticaiil-es |iif -ka -ol- 5 ; grava - [->' -es J*.ni ïrni> rwvHiil^-, «l m- 
Uaaent I nti rovilte qm t ê(iKl dcnmci» ÜtmUüftihi^ de I b prit îwîwittf rf^il JW 4 ^ 
«ctufint ijdnr trurtocit leâ mr^cf mntrlAfr* ri^minis Lu lli^dù du uiJHg* 
ftElîY^Trt P- ramnw I iïmllI lYpt-5 iSfrnsMp^Uï -L an dr? I -ul< -du ntt te liM k 
^iir il»* f.cnLtilütr uti Fiimi-ui, de prülEirnM hj* isitcAtre. Piwnhrr 

t- üqibü^ «l EurflÜee j.vu. b rifl^Fs.*, Lftlaf ul son jmâoî n iu T 

IwimpLi Liaixnuï^flcmuî ca£ : U Iris» nv^nant ea [Eier^, ■‘nj Wi^niinoiFirri 
iîjt:lfflTiUn dieu Tuouîï ^ti infidît, Üb-Itnttni-Nvinilu n^iaa uni i::-îuL ïzj. tiuüi\ 
b. N. U àO : ■> En HftikUiiM i endroü h‘e idb* tiLul. I ins fur ■- n| ,hl r ■ J- 
ïu:i tmiti pArae que]^ tu pluurnil- IB Lf. K, — Mai» «m Lhj&P**_H 

ngÈffr quelle reriendnfttrs Eaf»fiuürc4inllB«Nr l'i^prs cüéalriw 1 K, 35 
t. Lt r p É Î7» P a 4 2>. CL VttriNtiit du S. I t 31 - U? «ardsi di J* dj?u 
Eflfwr trnrilt l«uu Th I -n rr lut diffut : «L Vu g a avuai ^otir Lui üh maÈMfp. 
«LUI nétîi • Mm i! ï^t HUME ftrududdi» r g n l r^i >. ÏNiim i u j at ü bu f ctiflf it^Ei-D t>n b 
,i f it eriwj du^m^ct le iiuii reatriÈ d^iü -ï-e punu iii'ea im ! ||Ll ***"' 

lui .. \ .r’ ijjiiiti, uL Ia Koükogr^tunfi -s.i «mi .. |. Unn^-' nw 

IEIhjLü nulcntTil ut ajtprwv*, ]iuie eiL dLipann, * (K mkmri, jwul-ÆLv iE 
irtHi Oü, pr^tfir Vorcd^* |jarefl qn^tk lorrii de metUalrice tut» kn Ht* u. divi- 


m 


hevi:e t,* L'mitolU mes rjomuCWi 

l»res% fl nnu tu r imite, <x«i anus UiL qiTit ViM i au lieu 
toaire provisoire' «, montre bien qu’il de h, demeure 
di3>- mûris, l/utinmi, qui n'n pus cessé d'étre -a cü qtirdle oiuii 
pendant sa rie- -, sorl itu r. paJais « mJVrmil en su u le «uni une 
porte , p ! * manit* à sa reiH'diiJre. Ils (•<: liante ni des parulus à 
J a munie ru des Avants*. knnami s ucrie : « Pourquoi ^BiiirM 


ailit ™r Ptorem, P . W. o. U t. Quant à fumi u u T U™,., c* r „> ot ttit , 

“ B “"" ■ <w 1“ 0N«tai CM. U Tum,- W It 

IruiU^niiL <huu \ s oji-rnes Lutidiiünis ipir t l» port* 'Hfeiutue p u , i r 

piiiÊiJhi gaNi-ft -. th& il ifitnrf mtr; ;;. moaite iDU>rpreUiimi nta parmi 
widiizifL iarimml>! .Mfiv -lu «Airs «en, tni [«■ imoiléi iufiviuJe» 

rm\ 4 UfrilnaJro pai mvpü), 

I K, ixi, N t L u ^* u -^ K L*# uîhV^rf* «r tan* i ri^ i^VüijiHi.i+ni 

Rfeï 1 *“**£«■* . {U**, da*™, V, g, « 

V II, l , .,«« f t i„ ilenvnurul. .tac* U - :t,ir- .*, „ Vn*,/,,,, 

,*7" icu l-ua.. Il* - *y> *! T*oHk«s { ÿ , m ^ (Wa™, 

um .i*. ni SUH-Uif. i oelEs <lu ScbMrf tu brut «u il» r Halé» sra, |Vi. ,., y 

2> S. I, J-j i in yen m manw pronwirf. 1 . ..«’mi èiUEsit 

pur y &m I» Dtirp* «i *M«i1**J I* ^.poltiuu Otlinluw, knuill. poutall 
T r , ^ 4<mî<1^s muiiwu tPnt»t|unli|tibi wnéwplH, tar,1. nfaui nu. 

ItSBttrtn I? *11*22? ! i ■ * > * r -*<• ^ rro fltiyi i|« IVupnur 

™, W J 1 <*”■ J * ^rw^/ciuuluftab. a,.-, ■» r , 

L ± [i, f?ffî L n j uL üüttiim» ailiniluu iimltijfur Fn ndiv ri un 

‘ •« T. . S, ta*. : »**,, ™ , I 

P. » U Mjnid-.ltlrur. .1. ■»**. ta K. ». Jî K. .11. p 2 » I™i* 

,|U, lü UittLÎ» ri liUDJWti BUT bniQjjt flîbrat B ftui eOdftîi? tni^umu, Bl 

r JüfE ‘ 0,U,1|i e<1 pria Ha». Esprit Ju 

K,3t, 3', ; cf_ [k p^lilg ,| F 

” ,,Hranre P»«omi : « a uoj-Ia fuTaiI 
(Oirica Je* unirLii. 

^ K ‘ n *’ **. l t -I» 1», 39, ,Vi la «wUrtW, rbo 1 m Aiiwui . — tr ,,l 

*"ÎT. “ "T 1 * 1 f* » *>.. ■.. M '»» «'•• M. Cu kummint 

tZ&LI??? «“r » «M» * . m ÎZ 

. Q,ti a ï(iu ^Ituts*; Ut il» .yuAI.ll |r Alid, ITU 1 Alan aliiitnt -,.. I l 

r** *r r lul . .. >' «* Æ! « 

iXZ Z :.: H T™' 9t k ’ S 0D * «fl« «h» 

•!1 iVTiîîîi ÎS rt» ; ^ 16 «i kfatri 

(«va funëb» 2ïi£l! ‘“T^ <Ùtl * le W . .. 11 

üpmaÈtf aa Unffwo pmr bldTOgfr » H niürt Cl d^riaiM ly ( 


K f **f| a L’ritéi! d'un if pnriD 
u-Tui** ‘■hrnin.j', âiiifri-i* eicriîTil » 



UL &a£3.vrnïaME 'â~ï 

tard lïià mangé u 1 intérieur des Enfers! - «, Puis elle annonce, 


11>jin i «tari f»* vrjtoiïlri "'dULkï, ri l'tEffnr*rnx Sun t r*mnnl m; munik cupê- 
ïbuf r fjgi c<mfofirir* fnn mtimaiï frtre, fn ttitendiftl vin lut p&fiErïnnef BmL- 
31^230^1 er.*$-2Sfty 

l) K, |S; *L tl, N fc jp, 'il M. CiMTEÎHfaiu ttniii-it ■ l «. uuûLe ^y frurueau 
», i -*- J., ^ k BuLiffiliLFe, de? EnJflfs ■ : Se Ltilt arijdn.. 1 dii -i.hjdemerji 4 * Lin* 
lArtBcif âei Enfcre ► ûiracEere Eignitiaal : pu rie ; ij:ak ce lilleral a boni il, 
f ri iuinmr. * lu rnSmo mteiprêta «cm, C’est la cruyuflfra, 11 répandue, que bf&- 
qu‘im ^Lviîii 1 ïïiunhé mx *Iiui«liuIu EoonrM* umtamiiit, il ne peui pli = rere- 
IMï 1 k “iüllli^stï.-- Le prraiifT nsfrarp^ qui 9 * prufiml'' 1 r&spril es: celui il a 
OèmAter fttibwiMil iIê* ilreui <[b“iU «inurai rr 4* fSlîe, e B i 1 rv-t par lr mi 

d i iiK-r r « frf,, |mi 1 tr lt m ni- ui-* t Hteadi kù im d r vlll h Ü* I? il 1 1 s 1 « Rmi ^ 

d ‘ Mwuinutlü »l CiiihUlw* La-lîif. mSTÎ). Le trrribui fww.zwr w hi>Lj dit 
l'byonw kuuieji^uu, * ahurit eu tenuumi. se taurrlEt i. n| mimunr.i Pera^ 
ptiusii Lf 1 l\i I lir pu titrait revoir sa mûre. Unis ■■ il lui itonns* ■* p*rt f îles anikt 
di- tfrimàde. doueo noornture qa^tS lui fîï mander 1 Ju littfch^e, «Ha iiu'Hls ns 
«afJU p*u uxiijoufi inprâ? ds Datneser au pppba l*Uu,, - Ko pUsu muar qiifl 
Srü'jiintijr*'iJ^ËMciiâ l'uiptiipip Smart 0 *■ t:■» fille• “S-t tu 4 » pntbt red*|n tv\ *m> 
nrni swi !&t pmlimiieiif* dia Sa Sarre ni tu w r*= 5 ïrrti* lt ïrmtfcïèrcr* partit àû 
S a tnn^ # 1 . Scsdeuf filtre* pnriinr, iinpFr* de itivi ~t dr* Lnsrhwrleü* * (TraiJ^ 
L-c'iEkUUn UâJ*, p. 4DJ-C4. Q.«Uir s JujfïI J*uijgai& p la «Ljflliir diaa piljjqjiui' 5 
Litmd FurËiiikUiCüt, dtms k léjfrâde 1 .1 ijur, l.dln qun ] T «ipu^ Ovide,, lupt^J 
dd h ; 

p «... Piepetal ('roterpcna cnllnra, 

Legtt UiLfiUi ctifLÂ ; 33 auïlui cnnti^isl dlk 
Orfl çifiûi, » 

Mii= dwjà Fmierpmg 

# FitnÎKtjm ?Mrvi «l«utpwia vbôr» p^rmuits 
riniujiLi'tuf p ai le u |J ta|JJjfeUi du râftÜÉtt gnns* 

Pfesïflral ore suDh a 

M il tri giuisûl dam rbJ.Lüire Ijiîirlmie vie \",i ■-1 k^* Iü ; ■ Rn<r IiNv^iraiisdana 
m tunif.in (lie Vinsii . ntûiip. bïïfl d* J ' tjji Snïs Ui ^ r - ,| 4 SÇkété pat k *a 

liflurfilara + .'Muir* tErli p V,^23J. En Fjukndfl, Wilniiuuhirrt tit 

aux Kqfirra par S« ÜUu du dku Tuouï, luaias 1 [ws dtSnnii^ 

ut u j lit j ü die ui> l^nia k riucrei ile'ji TiiEit* iea hùim, pour l r aiu.pMitar dti 
rtsVçiia au monda itipèrÏÈUf, rdirtonl i Iîoiig ua la tëbrc :111x1a 3 c prudEni 
WshrûtlUJÏaen rspansai 1* euitpi f BU toml de laqit&ltfi il a r^tnarqiJi' dr t cru- 
puoifH ot d m iif» ISa/'^nf'i, clin pur A- Hévillfl, II, -H" ^ •>:, Chei Snmt k 
la hivrciSj Hyml trorer^ -1 U nncn un dnii^E pftia if ^pur*JE du p j y - d p, = ciot( 5 , 
m\tû dam tutu ïSfs ïTiaiMT-m rmuir-^i wif Tautra riv-s^ ri m, d uv>uti jrnt-rmnnl 
au a fttidrî ddiiïii* 4 du tii, W mwi tutilràli blmt rfi muager, 

rnuii VuisiîSf Ptlüiflp ^jur lui panuutUi' de ituuùuUr «U Jvnr (trbtf, tinï vnm> r 
ü„ Û§4 l- 4 Héville. i, 25 Üf 257! + M«mt nr» p wtea fticura dan? blun iJ aiiiin 
rÊgium, uuiuiiimhflt du d üti Kuiivoil^'ZëLiSï'dti (Ldlh^, iT; 573 }- 
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suivant les lextfiÿ, soit rjuVIL.* va s'étendre pour reposer*, .sait 
tou allée de ofiltu mil* de suit seigneur Uien-aimé et 
dôrirèusede ralonmer avec loi à ta régiou supérîourt, elle 
va en oûJfiférer avec Ici divinités titfuruule*'. nuis toujours 

•■lit achève par celte recommaiiElniiuu suppliant? « Me tue 
regard? pris ■ ! * Cepiindant le jciiiJc cpnuv. dun= ? t-ii injp i- 
lbin;e, ne peut se moudre a lui obéir* : il sarsii sun peigne. 


Pourquoi ndle règle il .i,r*h * A*i?mcaimtis). twn/ que lu eurrnnmullUi 
êtaUU! loujuun Effllrt Isa Imimue» un eertoiu U*n tt'utulit; ijur <■* rèttiilaL 
noanil, o'iîi-Tv.j le autour ■ r** ntiui ehn In ^kj qui ** ; niii dji■ t I, tn -'■ ;ti ■,■ 
Y\bw f ptiiB. npi l'BHjr.' neita « ippii -n üdiub •!• nuujie» iikiu iüJj Ijt-', 
enlCID- mu» if t5 WtM Ullll)U°5, •InTW f' Ml:! in ■ r -,T« Qllf. t -te* pariiiiU 

MLLiuibiH innuiif, i.i.daüT» climr ü qui mander flliil rrasqu* un 
fit*, "! 'J.ijiiîM, I- t=. ;li| ilmenu n.iv:- lt?i iumla «=n ifY,[|»j_i um i eiil pur 
un.] îurla ,J *111*11.1*«ittÇHpy, , v , r paf „ vayilU 

' r l' jr: de» utln» kiwtmui ■of, t« di*p»^, .pl . .■ i> nD d* Hâfille, 
ï * 2sT ' Si'lHHT FT.irtlaud, Thr ..f : i,-. ;•.» ■u, lri: i ll -r , nna 

inr. rf/, 01 . de* rr:tflnw, I-XSlV p. 112= *e. Au dMeiiHiiL II ttmlil» 
t><™ »i«L* 1 tïtluiilalitra im*. orêer mlr? lu ri nul h 1« ajntri. n„ *<„ |US| - 

l Liurf itTVï»-ihl.-. niiiëqoe, dans noir* itijlnf, ta.mntm luaçoru .juVÛl t. ..»«■ 
't-s itiî iet I-- i(■■ “nk\’i=: fi'int - nsgJiTT'r .lii imrfl ,uvri , loterdil, 

;| i N, t, 24 1 I.u, -îpea» ïir.,r Ut quVNi » mufE^ù de 14 rramnr i]fj Enfer», 

liinujul ftjuulc : « JffimfflsjiiiH hWi,irr,lu ffl r,j, .r tait iur le jionn Billsr rne 
«ta&vpME iliirmir Ou polirait «klltnulTr * l lf # tr=i . . n rrfttumnntJ 1 
pwl.%L rj ne . 13 pin mains - : rfr-ar de epriba -jui ne aiir*:] pMvft-a.r n( mt« k 
..ni «nitai «la mvüte. C» l umliai = . aNulit^M eelMliA uns IM rt Rtt , . 
(CAirp., IV, 4U&.J 

V mu l- 'iii Airrur, K, I I. l.' fn^ Th-Jvi 4ypnf kth nnJn f, \t <- £n -t\frrt , -; i; . 
V'tck l'iil tM 1 La» Petn^liK tiidnii*ai. les nmner/Ti, \ nrmta iln V i« J *. 
l"-' î, luiii lu lur-i fifoinîliPi que ram-. «Iltui» nmuofUrm. Cliomliwlilti truuen 
une éufLûüe cünirnDatka 4™ut v lut qu Jaitiinl, v.>j F oatuuller id le* 

djiTOtlé* iortlemuia*. Ml fllT^ê* un fieu plut loin In i Ürunue dkiniLé dé* 
hartn* » ; mais. «MM li disait diji fl irai*, ».n düU .agiter ^ 

0»« h .imi iBiurum I* i.reitiiiire plu.-.e Janquau tseigoulnu | n p nt pNü* 

isHim, *1 eâtle (ijfpoibMe a*e tùtn iTebMidii ; Praline fl iiuii pu lu n , 
<Jt ' Mvnl lit Jour mi nllh y ft« «qilruii»f *1 relfiauv 

® K| f* ' H Citte iJ*Bimb f» mirai if Muni ,i j rntih* a ui - 

pbee, <|!d u an ratoBUlfr tu Jimr »*tt» t* naaortirr. Htm Iis .luTUtimiice tr. Ij^ï 
uiinctjfl âeirriüfh Eul i ' 1 * 


^ m Bui|m iü ijjiniqti# Inrrifi Prt>ünrjiinBt 

*' ; XiKai nu ?' " m >- ^ bi P^te; #1 ->iiudA ntl b e'f eiunkd 

ïf -TT' ■? **“•*!•• " .K. ’*i. Uto* !p H, Î, u, »»n 

dli iimplEiuiitii <14 ■«* tmi PM coiople de p 4 r„lu La . tritak 4.. 
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en brise u ru* tliiîil terminale, l'allume coin me iin« forrUe'i et 

regarde : Ezamimi ü'flsl plus qu'une nin^-p fie pourriture, 
où le* vers fourmillent, où gisent les fondas 1 . Alors, plein 
de terreur, il «’oaruil* Uattùini lui trie : « Tu m’us remplie 
de honte ! » El mnin loimni ùirieose, ello Le pourvoit de sa 

Ji h I, £!ï f lEsppiun f|ülsârninti ■jfivint ^nudilifejejiîwît jimiibLi: et qu'l tore. :umEBe 

U h\\ml Lrf^ aymiifï-, aUumi um ttomifepour VupanBvair, Eoflfl, fkmi 

I» H* l É 30, îssn^ïiL tfiwæ ifnlafliF n ii pflfiw ifn l-mii .ip^üse, et contins ite la 

sT^sr-iJBr. LVIôimïu ri an rnpprcïi-ti"' \-\UitN il' 1 c*|Jf'!u Virgile. k^if,, t, 4#7 

*1 I». 

I ' K r 35. N, I, 24, ■ mil. ih,. I LIV, p, il**, « 0 *4 p, t^J* n. fc T Cf. 

If-. bajfucHlu dt* nurmu *,m -h j <slhJ* près de Lbw ?am- 

mniülrv i Turmur uhm tüuüa .,=* » -jutnv, aJhéreijtei eL amqmLtühi ou 
nnllirl Irf» 1 ^ puur Éhii-;:H-r Lin tnanTitl* ittprill (Aahïti. IL?! H-]0 
31jR* 35.36= ^ T. 21, 29*30; «ijw^ L U p, 474, n* L *t at p. IHO, n. &. 
Ca tabkiu rèiii-tU*, n ünparniï r< ni le iiî. r=3i- = ^ o S'jmagrnjtnrm jap«tti@£* 
:nf i pntuj^T ptuF icun Encor* ilimti ‘Jnimi r ■ îmiigtidM ;i i io. j _i nn KLiasjU'ini T tu Sera 
juK-ttgaé du ir* sikoSts iuæsi par a bfrayfr? que t iar **** dèficrib, -tî 

düflL J*. ïiir^T-.ipIne hrillcuUf- • 'iHifvyfa ps' dr lambin* petfliiiij'ifî* au J r Gfci œ 

pkint 4 üluBlref inuîr* le* plnr^i aie lîweyfflpEtüilMifi d r QU culirro frar Àsd^r- 

fml p i Jt, 121 , CT. , aux Ekli'fs -•■ . lu dieu Eiirf au mus* (Jwè Ft>!p 

^jjçle i'-'aji r i\'uü* iu «lire 3n f^iiinhifti ejkjb lire couleurs tiÊcuilrea s'una 
njuuctin 4 riaade, *1 qu< dëïDrtÜI b* 'dulin dettüiirEi; oa îbcük, <fana fit Pur- 
2ÎJLILB. 3 i OfLij ü u 4 déman .{eiii ^kmu e^mpAmr ^l>i< sorpi aprfrs k rlEmicir 
■onp^s >ti |ui r-ipfëaiîTitfi iusdt ,- t ::. 'n:r:i! H‘ t rüJ.:rrei : : Méimotp lUsPïffm, 

P* inn. 

:v K- Ml ,\, K 2-i ■ tlll ' JÉ 9411» TrsHI» hl!l> *- rimïf, 4 üllr! iiiFblïSS l'i -lilrt 
rr/innt *1, JS, I,p L^gaïll i|u + mffplîe !n run itu ra^Avr-r wtêIh au«i:ï!Al, *ûvit 
fïFsnt, If J-*lr iSif TBirjpütr In tuuH: U'ul ül fslwaf» T il nu toutes pEiü qu'ut 

r chflp j>ffr li m ; : £|i. ; i . j ui lç : n r : ' « n fd ■ n <-i .ni .L.piii rnirl L‘l Lit ILI H . * , OIT: : i de 3 
irii>n^..- Ea mnttifts!. te qu'on Rï-kiitii. c'Bffl d* s;* voir &5^tïïiiLê au dofun^ iLWirâ 
pif lui rJtijiQ rtmtrs uiüEiïîti (et. pise bnat f i tJV, |? i^ï, n. üi ftu i«i* si^Ib 
in^inf P ^GoutmëBianï jiipoosift rpfu3erad^r.fp*w1r-= « <m* bÜT*dy r"i d'Ange 
tem* Jucqiip# Îpt p LiJrut^u h lÿijiu el imr^ lmp îftnï, ptnçQ tp T &n regardera 
ctï[D!i!« nnruenïm ds §fl m^Lïln ) U place rtisie; fnsrE^onr : ïL Nitriofea* 

lltll. rfr* rekifiMt# du Irlp .rt .lt j nr rflicr^*? auxiTl 1 l rrtr Alitki, p. SOI J. 

IJ H t 3ïï; M, i, '& JJ nirtuyt Cf- 4»n*L k liLaol du Fui;* Qwuvt Uinaaii un- 
füilii ïao dr'rtiiiT-nfl. 1^ fli«u Sî^-mim#utiiii (juprq, l T L, y s 176 T n. 7J P pirti&fl 
ULljmta füt-cul bt ûlifeE* el i-Ue dm%oi *n ûâflüur dann li hkIsui 1 ^ujujSn-tttik EJîb 
fT:l - h 0 mna tlo:r et angaaLfi Trtct ilol 4 pitidartl »?pl auifl «L ttp\ Jonri, m 
nifl Fflcards?-pm! ■ AIhIe -iiaTH que lfta scpi joiïh hmmi ^caniég^ ïïana|til É 
viMllt.'ÏP M rrUHtUv fi& Kfi-inli; el tqihi i\w pdita rntimo? nnient ÙM 
I n ijr ftn u dociniirtl iwUhii^f ^u. Ft^u lunaim tni ^ïiti ^ ünaort chüf r'Unqiiai'd 
Trerc olnë, lu rao* üOtTm^ -n pâltui üen jflwi *nr cmit h milignl mu pnAfa *ï? 

© 



AjEvriï ùl v'ittStwlM i*es ULlIHii 


nm 

lutine 1 ; elle envois contre lui toutes te* liideuw» Pemelles 
iliîf ËLtfcn*, MaïfcoVal lui mngtei^J qui sait r^mçieiil #o -iiV- 
îeiuirù' U prend ëü noire couru nue, In jette k terre, où cite 
lecbtmge en raisins* ; *4 peudiinl i\m les KemêUâi raomtieni 

lVu aLmfeîiir 4iiti un uf (ÎVii tu ^JUvtruof b tncUMl* 

supérieur* ti mai, I* immi# * Kl «se dimii. alla cjucèji dîna la 

foühur* - {H SU: A-aUm, SiG: MOI*. SV; •* fit <^-d«ika, i L p. ITÏ, n. I *1 
LT8_ tL ü), En bu, un rip| 3 H*ala««fflpJjL BitEjw>sa mlnr c* ittjrthfl »■; >'-m qur nmai 
avons dèju fttuiAû. L LIV* p* 3Ul s fl* i. 

ï) «> wir&msnt en bit tffll b prEnoipab difFtrcijca qui anaEn «nln 1 nMm 
myihn, oû •: influas as dressa* nu-utn» 1 tarnimi qnJ n'a pat nffpacU k 

Eiay3lifen! 4e n mnrt t el in bffïïid* Tirgpiiï*« lif i o&, tout *ü <nnlnire t tëHTytW 
i^èliiiifTLt {t. itfîî a .^c tint «lèirorteUon tfrahl- : 

« mviiLilaâquç i nu terni imBt eu'u 3 non lus. pmi ruas ►. 

Eu ^ou7£lt^'Zëliu4F. te ïiéiHia, plus lwun?iïi f fH?ul ruiuts»! **>ii «MÜlln *mir 
fier. ifAwi* de* re^iGns, t XxXV"11, |u «mia rr 1 fl cL n* iS) T 
2) Vonio ta pu ShUï'Viï, H. W: nuiii appelant *hm b fi !.. 4 £\ È 
.■'est-fl-dtreËniL [fl? î'emalïes p ■ j ci i se Urmunl carthêtii \ an ema truands, wtâ l 
pJillM 3os FeDacllf-ï -i iu îruiil rid£ ■ » L'i-apre^um du K fou r iml 4\p~ ecLrailu* 
au flinuuliitr c^iinKf un plurbL W LhniuberUÊn tofifranr uns* FmudL- hideux ■ 
umEpjt, mu ■ i* N. quï «U ttuEqu' 1 - knlL «JUStytT? bbn quVv Ies euarantf eu 
lî-ompe. Noua utuhb aluai un^roup? rte Furie» qui :urtnepiïijd mn Efjiinfi*a do 
ranliquite, à tira Euménides rncn^.inlei (■ cjeruteüsquo tinpïai-:* erliibut uo- 
ânie? <0 qne rencontre nsBïinrp-iic-E [Virpi-^-^,» v.-î'SO, rE cf M Û?iile t jtfrijm,, 
lV ( iô4). En TüÉlnia lEmpp, par celle nouoaplinu dea Fepeltfrï lidme, Ieï iapqK 
nâii Tappnoebfittl âvs A-.nms, qui pwnl qur tes fieiUea fftimner% «a paris- 
mï'rr L^HHt-ntures, iJevinnneTiL lia» ilrîŒïfms %pTh& leur mort [yrûr bttlrriûîür, 

, Aïilr^ rjti flnftlnfue üelui Ak% fltus vi tri lit* tvnintf* 4rè AnumâuktLA, 
ikiul i\mrt 9 tr^j Jtü«lc p :tps^JtiLUul A liuv L^Llmiht, uusuin k raulü ïafrraaU» m 
lürïf^ UmïJj qu'imc autre,, un peu plu» hhi r de luluis (léage el, i r ilui« peul 
jHiyur- lui cfe>T^ un œü (A. Ri-vÜtf H I H ^>3), Iihils hmti J#s eie f joa 
qiut tLmift t/iuIasi idonufior les Ixuit toniivmîiin- wircult* rtison plttunib^, 
puisque I* K k* dulinjt^ onmiiuueni rt^ s prl^qiAUtj bmi i pin, «| q«i 

iitaaalü ûîinrplf, 4mm ï& un Eu d^ fk'ÿ^Tm\ U tarltïur «les patsla hijH'usiup « :le 
!■ iitdr (dkpnk k» Mr'.îfla«Uhûi f «|£i par Aefcotii pr ïaj. 

Jj Leü proü^Jv* nuit «na tmpJiiynf ik TiHFPUlfitl i=ïs^r Ira ptrupLee la pJtis 
Jiran (voir Lmp. uji. fti., (M, ÜJO P i-t iei+-j U ïï th u JÏ7, tfô Hjq„] Flu- 

rusji, ul* n. ^ - fiiaj La irula tliope de ni ou puliic «'«ttiDPir, c<ïi qu"l 4 A- 
na^bî, après *s»ir kr^naïonné LanL Ar. dîoa*s ( m in idrlaEu-urpbow pan Iül- 

mümt eonimii le Wros «lu üulrtiplu [IHriUa, ÎL ^PSb 

k ' K r 36; ïf 2T*- — Kfrkmwa {i|^ harnh rhïvfllurf , m fsaur^i. radn-aï de 

finui^nrnnWt lî^Hhir). à l oripne, parurptile ilfare eï ito fi'uiiles, pluaUrd* lunl 
ürfiRfflfflU q^'üks pi^uml iknu> 1» cbmuA [Jiaïut^niroprtf, parirro do ltj?urs f 
towu^Jutf^urt, pmryie >Ja el^) ; «jo ne foLl paa liku «i'wîkuri j^iscquoi 
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c«s fruits ci tus mangent, il accélfer* su faite. Les voilà 
Hnci*re A ?*> i rousses : tJ abandonne son peigne, qui se trcuis~ 
forme en poussa? (fa faunlions «. Elles li>& mrurHenl, le$ dé. 
voranl : il continue sacourao'. \ <wr umïïiem. Iznuauii taure 
contre lui toutes les foudres el terni les guerriers des Eu fars 

b AiA'Imüi'u j J ti.'nn^iiï *tüir neind <<ï, <u»pm bnt V. Orary, •ji. tl , îm!»*, 
v- Mûri. -YrM-kxJüH*,, la çigiu' uuinu!* VilU rimnJwrçit. Il rcsaiil- ibu» 

^■isiiiua qufl \*\ ressemblance des tüoU \ hit ü-i vit»*. — 

5ü miicbË ëdlili fïuulc su pm/.iïcH iiiisz! .u.? i^u- «suuEisïjiiiip *, jpUi* flïir 
‘1 *■ «Tl mu iïnn f^nsues CŒmnig ap&M I Fntk riîiLbjtie. irnre* rii. , ê@iirDi% V. 

44 t 2 t^ É ijan- le mythn Toulon, «ésuia* féj'jLidii pur uun Jüiud BJIh 
pouj^rrïIlFr 3 W caimJLat^ C ].j; n p ■trr 5 iiiF«ii l La^\ .ht. <!t"U p* 03 l A tu 
mâ^, juirr: k* • an tribut es ü* 4- rir. ntii^ nnjjr.i, 1 . L t [p, S£i r n t„ 
j^riUki éu ^J Itère afllfU iax riiüiai - nhn*** p tu*- H XII et 

4jH S31 h t p r 57 

I) K, ffl T N* I» 25 UMosü orpirose dWwrL plu* ftitardle qu* W* iticinii 
JjpimilE, BUimtiJ rubjerrettfHJ tVuu Miyugxitr « JjjiLGUl -ii^i 

üiwiîpyuï de b.itoiviTii Imliea,, pour s-Vii wnir cannur 4* petifjipi- ■ (ï'viir, 
liXXJL pan. I* ji W-, —■ Dupnei te K, fum^ljt an s il hmè pour iV-dtlwr 
un* ilimi du js-rijçnn \ïx* il une f» ifUîSu ^uche d> zm aiflï^iar^imdiB ({n 1 !! Jette 
iii4ï:iJt* v, uni ului -|Uü k Ï!t4 piaule "ms In looRs »injiLü. — Lfs jKïesôes rte funn- 
Liotf t!uii|.U]uUPi!! H dit Î-jAi" . liimbOÜ. fftif 1 ! [Kfülï 1 ? et fcjf + ib*-fhe, upp^l^vu aiipar- 
a r bm fûW no ib ^>ul un ioei^ -Ipj ,lnfh»a:iÎE. qu pimli r,^. - 

T'jkkit H-ar leu tdbïflh: purophefincs, — Dimj -nytitü tiimlAgue^ t mîï jwi/m 
; f WlxdstUl IktutLlpi^ «I p, fej*tnô AHmi nos ieiueal ur uKt^ . * dU , 

reat «n un fonyit^ oa «n nu baisîon : 1* N, F. W. dû Ja Vkmi df U 

Msr tire iî& *011 uy nur iftia, julii & terre, se Ifnnsformift «a lui i>ra- 

d* banjbipon. duflt ai fart l« poiilar p -]ur rfr^T ucr^duim B&-aaDH t.-juz Ihj 
euu : ai «f. il limita H<9 âàûusÉ (Une, cti„ te- p m. — ijLism - 'ipîi'-w 
dt iireMrv l«r Putip-t pm Ja ^aummuJissi, -r eüE- 14 bas-m- dn np^rr |e 3 dùUï 
rt^ünnA yu Iai 0«a l*«iWUw 4# ni iIihH m ■mujicjfuui la mort btndim pr-t n 
fcfïniiLFef ïm ihüï filiïraa .Ju Ynm^ du Jo gât«u 4« miel Iwüilttlijmt al^rl 1 * 
C^burapsr tu SibyRe fiwSif 4t VI, 12 l>j? 

i> A crî rnoment eu place, irtprè* Jiiiti virilinLu du .H, L25, U cnbdjwn .l unn 

Tinfrre qyj irréffl les * f*«0N*g aîTjfftutoi ■■ HJl. ji, ai. n, ü\ f rt 

-lui atim montre qullraa^îfi * ne 1e dBsrnb«^ii nratni ^aui Limiber lEh I' mh - , 
eMirtiJiisfiiai M ïiusi^nc (| p îî *t SK^t. Dans In mjlbri <ïa 3 in| ( «| p Uft p âi? 

j*U*L 4 ilemÉTr rua mh* ^ulttiElu rffM «lk Ofrvfcnt inpsillH y fin mor 01a 9a 
ttrjjwnï tel prttbi* qui bi pnurat.a-BÂriiI fLftiif, inr.. nt 1( rd cf. 

3) \ i |rt ftmdftt -«.urfitumt), Om immermt-* nitmfaBot eshè 

iiùut< à Fa ÉTütusieri ^énéTaJe qu'un tu-nii uffrypWu i#pfndyti pirfui* 4:itii j.<* 
Eofere- Fu ummplt, dmtis VL^Hé, .ut mumeni i.ù Otpbw r^ni r|r «otüpr^ Ir. 
jiîlhp i ^ inntQf? ûrafdr a iü^i- euiliiui Av*rai «■ ]v F iasj, Coitceq^ 

tioiM^i 1 pu aire inspurV,. romtln tu suppôt Fî. Spitucor (I T Ü 37 ), |t4r f€J 


iiitvrT m: t. msrmuE des »njr.ïo>s 




ttitiis lui, tirant . s n,i . ,e précipite --rt 9 vtut t, ht imdtssanl 

l’aime derrière sou dos 1 . ëhBii. il atteint ta Meule unie : là. 
il cueillt trois péch-H, eu trappe **** pi n.éculeurs, qui ^ 
retirant un déroute. Sur quoi. il dorium aux pèches libéra¬ 
trice* : 1 De 111 r* uie que vous mave/ -H-Couru, .litisi devez- 
vous aider tons les hommes visibles dece Pays c bu Irai des 
plaines de joncs, lui squ ils lamberoijl dans Je ImubJeet qu ils 
bcronl harassés »: et il leur donne le nom d' ■« nojîiiste grand 
fruit divin M. Tout u'.-L pas terminé : car toki enfin liatiami 
eUv-in&mo qui vient pourchasser le fugitif. Il soulève alors 
un roc énorme, el bloque la surfit* des Enfers 1 . Ainsi sépa¬ 
rés. I'— deux 6 pou» édiau.eut leurs suprêmes iêtia : l/iuianu 
qui est vraiment devenue : la grande divinité des Lnfers 1 
menace de mort le peuple de la (en** supérieure: L/aüEijHii 
réplique, maintient Ses droit? de lav k;,ijui t £r:'iceâim. doivent 
eueffel triompher’, U prtnWfU»I» formule àuU-imelh' du di¬ 
vorce ; tf Nuire parenté est rompue'. « Il dit ■ Halte-Li », et 

on reieoiii «uiu tÎTÎèru sugUOTtiaa, mois iju;, iu ta pan, |K<ui *ï,m? -u 
paaf ■srii^inG* pi 113 vriimibljiUl h miconi t ïe.g u i □nJatneiits pro-cünla dti- MjJtmji 
et <îee IfsmtilemenLE île imt*. 

K, L*7 ; y, 1. 2I>. L" üîvi'ajuii rin in retriinni«r qo Implique et 4ôl4ÏL fl ^n- 
h liftro* nmït üfij ilüjiitî uhuntfir 4*Jî k»r^i|a“iJ jpuvt 14 fl&uroDïtn ftu jdd 
riMitâltie u& nlr n iïUtptsêL üanf Ffiuftif, aû preiiàit grunrl b™ 

*1* pu tr^frier airiH* li)ftqu‘ûii rertuim d± t.i nnN m Tan *mlt 

|nif]üè 4 Jicuv^aVii Fenlnüim viLUéj* nprèi attut caujinrJ NirrU, ri T uhfl rti&n çre 
Ifeutrab bcmïM J hé lois qu'un ffttkHUnii tu f&msàkA 4m âjpftli fuftMjteï, «1 
[Jetât?* e h oil J? iha&^tf iJvïüiimti qiTQiJv&tciii iujl su’ ylfrimiiea ai>i rr.àn** 
hua llâjôt* prépara bm «mrrrcs miwujiMfi, qu* lefi.JMt WLu l«ut fêlait à [J Étala 
-l « -a tmnpe \ï-.mv-. "irrmfes uu îux dieux. louLemaiti* i vjïi 1 V\ Henry, 

47, m: F Infini., 54 l, eu 36; et nf aussi Pue t ht, u p çti a| p 47*). 

ij K, 37 ; S ¥ L 36 . p4j|* iv^ lf t* l- ? p, 326, n. 3-. 

3) K, 3*39 s N r ItËS^, 

41 ï«i»® ^11 : K p 33 . rj. à-^Hcaus, p, 35^, p M 2 . 

b) H f 3rt: X| ï, ^5 : l'ii. iùji., l w UV r p p ^2, — !Ct! keduh, *ï çïi CLSitilurif 

L^uapUa rie ce r^sLàl J 6pî*wW ij'Orpùêe et d"Ku:yiïicf, uu nn-ritriaft^ 
ijn'ù Jsi i.it dln U grùt-fl nï «la ^eîiliiaJlto ^irgüiiîistt^. 1 - vinux Ynn.s n T njiT .. mim 
* toïiifc u St Liiïîiimt» d 11 [m fïç pkitè ni'imse, d'un ïyihlnjjLJimi- piIu 1 riche el. pouf 
lul.11 4*11» »ia,flr±?Ttf |thta épique. 

S) VnniuU' 4 u N, I, qui -clBfcrr ffyr \\<àni le K, ■ L'imgmiU 

LtitnujidiL Kim* vmum |uiTÙUti cgüLmoUw Hnn^i^ im," da 
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jelle h irm* sou bdtua, qui de vint t lo dieu Fourmiît . 1 ; -a 

U m- me mriiïfl- rs « - ap mu j-hit. r lit |i i- ■ . L auguali? LisiEiigM m voüini pin 
lui ubâir, tnau nMllîUU» iIn 11 *>$nnW C-ahI pu^iùi J'iiignitt Ioüaiiu fut 
rmg&fi du battit* *i .Ih toltiHî *\ 41* Em -i l < Tu ** vu mua -Lit ; laAmkîidM 
|r ra^R ¥£>ir le l^n « m,:hl L-.ni r. Alnr* J'.u^si-.' luunLgbt fui üutiiiîk, il ji - 
diapLun % partir. CdpuutUut, .1 s* -jogsïeuli poki J* s* mk&r eu ttiiuiüL*. 

m h U J dit sulertfif ycEUGUl ■ VviLn puvid.A r-' rvi ni | j il ■ L il:: imcûfft : - Je 

n’urimptiHmi pat if flirt biLLu par uijr'i parante ■ aJlLtskn lu (tteti&c* 4 'îwüsbi! 
di jtèdttîiî ïej liT^TUi). Et tu dieu du Crachai qu’il lit iUiiittl filil ip|K-l* Haya- 
laM nô oiia; puis, I* t\m 1 pürnirjitkm fut nomme Ymni hoto-evlta 
H--* ouo: tlenx iheirr *u Inui hï larsqu’i! ■ d irnt à -e- iTfpalfff ütuc » pu ne 
ianr & la Pcijit- atno iltd Kntnri, Tingintfl ba&iLgbk dit : -a *,kit je m* «mû 
«I iknnl türini et .pw j l ai* Un^inl pair üüf pamile, Æ'clâll une tutols*^ du 
tUA parL i (Unv-'JTtuntn ? > j-u-j , d'apr** l« «arviÂrw. - k Mllr Jyymu-npiilb - , 

■ i Lan piiiUt, Tl '•ipp?t"-ài tu« üinü Jh f/J . r-, . - MAI* tUi tupirifl v.iîïU&éi-- 
uii-nL • : <:L i! ■ I- i -,..-'. i LSV, p JIV 7 ïl. Zi. : Flottn** H 7 . n. ^ 8 : v:\f a«^i 
lUtjtJn. I „ ZM f II 1 î L ampltti d«s vnuiiïib.cQ NaüTûi ^ Zt-lau C eittift* 
eke* ,J« P^iuï-fSüu^5, pour chosnar Irsi d*ptUi impurs* i'^if Mn L'fa-mfcj 
q Oiw, - ii Vi il ! i >in dt fort fl des Enfers « : ûLoae» «le ia^.ir^L4 r 

dinJiWt donc, Cf, l'ejrpnwLnp ttirode nnmjititr^u, « ffi-ïuid»l^ cccinki 

rteâ k remm^ -, nrnpl?|^ nn* raianlfl pm^^bnlr {$ k : Ivtvh 

ohutor; ma * an* h^Ubie 4* Mi Tiflubu^ qui p* üh> <3111 p^Jt prb 
difri ^ Hïint 4 ë ^ rappnP 1 - ■t-TyfJi « (ïev. Florap. Si. JJ. iî'\ (mnlrlimn 4 
l’MâfiT.jr* V*w wûilû o-J#£ 3 u?i f L L 1 V, y T 201 n IL 
IJ K, 3 R^S ?*, I, 25 , VU- * qi„ L L, u. ï 07 fc n. ^ *1 rxbësns. p.SlS,U. 3 - 
U-a niuti t iüuJIMiiljfibi IJrtttf-^lrtiiLu qui urpcntur,! k fir>iu cte FoiiMrio fl*ni in 
K, aifiubloiLE ludiquer quui le bitolt Janêilpiî Ee iFie» m ilcUa lirii AU ms1>Îi» 

I rfj OiELoilverltiTi, tu f-rdo], w qui =gl4ïI ïiien eï tmrrrmrtir. tvoi? t‘^iis4E^ liuW^ 

I I h ii E irv de tviiia n*f mu-filles. KfMfflùdfl sst ^ r| ! '-îfl « • : 1 {tanlp^V |& !ln^r*rii£ 

ûttorïïHirn qui Wmtfe dp nitimidW 4 la imm dl&Wgtri* vi q«J ït'eïi 

p.n ïufiti fcftr.uCûpfèlidtllî ldn Jfut^ !ï dil KJjjTUIU, p, Si, PU, il, ùUlll «ioruu- lr 
4>âr«clf>^ (iMlüijur commun .i ^Un tante ti un lüeüX i1d« nouiti un gimiral! 
U'aulrt pari* ^ uâitfLu l&t~ p^r Iwüapbi iîm 'Ira purulea *^iüûÛIrt*i laa 
tonMFTfi uu iiuivMJl paj» cxruir ptu> kt-iu qui* neci - p K, L 3 fl\ irnLffv u îi 
IrüEüjère ibg Ëubi 1 ». contK l#s diniiftés inalftrTakei* |wur leur harreir l^ntfei» 
du », ,iifja lupprKrtir [LfoU l'iif.-r. do llinttaqu» f» wnrutl irai undÉ^tem de l’àmn 
(fJÈiiriiMïPi tni-mâmB, kndui 1 pS:mntui -îferifd irfétiî’raQàle mïmièis 

*\n* rnftnmift apcHv : j-+f ma VI „ U, #1 Ailiw* ^ V Lût Le duidiEr -jricin» 

iufm -i expliquer H .ninrt omuplfi^ dus dktt qui \<*l * Ja tm*, k palnii- 
pIü TOp^nr ut Liinumsi- L ■ ÿfumto oKidaïr dumine, rnid^h 

Vittmn rvitlminrnl -l« v*b*lm lAimtm, d«un b l^atuju où 

fVutud.p il ne in U quidtf d-># enu=a^ rmvoy-èi. lors O* i iLbilioatinii .Fün4ouru- 
lioiivJju. fN, l. H\}-Ai) t u letfüïi.l apprit iun&m cUilr Si euik îriToration 
Wfltfç La I Fl XIU, p.345, w, 3J, Eidla, m duux faddi du «a 

^lyiioaomie l’ectaiïtfll Uml I fûii si Toit npprwbn tbuî tatàtnt «s ^mt^uwM 


■Jfr* REVï'E LE l/fltiTPfrtt |LML££10ft$ 

ceinture, ipii devient Je dieu Noga-tcbïrïiH 1 : son vêlement 
de dessus, qui devient le dieu Uuad/ourtiiii*; et h suit<-' Bref, 
pur Uni? le* moyen*, il cliürdbe à s'évader pour toujours de 
eetle région de mort, do malndies, de «oiuiturc*. et les der¬ 
me rs uetes de sa fuit** se confonde ni avec les premiers rites 
do su PuriJJcuiitjn \ 


ni mitas aux itiLtoBanikf ; «u départ japilnazi, aihniiiim 4m 4 ihui 

dre i-rmies. au -IpJiüiî iJb U villi*. pugr .ju"iL> pn> lisent leur virçaçc t n JJXV'I. 
Aaluu, 316}: * I ftmrâa «TuanjAh illnuiçers. «nix* jan» &g 4 m jêidr Milr« it*nt 
cérunumio unafagt» pour i# ptu ferrer dta anda\\-t . JU nuire» 
iiitlücHBirï miipiflfl qn'ik poumiMni importer m« M (Asl.io, JS(I; CLumbcr- 
, * tpu fai bi-»i' ; ue ezentsr- >la de mas -le abattra. avant rulilanir l'ncfés 
il on viJliur-i, .. , h-T''. TAui-j* jttuti. 111 ; ml d'une maaièm pm& gtiÎBil* 
J-rAtêr, p. l-31 s-mj, , Qbwii ami «mr-* 4 huz de- rauiri, uapetob ttaira» à 
l -moMü fluja lames eus eérëmnuy», nous avant ri, rpilde njrvirilfen'l surtout 

'" dt cb« mi "O- ouïe h- *. «mlfuuhr.t p!iu. «otm aTe c Fouiiiuîu 

«vît, tau, Irmmiç* du ïi^rtf. du par Art** lST-US8j..rt c’«t «fait Wia, 
l ™ ,<m J"™ ls P niIcl F»ï rflite flans m UOu^ourj [. iJïvLmtiou sut tniltmHcJm- 
dji rr, " L ^ : "■ r j c nn»H «Ven™* nias Cl tucuHt des ewrafhun-n 
"r .. t Hirtcm (le* vnuimr ie= eu nromenr «fei Lan», •«erapupM- 

A.rt« qui br n. .1. =nifrtirJ* .pi.. pou, : |=, numitiE pohtiçiHiï ,iL tue 

resiaura (l'aliJflurr-A.ifruii... Tj,v Moym, OrMl romiin, L, 43,ftt cl. G. Lofore. 
11,11 • r A tu, L-, rWfp'j'rmi, L AX. p, 37), rtc.. 

I l N, I. 15>: -JU. .dans le K, iù, JftfeAi n , Jfaya.VAl-Aa [orfr ^ . <Hl 

*T B \ ’: îng:M> i V it I- audm. ma» pmh l iri, 

inii-i'jjî L'f h[i,"ûi 4„ Uortlié, forma •< lemaitre de ut*, étend*., dùu-we. ffa Um . 
'iim. d<eu du Lniu- «Lsm». Cf. d*i ii leur-, le JEîMnt/fii. ilona Aston tSBi •>», 
mul>i«srpko» /«iptlqm, i,*» l,| m VmN,u'mi amute «|Ue lue uAi i^ ueto 
■tttlpntmL eltpaianl Ir^ jiialrs (nèlree Nrwa «von. dans I» hub butt- 

rmittl nnee-.mpmai.oa a -ella I- ^ vertus L Je 

mythr au I ïwii qo nconti, nn uq Jrtr^ H im. nmif, dâmdanl du huit du ciel 

d>K, I as, m 1 , dan* , e % (.1, . jjj,t;Jiouro(p| uo ouaki ; [ 8 * ,|r» tnuf. 

rtnnees . .nu uududi^fl.i, ou le «Hou * -malir* des «iullratntç# r 

9 US tmaeUa ’ ‘t™”* ” lr m piMéOt, JÆ^ent M> 

peu en ce ipu ,:.,a rJ ?rn(i le. tmlre* partie, du vi fcni .-m di Tîn || daUlour» 

T-h?Zr 7i! â | 'TT‘ l " U ; ‘ UJ !,,ü4 " ,b “ 1 « l’onîma d.'dlau 

,. . . * -, 1 h \ 4 raltr1tli1re Ai ' AttA,,IJJ<I 'F^'-’^nrttbcvulfaMe 

I. •■ . . - i'-il - :MÎU> ■:, la rifrt, ,JU( H> liimpgi,, l la fourcllr îiuomt^Mr |p> 

W 1 *' 4 011 * fo t en.: un ln> de dattz nuilte ;-r m^eu.L. ’ v-f , 

il 2g* du *, i, *, ^ ao. * 

,,ul liL ™:'v lu K - *** ,,r,TTp '■ te* JÏÏ2* * r™- 

t^denure de la nv.in- Jt. leieh^t, „ uf çf. «, ï, ^ 3| ct ,, ülf FJcj _ 
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Tal c* mythe fiioiii*, reconstitué wisbï tixartentent 

nmi, p, n. 5 â ; msia cet onehr*viiifetürirUi Am d#a* épisode n . ïhI pm la 
uniliflUf'i (afru^fl ■ - ü fctp„n ejruit t|kii Up i méfiait 'hua l'pflpnt ibsé rfrlmHutirE ** 
li'lijiëUfL tonip , : jïUif n-:: hllfifi ei w T^toEnisftLt,. I mis â£ ta fi fl hit rj,:V 
rürv^r In mcwpnv'iil ramnuiifîé pu JMwniIntï d* m U# iMp , il 

r| ij à tui on olwrM -tu*, U fiurifkaÜDu rtUj*Uflp’rtcitiU.m» la ^--jpn.Ll- dfitit 
v* d^ouilUr t|* iuüt ■" <114*11 {mj. fftomu, T. XXVfl, jum. U |i. 5^) . 

pj* u( ï-r llci3JL>3 -T =' "-Ëi _-. sl&5 Jü dlSH t . 1 U nsi WüJ fïrillLlailL =.a fuit." |ïl T ft* 

pii * sj ftorüe des KnJ'ciïig n* iflraJiuL pas inie ittpftasiiUUun dniui#tlsw !■ 
c.üU ai criÉfaodlft pénal- 1 . Eu Itmt ms, sa panÉkmtPTi proprwwtf *Ulo a* g UMt- 
fït(*rt£H 5 n| roipr^rnin myï5tf[n* rfïino cuuisun* n^lln f qu'iut vüyipjf ïünmjü 
iTCil ùtrtcrïf-h se; Jpp>n plu^ur» eiiîfiîea mTinl la rorljusi-rm il* ia<?» -n - 
augstl'H Hpjfü fanéraitl**, e<jü 4^ li finElllr du dftwH ■Usil - I* riiw* *1 
entrait dbzii I t;sd pour ^ îavuf T, KVI* pari. I, \u 5&Ji p*ul4il* hrnui- 
ttâut biTï rîiTKitfï vpiJiire ca "ju-g? 4an» un- p«slU* f%-Lr «iibulLt -jua. 
wlerâ M. Flomui ('.iji. dt|» p p. ST. I .dieuiuru^ * T Mist Mari, p$f. r 

■J 1 * (piiipullf -i dt auf fl» pi-i3L jii] ( .r aj teni} !■? la ju-iiméc?: yr* si fi " idon 

u'i «té qoB dtan» .. Ira» icDUttei, il peut s'y mita?, ffiftin simteMm qpii^ 
nTtsît pria tintant* I.Viec que tnul nûMiatt la mark enirafne imt Btunlfiire 
ie jtiftmwt dameurs t:ina ci auuirs ru^inïn^ ■: jüsjèjl^ 4 I' nrirgnia t ou -jhaiar 
•d'onium îfl maHïm du dormit, *tl c p eat ûimî qu*i jii»ipi r i ripaqua du ftan, b- 
mort lin Efluqn*- imrfàrqllk ^njrni un d#pl ilrw»nUj| ï# Ja tapiLl^ Jcf, AIûjjUS, 
qui brfllalifli b ÈlliII- atarlM^TV. -I. d'im* «tanièrepJui gêaântla, 

Mauiîv, Ü-. i J i riJPÿ«ni«, u XXXV |i- 45.. un ptirifîidt Ju polnia ouasi 

11 .nu ta^jkl'uu pru.iü; - Jl Jal» Eis - rtvimuti .(iic kr^u'.ja "i^r.aU lu 

>-r J- - t-ciir - ll et_ grands crr^n^Mif punÙMtoirs ml cciâbcvB 

pafce ,| a ’iii 5 tljinii moii ivull <«(ô decniiren ^’müi I uu dta E-AUmonia icoperLua 
t Ai ton. 25 *J . Parfldkmani, krwpe l'anaamiB- d'un iirmpla anM 4 te pniknèe 
tm iü jitoiii d'un ■■ «îxiiiif!» aiï^imi' IHlesacrrr p:in iatiï kui rnuifi; pir 3 a rtfctïi tï r ü;i 
«MimiE, pififliiiH kui^ jfliirii Kntin, 1 p mênift nms-i, p(a> nlig^-iii füiw 
^iirüuinfl. d'èrn-r lu fiGnlajüinfl ib li mort ** 7"fïh ànnn rinleriiliîtiiut d^uimr 
SU ïf mpl- qui frtpp b fini è\* aUjfMil d'un» UUe lynlllMWE curai kf qnik afltitw 
h 11 1 .hrfji :■!■; i - H'.-HUH ^ ciùi dtf UL-rtri dt* EfcurriiLh pauvimL a>ipliqar.f éuè^, 

tkup unp n* , tK ia u i mw-Hiifp par ilp:t ral&ïüi di? deuil piu» ^^ünralBj p d j \ a 
çu/tr de luutfj rii.tr In î&otLi \yr itiamra |eç fégi^fl ^jLvauffls ; jttiainuiion d» 
Hptir le lampH pnmï«fil inpi Jiîflrf ^prer aatiîr n^nEs v 4 ITtattfriautfiiL d'un 
mari, pdnriant Itpèh jvmri igm -. BTiiir pëu^trB iîqt:* une Tflos^on où r^poauil cm 
tifïivns un ipr^i avoir nuin^ gpiflque n.huum| auil ïaus rtlln mikan, pyiidaiii 
p^ut joun apr^B finiîsnidïi <pni iiirall liniU un Ilifiutii n iv.p u aftittüL" <üA.iti I» 
mnitm qnr l'nft lai»tait, An deur-uranL rn-u plu* Mabtrad 411 a --«'tta 
rrrty-n-v . h-i IliSîmlkiir |iJ" rt llr tfnhtiij* * V y UiP, IE, 05 . ûi üùUJ 

ijna j ^i] h tiJ■ j-Ll ldgvuJ« clitsiHjuüA* Ll piirïfldLtLuu L'Iiajiizili rnp^ 

p-dler titriis l; rru>■ ul flfiilf iTAlk^aUp ejflïê-i di Tltiuiàloi i ou ccLSp di Jun-ùit ï 
gnu n Eouf df?a Enfara, »n nttaud&ill i{ut r plun Uird. îliuili ie pkag» riani k. 
Lttliv à g* P^rLiü du Por^titoîrr. 
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que possible d'après toutes tes. variantes tte nos UùCÎeni re- 
«n**iU. lies défaite matériels qui s’y Irouvent épar*. it ressort 
que tes Enfers sont une région de lénfchres, ou de mysté¬ 
rieuses diviuîbte Ijiibitenl un pillais, se nourrissent, et 
végète ni ri une vague existence furuuche : un pays où l'on 
voit des rochers, mais pou Ombres, où liambou» elraism* ne 
=emli)au! guère exister quVn vertu de moyens magiques, où 
l'unique pêcher qn'oti nous signale, olquî ne pousse d'ailleurs 
qu aux perle- ilr la lumière, surgit »! une manière tropoppor- 
huif!, peur l'on mi r an héros lalm' e t les fruits droit il a JJOsniu : 
bref, un royaumo luuMire. ..à les seuls êtres vivants sont, en 
sttinniu.lw vers du tombeau, A ce cimetière dramatisé, coin- 
parons les Tuf cri que visita Oïi-Wuni-mïUrhi . Là, .•nrnre. 
un palais, d.-s nu-bers. des arbres, loul le décor utile h l'm 
lion, mais sotie un aspect moine lugubre, H eut vrai que ce 
palais recèle, en dehors de sa vaste salle, des en dru ils où 
grouillent les serpents, oh courent les tu i lie-patte s, tdi bour¬ 
donnent lea guêpes mais il es! habité par un chef plein de 
force et par mie jeune femme pleine d'ardeur, par des lire* 
b n mai us qui ne sont pas moins vivant qut leur hardi visiteur 
lui-même, et aux. alentours, on voit iroltiuur la môle -uurîs 
:ivoç sa petite famiÜe. c esf ^dire dus animait* secourûtes 
qui n <iui curie- rien d'infernal et qui sont bleuies frères de 
cutis que noire héros avait déjà rencontrés un rnur-de ses 
aventures 1 . P.,reQtemcnl ( la vaste lande où il est Iniqué par 
, 1 r. FsembkM iruiigemeot à un paysage terrestre, et, faute 

do (oui indice contraire, nous somme* eu droit de nous lu re- 
piv i -enter wuimi- une plaine sauvage, mute égayée rte Heurs, 
^mldidrte a celle où. plu. lard, ïoiuute-daké devait subir 
i pi -i'i '-l'-iilique. Lu nu mot, nous potirrmn- piv-qu,' 
nous Umnander si In ■■ Terre busse et loin laine* * que visite 

rllttl ? ’ h ’? 11 7 “ S™ A Pû*. P 1*,l dqqmt 

IwuiutlM UUMgfi. » netu r fvnr, lin S T. 301 1 

- Sniir.-i. L L1V, u. 3Û3, b. | 

3 K, tB. 7U ; iii|iri(. UV, p . ff s 

V, V m ****** K>ml fK, 71 ), r«. mp,. t. L, ,. t5i „ i ot aT 

niiEu PIiîwqi. op. til„ p, 47, u, 28, «t dut T. XXVII. p . lü!ÿ . 
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Oh-Wmint-Rnu«Ui h.' si 4 rail pas plutôt quelque proûtice èloi- 
fîiit'r, lit-hus, son» l’h-ir î/► ,iî ... Ma b for lestes sont formel» : 
■; U?-1 pour rejoindre Izan&tnî, sa feue more. que Szanno*'- >011 
lui? si for dans m pay my -lV-.rit‘UX■ : real Ki- u là que T«*tt- 
voieut les dieui, lors de son bannissement’: el quand 1 >h- 
komi-nniiihi s'échappe de netu- mi'ine région, c’.tsl, comme 
foimu^iii, fuir in .. Pente unie- •>. Noua rimons donc conclure 
que. dans l'aitüquc Slrïunlù, te séjour sou kr ram avait été 
l’objet dé detii cono pl ions différentes. el le caractère pai- 
ticulier des légendes d'Jdznumu nous perte à croire que l'épi- 
su il t* d’tili-kouiii-nnudjt lut surtout un mythe local*. 

Ilesle a signaler uu dernier séjour, qui se distingue des 
précédents en ne qu'il se trouva liurs du Japon le Tnku-yo 
110 Keiiui. ou lu * Terre à 1 er 110! le i\ Ou and Soukônnft-biko» 
11a quitte iih-kuimi-noiîshi, il se rond par uivr‘ duus ■ w pays 
mystérieux; et uu frère de Ojîmmon, ili-kë-nou no mikoln, 
y pâj»e eu uiuitIiuui sur la .-rôle des vagues*. Plus lard. 


l> It. tï-lâ. t? : N. I, 28 ; «uunt. !. L, p. H3. Tl'Hiiï. lorsqu ondrsurm pins 
ïiim h g Lif je nafme nom I** p«> r s qui- snum Üti -ko cl n t-îi b, « i s-Lli tiii "intime* qei reuL 
twiîii în i'ijHer Ia «fljfitir fi'liuiMii, \n Ywhij 

2) N., l f a> p t- XUX, p. 317. 

3; itanp- myïhri, m ïÏLfipmbLiïilM k ï&ni d'iiitiYo -^irrl^ ïliisiannï li=ne 

fmr NiËHrpf^er «tir ci p*wnï [irteh. lièUiit ügpiSniîf: un- Vt Vlîiufci.!- mm 
du ujiltr^^UM ** lr*?af* prv* à f um- pr-f-iip/F'* spfwJïs Yuim n» SMttui P ■ * r|d 

rtljipÉi .'lié' I■ Ll —j 541J 'Usr*ril l j é* Jî »■'!* il U V . I I .Ju Cfllic *>Ü SuiiQDiîl II- -JD bdt 

tir r r îi nTflc I :> tête ooiim ri.j U l . *. ru u J ( ;.« v o\r F, u r : ni* p 17* n. 1 K J. h t 

Cluiniberliui. K ■$. P Inlr-[>d., p, LtiKk.ni). 

4] Hainartiu^cii <jofr set épiead? ïi* sa ucmtn pu .ïûttâ it: \, mais swttfrnnfmi 

të K VI. -'isïiin (p. UrV | * ■’ ■ ■ < cjnLoiiir i!«i *.U'.mnt[s ïHnnigar* 

if as5iîi r- i- rv *\ «itte riuiroHlüciicm |4 i nom ittib-4miW’i-Éiftu*£n f e4l pitT— 
muni ii:eïdiffiJ-tIk- V*î pLdUt l'împnr^k-iMi [v- 'vIîh i' -vi ’ï'k- -fn rliiSï H4LEI•. 
T.tsuiL ïutn panm ^.tA^riTiiid tir îr^iislt^tsw HJiltf â Æwjtnyft 

kituiu^j'iy.-hi, iMAf^ piti |jfo*Û5s^siL-ni arm ( wuut:■■■«• - J, ^ui ■ro'i.ü^Jisai.t Ijl 
CoMoptinn pdpüiiirv iJl-b Ljifef? J' Ir.nv i *hî_ I'qu:^tHja ilVmlrn pltîïneEüBUl iliTift 
1 tk «jQidn^li 

5J F'iüu^ slaaÈfp imüiUibltï, ^i-«?rii.-i ; jj' . tngnife^ Fapcèa ts ciïî^ir : mai^cf* 
cnltiii.oui, p + 3?^, ih G. 
ii^ VVy, tu i-fftfS X, l t ; o| tf. K, ^7, 

7J Lu w ülfllsn* 4o fmçuatA Tifrifmi.ii?n * : Lfi* 
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TsiijiîuEwnori y va cherchep l\i ranger', En Un. unu légende 
pturréemie encore asüimUiï celle région loinltiine un patata 
smis-marin ipie visite Ourailiimu'. La ,. Terre rttenielli* ■ 
üuns appatull lïoac comme nu |>«y$ nîtùê û une atsïz grau Je 
distance Je l'archipel*. Les Jeux derniers récita dunnemiaql 
s penser qu’il s’agit, soit des Mes t.inu lŸimi 1 , soit de U Chine 
njéritliüniile*. D'autre part, on peut observer que, dans les 


l,i- Le I ni es le aüuvefmc f Scnfitinn}envoyaTadjzi®-® nri, hjjubuu îles Mit 
w Mnursflji.^ - Tarn Wsnidlfl, pour »’* (iroturop te fruit tte l’arhf* uImmi 
qui n'a pu itm nÎBAfl. Tuijlmu-q-itm nrju pir imein-lm e«lïo «rairi** oudlUt 
Ieië fnjitE Je J ftdjr», pj pu - 4 f,[|.->rlâ lujJt nmiîina uivi- laun friufit» et )xuit 
füm il tes iik le fruit aaulmunt {ilnut ntsairTn Ht ftueUUr i™ carop™ : wir | M 

«pïif alloua ite Maionri, r-saiDNw pu- telien.te-Tliiih, f« ter-, , ma», .hun m- 
lervTl'ï, le CiÜHïie scuverain Knüt mtirL Mon Tuijitts^Bun-i m\ 4 pirt 

uooipietH *1 |u«ire nwlîea âttÿaülùn, ijn'L priant* * i. Ont,,te 
InipyfWriM, h II dwÊia f|UüLT4|ftiO]llES ociripjil>H <n uimtre Hjnifi*» Jépimilîérs 
casiirsift uftmnilt =i In porta de l'wifusir lumlicu «la Cllnti. gmmruifl. <n, 
i-.'v,ij[ | r ?> tiB.nl te fmli -te l'art»™, il m'- sir i «ail ei ptenrail, -ilnui ♦ a Jîn 
icpo.i.int J,; li Terr!' iHsriwUt te (mil Je l’sijim nJc-nnij qm n'6|jïï ip? Hijfan 
JS SUH Timu fMiur te ttfrlr -i n -F,fin il pteni ■ h tt InjBimta luspïi ef mt i 
miKinH, Ce (mit de l'ufaft. udarnu r\m n r a pu J* «utuA et c * , ?pft £i n 
.EULïiirdivni 1 iiranm> JxlnAffriihi. pnm-ttre du nu a il» ion importa! --ut, iiont ht 
familln ô’àttil Mi» dan. U pumiuin -Jn Trudiim-t; . „ fjr lïHMtei, -r \ . 
tSfciTO. imsrj. ' 1 

4'V«»n éi ara^teWnt,, ix, \. ?m. du sipi^ q<li . u 

jeûna phuieur, «;ul pro ime gronda lMt(ioqni sut ai UH is lrEnip>nntt bu une 
fiNinu-, Jet lui aïnou ram J* .-Ite-,-, ; q Uj , i nfl3 dirai rti-uwndiraui ii’oti u^n» | a 
« .in h» . itiiiiirnlwm te ug M H4r.vl, mt Ite rtrorll tes rtiiiin . fw ,r f* 

main 1 arm. tms dai troii Ut* furiuiria* HW l- s QJarti «ituanmt dwa li Mer 
f V '. tt|d f in * 1 Tfl ^ 1 *awa«É*rt, tMÜÊ* “««. Apdsrwn, 

f nf- \,tlr. r \ £flm ûu S bi^ J as r&KktttrF* t>n;r i^» 

tiiut rte. -v-i ti,. Jinirtii. mair naqa n’uront pu a limiroompiu rin 1 -nn*.r.. 


iKiHA^uoiu ii[(i!ufi_ ^ntra le UurtrjMfum lus-mnme, ijiin .laas E t léaeadji ,| u 
'■’* 9 ', . !l,r , lf ' Ü'*-'-*' * rat nritmwsi JiaLn^f. de rnliu de htm lua- 

™ ““ cl .‘ h \ Ut * m ^•'T'iïbrui Uij, .. lu PHinedni 

(?r^ païriP de 44 Jèf un t e 

;: Ka r" lf, ( ,,ri3pfï ,ie u ^ ^ «n rè#™ 

an, -. je itfriimai lu *ngun* par dti uni In lleuet. rw « .. 


.. , . ---C'ut pauripim, rlntmitt 

■e fi',i>ur. riJî nanite *e tant fflatuniUoiftimL Jsmiivt, ■ (N, I, 


MftltAci 

m*r «t 

137,} 

■*) ‘«pu* 1 L, p, iBï, 3, 

5) Tadjim.-mgrî ÉLUi d'nHgina Mrinwi (dnuadant, tt^apri* I* V I. 
“ «ma m» ni-tak.», eut teqnel a |, .«pra, L 


, l«l, 

«pra, i. M|, pp. tfi F ü9 }; e[ e < m am 
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d(*tix premiers, plus anciens. les lit rot qui fout ce voyage 
disparaissent pour toujours’. El semble bien, dès lors, que 
le T<*!»o-yu un ivouni., lîuideméni coin;» comme un paradis 
occidental*, un lien de délices où, sous des arbres immortels, 
nus frui t* d'otyse réjouissent les génies 1 , ait été d'abord re¬ 
gardé comme une demeure de» morts plu» indécise et moins 
luorveillous* 1 ; et lorsqu Vin recule ainsi dniis la série des 
mythes, on en arrive h se demander ai les brillante» couleurs 
étrangères dont furent embellis les plus récrm!a d'entre eux 
ne nous voilent pus une conception antérieure très nombre 
la vieille croyance que les morts s'en vont, h l'ouest \ par 
uu long voyage maritime*, dans les régions lointaines où se 
eu fiche le soleil 4 , 

fhiule pmir retli? nÎBijji qu'il fui dmi\ caretffia mrajè ; iuîlj, l'orau^ti ilLiuit 
très nmd en Corée r c T eal ptutot eu Clilrtfl dut sjtdr k miee^ïitfr 

i} ^ûükau^bifco-M Tiwil ilketiflnr *1 carrière. Ouub.i a fl 

phnpanùi un mütiw lilrF qu'hitHtfi lequitl îttaûih biiïQ aklT* out* (rwj. *u 
À, !. iUi, rtt diWorniHi, lijimmim ak pin# ***□ fcjh qnn aow treEiînn* 
frenç, llirair-*#■ ijtii taknitow ia» r^nlti [ja± i piltlr. ÜVd irlwu «uni tr4ibmrt 
«lue i&ttnbttiiiji {Eny . p, %T t pu Ml} t-L 4 jloü (SAmu-, p, igu*pr*t*iU ect 
dÛîttnlKJüJj, CC ttiasi «ifpi -J, L UV T p. 175 T h. 2. eà k tlü ubaim/t.* d** kétum 
ilin - lu cuyLbiihigiia dJuèiqttP Kî. Liihiyn. Lus Mélamiri'vh 5.ÿ* J7Ji idj cf but* 
mod/ta gnt* 9 1004* p* 237% 

Si Voir par et Edkifift* ta flktëtfi&ü fii irtd. dp hTHioiitk dam 

-t mh-i/zt du l/«vr-f Ijwrwi, i IV, pp, Wi t îh>l 

31 ■ Otto Ten* ItennSf cu'egL fiui* k rirfimPe des rtitm et 

dût ffnjra, itû nu ptiuyiml «ItirtlldN Ira iftOFtaJ** ■ (ft, I, NÏ7; 

1 VfP F , fÜnlk, 1, 327 , m t II, 0&. <lr„ Cf- V. Unirr. p. Ite, I. 

5j Cf. I«p candieœriwüs dnM Jupuim# prmtîijl* jujjm, t, L, p, a. 5. 

fll Le» Uefe taiactèrea «nipluyép pâtir rmrlni Jiw awt# TLtko-^SnüiLi hI-ji- 
Rt-3il s mol i mol : piy» du monde utérin? I* St an pruiitiU Is ae^-ond caltttilArn 
litin bail! ssn sans idôQgmpbjqiii «î* « icnuif» % mma «iani lu s«ua pbqqoüque 
dft - ruisi ■, on Aurait : - le pays île iu nuit ctemelle ►. Au pomi 4ri viii- pbiio- 
]cjgiiji|£ t «vKt* tnqjifarmilinTï «srFûlL lout %u^ I -gstTrat (pin ehSIi- t|ui tzmir'gEH i 
trtriuir* iciBrjciLTr^ pif - nuit lionulk «, dttu I? mylL? k la même 

-ifirmum «-frilr pitMrUnlAT^- des ûfcfflfilÉfs tdBptiq^tK, ilntft tu 

KTibeeÀi jnt «i^m-iû danklr, pwtar di^JipiiTk* l^brfeâ, un mtntàh* plirn 
4w©a, U ToWp' fui Kaimi ««Jë ibre T mmmr k Vomi m> Iftutjnl, une 
«n. inlim ■!tîMiiH'’ ile# Gï'O-rLSjr rp qui raüMrïlfraïL bien ^iti k Ekii qyn l« pIhipjl 

diimi qiu y vont djipAruu^ïent di« k keemîe, U; a inxtefe NkLik Aux pEn? 
muirmriEi r$cm ne sonfc oi anMfl n(^bFmii s piï pxsn ci lu» fuou* p<rm ni irn 
d ’^iAiplir Hnitiîrprttaüon mu .relie qu^ j irnüquiî, u| qui □eTiii cunlrftifv i 
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£n dehors de celle Tapie demeure ocddentido, oû 4'uji*. 
leur? les icxùs du un' Hftele s'eu ment ijue quo^ueti ranss 
défunte, «*& >"nt les morte? U foule obscure, qui hAsit* 
ellehmi'nif a s'oelroyer une immoriHliié cousrknle*, acbfeve 
lus dernier- nulef de son tiurnJd* exislnioe dans k mystère 
du uimlieau U- Itislc séjour on elle végète, ce aotit les 
Knfers d'izannmi. In fusse qn*- l'ittsÿnaÉm élargit el creuse 
eneatu, ilfifll cl h- fail imidvnumo urofmuî .*h grouillent da 
Jnrriiirlms divinité*. t.'esf là quu Ions descendant. Je* bons 
rumine leu tiièr.tiinti ; car dans Je vieux Stiimilû, comme 
dans le* autres religions [irirailives ■, aucune idée ikrêcûm- 
peusr» oit de peines Iiu vient Imnblar la froide ueulruiiié Je 
h mor*\ Les Ai « mites «ikrnnk- die s-mêmes tm sont que 
dr vieil!rs Furie- jntouars de garder kui proie, des person- 
ntlicslions An h maladie el de tou* les fléaux drmJ l'annéi> 
trayante 80 phiiflpjie sans cesse cOnlrr les vivante : ce du 
- uni pa, les totfrumeni* d'une justice*; ai lianami, l'Érr 


Wulfl t* IntrtHiOK 'Int MUjŒwnUUur» . Ml» mil Imitrl.on, 1TK ht t'u™, 

B ’" m m t Ittaioir* rit T»l|iati-ooill r ta fu»li of* pim finut-wm 

4. I/Ar..*» .t. .. jim | iKmht» .|.i'U v *«« ü..„ ^. w 

ijaii • Mjji P ,,4 °* "■ •t Cf ' ta "cajtfts# btiuiiui.itjp ü || tint ,$!| 

* "** *^ Ui ^^• ww *dtUd4» üm»» u dp* bn terni), muii Ut 

J*Wé* rit MHjfnBfhl ■ 

y«r a. ro«int. I, Kl. 253. au».:*, roi, U, ro, ut, m t l m«„i. 

Inrr L» - t, ri fi-M :l, ,u.r|« 4a fc< n . m ntlfjM ,. 

M. M»u»s Lt rrtf/t m 1 ta, ..rv/mt» fu df»Mt Jn'iwf, d*nj fle». «TtM o t „r,. 

nuih.. L xxxiv p. m. L xxxv, p . â |*a ; , t «. 

•1 Mu. h . ij « lin Ira le ^uihi «w» - in pur* ncp vont tt<ur nwt tuas 

!r " V * ««*' * . nmiMi j, i«* Uutt , r . huinhitiU - 

(> p™*** &*** m *« m «*i» w 

; y LJ^>eVn.ijn Dit «II" nüHWHiit ,|U,I>. riuu m„ , tu* UB1 _,, i 
r *“"* Hrefc tnnnit. fulUT’, „„ ««.rt, ; K(lf SJ* 

p ltu il tï, p; 31 ( m I^î - ’”™ • 

1} C»il MIltimM |l IJt l 4 ts| (lue. Jilijj IVïliltl — 1 ■■* hiui 1 1 »I-■ nnM I 

riBtfi v t i»V i *7 I* 7'" ,HW . Wm «' ■» fi *•» dmèlauitS-li** 

S [n ■«“If-'WM'-ttr •« î'imtup, ,j H i #m rütltt: .1 I 

. * "•*' ’ TttiuuBiuüMn-» à-s,,, (m! , ril3ftn rtnomrri. 
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jüpouaô't! qui semble reprikeuierdanti horrible ivgum 
toute i'IiardauUi souffrait lu. n'apparalt que comme la victime 
de éfti force» monstrueuses . le sunt'unent qui le diuuiii* eût 
le regret do la vie. de l'amour, de lu kewmlite, de ton» le* 
bien? qu’elle possédait sous lu douce lumière ut quelle n’ar¬ 
rive » |«endri‘ «11 Imine que pour h?* avilir perdu*'. Op«u- 
dunl. tel dion, comme lYumiglii, ru* partage pas celle des¬ 
tinée générale : cW don» atn> Ik ternaire, nu milieu dns 
vivants. qu’il diukit son lieu de repu» 1 , fjilin, luunlii’ü du 
fart ru a divins ou do personnages illustres sont transtores an 
Ciel. De mùm - qib* lo proininr couple avait envoyé le* plus 
bdtttix 4 e «es enfants ù nette liante Haine pour iilluimnr de 
leur éclat \ do inùme l'admiration des homme* élNe «i- fa- 


lii Un mflii a an t c« ro»mcfr > aanl i^boM ffnçtint: nfcfcN iufn | m p^rrin n i 
cr* 1 1 1 ‘ m 111 rtnuarl -J m : icq II 1:1 i'j wnLïrr, •«( qu pUmd uNl wnJfliiisiir» * lîi* 
«trtiiîr* ■,iirtî ritijjiimi|ii ' ml j^mf - i Jnuf> CVtk !> Umb 

Tt-W qu'ils aql d'tui >Ui ■)*« lisir^iiHur ImurJlît m burwU * w* C3üwpj £ljf**W* 
K c*ü éïoüh LtÉnm - ut ni arafèut 4 k JJüu 4t tuEUWlri, 

potu 1 m [tftiifaffiB fWimi ifrttil MOüUHmE poiif !>;■ AtBMillA» k *w 

I Tunir ■ (fljiL «tf., ïl, !©lt Li prétend partis Ig c<!1p pjpmlüun ^mttiurrt 

illâtf hLriïTf i. * îa«t Itîfiag-tfrti «il SfilltftlA pni&iHÎ ; *41* fc«4it,|i|*r qieinliüt 

^u\*n m fknt |«*u 1 î*-h - kwmu* 4* *4 ]*aU», Uüi b 

a. LU jftflTIfr^ 4 LU UULLlJp SWlljtLffilijI ÜoiL llludtpIlBf 4 II H Et ttflJT 
lin* bdiit^n^t y a* " i Huuljknofl winlii. jwlilv - LiiJ*'ltjinrt f>ciq|* 

da connu! if ntfT k Vain* . ; Yfiaki et rw m taïutfiL • i lu aurai i muiw 

i mbDiutHirlititn 3^ ’itofil liiml m knn > V*imi ;»sir r hîpiihnH^Hljpwtiw 
fv A ru lUJcWti, tflir OttAtmbu, )». ai, a- 1. (Mir V, f, «l 

FkrprJi p. 47, M, 2!^, t«U rtlxoïi «|ue i!*w« r üü 

rdaiiL*, GmtiiA tlul li IfàuâiMiiif • lI'îijtii aiiDiËEi pLuM |4otlnIf r h 

Ypjml «LldttJJit ifwe Djïi/kjbq bwdJfii^at ; bcif, hiub w 

OeçEdHiït lü fiflfera 4*f «rm«ni l'bnkr. 

4) O,là tme titfe»4iit irsppltâit.iÿgiilÉi t*nêé\m\â à U vm’-ti 

prîmlkV 4 t t aiaii iïueu, sut umiiiii, li fru« mtink r*\ un |i^rmt r *irr*t 4s .* 
tJP, .V iiilk * UJj-w - Ns ttir y HT 1 * puîui 4e Li omfL, ilkufcft UJysMiuiï 
J'âiiurftiïi ÉtiitfiiM fins un Ultaunur. *4 irnif, pouî un aaliiri, m batotü» 
pinriç cl fHMTsiti # pflîfi* g b iM)Dmr K p|iii il* ™mnsmy\drf * tout *« swli ! ]tu 
QB KMl pÎHl ^ 'HtîJ. LllCJJîlW ijti Üilii p, 17*J, 

48j Îîil- i* UV P fi. iS5 s a. 7 t 

3J p L^-iu îTOpindiiüfii Ji cwi'- *nktU {Autant* 4 a «laeuew 

itï us rfefipaâ ia* hûH, üui *i, iéuürr._ ni4b), CVaï ^kii-jidol ki 

J eu i «iStttiiti» Je re]oLiiï^*5l h üJiuak : * Nom ivou «u bd^n 4?i itibyili, latit 


m 


HE VUE de L’nisruiati des HEUGIÛSS 


vnris jqaqn aox astres*. Pourquoi d'ailleurs celle rare des¬ 
cendue du Ciel iTeûl-elle pas cru qu'elle pouvait y rcluitruer ’t 
Hais tes mûris dont la carrière h ri Hante se termina par relia 
assotuptlon finale ne son! pas les plus vertueux : ce sonL les 
plus glorieux, et leur apuLliouse u'e&l que le prolnugcmuul de 
leur puissance antérieure. Au demeurant, point de règles 
attsoltieA pour la design ali un de ces habitais ; diuiî un mémo 
document, l'empereur Te mmou escalade le ciel, tandis que 
son fil*. 1 b prince Ilinumi, demeure enseveli dans sa tombe*. 
Mois, en somme, le séjour des morts dépend surtout de leur 
diguiU lerresLro : la vie future, oit u'itilervienl aucune cqd- 
sîriénitiou murale, repose sur nue notion tout aristocratique ; 
le ch elle des rangs a une cime qui se perd dans tes nuages 
«l qui v» s'appuyer contre le plancher des dieux \ 


ttitiuri rn^Lait pareil a cette znfzTû caËtTfliUfltise, 11 ne fauiirou pua la tarder 
Jojigtflrapa sur rdle T urne, mata nous* duvrmcEi nous au ï r.nûtt piw Iruïojw 
î.-.lU 4* *141 Le au G=iH A p^ür !oi «-.ùUer fcea aiLitr^ célestes* * {N, \ m JHJ. 

1 Vui. ï. LlLp. 45* r/ 3 {-! A üttlHf. ! É m, II. L$£, l-,; 0.LaÜnï^ 

}p. ril rm pp. ^7 ; BaurÜET i X*. U $W U euih Hu* UttHrT. Lir. rïWLrrmr, 

p. flft ,■ ikifrihta mmmjiLj etu.j TT „ 

2} Gapceptlun trèfl *réuÊ?raJfi [IL Spunttu* I 28% 2Û1 *tt( T : lîfhlmlkm 

Û à m Hifrf né'O-isisjiiItJE. Elc-) ün peut ae dcintmrlcf m t à l T ofi*inc t lu Plumettes 
h-Aul* litewE Ti'imruiL pua fW iü séjour réeerv* eux [bacnEdjinLs lieu cytiqu E -tiiiiI r 
tin-Jii f|»p- |ë* Fftjof* üüiuitipr-àte triissea s k foule dps tududs, Au tto # b iode, 
iuü vihscrr# plutôt ujm ijun.jp dï&P tenir* tt^üe tnliv la* h mnmw au pendra a 
Lfï pcüLizii jÉ&iii. iéim* tviUe ippeslEfon ii'ftll ji*ul^tiv qu un rnite dW i*pg- 
raüiili phu prédue ; ei d'illkur^ nVni lu a u d« lu inbu TÏrteriimHft <\vt. t^cn 
don! !ee principaux: dirigeante. p 

:i> 33 I *. iB bau* fa p^ln]i do KiiHimj; le «myj vfrjgn du b 

|iuïB=Jitur^ fmpmwte, nomma un dî#j riptji prince famamod d m 

hau^ jusqu'au pur on iï üïtiuçzutmL poussa m moles freinte* I-.* pueL^ 
éMpélÉl - 1 utwt* * *irf ta PJajce dsa ej™s. — PüIsujiî pritie^, . tu & 5 i: hotai + 
iuiüé us mwm peuf^uoi. prêj r!r b mUmm Hu Muyuium, iréci^nt J4 

ta? pillaei. maiailf, 4a bltir U un pduiâ üllltr; main, * ü m n^ià mi d 

p-jifiL la VDkx^lM aiûiE -.1 Jei jOür* uni )*w± JüJib le «Hsniu, , : s 3 , pi , 

tH 5 scmrtmrg, inEies el s t bq iüiont ailén. md u» **]> , Ui ^ (VL Chinu- 

UrJftm* Cüffieql jwen v t 7^. eroil H|ae ioat:e pt^ms a inüte lu ilu ptth^; 
ŒLiiii jo rumie plrtîta,*fie M. AiUm. tf«f, of /flp. ti>rurMrr, 3t5, qui* la pre’ 
üü ve ilro,.l!r eu.-.- (aii itiüamn -i b uari de i'iuuparauT.) 

Aï CI. fÿUit, ^ if. fit un r El. *17 îs-v 4 A. FtitliElt'i r |, ^53 aTi7-25S 
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Ainsi, les morts se distribuent dans le* lrt*i> momies super¬ 
posé* ilon) s-> c6m[H'se l'univers. La ruasse vulgaire dc&rend. 
jiûr le trou tombai, dune la régie 11 inférieure ; certains héros, 
plus rares. hantent la terre des vivants; d’autres eu lin 
"clfcvénl rm pays des étoiles. Mais tous continuent de vivre 
onde végéter en des demeures humaines ; cor le Gel n’est 
r^ut; l'image de la Terre, et quand les Enfers eux-mémes ui* 
soili pas conçus Comme un paysage jnpuuaL», ils ne repré¬ 
sentent que J. royaume, trop réel, de ta pourriture finale. 
Les esprits humains viennent donc sa mêler, très simple¬ 
ment, à la -ûcîélô îles dieux de la nature ; |n gloire héroïque 
des uns répond à l'éclat physique, des outres ; ils se rangeai 
duos les même* séjours, et eu vertu des mêmes principe' di¬ 
recteurs. 

i A vîni'/r.] 
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RiDEN PAKU. SDN'AN DE Gllll 

iLBûEKDË UL SLLilA.SK iAVAM/Ü&Eÿ 

TEXTE MALAIS rHMMiCTHffl fiUSÇAlSE ET SUTES 

Pa» A*tune CÀJUTON 


En copiant Iti naanusiTil n* 79* 1 -le la Riblinibèrjue de JT- 
niversitR de Leyde',, eu vue de la pufiUcaUun d'un Wn/*on, 

) ■ Ce Quiuâfri d'orrirn cnrresponii « Vnruele fXCSXXÎX [art. 33E lu Cu- 
in^iyïi- Jr .Witlrr>rA<- u SniKfan. Aimdv'Jbr, ii, Li'uLdcAf 
door fl, !L Juvubnll, p. Slffi, 

2: Û'Hl lieùpie il'un manirmm «mtr*! .. I* BUMUipi* <l» ! > SarâHté Asia¬ 
tique de Lauln-a — t|ui «s Vu a uTarinuiwmim aewird-I* prfrl <fWl, — if,sam 
partie hJb (i coUednm fladlMa ht porianL l« u : 41 Ei *.»wi S* •!>MP r n;il rm - lt-l’ 
(Ml X SOÛniffl.) de 103 fetillleti. Papier ver^é I mll^ii rlnipi Etîju «.'criUir* ntiilù 
niais.iM ilu Mimnwntoiünl ilii su* eifinj* : t5 lignes i la pugn. Lr uni. .- imn 
onrcii, les item pagre qui e* In ni vi*-4-tiï. po fient un chiffres rouget, le 
®Am* fiiifl. Tfilea ne atrapHref partiçut-f? iotrocIllïfiVKi •tnnj ut tsïlo 
iLîoji. rk.) «: ■iiiiiiùgriTnn! j t mug**. .10 llgores huluuim^a le cutiletirj mer* 
mptrumUiJt UO Wiritt», ilflLurii rainnUlw en liàaaim mure, «ae Sta în|ti- 
ïüjtujL Lun Gl-uj dr Iré, La partis nihaUue >1* l« eüiivwtiire ni (fmitika rin 
Mis jauni» ,i *rui ffraia. Sur le dua, *t haut, nu \î. Un piér? de îlirr m.-f 
perte : WtifKONt V JAWÏA] Ü PINIlAH l[ BAH Al? A 11 MALAïl 1 II, 
bulnun.-r a connu « murai arit HT. A:t. Jri Jwu.i Muni,., j' |„U«| jhàI, 
p. 13-14;. tl tu niait une copie (mromplüta ponr U Mail'. lutvbi du mlque . u i 
pnpirr Tügfiiw Jrt 3(1 Heures, KDfi i--ït Bîijaurd'hui il.-pow» a la BïblkiLliInjua 
nntïimatf. fnml» niaklii-]M*Aaii rr S. 

ùu ulh permsitra, pour nu fair* eatotaUm ln enalemt, d’eüTiurr il’urt iiitm-ni» 
su pnipataliou eut ,« uLmidrw «t iWebgie ouk^swakas, h- aunnnaim 
de tei üuTrage i 

WNitoti jrhea d* piftfhifi jjddVi hrtMui itj.-j hlyu .. TmÜi javirtna 

rradutl f-ri nnikia ^ : 

1, Nnrcs «i riasETiptmn des 30 WicAui oa pêrtodfli dï l'aunéBaïtie. Lt> ilkiti 

qui ptnirlenl nu* ...* aUnbuis nrhre, «taetn, ïmtmiün''. — U.Cuui- 

piiaitlim In l’inr.'- mitliTn-jarimaiM. L#j -'r/itur uu nionumu rriLtquM rin 

i'ïiieêr nt uuli satin n du juin'.. j; «m l-'i.tmL — lit. Le» prtnofan ou louri 

dis tuarshè. Uls funni'm uu« uiiuutw ih dus| jnun nirtanl 1« muai suivariw, 




iABifï soHâN ue cuit 375 

je me suis aperçu qu'il renfermait encore un petit leste* dont 
je n’ai pu établir lu provenance et qui semble avoir échappé 
au cciCWQttndftna rédacteur «lu catalogue îles manuscrits ma¬ 
lais de Cet important dépVU* 

f : est une variante inédite de la légende de Kaduu l'uku (ou 
Smuiii tîiri', un de? principaux propagateurs de L'Islam dans 
l est de Java lin dehér « même de soniniérÊl historique* «Elu 
apporte une contribution estimable à l'histoire des mythes. 

Le manuscrit où se Ironie noire légende, tout ent ier de la 
muin du savant ind* dogue llcruismu* V-ubronner van tîer 
Tmik, est on cahier brun cartonné* de tS 8 y IM mm*, ren- 
formanl 0 »î pages dont 1 i blanches; d’un papier gris bleuté, 
tin peu épais. Les feuillet» soûl pliés eu deux., lu moitié de 
droite ôlaul réservée aux unies. L'écriture est mauvaise, 
mais pin? facile à lire que celle des écrits postérieurs de van 
dorTuuk, ce qui permet de -apposer que le miuniscrii a été 
exécuté ver- I 8 lia, époque à laquelle il rédigea son Short 
Affîimti of the Sfulny Jf anu.tr tÿjf, Itdxmgmÿ tO thr ft-ujal 
À'tatir Swiêfy\aû est mentiannâe, sous le n* » I . lu traduc- 
duclinn malaise du IV uh>n javanais qui forme la plus grande 
partie du codes. L'encre a lentement corrodé le papier 
et lui caractère» transparais»eut à l'envers des feuilles. i uni 
le Collier est folioté un crayon. 


pan-ffl.*q| «I tort MOU* i Iv/rU. ttoJüa, Prn, We|p «X JCIitx «», 

Lrlrith)L|Sie J* osa ttutl* ta liiïrttaiiw|. — V. t*» «an fa» htiwtm ou jmir* 
•pii etmcwrifenl Ame ceux de U moaiitii du Han >u.irr, - VL IA- j.-rm-n ^ 
pteijirôolre, îe?w.l"ï connun luu! i fait lurt.. du tu uu ami», 4Huyur.i i— jbl. 
«liyrtPiriij) • mardi *.,j»arde lu jfiMÏti* 4n »rpt juats, tnt liui'un. J< dernier 
jour dn lu sàawntr indignie, Les moi* o(« U n> i pue JVij. junt-éauA 
nvfflili'., | —VIL Win lu ou cyeïs dd H uu*. Clmi|a* aniir-r eel pur 

un., leur* araW, *»«r ■ — VtlI.J.ea lirurw cri- 

liil'hiri* du jpur, — ilÇ. t-i*i mil-if» fur, f) <m eui&oih. Cl. nmj satin* «, 
“ Lf* divinité* qal pmtrgrm uu v mitent rur Ib iciar : tUvhmi, VU mi. Y* mu, 
OrbueptU, India* 9114. Omt* Uni*. Çrt l.-nr ligure — XI. Dn ey«tw — 
SU. Il euWi c yr .je .in une. —- X E1 f ■ lui mm uni .ieé 4* infini fin ldi >. ■ 1 j. : 1 1 * > |oii 

■“*» «*bdi.tV|Ma etrvacl * «tfeaWr 1* puf s^iirl il.iit e wwropw w f mm 
uooi-a québoaqua cl'iio a»v!v duaiiv,, *— XIV. à|v> |uv* et jinir» tonntilB puur 
» Dcniper il nno nfluiro* vuipier *ua Hinuu des çjj 4 inp», ojf, 

I) J, h. A. S., ittô, p, 85-135, 
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acvtns ne t/èurrainK ne» itrum»*» 


Voici le détail de s un contenu : 

Fol. 1-36. Wukon: 

— 37-41. Légende il*: Italien Fit Lu. 

Les premiers mots de celle légende i lui. it7’j sont précèdes 
des quelque? ligues suivantes • Malru-fa mitiîiny nui fat 
Jttti. if ni- in u. D> r»rtafbuj ||-.v tmîchmrftjrHij m ù, ittn 
liaamch kar&tttr ; aumr •iaar tir i/,e{hnf/ 1136<> tmrt i/ufmufit/ 
h t httftb# ik fat ht fat A rabùrhe otttrgtbntgt (| ttnnrbij zanrg- 
i-uidtynt aanteeJkettdtr »fa wwnhn wnstrvnn *lr J i (ratistriftlit 
nnswxfar î*. V//I. flnonlu r. Eijj,, Ltunl- m V»l\\kfni.unfa é 
ttotk lit. d. /. t>L. iiîi. « Traduction malaise d'un fragment 
jHTunaÎMlaus C (?). Lu Ira dur t km est mlerlméaire et no carac¬ 
tères iiaiieas ’= latins ; mois comme l'orthographe esl 
trop iïrégoliôrîa, je l ai «purlée eu car ru 1ère- arabes ; de 
plus. j'ai noté soigneusement le> unit:» dont Ja tronsoriplioa 
est incertaini«. (if. I*. F. ltoorda vun Mysiogo, Ilawffa.-k .fa 
fuml- fit (H.tforifaHrfeytf&cMeit -,/«<(/-, uanbijfa- tn ttmtkiméê 
r<m Xrifa ltmdxih îndie (lil. bock. I. deel), Amsterdam. bîj 
L. vuu HaLLeites. IK4I, p. 462 * 

Jaî n produit scru p uîe use m eu! le lexlede van derTuuk i>L 
les muta en earactèius latins des marges mil été renvoyés 
eu note. Le litre qui manquait dans Tttriginal est ajouté. Les 
noies que j*al cru devoir joindre à ma tnuludtnu sembleront 
peut-être trop développée! : il uTn paru difficile de les faire 
plus succinctes tout eu reslanl rmoprêhelisible. Mutin, celte 
legende analysée dans, lliiflV*., lui n été emprmibv en pur tic 
par Hkjtjzî ] OfJanic . I. I , p. 163 A). Itogeinan en donne oue 
version dans sou ffrwüfeùfiuf (l. I, p. 27. j; 5:i-îili cl b 
Tijdirjfaft mditdif taa l-, fu/id- ru rtill- nkitnAê de (a 

Société des uns et des scie unes de batavia ►►n renferme nue 

1) Traduction ils f-e fiirsajp» il u Huniirl ifc ItowiU;-' Votai in c-'H*ito#ui 
ilu suLIïieb Krw|m. rte Lku, jûiipt'i s. \. L’EmfHmmir JUre, fnw * Gin 
ÿjrliitw Lb pPcrpÉuslB m mis a tu sagouin U i>ali!c l'imun, lit un Mu p.\î:»uii 
infaiitA Bhw 1Uu« : 0, J{. «nguiufii IUmai. Kmu»] I)* N, rr^miu 
iiiiaAl : IJ. tt, «njt«ti:lra Uiimil Kuhhü; II. K. wtçvadn. Saïinii 

Kiirmo; S. D. K. eD^smlm Mahouim Imab; M. J_ ^«utdtu 3. A. 
r£ïip,f«wr II mi <}« Üin Kt'tateii .. (Drap. u\. JiavimWis SrMifim, g l«). 


innfcs P.utfï. T1E Giai 


an 


auirt.*'. Plus nViunmufll Vet h» flans son magistral ouvras* 1 sur 

* av * t. Il p ) 8tM ta>;1U encore rapportait dans ses grandi» 

lignea, regretta Il J, Broudus un offre un sommaire dun< 
8(1,1 précieux index de ta t'/itoniquetf» paÿs de Jnt'u\ publiée 
en juvuaaîs par IlenLstuti. J’*ïu ptistr- r uu dépouillement plus 
ijllejîlif dus périûwliqm;* mms muni remit sans doute que 
d’autres encore ne l'ont pas nun plus ignorée. 

.Vu point de vue .ta ta langue et du style» ta légende de 
Itadeu Paku.qur nous doutions ici, a tes défauts de louli < les 
traduc tiuus i u te ri in é ai res dis ee genre : libucoiÜé et admission 
de mots javanais, So; nombreuses Incuues semblent indi» 
querquol'oifgmaljarttBûiïeai iiiiundaplitUon mahdroîtedur. 
r^cil plus ilnrliqipé, fuiti- sans aucun souci de ré se mer les 
parties supprimèci. It eu résulte que tes ôvénemtsftl* sutil 
pafAii# dépourvus <Ie toute espèce de lien. U ne sera donc pus 
immta défaire précéder noir.: versitm de quelque' éclair¬ 
cissements pmpnitilitii aux fdiifmiii >>u chroniques jata- 
nuises*. 

A Java comme nu Cambodg. ut\ eu Champa , il e?t péril* 
leux de faire étal, pour écrire l f histoire, des traditions un 
des annales indigènes. Un il le vanité imlhuntta. l'ignorance, 
lu gué l du Merveilleux ltb défigurent â plaisir, surtout quant 
â l’ordre chronologique. D'autre part les relftliottâ euro¬ 
péennes capables de servir île contrôle fout k plus souvent 
défaut, sauf pour k période contemporaine Force n doue 
é té, eux litaieritius de ce pays, d’un revenir aux sources tmrales 
en les reulifiant l'une par J ‘au Lre> surtout au moyen des uiu- 
mimeui*, tombeaux oUJÛJOsqnévs, pour dégager autant que 
possible de l'appareil légendaire, Ju fond historique cl vrai¬ 
semblable. 

\ V IWI |f, p, 3ETX irjij, —■ V iir ulsiij rlitria li ,s=.inM recueil. ded XXIV, 
ifl, i, ji. v7t‘-!^f7, Km# dî l* ytjtrfw. lrnlt tira M-Ptimnikt 

Cof)d If S- A. iJn CliTf.f, jt, 2 S.V.f#ï, 

2 ] hivinur #f» tir rm *muttimÿ van 0 # JM>t ; r.to-rA /.ni? » t'n-l, r. A. 
Uni ./en., duel U. I* il T , iWIÜ^ 

3; finir I» partiN tilUrtqiiii rjui mil, a V«ib t Jam, l.%, iHÜ-flilt. 

//uni!-'! linÿ, t- I, p. 23 Bijig, — U'i6fl'f/p, üiüiLf Lut JtTiiiJiid. il'.nif t)f. 1i. ^ 
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lit Vît c or l'histoire UES Wllinusa 


Le héros du récit que nous [millions plus loin, fia leu Plky t 
a, été uu do 3 premiers TEk/m' ou apôtres cfe la foi musul¬ 
mane tlrin^ l'est délava. 

I! est fort malaisé d'assigner une date il la première appa- 
nlion «le I Islam dans l'Archipel ; il \ fui apporté très proba¬ 
blement vers le rru" siècle par les marchands arabes qui es* 
.“■rtimnîeul nhirs téta toutes lus mers de l'Orient et qui, pleins 
d'enthousiasme religieux, préchaiepi leur dodritie damions 
les péri ? où ils iraliqunienL IJ est possible que dés ce mo¬ 
ment lis employaient la indique encore en usage aujourd’hui 
parmi le? musulmans malais, soit pour prêcher l'Islam dans 
1 rs parties encore païenne? de l'Archipel. soit pmir con¬ 
vertir des nations étrangères : parlant des pu ris, iis pénètrent 
dans l'intérieur du pays en rèmanlnni le coür? des fleuves eu 
des grande» rivières, s'installent, dans un endroit déterminé, 
s’y marient «il commencent par leur femme et sa famille U 
conversion du groupement choisi. 

La noir veïle religinn s'introduisit d'abord dtracmnimL, opé¬ 
rant sur un ptrtil nombre, mnis elle ne fit de réels piogrès 
que quand la conversion des princes, grâce b t'influe «ce ou 
an zèle des WalU, amena relie des masses sujettes, 

Tool l'est de Java fut ainsi soumis ;l in loi d» Muhoiuei pur 
lu ferveur ou t'heliikdr d onc poignée d'hommes, presque 
tous d origine arabe, qui ronronnèrent leur muvru, tn I i7H 
de notre ère T pur lu ruine du grand empire hindou de M;idj;i- 
ptLiiii qu’ils avaient vainement tculû, ù jdusieurs reprises, 
de radier à L'Islam, 

Le premier de ces VValis iiMisiiiiuiii: -, MaulAne ILîulik thra- 
bîm, descendait deZeinu ‘1 Âlddîu. dans lequel certains bis- 
loriena voulmil reconnaître Ali, fils do llusséin ut arrière- 
petit-fils du; Prophète, ce qui aurait du moins le mérite d'ex¬ 
pliquer le caractère noll' metü ahaféile «te l’Islam de celle 
partie du Java. .MuliL tbrahîm «lait aussi ticvon du rfljade 

Uotmin Uà•t'rJjii, Buttii, I84L, L I. |>, 33-40), V® Jet Berç. 

Mittowinre/irnéFîic (Eufljci, », Nlill.-Iasili'. I, I,;, 
i) Arabe J, us illaL *. 


»AD*H PAKt! ( SP*S*f qb ÜIFtl 3^9 

Cernïen, contrée de l'Inde que l'on ne sait oii placer. Dana 
le but de propager sa religion, U vint avec quelques eoreli- 
-i"flnair('# a établir à Luron, ,f six tuilier de i, risse ou i il-rsil;.. 
Il y réussissait quand son onde te r.ljrn de «iermeu, ijuu 
hiimjis zi*l» que lui, débarqua iî;nss le pays afin du palper h 
ridam l'einperaur de Jîmljapahlt, Aékn Wîjttyn on lira 
Wijiiyi*. It comptaiI pour y parvenir beaucoup sur locla- 
lauli* beauté fie su fille rju"iI voulait lui donner en mariage. 
t >ne entrevue solennelle eut lieu cuire ks deux princes : 
Ai'ika W ijavu fui ému, non convaincu. lin rouiront à l.eréu, 
y rAja vit pir contre sa lillu et trois -les cinq rn-veiu qui 
1 avaient accompagné i Java mourir brusquement. Tl confia 
leurs tombeaux ii ülulüt Ibrahim cl voulut ? en retint mer dan s 
son pays: eu roule il perdit encore ses déni derniers neveux. 
Aùka Wjjayaeu apprenant cette suite de catastrophes y vil 
un signe de lu colère des divinité* et ne voulu! plus e ntendr e 
parler d'embrasser I islamisme. Maulanâ tbrafiim. après une 
vie exemplaire, se retira à Crissé où il mourut on odeur de 
-uinkte le K airil i VU*, ainsi que noua 1 uppreud son Umiljoau 
très bien conservé qu'un y voil encore. 

lin deuxième ÏV ait, Hitden IUbmi.il, maigre ce premier 
fteber, ûHnil tenter à nouveau la couquék spiritndlr de ik- 
djttpahîU.r liai]un Rabinnl était petits fik du rnt do ilhatapa eu 
Indochine,qui avait deux filles; l'une Dar&Vvati, plus cmtutie 

I : alterffteiiM.niafto, u IV, p. t-SO} avait propos umséLyuioi^çi. 

4 u nain >U en pme*, qttr- *«n iterTuuk fi>Euta un ces îirmci : - Qu*.' Br* W/Viÿa 
i - “JU flr.'uiTi.ijajai pvtLr*e AU* mstnclii' au sajn,’n( BhnirtDitlfaja. 

i = m,rftta pjitvis] mi très üm*i*emy*til», m 6 m ai Inj b 1 * | 4 »cs d« M an tint ; 
ce ta* «si pral*«lm bien J- sutisut at, t.hnt * sittg* -.ai» «nam l« ]. HW , ^ 
" Imllef *, p pûïL-D que ] ,i tftnl cuuaiUff* par jn JamtLitt «imit io nn psaHnr 

wrB#i * Bl s ' Mlv *tU WpliNiaê flavanl Ibs ‘uLuUinliri. Qui ■ qsj’iî *u -ru, .Iao* J r * 
******* n dnyttei, Uni Wel]syu oui i-'liiMutu» U n>w h mf* -!••• 

prihrf. île U uijapuhn -, iigum't ti^ÀUdcliii «un .!< n biduJim .IrrStprj, 
Jmw tir. A XV Kîcrck..., Uusctd, G, vint ■!» l’.'st Jr . IHS 2 , ife#» ç. ag) 

m.-!' 1 ■ — 1 "«fcmit J' Vil Éfirrt itiJnan <,\yu.. Fît ULuioq, fta. jm,*. |i. JK» 

fc), tr.i «u l'J’« ., ru*# pin qu’un tJlrs Lnnurifique m relrenvont rfini 

il Ai.i. i ii pou p If* s i.t dntiiiiiDD nutum»!. Ut liimnn /. r . ifio h ; ru en t*sr>s ; kb. {.«.'Sa, 
•JÉRiuii |iSnUi et — |*ut*4lxi — U *hL tnrit, 


mate ih l uis rouit des neuatcs* 
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nuis le mun de Halo putri Champ», était devenue l'épotue 
favorite d'Anita Wijaya , J nuire mnritV à un Ambu. rélé aun- 

suilman. avait . .è le j^ur .î Raden Hahmat. yunml l'.ahniai 

eul vinpl ans, i! s'embarqua &r.çc, des présent* et Je* le lire* 
<1p ses parents pour la cour du Madjapnhit. Il y fin in ; = bien 
reçu par sa laoleal par Afilia Wijaya.sansnhiu nir tn couver* 
sîon de ci'M-ri ; toutefois le souverain de Madjapahil accorda 
à son neveu le gouvernement de U-Ot'O familles i> Ampè], 
là où s'élève aujourd'hui hourubaya, avec permission ,t\ 
pratiquer sou culte. AmpM devînt dès lore un foyer de pro¬ 
pagande pour l'Islam par les soins d>~ Cuisinai qui. h> premiur 
des Wulls, pu riale nom de Susahuiraiiott Sanaii {SaSaintetéiC 
fl mnurut avancé en ftjïe el vénéré dp fous eu l IÙ7 >m vuij 
endure aujourd'hui j-un tutu beau à Souralmya. 

C'est ri'Amptf que parfit un nuire Arabe, llaulinü Ishuk, 
surnommé AIilu 1-Ulam. le guérisseur rai racoleur la 

hile du rAjîi de Ruluuikingan ut père de noire héros, (tu,leu 
Pakii, le plus célèbre dus Walis, sous lu nom de Smmn 
Hiri. 

Ikden P&hu, envoyé par sa uière adoptive éludiur ta 
lliéologiu b Arajiéf, après avoir été merveille use ment sicmij,.. 
ïJ'atlention de Radeu Kahmal, dont il épousa la fille p;irl 
oïl pèlerinage avec sou beau-frère Makduni Ibrahim pour la 
Mecque, A Posai, le- voyeurs renconlrent fljtoulâuâ Islmb 
qui, sans se révéler à son lik, lui dévoile que sus deslméeï 
1,1 ’■■ nl 8è oukr dans L'Archipel el qu’il lui faqt retourner 
à Ciri conslrùire une mûsqnâe. Raden Puhu obéit, apprend 
de Radeu iiitbmal qu’il n vu, sans a’eti douter, sou pure, bAtil 
imu mosquée a lîiri, rojnortil dus millier# d'ïtlolûlrrs, et 
sous le nnm du Sunan Gîri, fonde ht dynastie des princes- 
prétres dr Ciri doiil lu pouvoir spirituel était tellement 
étendu qi io les premiera IJ ullan dais qui eu uni un dire ni jmrb-r 
les regardaient comme une .-«rie du papes musulman ,j es 
Javanais. 


I IX f. nnln f, 
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Snnan 'iiri êtaii d vénéré pi'à 1 1 mort rie son maître et 
Wan-pèro, Sunan Ampèl, le souverain de AîaOjapaktl le 
né mit) a prenne de forcé régent d'AmpM rit de Gr-rsik. Il 
mourut, dît-on, en HW de notre Ère, cinq une après la chute 
do Madjapahil cl le triomphe de l’ Iidmn . ftri montre encore 
son tombeau sur la colline de Gîri et dans un coffre de- fer, le 
liriss fait, sur l'ordre du Iromfcme Sunan de Giri. avec le 
calame dont Hadci] Paku se sertit pour ce ri ne et qui joua 
un rôle si merveilleux dans b déconfiture des Ci voile s. 

A - été de Iladen Piiku, deux aulnes tiis de Raden Hahmat, 
acs beaux-frères, Makdmm jbrithlm, plu* connu eous le nom 
de Sunan Btqkftqji;, ri le sunan tJredjnt prirent nue pari active 
■i la conversion de Java, 

Sima.ri llonanp, au retour du pèlerinage h la Mecque, en 
cnrapUgnitMle Rndnn Paku et qu'avilit inter rompu Maulénâ 
Uiiuk. s'établit i H'-nnng, sur la roule de R. nili.ifii;. Il y nm- 
p;<’3 k Islam jusqu’il sa mort, en U®2. itn vénère sa tombe 
n Tuban où il a idô enterré, dit une légende, parce que h'» 
i-'efts de TuLau volèrent ?<■» corps comme une relique ou, 
d'après un- 1 autre légende, parce qnr le vaisseau qui portait 
i-a dépouille â hmpèl refusa ulisiînémeul d'aller plus loin que 
Tuk«». 

Sun an Kusen ou Pjingcnui Sbei if prêcha l'islamisme a 
Dradjal, aujourd'hui résidence du Sedavu, 

Avec Suniii] Kusen qui convertît M admira pISuhüm Gumjng 
Jatîi=SbdlifiKur-ed«dIu Ihralilm MiuilflnA brâ'îlj qui porto 
l Nam dans le# Iles de la Sonde et fonda la dynastie dçn 
sultans do (Ihêribou, not» tonuaittoiis les plus célèbres 
adversaires, d* 1 l'hindouisme duu# J'Srcbipel. 

Le mouvement parai!, eu somme, être d origine éfrmigfere 
cl graviter, soit par réalité, soiL pur simplification enfantine 
propre aux légcnrius. autour de Radeo lhihui.it, père, betut- 
père ou gyru 'li s nu l res W.db, 

i;Wl mémo au lit de mort de Itaden Rai i mal que les bail 
Willis alors existants jltrèrenl. d’accord avec le mari de sa 
pelite filic, le remuant Rode» Ibitilj, régent de lièmak. 
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ln ruine du dernier remparl de E’himloulâmû, Madjapahit. 

L&s traditions locale*rapportent que celie guerre r mit ru 
.Vnka Wijuyn —ou ce qui est plus vraisumh laide. étant demie 
les liâtes, contre un dp? ses Sueeesseiii s de même nom — fui 
l'fmi 1 Radon Palaii l'occasion d'une légitime vengeance, mi¬ 
tent que d'assouvir son ambition. Radon Pnlali était, disenl- 
elîes. Ii* lila d'unn concubine chinoise d'Anita Wjjay* qui 
aurait sacrifié ei'His-ci dio julousin de la princesse du l'Linmpa. 
Il l« maria «uceiiile à un de ses lils, Arva lK-mar, nommé 
régent de PidemLang. Après avoir mis nu monde lia Jeu 
ratait, üll'-' eut d’Aryu hemur. itaduii Ktiseti. ta** deux 
princes furent élevés dau> l'islamisme. auquel Ai va Ij; iiiar 
avait ôté secrfelemçul gagiif. par Radmi Kuinm! de- qu'il 
ilrbniqtiadans l chipe!, Uevmms grands, lus dons princes 
fuiçül en»oves il la cour de Madjapabil. Ilmbn Kusen seul 
$ y rendit, sou frère gardant rancune du sort fait aulrafoi* i 
sa mère II épousa la peliÈfrdîfla de Sumin Auupél et alla 
fonder 111 u tara (depuis DütmU), Appelé a Yliidjiiputut pour 
rendre raison de cet établissement, il reçut l'accueil lu plu* 
bienveillant, sans abandonner ses projelü de vengeance. Dès 
l' ,r * il h*> cessa de s agrandir et de resserrer ses liens avec 
tous les Walîs; Raden IIqIiuihI tncirL, il tuujunf avec eus, lu 
ruine de Madjupaliil. Malgré la bravoure des armées liïn- 
dei commandées par sou propre frfcre, le üdèle Rii 
Kiisen. grftce aux prodiges nombreuÿ r-n faveur de*» inu-ut- 
man^ — et sans dûiih* il leur enthousiasme religieux plus 
grand-- Madjapnhil tomba en 147S, las derniers Çivaïle» 
poursuivie sans relâche se réfugient à Bali, Lo victoire est 
définitive dans féal de Java. 

Vioaî s'établit, d’aprfc- les traditions indigènes, dans la 
pnrliu orientale de Java, la domination musulmane qui y 
règne encore. 



HISTOIRE DE RADEN PARU 

■ TBADL'trn ON) 


Voici In géiiî-alufjin J - Mrthoiuei, prophète de Dieu (qjie 
Dieu Te bénisse ot îui donne le salut li. d'où es! issu teSunair 
raiu * de Giri Ivdaksti \ 

Le Prophète de Dieu engendra ded* Kntimn.h : derl Fati- 
mali engendra. Ilimeiiiî Hussein enu^ndra Ziïtm l'Alain; 
Zmmi '!■ Aliiin engendra Z<unn V\hiiÜu ; Zaïmi 'I- Âbidin 
engendra Zuiuu J Ivûberrl, Zuiuu l-Kaberrl en gémira Saïd 
Jttm&di 'UKAberH;Said Jamibli ‘1-KfiWetI engendra Sheikh 
Maulduâ Ishai. : Sheikh Mauïflnil fshak engendra Suuati KilIu 
d* Gîrï, K.jdtikin de lïi rnil, 

ï Srtvrart nbfJiiiiîian S^^urnin), tlîrfi luanviBifiù ihtheiihi 

qui 4<rrmpfiftiJ tu ikl ^rf * *4itântUrii #* 

■J i!“ Mm!, r-'Uspc-Lil ï:lj|U<- >-puîrtii 1 *j*H f teTfltfrJW* l*|!' ! mteri -es Uii^u-* 
kuiaji«i«nr*^ l ihjüs k fiimn -/dm *wù le sen* lIé <. urine*- * 9 « idgjuur », 

1 fJÎ ■. — jb-M j 111 JI ITnfH. fl! a ,iJL [!ib FlJJî h I.Lfr il: llh. ;]ë = fruit” i:l- 

!r Ifcrr*. Cl ton*, FfjJjifraL n, iâi-lSE*» 

3| «lifi,• «olijnd a » paiarifi Girn*, rnnfaçromm lt tombai! iIh fUdeiL î'iio* 
tui BiiBLitunüiü Giri, itasnip 1 * -Se \H;À: Ihr&Wm, l’un dss pr?unnrE prebraïeun 

dfr rfilikffl i fo* i* pi! — h JaTÏ, i.&ti: fE - A ^UlTîiitUi^ IJoi CD il «dil# — 

fit.)!* 

1 } » Des ruines, 'unuuitf aui I* nom d* Kt\Ut^n l>n jmr. - Citais* 
fîj-vaJe «\ ip ryiflnfc u la parti? b moliin ëbvita du v. cmesl >!* | p i*ÉLe yuan- 
d'où iVlfcve rArpüpuril, Iris [tris >!■ U limita iFti PüfilMjlilj^o, él ù luu 
& mil e& 3 du iRntieT qui conduit de Kmtaaia vgn Tangul , Velb* Amt, II, 
p« luTîrt. — * PiiiB ranurquable, p*èa rt l AinÎHU|f Dim, g tir J» FtTsaiH uUËgf «ïa 
l'At^lJura,, t - - un îrarpiü rom* rappel^ hvlutun. piar mdigenea... Mtraufrffe 
r^icsliif at mien* ^ualfcr di|lfftrt t pl|ËM ibûi un nnrlnnotiâ t #ntrii 4«uf rvwôea, 
üù Kitubndi won lit? Lr un k*btc i25J au 12ÜI». - Vêtit, ïMV .p. 117. 

Si Ikii, #U ikL «< * t • mijj# * td, lilfe 

Auitç u u tu *TM t MU Jjp HiK3iiu p «riârii-pdJ:L-Bli >.b U^janui^i, Ip il^miar 

Jë. 9 dfttUii hciflii!. Cf, Ibn KjmJLLlill, ntl iFs^ riLiLifc^ F p ||^_ — MJ It ibrniiitii, 

gurude lUd«lt Pèàu* ^Uil tiu dcircud^U i\e Zdluu 
7 Vobi Iüu râiiSsi^ttauicaiB qas d&nüâ rt'ntyr^iuj-üiÉif L^n lYtftlrrbnïf^Inaue 
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tswt m r.'m^Ti'inF nia majam» 


Hr le Klieikh .Haulànà idink haKilail la ville de Paari', au 
pnp- à 1 outre • mer. Avant la naissance de Sunxii Itahi, il par¬ 
éo urtil le pays de Jin, puis alla au rnynume di* Bulum- 
bangan* atin d'y (ivre et) asc b le, dans la montagne 

Quelque lump après, la tille du rflja de tlalumbongau 
tomba dangereusement malade ; tous le? astrologues furent 
conviés il consulter leur (aines * el lui donner des remèdes. 


>ur (Jortil . OaiiFei (Qre-iJi, Garait., Dh/i^lenil ! — L* Pc,™ nnr\ ÀrtiiUiiB^ 
[Wdifîênrt ü Jm* r£e ïdeace de Surib-iyA, comiimunl une Pépites el uïiii ?ec- 
Iïüd de centtâta de ce nom et trois dinnel* i Gnsséev Bpnp.^àodj«n> et 
{jttEumg KwSeTfj^) •■ 

■■ Ormsjtt «ijiiiik : f lïiésîtl oit T* mi ira;, Oirf tien de Va sssd lMace*Té«iî lince 
At ûtÆsdr, rfcriil*r,f-e de ïiiTâluyi. *iinê Jüf le di^Lr^it -àt Hbdüfi fl aur lu 
gmtidt* ittuIn !r Ump d* ‘Kn nofd de Uto. i; «t nûr 1-n-r-a.ltfé tlkbup, qui 
mil un tfriJul cijniniïrw fl une Attire niTigolisn t • u* ppit T uiln^i* Xtwt fcl- 
i|an!f t tfiiiliiu pl un 1*11 b rjiiFlqu*« mbuteurï. Là rfàiurqu* < t ^âiiMU La pre- 
miDr prûdicitirur d# l'ÏEkin, Mumten Mullk Ibrahim., don: !t raiUÉtdrt^ bstn 
ùnireKem^ «w «nwr* ir^E vrinArtÉ if k 

Vnir ûuÿHt W. F. Otwïi wpr|iltj iftite un tAr Afd^y àrrÂij f fui/fl und .Wiijjflrtd* 

Crnnplf-tl rmni: Ivlhipfeïri «auree* fV^rfca- > h. Üql, Gniï ai rttfi XXXIV, t* w:\ 

B-iktFtv 111, W, Bmroîiajk T 371 . fîr. îit-S*J, p. Ï 5-56 t.#-a P Kj -r-siA 

fl wf Jl fi" ItLxmil iBiil -jH» UinWLTJ^iiuu.» ■!-üure;k, luai* fifl « 
fi’rjjL • Uuij£ vdJàge « si la uum duiiiiL# iP«!t cette viUi 1 ", 

1 1 - 1 1 f Si \ .ÎS k PusH -J ■: £unjllf:i ( F : i .2 i„ iSlnV ri f p * ■ j diü L 4" A*r : 1 l Jj [ Al y: h 
ALoliînl, min is Pa*fi .VLifo/lta lits PatarJ, ^cbrutJ<>|U«f jatamuscs:, TaHlMj™ 
HiiEunnu Cf, V*ifr,/irn, II, p, t3S, 

3) Blainbinpfl (Gahrmbfluganj. Orstrict tlé tu |uirLm md-fft dfi Uii^ 
Uüc^-^ftiülsîDi - du Ii;ifluw4.i]^i + rÉwdettm de Bfcsuid, «or le tîètrtiH du îi^ls. 

Eftlilndt tr#^ peu habile, C'vtaii ntindnl» Lu l'uu 
pniBRA ]4 rrryntiip^ Jlintlüd -jiU esupr+^rj«n Le rtfliatUMB ||* fb-tüiî! -L v!r E J rûliJ- 
lii'-fw F^-!U|iJt ï'iul K 1 rj LKysa. in ai » i]ul, k In suite j'uue eamuumtfà* 

t^'i^ fin «aujiii «rn loTfîi par Je =miar] di» Puür l'tilr-no- mix pîmzt* 

du Balr la piMïilûU» de THTiir s v .-Ln:.,ir l ïn^ huhiuovt. NuftiiU «;n ËHztai-iLjft, 
fi|f*ni| eillf = à Milifiin, C^fwinilinl cî^s- royimiiiL p:ki4jc nvoif ginl^ qti 

itW adB ANtymaraie, ^ü[uj) i Smipjedc frfin^A r^t if-ir'tos poi riura- 

pu!!. Cr fwvnl f, V'f^/tûiu, t* r. —Sur l'blltrïi^ de ç» ^nyi h 

ODUVUllrr : j nr-r 1 /tu, 4 üi*f 3 m f, M uïîln 

ÜL Jf(H■ f i-Mtd-, fn iIiibI XXXI I, Üalüirijii 

:-n UEy«m, ■Lülrvl^j,-. ! ‘il+ *fpHn» de 1 tb ifonn^nl Li de? en p- 

! : £uï NÎFh Lrâ]]int, iltü lÜTiuiLè-ï i},.? .jitm* (\i$t jiÿèllrji-ttl 4 chttJ^Ufl hsttf* du 

jnur. ttTfln l'imliciUiKi 4 b Ipiir* Ln TI ü r: li t=«> a dit iJcb n"iut?d*i LjLtl L rinrrv-ïd 4Vpt- 


HIStfHBE (tK H*hE_1 MHTt 


mais il? an lui Jireul aucun bien, Ajurs le roi fit clierdiar un 
pnndit 1 dans la ma(i|a|nt, bidule à donner des remfcdes. Le 
messager, arrivé dune le montagne rencontra par busard 
SHüilili >1 uni il ii A Lliikj ul lui dit qu'il ttvail ordre de lüiertlier 
utu- nudecina pour la maladie do le lUlo du roi. Alors Sheikh 
Mmüàïtâ Uïiak. ssdan la volunlé du Trëfrilstii, suivit T en¬ 
voyé. en di.'ujriüiknt avec tervenr que les habilant* de Ile- 
lambungnn devinssent mahomélnns. Sheîkb MauÜuÛ Isbak 
suivit donc 1 envoyé cl parut devant lu mi. Le rdja lui dit : 

;. — Ciie- tes M .litil, Im Javanais « '*? Matayo-Pulyriwiitiii*. la crayamr 

*hi j >nr» uiiM et ri : usina, m niumanta f.wsl tea ms u fii-nralsiM (' ujr fl »n- 
fjugiqm çrt(iâ K -el eïtîrïmnm*fil r^piDiina. Lr* Ma’it e ippUrnil «!* trmtfliinti 
ri ir : - iiçroTG -4 üü ihATîiTurttffi a y rayais jI-^iu-îs uti le* «U y'- ^tilu, ltiib( T 

taMaiMi ii'UKa Dit üïtïfdi an tuai AÜt ikt. ykatik-i. m*üf J- t\ f Kuru — cif, 
\i t F., F. ['.-0.* L IV, \k IjTS ^— u iltfjmmtj* qii'U ^ienl pUiîfll «lu bisuL UeuaüL 
tetfcAni i^nps. minBflEïl <*. d r ûKg Em prûiîrltr. et t|u T 4ti rrtroutv -ti |iflU ?Me 
i fiifni m LlE ïhd pnmtÊi*. eii^^aaiem *. J'at s-Ionie eeîh; d-ffnifer rLymrçpe 
pour t'ipliqug? to mol nui A; t ifiA,d {V, Aymrmm m «Jutaluiï, frk t ■ n m. p. 
tDit> M \jmmWT fit tum, nut marnais par 1 e s îndiçnnFg. Vitn n* fn* 

|# Mni r:«-iuj !L-I lin ri V-rm<\ 1711 ! *;il] * iumn t|Liiî 1 1 . itf i »- i!i- Irtll 

Mtrningi<frir ûa teniicojiytijp «ijt iofifrn m*l4H #1 jitVËUW, Apu- 

IrtTit qun 1* au* n Jft rh'.^ wul Et Lsdn- Ab^vi. «u dapL feitdrrj, a* bao^til 
;..îi^tî ¥ *1 «fl ta 4 l>.li£ir tuiifci el fc^ïArt. 

Un** U- i .fj'V* llfaii . fJm<i = Fk^ Ik jour ejil divsa '= tfl ilry| [tuftîea (fiiijpqhirjf. 

i'I.r.-H rïo mâiiüi rvii«>- pjiji. rt !inu?s- M tn&li:»: i.'iiiiù Aurt, m à d'. ; r mh 
11 >rN 3 ïlf'iLîéa -’U’! t^îïàirÊi J jtirrM.i, n UruiJ>» Ou ii'LlT - I ^rt-âiitf-5- fülr ■«* nq 
Emiles ;JfïAiwwiii :i • slsi, îî jt-■ m»), îü-' iays i fait 
U«fâ«lu ; K,-Un = ÇfTïi) t uè r [i*!i ; Stl ((JflJ, tata, mais a un njalailf» 

7 ur Malu*wnl>, lïixfiu ni t-an m imuvaifj, Lm niumlmana fiûrpWtnt 

Ir# Iiyme *lr --- lütLBUns WuildUrs JtîLT MUL J e 5 cLiij^ prop^Lfiâ lActmt^ lhtühîm r 
JIuju, Jiiir 

Qbfljii. MIL t'ifÊA.i Ïti.iuft (ïii>hI=T/, t.'" Hünl fes a^pt plunHt'i > -u 
11 BîiLMîgvr^f i„ quiei^reetjt loijr inUiidnaï w tes hfiyrrj 1 ,u jm«, KIJ^N partvni 
7fva DDTHE Arn.hBB çorrevmptiff, 

\k ■ l 1 ^E■’ ■ 1 1 ! “îj t'i" trinlre m : n t--- ,|. r | v i-mypn ,îi- Jijjrfl!'•'*: 

d'uriimim (la£r-'-i, pt&imLîl^ ^S#p3nnl r rcrp-îiiî, -Mil nn Sr-iU^îtr- jn cfev- 

■nr {vtttm -lUrîri I ■- isiiït^Jîi if.nui;, ^î. O V Wïihfii* /J m -4 fî-h-. p SS&- 

it. A. '.-i-i lîlltt., J J ftasiut^ » mi n*i- (.-J t l,|i r 152; K>it«u lîiny. jnWj* 

^.iy-ïtip t, 1, r l i. - ._-. T _J^ k :ïkt\ Vin Éjrr Tyj-li, -'••■ •: • i - -Lrtl . 1 / 

f J| • If-u'ii \f jlL.m :■. ■ l rE. 1 ■ Aüï .1 / ÏJI. i (>i t ’i (i t 1 y fl J \ ' 4 li i û . ,S !•: i(jpf ; .1 il. ;.. 

j larfO!, ai* 33 [V),ïï \ (XS1 ^1 XXXV h — Lu me, njcl.cr 7.1 îl Oü Ië BïMriilhftqus 
nnisünitlr riioferma d>?E diû^nmrnîes «oSflnuE ftii Aür^ Tt, 
l Eh jfinriflj& s pnpÿi/M a |e ienti ihu ni'fu ny rVenniiBu 
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■ Je demande un remède pour ma lillo qui esllrè* malade. 
Sh- jUi MrmJàn.ï ldi,;!, répondit : ■ ïlLi bien nous uecèd.-nHi,-' 
(à vfltré désir) par lu votante (ta llmu frës Haut, mais nous 
voudrions que le roi puisse emLrusss'r l'Islam I « Comme le 
roi était forl attaché k son finlaul. il y eansnntU. Alors le 
SheiLh Mauléml I&lu«k donna un müdlcmiuuil à la lllli- du mi 

elle ne tarda pas à guérir. i>r. suivant In pmiai;ss? du ràja 
de Batambangan, quiconque dans son royaume guérirait sa 
tille, Lun rail pour femme. On marte doue ivlie princesse A 
Miublnà Isk&k , Mariée et pleine de tendresse pour son 
épuujL, elle devint enceinte. 

I n ce temps-là, parmi les geos dé ïlalambangan. les uns 
étalent musulmans, les au 1res ne L'élueul point. La prtri- 
nî^p était grosse d'environ quatre mois, quand le Shcilili 
Mâijlânà fshnlj se présent s au rni et lui demanda à retourner 
au royaume de Pasëi ; ennui te il adjura ffinniu de garder 
fermement la foi musulmane \ Peu de temps après la pr in- 
WSfi tt ni il au monde un (Us d'uue grande beauté et, au même 
moment, une violente épidémie s’ubnull sur le royaumé. 
Ceux qui riaient malades te malin, mouraient te soir ; ceux 
qui étaient frappés le soir succombaient ],. ma Lin et rien ne 
pouvait apaiser ce terrible fléau. Alors Je roi de Halnm- 
bangan convoqua tous les anciens, tous les astrologues et 
leur dît: « Pourquoi en redoutable mal a’esl-il emparé du 
royaume Les ustrojogues répondirent ; « Cols provient 
d» la naissance de voire petit-filsî voiro petil-iils porte 
malhnur à reilréme*. Bien avant d’ailteuw, celte calamite n 
pour cause première que vous ave?, mandé le seigneur Mau- 

t.i HÏ 0 HÏ 1 1.1, p, 1S3 (' faille f^ït uiiratil, il*pnn Haiikt, j, t ,«, 

ll,p. HS iqtf. il» l'KVRmiraaniqiij B»U« lu Hfyurt de iLuiliu*îih»t . t.'njun,, 
,n " m * p !M L ) rnm «npm Uc son heau-pÀM, Il lui «ntatïîla d’amiuiplii 
18 * n /" «njrottisaairt 4 U vrais foi, Le proies »,i mit IsJlemafli en 

cnl-.-e, «|ii il voulut lnp|wf \- fdunk, «kii-cn alla *q umts unie jirviiJ» ouriji* 
if, ia iiiuiiiir. .r il,.ii i i .. '.(i&isHijfcf ,| t prâti ji.,: ,i u luM htimoidiune, ci panil 
pour tuuj'jurs ". 

■Jl .•«,:«! lUmn rite Jtiridiu lUp 3 .. Tclrï ^ni-|iig t«i mirtiasmiil 

chaud >. 
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lân.i Ifhüls, IJ convient donc do faire jeüir vnlropfitU-fila a la 
mer afin qu'il mont e ne Inh-aex pn* le m il «implantur ici, * 
Alors lé roi suivit le nons^il de* aâirdciffne^ il fil faire mie 
cuisse oîi Vmn ne pouiai! pénétrer. Lu caisse prête on y dé- 
posé K: peüLüh du roi. et le râja ordonna de la. jeter û la 
mer: ceux qui Pavaient jetée s'eti reïnuroèrernL ranis la 
mère de l'enTanl resta h remirent oîi U c lisse variait iVfiLv 
jetée. Plus tard la prîïicesue mourut cf (m Punterra sur !o 
rivage en ce Heu même. 


ÀprÈs eed vient flitll rire ijri suit. Lm-squa *ur Porilri'de 
ûuî Gêifé Pensiih\ du royaume de tïènïk, une barque qui 
avait fait voile sur Euili, arriva h l'emlniucîiui. du llnttte de 
fîrilufubangan, un vent violent du nord-est s'éleva. La Hiirque 
jeta l'ancre. Ver* minuit une lueur iln limite descendant in 

t'i Saimnal Haifemiu, jFI-i j.l.J. 1 i.V.ij v M Je latHÙ eto ÿr^ad„ i-a-.ïnïi«.\ i 

ftf&dtaer.» Jttan Jtea 4 I80 S? p 27 f 53 T \wï f> I. Pennltti h-Al lu 

T*ntft4f kyaî ÔanrîMHfjo, «arleo ministre ÜVJni .1 BliTnbfeni^n. qui w lit roar- 
rïiaiiri ai raotfrat, imlnute* à MüdpipaFirtp tarant tfr arotî-le. fourni Fer- 
vcEïï* rïLUiaJirririPz ffâi Gfltfe Nujifceh itYiitl T 1 i"U ( mp? Au^rÎTÉ r^Ëi^prma 
f fflllMflmhlri | GdtS ' (rut tfmsUOt 

ÛtetiiTii iiru^Tmi^n rt« la lÉftfitk de Ritktt PàJîii, iu JVdÜd-À. t. XV.1 

frsf* |J' ikflL U, jt. 377iiiq.li celle fniTuar! e*l ufte pnnc 1 -^ ippelès itm JlfiA 

l'initia O» ruLcunln? ouç&fF pvjijr e* umdi W= forait Ptp&Üh qü k'*'niHk w 
tflïn-d pUiR volai nn tlu FenatiA t\» rmlre LpiIr. 

lynfïn Hietifi. Ûfmtffr. L \ ¥ p. t$2 ù il il ijus fm Tatï Icftï cfa Jflfa f= ! i IC 
A, I> P 1 < (meltrmmfriln tiJUiibnfinf \ nomme ^«Mlifïîi-PinalelL, cpouie du mioiHrc 

rff et |KiyË, ftu -i hjuiid fi Jat.i parcp quVUp =ïafl une çnnnit ftarci^rt 1 . E']iirr 
ûila implorât la prnteeÜttfi Un roi rfr VlrtrljripahÊl ; cf* finuüu la fit irrrifrwtu.r 
*ilAtonufur É « mi du pari aort* Ut ttmaiil ilatu J-'a |ï*yt mai lie, 
Cf. ÙEÙistm Mittuii t. ?. ■ (ebef (Je ptiff i L Griaiè, ,\ù il t «vmi dpjà 

uiip iDOsquI# et twüucsup z*m*TV* r^mrnr d-^int 44^ulr *ï Jlhlnlutilh; 

elip est au aoenUre dei al^uSee lEü gnustfutiaii üprï [— fjirl — Piky; 

— ■* Blfln DGl^nUu- U ïl^ueI pua 11,11 Pilori du Cacubaili 1 *& iniEüi-Uiaoie, aui;^ «le 
Krmtiwlfn ad ittekn nnm <fa pjltb ni la ti'llr (îe Pilufübuf^ 

(éiuninrsj, On naît .]u* Musbia d? fieux en fextrrm-r ■ nnl ErcnpnrDteDt îünr 
num à i;l«« ptjUVU^L lui niul* lualpU 4-m^iyn A.iuifioifi 1 

mo3a Bp, fit - « - f , , rfiffi^nrtif i^in > i ilrrux l& Fnmgipaiyfli bliui: 

ou Piiuii«m âitift L. tApnurynertj, l.^ mita U* ^pLirtur o| -üu leEirfinf <• itnpri. 
miU i|dL npji^Uf un peu St maK 


■IBtt n^vut as ti'ttlSTiiiHt fies uunio*» 

courant fat aperçu : pmi à peu elle lut plue proche el les 
liüus île la barque pensèrent que c'était là un esprit rie la 
mer. La nuit lit enfin place au jour et le* umleluïÿ conslfe- 
lèrenL qu'une caisse surnage ail, suivant le routant, L'équi¬ 
page la saisît rapidHiueiiL el lu bissa sur b barque. I 1 ois U 
veut devûBÙml ilt" plus eu plus forl , l'embarcation relou rua A 
üfcrsilt. 

Ensuite celle caisse fut présentée à oui Gt jf pmiaUli ; ce 
que contenait l'objet flottant était un petit garçon d’une ôdb- 
l ante b p: au lé et ûai (Vuje prit l'enfant avec «lie* Longtemps 
npifes elle envoya cet enfant étndier A Ampèl*, dans b* j ays 
de Suruhayu 1 . Lorsqu'il quitta la maison (di- sa mtr* adop¬ 
tive), H sc dirigea vers le sud el arriva «i lfatu Tuwgttg : il 
aperçai alors une coque dx- üuii de coco. L'ayaul ramas sm.*, 
il la mit sur J‘eau, monta dedans et navigua jusqu’il Su- 
rabaya. Arrivé eu en lieu il alla aussitôt voir le sutiuti 

1) Ampél Itsa jftT htuqp&tj w^Ul- i|tiî |içieMhH J*ûia la âklifr -i -jL? 
uiusuimiiiLfl tl il Jtifa EoudêH 1 p\w naih , !i ïla^nsi!, ^«jimn ut.iE>dt = 11un- Ih uwn. df 
su mis Ampêl. M '.loti! Ee tflmbmi ^ vMt ciiaoro wuj.n.MrâliUi lion lum n urir irm 
mtsiBmie mosquée it tiaui ïntrUUTL Ampd, il faajjfiQe tmrgftiihi nV^l in us 
œl&lu Eiü-n.inL t j il’ un pau 7 rr q\i fi rt j *r ; G u * * ùü h u i ûliaj n, 

Sucahiiyii ^itnnh^f4 P $iïwhaj& p V l É ts( A* Jjt* t pet ri ilmi^ te* 
par i’jîrt An M^ltin C^pilul* de !h fol rLefate, ftüdiiief i<k t Mas ri ri U 0» t*mu ¥ 
* iVnulMiürtiucfl If ht EiTÏërfl I ■ SiinüLsytt (Buinû iiw u.U Mu isi Uüi Pe^ 
rïtuO, e + jifat U wiha LuduiitWte ut la planü lu pim ImpomjJy d±à lud>t N.-t- 
labdiiiws ►,..jur lr cunmEFnttî 11L l'exportatlafl tïes j^irt[ciili Jli |i :lv 1 f tituba, e J. , 
e<i tnn. c^prub imtrniiéâ «k* piüm'Eer il ont ou «trait niniti.* . -.‘te. el ta riJitiv dt 
irirvasi pîiur Ihf Moîmçui^, pgpuinViiHi 5 rïfTAJi ! i En fin m I'..h h i 5 
i-tü.iHs imlnL&nts ^i.vlïG Eiirui^iTua^ Sriiiig&ii^#| 13.1135 GIiiuchï. ü.”.M 

AnJttié ; OfÉEnratix Fn-ciifc 411 miïïcü dti *1 nisnlp- püt il.n!:iu 

(ÛboraL aiinan tfAmp-'-l |V u • L -, an Ufu n^aie un il * r!.,.i , l JiJi hi 
fiï 14ÈT. 

D'apis un UnJi.ii> J t'. H^ueeiuu p ÜJru/^ïI-,, p. £ÜJ. I 1 *Lyiuojv^ du mut 
Sarâhaya. ilihim *-âl l! ■mil, t t .il lu J ^andfl kulrattlB : En jour h tiu mmiiM ih'J 
ai sr= dTicipIn au comboi, dan« :a ntl&re, iJ P uu enjcwJïl* ni 1 Y‘m 

prnuiï ji.'iin^on mittusn ctialnh uno -ujji Ihudii iju re In rinvmirf ’>rt ;.iv, 
s-îüt^j iEé? fmaana i'ulliürimTît i an tfil TmHUHrn et r-elk lii? ici ilsai-ijtfr-ï nfwi 
ioiigfïi^Dt b IuLLer cujftihi la pütosnA df MME^paSut, j■ 3> 

une fmlMpnfirH dïQlnil«(.«n ]«, L F #u |^4 a ini|nnlle ajjfîifj#mil U ^™jl| 

paiyicm poiLn ikpuin le ïiinu J-b nir..' *\ FumUalt ^ ^LmL ■■ilits-'i Jtispu-L purlu 
piiih Uni k lie ^airibiïti). 


iiiâTQJiu: ut (lAitcjï Pi&r 




<Iü fiomin? '. qui le priVscnia à sou pÈtc, te tumui Mutulum 1 » 
Of le £unnn . M(il>Jiiuil se douta bien que ie nouveau venu 
filait «‘‘liuiiant en Uiùulogie ut fils d’un khift *. 

Cel êt uiliurtlufiprenait purfuileitieni bien < e ijii Vn lui ensei¬ 
gnai! : il devint vite hulule. Élue nuit que l'étudiant de Ür isik 
s'ctttil üudurjui dans le lieu ofi les ttlniri* 1 s'assemblaient en 
gifunj nombre, su non Alal*dnm, se promenant snr l’espla¬ 
nade ‘ de sou palais, aperçut dans le fonça? une brûlante 
clarltr. 11 Rapprocha et vit qu'elle éumuuil d'un tntafri, 11 fit 
alors un noeud uu virement do ce ittnlri et le malin venu, 
personne d'autre que lYludimii de Gèrsik u avait un turml » 

h SuïEüli fforçtni:, — “üïina enaa» mu foi nam?. Ou aaiilri Banan^, pxnhu 
ffoMakiiiiiifti *1 Mnü'fom FhraiSm — ■■nir k fil- r|* Bthïef. Bq i mut i= - « r i n n 
AmpèJ Déni*',), üèmpê$mm de Ptkw, il umptgui ^lui-c- Irtraçuli 

itELfcraprO du rfciiu h pUfitinnst de h Hmajor *t f la-mpi# a 1italnj*a küi 
S êtt WlS4iUi(] I— S, h pi |i h UltlliM IrOiuïJ. ■ mln tmn do rplaoiTW 4 
ffOEtr j foHrieï unt cwqïh* iimflujmaji*, stuliiti Flrnum- j 1 , «mimi J m hn*> : i . 

pr^îî eÈ 3 e? vlffMÿ.n — pmrr >IVtn|Ti» dé 7" -, ù na. enr./plissiw eu ^naïuil, 
formant euf fri harpe pi né ^pilcuiSünifFit porr™ psr «es leŒHiir^ — <Jj ürapiiiïki 
ïlAut iimiL-ci ilfî Br# dams là. cnw^nés dp il» iu^; ( gutna.r> Bn ri un *: s appusa iï 
hut partAl'l. Cf, U r JL Bflïn'a, fl-qil'w T s p ^Uldr. 

2 J Eébttùlm iMpaî «4m* «mu* timm «ii Mjuilan m^oAHq tdvum 

iKtk.hm, le eu trouva |û* if al-* 4 WihHuM ftttr-ijta fwmo -lt Bâtuog 

difii Jet outrais i ihm ritajbEhpctiirï*, ohus I? fuùu.J + Biaiü*^ 

fo- |i» u] gonnimi tfaïzdmu nitom* üq miun» hem dû mmui.-il« B->- 

peut njppûflar «pi*? Maîpçhtm agi élu lip km tMiür Muiiaitâ Uhàk al un- 

durre : h nila Atifiiildi vmr '» smrtn d j j Emum? m sutiEm Mutuel', qui 1 
fj'Tirfim'ü |>(ui Jjrl- i B’m p^r* M^aitûû liîifti , h 

ï'IiHtp rusi ii,Iluaii ij u ç-ftEOSufi untcy ou! pliitôt^ 
enUlïtit. <X ]tTiU4Îi f- ^ , ■. ,'gMf, 

i) SmItI* WiljKmmÿ l|liI lignKk ^Ludliouit ^u; ifi^üS^ iliMügten*î tfimzme 

•P»ia ^JUI Htodift la Kll42 s cm luis 6idn.ii rte. <Qn * Y yék ^ , ,, -, ■. . . 

* * jw^wri*» ^ tiftiVmwtnéjaS.f rfillgitüA ... iW Lfomi* i^naaisstiiMBiàu 

Ihèotef^iL^ pou t k{= ar, cf* fMdtdl tm ImMlgni .. Ml - 

(rfti ffl MB dû Et fom lu dtmrs gh ïi^s ler^ouà potLn l e / aH ^r 

ï J -^ rTfc *1 l3 V"lf ,,Cüli pa^a loqridaimb; Voir .Ycfc^ J,i jp^àir 
ftïd-‘-iitffriûn,îiaiciJ.f (Ba^in dn lïntajü fsiiquti&iii, I9D&^ p. - i- ■ Mtfj.K — 

|jn inrMJT.Uiii ÿ t Uü rtünlr [p-. ÈUi\ eWi niiTra.gi*i iSIgtimm : f& T\if*fr fll tifu-- 
Mfiifli l* ( flJii'i *1 Aï-^ l’JjihLrl ;* "JjJ 4 «e ftir pfiTn?rltû «îfi m nitif„ 

Si halÛ3*m t k «ut 4 # euirr -tpamt .lërortTorl m d ian 

èddJGe c( pmfikta celm du rur eu gimuil ûb«iuiia F C f , b(U*k . ns* ■ tt 

LapiJ AdldNiaiîâJi * jurdïu i>. 
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son habit. Bienlôl il fai Iniabte h cei étu#ml <1* $>[> relatif- 
tuer à fi. rail ut tut 1U( donna le nom de Tïtulen Puku\ 

Peu de temps après auu retour û, fiùrsîk, on IVagogea il 
taira du commerce ei if parlîL pour Uuiidjur 1 uvec le pulrttn 
du 1ml(.‘au de ûaï firdé Pnmllb. Li- patron de U barque 
avait vendu tes marchandise» comme d'habitude, mais 
rhnlen Pain ne voulu! pus accepter l'urgent 'tes arhnteur». 
Ceux-ci étaient très contente et remplis de respect il l'égard 
de Il mien Palm, parce qu'il - idfti! muni ré si génèrent. 
Cependant 1e capitaine était dans une grande inquiétude 
de ca qu’il û'ilvlu! pas été accepté d'urgnnl pour les marchan¬ 
dises. Kiifre temps. iis. relnurofenml ù fir-rsik, la rurgnignn 
de la barque consistant eu rotins el on fèves \ 
lorsqu'on parvint nu détroit de ftawétm \ te capitula* <>1 
tous Ses matelots su mirent û pleurer. craignant d’ètfe l on- 
tmînls de rembourser l'argunl ite fiai Gè<J»\ Malt Italien 
Pakn leur dit : « C'est moi-même, qui. pur ta volonté du 
Dieu Très liant, remettrai il nui (te dé *t)n argent, n Akirs 
lous les matelote lurent réjouis ea leur cmirr el lorsqu’il» 
fnrenl arrivés k Gèrslk, ils so priteenlèreiH tous misérable ?i 
liai Gî-dé Ptmalih. Nui firdè leur demanda ; « Vous autres, 
qu'nvM-Yous acheté à llandjur ? » Le capitaine répandit, 
* 'l'ont l'argent (reçu) pour le* utHirhandiae* fut mis entre 
te» mains du votre lils, Ruden Paku. « F.t It.utan Paku répli¬ 
qua ; “ C'est vrai, mais je n’ai pas voulu recevoir ml 


li /îa.J#n, mini*mut-j,,i-,i ivj^ji.tyrtit H‘l Jtinlyrn, ■: «n Jirimara t? sens <ir> 

« priuee » ti calul ij* „ piwi i la luaiul*! *. — Ruden p.iitn ni 
appelé dui h Uütütf TfinuV Jitwi, pnalu i= ptfiww ^m-!i:• - 5 sLira!r >ui 

Smirlrt üiri, du nom de ta ville ud il vivait. CE. fir&mles, Ofyûttr, p, H a. 

t tîsinijurcniajs, eheE^tflu ai- nfeirience ü îkriioj, mtr* Tu in k, riàirs Tue 
■utUinutil- « nam. «.lin' par >StT >i 9 *111 S, et 1(4" 35' ,1e n.iijr. K. C'est uu« 
l'tif r ite ouiraitra* rrh|URnréi- tj, JrfS.t <% popcilaimn * titrait •. .î.ôis imhi- 
uml* dutit 4i" Eare|n-i*m, 3<.i."1i> tnrfispn**. «.ht Chine h, o»i Armer et 
80 Aatütliîuei étranger*. J[ ne foui pj* anafonrln» MO* kullU Sudju- 
{Pr^iin.i£!?f) H Dâiïliîjdr (rkfiuiMi 1 , Lüiüi ôvux à 

:ii U.-iLu, mu Vrj-Ji. - ’i -i I I s I . ..- 1 ■ 1 11 ■ lüiiirn” . 

t) Uawéiin, de ij« Ig mer lit tev», ralUeUii* t U ifeidriH» de Suraliap, n ir 
5* sf 5*Bï r ds UU S. tl Hü* 4V Ja kde. B. 
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arganl. ■ Marquai fiai Gçde Perrntfli irritée, leui fît à tou» 
da* reproolte*. Mors, *oudain, K a dm Paku ayant levé les 
liras au ciel al utiressû um- prière au Dieu Très Liant, prît Li 
pansle : Vous Ums, dil-ii, remonter à bord, Olen a rendu 
en sulîiganciî des marchandises a nsi üèdé Panaiili. « Or île 
luus ces gens, aucun ne le croyait, mais ils dqrfiiU quand 
mëatc aller décharger la barque. Il arma ceci qu'il reçurent 
l'argent et en mil ru de* mitrfebandi&es de Handjur. 1SX ïe 
peuple de Gdfsilt éprouva à l'extrême une cruiaie respuc- 
tueuse pour K ad en Paku. 

Quelque liMiip:i après uni Gét^è conçut tum grande pas¬ 
sion pour lia de n î‘sku el celui-ci lui dil : .. Si ma mère est 
airnti ('-prise k mon sujet, qu'elle découvre ses seins ut j'y 
apporterai remède s. Ülte découvrit ses mamelles et Italien 
l'aku an suça. I<’îaiU par Ju vertu saiub< de celui qui suça, 
fiai tifiilÉ devint (commei la propre mère de lladnn Palm 
et en prit grand soin. 

Plus tard Kaden Paku résolut de faire Je pèlerinage. Étant 
arrive à Mwiocca, H rencontra sou père qui avait nom Skeilsh 
Vîi el Lui h Isliuk *, Ce dernier voulut se rendre ensuite k lu 
Mecque, mais lie permît pas n Linden Puku de le suivre, ullé- 
ijuiuil ceüu rai ton > l'n it* entièrement urnmipli ce devoir, 
îlelournrt au pays du Java avec la potguûa île Lerro que voici* 
pi-ise dans l'enceinte delà Ktt'akuh’ *. Maulànft Ulul* ajouté 
encore : u On tu renc.onfnaruü minore à Java un b terre sem¬ 
blable à celle que Je le fuis emporter, ua manque pus du T y 
établir. ■ Kadiui I’liLu retourna atnîoik ut, parvenu a tliri 
Rtilalon Mcnembeei, ilduinutidn h demeurer eu ce lieu, l’an¬ 
née Javanaise 1107 *, 

Haden Paku tixé il Giri. était jour e( uuü en prières, étu¬ 
diant Là Garou, pratiquant IWôli-we, retiré dans son ermi- 
luge, sur le monl ünlonp. Il y avais quarante jours qu’il 

i,i UaMianil iiinfc, MtwmiiH 1 Aülu ’f-Tsjiui, p&ft» encort <liur \t JJutft'/ 
ijjwft /u». ta üLiin J»Seh Wmli-Uuuà,tff, p, 3â1?. nate t. 

ÏJ Lt Unnpln Os La 

Si 1483 >!* netre «fl *1 fiHO de Chef ire. 
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tràvtnc us LinsTniKi' n*» ntutimns 

vivait ainsi. quand son corps fui du sa retraite comme 

envolant, tir un envoyé de fiai *ïédé Poufllih «vaut vu cela, 
ails un bille ta lui rapporter. Nui (jê# fil aussitôt préparer 
dfi le nourriture et dès qu'elle fut jiiëtt», l'envoya porter daus 
uu pot. jVrrivê au mont Balaiig, l'envoyé, après l'avoir remuée, 
en Hi monter lu vapeur jusqu'au corps île Radon Pake cela 
lit descendre S’usent fl, puis l’envoyé retourna avec lui tiiî-isîk 
t't Radfln Paku reprit là ses études pieuses, auprès du s tin un 
d'Ampfel. 

Pendant que lladeu Puku était â Ainpid. Le suuuu lui or* 
donna i un jour; d'aller ne baigner dans la rivière. Pendant 
qu’il Sfl baignait, une grenade llotluit sur Icuu. Hndfü Puku 
la prit et, son bain nrhevé, renituiln If cours de la rivière 
oltn de s'il former ii qui appartenu il le fruit f. qu'il avait ra* 
cueilli!, \ ce tabmenl kyai tirdé Bëfikal s'aperçut que dans 
son verger de grenadier», un fruit avait disparu. U se mil às3 
reciierelie eu faisan 1 lu promesse que celui qui trouverait. la 
grenade, si r'étuil un lininnie, sérail l éptHIX de su tille et si 
c'était une femme, qu'elle deviendrait sa sieur. Peu après 
kyai tiède rencontra le théologien de fiètsik et lui dil : 
Süiilil I Sanlrl! qui Êtes-vous V & Celui-ci répondit ; « Je suis 
un fdudiunl de iièrïîk et je cherche b qui est celte grenade «» 
Aussitôt kyrti b.nkol lava scs deux mains, exulta et loue le 
Soigneur, disant : « Louange à Dieu ! « 

Ensuite, (nttii du tenir sa promesse,} kyai (iodé Itenkol 
offrit pour temmr su fil lu il Huile n Paku et celui-ci demanda 
:i Situa n Mak dura d'Ampèl la permission ( d'accepter}, eu 
môme temps qa’i! informait idu fai I > sa mère, nui G&iJë Pcna- 
lili de C-raîl. Il se marin ensuite : marié, il retourna à 
tii'-rsik avec su femme cl s'établit à lîiri l\< duluu, Tous les 
iiabilanU, cous du côté droit et cens du ciMé gauche, Je 
vénéraient, loua respectai eut ses ordres et lui obéis¬ 
saient. 

Pim; tard, il n 11 u encore vivre eu ermite dans lu montagne 
Pelakangait- Or ayool ar.qnis pur sa sainteté le don des mi¬ 
racles, il déplaça celle montagne qui reçut le nom de ma ni 
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Àiiflr v Toujours par 1» force dû scs macé rations, unu pierre 
fu! changée eu éléphant. Longtemps après encore, Rangcrau 
Biutara 1 étant eu guerre avec un aimerai qui éJait son propre 
pere, Oni \\ iJjàfii de Hftdja|)ïlill f le sunati Rate de Giri, 
encore par U puissance de .se-s austérités, rbuugea un cul a me 
uvaut servi û écrire le Cornu iiïj mi fcmimagique qui recette 
zmtit de KaUni Ûnen. Eu émiuïtanl du riz cuit desséché et 
rôti, il fit des abeilles qui allèrent eu sou uoui porter secouts 
h Ranger an H intara. La légende rapporte que Si KsIstd 
ïïitfiû, doué d'un pouvoir magique, pouvait luut seul tuer 
quelqu'un si on Le lui permettait *- 

Longtemps après enfin, les habituais de Giri KedaLûii,ceux 
de ganeho ei ueu ï Je droite*, décernèrent à lindeu Pnfau le 
nom de Rate Walïu-’lteh h cause de sa grande renommée, 
car tout ee qu'il disait imisib U alleigniU'ige de soixante- 
trois an* et mouiul pour retourner au sein do Üieu, dans le 
pays des Bien heur but. 

Ij L» UQiiTâtle MÉMlLagpiie ^ En laiumsLâ hnrtüor «ii^ri ■£} b » nüuT timm-jui h. 

2J Fongnnm ( = $B^nEfnr, prince]. tiüUïuit oii Rsulaû Putab* ftfa de Sri 
WuijifÆ ai d'une Claa koi& e que L-eïm-ci amit ittpudiôe. Voir pEui hiul p. 3feS£. 

*t| Sur Vni 5 T ÉKîuînié enrcor? ^as Sjii+ïr« Jkfn rrr ’n [— i^ciiiilialOinL7] É rüîp 
l’Artinlfl luiTAnl : â p^i* if firmes et Tmirn nbjett dr.ri&Tu'i fur Z# Jdi'dïtm* 
WH* f» mm* d£ Kjrù t Njm [„ p^m et Si, RawKpnthstn #j K&vistt. Cernâtpvpu- 
Itïiïtx et *ntrfOfcaf T |hu J, KuoM {Tîjd»ulu t. but Isiut- -n toHi., Xi. 

[t@î^|> p. 238-280;. ». A sou *ii}ol, ilifc àt, tCmeLt-L Lt elnumqu^ raranlç cmj 
Min jp. Iftkte ['Édition lin ffa^rj f^mh Jaun de J ftîni&HjjsA], ■ Ljr*que Prtib<...-j 
BniwidjiVjà ap-prrl que üt-iLie^up iv ment iféji fut lottr sounusiicm n Cîîn, U 
- ntrï|ft ii « l paüii miniHSru, Ûf, ekt, pu ri *>; pnun\ ror ■■> |. ijadjaiunjLiM p>uuf 
panÎT Giri 

teü hahftàirli itr ijsri i«iifn iront en deinnir* m kralcm [— juste m 

mjjiUKnu où Socuan Gin ^litiï en lï&in û'àcnto. Ak nuurtUn .U l'aniToe r«n~ 
rLBini qui derait melli-ç ijtri i aae, Su^mu Œn a» lirtri dît iy* , [1 i, k fpluœ-f 
itm EaqufiISs il Vicrir;üt tï adressa one prière- a Allais, 

|L* pluma iiu L iî atall jttèe es cliAit^e l lublîÉteassl -nu un Lnjy [|iii s a lui srul T 
fit une anrvie cantrê fVunsnd. 

tteaücüup de dkaïiirrEis pénrem tea autraa ü en Fui n: ni à MüdjqithLL L ! iio- 
uÆisi nyani disparu. In trias renlrn de liu-iudmi? *x il roçm Ïq t>u:c, Jt iy>^L 

IJ 1+f, k l'uni ; lui^i irt 1 urcîti /pfi.Tw ■ Itb ^6Ui du ^TiTichie- #l ci;ux de droits. * 
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ALBERT RÉVILLE 


M- Albert Révilte est décédé le 25 octobre dernier. Au mo¬ 
ment d'effacer de la liMe de uns collaborateurs ce nom aimé 
ot vénéré, noire tri Messe est grande. 

M fié ville était né à Dieppe le S novembre LS26. Il était lil* 
el petit-fils île p ns (dut?, et non moine que les fonctions pasto¬ 
rales, il semblait que le goût des études théologiqties lût lié- 
f édi luire dans so (à mille II f«L élevé su collège de *a Mlle 
natale, jusqu au jour OÙ il alla -l* leuôve suivre,de 18Û4 à 1848 f 
1 eobéj^neinent de ta Faculté de ibeolngie. Il soiitinl devant 
la Faculté de Strasbourg sa thèse do bachelier en théologie, 
te 27 novembre 1848, et, consacré pasteur l’année suivante 
1 12 décembre lM'*'i il exerça quelque temps son ministère à 
.Vîmes et h laine ray près de Dieppe}. En 1851. il était appelé 
A la léte de l'église wallonne de Rotterdam C'est dans cotte 
rulnuR- de la llél.aurc tram àtre, créée en pays néerlandais 
par le* réfugie* Wallons et Français, que le jeune théologien 
allait vivre vingt-deux des années les plus fécondes de son 

existence. Il s\ trouvait a un carreleur du rouLes in te liée- 

* 

tutelles: c'était le temps un f Université do Lnyde, avec laquelle 
d'étroit es i-ehtûmi* l'unirent bientôt, commençait a s’inspi¬ 
rer dos Secondes leçon* do méthode et de faits d’un Schotten 
ou d'un Rnenen ; pendant quinze ans, M. A. Réville eut pour 
collègue et ami C. I*. Tielv, alur? pasteur iTttlie communauté 
rcmnnatratile, et île cette ami tic la science proliln « maintes 
reprises, L'un d»? premiers M. Reville se mêla au groupe de 
savants au zé|r d'apôtres qui. avec Ira Cnloiû. les Roussel 
lus Scberer, entreprirent, * la firvttf </e Stf&âb&urg, de faire 
brèche, à force de patiente M loyale recherche sejentilique, 
dons les orthodoxie* réputées impv uct râbles. Enfin, de Tuhin- 
guc el des Universités allemandes lui venait l'écho des le< un» 
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de F. Cbr. lïûur et des nouveau* hiBWirlflTi s du Christ in manie. 
Ces multiples infiuBfj$<-s, M ftëviUu lus accueillit shus sbîf- 
servir a aucune d'eUen. 

De ces années datent In plupart de a es travaux d'exégêse, 
tl histoire des dogmes*—el aussi i ensemble d*- ^un icuvr r 
porênêUque, car il était lmp passionné de synlhédc vivante cl 
lilire pour que son labeur 'ieientîliqiirr et son enseignement 
religieux ne se pénétrassent point l'un l'autre : logiquement 
il devint, dans le protestantisme de son temps, l'un des repré¬ 
sentant* tes plus éloquents ol le* pjiis écoulés des tendances 
libérales, et ù maintes reprises il fut «ûtlkitêotaccepta.| aller 
répandre ses idées par des prédtentions dans les feutra* corn- 
munnulès wallonnes des Pays-Gau, en Suisse, en France En 
mémr temps il faisait de nomlirrnscs conférences sur des 
«iijci» littéraires, hhduiiques, thëélogîques, D'ailleurs sa 
prédication était peu diflèron te <l'n ne coulé rente, par m forme 
claire, hardie >3ns violences, par son raisonnement iiduitï 
d'histoire religieuse et de science biblique. 

Sa réputation s ciait rapidement étendue, et. dés 1 * 56 , il 
était nommé 4 l'églfép wallonne d T fret ht; il préféra rester 
au milieu de cette communnuk- do Rotterdam qu’il recréait ;i 
son image, et de nouveau il refnsn de h quitter, lorsqu en 
I8t!8 011 lui offrit de remplir les fonctions de pas Leur de l'im¬ 
portante église d' \msterdam. 

Les Bavants defiJI'ays-BM Savaient pan tardé* appeler dans 
leurs académies le brillant théologien Irimeais. En îttfiQ, h 
« Sooietu Hagaua pro vindîcnnda religion© christiana * fé 
nomme membre correspondant. Le 15 avril bSülî, il ( *nli <- 
rom me membre réfllden! l'Académie royale des «dciues de 
Hollande isectîon des Lcllres el des Sciences historiques el 
philosophiques) cl, la même année, à | a suite delà publication 
de SCS Était a critique» sur témugÿe setott saint Matt/tini, 
In E- imité de théologie du Le y de luieotifere ïti litre .J« doc* 
>,oris coma, Enfin, un tflfiU la Société Glandais® des 
sdeuce» rsppeîaii partager ses travaux. 

Pourtant, si étrnile que fut déjà l'intimité de c , B ,ir et de 
pensée qui l'unissait a régime- réformée »t â fa *rk t , rr , hnh 
In.dfefa», il n'hésita pas u les quitter le jour o„ î||uï apparu I 
-pie son activité trouverait r. sa dépenser p| us utilement ,bt„ 
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sj pairie. -ni Ist lutte pour les idées libérales cti religion e L en 
politique exigeai Un m opéra lion îmmédïtllÉ d hommes comme 
ïiiïî cette impérieuse conception d'un nouveau devoir pro¬ 
voqua aon retour France, nu début de 1^73, C'e&L ît 
lort x[u T P+h i vu Jji u-l 1 abandon tpril fealûrs-■le scs luucliunb 
fianinrjté^ ta mnftptc d une rupture rendue inévitable par 
révolution de sa pensée religieuse : fidèle jusqu'à sois der¬ 
nier jour à ses couvieil o ns chrétiennes libérales, il n*a jrt tuais 
cessé tir les ro nsi dorer eu mm? ta résultat norma l r-t légitime 
du principe prot^Hlmit ei de MtilOnîr qu elk-e 9ôR| de plein 
droit a leur plate dans la chaire des églises réformées. 

Au moment uu Î1 qui Unit h Hollande, i\ êtail nornmè fe ta 
L ! avril l£7d F chevalier du Lion néerlandais et, qnelqtlen 
jours yprès, aporie étranger tîe l'Académie royjrio des 
Sciences. 

Les années ï87rS j iWSn pus^ees - Dir-ppe sont, iâns ln vio 
3 Ubert fLeviUr-, une période d'ajiparenle retraite En ( caillé t 
\ï 7i com-anre i liaque heure de ce temps a la plus fécondé 
propagande libéral- . Unit en eon Urinant a suivre « t i rom- 
mutiler, i3jii- Ij /irrur jA'a Dru.r les manifesta lions 

du mouvement historique et religieux, il s'împnnvhn mrnn- 
hale t fiux Approches de fa rimjuunüïine* pour répandre et 
prêcher dans son pays tiâlid les idées rég)iibticaîtte& que tant 
d'équivoque* soignenigémfcnt «nirètnmius reudsttanl iuarres- 
sililuM i 1 1 b ml - Cette campagne de prrs^e t i un It: desinlo- 
resâée el dont il eut b joie de voir le plein sucrés* est riche 
do p i et taux modèles de pédagogie politique et weiale Kl < e 
Li qîL ne pouvait échapper au x homnjcsqiiï créèrent et» France 
I l Mvtrrsil. tmiivelie . Uliert ftévilta étnîl bien un prufesenr. 
nu li- plus élève de ce mut Lorsque Paul Berl cl Jules 
Ferry instituèrent un Collège de France ItansifigMemiuii de 
1 Histoire de$ Hfdighmei, Albert RévitLe, eu venant occuper 
l'üUe chaire fuiuvrdh ^il y fut nommé U- Ni janvier iSSO , sem¬ 
bla ne faire qu'y continuer une œuvre déduction publique 
a laqiiuHiî sens nrlicles et ses eonlércnre> lournhftiUeril léjâ 
uur tu tu: û ri if nia lion de üielWile et nombre de fejli^niions 
prngmatiques. J1 renonça dèâ lor* à toute fonction dans les 
églises protestantes ei se cou sac ru tout eultar à êuh ensei¬ 
gnement. 


m 
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LWnemriiî d r P élu du hkloriqiu? des ndî^ioii^ dan* Peu- 
seîgiieinenr supérieur trançttk rtsent uu+: éûlalanlu nmiirui^ 
liûn lorsque lut fondee, on IHS<» lu SeLÜinu des sciences relî* 
gieutsiiS à l'Êcoli «Jt’5 ÜanieH-KLudea. Durables M« Albert 
fié ville en lit partie le 3U janvier cunune professeur d bi -ti-in.- 
des dogmes, comme président le 1 Ht lévrier iSSti. A l'mwa- 
sioi! de sa vingtième année de présidence, il était fait, en 
juillet dernier, ullïmêr dv U Lésion d'honneur il émit che¬ 
valier depuis décembre 1885), 

Les Congrès inLeroîdionaux d Histoire de^ Religion*, à 
Paris 111100), a Bâle (I.1M4J avaient èlo, pour ce père du nos 
études, une sorte do deuil de solennité jubilaire, rendue j lus 
Louchant)- eotfire pur Su spontanéité 

Malade depuis I- f nmmelieumeut de l'hiver, il 3 ireompii 
toute sa iiLdie jusqu en juin dernier. Lorsque* a près de 
8U ans, et toute force s'étant retirée de lui. il s'arrétu # ■ sa 
phib mielle souffraue*! a dit 1 un dm *Ians F et- fui de ut- 
pouvoir travailler- «> Il ^ est éteim doucement, s.m agonir* 
Il avait connu de grandes et longue^ douleurs. in=ii z*n vie 
Put farte et pkitie. si parce qu'ellë fut toute de travail, i) U 
[iigcait heureuse. 


lies! parfois mataîse d«- taire dans aoti teuvr-ri f. lêport 
exact de ce qnï est eXegèse —histoire dea dogmes— histoire 
des religions. Pour UH, lu recherché - dh: homu.- fut devait 
user pr^sr|uc simultané meut d'analyse et -K 1 -yiiihi-ssr pour 
restituer au passe forme et ^a vie. Gela dît afin si expliquer 
tes divisions arhitmirrs de certtfe notîm qui n'a iPiulleurs lu 
p rétention que d'étre tm sommaire - 

Son eiégfcao lut ««semitcilIraient dègngâa d«H ay&témntisa- 
lions n //riort. de* « nm ludions ■ férule. Loraqu'i! lit tro un a Etre 
au public français, un 18-1. le livre d ubliftimen sue I s u- 

ihtntïifït* f' 1 * Nüiivaw Tt:* f Minent v il réserva toute son imir- 

peud>mi;c : * Je niiïh, dil-U^ le traducteur »ït iloii |e g.imnl 
d tljshait^u h L lüili des diJTuruJUüta profondes séparonl 
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sa critique — méthode Pt résulta!- —<l<; celle ■ Eli pmft ^our 

iif- K.<enigsJh:rg. Eli communion d'i iee* sur nombre (le ... 

doctrinaux avec les membres du groupe dont la. Æecu<? Je 
Strasùaurgitaît lorgane, il proposa souvent 4 dus problèmes 
exégiHiqiie*» des solutions -eusîldr imitl dira in des do celles 
de t ’olani du de Reiiss La Société de La ifnye (tour In dcteqse 
de b religion chrétienne avait a deux reprises feu 1HM et 
165lï) émis uu desideratum formulé en ors tenues : * Etant 
démontré, par las recherche- critique^ Je-plus r -cfiitus, que 
IV-vangilc dt Matthieu, dans sa lartne actuelle, n'est point 
identique avec les Lngb mentionnes d'après Papias cher. Eu* 
sôbe > ta Snciélê demande une dissertation établissant kurdes 
misons plau-iMos les rapports de l’évangih de suint Matthieu 
nït-c Ifts Logia cl fixant en même temps le* règles k suivre 
pourU distinction des éléments do différente date que l'évan¬ 
gile peut renfermer». — M Iléus» u^sit, dis iSfih fait paraître 
dans b /fo'.'r Ttiv . mu- série d'articles* intitulés . 
Études %:otnpttrati»es nr/r* indu p> rmi* < c KvuissJfS au pMm 
i.it' vue tir leurs rapports if oritrutc et Je dépendance mutuelle. 
Eu 1SG2 M fié ville publia à son tour nn volt mu- iY Études 
s titiyues mr suint Matthieu. Les conclusion» dos deux e»- 
geLe» portaient La marque très nette de leur individualité 
scientifique. L'œuvre de M. Kèville se renuontrait sur un 
plu» grand nombre de points avec l’ouvrage Je ffolUmann 

|..I même as itieül -ians que Un deux auteurs entent 

connaissance de leurs œuvres respectives, tl accordai I aux 
éléments empruntés Su frolo-iljn: nue place cunsiJénbla 
dans 1.i composition île Eévànglle de Matthieu, ce- éléments 
ciuistiiuuni, Beloti lui, lr lien qui unit les Logis. Pourtant il 
reconnaissait aussi dans ce livre une part .Je tradition ornli. 
{ParsdosÏB}, de tendance uuvrriemunL pétri niuii tu- et gï,lî- 
lëenttc; quant à l'élément per^oimül. il le discernait tu des 
détails et des notas, ré suit al des rélk-xiona et .Jus observa¬ 
tions plus ou moins directes du Fauteur Dans son ensemble, 
cet évangile apparu i s oui i ji M A RévilU cuitünr l’mtivre d’un 
gaiilé>:ii du dernier quart du premier siècle, comme une 
■ production du judéo-chri»ïianisrru: on von- de développe* 
mont universaliste nt ontijudctiquu ï L'exegési. postérieur» 
u i fait quo cutiJirmur tes cqùl [usions de M. Ré ville : Ironie- 
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quatre Jin^ iipnès la puiiHoilïoR rit* *£3 études sur tnînt 
Matthieu y il pouvait répéter J^susdt Namwîh* i8^ij p sans en 

changer mi terme, les? position & de son MO ni en critique rtn 
premier évangile. 

M, Révllle avait tlûhulé dans h * idiain ©xégétiquo qu« 
lui oifrah la Revue de Strasbourg par une Ic-irl->liv^: qui n eut 
pas l'heureux; succès des fJtudew sur samt Matthieu , innffi ç|uï 
dénota tout de suite chez le jeune théologien un tact fié- 
nétranl dTiisiorirn psychologue* Chr. Üaur, h I "encontre 
de Schleiermiühnrp de Xestidor et de ïleusM, refusait à Jean 
Iv quatrième évangile pour lui attribuer t'Apurai) pse* 11- A, 
Eièville sVcarlu résolument des deux solutions *-t\ tentant de 
prouver Légale anlhenlirilc de l'évangile Je Jean et du livre 
de Et j vÿblions attribué ïi l'apôtre. U lattul toute sa finesse 
d'analyse morale et littéraire pour donner vie historique h 
rciLLo thèse hardie qui) présenta dans deux articles intitulés 
Jean le Prophète H Jean T RmngéUsie É lu crûs? de la fm ehti 
un apôtre [Ret* de ThcoL 7 1854, t. fX/p 329; I85S/1. X.p. i)s 
adepte visionnaire de lu Paroueîe ©t du Millenium, Jean, par 
une cris©profonde île sa [pensée religieuse, aérait parvenu a la 
pMloaoplii© mystique du quatrième évangile, il. Hâville nv 
tarda d'ailleurs pas ô ahniidonner celte hypothèse : dès 1***4, 

(Revue de Théologie f 3* série. I. Hj, p. I Sô: 1865, t. 11E. p. 97. 
301; 1S66, IV. p. 49, Itîij, il céda la parole au D w Sdioltcn, de 
Loydu, dont /m/pr/çur <?/ critique sur te quatrième 

évfmgiU attribuait re livre canonique a un gnu&Lïqui! ilii 
*r ©kde qui avait cherché à mettre la gnose m service du 
Christianisme, M. Hévîlle lu lui il pleine ment les conclusions 
du savant liollundnis ; c’eat ce qui apparaît dan* leil nrtjrlr - 
qui! pu Mbit ver* b même temps dans b BePWt des Deux- 
Moiiifcty U>f>4 r t5juilL Origines du Nouveau Testament] et sur¬ 
tout dans son livre Jésus de Nazareth uw sa scrupuleuse pro* 
Mlé Hcicntifique Lui frisait écrire cette note d'une si nuhlv 
modestie ! ■ Ij e$l uu point [là question de rniilliefiticilé du 
quatrième évangile) dû je me sens obligé à une rétractation* 
Au début de mes études sur les origines du Christianisme 
et quand je u étais pas aussi familier que je h -,ui& devenu 
avec t évolution du Cliristittustm) au «ecoiiü siècle; quand je 
nv m'étais pas encore rendu un compte sultisam du nrodi- 
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ylüüs idéalisui* il*' l'étale thrologique d'Alcxamlris, je 
r.itnpÎE ries lentee en labeur de l'authenticité apostolique du 
■pmtnï-nie L-vaitgiît. Depuis j‘ai il ri me rendre â une évidence 
qui 6'imposail toujours plus à la mnseinnre dp l'historien, » 

Albert Révilh- nu cessa jamais de ■Yintêrosser à la conii- 
lult*l!e élaboration, par la science moderne, do u ou voiles 
solutions exégé tiques: a maintes reprise# {J en dressa le htbm 
[i ruvisoire e! U? mil, avec une émotion joyeuse, sous les yeux 
du irand publie t><- (a rctitu'üstttiCt des études religieuses su 
i-rutttr, Rev. Ponx-M., l rr linv. iSbli. publié unsuite t!:ins les 
Œssnis de critique rctigiease. Paria. ISüO. à 1 -, Lat origine* du 
A uin>raii Testàtnvut. I.cit. ■ 1! aimait à voiries bonnes volontés, 

dépit de^ iirjjginna confession ne U et» liifliTeDtea, coopérer 
à t fîutvro soientitique, Dausiiu article publié ii y a quatre ans 
sur (ti Crititpti biblique et itou introduction dans t? ritr‘*tl ca-> 
th<3Üqtu français <W Siï* üèdè I Hcv. Bki. tks tteUg,. t. XL Yi } 
|i. ■*’ ! il --.ilnaît lc~ premiers lr :vsux ■!>■* toute une rat^gorie 
d'ouvrier# dont la venue s’était longtemps fait niieodro. O 
reconnaUsail les dangers qu’ils a II routa seul elle courage que 
supposai1 1 liez eus cet effort de libre recherché. i pu les taxait, 
dama le* rsnjp dea Lr-iditionaî Laies, d'un pcru mieux orgueil 
scivnliisque I Lu luit d orgueil, répondait M. \* Itéviüe» 
celui de l'ignorance leur il existe hélasl) est bien plus dange¬ 
reux que l'orgueil de {a srienet! », 

" H ltft ' généraleneat admis aujourd'hui que, bien, loin de 
présenter u ne masse homogène, frappée eu quoique sorte du 
premier coup et destinée à demeurer immuable, les dogme* 
i hrôtlens uni mtr. histoire, «i que iours formules rigides sont 
l'expression de mouvements de croyances et d'ideos, de luttes 
souvent acharnée*, a chaque instant méléeg eux révolutions 
j politiques et sociales, et lIduL 1 etude ;> tout l'altruit des ilrunc» 
1 11 * |t 1 11 pfi t Epirliqiies- t. ■*■-1 ! hiiâ}uirt' qu i] s agît de retracer 
objectivement, sans parti pris pour ou contre les solutions 

qui ont prévalu. . Celle définition de rhîatoîrv- - dogmes, 

M, Albert Uévülü la donnait «tenu Je premier volume de U 
bÜilioilinjuc de I École de> I biute^^Lltidcs iiomnio une sorte 
dVpigtapbe placée eu teto du programme de bou cuBuignc- 
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mtint ! Hibl. Êi* finirtn-ÉUhiiS, SerUon li-'F S--LUJreli¬ 
gion èos, î l f Paris. fcWûqx* W, p. msiv Cale defiuiliovt 
uVjkrîïe pu «I +>j.> Être placée tan conclusion de *<■*■ Jf^/ïçjmifw 
jiiJ" l r hLtûùt de* thkgftivs parités on lH r jh dans ht ftfVtft. de S iras- 
hnur$ P série, l. Xïlî p pp. 331 ni suIt. ■ ? " L histoire du 
dogme, tUsmil'ilalofs, exige puitr élftf fidèle, I c dont 1 ' ItiidU'FÏipiu 
légitime,.. De ptr son histoire. le ilftgUiç renlrr- d l uti \a diilc- 
gorif; du contingent, du rfel&tîl ->, et qudqucs années après, il 
publiai b du bord dans le dv lévus-Chrisi année 1K59) 

piiîfr en volume (Paria, i Ihrrbuhea* IS3b. une si rie d'eludo* 
«« liîsLotlqiieb et dngiîia liqUefe ■ intîïulrrb Dr ht Héàcmption ou 
I ! fï|fe|»I i-ea lion decoB principee apparaUsnit déjà dans sa rigou- 
rnifi<: pvêcfcioti : lu seconde partie éiali surtout .. expèrieuii- 
iuU'irli-ure .. et critique personnelles mais Eli première èom- 
prenaît l'étude historique dr l evfiluünu du dogme p «Ju pas* 
sagr de la lit tanné mythique à lu théorie juridique — rette 
théorie, espoaee avec une ronfiais-arcîe tu en rare a Ion* du. 
moyen-ii^é T do riniportfineo de la logique do «oint Auselme 
et «Je lu Synthèse thomiste. 

Pourtant iixuivrnoû s'afflrusa le caractère novateur de relie 
inétluidt'* lieuvre il ni ou dirait qu'elle en fut le Tmimteale 
dans t i littérature fin langue Irçiiu aists si tû moi ne déna¬ 
turait pas en une certaine! mesure H ni pression «îe Bcrupu- 
leniso rtbjmttlvite que donne cti livre, de fut Son /f ialoim du 
•h i, ')!■ ./. lu divinité ■/■’ /rsuj-CAm’i parue en lsi’,*J Paris, 

<i ii-rm^r-Hatiliùre, ih-\ 2 et dont b riiLijuièmu édition e^t 
son* prt-ebo iJ J tiri-. AlmnJ. Itau* la préface de ce livre i édité 
li deg**cm dans une in> liée lion il «ouvres de « philosophie coin- 
temporaiitti" , .M A Ikville atméiiçiMl pour les eludea itiëoliï- 
^iqUi-f àin nouveaux leujp f, et il le« xhumucemI ju grand pub lui 
■vue unr fuirtc le gravité tnmilièrt! qui vUn1rMgu?uL à l atteu- 
tion et. au rebpet 1 des idées . ■■ \n lieu. dhüiUÜ. «le « onsidé- 

rer les dncirinea rdîgicosee n>nimc autant de itiescs abso¬ 
lues. sthov&es dêü le premier jour. «j u 1 jI faut adopter ou 
rejeter Mina ftkrusrs, on Sti fainllLirtfié aver l'idéy lju*. Ij 
grntnk bMludi.v^iUr midiiüÊvefnpgMamtint naturel ne leu r est 
psia moins applicable qudux iiiiin^ plièniimènc^ terraàlre*. 
i fî e^t«iunr plu- étonne d^ ' àpprendre ^u'idley aussi ont mie 
histoire.. Le Ekîteyl que ricu ne trompe, ou histoire, doiuinu 
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Iq point de vu if dogmatique ou irîutiiioimoL If absorbe tes* 
dîvûrfiitiw ruelles i\:t ns l'uni tù fiieliçe* 1! de lient nucun 
ÉuîtijitË àm ttUAticas Il néüiVmd le* êpiu|iiéN. lie situations 
plumes-le motiveuu-nl, du dmleiir, d'opposition^ 1nkïirhùe* b 
IJ fait ilr^ terrains lires? au cordeau u \ r (uni u&\ aligne, immn- 
bîk 1 , glace i linos son JLmuW d'însitucttim reU0mse (in-tf*. 
Chorbulie/, I8üd «jui fut mit- des premiers < .mdi-ui-rdions 
pratiqua J ?! IVn s idg ne meut du pmt^ 4Liiilkroe lU>f H il avilit 
drjn ^squtKté l'histoire du dogme ,le la divinité du Christ (v. 
cmsdî Revue gernrtfmqite, XXX ( teütf \ t p. 7 > s nrt intitulé « La 
fkwuï/dk/^Jar-C-ArLsrj, Dons le livre de 1861/ il montrait non 
aedtemeti! 1 évolution interne du duguie, um\> etuore '3 
h projection. ■ sur rEglhu* Tari ion rérijiraipu- dmi thuiimes 
surin tradition et de în IratlUioii sur les bi^mmes, l. était In. 
pour rhbtrtirn i3Celéeiâtiijae» uu élément que travail pûaeum- 
plâtemunl dégagé Iti KIrrh€ùgr&cÀt^hie de Il.tur — et d ull- 
bnue, en histoire dus do-me> ccmiüiii eu uxégeAe, M \ 11 ri 
HivUle p^firrra ^ pur-nmaUte ürîftnlÜIfjihi de iWservîn- 
^ mue ni doctrinal ijne ne surent pas éviter le; demi ors venus 
do l'Iicolû deTulïLûguiî, b'nrUnt do Xeander. de <jïcî>der, *U' 
lïûse, fondateurs de Ibistuire . lidipir dus dn^tues. M Kc- 
vi I Ltj ü v-i d jïidk’ietni: iisuu! r .fil 7/, : t-, TM' l , 1*.V; p >HT) : -4 Je 
ur i rmu* pas d'ajouter ;« nette iHimumdnUtre le imm de Baur 
*1 de ze* difdpLes, maigre tout ce i{m fiï Wipüdïe de ni ap¬ 
proprier f ensemble do leurs vues. Lutin* aruviux historiques 
ont pl^cîsèment soulîcH. connue ceux des ancien y bWrjruuis, 
il uu id lac bernent opitiiMrc oai -*if, pi s lu lui bv* tonie; i r qui 
M*r a fn i L perdre maiiilc* lois, a mon avisje ^eiitimrnt Je h 
réiLhle el Irop sacrifier a ilïypotb*-ye ■ , V. oiibfi l'étude partit 
don» b ïïitnv. Rev dt> ThtuL. 18bK t. V* p. 'i:*, hu r Jii J}*y^rthJ- 
iûjUf de SirAüsjc em thapilt' de lu ei* futur et La t Qri *iu 

. f a i h f ■ r .v t m a ■ .< fn '• s t ■/-1 j/ ■ 1 L^ * fu h ti, _ ,7 ■ ■ — / , ,, r ^ ^ f 
tï xej anwre* [Rw. iJcti t-Afornh ^ t" moi 1803 ). 
ke ■ sentiment de lu réutifi- hiélorufiie. sonstcmiitiuïil 
vivjmitî oî ^Lisngeante. ù en élail |rhis que tout doué c«i 

plus que l<m! auLn> il utyit >jis uuHiiro d'v fairu p»rtii'i[HJr un 
^mdilutre la'ûpie ipie 3 iliéidogiqun eûl dtfouli" et 

réluitè, ij ue loir- mots do b religion eiisseuS rusemont Irqmpr 
^11 r les choaes do ta penseo* IMudant vingt ans-, M H ÀlWrl 
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RévUlo fi l'al|«i * iVlèvas <l«? l'Ecole «J «a ll.uilu-ï-fcJhi- 

-les dlàl l'émouvanl" intumu-de in vie des dogmes. Tous ik 
rûgnèUuru&l connue nous que de nos leçons unu bien iiibie 
partie seulement ail été imprimée. Nous ne pouvons que 

transcrire ici Je cramai te uflioiel du cette mu ire . .ne; 

quelque <dtl>»e répondant de -ton pian largo et sur transparaît 
sons cette sèche énumération : 1888 : Introduction à 1 histoire 
des dogmes, — IISë6*!8S7 : Histoire du dogme de la I rmiti- 
pumliitu 1 --a trois premier» eiêdeiv, — lftFi7-lrWW : Èhkùré du 
dogm- trinilaire < l'époque du I concile de Nîeée el 
dans lu période suivante jusqu au 1‘ coiu-ilù de ConslimLi- 
nople (i£il, — Hisluiia du dogme trimtair?- depuis lu *’oiii L ik' 
d Ephésv de 431 ju ^ 111 ■ ' .i !’n ; i pari tin u du *_vmlkdi' Quicu tmptt. 
— ,S[> ; Histoire du dogme üiuduinstirpio. soit ùvolu- 

Iion depuis It; r r siuide jusqu'à la lin du ru gu —IStÿJ- 
kSkO : Les doctrines titèolûgitptes dt TerLulliou — IftiKÏ- 
ls ' ;| ; Le socinianisme, s-j dot ! ri lie et son liistoirr- — ! Bi< I- 
Histoire des dogme* du pêché originel et de ta rédump- 
tien. >— t892~i893 ; Epoques et divisions do l'histoire des 
dogmes chrétiens : ouvrages et docuatêfils qui lus iitracteri- 
ae, d — ldü3-JStkl ! liai' u ru der dut: tri net? csehakdog~u]iJeâ 

'iiitis I Egikr- i hrttk'ïine, —1894*1895 ; La demonologie c&ré* 

tienne. — lS;+5*lfliK> : Les cliri^tukiguis • 1.i Nouveau Testa, 
ment, leurs variétés et leur gradation*. — 1808-18»? ; La 


. \ li<ri» L Ettut A* Vu-mW* '.tS:,?, i, XV. ,ii>. «5. ÎDS. 2BÏ), SI, A. 
Uumlr irai! juiEilih ilti ?imk» *rtr l.tt dtifrinnhi/un <if fortul/ien (L t'iin- 
- ijios i l LcmlatiiEi — U, Th^.lugU- (ïroprnncul itllr « cbrialologk — 
Ml. âtlIhrainato^B III U Tnlmn? do I, Bibine 

llieijne lui rfesolc 'lui DjéiiM« Jiiude», 5nn:liim dûs -.,,-nr,* 

. ÆlrirV i ri* o'jfjçFir uj r/'ft-r*ful>u puiilièft piar Ait Ar U Se*tioA, 

i‘ iri •-1 ntt), *•■>- nmirniuil un mémoire -Jr M. Rovtllr >ur U- ?r"* 

Au m,.l ^tt* Jrnulttr» [ji, isflj. im> luüuimonj |,lo» L*e^ 

■ [Or upIhI [J 1 U- lr* Li.ii.i-* lui om a II ri hue, pu il g n il <k>ipne g|, u (jr.nil 

lc 4iri,1Jllfl ‘yiaWlipe, ÜUgoriqar ou rü.milc. d uar 

vénlü mpefiuun ?-l iiiitJiVif, qu'alla faiw uu mm parliii de l'tneeigoenienl 
OrÜKKiJülc. 

I»üi3e ’i tes*»i.il voJfcmù d'I.luJr ^ pu* U* m^rnh i »H,- {„ ■...-* 

tam H% tlciencpa nUgiww* TW, Ùreu, 1 M 0 , é*i, lw*ai« «frtwwlt 
uu> rniÜCf sur ta cknUnlugit cf. i'iiut 4 ? SiHtoÿuU. Il Lu.aîi 
l *»ii«t J’knItjitiHiisd. d preequi rutiumUatc <juv u«| ô»étpie *ï*Ii taJi 
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. UrisUdogiti dite jolia unique dim* le» livrer du N. uvcutt 
Testament, — i>*y7-tHStè : La doctrine ecclesiastique de 
l'Églisechrétienne d'après In Didacliê des pâtres, — i,8ï£- 
IBÉM : La doctrine de l’Église à la Su du iv siècle et nu com- 
m b mm ni ml du v idêèlr d'après lu Cil» du Dim dr saint 
Augustin. — lîfcilMyOO ; L'évolution de In doctrine erd* 1 si a*, 
tique a Rome telle ijuVIle est doc um en toc pur le livre connu 
i?o!it le litre des PhiloBOpltotimenË, lin du if et rommemif- 
osent du m* sièdr. — tWMMSdl : Histoire du dogme du péché 
originel. — hml-llH>v La doctrine des intercessions. — 
lüOÎ'11303 : L'idée et la doctrine de lu tolérance religieuse 
dam ( Eglise chrétienne, — IlMid-LBÜl : La doctrine de !’a- 
rèliiinr h son application dam les ordres tu on a «tique s 1 — 
Lu Ifi; Histoire, maxïnu*s et doctrines spéciales dt- l'ordre 
des Jésuites. — . Le Jauàétiisim-, sou histoire et ses 
doctrine*. — Durant ses derniers jouis, \b Résilie, avm cette 
lucidité qui ne l'abandonna ipt’aver la vie, avait trace le plan 
de son ronrs pour l imm;e lÿlttî•.r.ni'7. Il devait être coneacrû 
à I' - Elude historique et cri tique de la I 1 ' nim ‘-Maçonnerie 
cmisidi i èe comme l'urt doa facteurs de l'évolution J-ligiemc 
des peuples modernes :tuv Si vtï*, wnc- et uv siècles « 

Nous I'™ vont dit,. \L Albert RevilL*, lorsqu'il prit possession 
delà chaire.du IloîLge de France avait, sous de multiples 
fuî mes, ai tintes > conférences ou comme élément de sou un- 
iaignBiaéat religieux, m profwmt; * i liisluirc des religion*. 
En écrivant un manuel d'instruction religieuse un l’exposé 
îles religions qui ont précédé b? christianisme lient une large 
place, ne posait-il pus en ferme principe que Jb canarienne 
modfUfne a le devoir de /initier aux résultats essentiels de La 


trer ion cltirui 1 . Cl tu ChiiUUnauir utiilaîrr l/t‘ -licU Puu! Jf 

Sttmtuétfi fi /.rnul'ii' Iti-Vtte Dm MjjiiIcb, l* 1 iiin! IHljïi,. 

I M, flfTltlr 1*1,1 it ifOlini* CB iFlr' <ic rjiiTtMvil't' t/if l'/Tnu'fi rff.U J/.llUi<- 

Étndfi, Skehnn da- Sui'ncu rrli;irùir>. pour HiiS i li'iirli*. tmjjrloi. uitîo- 
mlr, ■|ui’li[iim»Misi de* rcoihui» Hr f*ur iniiik g-rcutpe* ■ n ton r k-1 * 
tignrf ilv IfjÇthïnïÆ il* t‘nJ*£Erru. M tltfi dtp cnnnlnit le ,‘siurnftr Wianifil 
qui j-itni-lr* * (»i;ètiinir ri lu TÏt ninn*wtupir it'OpcIitciO cl i'înul i-lili*— 
intil *u hhiIb* t««N]mmt*r — di» »lït*rl» Mf j.tir Vtçpknrn pour rviiiln, 

• ru CUW'imt. 
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science des rêfïgtons! Et ne dituiit-il ^ dans- celle biogra¬ 
phie de ï7kWf>rr fru'tasr (Pari*, Chorhulkz, in-i^ ou* 

(jÜUrj^fW J[^!li IÏM vJ lTulÜ I I.IÎT3 lll’i' i)ll « ! ut rr^semlduiij il I 

mis tant de l -h propre ficnuêe : L r -èlutJk tïèe rtlt^ntiü enns- 
porecs. des myïholtrgiee, de* peuples et des tangue-* vient 
poser gu penseur une question ré novatrice de b ihiolegic 
tout entière ■ jp JO) 7 Sans négliger rechervJivs es êg éti¬ 
que* perammellfia, tint rrts&n îleIravuiHer k révéler au public 
françuiB, dont le* preocrnrpnlïcnis in fuient d’nhnrd ci dis¬ 
tantes le puisant e**or de^ éludfl&d 'histoire religieuse dans 
l'Europe savante Ju ïi - 1 sièrle firt fur ls$ tftruj dr lu Gtdrr 
twliqur Rev. Germa»., t XV |8#ïj „ p ,1V7 : L XVI r lS$l), 
p S 1 11 ; le* Rem ç-dieux dr Ui Gn fy antique ïd . s iL XXI ï 
p. 360: î XXIV (18S-J . p* 417; Le dto PjwniéfAAr r /fe* 

ëiiutes tnùilt;ii£3 nu Ihumaniu primUit*' Rev, Dftü M r 
15 août ; Bi&toin rampa rrg- des rrftgt&tt* nHtttjutx Hix- 

lwr« r/f /Vf c r, du tiv r--de il.Tîeltf [Revue 

iVrux M*,. 15 juin 1-5711 : An JW-izrjtfif i/êï /VtiVileavJjp *f après r/#*$ 

t t chtrêhes iët /Jw/Av R- ym U- un M , 15 mat 

18m 

Maigre Lino visible -.ymp- i ^ pour les méthodes comparât 
tÏTfls, il excluait dr sa.critique Bout ce qui pouvait ressembler 
a 11 h (5yHli.iD0 tyrannique -ju im* un- « une gêrit ndimmiou pn— 
ripilèo, Cette dh iplme dr recherche*, rêalktr el piiis-int 
li&iil r force liants l'érudition indépendante" {Discours d'ou- 
vorture rm Congrès de 100t>) f II le serra «i l.i légitima coi&s- 
lammçnt nu cour* de son « ns-i^norn- nt du Cm liège Av l mure 
dû U s* tous kp sens du mol, sa chaire Int « une rliaîre de 
liberté # F (Leeori d ouverture, Pnris, 1880} 

Il publiait eu 1850 sa première armée de li-ions, lêgêrv- 
mort résumée, ko us lu titre de d- Nikt'dtr dm 

JteHgkms{F%rib, Frsehliaclier* W\ 4* ed. ri-vue el corrigée, en 
1^'J- U ■’• «daiî aLliiidi- n ilmmrr une d^iiniliuii do Iftrvlljpom 
eî a rlühlir ensuite une cJassïtiraiiomiofi M Lu rdi- 

fçîoii est la dbturminaiifïii dr U vîè üumâine par 1« f^iitîmunt 
d'un 11*» imiséunL l esprit huniain n l espHl hiv> lr?neux ilont 
ii r«*unmll b doniïaatiun hh- le nmmlê et sur (ui-même et 
aui[iie1 il arrive i *e sentir uni, ■ Étroitomrnl feiiiliv<r û vetlo 
dédniti'Ui sa oUisaiâtaüOLi Jl>s religions pouvait ne n auttu r 


iLJfïlT fotmLLr 




« h rv- grande truite : l* un culte originel tls lu nature nu 
plris çxarlemfttit #abjHh Tinliireld persunmttés, «-V-I IVcfuî- 
valciUdu nuturatisinrpvtysaatfîtrique deTiH*» 2* I Wiirnsme 
|Mj - eu dégage iïI „ selon certaines condition? ethniigraptir- 
i|iir:Si #e t-Dijilr nso 4 !h fétichisme ; H n le? grande? m?t1io1ogie? 
nationales qui représentent ensuite unir t dr?imali«iilliim dr la 
nature ; j* les raisin n*pnlyqhûîsteBdëgalisieJv ph**e inter* 
pjiéilïnu'jv: 5* lubüi]ddhitfnuf t religionde rî^ t h mpttou, religion 
mii Vec?fllisl.- en théorïe, eu pratique tonfoUduô avef le? 
pu j y théismes locaux- fi - ! - religions mumUhéî^t,-- ju¬ 
daïsme légaliste et notional] islamisme 'légaliste et inter* 
n:itïtiuuLJ, ehrisdftriitsnie (rel11:ion de rédemption et interna™ 
linnalV. 

1 .e ïPriïicgmnrnes luredl traduits rn anglais {pnr M. Squîre. 
cfceî Williams et Norgaïe eu hSS i M. Albert Réville ovnïî h 
d tin s ce livre mentionne t £. réfute M* ida<lstocu> comme l'on 
des plus ilinstre- p.irjvri h-s partions du la théorie qui place 
rions um révolution primitive Jorigim: rie la religion et Juh 
religions, De plus* \\. RévlUe avait été fti&hàrt Lerttirtrr, en 
ai avait t.spoeu ri «vont un public anglais* o propus des 
reiigiiiti* primitives -h b Amérique, i|iiisIque?-Ufir ^ des idées 
nettement critiques qne renltumaienl 1rs PrviégOmrrtff* 
Hans |f. Nhirieviuk f «-ntarif |n* GV ) paraissait, en novembre 
1S$5, un arlitlo rie M . üludalüne où te ^rand homme dTiial 
prétendait, avec la vivm-ilé oratoire qui lui éUit familière, 
maî^ qiiitlâtanail quelque pei t on vetlc nrnurreneu, rêfutur 1rs 
11ié or i eâ d il pnt Foss m i r fran ■ ■ r s r- j fin n r o - r, r ; r m ficur i ; h ■ / < ■/ 
d iîr/î/j/ /u fir IttwilU L IL alEbuaait que nuire € cm unis- 
iiah-sam:* nctiu-lh- des peuple primitif? iw fou rnis ?uit que 
des m^mncnls en faveur ri'une révélutkm primitive : le refit 
biblique do ta créai ion s'accordait, selon ioi P avec ce que 
nous apprenait la scinnee. moderne,. el le caratrtèro itr? dieux 
homérique^ éiait en roinplel d^üuwcir&l nvec I hypothèse 
d"nno oléine naturiste di- la religion M- tVladMone - ait:.- 
qoail 0 ! expÜcatïon medoornIndique H élymplngîque fiuirnie 
par Max Muller d ?on école al ii nsvi$inlb|Uflit au nom île b 
ruriein'e livr droils du ^urmiEUral el rie la truditïnn ftcrïplu- 
riure. M. A TléviUe. > ce nuiiîirnï ■>'u Italie^ n eut connaît 
Mtioc qu asseï tord ri« la î^neur de cet article : mais avant 


m 
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tju il ail pu y répondre, il. OladHittni! avait déjà rencontré 
d'ardents contradicteurs, Des le h* de docambre, le Xittt- 
teenih Cenùtry publia il déjà deux réponses A la n Réplûj 
iï. Ré ville u ; Puno émanait de M iliixlcyt! lém mlrail akt- 
mem le désaccord ufrédiu: tilde entre le** iittarpriArs. fU in Gr- 
ti>.ss et /f.', interprètes tte In n titan- : dans l'autre. M Max .Mill¬ 
ier. fit: jugeât personnellement mit eu t-jti?. pat M, i.,].i I- 
^loiie, puLliail i-i i i>iii tu- !-■ pi»st-scfi|itum ;i mi Ir- :■ iuîrr--- 
sanl article Sur les mythes Kr.Jnir< t-, une çn t- rgiujti- ijiologic 
des principe? londftmtïilatij: de In mythologie comparée. 
Cependant M- Gladstone. din- le n* suivant i janvier lS8l>) 
mainlenail ses positions iPntrnt io tirtiesis ■ Pie» for » pur 
Trial et Posl-scripl.i tandis que M A Réviile, dans ce même 

n\ faisait paraître la ré pansa attendue I p. Itif) : j f t 

lion An AtiPn'f r t. Mi tilm/sfont ou aits u ptimcuis ,i'nj ^k - 
gêdque sentimental* de M. Gladslomt, îl répondait pur des 
arguments de ücmiiicg el <te h.m ^ens — réponse pleine d’os- 
prîl. de pondération et flnasi d'éloquence ; une TipLb île plus il 
t nmhaltatr îe traditionnalisme an «uni de fj libre rvcllerL lie 
k JJagna esL veritas et pracvaldj i .-'est sur .en mots E m: 
fii 1 termina c-ei u* t:cmt mvtatw, 

M. Rt^rilie publia an lïj #.î les «îoiix preiniura volume (Jp 
Cütlü Histoire des Religions ijuiUvait promise à Jn aulem e. 
Ils comprenaient Ira /{. fi jauni >l <-f peuples noii'Civitixês : 
Nr-ïrs d Afrique ; I ndigènes des deux Amériques : Océaniens; 
Finno-iarlara* (Pajis-Fïfiehbaeh. r. £ vol. ri’ ■. t*ç premier] 
M. Uévillt? appliquait k- Lerme Je nnifciviJiqt-^mrx Salutv^lfirr 
uu « autivuges S JI y avait dans so» livre d '-..it.es nouveauté,: : 
enlre lui nombre ronaid érable de matériaux nouveaux, tons 1 
Huuniîh à la di su nasion critique et organisés ensuite sans es- 
pnl de système, cette œuvre apportait (nul un faitn ^i» ,| fl . 

Cuments ü t histuire de* société» en faisant ressortir rintpor* 
taïu'f* politique du sorcier k ciirartore social du tnt,ou < l du 
tnw, etc. Lutin, dans leur claire oOJieisiùii, le.- p.igos qui ir.j- 


4 , rhunuam (Son» LVril m.ï t lï t 

|. 1 ^):; I„ rtlificuM de» pvitptt. . , 

U 1.1, Hr\., U, SU) HT ta rtiigiov de, 

F- 22Ï). 
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lent Je In rmlioti -le toit m ^rnit le* premier^ t r|ui meut mis I® 
public français au courant des re^ulluLs acquis ptrlvs WaîtJ.* 
les Üancrofc. Ifca Tytor dima l'étude Lie cet elenieia primor¬ 
dial des origines fimùalerL 

Fidèle t Hl-i rUsritiraliun des religion**. - -V HeviliesiiVM.it 
eu soin dans ces deux volumes consacres wux uou-emHüéâ 
d'en exceptent parmi tes religions autochtones iif Amérique. 

relies les Mexirain^ H il-■- Péruviens qulljugern! '\r*- .u» 

stade pliife avancé que lamirnsmi- ou lu létieïvbirte pur II les 
étudia dans un volume paru en I Sbi-> [ftisimn i/f.v tfrf^fowos 
II, Les dit M^xiquf. dr t Xmériqüc . mlnrle r!/ r/n 

iVrow, Pari£ t Fbrhleirhnr*2 val*8*). II av tracé, non* 

i :-iVoMf dit, le* grandes ligne* de celte-Hude Jbiîs ses ffifrfari 
Leniin s de 1&S4. D'ailleurs, dans ce nouveau volume il s^î- 
1 sicIiait mrluul j présenter nu taiifeau exacl ti clair de Létal 
religieux H i ni elle u If (el des indigène 1 , l ivs1ls«s de l'Améri¬ 
que ait marne ni de b tL-c ouverte de leur continent rî. fer- 
nand ( ùrtr- H Us muscs réelles de ta ConqutHe du Atcxfque § 
Paris, 1882, S* 1 ;; de la mu iLipltciLû des luyLbutugies ou des 
liturgie Incubis il dégageait seulement les traites saillants et 
caractéristiques. Il se déclarait parlis.ni décidé delauloclilci- 
tïi û des peuples do I Amérique centrale et repoussait comme 
très iusiLflls jinim eul êUyce do preuves LhypolhèM spécieuse 
dtr* îiLÜiieiiütis asiatiques ou critiques 

Uienlôl après parut le volume* qui reulrrmih la parti;- de 
son cours relative a b tiefi^iew chinois? Pnritf. Fiseh- 

Lacber, 8 1 ’- M- RèvîUe entendait traiter de U religion clii- 
uoise et non de* religions chinoises, nous l'apparente corn- 
pie site des Innncîr cultuel te b *m Chine il reUr.ni /ait une imite 
profonde, constituée par le cbsuumtame originel plus nu 
moîu- modifié par les réfurmaleuira, ftssagi, régularisé* muni- 
lise, mais perceptible loitjoura au us se* differentes JurmeS* 
viciant h pensée morale du ronlori;mîsmti t du tiiolâmc cl du 
bouddhisme, leur hnpusuml «ou naturisme foncier ,J sud 
êtroil ritualisme. 

Lbïiit M'S i.r* lin i ollego de France* M ttevîlle parla, h 

leur tour, de& religions de l'Inde, de IKgypte. de l Assyrie* 
de celles delà Grèce et de Tliuiio. nuiî^ en mm» J exi@Li.il déjà 
sur ce* malièrus d-* hom travaux hrMoriqut. il iiejugei 
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jin- ü propos d.- puïilier ces diiïûrontes séries le leçons 

Le jour oi| fui vréeé la Béant tir l'Histoire tir- lui riions 
1IÏ8Ü), M, À. Ré ville ne pouvait, lui l'un i|cb plu* atilfrenti- 
*!»»••' (onduleurs Je cellejeune science. manquer de seconder 
1s jeune Revue de tout 4011 inlassable dévouement. Avec son 
oprit ennemi des systématisations nutratuiéres. mais lar^e- 
meîU ouvert à I un Les îùs tentatives loyales ■ J'«n pjinfttI- 11 ^ 
‘Scientifiques, il - ittudio à exposer el a . iiimnnlur les m- iIh- 

d fl * ... mi nouvelle- ; art. s ity I itli’Hed Millier;//; thxr. 

lirl , IX. 1:S3 et 273). Tvlor (XXII, p. 2(M\ Renan fXXVÏ, 
p, —UOj- Le premier article qu i! donna j lu Revue était <-m- 
s:n [v à le Jfôuwlh thiorU hùm’-riste //s, . ffist. Rot , t, IV, 
! | il y rnmbntlah 1 Isi [nuliesi; d'Herbert "ip curer sur ! origine 
de a religions et ce lié réfutation Tut ensuite reprise ei com¬ 
plétée dans ses Religions des peuples noa-ciotUsrj Le Revue 
a pnlilié sa magistrale étude- sur \ Iti/rodurtiott <: la Soi* tire 
tU la Religion île CI, P. Tiele, élude que mieux que personne 
il pnuvnit üCiii*)*, si\r de ne jias d>'liât Lirai- la pensée d'un Bu¬ 
teur dnm toute la vie scientifique et moral.- éttjît ■ ■uitiiif de 
lut et unie a la sienne par bien .J-s dliii h-s \R<~e Roi 

XXXVI, p m-, XL, 374; XLi, 2kI et XV.h. 

L histoire du Christinniime vint eu snn temps dans cette 
«•Inde de toutes les religions, et rien, de en fait, ne «y IrrntY* 

dumge : même undliodrt d exposJtù.. l'iiupaitiidité n'ehdl 

pas forei■ mc_nL d(= I impu^siliiliti-, mu |n hardiesse fi'Wlutil 
j;imaïs la prudence Ctitltpiÿ, .M. Ri;ville sut intéresser à celte 
Iii s ti 1 i t*- > 1 - r« - i n e l in -■ 11 ti p 'i vs c ne fi rc 1 - fi 111 î ■ . j 11 e t . - M1 - - 1 1 - 

gieusea. tous les esprits Ul>res et aérit-u* -, « deux qualités 
qui 11 c sont pas toujours conjointe^ «, disait-illinatneni n n ie 
le RUscoura inaugural .ht Congria de lytto. Celte luHÉoire, 
d'ailleurs, el celle dit Judaïsme, il les avait déjà esquissées 
dans une série d'articles que l'uu Bouimiteruit, pour Je pl nu 

grand profit de nos éludés, v dr réunir et imprimer dans leur 
ordre logique 1 , 

1 1 U &!&** tÜmtÜH d’U^i u ,, Mibrew* d„ monéUHim* 
rif " - »■ ,M ""P 1 ISfiï Lr* .n,r,n I „„ ltf , p , , J( , 

rr,tl, t" r yne : lit, prophétie.. </-•»»» i‘Aini, Ju it, rKrv, ik«n r 

I . ]um l'O; Il fa? tieuj ti.U.-f ilti.v, II...., V|.. 1- julfl»! Cl,.:) tl 

Jttilaitmr drpvu i la mptintf Jé HÿHjltme [Ecï, ]>em H_ ( UTêê „ 
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Es\4l besoin k ii* ili rv ! UUert IK'YÏIIv «xégâte* historien 

religion^, pliilr^oplK n-ligicus triait nuiïnfe* fow arrête 

/jh ilàfûdtë *t fo.ïtvt [fUr,' U!i^ Uvlig** XXVllfp p* Itt* &\J\, 

p_ fi), i-i' |I, ' J ■■* h--* Wf'o.lrt, 

nrr»i;4ii/4 ^ rr n sr jr im n (Kf* llenx M . É I ■« " |il l*&7). /> 4t f-f 

/m/ lÉ’iFiyîÆ W !ii (“^iiTirtl e" r t* -rn ?*V ?Iffliiji ‘U 1 „ M . 

\Mf r yy là JPjiIH U**- }Ü if ■'HifAl I^K M.JJ I l'H*' ft'jdur Tfaij Ir _■/. /ï#*r#aj J.Hfcf- 
Iïmui M a t" r mi* IR:”p>. îa < .kr: ItA Svifr +i ekn 

lr\ i biHtr** ", éJV jifr.i /i*f frijmuLJ Jr hi r.ratqtif «rt&rfrnii> 

[Her.HqnLH,, t^Ac'L Jü!3:.p • /.i «tu* J^ngtlr* dwami fa cpiIi^hp 

tlir.jr, 1 Hl 1 : L J> ifjU/ifPM-PJH-r Fxÿj'fa 11:' ï 1 •'” '" M ^ ' rtL11 U. L? ' 

êwtnjpiti* rr*t&plîlj&** (Ect, LIæüï M . I 1 ' JMIJ3 J-i«n "■/ if ■ i- r--. :* fc n r 

Ht-r. la liéûi,. -V H*ne s t» V, IKh - , p. 1 * 21 ^ Lrr OTTjAirt ,Vi lirîAlfiin-^K 

d , i.i.. f>r*fr O 1 *’ r*bfR$n*: i# Æsujr çj «r - nw-^tVi', M, b 

1 * t mai i K^l r !■ . J wifdi> i 'hn * liant* n*r ( Eni |cî. $.i e Lt^dbtTg ur-} r Xi zariem 

(iïl.J, KttiafiÜrw iM.;., *rkUiuw# [U t \ lï&filt* .fr iJUmnai RaimtiH 

{L* I i ■ ‘ ■ i, i hE t '.. 11 r i iëX:. i P nu tni-uil: lies Le & Ei^uît dv rnhifu* irfi- 

f dkrï^'fiw dH-î rf ë.~JJ 4 ^rffMirr i éifdr* |Lc M«|| naars- 

îiiüi-jiiL» IK-F.r., pam rii^UÜO iaàf *«*!■:. f , IHttym ** frf* 

ltfî*%e!niwi dp fRjfit** ritr^Uvuti* * par Jf. £ fWfu^iri | ïkus 

1 airil 137^ . Lf imrnt mt /: ■. ' ^î- .‘T .r lisrl-iH * ! .-^-iîi ■ iru // E .^i!r |'- 

(IïêTh de Tfi^oL, rt5^. i Mil* [i* Il Tn df/jjrt^yr ata -hr^iiaa imm ** 

a mind f tseiw Tbroptoït# d mtùt** 'i^- USufdpl-" 1“ ' 1 JiH* 1 ! 1 ' XXXü 

i^ï") H ïfî^. *5. U**t* *t /r* * - MW ^^j|U (tiw. Dcui 

r, ^%Ticr iHti^ :■ tforUmaiïiHP e* i'JÉjf/Mr- ï«' tn.-j Kt'i. 

IV'lt M,, |H ■■■' ÏHd'-'i f, i...fV' . i r J". 1 ? L'-.i^Ji 1 ., Ï^.T. 1111 ■ !_-1.. ISiH. p. cLd. 

/j. rAfiv^ fi i-.-. Ja ili' lîètte <'* Ft'HI rfr A> ■ -, lit Tftm<, 

.1 pnipn* rin *ic£nt* travaux de (fi Çrfàêyu* aH^mûTidp \ tew, JMn W ,, 
(-* oc*. I 0 &S-. > 2 /i/s;*rr^j 4 , /r jrtrt/W L'jf^lr f/ £b J^Ffntjwp 4 !.- 

^ujiif Frrrtiffifrii-^wirtr'jr :Jtr i 1 / '* ,i4lV/ï (Bei Lbin , tFi ldü.>! /.- 

crâr^ltiipMmf tw fit 1 *irtlé Paul rU AnnaUtt* +* i* ISfv. 

Deiii M, s t if mil «II- Srsnhal# - - |lshjH»* dti 

mppnrl l> M VlgSiî^ Hft ili‘ mi4 , ^ -àrifl, t, Hl IMS), 

' Lûi yrJ, j,UbtfidirrLf r | l'fMt^irrfup /jj/i^fi (t% e. tlkl RhÎIl: XIU r 2^i: 

ïtv I «.■ t V ■ ryiJ.fnlïL'lïil# f#i^^UI L •": pr*i^JU* dît |r|i^j«fii'J m vn^;Ji. 

fiyNfi iKfltv. ^crtUAJi,. # t. XIV [llMjlï p fc J , wiagë* F^'Cyrl 

Utliwxiïrttfà). Lmp Aïhifou** vrifintv, Jlrf+tnppittn*nu fl Jmparüton Ha 

i*aîktiPtiMf cfue* Crante m/fi(H et U-'ui M, g l w mai J^" 4 :^- Ha 

m I r r J U 4m tfi r t in ,jr r^J n r r \u fi fi n ; :|V n r ■• I ,wi * i f =J : f • -i i r h ■ ■ ÏU u i. ÎH t , 

1"T jojitfirr |stO . Si>rc^Wm^ llmy* I^Fhi. nbi r^-ir prart* ir l.irfiffff ( 

nriFifi? rffi rtn/itp'r* r.>r,fff i^iFra r/- VjÎSiTê*-*^ (Rev ^lüf. ! ^IUlt, vVXïXg l w ^^î| 

p, 43II4 /aJül.rrflür% Kti- !, L^U(.« nh*" i;it-. L’uriiuy«#- ÏÀ^w 1 em. 1 * 

l a ri 'M4- !■# Il ^ < ■> l'sm -i l - 4 an L U i 1 U« r imi- I i L t* L „ iiui. 1 X |xji ïI e f L-B îî f t 

: ■ i Rinryj l d fhi mrtln n-pt). MrtnmmitPA lnL). i f'jiiüljiniA jnt 

[\è f Aatiinnitirirâi fïil.p fir.h^iu (ki/|. n i ). tM phîfùxûpkM nrfi* 
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h étudier lu parsuBBi; H l'ouvre de Jésus de Nazareth; toutes 
les tentatives qni »rnient bute s pour expliquer Jisiië, u -t 

son eo^dRncniem avaîrtnl trouvé eu lui, si divers:** quelles 
lussent de méthode *t de jioiui d'arrivée* un critique attentif 
et jiiUirti'uiit et «lie/ qui lr souci Je l'objectivité ne parvenait 
pas à eleindrc une sympathie initiale pour feu Unir de tou) 
livre de bgnp« volonté [La vit de lésât f dv M- firwtn devant 
/es ortkodi>xu s et d, mni l. t rritique, Rer. i ■ ermtrn., XXY11 
p. :*7ï *1 s n i v ■ ; Utlt naitreUe vit tir Jésus put' tu f*. 
Dùfati, Revue do I Misl des Rel., i \X1L p. 340; il tant v 
ajouter Zaalberg : La rëHgion de Jésus et in tendance nu>- 
de me, Irud. et prélm-e pur A. Réville La [Iavu. LSfitq 2 vol in- 
12). Enfin, il publiait en tftCn.; i,n..uv ed. eu IflOtî} Jésus de 
AVisflivfA £t iule fl critiques sur lus antécédent* de Ht Lit toit* 
ëmngmg* ** to*«de Jésus i 2 vol. flo. Fiwlilmi lier. La nmiv, 
éd. est en 2 vol. in-12 11 ihïsait dan* ceti* nouvelle histoire 
■le Jéatis une place très grande a l'élude du milieu juif ou 
lunmenl ah para!! le prophète de Nazareth. L'en semble de 
50a jugement sur la pensée de Jésu^ restait aeààiblement 
identique à celui que tout son enseignement religion* 8a 
conception historique dus premiers ,igos chrétiens permet- 
tuiont de dàvitiBr dès avant In publication de ce livra ; p<m r 
Al, A. Ré ville, le caractère esLhaluhjgii|ueilt- in prédication d e 
Jésua paesenusetînml plan . i ] a -uvth du Christ prend un sens 
pr^qii'exi lusiveulent ranrnb V. sur que|q ues-unes des posï- 
tiims <b* M, \. Résilie comparées a celle de M A «g Sab,.- 
ticr : tir Usu ( hristo coifottuSum divtuut, dan* n,H, st d*>v 
Bel., XXXVtî, p. 320}. 

rie livre lui *laî< cher à plus d'un litre c'élniï toulo une 

parlji' du labeur ib* sa vie, et surtout il y proclamait ardem- 


f'-jrÏÏ?*"!-* !* (üiiript* dr J.,No B . ( ;uri.« 

■ !SSn), t. îV, |,, I I h faillit’t lit À , Eiu-vcl. LklHscln-ci.-r Ht / «,, j. 

.«-t«.un.(i<4”mi *.h v *,zi 

(BaT.tfcHUm^XXSyi wsii, p , m h . *■« 

toaiftl ttTSi, l-r '»irqî,f |n arrm. EJ naturelle* et il. i’ûrtbtJvri*'** Anst* 

\ II, 1 ,, licm M , is 11(<l r* bti* .T 7 »r*«r «vêtait". 

l "n 22 M n ,S7 ‘‘" ^ «*» tuai n nlif ü!Z 

? Rrï ' D ' !!U M ■ W '-*&•* *** «rarir/f. „JSS 

rfr ttvitniidr, etn ongirtf et nm rülc , lit rit (a «ji , 1 

(Rdr. Dmix M., 15 mmi ÎOTÏ]. '" ,W 
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ni cul l'imité ilii vrai . » J'ttiüH* )u’àiu»M)i Jc&ilade .Nazareth, 
disait-il dans Isi préface... J'ai »ji|nriv .» MUi «CoU* «pie l'amour 
île la vérité b#I uudea éléments constitutifs «Je 1 autour Je 
Dieu. «1 i*u serait irai tir ga pensée que dé lui appliquer n lui- 
inûtne n ms autre nor me, il’autn» critères du vrai que ceux 
dont IVxpérioutut a partout mis eu évidonvif I* IcgUï iiùl«- «. 
Il passa quelques-uns de s«a derniers jours i mettre au point 
tiUfj nouvel]u ùtlilïou de ru livre. 

Ce serait mal connaîtra suü ujuvre et son caractère que de 
croire qtliinitpu ae cantonner dans [y seul doutai Ht* des éludes 
religieuse^ : son extraordinaire activité intellectuelle ve 
dépensa joyeuse tuent a churdior en t<«ut fait, en tout homme, 
en tout livre la signification historique, l'iiilènH tloeumen- 
taire. Avec cé mélange d'observation «tagare — parfois 1 - dou¬ 
cement maliiHKiise — et d'éloquence émue qui donne un 
charme si vivant .■ rit a ru ne de ses pages, il a tracé quelques 
portrait* d’hommes que, dans le pftfisé ou le présent, Animait 
et voulait faire aimer [Jttcob Cul* et Scs ttupres \ Rev Deux 
Mir» janvier lîSdUi; Edgar Quinet, études parues dans lo 
Disciple de JéSus-Ch rist l , XXII, I8fiû, p. &S0, dW). lffOlJ, 

1 133) et surtout, 7Wctfore Parker et su écrits (Rai, DeuxM-. 
t ■ oct, I8>‘>l ou était déjà oaquUsé livre public quelque'* 
années après sur le grand réformateur américain ; Théodore 
Parker, m fû; et ses (iwfi. On chapitre de VhLilùirt de Tabù- 
ti{Lut dr L'esclavage aux Étais-Unis, in-12* lBSb. Ih invvald i. 
L'article et le livre révélèrent au public l'rattçsit* l'eUitiuaul 
renuieur d'idées que tut Parker, ce « prophète qui dépassa 
Clmnnmg eu htssnl de r uni taris ui« uns force raciale dans 
l'Amérique contemporaine. <> lui une révélation aussi qu'ap¬ 
portèrent le» article à île M Ui'vilU sur la Hollande, pfts- 
qii'ignoréH ntnr> eu France. et dont il avait garde un souve- 
vimir attendri, comme d’une terre de libre esprit où s'étsït 
Tormèe sa penser \.*t Hollande et (r roi Louis Ututopark (Rfï. 
Deux M ) ; l. Les derniers jours de ta république h tu ave 
(|* f juin 187U II. Quatre ans >Ie règne flh juin 18701 II!. 
L’aMieulbn et tes th-rutèn' années l" juillet 1870). — Un 
homme, d’Èutl hoiUimtais, A-B, Thorbecke Jt«v. Deux M,, 
15 novembre léîi). Aichin ci la guerre arec la Hollande\[\cv. 


*20 lü-VÜK ni {.HlSTOJiE LIE3 ht(|,|OV, 

ü^ux M*, !*■' juillel 1874)1 oü il «Lcrcltaii ù vluoiduf rimbrc- 
gl£o en! onia I qui avril un i tut la ni attiré lus regarda ,Jtr l'Ku- 
Topti Stic U» coin d< l'ilu de Suujutrrt , llnn* le*annovs qui 
niiïvirunt nu? désastres, il 4 appliqua « l’étude méditative 
dus destinons historiques .| ■ la i rnoco 1 Vercingétorix et lu 
tttsule nu temps ffe la ctitufiiéie r<'maint iDrt Iléus M 
|K77|. I. Lo formation th l,i nntionitUté gauloise 15 »oûlt. 

I l, i-i rtimptigite (U Yerdngcton ,r canif> t csat I* sept, 
1S77,. Jlvpmst à b lettre tir M. Mujimitt UelocAe au sujet th.’ 
Vft article flü iiot I877i. Im géographie tir fa Gaule. Rev, 
•les Deux M,, 15 soûl 1H7 1 .* *Cf. Le prtiptr trrym fi’nprêts tu 
Admit t/hdrrne ,)Rev. Deux il,, l" février 1864). Le pas- 
xnge U Annibftt n travers lu Gaule ri tes Alpes (Ilev Doux il., 

! moi 1880: qui avait «lé pfécvdi ilim xrlielt’ sur Les guerres 
puniques Rev. Dbiw M., 15 janvier Ri/y 

Cu serai! laisser dan* C ombre t’un des traits tu» plu» atU- 
1 haut* de «J physionomie intellectuelle que ,1 omettre (mit 
a failles travaux ou 66 plut souvent «on go&t délicat .rhum*, 
uiste pour lo3 lettres anciennes ,m modernes. La rigueur de 
xnjvre fixêgélnpie nu lem péchait pasde noteriez éléments 
du sublimité nu de charme esthétiques quil admirait dill* les 
diatttft d"lsT»iîl:LeCtitttiqueAeA cuutùfues B* v . de Théologie, 
série, 1 . \|\ , p. 201- J 258 ét Essai-, t u critique rtttÊgreuse): 
chants -t poésie populaire .! hrttd { ,Wv, Hût; de TWolo- 
«ié, 1858, l. II. p, 137)* Lr Psautier juif li tev. Deux M., I*- nov. 
I^r5i L’nu de» premiers il utilisa tes «uvre* littéraire» du 
moyen ftge comme rlouumettl» sur sr>« bis ta ira morale ; La té- 

f" rfr atJ iore/ ,iu nhin (1* l*ien, ly décembre 1857. 7 ut 
W janvier, 6 février, 20 mars, 10 avril t85Hi ; L/ipapee. <#<* 
ntbrltatgr.tÊi son caractère a tes orignes . Rev. Deux VI I d r , 
rembru 1866); tirant mUgktte 'du «tuyru âtp a nos fourl 
[Rev. Deux Î| M l*> juillet 1868). Après |«7d. UthnscknM a Lra* 
ta l'it-Littré allemande ée que l’Allemagne {,. 

h Franco et pensait d’elk-méme tfaUtatem rinjs* ,ru*rss ci 
ses ùtèes sur mucatùm tC«pris te. lr F, Attg, AmsUtcdi (Rev 
Deux M.» 15 Oct. 1872) Un rom»n pkUosnphiqne m Aile- 

M L> tepl I8,d); Jf. Vitn Hartmann n siidàeirin. >U finnt»* 
dm, (Rev. Deux M., ou». 1874); Un rvmtitider nniwnat en 
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AUemagui:, 1t. G. Fnyinÿ (Kiîï. IJeui M- I" déc. U$7 ♦ . Etdin, 
parallèlement .1 scs travail* hisl<sriqni-~ «ur lt - l'ay^-Etus. il 
publient sur Cals ■»! sur lt» romancier J v u* Lenneji Hev, 
Lieux VI. i. ctt <*t 15 oct KjftKj (iovj articles «pi ouvrait;ni sur 
l;i vin iuteQtjCUiuil>* iU- ce peuple réfléchi rl aisément profond 
«tes jHfWpfcctiveii i mit Umd tien -in public IV aurai s \ su üat&anl 
paraîtra dans la Hevut des /feu.r-JfaA/fop ! ‘1 juin, | ,r e|15 juillet 
tS/D'el «nauite eu volume jlh>75, in-U. Won et uni- adap¬ 
tation J uti roman i-mouvanl cl grtoro de AI"** ltosWuiu Tous¬ 
saint, Le 'major Fruits, M. A Ht* ville lit |u‘uvtrer hcs 1 licteurs 
dans- l'intense vu familieilt- du pny* ncertutidais 

Lu philosophie religieuse d Albert llévillr lient pur dos 
lion* étroit* -t conception du 1 h b'itrmvt; noms m* -uwriolii* 
Imiter ici du luuif de celttt ] lUJosopliie muta iiVfet*i*e point l<- 
lieu 4 k dire combien ni St? Icgilime b recherche historique en 
s'r I1I1 lissant J es t ‘origine sur- !‘nhligalionpotirt.*liai] 110liuUiint 
d'avancer autant qu'il je peut et d’une manière illimitée dans 
b ComMISSailce de b vérité ‘ ' Sur Ft.xrtu.xism* cr. uuiirf- de 
fai. tho-se de baccalaureat «11 il urologie, Strasbourg, Oann* 
Lnell, l 84 tLKi*i l "es l. dégage iK-s ! or mule s imputées, ce libre 
scntirnuul reliai mot «{ij.'ëprtiuvn l'humui*- quand il se sent nis 
litre de Y infini (ufrfail Lé loi iqim suppose ce ^L-nlim- nt ?n 
la réalité objective de cet iiitînî. qui constittuuil pour Albert 
ltêvillr l« fondement positif nnr lequel Ibuuum- éclairé doit 
asseoir l'éditti** dr «tes croyances; - «si il faut plaindre let- 
ltnmm«!t de nos jours qui, linhittic-f par leur edurutUm .1 taire 
reposer tome leur loi sur nue autorité surnature] te quoi con¬ 
que. sentent vaciller lu Uasii unique de tour vi- ^pinluclie cl 
ne couuaiasent umiu tnrrniii b tir où po^er, tu* fût-i-r- qu'une 
lente-»bH, pour te rreiieillir et attendre nver confiance le 
retour d'une meilleure lumière » l bute « limât» 1 r el iait u. e ti > u - 
sidéré comme fondement de lu foi. Rev. thé al-, 3 * année. 
L MM 1309]. P - 2^9. < if- t)n sur naturel, daoeNmiv Hev t thcol., 
Idt*!, t. V 11 , p. 1 -b et t. Mil. [1, lîül). Cette notion vivante du 
divin et du contact spirituel cuire I homme et Dieu, J|, Ré- 
villu,. iu cours de sou enseignement llit-ologiqiit-, l'anal vsn 
taillât en b tuûfissnaut dans .a nu litre intime, tiiutol en lu eiii« 
vant d«u l enchalnemenl du ses modalités. hiéUoriqucs ou 


m 
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uiûdlogM[jie!>*» et su |irê<ii<:»ti> >» ne tou liait iju'a répandre les 
solution^ issue* de celle penecf théologiijiie. stirUinl son 
libéralisme vivifiant*. 

Comme sa tolérance, son atnour île L'im munit» était d'es¬ 
sence religieuse A la paternité divine corruspADtl ln frater¬ 
nité Immainr » {Rev. Tfiûol., ISOÿ, p, 2.70;. Mais, H estimait 
que les libertés politiques et sociales sont des Coudions 
néceKÂitite* île In lilierlt uiùruje : . Lv* progrès luiuiaiu, î liose 


1 U» nutwtUk iatlehitmr Mou» Uni. Thi llJ 1, lit, p. 2'7 . /«# 

frtuHifiiê Ht /éiui'Chn-t 'Xau*. flan, Hicul , I83Û* i. III, p, :J;; f,* 

/"ci ■ *>n(j i( un %té ikritiçti t‘ 1 r • I - Christ a l laa i m u * r jnu... . t, pèriaulfc 

^Letli»<ij(jtciip J«*eub 1 brl#t Ji ;>1 -. {Tam'lltcafaufi d* lu .ttimt. *■ et ér 

la rrligiiir. f r Disciple, t. SXJt lsa<ij, {,. 5î6 . U vârufUlJlta«r *t ta 
tUlUilt I » Ülariplr, XXV ilw.ll ji. trj2) ftf itt Wl f a alj /; f/ja tttptiijlSMgt 
iUtmmfk* un limiter Je pur U Op-üHjmer. lr*d. par M A. 

M.WÎH t .'Bee, TW S» • '««» 1. 1, f •.< Jh, jr4».«uMteme et de 
Vtépnt mttdttM (i prn|W» <*« Jl-rre de SA Allant»-*.- H<uid» 1‘hrioi.-, 

=-«-nr ItSû.ll. I. I. pi ,iU5j. Trait li'ttrf'd u SJ. la* paMlrtr- dk 

dt a.T prétendue critique ale ta ikttolGgit MtàtfàMf .1-J bord ;uarwi .bu. U 

UÎMipla. Ja> t*»» Cfcmi. *. XSVI , pp. 1i«. 251, 31’J. |iul* » u uj» k 

lïtr*.- ; ,V-.(r- rti-|*lan.-..:m. Cf nolrt fa un .ffoir: mû* (ciireç. _, Ih-ë", 
•***» Oiidïaii. il. Trad. tl prif-ra- . J Za.aatt.rrg : U ftUgMa de Jeta, ri la 
It,l tfréiwt imudertu {S vol. iu-tii, lüfiü. t, tmûmemt eehgntt* a 

ta ktemr an piilüwphie Uct. Dtue *, ( 13. |*J* l.' (lnn ^ fVlcfl( J c 

ic >M- remplira- -r celui 4e *tt JûtipScK 1 roi. ... ij, iftJo. •’lurkeli-i. ta 
nOda'flHa- p.Ufetfian de fat t fa .luch-ju dtraiiht tltri Dtu: M & mari ISÏA . 
I.Ç ttnluneul religieux ,Itea. Ulcne, l, \tS f IdS-j.. [58. 

2 -' ütelariM» érangvlifitt.-. it'nrÏB, tSSS, îjOj. L'Égiier, J*. 

«ae^.1*^ atr ÏEgtitr r t Lt -Vr,,'.-; rliicrurr., f *■ cil. m-H", ISN7. Uclrilre^ilr. 
L>. iïldr lis T* r rc , Mettait» p.- t--ft r j-- I Hh « r.TTj. _f.Jj.aji':, r. relira refur. 
méei de llallandr rt.lt Fris titra fl qui n\, pu jVfr, , r.’m.'Li na-*/-, I m;, 
i;harbu&(i^ A,, - ^rfêfei Jr dffi«e* '•/«■«.-* -lu Mi J, f, i„ ûy lir , f f |, ... 
(ipkit. JreDE-CImel, I. \XVU (1H6S:, ,, Qu*j„ ^njVrtatr, ftIT 

lt chuttianume, prédite* a sirtuhourp. r. iVTwn ri dan» plf mtt „utrr* 

'■S ls **‘ l« cian/Wit-r ; le., reeelUa,;- dt U, dacitu,, J* 

Çhnrt -2. '«nf'ttrut : Z,a IW d Epine. - a- ; La mi „ im 

Httutile .lt t Ëglut ftltarfuate. — f r.a nftrtmue U lln'làtfllii de 

J et ut- Ch ntl (i u-3' I SljO. Cld..* ta U | ira), ,v™ n „. d^a. * h - \ >, S n >, lo de 

lé(au*-t,tiHâl ■, I. X]X I8&7). I. Mtî t. XXIll . ah,',| : , XÏIV 

|«ÛS [ïr SSV 1. XXTl* ,IM5,. .. XXVJ|| (lWa . &***„ 

d'adttu pnaanee fc 27 «rrj IS7J ,f.ax„ (ipiur t . S^lerJaBt 

Ua.Hmrd.im, -t V*. Ilitrauir. I v3, a»), flmaîc , R74 ^ 

F.,^rdiu, ,^uJ„f *, FamdihMfcrj. Va dmm 

ILyla- iijaEL.aiiui: dr floltcrd^a,, Jr 7| jdia. |.^1 tV vix ; / <)uç „. 1(ü , (rt kn, 
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de I esprit, vu du dedans au dehors* c'eat-a-dire de L'individu 
à ïa société ■* ! D? la Ub+rté Ja /irpgnrtf. Rev. Garmatv., 
\XVH« tflfî*ï P p- 5).Ûi\ît avait eu ce progrès une foi pr^fi^i- 
démfmt réaliste ; il en saluait les ninmrafttimoOB surtout 
lorsqu'elles pouvaient juetitier d'une élaboration adcniiii- 
qnc ; nu momenl du Congre?: tnLerjuitionaE d&t auierices so¬ 
ciales tenu h Amsterdam eti if¥0S. îi se reji»iii»»aîl de voir de* 
méthodes de libre examen enfin appliquées ci ) étude des 
groupements humaine et des comblions du travail dans l'Eu¬ 
rope moderne Htw * frrmi n ., L XXXI 1844} p. MA t Déîoir^ 
mtm- partisan «les réalidémecrafiques, pour sou¬ 
tenir U dfiKLua, nous I avons «lit. le doubla enseignement des 
principes et de J exemple. Enlîo le jour un üu grand, problème 
rtonil se pou» à b mu lion française, Albert Ré ville estima 
que la raison d'Etat ne pouvait , pas pins que tes soi très nr- 
thodoxies, (Prétendre soustraire au contrôle scieutfiiqiie : 

L'âppréciBtmn il'nn arrêt de ta justice qui préoccupe? J r &t~ 
le n Lion générait ti ent pas auLre chose nu fond qu'une eppli- 
raiioji parlindiêre île 1*esprit critique. C'est une petite his¬ 
toire qii i\ s’agit de vérifier en &e servant des mêmes critères 
qui ionL nrtlrv de pierres Je Imn Jir= dans les jugements Jb*- 
t<irîi|iiufl {Lesréiap m fri/ctfrc/uW J i/e />f//hire 

t8wë, Parts ^tock, ir- 12, p* £21. 

Tnnte Ttenvrâ d^ÀIbnri Rèvillv n É esi pas enfermée ru ses 
livre s. ses articles. se* roms. II a fbnnr dire. U: muni oit in- 
dir+u lemeiii bien .h-s disciples, susi ile ou t’.ui (nidifier bien 
doF effort 1 - s* ieütiJiqiies. Son accueil affuble» -;i dcilcatf: per¬ 
suasion ont oriente sur ions les peints du vaste domaine lu — 
torique, bien des bonnes vohiuLë* qui fio rhcndmetiE en vain, 
El tous veux qui tVniiUaieui * pur -ii-t . paroles *, coin- 
prirent tout ce que -set- conseils de méthode critique conte¬ 
naient d’tdeai intime,de foi profonde dans le progrès humain, 
l u d homme* oui méh- aussi inlimcnn nî que lui letirpn pre 
vie c A poirseï Se* joies* u h vie de ta science —cl ce fut 
une de: misons di son noble optiumme. Parla ni de la n - 
nai^anev des clinle - religieuse* en Fninc*? ; ISufj^ U s'écriait, 
comme Ulrich de ihiUeit : t Le& éludes fleurissent, les 
esprits se rêvidllvht, rosi un plaisir de vivre! » 

l 1 ALPHA^nâmi 
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ANALYSES ET COMPTES il EN lit S 


AuoüheIuü^ — La croyance à la vit. luture et le Culte 
dez» morts dacE l'antiquité Israélite. — R*n.-., ï'-.uiw Lci 
1906, " voL in-tf, vut-202 et Ti-ltAl pû^, 

ïdUHqinm a’en tenaïl un fcetlu biblique* lu cru wince u la sur™ chez 
It&iiueieîLh Hébreux pouvait ùire îiLct ■ l celte prlîeuljmte fcuraki^it 
tra caractère diÉlinulil entre £èiuite- et Arieua. M. Jti&ejpb tfalév/ hit le 
premier ii s ign.i 1er 1 j vitiutè t te ce Ile p rél endue pgy ; h td un ji-j de pwtl jj lft$ 
et, en !â?d* il porta le do frai devaiû l'Academie d^s laseri plions Lu 
Jiïenssiu. fui chaud> h roii cei ju^-gur Ir-s mppelfi m rt^üienl qu un- 
ITï^Lil reifl | ks { Wfjpîir:* r*r Flri'i r t. 

Renan el Joseph I terHiilxmf^ KtnctefHenl cantonnés -ur le terrain 
biblique, limitant leur hiriiïuii ù h critique textuel ic, râpâURSâiem de 
tnuJi' lotir üulurÊtè Je? mti'-.* - nouvelles qn'uti leur pre^'nLuL D'un Ire? 
utadimkiezM Sei us£in-ÜUreaat atre phib de Ll vêtir, M.Ht Miiiu v In-mva 
!« lucïl .jiijaIiî qir iml il III: obrcmir iptt lu question eï^it m\i\ posée, le* 
udçertairËH ™fomdàliî ridée lie remuüêraLiun ir-ec cnlln dû sui vîe. 
fouMüki tm e« ijiu cûncerou lu -unie, fef.Jui*}tlt lïrtïêy* ivaiL dénué 

im jr-urnu A üosivou ippelê .i uiir /=umî.- ..ut, brt-jiï'ü iâL-.ii 

TOlnir i'uuÎTersiiSiiê d- cette croyance üher le* pri mit ils. i> tn>nt T en 
eiïflL lu- dècouverteE- ile^ eOmo^rupheiz qui oui perm:* île donner toute 
lour porté* aux ren^nemeuïs dont l.i hihrêetd «vïuc, 

lle^l itC[|Ui5qnn lascroyant -uiiEuiatea rêynaicpiit p.irmi les anctenne» 
tribut Mliraïqnas, Lm rît» fnmècair^Sp xieliiiin]*nl T ne pmivent ÿuplî- 
qtier que puf h « b enrae. Mais ta opinion* !ikerç.*ini dé* 

qnW s* demande si celte rroyanco: neninime un culte d£u iourte* 
L'ouvrage sj documenté de M. Adtdphe Lotk tient à |xûut pont di>ji 
te* putîiâuDfc el di=cuLLii amcImpwdMUé ifc, ibeurî^ ërnÎFPi. feon Éprart 




ES COMPTES RENDIS 




persanud ^ontitïeÜMiir Lmt conmibsince delidtlr de dOBH*^ anibr*- 
pologiifiLEÊ et dans la? précisions d'un eèmiliæint ffwrli 

Le premier volume citertbf â étuLdk qno les anaens Israélite plan¬ 
quaient uq cuÎL# de» rruirU. Si luo-pmi itidércr d'avi* UTiiC l'auteur siir 
certaines Interprétai iûn$ B noue i:nïjonb que«.i coiuduEmn giriiÆralif * inv 
ppeero* Ce De ec-ni pas le moindre mérite de l'éluda de M. I~ devoir 
njiiifii contrv ta ïliûofifl de \1 Crüneibea nui repeinsr tldèe d'un Yèïikdjk- 
otite des morts en larad *nrUmt uu culte de* «açglfSi*. Ow sait que 
rât'gmnimblioti de ce savant, appuyee eut les plu* récente dé«Miverte& 
bnliLrapa^^ne^ a entraîné ta conviction de En plupart de ceux qui ont 
aljurtta le suiei après lui. 

En premier KeU* U. L exunütp I p 13-7$; la notion tta l'ftme dans 
\ 4Jjtten Israël. Li orminrfc un doïlbkeal foi indiennes t^laMie c le 
double de Samuel qqi apparaii à la pjlhcmkse d'Enclor. Mais ce doobfe 
qui quittai I le corps i Sa mort do l'individu et même snm|KirdïWïHial 
«iana les ca* dtaita^. ♦'te., ce double eUiL-iï Eu fir/krA on bien b fottdïk ? 
La rjurülktu at cou I.mversée, M. L. estime cpTon en i l‘im- 

portance ; h solution n"est que secondaire pour l’etude qu'il entreprend 
fp. 31 . •':«pfliid.N/. edte i IkUIim U riT. ue -ni:.lit «jIi^ mil H hûiie 

ne püilipcfliui ;m- ta rvoepli/isLLi!- Ir Jouteur -tu? Il {Habilita de 
h construira un syih rrio üntbi’opQÎofrLqne unique cl eohereol donnant 
la dé îie tons les omplms liai mots ihum it et ire/ïïA on hébreu » 
lp- 50*. Nu us ea timon 5 fenèm^qno M. u'œI tus loin de l'a voit lutiriii 
>d É tnidèfM^ un üVii^e (ms du syiléinr tuu? rigueur HÎairiÛïguu [Mm en 
rapport *Yeé deb mrtiorL± primîiîvefi. 

Pour b période- ancienne ôlsrraêh M Loita admet avec MM. Étude cl 
Charles, que La ctiuraplÊon populaire de rime oirraipniill j h u itkm 
iMqiiile du doublet. Uboruma ee,l alors conçu comme comporta deuï. 
élément* : la rJt.ur ^Wnr) rt io aflnlOo ou ysce «; «tr/«:À ;. r n /ou m oe 
serait qii un synonyme de k ur/^cA et pLii.^ pattîctüiîueuieuS empk^êe 
■I LD-; Jl -em du-ositlk. • Nuu- eoiii'turum-, ■ ■-m M. i. su. «/; . que* 
femme le* peuple- anjfniel-> T le» déni la pèrtodâ «jkdran)fl t l É 

mt iun qn'iï y a dam l'homme un double qui le frit vivre^ qui de ton 
vivant dépi anrl queli|iictok^di eiiïi corpsel qnt snriil h U nsoii,, 4 -t ±‘ ont 
il to a lMé ce double avec le qutlü ippelBieiit ur/fVvA, et flans . rf- 

HÏD^ ou, r&îfrth. i« 

l^et condu-mnE sont ippuyéafl pur tiue étude privée des teï.tM iSuu^ 
ivoiia t ctqteüdiLül. fjiuj rèmne dfl d^ail â taire; ttiuin prêtai «ri uiia 
dire que ta double élaït b nf/^rA ou drue, idirqülite portai& ,]ite Ict buffle 
oü rr-ïioh comme die l r êun d'antres fois ava; le sau^ fkut^ sia„ k Zy. m 


A2ü hevut l'k i/m^rûlfï* ücs ttUrri^s 

(-elle (îèrmitWi, b fr^ulficorrecte au paint de vne aDiJiropüïopiTiie, fait difl- 
pUrnltnj te* difficultés ^milnvees i&r les eiégètoaet tiokinJïtetLi elle rend 
inutile J'altiihiiftr in récit d& ]n nrëatiou ' G fin .. ti ,7 I j i fi uu* ctfnceptka 
différente. Certes U ünèrHtmre lliwuhM dVn filer de* cun- 

diréânB favorable; À ^irt «i^ tri ne p mai ’ la croyante populaire n'en wr;i 
pai affectée; il suffit de constater que, jusqu'à une très basse époque, Il 
Et^ln qui inalûi'ïnb-e Je double dû inuii porte le nom do m />-Al 

à es paiui de mit* il n*#U j,ei< èlé mutile de fblretopper b note 2 de lu 
pa^e (>2, J3 était miporbnf d’étendre tee oipprirdiement-i ils.*-: le* uulree 
cultes sàmiUques. Pair <?S6m|:iie, dé montrer le tombeau ou k «lèle por- 
IûoI le nom de nef te h ^ chez 1 b Ntiiilétibi, uuLamiiietit. qui prennem un 
som extrême — même diinfl i> mLeaiii de ïjmilte, — «î agiter à 
chaqur mûri sw ne/* ch eu ssléle. Il n'&iS paadcmlem rpm les Israël iteH ont 
amfi&nl In même idée jusqu'à une *qroque tardive. puisque, comme I n 
appliqué M, Qiermotit-Gaimeau 1 f iesêjuilci-e de» Mm rliali wm à Modin «tell 
surmonté de sept pyramide un w,r/Vîà t p&rt* qu'il était de»lino -î renevmr 
L ^p! penuimef et que le ûwlüolvtfde b reioe Hélène d'A.dkbene r életà 
lux pjrtes «le Jérusalem, portait Irai pyriimde? pme qn'qa îü desti- 
□ :i l L à trois personnages . 

L-j survie de l'iiiue misa eu éviJene*, M. Z, [u-.^ ru a , |, ■. .. 

rite* fimèraii^ pour déterminer elk décident un aille des rnorb Lf^ 
remarquables racriiGïdiËS . i M Frixei euïr 1 er r^juj fu né ranges ont 
projeté nue vite lumière sur h* pratiques Israélite?. La 11115e au p -i at 
n'est petit-élrë pus définitive* nmd on en .ipprixlio, 

M. L cb^e le* rite? funêraireslAraâïie u en ^ft - fi oio5 
donnés au cadavre, véteemmb de deuil t gnHdea île deuil ; m rites p-,*- 
premeat rrlitjttv r, km en talion, tonsure, incisions, rites arunemuîre-i, 
purifications Noue devons discuter en détail celle claMifii iitign ptus- 

qu'el le décide do ]Vi>;isL<-n. >. d p uu culte dps n . il ■ r. Iits- r. 

L'idée fonibmeikUb de- rite- priL^mmb r-ï ni E «? ite l^prit 
du mort, «féviter miléÛces et notamment la cohUni^h ^ mort. 
Les pmdass parenb d’un mort déchireul Eeur^ et Joarejettent 

parce qiiel ^prjt du mort inîtlaul le cadaviM a pu a*j attaehfir. Ils 
revêtent ilnra le sac. II- À. ne dntile pots du tôle préservai ïf <te et der- 
> ,|S *^ 11 #Ute que le sacéliil un costume «. à rorigine, tmit 
semblable, par sa forma totrime par son étoile p à eetls qu'un portait 
d liabiludc ; il ne s en djslin^oa par La ÜtR^ que pÈmt yte, f^dis ipje 
Les modes dum»c 4 ..>al v W Sémites rcttaei'v ?tS nt u perpêiuitè, par Ini- 

U UV'ïtiAÜ I^rhl „ II. pu tUQftL IUST, 




A>*ïTBEA n CÜÉFTO fcfXITCS 


4iüou, &I| uiahime de deuil son aspect primitif * p. flSJ. GW ouvrir 
li porte i l'eiplicaüun dû M. Mungtenr qui allure que lu jvirt Ah enc 

^on^ttUi* au tirupU cj_v ita pi^riptioii religieuse dr I'uëjl^b récent ». 
Ainsi I Hébreu irteL taii un * en • ih de demi! uatce qu'il n a vent jamais 
vu d'exemple ir ctrémonifis flirtai]réï pratiquée® &\cc un _fc n L r* v c&y- 
tutmp M . Cntl* cxpi ica Liùli est imdmi«aîlH T elJee^jnurie ta diffiMilLé, 
ftlfc ne h rænuri pu. 

i H *cla 'î'- retôlir le sac — couunn tout Y-Heuiem de deuil f — est 
d l m» ntoenlé plus cumidexe. An regard de rüdîvklii, U évite que là 
cont^ioü du Lfliicui qt su tranamflKfr agi v*tait«ld itilitLa Ht au r^.ird 
d^ la cumin minuté rl mg&ale fêtai iTinler.irctLDn ipii pnw *ur hq proche 
du matU Ira démunirait que le sur a élé |ndi& te vêlement üAtuJ des 
Hébreu i, en fioujmiil üfflnuGr qu'n ceM* êjiuqu^ reculée, il eihuïi un 
nuire vêtement de deuil que le sac* 

Si. Ludi " ! s^îüi £ que 1 k rite* qcinneïeeLm pntï du s^u v : itttlÊvBmenl 
mMah ^ ctumgçment decoülnre* usage'4tt voile, etc . oisL une irrâüdn 
ftimililude avec Sas prascripltaïL* du euiir , muta il u'adiiLC? \u* iju« 
ràf^irudierneati suffr-ui à démontrer qué !■■- fyràélib? ntalamnf un 
cplleà Imita mort s n. BfletlOi ■ 

Piiniu ce* ritc- 5 , celui qui ennuie n se couvrir lu HL# de rendre un dr 
lerre a âûseâtê les plient Um*- 11 - plu- ciuiiradkNunM. On a renoncé, 

iô romuie .dlteim. s - fer mruüire ui. yrnliole dt ta dntitanr Mus un 
inU'piîiijl l rienr[ I- rVuirn. p ir Jnh qui se muta ta r*ie dan = !.. portera 
ut riiin 1 1 cendre* on i supposé iFreyl que tou> I&s uclSfc& du a# typé sym- 
boltssirinï Ftiiinillilë ifctverb Yiihvëh 
liuWb'ju Smitb i!l .'L ïtahTCillviiiat •■U|'iJ- -■ que lit pniiæLère était 
firir-r» :tïï inniEi^iin r-i qiif I. c r -ti 11 r*f était cidlt pJi.i gjuréflo?. Mûib cela 
eipiiqu^UI l'attitude «le Jah? M, critique imum ces expritalium ei 
forL jiMHnaenl Laî-iiiêEna )jê île h lit la solution. .S'il]? ^5 ni ni û'tmt 
rem.mpir du F' Lapr.m.^- ( il n*- rejmuspîerail pas que bu porcul .an 
défunt ur-nl voulu (toir ta maison Iniiniee par l -rspril dq mort et &e soient 
rtiHirits sur lû tfia de iuinia kïiîêqui e clrive i rentrée nu tiJiuee üt 
lerlde pde aux nmnduwb 3 iii.> d -ilv i p l N i. Cesl hjera ta en efTnt que 
rtfuîTH- Jf'lh îuai^ cela ne feini! p «- rumpîe ilvs gestes rituels quM 
.irroinplii Surtout, il u"eg| jumaÎB dit qtiv lea prucLes des ren i : jd.vp 
i.iicT.l iin pareil Scjuur 

M L . iidiuetlr4Îl vm jrr, «i ^mtita-Uîl pluv V4.düiilit i i^ p Fhypeiht-^r «In 
dè^ii^ernent ^u^^turêe par j! S ’i iiïer i 3 t prâcom^i pai' Grdnei^én ch 

T Mân*i',iu ll^îuf de t iîüAwn d-. lu/i^inm p^>i | T p i*j r 
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Bi*er. tl est vrai qno rh*% regain* peuples, le trieur Irïor tedègufo* pour 
L k rh ji jj jix-r à S à vengeance de sa victime. Peut-on admettre que < L’hahi* 
lude de sa router dan* Es pouBâlère ou la cendre» de b f üh mettre sur La 
teie + seraient de* -iirvîvinipje* de celle mntiüre eülsmtine de *r muis- 
traire par la ruse à E sprit i fp, 112.* ? Noue irons peine à b croire. 

ËvïdesTiinenlp nous snmmJS en d'un rite préservatif ; mai® il 

es! inutile do taire lütarronlj PLtta du dégiL binent. De même qu'on dé- 
durait se* râlements, que — comme noua le ^ arrima T — ou -/arnicbait 
k^dioveiü. de même nu cemvntit de cendre im de ferre, no lamine ni la 
tête, pour faire Likker prise à J’ ejpril du mort. Nous comparerons am 
E:i pratiqua suivante très répandue en ÛrnmE et qui ne Lusse pas déton- 
nec l'étranger Si vous radiez ii beauté d'un béiie aux bras rb bj* Etntr- 
rke, wll fnd t craignant que vmm nAuifier srur ïm quelque mnféilce» 
l'emportera prccûpit *inmnnT on liïicrftdiant nu visa^o,. r et l'tmtVa aEtrrmc 
co'eSle avait recüuri parfois à des procédés plus cudlpropies encore, 

Uani* cel tudre d'idées, le cas dt Jub a Explique aiMn^n|, La lulte «I 
entre lui et l'etpril divin, Foui ^'eu dégager* Job a é^potte rox i îles 
préservriüfft tea plus ofllcaœs, fea rites employés centre Ieus lea esprits, 
aurai. bi&n ceux des mtirSa que celui de la lèpre, [ji fterni “urr d r ulêe$ 
morille i lnqiidk nom afldstüài or doit pu» noua dérober h raleur 
rituelle des 

A la suite de. M. Fraior,on explique sauvent l'interdiction do se lovor, 
de s'oindre ou de se luire les ODjde?. qui ferait sur ks proche du irrnrl, 
connue inspiré (mr le désir de rendra me^iïitaïr^blr à Piïprïl du 
mort M. /,i u'admel pit* cette explication, nt avec raison, H limite, touiH* 
f™i CFtB prescriptions rituelles aux rapports entre le mari et prodn», 
tandis qu^eJlès nous pamissenl wtêre^er U coiuiunnimbê el être impoli 
par elle dans son inlVnél propre. 

itivesseftpresn iplicniEï î. cnmctefe firésmntif ont pour but ifèLa- 
îiür un double oofdl m samkirtf, si Pou peut ^exprimer ttiimi , autour d* 
Lffflpnt da mort. Los tmes sont du premier degré et ?arvenl à proléger, 
«utanl jgul'l se pmi, les proahiîsdii mort Ij^ lufcrt^ du *ccûnd degré, 
dosent ^ninlir la mmmunatilè coiUre b Mniagion que ponmjqni lut 
tr^nB.i^nr- Iôp pareutii du mort. A inet Et» proche koiiI motimis h un 
tahou temporaire que d k tfi pttrïÛcalkmÉ pourroni lever b prés k délai 
Lné. Sfi premier degré ^onl les m géufcil immédmîs, que 

r*cte qn' flftfinmpliftge ol lis pr^Lhrtv *d iléftlitntEf leui^ v^ieumnts ol lea 
* 1 * cadam. An m^wl U fam rapport »r rinterdic- 

lionde üe lover, de s oindre ou de se faire U bai b*?. Certa ins bcI*^» 
comiuede revôlir riuibil île disuil. «unU dimblt effet. 
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fin fjkant lem loi Mb J'btxlïè était, commi? en OrÊco, titille à r*l 
livja-e * M prooiie- du mûri risquaient de déverser sur Ift ^ommiinaijb 
ta cnnlPipon redoutés, 'Teat pourquoi noua nr poisons pas que Tinter- 
dMLon ait été inspirée par La tirainte d^rriter IVspril du mort .en [ia- 
mlifiliit vouloir le cha^r avant (è t-mp* fiïé fuir lu coufrinir ■ ■ p, 144)* 
Tj£? intima* Eâhrrhi ai attentUs à prémunircomte le» altmiilunda 
Tflisprit fias morts, leur recan naissaient donc im pouvoir redoutable. 
Ont-Tl a oljenlié ii. w rond» (HEfl yfa a les «prit* du iHiir^mortâ? Ptatï- 
jUflietît-iU un mit* d« murta V 

1.1 difiktdléj pour on d/ddar. r>sulb du peu de ren*eî|riiemeTiiis 
offerte par tes miles bibliques. Ceux-ci oui êle rédigés, pour la pîop*rt t 
^ït plein munuLîiëiïiiLe i*l émanent d'un tu ri lès ue recouuiiisfiinl que le 
cuba de yàhtèh* Us tiiflfrriaiïi plus ancimiun* éléfiipurgé* et plifrs 4 
la même niric&ptifln* Il tant rherrhor dan i ono étude mimtMise des rites 
fuoératrffif §il n*i est pas qui eutconaoraé mi caractère relt^bui. 

Tarrm les riUsqiiv M L. signal* cumffte religieux T 11 taue<jft d Jp.k 

fircïsiouM ne nous purdiiî^nl pi* offrir et carrière. 

l^uir b prenuer* le £e«tg primitif conservé ilm quelques cas par 
Ees U ébroua el dûment çonatilô idie_* fitt? flulinfiu?. les Moabîtcs *1 1<?<* 
Ftabylomoiiit «luwre en i raliqiie dwi les Arabes eonsteliiit A aarmeber 
les cheveu* <nf ii faire fr ^muïautre h mite, an s* tan la -mitent 

de HËWipw nno mèche; mais es n'ml là qu'une iüleuuultan. Dû® tore, 
u'appBf-11! - il pas que ce ri U) est préservatif in même titre uilti Tacl* de 
ilé^iirrr •>*>* T^tenmilï? lliMVrumpUiïaiïBj, il'aiIbu(* t tï 11111 Itatisuenïp 
|l ne Tnif pas ciinfandx^ ce gittlé aveà lr Jhj*A 1 par îc\ femme- irahft* 
do - boudes de cheveux =iit ta touiho Am morle éminente ■ fp. Iffi.) m 
avec la continue des anciens Syriens dr déf^jir iIahh le Eoiople de RïiW 
ta oïl* dru, tHèdien dip Larlj wti Ad dktfVBË daus iies vases d‘argent ou 
d H or etirpieïeît ü leur n^m * p. 1 SS-1^51 . Ihtt* ces déni exemple* non* 
üd Himmas pas en pr^ence de rites funéraire* s O mnt % proîaibbmont 
— car la dcscripLiou oonaervée eset fort Eommmrtt, — des ex-* Je nLite- 
HaEi^tbu du b pri£-rr ijtTaü won lu il tranrniotijv.» p*rwmlact ê lï?spnt 
divin. It tant noter, m rfTkst, qiie le* fatmnsa arabes ne d^porniu pais 
une met: Le de leurs rheveux sur les tombe* de leurs parants, mais £pé- 
nialeiïiùiiL Mur la lomlirt d im ■ mort crniimNt ■, uutr^mettl drl d'un 
chftîkli d un wai*. L^rtn in ükiît qui. a b fin th- -un ram, >tb 

cbnveu t ibo* b 1®'! du *aflrf|lç® rTflil p%* «SiranTii^e cnmpimiîjle. il 

I) Crsi r-rtiîM«im*nt fw uiftrirdf «[U* M. h. m p. IBS, t'appajoal mr 
itxsitipLr, \mjlu * Je l r uMflU tiaLc J±' piUr Jasj* L* Uimip»* lu djrroui. qu'un 
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d'ceI dit nulle pari, que les Israélite» jeUitni acte mèche J* kitrfl cbe- 
•««IX Mtr 1 a mort eu dm a la lotnlie. CetUr coutume a peuUdtrv fit* cnn - 
flaLv (so 1 j s marne * un n’esl |>as autorisé à l'ètemire aux hraaht^a et 
aux Ara bas. Mb voit iIojic, An sommé. que (uiit [oiidtiutîMl mauquéi à lit 
eondtismi. que M. L. «upruiile à Stade. Scliw.il ly, Chirl**, et WdUuu- 
sê[] f à iuvii (Jiif - primilivèDiAni ('du d’une mcdii* du 

cheveux t >u d’une punie de sa barbe pow fu/frit en mmfite «a inotl - 
lp. 12|). 

lien est de même pour les ineisiun- 1 faut distiiigne- chia 1er 
iltbceui «mire le» inminns A valeur funrmite et «llc‘ a nk'ûr seli- 
e>™ fe . «** Jt * premières n'ont qu'un }, u r préservatif. ÏJc nwa jours 
encore, les femmes arabe,, à Poeçfiflioa d'un deuil. c* dfcbirauL le* 
ongles la pe*u du visait ei île la poiltioe. fift uj--nie letupi. qu elle* 
meLteni leurs vÉlemEnts -n l.jqutü, *! qu'elles * arrachent Ses cheveux. 

Chei certain- peuplrs, Ici indurions funéraires su! un., râleur qu’au 
pour rail qualifier de religieuse pour spécifier qu’elles ne soûl y a * «un- 
queutent prEsertairices _ on ée Liïllaile 1* tëi* i .»n lads- dé^DiilEer r 
SJ,n t sur le cadavre, prolabUanitnl pour lai assurer les (orces néwH- 
.'aires à lu vie imilsrruiue. On sait que Jt; mciâious se pratiquent isou- 
racnnient dans tes cultes ijrnire; et qu'elles „ u t pour hui il- ranimer 
l'esprit de La végétal i un i grâce su sang rêjiandn. pratique, .'-[aient 
connues des iMuéülfls, .u Usée, nu. U mm, ,Jit qu‘ « ,fc r„r,( des 
indaiouv pour obtenir <lu Uè -i .lu M L li» pour floulenjr u;i lu 

valeur religieuse des incisions funéraires, il ternirait établir que |- 4 , 1Uÿ 
des Israélite? ou des Arabes qui s'écorchaient J* vinage, éfalt mit an con- 
tael avec h\ mûri. 

Avéç li IflipcntalÎQn ûmh ibard-niiâ un mn ftmèmre il’im ctirdcüit 
iiâüB dilk-Tfut. La Iriumni itiori feébrmi|ue Lomprïtiuiü Je wkp4d 4 mrk* 
de hululement strident encore Eavaur thez !#*s Arabe-, *1 U yinii, 
sorte délupe du défunt.Le naradére rituel ,kin lamentation réunit* «les 
règles uiuqueljes elle était lotunise; les femmes étaient a épatée* dus 
lion unes. Il but bien distinguer îerüwl de la lantenLiikti d'avec la 
explosion de «louleur de» proche». 

M. JL montre eotulniin il ut inTraitenildaJ.Js que l'èloge do dMkntait 
en pot. r Lni de ebosser lime du trépriné. Même les A «U* U| ,, ie Ui B nt 
«■ mort par sen cm, .1 ajmitaieaL ; * Ne suis pas lébU „ New „(«* 

I..., rt mm, •»*» w .,»= I. mV cd « êl,.. I , M 

WI>«,dWIVl <h»wt. tlltttntUfe, mdlM,,i»l, 
semu.eulroaidrcs. ^«jtüMéui >troph c dni* ï lodqtji.daiui r^empls 
coo^rvé puJi&nutett h !7 et smv . atfeci* U lortno intorugalive. 
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l'VUîil donc le cri approbatif lit la fcrnl*, |>e ïio* jour* le* femmei 

pousser leur hululement m fViomrcio du mari puisqu'elles jel- 
ienî ta même rti nu ptissjjîe d'un lunriaÿC 1 ou .sur h;~ pa? d'un nau'. per- 
»mu)ge- 

M /. . dil très hieu qür * b ÏJHirnntûni «-Lail oJünni? duo* I 1 intérêt 

du défunt » lii-l ■. andtfng tenir lih-s redoiilakn! r&b^nûË de: 

1 al Son à leurs funérailles ;i réjjpai du plus grand matteur. Ltai pression 
4uït 4 se Lamenter et otite jr^r « ; tm ne concevait pas I t uîi sans Itanira. 
M, /- msËfat tpi* ♦ en loua ni auütri le défunt, îe vivi nt rn- «’auhüail 
pa= ■ il voulait s'assurer la présence h la [UOteeUûn de reprit, » 
ne résulte pas des oit: m pies Israélites connus» mais uniquéimmE de Tm- 
voralicm arabe : « soi? pas loin ! *. Toutefois uti peut eu tendre celliF- 
= -.omine un *ouh,iii MVtürmlde uj «ijorl m- zük p> Inm u j[ que nous 
puissions te rendra los bon wmrs voulus 
iNoUü nous demondi'ü^ — maie ce u'e^t I = .jn'unu hvpoLJEê9& R — ai la 
ltmienlaiiuL psalmodié# n’avait pas panr ahj. < j- diifiuer LVipriï m 
nitirt rî il-rl 1 rôtieIner ih>ui!cmtaiïjiHf|u’-i i.i| moite Lepnv qn'en attachait 
à 1 1 Ifc mejrbtio ü 5 expliquerai! pu le Tait qutallemM.nr eftiea&eg len iuri^- 
raUles, c'e^Ê-à-diru qu elle assura [E Se Ltunaferi do lVspnLdu enorLdtms 
lj tombe* Cl- ta't-laÏL j*ad -ncoir lu priés-- jtaur 1** nmrte t mais tiV_n et.ift 
le germe qui. sous l'mUHeure fiviifakl* — M, ^abinnn Remwh ^ 
démontré que efail L’rnfiiitfuce e-^yjitienno dayniï se ilêvajupper 
Le jefliüe fiinéijife ne puni 9 Ira invoqué commis preuv e du tu 11 .? des 
iriurLi, île le-* i eps* funéraires, tut nuu* ignorou* ixomueiil ou Ib prali- 
gualt (p. UJii', M ci i h iiotib .irrîvam à l'arguri^n décmiJ. t/usage du 
Siicriüce pour les ujurîÊ e^ râpuudn dans lotit le mondi: sémitique Les 
ancietiH braèlüc? seiuænt-ils ]*t± ^eul6 ù r^nrtrer? t;Vd ^.iu pratialilc et 

M- i>, dî^îuUnt -oi^ïmueeiïiünl Est tra^ «|U*<m eri peut saisir» wMi- 

rliil T .(Ue t le: andetib Hêbnwï> kr, Vines In'îpÉSfièeü renevamni 

samJkeâ ^uia iee rliwrfic Foroaef= ipio nous avaria rancautréC^ uusd 
djei les aulne* peuplr^ fliurjith^uiw repaf Innûraii^z, liltaiiriEr' el 
uÜbütde* d'jiUnumU ^nr U tombe, flficritlt r^ ilr ^iniullaliiikty tamtli» 
de vrïLgejmcri ■■ p ITÜJ* 

1^1 ftlieusabn sar les sacrifices aux mon ê ml bien ineii^e. Elle rêJtrte 
nt'tlumeui y& mterpr^Ltan* lendancioua^ -i à % üU*&ï 

EiiUe le5 %tu-snuU-i-. Ou ooirra ip. U® el 170 la dirir 

fnr !:■ iloclnne àn SifQrrid^ par In déc cm verte de l'origmiLl hé brou 

I gnbftitiii ! i i i<r L. f/on^pm ifr. î pr^lns.i poui- k‘‘ »nyrV . T duis 
HyMr* ti R*Uÿv*ft$ ¥ 3, p. SïtlMüTi Djth Pinwrnit.iiori iirrtiriÂroioa dt HiuL^d 
(vWi % ateele av, J.-Cj, os A b ivxtri ié uiîo pnere pour Ïk mofta. 


+Ü2 tfiDi ptî L'jiTSTontF ufs inrT.üïnm 

On p^til Jonc affirmer que le^ and en* EïHüvux end pratiqué le cul le 
de* morts. Les reir^eigilttfti£i|1« friait défaut j-mv f-mililiir quel fiü «un 
dêvdnppemenr car, rt ! époque historique, t e mile lut rinktnmûnt com¬ 
primé par Le pifaïifü» qui n u plUï laissé KtlfcMrr que le> |ir:itartiSfHg 
îmdâradiijUes . En parlknliaip les telle* n'orut mn conseriré du dévtv 
Jappement mythique isî ce ifesl une ttfflceptmn imprécise, el Mtmue 
voilés, du cfceuf. 

Avec luu^ lêir fi&éçties» M_ /, signale h ton ï radier ton entre Fidée de 
tiJtnLe vaimid- rée eu mm* demeura du mort êt la enmn> a au « L ... lieu 
de ftâjoÜ? en commun dfÆ nmri** On en dédiiïL eii gêiiènl, que rider 
du cAerW fut empruntée par le* Hêl i eus bili Babjlnnimie 11. nst trrrç 
réserve sur ce point. L + înÛueii^e hairrlünkïiïie est mreptaiik jtfmr h - 
dèlftla, mais 1er * anciens Hébreux unt pu, trnumï î tnt de peuples fiwl 
jm'ïi liérckpTte ’i arriver à seller amreptioo * àt ltï-< bôOïlm hHlfé t 
longtemps avant leur enlrèe en IfaJe-'îiE* - p. 

Nous ajuüleruus qu'il if y avait vrai* e ei tL tablerne a ï pa de cmbrailiio 
lion dan* r«pril tk* aiicieiü Hélmuï, édité i'katiilixliun ihm la tombe 
el le mjtiiir dans !e ch^it eî que, par *uik. il n'y a nulle nécessité de 
supposer un emprunt La même dualité. ^ dualité ü y -é mtvuve 
dans lea région* les plus divergea eL p-mr nous timiter A L'antiquité, on 
U rencontre en Ejjypln, eu Grèce, *n Italie et en Gaule. U uni com^ 
voir qnn la UunLe était en rapport imtftMUt ave-: le «/jour «k- morts* 
ai ékuEtiè fûMÏ, Ck^iL le propre ilee mythe* de ï\f pas saülréindré a 
im-sirer k lomps et \*esfÊüm comme noua avons obutrimeda k f uie. 

Ddiis tè cAttf, le* dates iiurri» simi davarcos de^ ékAki *1 elles 
lie re-nnnaiiTr^rH plus ïalivéti. Lettrine fêramift de r.6--,W nune iu«n* 
ierverail'ïl Ui nom de !*■ déesse «Jt+w eiifersi qui rrpitJ sur leü fîmes difl 
morts? jiihqu'tc] t on ue péut ipje lo supposer ; p. + 2üft 

La L.Lifh- ^Etrde-l-eJJe quelques aur^iTUlCr* 4l| eu tir d»ULStlb|Qt île- 

ancêtre? Ou a prétendu que lei ëtaiîtut h- ïr,n^y, dotofi^iqunH 

de* itncéireâi ; Müif ^-n ne L □ p;i? pi üirrè Nou 1 '* ne ïomio&s même dciü 

ÈLEftfqiiH tvvafim dési^ue partout une veille (?1 même diosn . ip 2^*2’ 

M. Lodi reconnaît quo les Irecê?' il'un cuti» dnm^tiqiifÿ lit*, ; Miri . 1hJ . 
rlirï 1^ kriklik® *vnl iF-^a incertaines. N\mu crojon-i, uial^rè kf rtiué- 
nieüa rapprodumniik lenlê- par I* savatil anlnur, quklk= font nom* 
plètemeul défaut. Ainsi, ou connail par f'\rfuir, ixi M li- xi lu qui 
accumpd^nad rjuhjiLBiioii d'un esclaye d,üL^ L f amille lr ^ l( ,,. i + , 

fera apprudi^r dé rékAii|i,il le fem appnklu r <k ü porte ou -Jn pcitnau 
(de la porte] g ei ton ru si Ire lui percm ruretlk avot: un pgrDf>on r de 
jûQQU qu'il eüiieon esdave a jamn^ « ^i f dit-on^ un laîaait approcher 
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relave de b porte, ç'esd que IA était placée ï’imnEfl divine. ■ La seule 
question qui té |>om esLite <mûr -i tel cMiwi* dont Finsa^e protestait 
IVfilrée d^ J a m aïnou dam terni:: i-ti LsrAiTl* 41 ail Yahvéh ou FespriL des 
àn entres * \ t . jI'iT . N! , (irûnéiseiï -i ÿatiiûiin ï * première Lypulbfrie 
contre M SfiWIlyqnî adoptait b secondé. M. Lc.de prend une praiütnj 
mtermèdialr^ : au Inaip? du yahiisme IV/oénu était \ .ibéL mats, pri¬ 
mitivement, c b étâlèf3t ie- ancêtre 

C* ne nous parait être m l'un m I"antre : te rite décrit p+ur FÆ i -.-L n a 
jamais fait intervenir YaLv» 1 et il ne iw iiéce^iremenl an- 
célî&s fl t f &i|re3*£ au - r -r-?iru■ fra, au - maître du Iteu &, au sdhiA 
wirrhu*^ comme dirent tes Arnte-s. Le -jtjwii de la maison [dit* üpé- 
ciuiei/tenl localisé iLinâ le? r/i on faute, I » 1 linteau ou le ^inl 4e te p.^rte* 
L*e rites dp fotidaUaii et de consïrucüoiL notamment le sacrifice lors iSe 
h i.nee du liiiïeaii «icore pratiqué de bo* jmirf, -.iul destin O? À créer 
un ÿrnm* favoi alite 

Le maître qui perce Toredl* de son esclave contre te rnont-ant de la 
porte eonsmiime l'alliance — alliance p ?r lu ssn^, — de FeâCÏAYe ave: 
te ^rniut II ne! pas f^n 1 * înlénd \U- voir qti;iiiTi^r cv dptetef dV/^/üm. 

IjC .fEutîw^ d'une maison peignit Mre ■tnileiiteÜemeüJ un ano-lrfl, 
unis à li condition, sembte-l-iL que IqnoâlJr* ffil enterré daun 1 1 rmi- 
iJu -ait que \& tenilte^ récentes Palestine nul fourni plusieurs 
eïotnpte- fi'iohu tua tien don b te* euiîhaiI4. 

£1 nous avons insisté sur eu* dumple, cVrt qu’il ificmtr*, mien* que 
lUMt intn& T combien il faut ^ufdor de i erreur wmiïiun* qm accorde 
an culte de* marte, chu? le? primitif §s une nleur jgé>mdôrrmte Surrws 
point, lefi fliiri™ InéUlB^ik wnt resté- an -i*d* primitif; te culte 4m 
morte, eu teri&L d" émerge pas liûrs delà Sérife «ier croyaoies auimudes. 


Koufr ne pouvons nous étendus aussi teii£uement sur te tec<md 
toliiînii, maïs il rTestpaâ d’un intérêt moiniJre 

Avant relevé a l'époque 'Lmb nique d^ tracer ^rtaiiwrr d'un culte stes 
rikir'te* Pasteur veut T- 1 ellen îini si ces furvivnnc^ soni par? le 
iFim culte dep iinrêtres pin? ou mutas développé, puis ai ce culte 4ee 
ancêtre a crée l > urganij=atiûn aoçmle en terael o<* qualJ^ uiodLlicaliruii 
il y U «pportées. Ubtw ce cou, quelle rtail rurpiltitatUin intérieur*? 

Ou reelljftnjli^ tout d'abtird, le? traces de For^aii^iion pruniluf 

i) Osim piiiLwe «4t ftnnmi* par u* pAsn^çe iwr-^pitMUtrt lïfüf-, &** ï^1» ( 
uq la Tn^nlicm dt Füa/uia * &ïé tupprimir: Jonuufi p*u nflhurlüüfi. 
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dans Por^atii galion palriarcalÉ qui &>l In rrçrte de tout?* las ^odétaa 
*âuij tique» 4- n-tHii -rmu^ On rdèm ipe, dan* I** üK-iüsi r -■ « l - b i ] -l i - 
que*, ! r* fîütb .J- i -üjîjüi -■ L ch ni i par la inLir ui on en ci dut i l'aulé- 
ri un Lé du malmi-rar 0» appuie celte cnxtdiiiioii d'ime lène de Tiumus 
dut*. Ou signale lu Itircnuk ity %viûvrnto h h\i.. il. 2i : l'h-jniaitr quit- 
l£T*i BûU pèr*.1 uiêreci .-'.ULicbs-rJ a -j icium* rt il» li-ruminint 
une seul* chair. Oli litvaîme que in femme a, tu il ^-i Lsnlr ri r:!l^ t dii- 
Lincte de celle du mari f etc... 

Nous n'üirastfma paà g tir d'autre* Lâmeipiiij:^ Invoqué- pai IhiJberUHui 
ïÜEQÎtU et que M. A, rememeu? i utilî^r ; mù* 1±* failli rOfLËGrvèi estent 
k UrerimirdQahktunpL reduiU. tau non* disons d'une femme, 
qui a quitté le loit conjugal, » qu'etlc est rentrée r)W: m mtfr* i. est-oe 
la une sun'tvmee du matiiircflllD peu prctbaliN'qu’m ! prétende; 

ni&tg d- r- pour quel riraunupr é prrjpu- tle> p^-^u^^hiiiliquef fm-i mn- 
ftSîïl qy iin+; j-iLin- UN- vu ' r : Tn EiDaJé r fcmaoïl, uno vernit diéndie un 
retard ta ^rtMiPû .J- m ttifTr ► p. M ? \\ 0 ' e =t pas de coutume qui 
pont plus nettement l J empreinte de IbrpîiïilêalioD primiez* La fille 
tél 04:10 Jiupu-i? 1I0 sa mérï munit pour échapper i 1 k [iiit^jinee du 
umn que poui --e garer iji Lu puissant pdernellt. 

IJ eût vruiaexnblahle que let primitifs Hébreu* cmr connu une cuba¬ 
ins m ion de la famille a HlijiLion utérin a ; mats ce l eLil r4inuatü â une 
telle imüqiliiê qu'eu il* peut admettre «mi iîilluemjo sur lr- inemi.i 
incident*- in. vis j* mm ali ht au hanp- de ?n Ltihfe. t*n. rnisfonrie 
■'ûiiü^ Ifl efrn.-îlitaliüft punarrale devait faifliâmenl détruire tout 
lien entre la inùre el le UK alors qu'au tvn i fraies la pcilygimia 
ilimiuit à Lu paient# utérine une valeur pjrlieulién-, Lk I ou* le- buta 
mtfc. rn-'i- n- voyou* gut-re à retenir que lu tmiimne de réserver a k.i 
mêîi h choit i(n nom de fenfanE Nu pourrait-nn y ajouter un ar^u- 
raient lire du rite très ancien de la ctrooucîaîaa cüriKirvê par A ri.^v, j % „ 
2 S'- P D qrn'ï! ce püttmie, il --nitJo qu’û une h-jüï) «pi^qtie, k dti^isd- 
ainu ait été jiraiiqüér pai U iuiüit nViaît iJouna!l« qu^ pliait h yaiu dan. 

Lin -îd qu ni-deesaiiâ du la tribu et >i- b tViuilla, 

ïlubrou! possédaîfini im^roupfitnent qui portait le hutnüo \mthp i . 
L-^ I rj v: I ! u h 1 1 i.|ii es oui ■ Ldérêc i lii^.'ir/ipui ?é aunu-r- un üt' 1 v-tlr j p j i-ü mënî 
de h U nul h 1 j'itiu'üdLe. Toületjiô, te rhH u> fetnree püd un n'do coui- 
plFiUiJi^ I Ln-liu 4ïi pûre itanb l i binnh-- plnar .le iIrmiruiïeinenl. A uo 
qui Müjiroduil dan»ceiy[ie mmuial lea droiteel :i:ndcvûira 4-; tnuinLn-- 
de la }uich{j{\ïi‘ik fcoul é^iuï, tt tous iloîveilt vüq^cï !-■ ï-hn^j d'un dm 
bsurw. M. L. croit que ce» treilft, incompatliikr, a vbiî la eoarntittiUoD 
p&triavcali-, ^expliquenl furt bien le, ^ de flttiliun m.-juarnvthn 
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Ce II Kl ditermiï]»’ 3o groupera t-nt des parent? de li lenmie,. lu cEmsütu- 
hun du cLîuï, FrjJmlivqrRPnt, ta mirhptiinlh commit le üm/^ .irabe fhr* 
niail fin clan romlïé par Jtliafinn fâmininr i'T alliance Fraternelles, ^one 
iûmîngs ici en plein» hypotiits* =?t noys* cml^Êtm qn* i s préocniïfiftfkm 
lîe i ntrcvii ver cïe§ iiimitûc?îi né plus qu'elle n'éelàiiv ta 

qtiet liera, 

M, A, c^t amen^ h conclure qun Ée ou lié de? incultes paterneis n J a pu 
Frôler là ramÉilalirim des pj itïiilive^ ?odét »!ïs ffémiLnpit-. Mais* après.I» 
sühstitntiùn rie Is üIiïUpd (éternelle à h iiiialiEm ni ému? — flub^lituiiuni 
qui sérail à la séparation ilss Sémite, — «| *nni fittim 

h i H tor i • j 1 m H un ludle dt±> anriUrn- paE^rjjudi n pu Ee consljliUât él inHn^r 
™* tfîcgmiailiiiD octale. Entreantres, ctel le culte des amarres qui a 
dis r 1»jnjier n ]a famille :srue3iî^ oan cjnndèrê dê ifionpA eu Liuel éi a 
investi )autorft£ du pî-re d'uu caractère sur*- 

i- fl U intemiür lé culte .iitcest&J dan* retplicatioa du Jêvirsl. 
Car *s lf** taïte*, défcûs^hl c«Üe comnine par la nécessité de maintenir 
Se nam dndéhmten Israël, 1 ] faut auuprendr# qüH dWjrer 

tn surviv jnûe du mort au moyen dr^ mctîücs fcflfertE ntir la ïambe, r;™- 
plieniJuu êl-dl£ KalfiMtüe^ U*-* primiti f u'est-die p; s s d'assurer la 
reincantalum du inort dans -is pointé mâle? 

M* L. ii p ji |>*3 été conduit à trader du ToLmiisiDH. GepantfanLt la mich~ 
pdlHA. conslilu.niL tfcmrc au lemp- du yabvïnta une - ouimimaiilè reli* 
gifUËtf, il est vrabeniÉilïiijlr qi#e t pritmUveitimi h lr& tnêmkrea île ce dan 
pratiquaient Un cuite eu commun. N?ix^intmant* le ideii piit* |i,iirLi- 
ciLiïêfement vénéré par ta chu devait Sire . ■m^itlérè i_omm< uni à «es 
adora huit» pui des lien* de pj renté phytiqiià, Les Sémite* tini-il-i con^'i 
[lu? celte parenté liaii tel au le] düu avej tsdle ou telle e ammqÎË 
m TngéLi]p ? Lm qtiaaiîcm *:-st tüujiuirs débattu** M, L. exprima î^n opi¬ 
nion diin? la note 4 nie Su paya 121 : 1 Shim noua ^ulir aq1mis4 [Ær 3er, 
lextés .1 recOÉLi dire su t>tdiiitsnfc« séunüque ietl-nson nnn pSu^qp^ ir- 
priant il fit U\ portée i rumens ijao tui al tri huent iLoborâtun 
^inith el »n èenle, non# croyoïm stm olfeftiibB À une ép^iue rettuïée 
ctabriÉ avec une prubaliilitê euIlisante, » 

Par les quediotiA qu dlü alioitî^ ou a pu iu^^r tout PintiVr^î dei ^uvra 
lit M. Lntb^lHla uni rre krart ^u|p?ai t etit liés înttrpçsame el 1res ins 
Irurtivr; dh' femoj^n? d<^ progrài àaeomplni iSüti^ l'atude de» euti- 
cophnrL^ hêbialques. Kou-* routai tou* vivement quVIIr ^ répande ànm 
le piiblii! leitrép Elle t initie ru ù nue ni^Lii&üç qui a fait #£=? prmiTes et 
ilùtil 4m peul fenc^n? beasicctup attendre. HiLlVë thjss^pn* 
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} ft. Fïunui. — Adonis Attii* Oairis ! vcd, i*i -“I 
33S pajzea. — jJ p^Tmllmn , Londres ltMKI. Prix t 10 

La truïsîtuiuj édhiun du pramcl ilêtre une vorilalde 

•^ücpilfipédiÈ LiéfoU^iîfiifi pliia enczitv que la ikaxîfcma, tant leruat 
varie* les problèmes pQ&iS, ippiuiouEe* lias ululions pïupüii^ et nom- 
l.ireine lai faits clmôs. Aptes la puidt£aiH*u 4-nn pemnier fragment 
analy&é iüi Diêino (Aertave* du ia.. * et ri/ /uihirr^i of IA; Aiii^/o/; ; voir 

ft //; /£. iVtlGp n* 3. pi 4*18443), njftl un ttdmne «muatrè â irai* 
rimai tes de lu Mèdiîerrpiiétf orântels 'joe U 1 r-kier reunii ■ lnws dmil* 
1 cause de leurs oarnciêrcE communs 

Iæ principal de ces cajaidêres* est* comme le savent le* lecteurs du 
Guide n /jVrM-fA, d'ordre .v la füia idigleui et ècuLnuui-jUe. Tout*- trois, 
ces divmile': ont etè au début de* Fuîi&atuæ^ île In vé^ÈUtian a m* plüttt 
de la uiaHiptieaLkn dus richesses naturelles. ùr, commis le remarque 
M. fmer 1 içg Sémite ifKgyple ul de Syrie, et iuiésL* je crossJta pojiii* 
iaiioD- non-ii-mUiquc* Tokimx, aüriimaienl à nu mèmm dieu üe= pot*- 
foira qua 1rs Gr<;Cf» p^ua pvoliu-i. goena team fil» ripai-1 iranien U pu uni* 
sage division et âpèciuiiftalîün du travail, entre plusieurs divinités diilê* 

FftnQÏKS fiL iodi vldiialifrëfis. 

Sur ce pain! foadammUl, M- Praiw nk fini qa’ippurLrr quelque* 
i£|£UfûAutv nourami, cpii rEnforcent ceux do MarmharH ef ilu Gtfkfctt 
//nîiÿA. Sur d'antres parafa par conlro. cm trouvera demi ce Totfamu des 
développemflnta urigiuAiu, donl phlaîeum présentent tnae portée générale. 

Te! Il dtApifcre "VU intitulé Vvltanir fttiitfiün* Ou &aîl que h mise à 
m üt! d'un iIîêii, dWdirnîre du dieu dir b vtgétatïan, incarne iLute un 
roi ou un prêtre, est un rite répandu, pour ne pus dire universel ; un lu 
snul surloid depuis lu puiiiiutinn du /jüWim flutjÿ iA, BJoûj ceibi mina â 
fiuiri peut tu (aire de iMureutes iiüuiiêt^. eüUie autres zji liridant le 
roi-dieu ou le prèïre-dieu &ur un bûcher Et ce prw ôtle a préciæinen.t 
éié employé en Auîe Minière : Il 3t?eenifiï Je Gfèami l jïar e^femplu. est un 
écho olTciîUli de cetlE vïrilli- coutuirio. fl y m donc ]inu rlp : e liemtkmljflr, 
âïièc y. Fnusr (p. Uïl] ni t^g rituel, apèdaJ à dnffraus c%ïüna de L'Asie 
Mi iieiirit, tiVyl [m h eh > «|iiï cor carne >e >UUU purliCüliM et aurai 
ij'autrââ pkmouïa cOEiiLitulifs,, explicable par de-, couditions locales, 
nolâmmoqt par h usturu voicium^ue du boL Luuteur moulf^ apri» uuo 
description rapide de dilIêruEiis centres d'activité volcaniqin- i'Aak 
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Mineure, ijifl chacun de ok ceiUira furent attachée de* la plus luuit* 
ufiljqinté dus n'pri--riiuUmr* oi dos ■’mituroe mlïgîeOtrt:: a.**ôi ^y«|C- 
iruitisces pour mériter le nom de exulta : culte du feu en Guppadm», 
dMmU^ de* tmub!tmj*iui* de terre, Ccurune Fwtifijftii dm* S aV^t Le 
Êintclànfi originel, p. 11^113), démons des gui mipLïliqu» (Plutoju en 
l-ïrio et ù Hi^ru-polÀA f dmiidês îles ftoqrces thermales plus tard wl«B- 
liera Irîeniiiïéea 1 Heranle purm que c’était son aUnfauuûn pramiùre* 
p. UB^llD, vH |28-t23), siïrificnf offerts aux viderais, etc, Salon son 
IijLiiL j Ih, S\ a Fw.im- itlurtr- ;e- fait- aihun! do >'.énu .-.- Min tsptPÜiuu 
4 I nie i' lit p-rulUdea typiques de itnüonti jnt ctaei Vautre- pMpulilmtih 
ancien liés et njuderiit^. Pcnirtani, pour II- point «péri ni etudur* M. Etw 

voit obligé du <ondu'^ n^iiUiemeiit - la coutume dluciniÉrer Hterift- 
drttltmtul te r«vï nu La dieu n'a^l pus en Asie- en iHiiLtun *iirè li-^ jik'iuo- 
inèû^ volcanique*. 

H -ijeuife : ■ U était tdpeoibànl utile de poser Lu question d'nne rela¬ 
tion püt-olile r lu .-ujel du L'milueiic^ qn n eïin^e E-ct mille o physique sur 
Ihi-Like dt= rdligiflii-. mérite iléir* dans von -nîitr ul'idit; aw pin- 

dûtiEttluan qu’on ne ta fait jneqn’id, i E< que ortseï mAnento possible du 
milieu physique fiait fln afkrf Pma des. iujela généraux dé ïttAitrdttti 
•iuiqi] --L M. l'fuÆ/ lUrÜjue maintenau* une impuriuiàa cartel uk cal* 
rtÈtmirt 1 d’ulioni du kiin aïi^c lequel Ü a décrit le- piiir! tentante* de* 
Jj j - ■ QL-t u il re* d Ad «mis, d ' A 5 î j î r t dijn d i v m n I qui I omr r 11 m»punt! eui 
«n Syrie, en Aae Atinoure,. parfois en Urè« et en puis» du 

second [uru^raphi- de ai Préface uù f nyani a (Uni le ;- l uiivteüuti que 
► U fwi^iun m* unirait ^inpiise -âh* quelqim idée <lei àbpecL* de 
la milan? i tlerienie qui r imprircn ni ind^lébilemûnl ri&n? les pensées, 
les haliiifcmfai, la fia entière d h un peuple „ iï dëploro de n'avon pu 
Caijtj par lui-tnfrïw! una idëe eiiustt ot dMniHèa de co» au s lima 

tar-réf- mi lurent 1^ divittltè^ dmiL Iraîle it vntam^- 

llaoe«emblie penliantquo uppliranou uua reLiginiiâdelà théorie 

du nuheu ne saurait valoir que diuw ilenl cas : 1- « il s'âgs 1 de diunitÉs 
Lvpïquiuncnl tLittiri?loB oL par suite Loodeti, leiliss L«i divinité- de Tau- 
ra^iio en paya Impioatta, «lu froid dan* ft> pay, Arctique, Hc. $ ou S* d<r 
liitinîlr* èâmnmiques : de la ^égélatiun en génèialj. des céréalet, des 
umiujui dnEHjOalii{afls. des lüiiea fênicm, de la ijiulüpliLJiliün de* 

nuiniii tiT ata* 

Ewsans dan* tua deum ev faul-il fi^lténdte fi ce qne l'influonce du 
un lieu oh & r cr&ifree qu'au détint^ .au stade de localisation realreinle de 
ce^ divinités, bref, uu itude qu’on pourrai L numuier amor pln^, 
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qu'il y n gyrtématmtfctL, |a^r quirlqita vdo que £* sait, de* cftfjaitOâ «t 
iH rites firs^meni jures eu vue de U fxmridutiim d'une religion propre 
iiieul dite, nnüiutnce du milieu physique dunînue. Ou du riioms U ar^- 
léEnnlkdlhft no petil ** réaliser qu'au fur tfl à mesure de la di s pari lion 
de celte influence. L*êvrj|minn de hreli^inn grecque. ente* ftiilrsi. idït* 
de nombreux exemples dû wtUe loi : Dionysos; dieu de la vodka sepînn- 
ti-îfi n^lp , devint dïRu dfSs büiÊ3unË fôfmeuiÈjes en jcnenk puis dieu düütr 
de piiiftsaDce* él d T attrilmii£n multiplet «ma adhérantes â m? todiTUf 

ai ij uns région. Lïe mémo Àdutik ne île- Elid^ pérÊodiqaejftCDt nnqgttllm 
du "N-hIii Ihr&iiïtû devint dieu ds lq puissance de ni ulllpl Flûtiau > végétale, 
■tni nvjült*- htttnjifcrift i m généra] el fnl dèn lors transportablv au Uda» ge 
p art nu S mtHIï-jldr. 

il est un miré poinl en cure pu M Fraier me semble et itérer lu 
frtftlèe de ses inter plélfltlaïis. Ayant constate b vénération plus gmid« 
des population- de l'Aaw antérieurs çl de i L-i-pte pur de* déesses que 
pour do dieux. il jupe qiu- -lVsI là un vestige d'un indien mnlrisrcat 
fri, p. 7U, $07» 31U-IÜ21 1 ; il necepit- tm majeur*' partir* [05 npini-n;- mit 
te pain! de 31- Fâjn&eU 1 Àrchiv fm 1&04, p 7d* 

94). Je iï'j Tuïa cependant quv 1 \ie pression iè édite idée répandue, eï 
fcjn natimelli- avsnl >v. iimmerdan j-r fiiriiiut nant h- d^ou^rte hio- 
logiques de te tïn du xix - siècle, que te «■. iiicepi snii est normalemont te 
fait Lit* la famine, lu ccdkbôtiftium dé l'homme n otant qu un adjuvant p 
t~ciu?enl nautile Ceriêüüil T li pu i séance de iimkiplU'jlitui ne pouvait être 
rejiRü-ûiiièt-que par utit fémtne, unt dèt ; ^ti muitil. qurcilen m&mr 
IrtïUpF d'ordinaire son tilh su Ayie Mineure lui restant auhonl'iflnr-, sji 
qualité ils mèduileui pèlit-âlm. Celte opinion Jiir le mêcimteiiie île la 
cpnteptkm 4 pu avoir, ot -i nu ^fîet Isex hqffiliffl d* pgpuLilÊnuv demi- 
dvÜisée&, Ufï£ aeii«n -lir le calcul dt \n p-irefib'% e'ebt-'i-dirc #nr b cona- 
tUul u>d du système de üliatlup. Müie ni c^tw opinion, ai l'nilopUmt du 
ây^tèlDû de lïliaU'-jH iiiêinie ntuLr^jnec! néueàeair^niejjl lu cnalriarcLit, 
qui rat un ijfüitnie |Atitîa»-<£aiiAmli|U«. 

h co fWgm je ftutfl que M . i-Vn/er accûple I esplicatian ectmorailpil de 
l'ince^tB enlr& oe sœur en Lpypts, inceila nutani pratiqué dus te 
peuple rju .h dnni Itè farmlltôî rnynles, fin cils iIp etnnervif le propriété 
lion* ht mémo km il !• voir p. 3Ü7, c r ^el tvt(e coutume que 

rappelle le mariri^e lé^etirbire d'Osirif *im sa yœun laîg, 

lieux iîmîilus sont coneideréés pwa- M. Fr L*or somme oriirïEitJle- 
ineuL dee divinité? dea ceréjlts, Êllîlt domina le? iii -rulimita d^ i'itil^ui 1 , 
biun plu* cumplr t- ïti.;iLuitMionl que d^u- Iü C J 4 - libmjitn ^-'.'d-Ti ^.rUÿA, 
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je crois eû ellid qu'il ne saurait f ütoît du demies :i ce propos. M . Fraser 
n\i pas de peine i montrer fiuBuilè de \m Üièoiiu sature; e«j¥iiidml un 
iurmit ainsi cautUlUo laa rûi=™ pour btqitctb* s) rejctle Ah&uliimeiit 
le pfïtnl du Vue actuel de MU. M^-pcrnr er Wallii B litige (ci p. 
nuïc 9) pour r|iii Osirb perKoniii liait priimUvnmem lu SH, 4 cause* 
«taise-ti], du point d Origine 3i h Oui Na d’Os iris td do Ï r inl.ti;iicljit5c il 
du dirfmj* b pieu au* fuiw diapit^iut çtmiriiq uue r*ptê- 

îenlû-ttffft symhoUqui) qrialrn tdgjbim du mimée et* Muagiefu* Hit'uw j 
immune* L L p. Fit). riütes d et G). Four M.Tmiûr* le diduu est JÏH|iu^ 
valent eiacldê nos jis brec^dinmai [cF }>. 970-378J. 

Eûitu ruik hWü i^ut-âlre -mine jiiiqii'iii bout M. Fraser daît* a. 
thèfirie sur S'ijrigrAu de la Tmiusaiut. dont rl in.il une ïi^.e Jus luarts 
d'oïipne proprement celtique p, ad&jitée par le ciLliuiicteme 

puiü rdjmuilue par lui .i b muüdfl ebriîiim. .. L> 1W-un! du 2 u*>- 
vernîtes naquit utw b« t^lte* .-e ft-jaimiUt de U dtea bsr 4 Litres pujui- 
litlmits oJirapêimim i|ni + sam modiElar gu Fait Jour* Tioiïta Fêtes ée* 
Murte* les rtiporitreiit parfois r.i 2 novo:iiâlu►_- . Un pente d 1 ordinaire 
üUit Li ToiiB&jint hit en rAï\ L insUtuèe eu ÜÜ3 par Odtïun* «üjbé de Cl lui y, 
,i lianUfl T dit U UjJUUrita» du 1 ''ê :il d'un *r insfe qui JLvait mJenJu te* 
démorase jriaindr* que les tofliffn des damnée A tai uni «uni téîtà inter- 
rompue* par les priürai et tes aumane; de personnes pieuses, Fuis la. 
fêle prit evoctliüi^ull . * ran^: parmi lu ; ïetn tinHmliquiiâ rneonr ljp- ïolt 
tu miitie des mm vu* eitr^ pu M. Fi'uïf Hiéufkh Kdïer, // .o ^f - 
y-- r PfibciUT^ fl» Ün= c *u, !t>lj]_p fc LSO-lHi Ol M. ' rm^r pori^j: qii^ 
lu Inti^akii i'ît »ti niitui|iifl de raiupl.ü : :eiuenl de I,j vieilli* i ête d>.-s 
Murüi puf Ufs4« tèlt itodioFuie ji l'ürtboilotie Glsivbanun. 

&iiu iliitstfi Cütle ûpIbuÜuu.fldFt dso* plus ËédiiïMiiUts . iiépeuilanl le 
silence ïhwAn «!t Luu- ULLban^ du tmul Mo^uÂ^a nu sujet de fêle# 
popiikiieffAueai imporluntea ne üisiu pris d'Êim élusm int Et auiiB vou- 
tidr p ï é toiuLfx! l | u ■ Gflt irÿijmant tu Lit L a fait » ivjyliiï I j, UnAurje dt tu 
mut vivante et île rudaplatiuii, je yruis qtiUl m §iii.pxi tf9|» ^lis-Wdimflr 
uou plia IVUott due traînes sur b-j mayim ^ non ^^léuuitbtk». Pour 
b Rde des Morts, >. >ïUiiie pour lu ïuwmbA et pour l (que M Fnt- 
ïer re^utie atuat comme uim surtiwanoo üdiipl ê+- p |U ttü É^ T ] un peut 
adiueUt? urïgtne e1iJê!itfiLHK # ftinun tiaDA tuu& lei eus* an niuins pour 
VKorope Lcnlnds et^erniaüiijuû]. * >n ne voit j\u.: puiin|uui un 

phèflûBièuo quï esH coutunt eu lîugiiieiîqtao p^pHi'iruatioA do katuoi 

d urt^ino savunte UUtvIt èti ïtupu^iblu un muttêre île crojance* et de 
gteilts religiBUi, ISuir l,i FAtv «les Muita $ en luut cci% on nûier.ï iju’eJb 
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nVi jiinliîiPCDl sêiëirrëe qu^û profaïiiWuiiîïïl emÜiuliqUÉ^fïequî nu 
qaïnddfep*! Dteft&airemenî jvcê rr-Ju-^ife-it ; èÉ |ii dl^ ntl l>*l p-** leu- 
jours lar dai popiikUijriâ n£iîfimBQt ce|!ic|uii^- Même ou Üretapm ceilr 
félt, ïîrufei qu±. 1 p.« clüIip gêafin ! roniîu aux Murte* puni Être iTûffÿiiiK! 
{UirHUieul cdtli 4 <Le- Le rjÜiJitiniflUi^ 4HEibi «F* modiÜsalïüti* de mi-um 
urdic au Mexique voir LarnhoitJ. f/rtinniiTi .V^-nm, F iJ P pa-i.iuM . te 
cliTTBlîwtîinitt Et déforme som hoè voua à M^iujza^ar, voir Jt4.ii Kë*iLte| 
An.îty il ut Alij-uibiüj. ' J - ■ e ru/î^j. üj.-i Jm Z/ï il’.j ci r «ni /Vnfriklifÿfirtu 

du fJtru hantant, IL //. A h JMOV d'uttr m 41 ur.fi? ifflU - qy'^n 

iîc peut pliiF parfor oulrinüuï rk survivEirart tan dadyplaïion?,. main 
dmnlj^iï üei:ré,iLi<iii jrop nlatr u .^\u uiül.l:! u;m veaux d'iinjio-rtilion. Bu 
Art, jmK^Esu* connhite ^aîecj.tiit. 

il .îîl prvjyjl' d ï • ^■»! - qriË. piHur Ifs a= ajitckux *nvisu#bi dans 
son volume, 31 e Fraie* a An oèihulivf? raison : mes remarques n ont 
d'autre objet qiiu d'aliü ei l'.dLr^itiüij aut ki ïravaiI populaire dSd. 
Août rn biu r trop m%^r> iüluelIruLüiit au jtrokî t du procédé j iLiaplitüüii 
d* iatt en Ai lui, da lib J -* mesure iHl celle ima^e eet aratiplKMtt. 

Parmi les Jiiitr^ iiivUiuîuiUilkiiisinîèr^LvHiûtÈ= defcF ¥riiîer jac} tarai; 
Hercule >:\ MelEcarUi -ont rlms rma-djirux brdl*k *ai.ï ilimeSl ement .■ : St! 
(anu-iu l*a*-«ürf de Iki^hai-Ktiiri reprécrite un ruarïagfe ditiri dr méira» 
t ype que cekii d'Adom- «1 d'Asliiarl^ÀphiTidïl? lé Om-t» nO j imU Lre 
dans on dissiimtüMriiÆ i idoiiia^ doit i c*. dieu pjiUïniii j dt ses trois L 
etc, Un .diiipitre est ctmâjicfê â uue ëtudo 1:0111 plinthe dui croyances 
rtlnlivre au pouvait ï^ondaoi d* ta un appeâiiiic* de troif pa^ 

vu petit texte con^jürë 1 quelque parallèles «iridd^C. rèccnuuimt 
publié, k la légende de Ûidoa fondant fifcrtlii|a Ai un injoi tornuntmt 
Le volume, 

Anot^r que diaspie p-ut^riiphü et \V\iUv mtmdbtàlr. en 

tnnrge, pnocedÊ qu Cm espère voir emplo pi tout an SoPë iton* la Irokiiniiû 

édition du ücMÿA.pour lit fuciLkuqn il donne am recbnrdiks 

Kli tout VL Fra^ere^Eunt cerLaiiiimteiiL Omuipreur, 

bmi il par c*?ityJe^iupktft ilci toqu'on lui eiuin.ilt, inriiln 1 frémir 
le rcTettftf üit travers dfs tarie et dèü aigunumililinm^ 

A. tAN Uïwnjlf. 
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f Weliji.u:sl-!i — EipJeïtuag ïq dk drei arsten Evango- 
tien - Berlin, U.-eiüt IV*ir», in-*. î! * — Das EvdiigB' 

liutm Lucao ubâJi'âôLz!. unà orklârt Berlin, tlflirner, 1901, 
in-S, f 12 pp. 

F J ar Ifî nules i|u T U u publiée* ^ur MaLtbkù, Marc «J Luc, M. WeUiiâu- 
bhi taifeuiitilêjâ pr^tmür ^sccmdu&iaiis Lru haat I m'îigïae de» %oap- 
tiques. il iv- > eypc^èfe r. c *nvN^Llflnpc un* l' tmifî aperiak, irra sut.- 
ertint telle i»t bien ordonnée, qui cotuprond ti-ois parties: critique tei- 
I Utile A Langage, < ont punition, kUWirc?- 

I_a preneur*- isVit prift Être p-i* h nuûn* utik . un inut sa*, ^ düit 
^Lre h mr-ini discutable EH s- contient d eïrdleüie- rananjUÉz &ur b 
U-üiitioa manuscrite des Évangiles, très libre au début, taiiLbgaèe depuis 
le cmmueucpinuul du ut 1 «ièck par k travail des receni^urs ; eur le gr*sc 
ilt5 Évangile, düül U forme devait ëirtr s û rorigLim, nncor^ plus ]>'pu- 
lüire que iiaus nulle telle ir.idîtî uiind ; ’jur le fond fTsmêzn de la tr^dh 
Lion ÈTuuplaque el les lignes de aéimtifliXÆ tju'saruseut i* dîfipftsiiion 
(les riuUtriàuï,. juik posés phi tu l qui? coyrdonn^, k cçjnalriudkli des 
pbrürdr% rertaifieiparLkiilJiritèlile style ai ée vwahiibïfi" La ctmdti&iun 
de cett- première partie prüiude à la 1 hese uï^ee dm:- U: secondé . : e 
ùe aérait pis EotiJenieul une iratlitiuu orale m^a&arsm qui aurait âtè à 
Ut I 1 '■ L* SliKqiUifues, triai* we lr4ditlum û-Eilc. Et M. WHMuikittu 
k firouïis pur une ténu dVi emplit» ou un lexk arumèeii mal compris 
expliquerait tas variantes un le* obscurité du grue, 

Ce-i exemples nu semblent pas décisifs* surtout en ce qui regarde 
Ua rr , el itta puilictilurilèi dual h * p ii^it aaqpo r t eut d'autres. ujqdicaijuiLri, 
liseuse pou t tes dner^em;^ dé '■* itthiuv ot de Lue- Ainsi,, rirwanr «v 
r-ür,;.^ ,.JÏ ijiû* p ML v I 1, et a*! ëj£xj.m=:j :: juû-j m; 

Li\ va, 2Û, de raratm^en : Dt vulia kiimt Un inauvaU 

nom », une mauvaise réputaitun. I^Ûisiv équivakni a I T âramêèn 
«ppc t/ un i l ltéiircu Al'. i -l . C'çA pc^aiblir, ma]» d faut âdinuUic (jus Mal- 
UiÏHi a traduit tort Librement L^nginat, eî Lur fort ittetaeftimfrul. pI 
curuinu h mv^tjiencenr pnno umqunrofinl sures membre du plir.sBL- 
►:l i|u%dtc »'ùLci[id au !M 3 tilnxte h ctunmn, de part et i faut ru. cm a un aua» 
iuivï t’ohénml, t^boiuiuaLküu du ruun dm dieu, iIjus Lm% étant une 
ïAm vraiHïmldablô en «^ï ci au barman u- avs?c eu qui précédé, il e:i s uni 
WM[ Mliu^btu d'ad tu «j lira qqjscesl k pujusëa rnèiiiü qui a ûlû librenient 
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inl^ÉjifèUW de part el d'a-ufre, mut qti T ud toit obligé de ce monter jusqu à 
l'jmnèen pour erphquef h variant 

Iterru iVtiH* li vurlaMe mj‘Mn ... tai: :::ï^ " j» *^'- 1 * 

Ht ï, I 3 t e| XÆti’ti «rîfiâ “■ - 5 Î -xrCp: ïJtfifV* pourras! 

CG rres pondre u l araniétn ifitq ^uw-Ttfain, que Lue aurait Su ffuyrftfJiiUiAi 1 ^» 
M;n& tomme. uprift lout.uii lie puuï ae représenter les cYzrr^iîütee pen¬ 
ché '.■■jiunif de» ÿcüliefï pur un feJde anmitkm qii'îis inlüfjHèüieîit îvec 
pi un ufo. iEfsiiiB de jieiiif el de tuinboUf» i j, *1 tout au^iti iMe* 

a in un ilaviinla^B^ qua la variniïtB s'est produite liant la trMlcn|rfj<kH du 
Ureü. l'un dji : d van Reliai ayant jit^ê i propos* p uir îa sdartv dn li'r* 

coiir^p de «-I vlMrrnsnnr plui pnfelfâ=uiüiit le aoanplàwtmt do la prïiporliïoHi 
et l'autre ayant voulu «rtptittaffr le -sujel Le* desiï ddiircl^rêsois uni 
li^ie nu son d'Otre, maie il a peuvent avoïr manqun lou* le* du ut d an s tu 
première nk3idioi% arajuéunüe un gri^qrm, de te p^esta^p. 

Liant M«' II, 4 i^TiTri-ei~i* rr;r riipi; * e a< jçiï flrTï 

-su -AçiïxïTs'p, il n»? parait put lîu tout étidral qne^c:pü|^r= o»iitifa«Sâfl 
el qu'un Juive i l-irutnëen ; KÜj^luAi Irjf^drn, 

.1 ün pnrrtrem Irf panlyliqiHi sur ip laîi delà rnaswu j LMaUftl *9 
IrotiroJ :. Mut: (Ta pas voulu dmi qu'on eût enlevé Initie ta UuTft^e de 
la (j-jtdeofl s mit» qu'un en uvait enlevé de quoi priitn|uer un Ifuit stiîïïsaiil 
-ili pai^ge du bnqc*id; iÇsfvï»?Ëâi dnnr. nu ImU deiqrjplii qui 
peint et explique FupérûTiun indiqués d'abord général dan** ion 
rdsultiiL 

Bsm ce? £flj et ilans les ça= ^mblaMas^ le recourt 4 Farsinéon ptLil 
d cm lier Ibb .i de* eaujefibire* ifipnièafBi, rutii JiefoüfttU pu J* preuve 
péremptoire de tu IL tse enlaveur de Inqncdl* il* enl élèullêcni-rs, 

Dant ïa seconde partie, U prlontd de Mitre â t f ^ml rte MaLtiueu et 
de Luc ^ d'silHïrd Inm* établie. O a y Iiquvb unEalte Je? observai iuns 
tri* jtii&LsuAffl sur le i-aradiïre Am rtdl« daui Marc «î «nr 1'ioiügoti^ 
rétive Jb& 'otiveiiiTti, iiutnmmeni rtaik- L> pArindt île prédicatiûù $i\i- 
le^nne : aur I ail ifice qui* pour la pêrîflda qu'on panl apjietorde reousit- 
h<rnrnl nu du f#ti aiie f àifxntrts vouloir dtiBÎuuiler l'ottitMilâ réel la d'AtX- 
lipis À Pétard de iôuv et Vinflutuee de v-rlllHf:î sur i«5 réf;k!(iitiBP.?i du 
Sauveur; ourles douLlelg do ta iradiLinu jnuHiplîcaùuTi de« pumà}; rur 
iucotiëroui'.eE du rfell d« la püasioo fît aur kurtiaijsft itfübüLle Utib- 
dit ut ton du U Luiàft su fi comme dite \h rsitmUèttiûl du CUrial; 
miptriqM^itinn arliikieJlË di- eofiirofr cÆ&ê qui canoermol le 

iiyqier dosséchè du ts dècouverledu tombeau vida. ete M eicj ; *ur tu 

culIilv ^ciii j uJo d P nue îû t inLLulE paum tê dtt rtUi^d^nfiuiMilft biâtoriqueîi 
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* Eivoar t'iMorM de b dèmrmatiolîûù r.hrrttif;ûiie aviiiil 1-, év^Hgeüstc*, 
la tradition ne retafiiiî. iLéjSg ptos qua oe qui iiliui censé prouver k uttg- 
Niu ridé de Jéeiid. 

Il est plu* tlifMk ik suivre l'Ammeut ciiliqu* kisqu’îL f appuie au 
«ecand Êtanfïb. fe-crve ■ i-’ pour q^elqnca ,. J L-- du h idudmirÿîee, 
un original ornuném et 4es retouchas .ispc* cQirndèniLl)^ iii- r - «nffiiud 
tuiêfiç lu Frrrffrfl 3 h y IrajjucliGi) grecque, L - s MluticLe-i -1.1 *jirl>:- . P 
têibdiyu émL trop pttt hftffltigftml paur que k ïappüfi du litre actad a™ 
la :r.i lI itjr-rj orale pim-- 3U*centré îmmddki «uiiï kliir;* -i fiiïs 
dans >v_ui cusâMiIjk, daim^ pa • plus il ilcmaerrui [ilïd' k <i mmnp t inj- 
pression iTi mz *eu¥Tc tr&jluüe qui? MaUliieu uu que IiW; La question 

dWi-ine nritinêesn* jarulï tiViru à |»«r que peu te* £mire*s; et I* 

réunifié nfiiNnaÛTi: no dépasse pas i-aos tLuie les lunilei is ustM impie 
probabilité, 

Mùlllii-'j el Luc «jj-iL lu. il ut tsj gr^c, i*l tel & peu pris que du us le 
i ütiDji^zùuu mtîiileiïimL Qu'ils .deul rtê encore en nu^tifi! d'ioloi n-por 
I ■? Ici lit ai n m ten, connue ! iï izli |i [i ' té M. Wd Ikfi u - et; B : « *' *ni j «c I ure - ■ l 
toute giuliilift. S'd arrîtB que, rfèaiflâhi de notre Mare on rorUuu 
détail*, il* doitenl lia > lw préliW*, «"«si h m'eut? à une adora! nn/ï- 
naïf, à k Mttftâ même de Mme. Lieu plidùt qu'au Mire ararném, qui 
poot rendre compte de ce s.at. Ue ce qui» Luc. amellûnl rtirtaineft p&ri- 
copes du îocond Évangile, iJiia» voir neanmoins qu # lî les a conjura, 
punir qu'il oi. g,ink q urique L r i i L r cl de ce que mj oiiu^iori? eoelI tuiles 
asaea makdrpUemeD! pour que l'ertl rainera;td de* tédU v perd*pllilAl 
<juM u ,E?i^ne Æ ort m : [ItuC mferer que le njnfcictffnr «lu irmfiènru^ Livau- 
^ ,1e jii ulô condulL snu]tmeoi pur èqu gûÉtel qu'il n^il pa£ été uu 

queiijur £EAiiière f ^éloil qu'îl êiflïl impulse de rètrji, par une courre an* 
léiieoFUÀ Mure où murtquai&u! lieflUèuitp l^m^kèm qu'toi Irodvo mten- 
Ftiuur.t düDf coîui-iiï. F-on rÈdl de fa ibasamu \md\t iueïpltolik di Vm 
u'y Tcit UBtf soi k Jn rfujiprami ift e rit r o nnlr-c Mure, qu’il c>^?90 du EUi»it; 
mü il quM wil \\a.% aluuiibuiiirr laiilà lait P uiw au U p tifiôrdks' buaij- 
rtrnp plus toLre que SLivc t ânkrifluce à lui ei &ui laquelle Aurait tra- 
vmitii iï lisei krôtkcLmirdo second Mow M. WellfiaMaa tient 

i jii^nüW ?=j*t3 l uffif u| J la pgeâinn lié Lue k*.. pai tiw fuîlsleé ; tiuiiBêi-jii 
4b Ltprxik nonatriiatil I.» itaaimtbA du temple ; ld*utintatitui oui- 
piété dq defuw rejnan avec h tz*Am pa* -i!; reipuii^ihiJite I- U promu, 
lr.iutcrèa aut neiih Juifs, a la derJiaiKe tkPdaté el d'JkrcHJe ; etc,, «te. 
Lt M i ;.«■ ittHiïG pus julrciuiBut liftLi Ile jlLvei 3a forror .lu lâtrit 4e U ci ne 
4an- lo im : IL IWLtibn du juginnenl pat lkJpt«s> le= bJIuiIohô (Ll. 
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ttu QO- TI1T| 341 i y rte prcüimre uppAnlioiL, non ïtctinïÊn* du Glirist 
nwiacitè n Siraon-PiÉm. tl un. pan fruppt pur l«?a ine*, 4 rmn du 
récit di- iliriMïfc ses iifin jngeimnn.-i qui ont im ibielr-p postant fini- 
ttfé #t qni ne wnl «fl aucune façon coordonné Lun à î’uiifro. — ar 
cm nu fleDULude à Pi laie *lr fiÜJJer la Malène* du oiihédriii, k 
pim’iirairur jTjfpç & imtfTAati, mt un^ ftimple dèotmchtiuri — il trouva 
M 3 && naturel rinciitenl de B*i^i lifts* pourtant hiiarra BlriQ$u éFadeirb 

ihëîîï )ii>ur dtkJinr^er Piï df, — ton! CLioime 1* iiijjacivîitt prCifplaiï — ; 

il ailmpt t[nt* tu pn>i Ui lîüiir s irntivé JÉiua îndTtfiisïf* Un verra pliu I-mh 
4jcje Pilate n'a, ph dû Sn^rprt-br 11 prébulinii rrn^rt inique an ?rn» 
tte W. Wdihaiffien Nolnna Eætdrapffll ici que bac su* ecraU diflkikmriiE 
grisé loul çaul tTomntïfS cet lu înTTïHeesaijhi ifcilu eéiinra nixtumt riiei 
Gaiphe. <=1 dé n- fneriïiiTjpji^r qm« ln réunion if«i nnrtliu on p- pràpra ! i - 
ciiEàlînn, * T fl n“) aviii été aidé par nn docarnanl qu'on pt i ut qiuüllW 
d'bi : inr'i|iie + relaisvemtMïl au rtfcil leTithiocicuï de M^rc. un pmt cenjen- 
Liir^rquc I.L même *mnüt? Inî a fourni un récit de b dernière cvmm Hêim™ 
difïérrmt iis m lui de Mure, et qu P lï j lu ég^enii-jil Le nèciUPüne appui* 
lieu à Pierre, nmi> qu'il n'a pn k reproduire, p®pÉe que ïr râdrr *n dluü 
tout giilileen. Mas - iinç^i a ronrui celle ppparîtfim h sara» Iæ rdconltr 
davûiiUjze. el il pas trop timurarns de penser qu'il l a c anime s non 
jurhi l’i-Jilk^i.maas dÆTtB lad^uiueiitmÈmo'ii X-u^ l'atnm^e ipr— lui 
On non* assura qm Matthieu er Luc auraient pas^édfV pu a miné en 
leur source celïinmuïE? pànriçs discours itu Srignaiir ; île d'an lunieiii 
pus inuinfl tvploilè zurfoui une seule et tmîme iradiu imn grecque. \\ ". ■ 
le reioursr h luntmétm no s'impose pa.% ain*d qu T i| * été év:rw plu» 
ïiaul ; el s'il faut admel I rv r unité ort^ïnei le lu ,1^ment grec, ri 
suil pue, îï (!^t même peu waiaenabkhle, vu le rapport des Kv#n^sl^r, 
qui:: çq danumenl ne soi! présente «oas une fbnun iiliutflrpje » MiitiJiku 
ot à Lnc, flan* adiJilioae ni reloudie-^ parliüiilier^ M. Wrllhau m-ii m T é- 
Itinnflque les deLUi êiwAKL-liNl^ nVieat oormu t^um rôraisnn dn- 
Eninicale «cela rediBle, i-n -Ifet, reimiter de lu proaance chet tnufl l«â 
deux dfl l'ànitïiuiaEiqüé hsis^ktBkg]; «il c'eal pmliiîalrMMnt une rj^ F\ii?ouf 
qni lui font doyLdfqun t-r? morc^JtM ?oit nuipruüté un r>* ■-mil dr ••liw.-.itir, 
^ «udmil-iJ pa* mtrut ibiilerquo s in- êv«o^^ti^!e« aiiml t: mriu ' elle 
sou rce eu àramsien lf 

^eloti M. WellÏLidaen. Marc lüj-iilâmo tefail priüiLtil jeLj(i vr-naenï au 
reeueildü discours. 1 ^1 impr^îljle de diseubr Ici b tin kt itfunti uti 
piVl^MÂ* an faveur ïe cdt« amoltisinn. Pour «ft apprécier lu nullité, 
IVsauuin dt ïjUtdqunourri ^irrm être iu£G<wmf 
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Pour b pnldbaliiLtii «ta ieirb-liiplinlc, Mîdlbtao d Luc onî explniliV tuw 
autre nCîflf que Mqït, : donc, nom dit-on, ij le recueil de riiigwrn?) 
çDîEunetii/dkt <1 r la moitié façon que Mare el uvai! sur lui Tarante de 
faire! aniumc^r par Jean ta Messie j?) non btalcriijiu* 4 $ 1 ! atè 3 Îï\ qui 
devrïït jn^er \û monde par to feu : f« dûment la prwSicltari a été tournée 
vers JèeuftilaiiË Q. puisqull «0 es! ain$i dana Matthieu et dans Luc, qui 
a^odeal reprit trnfeu; et par cooBéqiuîiii, tu celte pâricop*\ Q rrpn> 
tente um- iiirtaimc tradition* rv>n chrétienne petitnÉIra dtarurïiw* çtmhi~ 

iriuêe per Marc — Mais CûTnliieü d'autres fryjjntfafces ne sorti Md ta? pa* 
passibles 1 Admettons. comme fout porta Me crnlre, E|tieMArc&Butai!itti£ 
la baptême desprit au baptême de fai, ipfmdiLpmïfc la scrnr ce primitif: 
Yiiili émit déjà, Mait dépendant el itiNmihiir** 5 l'êpurit «le ijii^quuiu 
Malthini et Lnc soûl fiecirmlnîres par Tarrport À ce quelqo iin e* n Marc 
Leur acronl prouve-t-il que b rcmtimairon de rapprit et du feu vitut de 
fl «fans *a rèducttun première? Eu mienne taeeu. L'hypothèse iPliu 
■W iin^nt non chrétien, mroee de fj al de Mare, watt tente yriLiiili- : 
celle d u nu tradition orale non cbnèttftBur- altérée tes Marr.* et conta¬ 
minée dans Q d'apres. Mure. nVst pas moins prauii te. eufaos sa rompli- 
cilitui. elle paro.lt aunns Traiaemiilaide, 0 petii très Ltanêir* b docunumt 
primitif pur rapport h Marc la eo ni ami 11M ta 11 de U par Map, l'Addition 
du bupléme 4 ’flspriti a pn m {traduira dana une rédaction ultérieure de 
Q. nu, iii Ton veut dans Une premion? rédaction de tfaltbioq. qu? Lac 
aurait «tinfuie, suii compter qa* la combinaison daa deux amorce* est 
naturelle pour qutt les diïua ^vumîéltaïG- ïihïïiI pu f h ta nsrnaur, •>! 
lump que ce «ni moine wmsamhtafeîe, 5 immr radépprutamiuenl Itau 
de Tautre ou d\ioe source commune. 

La initial tan v dan» Mure, n«? serai! pu encore mesikuiqur. — Muta 
alorr que iip0ÎlîK’l-elle ,i pmirquoi vieutaelta âpre* le fiacre du IfitEabtet 
fa notice abrégée du 5a£tip4 Êranijita ne Ftippuafi-t-elta pae dernere elfe 
uijfi IraiJilion «a uüe rédaction aiiiiJqpi#^ zi eïta ti&s 1 ideiiLique, JUi 
rfksifs plu# déràlappéa d«3 M uitliieu et de Luc? La tciiattan mre*üwü|ur 
Tittdrail, dïti 1 * Marc, ïipré^ b mfebtau de Pierre,, et l*Aÿ<UlfaphB : 
« Arrière, Siian * - panut b eu son lieu banque, — Maïÿ lé RWb des 
deuv tnnEfllioiii ntast pa^ le iiiCune. Oilb de MiLltlueu et de Luc u|I|iqm 
)r Mentit p^ipnîairp «t conquérant au M*£sta qui aîlrnd iiniqumiNuil dti 
îlimi la réwltlalkn djs^ c'est-à-dire l îilênl juif & ÎWd «le 

JéRua tel que nmis le révèlent le^ îefl pîu= antticoUque?. Iliade 

Mnrc oppjN. 1 le Me^e qui tinli inuurir au Messie simptaniant dit, nn 
Mrnit du ûttVvfitkHi llw prnpbMîëa de h p^tati ei de f.i murr^tiim 
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□'oïlraii' ps? dQ&nçnriiAE hîafimqne** M, SSV-lih:*tia*n convient lé ^re¬ 
mit r au Msnie qu nvïicot d'abord attendu le? upfilre^ S'il J a imite* 
lion rl lïrfifiiikuce, cé w.ril >hmc plutiH du r.ftW rfr Marc, et celui- 
d annii dtililtrifimuTil rurntf ré la première teniiï™ pur Wre place à 

Eeconde ru hii réserver 1 ü solennel * Arrière, ÿilan » hn rdxlîré le* 
tëstmtiüfl* d* Mc, nu, ftt-38 yunl commo immpoïriés *ntne tïïIj *23- 
30, ^tir. 1 .vprwt !jsin M VV^11ïiatiÉ±n usante connut'«UttUtlitiitf, parte 
quil SüpfKffifila mariée pluitenrH \ipMrt- -t pi rail oppoter LWiieiHi ni 
« üii puisfjnee ^ k ravV»narrent m humilité: uipi* cra frails ont plu- 
IM l'air il b rrtouiJii.* fur U «ImpU* ulécixniioii : * Ce us \m ^:jüI Ici ne 
mfiurnini pi* -, «futri-i-diiE qiic pue fin ne ban mnfi h ptaniqiielr Fil» 
rie l'homme arrive dimflsan ikaiift », dêclarnthin qui**?* ton! £ lait dam 

Jïtuile? de Lu perspective ûv.jft-Eëlïqufi!, piirihlruiluîrc eî faire valoir 
le île lîi p.^.ifm, 31-R* élu ni du r^Ucteur, <-t ■* " s ■■uni e 

ütfflplitifî-n rie taçcmâ ptdêe^ en leur forme coin plète p tir o, .L-r/ Mur, 
parai I dépendre. 

Mare c'a piü te diâçmirn sur h monta une : rum «otiletnenl il t'aurait 
igneré, mat» ■:■- iSiscuirrei i«rait ru amIndien ion swf u façon de repré¬ 
senter le minlf-mm gafiîjtert. — Rien île pins jn&To que lu wcmde obser- 
valkm; mate efk mmpfmtiGl la préiniàfé* Il est liés vrai qu'un tel d\s- 
couf? hh i^'acojftJei'iJi pa* avec ■ < qui* dll Siin «iv s 10 ■ t r 3^-34 
louchant i'eüfieîsmrîiierii ±n parabole* ^ür riv^ïi ^leiiiPiït de* Juifs 
sealemeoL ronmïR rot te concept "nu e=r î née Ne el rVEteniaïiqin?, il ns a 

rien U ^nilc-ui; 'e canfral flitRlonrf -Su ihwmira intérieure] sic ni.*u>j 

FiVJiitglIf, ni < lfc nîrfl la priori ti- ri- 'J à l'è^arit de üehiHîri. Il en u rie 
grn' iu* jTOlir l'Or^isoit -Uimmi-: J- M irr m- h rcjir^rriuîl pï- ni an- -u 
manu n:' tonl saciiHrlellej ri' lï mener jï> préa^pl^ iin ji.irrinn [ti ¥ ^5 eic par- 
met ci 1ère île In iv^riler cüEnmr primiHi icilativeuLoiit à la pn^te, JLn 
wml prédédent r^uviin uisu iMrmhunqtjir Mallliiflu mi + T-l I et Luc 
xi, ïy-\'Xt rinnnnii in-ttîtvnrn , U viarnet du prilim pitl Lieu vrfiftémr 
â rOskrrn ihminÊnale* dont l'nutiienbctt- u'e$l pas crnnpr^mi^t p^rre 
quûucMe prière esi 11 ne rLO-^e rajPfMJili'K par ttnlfhiâu l!afia Le di^xnirA 
mût la montaitwj C>- p h e i-^ du hùm ri"xuif^ ^ mure^iux dan* Je iiiéiu* 
- t b pritrft frjéfiie <i>ïige pi» nlllrHmËiif, r^tnnir ^nn L ii!i -n 
prérUlrie. rerinljmce rie comflTmiftiilès rtuétienne?, A Aiippoc*or, ri'ûil- 
Ifïisir qu'l! eu soit umtii l'uri; LLililé dé Marc ne Aernît p.is tru^ui ^trau- 
\\ü 

« j f rtflritê ■!« Mm n + e^ iuili^uhlile que pir mpporl 4 Mjuhicii H 
i' Luc, mi u cet L.h ne-3l pae rn soi nue raiircf prutuli^f: él êhIw- 
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rament originale. pas pim poiir ce qui concerne tea fait? qn* prfmr 
rj“ qui i oncerue reGPHï^rtieiüflflî de ItHus. Sbirtuiil en ce dornsar no car* 
il çaurdt tira comme primitif nhti veinait à b «uin-j) de 

Matthieu Al de Lire; qti'il a du rt&BBÊ mollir? a . r-nîf ibytiûtt fc Ih nu qu’il 
rtU connue probablement sous un* forme quelque pou diÜèneufe des 
rHi lions qiN* ruu peut supin^i- \ k I^h île* dmit autres Si itfptiiju es 

Marc. lu Mar: Mirait vl jV écrit plüilaurs anuri- apr*? 

Jttti 5 M -ans iSriiii- il Knî ■■ -m. r-tmip- k meuliim .!ut flk de Sinmn le 

CyrèniiéJi, àteiandre eï Lu fus, învii4- à lep&uïer- Û serait unasi d'origine 

hiLnutfdymil.iiiHt» mais réJi^é ufuts Mftrcj si Ml-, ntJî. iO i Lc «n. ^n- 
en juorienl -! îi- -JuiVi' ■ ; i=l iLui.ibS-iii'.'itl pn -ti:-ik i, iiv « Tou ir iu 18. 
M'TIHheu est cerLiimrment ]n j r 1 ùri«nr A Vau TÛ; niais te rédacteur du 
premier F.v mgüe serdï aussi oritoment ilèpewiuit de h tradition 
judîü'ûb ré feimii d^Jënmakm; «urall île judêû-chiklkn Luc 

e-tpitis éloigné dû h Intdiib™ priniitiv» , mais rüilluâuvf anuntow 
sbGCliTîRfmf JUBqilfl doUS 1 tJ piHiie* qlir ilii fUDl pvOjjre* LF# * mille,, li* 

ConkLii dns Synoptique^ â très peu déceptions prï*t repréamle une 
•HiiiïUcjia dont b pairia^t Jri uiulenu ou foui iuroümî lu IktosUne et La 
Syrie. 

Sïiuf b derni^ro aEsafliun» qui peut *’ «ceord"T avec loti l.e> hs Isy^ 
thèsei sur roriginedea trois premiers Évangile. tant ceUefll luen sys* 
Umalîqtie. Vu le ciiratki^ du second Êranpitfl* h notice 

concernant Àlrvifidra d Jlufu» protitimit tout au plu* lér-me htéio» 
«olypiilnme de k source mi i fum ni à Man: te r-Tïi i liklorique du récil 
de UpalaiotL, mai* on couvrit iiiïbi^Ominu que lw Gctitm* ypoSoftétl- 
f.iy T irllsis pje k ju-ruiMil du CIlikL pat ügfpkc, rincutenL de Barak 
W. lailêcdiuverle «tu Im&Leati vide, aïnuf vu k jtJUr à Jéruvalisiu »wüv 
l'an fiD al tftflîègPitjU ville p«r les HLimniiisî de tdïl rr-ciLr «ml pu «Ure 
i m q ^Tï fi .Vu. djinfe une portiit quelconque de Tenipire. A difiAFice du iimj nu 
isjMi-. \ i s il» La Eij'>tl M. Wellhiii^ii. qüiidiïiul ilta ahlLtitmaaecDU 

pî.tir^ dirrrp Mtn-p a Tair de coiifiiîlérer ns muse Une Mnf\ .. 1 liy|Xi - 

thi-^eif un? ïrtdilion rlnru& (J nnur Mf . r xrtD ■ : ’ in en qU“ learjetère du 
pi^^i ot son rapport avci: te qui précède* surtout h forme d^ 1 ci lation 
■pi \\ üfïei k Un- 1 ,ïi fjvjKi, b|a ril ■ elle fui ■ l/upïiiE.m de coua qui 
TOniil p Ti r'ir'h tt i !• grrtiid-prèïre -L !:l la tisuil rtC^ulêe ü !' \-n 
lu kfarotifque m monte pcHikdiw pn 4 îe auperhe dédain don ! t bmimtnt 
eritiqüa fie plaJI . Ijocnblei . Ett tuiiln liypallirisn, il y a t pl u^ que du 
rahbtnûâine a I impuler aux Jtiiï* le tti&Èmû ifÀkd, Ariil Ut ne fonL 
pas plus responflabks que kd i-itTir; dtsceJid;inr : do Nnè Ljuluur du 
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passée veut Ame lain? pa^ar aux Jmfti le lïierirtr^ d'Abel* pitre que 
t'esl Je pfHUler dnul parfr la Elidé. fieu d^tJttrïDrdinaira a rci qu'il 
piüi? de rn premier meurtre m derulur, |njUt figurer le fotal 4r» jtiMt* 
ïmmofe, Cû qui fer dit bien plus mrftiertnhlibln, quoique imoin* < raii- 
bimque i* G*ast E[tf E ti□ crrntumporiim du 3i<^dêJdnmlgni wïïit nris# 4e 
in ellre duu un tiië&mre (irêld à Jésus la mention cifuryee du meui îie 
Commis par 1rs ïMufo* -Uf la p^rüritiflr d'tUi aîslre Zacharie, qiinr^ntr 
an* environ apréa la pa*sifm. Qnn lft. t i ( (drtftTiiBe de prêcher atn 
SamanLam,* et au* paTvn&l s;il une r%!te imposée- pxf le rédacteur 
df4DgL^k|u^ aux dtrétfoa*, c*ét une opinion Lîuil di!U- 

dl« à -mubnir *rn rtgnrri de Ht* viti* 11 rxH + 1t“, *xt* tS. «Tilt# (U 
Le pa^agr en question a Î4é conçu ifibord eu un reo* jiiufotvchr^hrn* 
connue 51?.. v, SH-tU, rotis rêam^lUte l*tmïend rmtrernenl, 

Affflfr avoir réduit à quelque^ papes de Mnrr_ le Iüvlû historique de 
rËtuflÿile ^1 WdLtttlï^l Attrait pu ilfe enilmmi!^ pour ^pn^r I» 
carvirt# «la Chrht, fdriûtit pùtir dire ce que J^tis arîil êtA et w rprii 
nViïil. voulu. tlils, en fixit. Il liberté alu critique a ôlv dTaulüfil plus 
grande que têmoipiia^es êbiiept plus ioBulfo^ut*, LV-Liqitalioh ilci 
titre ine&Æiunsqiir par Jfeu* lundi *dè 4e sa |Mrl une la^musudJdJoii : il 
*e serait attribué* mm nu- « hùmrr^ ■ > !*■ pftuvnir de nwieiîrelesi péchti* 
flfc» rtt lOlj dan? I<? çtms nû i! n dil aus^i que ■ f'frntmr eai maître du 
subliul > (Ma:.* ii„ 2ït) ; il *n «irait éIûü ni lui-même connuv un «bK'tjmr 

ayani pmir raL^iou d-ok?ej£ïurr b voie ifo Dieu, daiir* lit panbofo -Jn 
S*mmu% * fo lênsnisrnagv le plu* direct, b plim antheutiijoe. in plut 
imfnrUnt »,eî mnlh^uniusfiîm^ut le plus qu r i| p AK Laiit;banL la 

ctiiîKienæ de JéeUï. Lu foi à la n^arràrtinn ah. CrUûiEé uirtiL < u ;ji+jtir 
caui*équeuce la foi à lu «m Ié#Ut ileTiSi üdrtirdiiu le rrtîe <e 

M^aie juif* et c^î ileri qiVuh l iüoii identifié ûu FII^ rie rtiomuie 4 é 
ItameJ. nt? l'aurait p.e fait; 4 ioï lu dern^v» .èu±î H ü 

sa eetiril dcuioé dmplutneUL ctüûtm* un d# nmx qui kleÿufon t part 

nu b Ain tu»^iiiiqun r Durant b |*rM« ifo n pt^diotiien, 

il aurait trolttlbul^ ^nrLe* da tujdr. mii* nrmipibEsiiiiPiutrnl du rovaiimo 
des émx \ i ftfchmokigiqii^ n ium! acquit sud Ltiiérit:iL i: que 

dans la iirroiêri’: connniiixaulil diFitieiine. CeA potir avoir nuirun-n; in 
nimu dik bimpïo. juir oudrtdtjUanl de L UtLIL^uitient reli^kut i»i^éliln p 
qu’il itirill ^ cohibtrim- i autd pur h- -mbédrin. i bi po^frail dfvuler 
qirtl aH chüÎFi ri #nvn^ fos ilnüÆe ap/drea II eu- » ser.jH pi upusr qn rt 
d'ensefîinern foire la voiuutr *\e Dura. pers^ume n t h\ Dupi 
seu disciplua plua |iroEiJîu1diuoti|que «a doctrine; ± rai^n tfi> celle 
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imprima* MÊ«ti de *e= propr* Ip brtiiusis, directe* ou ïudirects?, 

■*!il 1 ïlm l'aoniiftnl tï^urdô e^mma bMesaLa* Sana *a inorL Jèuua neserait 
pus antrt dam rhj&tmre* 

Le Cîiriflt éJé M. Wi 11 liau aon t-i 4 «ai oüal f un pera'i nuage Je mëiÜACnt 
relief, Jê»i unit été à peins im prophète, plutôt un doeùnir, un jw- 
(tauiT dn manie : nm rarnpmid que, dons fe edsIlëu ou J viTail, re 
gaure de smpûnqnlL- p'nil pas spfll à l inimortaiisar ^ tâccrdeû! (fa £0 
rnort (?l la fui judaïque Ja eë* disciple-, lui «ernitnl venui en nide. Maïs 
le pirlrsiit qu'on hou» uffre ineii runsbnnL conforme âus tèmo; 

gnogetet am TTai'unnhhnces de Histoire ’ Lue poil-on *r aifémeaï! que 
I -uë ad rereitcBm*é pour iqug Iêé homni^ le pouvoir Je rem HJ ne tes 
Lu Jbpufo iv.-r: 3^5 pfaerisjjBu* q'u Je sens que^il parle deM- 
même, en latlt qite * Fil* Je Lhomlor. * ÛB peu! eu fouler le CBlür- 
fore historique 'fo dispute étant pour aïn^i dite supcfprïçêe bu fecit Jta 
miracle, el teè paroles : » Levtj-ttri. emporte ton Ut f t etc,, Me., T H r it. 
venant très naturellement apiè* u ^ n Jésus voyant leuf foi, dit «u 
|iftfülyiiqur *; au i, I L U formule : îî Jil au p-iraMiipu # ab Ultime 
une reprit du v □■], il m tant p^ eu aliéner b â%mH^tlon. Tl en CS* 
do nuiuiE pour la picole coDcerimnl b Ésïjiai : ç“es* une reïleftuiti jDttftfa 
tti pMint^quSj *j elle al Infinie à Imi* let liunimes ime JuLürlté stir le 
précepte; die a une porlik? redi^ d «lie s'entend du Liïuht mais, boi 
M os, dit ne -'jDJor-fo juns Ire* \î\tm UTnr te n&db aJfo J oubli* oral 4 

propoEb répons : * f-e ~-ddm rsï bit pour lliofiime -, «te, L t P 2Ti t 

et die J eh J uve J 1 apportai if i une rèdjirfkoit s^ûfliiLbLfu, L? pumlhuli- ifu 
Semeur a pmir ahjd d>i]itîquer lêsiilLd- île lt prÈdiLalUiD èkran- 
^ohqiiLV non Je définir le rûlo que Jéeiua * ottnhuait rnrpnbation 

dû lin] U va du fû^nsda DÏpik On iüI ïiieo obligé dbdmdtre que sa pré 
dbalMin à\tu\ coonloüinV h Iki^iiemrtitLhi lOjaLuue oèlaito : J^itseiiraii 
Jotic pen^e nroif teuleroenl tnisdoïi iTj pnéparoî ^ Æiîocitûy^os par 
quelques \mpui Je purs morale: comme cetle fonctiou ïi'esl pas predæ- 
n ijn- j I üiEËîianifjtif, oïi paria dkceumiMMlidliûb; finie, tLu-i n*j|K^h-'£j? p 
àHtia ti’ltuil ps-. plus ifofaban que J-an-Bsplïpalv Jo prendre ou de va 
biH^r doniii r fo litre do Mfaarih lm ïmsi irala, FtcàirmnuilnlinTï u p-kis- 
U>rait pas- ronscItnue, quel omtitm brait-elle 9up]io«ef enifflust 
L T i4*t mèn$a da üoiLe aeoomiciôdathm oat foula moderne cl arldraire, 
Ella remlimiütdllfiMe? et nniltilb* Je rî h tefüahva Mipn^ina 
sur et son .lUituJfr dcvjnt th \afo Ou puni son roiips à toulnrr 

dan ter ilu l’aveu m^bniqiia derœt le procuretaur : au tint vaufirsit 
Jouter du crue dûment H >U réiî^tcnoainèlo* du Cbria*, G r esl parce que 
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le prediïLin avi-penifnt tic royaume ëlaït sa peufiée àami immle, et pntêe 
qu T ü §’od]uf3sit ulb fà]e e^eullel ilan*e«L. stL i nemenL que lém& s'esi 
miteniviiit, qi^il a parlé i'*c (du* iVauturitâ qup it- ucclbtrfc «l que 
JeüH-ïtpipti^ti- qifil a i' i niii les foukfi. qu'il .1 se* dLi- 

lîipÎHfl. Rjii'il £ 0 fié poilor n itruMmo la iihuUieô de tireü_ (Jirtm lu 
veuille AU nu 11 . ïoLtes les jii>i™nk*fiH murak île tE vaille concerner't 
b prépntkiu ju r*j:Tie de Dieu* ni lii plupart n f anl letir pleine ts^niO- 
taflieu qua itaiiif Mlle pftftpttstitt; gnu^lai que smünà le* fiirc<m£lmees 
dau* hïttjüdîüe recrolè le groupe des dau^T .tpiVrr- H la Kilîfïiïiy 
qull prèsesite inf=itf4 après îft inarî dü Clmat invita fl penser qu'il était 
liud itüé a vital la passion; et J T att ne itul pas pourquoi Jesü^ ikuliruîE pas 
envoyé les Dmme auryuioSI" lUTênttniunl du rojaiime T comme 11 i'amum- 
tilt hiDnérui? lin r%Ll P m wml rata P e^lqimlr* hquîêiuib* que ü 
prédicat îtiel luruveho prm nqce à la caui *1 la brusque céîï.v 

lion ilo cm nuisit* g&tàté*3T. La priâîfltîflm concernant le 1ère pie n\ 
4 !li fr* pu i-; t r urur m i tu l«" i." r<-Tortue j] !j culte jiiil, maie l'instauration du 
rt-rn* me^HNniqun I* iettd*i~viMix qui- légua d»mu* nui din> puiir Je 
latin du rcy .uiii^ ne le dittr fa* dam 1» feuleda rçumve* rt æ çüiïs- 
pr^iij jiiif-i 1 htm du un h I tondu* de celui qui drfvnit piMrfor ire foqiii, 
CAi 11 ma if présumait mi repos oU le mfidâE»reiifrfu1 donné. Le dmiier mot 
riVil pAÉt-ëtr# p m d ! mit lu qiieflümn il u Fila de t liotume 1 : Il piolf 
rêrtinii qui ! a ïi ad il in ri 4 mtilHpIié FeiflpLd d* tüUe furtuuJe dau* Us 
SfmipÜifitisr. mai» il pstuil rmpt^îïil* «Irai que lé#BA Veuiolt +--rv\ rn 
itiPliiîjfTLïiitl dw fin pftifirF jrerKmnailii^ niti-H^iamipe « le Fil: de Vh nui me - 
qui der.ii s meïnr. Jfêçus n p n pas pewè iHre Christ k lîerm : un il croyait 
V'Lfvlfr Clirkt iïr? in fmrttu ne jiroi.ljamr luiliiac il niijaiâilt a f fiels u de 
çirt^oilrm n lu quuliU ii^ Mmir, L - -iefrii-r*i b^pulMse êtadl iuauute- 
nmbl-, r%-»t l lt pi m ut-re qui r^ï-' nn pwrr^ïan dr Hibluifp 

PoMt te fTepfT^nlerce fibrUi LJtlnfiqu*, du nu la meaurrr nfl( ou p.pil 
l *tt(Mu.ln* r i\ enfivirmi ri'nl iln «tt atec dir-curaejnmS Un Uùi* SynapiU 
^Ttiff III- mente pu» U prdârenra ffïçliiiïiTC ijise U. W-Jlhauscti 
lui accorde inr Ir aoarçî? aMmiini île ïtiildden et de Lu cl On ^u! 
rcÇEtfte 1 que le livre du ^avitnt prjafàsflUr^ toiil rempli qu'il ^*1 du 

iidleiiârr* uriyttatU** di» m* tntiue Ml 4nmfn^ v 1 en qu'fit 

imcltle, puruTiê vue «tir b tiUur d« lÉmm^ïEffgèe èmn- 

^cliqne* #1 pu nïii» «mc*ptiiïc inm mm a* sfUténiatjqiifl du csnriàfê 
fï de lu miFfifîn do Iilaua 

Uflo» *a réduction n-t ^ cotes exé|rériquiui *ur U IrMiuüme Eyir^ 
ildi 1 . "H. W cîlliuupesi taieso dn nHé lui fiais de l'enfa^çr, ^iintihtf î! 
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* d r ju fui püüf WilUii^u. Il vj de itoî que Oîi noie* nml du ptuw Uaul 
ieiwriH. Sui» ne dhniiermu ici quu tulle qui «««nw la ihlttii* 
c£ee. 

tïQ réoit ^ Lc m ixvt, t î'îl, ûiî détruit rslnhd^r ttüfi ^nbRWttl 11 
(Ici du v. 19 *îl le \ £P* w+c lu ihü mm- le «nutRflBMiBflBl àn 
v. tR ■ « El jjlî ej ljjj l du jEiiiu, ciprîiu avait inndiï pïAires, il le rompit *il le 

kuf iluHJU| dhsat ^ !-rt lj tM hji.-.D l’üift? (IriL-i! defiiÜT? MriimEiiii ne 

fie al i^aturiKcr d'iuctiti tfrno^nafft» 1 e crUU|u* *p Midis *yr tf- n*Mi 
jus vv. IW8 riïfnKporsfîmeill i Slr : . uï.Ü-2î\ «il p:~ lr **21 — «Ü4- 
cherait imluretHpuiEut -ni * tft Lu con^pniufcMe til irtitain*; min 
rea\c à iotcfli «l lu LbxIh tourte ivprtoiite loul* |i pansée de tue* M 
lut a eflitlwiiiaïji unis Mpiniyn euiij^i'lu i «In jujü tntarprûte- L 
liHld attirait vcmlu ecmiaU** |ijk U d*rrùtfejkAqnr site r<jpaa il’ndiou. 
il aurait riâliliÉrâmûft! «uppliituè IséltimifUstfo Marc i|td s^TiifUint Fin- 
si Uni ion jilurpque du la efc£np„£t dmat lî&ttfiminil^ nuriït t dhnm, sUt-s* 
Ifc [kip Paul eï pür Matthieu Miw n'csin:* pii, de fouie* 1rs hfpyth^o* 

I rj | |pçutetll s^rflf ij. uauft iîi|i 11 ■ | u sr te rapport ifon ÉYàE^IlNtéS, c*dJe 
qmrKt la mnin* ûanfarmtf aüs fraiwitdlUiMwV L« J*** 1 t|leai 

pas bnrnDgtJHï ï il e*S fait qtw la ftol ■yui pfliall à b btL§ü dn Lue 
[puisqu'on y parle uim du vm qnii n-t dult Indre atant 
le foglîu , cl iiVed 11 Ulidilinti de î i iin!. lliühini pff^ède île 

Mipe «| n en! |ia« à i^mplsf ptfW »û lêmciiti Imtéperadaul. Pmi el U 
rmeree .in LttcMMrf éàms 1= Ümi ttawtos mtr* I. • (ueb il Uuitùmr* 
üï |%n ne pnul l*W%# P J1 >* llfi-Mftm *t» 1 ^l Uîf E4t|4 lWt Jiï 1,4 
cÆtie enl y ne yé^klinn de |iipi P le treU (lune rima*! ; ec fêsiî iu^i^ 
lutil 1« M^Pitnadu l^Vtre «uï Li njdeEnpSi^ fit 1 m par^ prèt^. mi 
Chrift! isriiant ël4 ^umiipdI ininttiUi^iHe^ pour lei yrulHfewa 

la vaille dr^ lu iwâfliaii. Fi^nf l'autre rid^ èHU&tUiê mi le ï'fc- 

chmn rarié^fOlli iu tertîn m^tanniue. klés Imlûiiqurnumil ItmampiH 
Ubk iTtsc J'imUtnlTün ospiisAét dîinr- K-- formule* tjinbeUqiiPi de i^ut* 
imiîP pÉiifaiEfimetil iFflCC^rd iwû Ifwupiigùemenl de J toi ni FlaftoUC* 
qüi Ikwit ju u üiiù à J éi uîu I ü us - ta rappel l du repas J üuiieu «vtekpaqiB 
iiïiiï a ^ ü r *-r fû r M n “i il « it p ü j( ]*èrè f i : 1 1 d «ïr i i ^ dû P .iul ■ T mil 
en nb u: ttunuul M*r p.iur ï - drimirnHiiliui Ujx, lui-mAcne m prie la nru- 
dnî-^jn* pnurîe roy«LCD« r Luc nalai^epa-? dpf^tsr tpielcpei i-tu|mint^ 
i\nistrü Jtennd Ëran^ilcL M. Wdltuhws fuccmnaÜ dansLc^ t 
lltï» —* »^vh [loi Et).. GÜAtUC UU êcki de Mt r ., HV- *•! : - 

rf^' louï^ Tfil&gniblarïfl* , Luc dail an«i à Mure i ideu- 

ÜHotiun du dernier repaiayec 11 pAi|Oc 3 et ta - -urce mi-tlail eîi î^ral- 
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li-laaTEC le vin que h\'u-i ne <[evri! fin; boire, nun la piiqua, unie la 
piin qu il a» manjciait pin» avant ravinement du raramu*; préoccupé 
tnii! ruîatit ‘lue 1*» attires Synoptiques 4» ra limiter U --tu* chrétient]* 
. . .terrier vtjai ita Jètsm me rappeler I : n-.enhtm reilirw 4 e l,j friction 
du (Kim lions les Actes des .rpntnttl. l'âvan^ ùlUto. nnra voulu mro U Limier 
la lifruiMidiim du pain, en y næooiiinl, d'après M.m. In p.ivli'-s . C«i 
mvueorjU .- i-nr lc*'|url]«“ *-u rêcii cnlrall «loti» k mirant de la 
iraiUliqu Influencé pu Pan). Le atkohmimt du », il à ce qui pré. 
céda est un peu artificiel eu [mile hypulliia»; la partlml* -Vr.T, mctmt- 
uirucéineul du Yanut.eit uiüîfmiin lr IritiHtku que L-te emploie volon- 
lier^ |-<rtir wutlitr les taoreerui disjointe qu'il mirait de iôa surirces. 

itmci LuïSï. 


Altheii Luis y. — Le quatrième évangile. — ïterin, A, Picard ét 
fils. 1308. I Toi , gr, «60 page*. 

Depuis que lu trrilique historique s'applique n I . tilde dus livres du 
Nouveau Tes tara on!, Il y a line question johanniqtie 11 .emlde qu'elle 
ru. doive j iinaiî élra dur?. On es JtuiiiiJ. .rnwrv } j lijî.Mre Irintsl 
lum l'auletii du IV- eVBéffite, m ce! auteur ne *ea >1 (_l- un hoirinnjme 
ibi Oh -Is Zèbéd&ï mi enfin e'îl ûe ;erail pa- un dibcinlc ili .teaü. On n'esl 
iuéme pis fixe sur In date de ce?L évuiiKiie. Eal-ll du premier un du 
second siècle* Quel an ad le sans? Eai-cr nu livre dit Gloire «u de 
Üiênloj-ie, il» jwlâmitiiie un d'.'uIu’ialLnb' Aillant de ipjcslii.ns qui 
:edi'iil unerie- apiw tani .l'études iipproiondiefl. i)n aurai] tari 
cepnuljo! 4M Ire : répliqua sur le rêsull.it ilt 3 discussion* qur. : uul> vdet 
leiV- évangile ,-i unaqutlJ*' ont prisant le- et le. critique* 

les plu» ascrc.'-a, Mnl^rù tout, li rjueulitm j'IiHiiurqu# t fait du chemin 
depuis un mède, 

Nom» nous trouvons uctuelIçment on présence de dons écoles. Le» uns 
défendent le caractère historique du TV- évangile «1 -oiiii,rim cn i qriü 
doit être utilisé cmiuiia iLicutiiàui historique au m, rn io titre que. [ É . E 
etilre* évmqfikj. Les autres y voient une wrte d'allégorie Jnlince plu- 
1,1,1 * du voiler le seiin profond dp lu yîc de Jésus qu'a la rmuuter Col 
érangite o’tïl ruil’eilient un dacumabl lister ique. 

M. F. Go«tel se Ht. ilana asn lomiaanlsire, ÎV.rocat résolu dn lu 
preiiiiorv de ces thfcms. M. U. ïYcii>, toul partisan qu'il on eoil. u su 
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faire lu ntl iEu frn ü ni ^frit d* rsvnndïqiier le ao ^rt lnsb..riqur 
pour Sc foEutd^jwLrflévamfîle, 1' accorde que L'auteur y a pain beaucoup 
du - ■ r ■ ci ot :1 «léjjlcuî * di.dtrj^iiM i:» qui mil hi^ïonqur* dis en qut ne l't^l 
ptu- unt inçiiiiLLiMl - H un« ImbibLi* sjlw êymiiËS 

Ltj Mtuni-TaüaTi^ que r-m rnr 1 en ariant -j j 'appui An cvtle ^piainn 
ut IqiBSEfJit |klï& 1 j être Frappantes i.«n m=ita sur to relkf si pm^urt, 
iruu^eat ai i1tdj:li jliijut) Jjj lu plupart it.-=. ivijl* du IV àv&Uidte Us loui 
pki fia dis irait" qui fi mblnnî pri* *ur le vif *d peinte d'après mit cire, <*n 
dirait Inê iiïïpretsioiH it T im Mmffin *aDLaim l'm> txme *rei rhn? ce 
oraui-ile un* foui ■ dadéi-uleqni renient èlru prùci- et qui mm% à feiac* 
ti Luik'_ L atiLeur a nianifMt âmffliil voulu lanldl rtcüiler les Synoptiques, 
Lankd Hier ce que Irura duiui^ oui parfum dé i.igu*. Oiipeut Aller plus 
loin ■! prétï?; l-j kf ejclrç tpan iYtmijife johinmqHL- domine h lit vie de 
Ifc^ue j celui rteffSyntifilk)u&*. Il peut paraiEn: plus conforme k riiislmns. 
Aîufj en ju^puit R. Fkoaiyî II ■-= Itoutc ctiJUi dân£ uoiie âv*tt£ilv de 
TEpJtutkdlc»: dfcliiniliftlN qui HQÏiktli en ;ziq.Uqmu l"|iinturïi4te et Tau- 
îtïéïU ’-ni.', Àfoo de n?J- a rpi ruants, *t est tamis de defendru la Üifee cmi- 
vt±rviiSri cr€> il de k rendre fort pkcmble, Ou camp rend 1res bleu que des 
: g i - |u«? Aussi ï midi peu lUmUi qu’Àu^utate Saliaii&r meut p&matâ — du 
n.iiiui i iiolrç Cïiiiijftîij^mce — .j te-tirner qifil y % lieu île dntiiqguirt 
diui ^Yiiü|iik un îonu ["hî^Tmre mtlieidûjiie, 

Deputâ qutirpjn dii uu cjuiiuq ans* l'opinion critiqua semble akm- 
don mu jiuquaiitdArüiiufs veitâ^ b tiiÉE^ courra trkr. ïfÜ- UuEtz- 

mnftît» PtVddiuer, J iîùvîlK Lttiiy «d dkuti^ dikliren! ô ïeiiui >iu d 
ne Mut paa r.un sidérer le I v ^angitt canrnid duqunyent on üncin:? de b 
\ie do Jikiiid- eus. niiatoire u'-. est p&s «dette; elk est plus uu 

ïrLiJklelle , ulk ut ifld qu s i iyniLdii.HU iLü id^- .,u d^ ■■■.-ti- c.-p- 
1ÎPUM Llièïlo^iqoe^, 

a'ivtii- iikürïe r de nonipTeudro noire évaugsb cumptulsî ries nuances 
ijü il vjiül lu peine de retever, 

M + Ui-liifiLuü[L T par esemple, eslitne que l'auteur e*l tin di^ipk <k 
Pïuluu- lia rrm ir- il - l mitm d- --v pi mripi!*! id-.- !l a -,:i nos- m dé 
Itieu, du L ipw, du ï'^tfniôË il dir f :-'rr-j 2 rqmir^ i txi-, • lu .«ni bref U ;■. 

-.la tiuêLipti?«îifud théologie et 3,i mèthudii, Cummo fkiluii, Il *Æùt cc 
de retriuivtir *vn ?<plèuied v ïd^diiUA nikluire . i ^oji p.iinE du nu. les 

fids rerartivnhflt w idrtzi ; >ls Seb rJiditipl el le? nirÊkiii rnêiiir -einps. 

tiuo^ uiu- pareil II- inmLcplion, rjdde rs=t ^vuverniu^ mîi lui ^ijL -utonon 
\i * ÙÛB; ou ri-erin>iruil rbirduU« cuuTurinâmeui i un .-^uru--, O'wï e 
■{u'iiimi lit! Pbiluu LPÂIesAiidriv; c'est evqu'a Jjü à bon loiir routeur 
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du rtT ft éïatigilfc. fin cfltt il titoWl «bmt l<n Sjniigtfqiies las train qiii lui 
miïMsniiont fit les combine jrLîikifiIlcrDûTjt »td rfents s^urèftimï If - 
drimi4Üqoe? 1 mali mJlemfiid biflortqtiâa. Le IV tvaftgïb est Une Itny- 
ldftk en actïi>B + Lm*tiL£ïnr tTufée* uù d «utile» ukUplivilque» que i’uo 
U introduit nu Irai Suit dm» l'hi atours 

M. 1. Mmli' st convaincu autant que M. Uolimiaïui que l'auteur de 
notr*: évappiie est un diaciplt du LVnlitiL Mai* d*apirâ lui* PbiEoa o eiL 
(muftlqtUËmejaï le 3iiéüpb^iikif£L, nrawnw «Féede, rjïléulügtie qu* l'ùti 
Eü|i|HïSt ; cesfc i lu «sprit reliai eu* £uiï Lptfcrà n *H pE* et-ukmtmt le 
principe dü Goaniox comme l a v#nJiît&l les ïîokknE t iî est Hnku/ik- 
diasre entre Dieu fit rhtmmjfi ;l Vtd kul ^FtfcuIièïeïirJd au puinl du 
vaempHit et spinlttel; il *ti déjà jifoikmeat tctiîi ce que wra en Isit te 
Ctirâi iranssfiüdnDt des ebràteng. Ha ïh une muincu qui distingue 
Al. Itguillfc du sai.iut ilfi SL ilhiuiïg Cornu.c. ïuJ, Ee premier 

pari du proton fi pur fixpityuer IV langik; voulue lui aiufci il te rrprV 
seule E'aiileur <rL& eet éent coin nié on chrétien phnkmkn qui diŒTiïW un 
dehors du ch reliants nu* proprement nii te npii talion de ].i persunue de 
Jfeii5 Cet au leur la liouvedau* l’jdik philuiiiauuo du Lotfosrt m Cüüié» 
qurijc^ U at.-iurî-fj h lésnt de liiisLuÏN- dan* le Lape préEtkUni ri 
tranfittiutaiiE. Mai* comme, d'après M ltérill*, ce L^us eôï aiiirt dimr 
qu'une on Lite nidliiphf Bique* qu'il esl nutunuèdUïre EpitiiHcl entre 
IPÛIU vt rbuuimo t qu'il c=l üüin presque une pr^acuu'j il devisât 
{îctLÛU? de relever |iJUü li^temunî dan* le Lii^nn-Lbrât du IV* êv^ij^i sc¬ 
ie mptidaniu ijui i*y trouvé hïûêi l'aotinir de q&x évangile apparaît ± 
M, UèïLile comme une âme rtli^teuiq doublée il'tau méuphy^cten. 

Autre encore est la fatoii dont M, Lutsy cumpmad nuire L'VanjM-j et 
eun auteur. Si Ym t‘eu (cmadâ rïnlrutiuctkn de vm un lUîpp^ersit 
aÏÉ^iJL'fjl quRF M. Lcsls>î partage fe pomi de rue de M. IJuLViuimu et que 
Bon cOmmenlAire n f a pis d autïe but que dldug;mr tt J èlutdir ru |uiml 
de tbe 1 , MbL* que l + au ILe tver qndi|Uu tUeniloti le «lümuuoiLirfi lui- 
mèmeetrun æfiynvaincra ijne I autaur t une «utireptian du W* uv^n^dc 
plnfi onÿiiiidfi qu'il ne paru ht. 

Ne pouvant enlrer dan* k menu détail^ je me burnuraE à indiquer 
cotumuM il me îffiibk qu* M. L^bj ^ T esL formé fiÿ fioncepîiun du 
IV* ètanpüe h nkfii psto purli .lu prdk^ue, inak ptulrtl de fÉvangile 
m^fne. I l J'i* élndiè profandèinnaE t el bkeulfit d u ':rn y iÎL ^;eiriflr les cun- 
vielkni^ ]»i aftirnuliuii^ dâ foi.I^uipcrivucee rebineu^ei de- cbrêüfine 
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que sitptiTftïflint il ifcuÊ pluma ra yétiérAÜnm. Aimi. -i B o|rr<t=« hu, 
dgiifl >«* -Wingik iVipmnrt av^ une lom; cllruirilititire (4 f^à à tus 
Çbnfl cum «euJeirïient I moaeeniÏMiil muta rrva.nl et profit Cest la <br 
ijMB Pont türnkiiïe dans ce mol : * CTeU Christ qui «il en moi s Celle 
awance est Le Ibudmimil u^riK- d» b chjrôbliKffe ‘ 1 k notre èwiiigDs. 
Crû esl b Iwibb ïii^tiqnir frie aolre rf^vanc* qui 0 É «I pan mains 
fcxËDJnee i'Iûhs k IS ■ ovca^tk, .; t*i lu foi fl h r^>ompt[oo opéree par 
JésiiF Üitte redetnpiion rst conçue cgmme un processus qui es* contk 
mbdkm&fit eu voie de i'jj -i.ijmpUr. Jè^Uï «mui^ i'âitio oh k uDUrrkîiaiiL 
Âflkma II 11131 u ti exprima» rv%intif^ qui comjn^rU U Immis ipétiie 
Lie?! rûcîtK lohnaniqin^ ; rel LWnîtkik ivec NiDcd-me, celui am b 
Sa ma ri taillai b inuJlLplieitiuti des pnui-L b d nu aietigle-nè* 

b reaumciluft 4ta Ln^re, Al^ d b Unâ de* i*krb comme «les iliBCüufB 
ne ‘oniisk tu lit «il idr>i th“ulit:iqiJeï mai; en i^royUKei profondes* 
'iifriiiM unaux, en ropériences religieuses îre-i parLkulkrea. Ori -_£■ que 
ÀrL Loiiy a an discerner dam ceï êvirapib aveu une rt» îinesse él a 
fîUt*ii l iueîin: «il vive lutÉkre oii ifitÊrpré latin»! des 

iwib el -ii^iiie ronr r-- ■qi.i'îl ] a *k plu* remiirqiMde ibm ^an 
llVfD* 

ûb nis-üenl |«-5? le? seules expériences cbréikfiûre que M. ^ retreuve 
4 jwi« notre évangile, Ain^i si lui parait érïfbül qu K i Tbiuire il a oiè 
écrit* ranliilïêt«t paulmktme du I 5 Loi et Je b Qtte* eit ifopttaèt- Le 
chrrûeri qui wï Tqurwr du cti n 1 vanille el 1rs ctirâtko* de ?ori rmiien 
nnî /ejuti depuis lou^lBnip* la Lui eu tant quit loi : die n pi dtf valeur 
jHinr eux qü'en Uinl quelle Ninüi”JH du Chri&L A te lilro elle est un 
litre chrétien ûl c p eat pour cüU qu'un la omaerre Autre eieiiipk. Ibn» 
Jé^dupjLier Vil ti ^ r Ul retlêienr aveu prùagiüu 1 aliilude el tes mû* 
huiâuE. : 1 jeuiie diribÉJmÜJine éuMiieipé .. 1 vard ilii jnikLiiDâ deventt 

irréow^Uible, ti v*t lr yfamu Qdebde b euiitroviTHê que au fuisaienl 
îeb deux relipoa^ . 

Àïtifli pour ^f t /,. iteL évnu^ibmï [ikta des croynuces, desaipôrienc^^ 
d*r b rie intime des ehrélieüd d une ^èMratiuu pgalùrieure. Leurs sen# 
Liituetik ont toüü tmuvèuu échu viL-iaoi üaun VAm& niyïüqiu} de TauLeiïr. 
Il;* y uni produit una n pisrcugaiDn mtensti. Su [iiu^sunh- ei drvEnalîqun 
in&piiLiliiTu hh ü luiuore pi portés à bur phmhxiUn ciiproâiuîi* U 

' l priuuinrd^ gianfifl uiyaliqliE^. pm^IreJ^ pin-, pMnd- 

Lrt* -TiiNju:-:i qui dxerutmnl l'friplicaiiun -la notrv uvaDjJiliï dans le 
rcrps mâmcr do tel écrit pliitfd que (hns lr pmttigue éxiârtem va généra] 
rîdèeque In TvjgûB .leT^ubur ijérui du pLjJùubituj, ]b HWiiueiit atiUml 

JL 
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qui* fusible la pftri dHiülueui j jjmlér-tirdl ’-îiriiue ^i*il aurait a ni: if 1 
t eit »: que îm-:i:| M Hannd lui-ru âme lurwpt il ronhOsildl iibiphqnaï 
le proSu^Uü jiar révanyileel non rêiMouilir pur Je pnfapnc. M. L* & «U 
éviter çati# erreur rtàlur*dle, QiimquM iil ibtiuiidé i J'évjuiçüe m. me 
le mot dr n «Jiri&ldiVie, i! nVn ranïutiali |m> muiut l'nfijïiip plillu- 
nbriiiè de nelle-ri. H *a <m évidemment rem ml ne loçifoe ;it époriîaiiée 
erdre b «zonce-piioti ùtKirunte du Lüÿna t venue dAfeïinrint id Rdee 
l!i^[H[U£. déjà tj-an^-îHihiiUs que ^ cbrélÊiu .ç faillit du 'Iliral. I>IIe- 
d 4 trouvé b conception pliilimitrint - .h tâdrt* [mur ^ïij-ü dire 
pr^dr^iiné» préétabli, La □ulbu eiu in physique de i évente juif a durmti 
*wi armature i la vision lu ■dirle-f. envoie ^ uue el ■ uipts-Elais qui rtiuv 
plt^nïL T'âuicf ifü l'jiiiieui du IV- éWn^iJu. 

XL jL innu p:iraEi at&ïr tu 'uvli j Nam no lui reproché roi* .-j-i'nii .> 
^h-'iÆ ;■ rat ilf 1H: fittë ifoir indi-pi. Misse* ri vt te ment I* «'apport tel c|u':( 
l iperçoH lui-TO^me, entre la concept!^ indique tk I uuNur de uoiie 
évangile eHa notion nràlüpLijonque du jikilutiiimi.^ Il Lui tari a lui- 
«jôiü*. « d ing ^up^ftfierail d'Apréï vnn miradurtioti, I WiffiniJiriV 
d***n fnoinl de vue. f_rj nullité il y n da b* Se commenta] re .(et vlki* per- 
«wiBfilkü que M. /,, nt -«înbls p;is s “«il te flourié d« Ijira aecoi J*r o*éc 
Éelles! dfi #.ün jiitroihicMoii. 

1> + Jiu#r^= irgjU 'entent *nem* àrrkv>r d-tn Je livre He H. 1*155, 
Ailu» il a ^nUÿné nmpoHanee îles notion* du tejjUini'i et de l'omlut- 
riôlife dfliîfl noire évangile ; d a montré combien cm cunrepliiJi»» >,_*ui 
dévdoppèeÿ; pariant, semble* ML éluiptiâes de I ''r-u *p v ?bdii|Ér. El ,1 

ilunieiii iiusistà *ur le n'ile du lymbdë dan* le (Y* évangile. Il nnuij 
parilt dan certaini- edi: avoir dépa^d l-t mesure. qui en «lerlufi, 
cest queçrtcfli l'idée qu'il se fait de I auteur de E f frtii<;lL- l 4c k>nue 
d eaptii al ■riuia^iii:iluii. il ikE c» tue-ufï 4? luoaEriu -,-■ -'j-ll- ■ i - 

lünèiléb symboSe^ formai! dans a;i ptï^ée. 

-VjouUm^eiiÜn que XL <Uat,ui> u fond tout"- l^ quc^liûiM qui iule- 
rescenl snu aiqnl t lt> tèmo^iü^e dé J.i IraJitfon lliiàloir^ Je lu a-iUqtiii 

j^linnoïque, bquesibtt Si dëliELiU i apport: Je uidn» IvMn^ilr im : -' 
le- 8pwptiquer, lu -on ftiUeur, qimNln.îiïi de dale. Jp 

provewuu^ fTintlienlirilË. Totw ^ ?g a è|ui^dé= arec 

ntu* cnmjiélence di* promier ordre, Il ronn-.ut |iar lo üuanu Ipb vu,.* li- 
pius rée^nlÆE de U colique* l! ne ju^u juu^ -sajre ik-di*:ui*r i 
rdüique Lfllk *iü liillenpiuku, il -ëvitF ainsi Je lorcharu^r -.-n Une 
Mai? d ne peül î^iknain de ^uo lc> gpiniôini qui ttttnÿU’nt. On neni qu il 
□ a formé h ïttone qii^pre: lits avoir mûrement pvzém. IjC llirëde 
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Loijff h n tmmàtiÊim çuroplei du IV # ÉTan^ün ni f^HiÊoAMéril 

l'wQ^pf melltrtrt qu'on m écrite. 
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Saltathhe MiPfCKSiBi. — Storia del Salmi v j- ,,, i Fvtr-j \t$&namza. 
Ciiîijiie JflEiu-e. Cstraiiu 4*gg « Stiufi St^fioë * t lât38-tÜQ4. — 
FireuT^ ïiihlhlfc'ja. ^neMificô-B-Ü^w^ LiJiJi, p u-- m-ft. île LIS p. 
ÏVlx : 3 Fr. 51L 

Î1 Salterio DuWdico, Smnw riudrchr* di criuej bihUc-i Bdtmtto 
^iigli * 5b*di 1 üslïgioe.i î r ^5 a — Fi r£nzB.t Bïbïïü^fldj SddUlülÈi- 
nolÎKÎBaa, l 9 Uq> «j m -8 ,,. pth ; i £r. 

I Salmi ftleysigmei Sa^io xi na. ei li esî n n e nriTnn, rîél ïesïü ehraii’fk 
FslfiiU i», h -iev.ie Biblique n avril ['Ml. —Pins, Leeoffni, P«Û, 
l=r m S dfl p Pri* ! I ff, 

I Salmi tnuhdJi di L ItfSlii nn^uiati * r.Qjiiiuâijgjli. ^limn- — fî&- 
ifla t F Pu^teî^ l^Sîi Miotti de ji Pni r i Fr. JM** f 

i^i fUfttrti -hi k-, pl'bj^alo \ou^i unir, i- tm\ !■■■ U'iU fu ne fautr- t\ 
mw lé* 0 Avtii£sr^oi "'H u n ^ i-ii I ait’ide, 

I/mteur tïî un lîLibnfrïtit distin^u** qui sVsi Tûuë *tee AaecèiE atn 
bides biblique* M .111 luire idi^ietm- J! bit hutuiésir à U »a€iu , 4 
Ibêdln^Upai fie mu La risvui- qrFiî dirige, Ici Jytutit ntn 

rrel mArife. M dire»;^^ telle revue. Mature I" . imprimatur auquel 
il ïeaomuot, ce pérkwüqiifc a hu fuite preuve dmdépnnilsjn» et .Je [i_üi- 
tiiiâé+nliJts ih&ujl- q ui S *lqïi*mU d aborder Am quiyîum/ hiiïlàiiléf, 

L flumiELi sus hfÀniibü et li, l'iuAi£ ni^iAmQtn comprend cinq 
leÇflftB laite» à l'Fiuv^jli de- Florence, en l(MS. Fiaient «fet&re que* 
:hl, autrefois il n mla i 1 j u■> a iliivît] bien il nx psaumes dépciîsIons ü a appris 

à r^p*H2[er di> plus rn plu* te*-. (Imita r!r la raiMini H ite |rt t:r ti jus, 
L'hï^ftsm «Is- IF^uiiie^ ijit-il, nV-l plus llnTih^d^-tiütjiïien^dli!;^ 
il k r|Beète t jîjflU 1 «u péchef^Mr. ou -■tHiiiéti _ c'esl. An nonlratre^ 

riiihk'jii- .Lun peuple ii-:t.ji>EF jut les yieijsiliijilés de '(tuiU^ etupjrts qtil 
*e dlnputiüil h iLmiiii.LSitiii du mnnfk; r^t.... Fbkbjim du ^-e-ipk 
fFIfitael iH dp- Li hu mB^iBnKjUK- Lm Plumet ^oni. dans h Bibl* ( lé 

mewianip* pu eicdteifié tir ils refîèleiii < usutm «pè- 




isviii ut hH&rvim H& ittjtftoKà 

fa nee, le* dMlluakn*, |?? fûfl d-iaieor- et b p«f sécant# 

dkrirl, tm dépité rum m irc-umtrièe? jwr les ait!des » p. ri-4,, 

M. J# ixiîünitfttüç par lui duuiire uur U pesûe jdqaûU'M «ïn^ Hé* 
bnmx !*uiït (ci |të4iiuirc. Il iriiuiiurM I m* lr* fr-i^nieaU püèiîifti«t* qur 
I h cïd (toute dans Ee* limj hkhinijue* *t qm ptjbm B+îniiopiï do dr-rum-n^ 
plu* mtaùnï. Maisc-e qui rai ni u ni s terEAiu c ^l ql*1I#U#totfiédfemiiût 
üiî rÿpuquü uô Ica rédacteurs de rU'iHleuqii'j tii autre* livras Jea ont 
îiiïi yuïîli|uiM r-éservs û r C propo* iraurakiml pz* été dèpltit*^. 

Le second eh i['ilre traile du b |*nr^gi je des l^atitne? junju'i l>xil de 
BîÜjylDRË Celle pi>eairt t rfMii mu^r t raideur* bti lêduU h bi*m peu lId 
cliüse. Pl» a exista, mm ■ *M |nsjm±u=-. 1 >jüi Uur bttstiftiKIc, b- p^iiniie* 
«[iii iiluu luol pdirattini , toni poâérfgttfs à Leiiî I smtéfms* il »=t vni- 
œnüdable que leur’ ailleurs oûî utilisé st rrnmmit pii^un dt- ces 
■ üjfdkquËS de ÜÎDn h ïJliuL U el fait uieniiau Pf. J 37/3 ; mai* caiumeRl 
Les LÜEÜupuer k fumie ntrtJtodb ijuHb ent trvêJiieY Lr Pi. 29 
tej^iiitanl, danl b faveur ardmitpiti eaî mon jrroutmoétf ;eL mr le 
ru-me sujet le Ps* 147/15-20, peetâriaiir à t*fcxif| >laierml d iivpml b 
prouiultfaüùü de Ej dm jÈüiartiiiiiiniijaê, 

Le diapiLre t itàm — Histoire de* PfiVUmM [^iniaut U période pet- 
«. ” débutapunies^umâÊrutauw géin-ra-bra 5ui- k rOte de U rny*iifê 
M if. esiioie i\m Pidêil diêncrutik|u« de* prophètes **st ta «Bill légitimé. 
U vu jusqu’il riirv- : • peui-étrcInfriir stï une dynastie? de puis 

c ^muêran ii était née dru “dindes uveui atiul k rèltimu* du Ja*û»; on 
durail tïi irnrgir ntt ecspire bubraîi|ye ni^uitol, eu eu mu rmnpiic [Mirsin, 
précurseur ite Tète Er.er^ihmquu ■■ Jp. Il I ^ J ai des düuled ü col ê^ard* 
J ji rj^ulé a ML J a grandeur ^iüqu# des tisbrru^ et tel priuce que lu 
Uüde numlioiifle à |^inf, m bllini*, Oui ri. par exemple, a été célÈdms par 
pokaance chi=j li^ ualïwis rois mes, vuIît- mtn^ ûkvï Il* 5 fîabihni^ 
La Bible, rèdi^ét? psr h das«b ËnctiirïûUk, ngüs cfuiiuc un seul ëqp de 
cEâcJie et M. L/, tuo æiuLIis^V ti^ iaire üup bclleuient l'klijj.— Je |Laii^ 
rai plus [mn il«i t. de DüihI * qu k il daLe de celte âpoqiu?. 

Le^ «ttlstiéli rai.tti^te 4 üi -ulre^ pSûUint^ K i Leqrb • uUediOmj par- 
lieÜr^ sm «vlle&ttTWt sont tréibto- chmDütoi^[{uEment dans bs 

chiipi1rË : 1\ et V ; Loj Pèilidics ib Li ptiri(Hk* grecque, La dernière 
pênudü ilâ P ga L tmrü.. M. At. uiurdïi Jninchi'UUuU 3s ptablfeA« crilh)U«i 
el i ^brs mèiiift 1 1 uiii fteswi pu Ldujetinr flkce^rd aroc lm p un m? peut 
ipie rMKmn*ttntf Inut Epie sûr iruvosl a dû pmidéré, 

L|üt PsüiMEi» tjë liav[lit. — ïl. If distingue tiens ^rqup^i du p^jau tu* s 
qui (HtrMül lt nom de Jj4^id r L uu — qui ^it Viûÿiï de *m .Hude — 
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«t eelui de* deux premiers Jivm, nprèâ LeiqitftL? $0 IroM-h^ l.i formule 
de dû l arv fin de* prierai. de Üaïid, ükd'teaï Pfc, PI/20 - l'duira, 
estai des quelques pmimrt >vû tanna dftD*= tes rrois laTïiSâ Üît^ . i! tes 
rMuiï i fiuü dbûlnt M, IffiK, Itfei, I0W, 13&, Ul-1K>I eî comme ils né 
■ont qu ‘1 une pAte imitation j des premier*, il en parte 4 pains, 

Li Ifaâaâ qae limitent M« lf. tr-t que. fiml qtidigu^ pmumtî ajouta 
postérieur eiuefll. ton! te premier Jiwvp* — *m ke critiques dj^tiTViseut 
iïeiiT oill#cliun^ principnïoü de caulLqus», qui ne >.aot pas Liïièb, dus 4 te 
même pîinM — «si ïk«ü «uknitijl LWvre d'une même époque, mais 
4’un même auteur, un prêtre éniï Tient, crail-il, qui a twu *prà feiil, 
dams Iê ■■ annôrr qui uni pfè- i f- 1 1 réforme cl L^dra* e! d- Nêkemia, ï^s 
pflBUiswra qu'il attribue h cet auteur unique sont lea ps. ;WlL et 51 ~70 t 
infliri* le* Pt. ‘3Ü, -t f id, 33* 0ü T 65 i ; quant aux Pa*8 B 19, 94* 
ils lui pafiiærnl ikuteni. Le *eii! qu'il e^crcède à Qivjd esi te |B* cpri 
ne ij&us est pas par™™ toutefois pu^lament tel qu'il est sorti de U 
plume do HoteprepiWo- 

Pûtir prouver Pimii- d'auteur àé tuiü te» psaume* R q question, M. _tf. 
^'appuie Mir le* analogie ite piTntfrê et ta simili! h dn du Tocalmlalre. 
Cette raètlmde est, au pain* d« vint critique, extc-Mente. Toutefoia. dans 
Je en* présent, rflu n'esl j*a£ n’uiw apptknïûm foi:Lie* Il eu réduite que 
tout mi reccnmaic^nt le mérite d<? Liir^uruenfotmn de M. J/., don! 
KVpmïnn dnit être prise en considération* p néant; point dWord .vn*v 
lui* 

Je lukijiïïqto! Iteunomi d'uliurd U jLFOCuiôre séria d7tfgUtafffttà T sslt 
Ies «mTûfttea ilif aiLuiilûm el de peiuéei* L« leutùnuiil rdîgîeu& a trouvé 
dans teH euuj lirra atifEiol» dei Psaume tmo iinifomüiè gfén^mle d r «s* 
pfQâaiiiu qui üeül à la nature màmç dit sujet, el qui dépose k« fini liés 
de le bilillqu^, puisquçD h rclruuve un cure niUeunr, tunij 

ilans te wrttffÜ rtnu c-aïianîiftie rtinmi tiîUî te litre di* P*niitfl^= de 
Saloinoii. Itestent les nuanças, nu ulôm ite dotait, tiik tes idées parak 
JèJe*, pur ; itou ver ridenlltii ifimtimr ii T im oùrmbla ■ !■.- Pamn ci 0 ? l 
diraient m reiittouli^r qui? \h «ï pas aUlvum, «I ne prêter qu’à 
une interprète!ion -ïqp-iüittti uniqur tel n'f^t pTS h de pînsteur^ 
olèg par M If. 

A titre d'exemple* j.e preriil^ snn premier a mimnn f PattiuiL el tou¬ 
jours 4ibil> Je* l' iunn 1 - qui pflrtenl te nom de Uavid mjijiœeûi un 
prêtre pour atilnar. Le P^almi^ïe déchreTt^ulmr fon-T H rhir- ih<*u 
(718 9/2 l‘l/n *Jiî 'J 93flî îft> Ut etc. el affirme sa Toteute 

d’^.pSr-'C : r } iî y' Uf U ; ' Il i p :. 1 J U r il'W ■ fo t A mp U ïï-f fp 2" 1 ‘I 5ÎÎ- 1 Oi T 
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nÎL, tulipe les p&aèciiLiofti dfl £ès ennemi* il jjim* «1» iiiiilH pauibles 

(3/K 4,1* fi,7 lfi/7 17/ajet vit comme un -V. - r dr Hieu i5/fp 13 I tSiffWl 
fit ."&) députe lepu^ue üu il fut lautr par sei yainfï 22 11 J7 10), Il 
(lotira J offrit il 1 -! Jiim/fai 4 Fiïeu 027'ti "il tS.SI -*i,è 3/4 S8/î^ ni 
ïïfrcumjir/i; Hr* rLfïii qtnl a l'ail- 22/20 ti!;9,i. 

Ür, w mêmes pensée se retrouvent dan* d 'autres fm wl- 

kelions de ptumiuzf. Vgu-ï, pur exemple, a pnqiop des louung* 1 uuii<?i- 
durlk* Jiür^éc* à Dieul^ 71,14 77/12.13 80/12 iOl/1 OU^I 111 I 
1141/7 liat/l 139; t r ; a propDK dé? âcriftcgf ou des vœux ft r%t3c(, 
43/4; lîfcc,, eic + 

D’nuire |i.i n - de* pm-sa;^ dlA.> pur M, il.. »"est p& iiLilte- 

qijahl*» En tJTtt .p tout fid* te IdnuHile, aussi Nfin qu'un prHre, pou¬ 
vait ite^rcr loua: hieu B 1m tijfrir iie-= Éaerifbee «I MoumplirKi \attr* 

— 6) I] ne résulte pas dus Ps, 3, 4, lfi. 17 que I auteur passe ses 
nuit* <£mn te fmarpic, U ilit : ■ J* üil- coticLe =t je mVn<lo«; |« m* 
réveille, car lËtertud -tI men i>müim dMV Lt p*4ik-jii1 

4 ft) exdu.1 nteuie le temple : car tôt -eui, oh ! Éternel, tu me donnes 
la aeüiuiLé dans iuü ilemüun> *, Au F's. 8;7 le bien Jqih Je 

pasasr du* iiuitë jimuMes* sïiptiisft 4 feioî ite ^rmir et bai^uv - : m hri 
de jjlüuii t etc.» — Lue pu^ü^fetr 5}fr é le lüÔduml fiL pas *k ilmieuri' 
auprès de Uiï *; tâl Uh ! Éternel [ qui séjournent dans: la feulât*-. 
Üelui qui luardic dans l f Üd%dlA K: 39,'Ml » Je auia un eii^mn.bm Un, 
mi Itibituii ('■■imiLe loua sue* |.-'re -- I ô J.- nrufiraÎR ■séjuiiittr ? 
•Heraelteujtml ilùne la tente, me réfuter à l'abri di- lw *ite$ % ne 
prouvant pïi□ que le l^biuete soit, un ■ hiVfeer de Dieu < et üficûre irndït* 
qu'il habite le lempte députe ton enfuicc, rjr teh iteur p i 22 11 

- Ote k *tan mutai lud Jtei ^lé auuæ ta gaplü . dte te venins dit me tnëfe 
in êlè num Dteu tti 27/ïü » i^r irma f^ra ei ma mun' irOolwn- 
donn^xd, ra- Ês l Êteriaeî me ret:ueiller;i >■ nnt uhb [i^rlée y^nera ie, 

Je jiftîbSe à la sewrdâ sérii* d argmneot^ : le* Analogies pMolûgiquçi, 
Le? psaume? dès deux premiur^ livrer, qui portent te num I - Liavid, 
cEHÜîelllienL nu rltel, soil dr- lutltiq euil Ûm ttipré£ai^n& qui ne üp 
reïmuteni p.L-r iliim il"sratrtf î • ^rjîiquea T voire (ufcme 4an= d auifee ILvie» 
du ^ftpoa. M if, #u étnitdèm un^ vijs^ljune t^ï il uinsil pu «-'è pj^Lkilon- 
n-Jf etiCGitî d ainrea, par entmpK te prontim tt. *^uU p^utuet qui 
Itempjmenl dix tûi* Eonl prétusémenl ceui qui portail! lu nuuj itu I>éyuÉ 
on qui It-d ohl nurb^. l ontdoi^ s «elle liâîé^üne il J eXpresi«ioiift% il e^1 
taeite d‘en opposer kl aulresqui devraient éPbltt 1 , Solon ce tm^nnnutueul p 
mu! tttünrilâ d auteur avec iie* pîiiiLmL-t qui u'dal tHiblemcnt rien de 
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commun pesteux f!ftnl il est kl -jmHîina, Vstici quelques mou pm au 
défaut dudtüticinimji&T cire* Ps. *22/15 « TfaiviiU ti8y3(pn* ilavidaq^uif 3 ., 
Ifî/lWanoDyrite et Mjcüée 1 '4 — TîTT Pt 5Û/ii Qaviif u I lQi/@i abntiymu). 

— rfniiA te mtm dtejt/triWp «mtadÉiit Pr- Oflù IRIS Davui , 7V31 
,Â»ph);—n-~» hn^r, xentenwat P*. 41/31t Kihrà; <st fil 1 LlblAiThTi-];, 
,[_ ÏÏE/D baviilL — Ttn tens ta sens de wicuiote; -eutefoeot Pn 17 14 
parüi «l 4UV3 ICoréi — au euüoie* .i lu On du didiuUiuliLt, pour ne 
pu* abuser 4ftS dtjlMUii : Oppresaioïi, Pa, 10/7 jljavid'j, 55/tâ [David p 
72/14 iSaloüiüiVj. 

\m procêdi? de M. J L eal partait Émeut légitime* G P æî ^rice* entre 
autres. jiiE «mairie* de to tais tü litre que le> critique* ont lilifingoÉ, 
av*- -ocrJH, 1*^ sutlrra* ij.fi nteaafouque. Tcnttcfrâ çet AT|pinusnt, lors¬ 
qu'il u'est p* ijorroliar»: par d'autres données interna, est insuffisant à 
lui éulL LTeal amai que jj?râkuuie ne ^tilirrndra runité d'auteur du ffivu 
dfr Pmvüdi^y parce qu'm* f i^n nuire dan* de midtipta» chapitra* — 
piiur Tib citer que deux exemptes - quatre fai* ie mal Y-*! et quMfiofi 
tw* la nini "iT, mmaniiB aux autres livras du cbüûii* 

D*u.l faîl= importante me R*;uldeiil pruuvei Llndj^imi.luiiL , fc dw item 
ttdtetlcium ?M1 et 51-71. D^LjulI te fait que* dîna U prenuto ûsrie. 
Dieu ft&t r^güïierenicnt dfci^iaè pat te aom propre Jabw**h 4 l*fil flirt*!, 
tandis quête nam filohmi, Dieu, ne sô rtmcoutiu ijuetî^esrapbopnirlte- 
twtnL IL N.- te second livre, c r efil Ee c àS ciütiraire qu. - 1 ; présente Lu 
rW du mal Ëluiiun qui tait lu it-^te Kmttiite» te l'ait qmi dm* 

psaume- d& la jirt'HiîiTe série fie retrouvent d*n* lu irallr?c:ltetj 

Pa. I i^5d> Pë. i?> — 70j. Rten plus, dans catle iiemi.:r^ + te mnt 
Rluiiiui ix'cupe h pLu:e du îimm J riiwnh fia Lu première Ü ,vuirfi parG li 1 
texte du P>. r ijüït;re --ftielqur pru ie euhti (In P-. 14, Ou j(eiii 
iuiiOdlD'e |iie lien\ euitedîiiiu distiüfiâ® dent cordecra i.^nEiipM 

ecmmtmic; mna on u de la pA’itifi n s expliquer k’èjustenc^ du oes dduMfiti 
4 am unti v^llec.bi.ui uniqtifi f due i lu pluxue d'un -=eul «I me me auteur. 

iteav set ISauwk* niciiii^i^crM, M* V expus^ la rn^tbode qn r it a 
suivie pour reoonetituor le lettu primitif des I 1 *. 72. 45, 2 . li*J, nais 
caite courte éindn doil ftLlffi «fltlddèréfi OOiame nu tpécimen du trnvail 
mliqua qi| il 4 fail iwiitateBimiL *inon par -terit, pour tous les p.uuiu^ 
avant d'aborder te tradïïdîon dnnl il sera quMAbm jaUi» lui 11 A îWmupte 
de Bîckfill. de Gtinmi, île huliin ifl de pluderrra autre* rntiques, cest 
sur le rjÜiiive ils la |ruêâte liuliraique qu'il =a Wia pour lifiiancbv tes 
textes fouiifr ou inb rpQfe. 

(Min niethodi* ttl ifxcellurite eu nui * «imu putiqnemetii ti« rmu 
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imi' m L*llt$T£>lM Üftft ÈMl U4PTO 

l«ê qtTèlk puisse rendtE, du rmun* iliu* l'étal anlfcid do n*t omnai?' 
Wiü8if Iouü les service* que Fnii #o ütttfmk ko efel, ü fond rail corn- 
liieftccr par £Lre ghsiiimiunil eût tlas riales d h U prosodie üûbrmquv. ce 
i|ui u&tl ni&ihstinfig&effteni pas 3 w Us Lju'il y ail une liirïHonkviiiipEile 
dam ttrtamcftj finir tse pas dire iltm* Je immiFTeute* «imph-v- 3 . cela ee 
(ail t'objfiï fPaimm dont?. Vfïj«^ par exemple le |îr verrat do IV* 7$, 

que je iraiïflcnE ùagttofMmmi A la prtmüücûiliuu murants {tançai**": 

Utfifcrf /Wr/nrA m/m 

W?ii/i<ï kut&S^U 

càüfj-j ciujAÛ 
frèAûr mAt lAuu 

Mass en vertu 4s quel ensemble 4e rc^leg cette harmonie it-teetl£ sié 
oMi'uup ? quellee saut fus lîcéoËas pi^tiquas .tulari^is pA don! Q \.inl 
tenir compte *’ Voilà ce que mm- «unirn* Immn 4 * nu h juii i |w*ti 
près, maïs en lotüe certitude. rami de mm* ln&r *ur te ni h me de* 
vers, sed pour en éliminer des gloses. soi* pour ajouter de* mois oubliée 
par |j?s copiâtes, soit enfin pour eorn^ni Furtlirigraplts d’autre vocables. 

I-e* ver* » iliilLn-ugïil fie iu pme par de* accent* mjisteiux 
rylkmiEpna, Or, î l p ii*etd iehuîcaI ne iomhe pûi îcmjonre sur faccerd 
tonique des mots, Il aV 4 non lu. en soi, .le * boquanL Ko kim, il en 
esl de uiùme - par exempte m Lr „ isolé, portera dans Lu prononciation 
un m i.-ïjt ionique qui iH-pimn itan* la pmukJct, en ^andan' te* 
nnfi iten- ri r^r jr., / .,?ij 3* un tiséme mnl peut porter d-Bi jn cenlr» 
musicaux. Ain^i encore eu latin. autant que le* mnlopg* «rai uenuutee. 
par ftiemple dans Je mol diffi { dt ni .-, d , Mai& + ers teüii r i.m en ce chinjin 1 
une valeur sléïrr titillé qui ohéil à de- r.’-teï ftt*v Je i<e ttiiULfLte 
Mm i* rien «te «umhl alita OR hébreu. Vutei, :arij sitar ctearchH- luen 
loin, les deua première ver* seanfe par M, i/* (p. 4 . ÛL I 1 ». 73/1 

JjAn.4 J>iüpüWbi i*tfwUt4*u 

Wr\miktti*kit U>ht‘n~mklk. 

Pourf[uol 11 Iriniÿlorimtiou de [irDuonnijUuii i |iarf B |HHjrquoi au pre- 
miir liémtetkfae mnlL a f a^Uil ps> d accenl et le |mrl^l il éuna le 
/ - r L l~\ 3 ; etc Et plus 3nui, pannp >2 r^w - ?7, P*, Ho, I 
p. 17 'ne parte-Mi qo^m ftCcenl miliicid (K t J %. 45 ô «, dujl-il 

en avoir 4imt? Ce nuUuc Trri^ «n Pè 79fl f quelque iru; rtnkue ipie 
**4 l« proKillk *te et- carihqLie, uVu a pbii .pfim. Vu IV iï^n, qui 
a raiïHi ? M. Miniwchi qui -#ni t diun r«-i t' - eupta^Uïi] iinnis argent h 
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tùütjnÊs. on M. Duhiîi EHu P*a|rnrfl -, dm# Sr ■ Kttrtrr UnnA 
ÙQmwifRiûr i de Marti * nd Jüe.i qui n'en thcqojhuI qu'un? Pourquoi 
en-mr? le* €ïptfeasïün§ sidvaütei,* que j empniule Itiults à U hradiun .it* 
M. _U. T *wAr imliltèreminîmt d-ni tëcmiis jiitiakaiLx. 

maigre lé tiorcilira difriirçol des mot* : 45/5 ? , l^T^ 7 ? 

Fa. 15/4 ip'a p-W Ps, «B/S: *>h srv ^-77 P*. 1IW7? 

Yinila qiû <tïjb 4 rr*sï£&l quand. m Ui>m du rythme. on veuI. je Je 
çép&tfc, râppnnM: mw gfôüe, nu sembler une brome, mu mitiger 
graphe d'un moi. fkn'fcst pas lout. Au Ps. Ü :? i (p I I M» cnument 
qun, but m mftpfldiût k rythme des trois econift* nuujnu, on pont 
nier ou 1ii*s«f an mut p c'aiHMitv. que. ou pubd dfl vm de fa promUa, 
|« wr? est ï'ign le ment juste que l'nm lise TH ou bien h ' K 

^c~ , ilorü s ni on mol de pïtw, ou un mol de Frtnm# nt change rien 
à IVMctituik du esrs* eoniméfit puis ju Ps 72/14, io ; 459. £tr. nllir- 
încr «ftrrmnnl. 4IL U'-m U pro^'He, qulJ y a îles jJwsef marpiruleâ 
n supprimer T 

Quoi i|U k i)ea soit deces dlIConUâ* qui oe enot pas gëuêfila). il tmL 
1-iiHviniijltte que M. _l/ j su tirsr ün beureujt parti il'un insinimeef de 
travail qtri m inique eû^oriî de prêéM&tu M*ii je soup&mnequti ta ludique 
dû son tdfirit et srrù bon mm î uni pllib «n?i que le* loi- dsi rythme 
hébraïque. 

r^i'JdffUiptiûn* de texte qu'H proposa sont, ti ce riWt ioaHiqnublee 
du itiuiti* jimï pretaHes qu? 4 ’iqItv 9 et mênteni, pr JW**!*™ 1 * 
iTaiiîrtr L attention, mai*, «ri il ^ rem^nlrv ai/iw ^ûÿlaloii 4® 

critiquer lea plus suhvnBéa. Ü constate parfois de* lacune* impur Uulfet 
qu'il ne clwjretift pflâ A combler par ilea pttMftei sle fantoisie. Duns ïm 
fé^ttf- compbdâp rafruiiK^i 1 ! njout# Jü» mol?. Læs snciEns copiâtes ont 
surtout mtfoiluiï dei gJo*e5. et M, U. «n supprime qui f- 3 eMflreül par- 
rois par des.vers nnüers, ainpi AihS le Ps !3. ifoû il 61e Iïi ^ufeor de dùq 
f^ri r*t, ânlrv* outres^ le Ltnieui t biü^8£ le F±ts .. 

Il ne ni>iiE+ rs-vte plus ipi É 4 tlitt* ftt&Iqiiw ifsot* d*-* «. Tiifl l imcTïi>N uïs 
P sjktTMEB. Ç'mt ceilameEnent le meilkiire qui eiistefTrt itHliuu. Langue 
hiuuttDMüBe els^jupte, d p une cormliati tfiüte m^atie; phrase ri-lhro^s 
qui truileiit, itvtiTjl que fïïtins se peut eu pfo^# Mêle * Fûriffiüftl* là 
cüdente de# vers ibAtim ^u strophe- et en W* : im ne satireil donner 
plus ct&irenient une bonne ui4ude lu p-*êiie tiëliranju^. 

i^itjjun p sa urne fci pre^éilê d + nne introductkm td Meampatf^ 
note* uiplicmliwi, mrtottl d'ordre pMfedegiquu nt erilEqiii?, 

M. Ü. a appliqué P dma si truilii^lîon, 1« prtnûipe* «1 li luéllimle 
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expose* dut* 1er? êcriU; que uoiià fl vous analjiës d-des^fis. le n * reviaU” 
■Irai |=b. Tcmlftlhi&k sa iratfuirtinn 4t*nl deaiitiM □ un public phu* iRtb 
ti sus ai f iluc timoré. il fl fait** dtmi b iàita 1rs ‘Lml il avait 

reconnu ailleurs l'müuibeMidléf quille à ëignnbr ses objection;* dans 
les njütei. 

T ïm* AfliUt*. 


ÜAuifl^ànif LflEA^ci, — I] Papato Sua origine, sue lotte e 

vlcande, suo aweûire Studio loiicu çdeûUÛeu - Ttirini-. 

FriliJtl ItocJ. UHffi. 1 voL ptil id#' ds niviit <ri ^14 p. IVis : h ir. 

M, tabulai, fa ‘flVïtni pruhrasciir de nïmrawto «fa fiuine H r. enrfakl 
lï iiUL nmivciii votante, b -ene déjb laDgmri* ^ étnd^ il demi hloqo- 
^ plu es d'h blaira du chnsUflnî&me. On ne peut uni* s* réjouir de fa 
fédululili île sa plume. car il pc*aéde les j^Ulés qui tonl rbisfarseD 
èrinlili Si, jijîU de- r*herdiw ildcumrotiiirÊ- e( inîiliu^rflphi ]iirr - r | rît 
critique, t nef ^itthètiqui^ très çfains, -S*tié îles époque Hrapmnn^. 
Ajoute*: :i cela üflbasnce *fa bel e! une indirpcutiftuce At bon ilûi qui 
Lnüiûrs la conliimce 

Il #*4 1IÜJJ siblr îlfl faire Lilir ïiî^t^ïii- srtËiilifiqui! et romplr-Ïiï iU. 

pnpr-s tant qu’au nbum pn* aebirfé ïe cfafjouihenjenl des ht dînes du 
1 4 ln?jp el iüu mainle mtr# hîbl loi toque privée. Ce serait âu restn* 
une oeuvre colorais à hqmïlk une vie d'hamne ■unirait a peint!-.. 

Us prilffrtltopfl tfa M. /.. squI I«j an i-iip pim mutfaelva. Il * voulu 
iLntpfafheud écrire tme htatnire île b papauté, en tuimni» a tmiar^ le» 
Agea, le ilnv^loppeinent eicœt^iî de celle mstitMEtun. aujourd'hui bien 
différente ifa ira qu tille étad à ruriçiue P 

San Miirra^i w d>vfc« eh ■l.-.j/»- drtpilms, Lr* doq prtmfa** -«ont 
coiwcrè» a !.- dbfutfinrr- pïdfafa^i-pie* et JustnriqiLiaF 5 nr foruiine ol 
Ica rfciHÛludcs des mate î pape, évêque, isonY^rainl pontife. Après d- 
liraguâtf controversaâ enlre b>g 4eiLS yramirf fraetlon^ ûm L 1 Église, 
réféque de Itouui, nu ir oièdc, mnrHijKilfbii b tîl» de papo. 

Au XÎÎ É tbh i [bine. \l Lnknoa avait lu un 

mAuMiirn -inr i:e m^Tiie üijeL Squî rtn avoua déjà parlé Una csilSr ffcnw 
et nuu* n'ï r&Yientli^iii patt. quoiquo 1^ izktq praudurs çhipllir? du 
présaiü vu!unie, tôiiUMmflïll ^mauid* T curuplvN r ni ^urinhih de nnleÉ 
naiidinm^* ptri»^nl ^trv <^11-1 U rés cuninnt nnu^HMix Le irokiiîuTie 





43àir*El ET fliUl'TnV s 


m 

l'Uapilrr, en particulier' qui «trri!*pand A l'ancien fiJup. \ du Mémoire 

[Origine historique <i*-* atm» ; Ev^ue al Pontife] a suin le? piue 

pafidt idntïfMncJi! -, A 1s uuile d<* nuiiveUe* r^JwTthfs i)eàuueiiiftir<s. 
Les cnndiiiKini L'êntfr.iles île l’auUnu ei-til umitlflia ilcœdir^: I- 1 
>nftw« qu'eii tttÜÜ. 

Diiem 1 * *: euh ^ uni fcrcdrjté F ambition tte gyèpm dé fitmïe «1 uni 
GûÉtrfhfrâ A fairt <la la pafttuiè ikîw puïjm&ce spirhuelk et UirajMirèlIe 
conâidèrahle^ 

L’inL^iur te j*ï 4 jmnfl npidemeiU dam* riün VI" chapitre Tftfi* 
dis ijm^ lu éjcHi» d p Qrlwl ^jai dtkhiraa pui les ^éèuïsÎim iules- 
Tines et reçoiTpnl nu taup terrible |i*r le* oÿm{uÆte ite Aml^s l'Êg&K 
oauiteitala bèirifiri* de LûuIg une s^rie de draWÜBice^ favitaubte k 
-:l i|t iU : Ftflüp[ÆintnL Ce æüI I ■■ fait tpie* depuis Constaïilin» Ses esipe’ 
TTHütB n'habitent plu* A Piinwt: Ei vuiuliluf Sou> A Bunift, de L%ittte 
f 31 b" tique . la dm ta de CCmpir* fOcddmî ; 1 i BUgi* nt^è* imr te 
^jirlEa par Üuînï, indemne capitule du ïMûalfl et centre J ira plus 
cfiidl^ |witsécîiliiftH contre te tturéiifliis; la nriîaüoE, » ivome, * 1 n 
Sacré Jk|üülüii^ Utdrilçl» de plu^m^ qa* Leon L 

LMgojre t. Ün^ntre Vil, et ettrioul lu tmdtimn de lu TMane il de 

l'èpîtci>pfll dr. Pierre à TUrt». tradition dool ï'aiüMir n tuliuti Hnïtiri- 
é& qpszJbm tte Üuiîffry restreinte, mM* qu’il nfe redite pu* plu¬ 
ment. 

Ua poli! rail dorvj *tf>c te VE* dmpilre, fin# premier* paitiF, A s-ar* 
tir du YU\ Iss tjliestians sont * prises, (ivue se pqiimmiul juJHfU ’k hm 
jciHT*, 411 point d* me hiisloriqu^ Nous le léipénana, il ne Ei^il y** 
il'une histoire rte papet, mai* ik cdltî du la pap 4 tiïi‘ dan b s^d grand üfe 
lipiKS L’fcqtnur distingue (fuite période pTtncin«l^i dnu! t/MÎs iivant 
1* l^formiitian tiutei OT ^ ÏET7 ; BSÏ ri 1M3 ï 1M3 4 IMT î I51T i 
jnnrs]^ 

CiüKUlSB de périoilan »t êtniiiri- avc< anilt, ï/airiEiii clinrchii te 
de la jjnmdeur crfissantn de ï. 1 » pjiaulê aide I 4 ilrr^daM4 de 
riuntiMitiiin épiacfipflk priiiîiÜ'tfe Lm àTApe*f du Knmie <mt j.ruüter 
dft mute |«rtwuBRtHiB«a fivomliks pour tonwntrer entre leurs imjils 
t'anlnnle piprème -K fmidfir une Éïrte- <.itlioliqu^. üs b^kUcianï lai* 
gemt-nl dis eûfitessioiiR de CtrebUnlin t»E* a la I1 h Aë la priiunire 
l^riewk, iU repi^ntciiL nnt* force âjirftiwlte du prenmu 

Citte pnii^JiK » f^ptriltifrlk ^îowte coïiilijlftil les pH 1 ^ * ^ rucher, ht 
du jnwiTûîr tenip£trigl h cfiiiï li* i ttWlI dU FV^piii L» 1 liref ial 

dd CbarteiiAuüO, Viomm du Ismp&mi jnint lui il II fN«uviâï ^pa- 
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Pîluel. affirma l'auteur, nui lai) beaucoup df> !«1 a ta religion chity 
tifrraie et ont propuiû I' < liait! issum eut 4^ lit papauté, en engendrant 
deux maux qui lui turent tu nus! m ; L'exil dAvigUOU si lu adnsnm 
d'Oc ri i fru i t . lesquels, à Inur luur, préparèrent la crise île la Rélitruu*- 
lion, au ïvP siècle, 

Lj R étonnât ion a [kj ri & un rude coup à lu papauto, mais, ifiimu: 
fan leur. celle-ci 4 tort de s'en plaindre, car ç’asL elle qui l’a préparée 

par içs emubOUi, 

Lé' réflexions de l’auteur «Ut la R H un™ lion oflrent un mlc-r i pai 
lirqlinr, M, Lnhanca s'occupe pnu a paiement de Luther, pane que fg 
[tclormitioi a commencé en ATIemugue. [1 rend plein» meul lutrtt tp | i ; f* 
au courage, o lu termdé, 1 r.iiulace dri ret Inimine dont la grandeur 
nytii saisit aujrmrd’lini oïtrerc . «pendant il relire p. mis fai ides 
Je ea doctrine, ut Jrrrtimt ses c-iagi rations à propos de fa fi)! qui jur- 
tilie. à Ce fui une erreur* dit-il. ils uiéosùnjJije J’uffl. ib* de- Ihuiuj-- 
'*“«■**, indiapensiM» à nuire îuiirùitcafhm - |p. 3JT7j Par esprit 
d'opposition eïapérée, Luther b ücnîié ITustnire passée et à Tenir du 
christianisme * =a théologie dogmatique » (p. &SS:. 

Les 1 Lu lie ns qm nul prie pari un mmiveiÿgctilelillr-f rjn^i.ril mieux m 
^nrder lejtihtv milieu. L'autour én nriminoquelque*-uns dont ta pensée 
teUgiqÙEi* peut - linorner i juste titu-j l rappelle rr.Mlite brrêveuiont les 
progr<« erra *bui esde la JtetûrmatioDenSuisie. on France, en Angleterre. 

ÎMns Ions ses jugauifittia* fauteur fait prenre d'iinjuirlialitê Son *x- 
]HMÉ iouiefWH Ü2l "III p" l *-■.»: il met ficeenl mu Ifes cAlê; fa. 1.1 es, bw-n 
rëeb, certain::* ■ iocin noï transitai r::. par le fai: ■■: n"insista pai 
■ior ce qui coaslitiie iV.spril même du proies ta nüamtL Celui-ci a pu 
tommeif», au début et par rèudiuii, de-erreurs; Il tie mleiuit pu 
tttüüip, dis i’ori e i un. île* gw ru eu de progrfc iketrinal. Haar atténuer cotte 
«ri ttque, il est juste d'observer que l'auteur eurtsage plus particulière* 
meut tes fait' tels qu'ils se sont passés au ivr siècle. du livant des 
Réforma leur*. 

Xprâf areir parlé île U lléfornur l’auteur ibofdeli réaction imthaliqiie. 
Les pru ici pu us moyens qu*> Rome mit en leuvve pour eu user ver sou 
dcmh'o pouvoir spirituel et temporel. ce furent : le* Lsmilüs, te , ;(inr ij r 
de Trente, l’inqnigifkn. I lad et des livres proliilHit, etiliu ]- rencor- 
* ,A - u grande lepuid# Ui Réformai mu n\i p=v. profite. Le» papes eoiili- 
nnenl A «tobltitimret le» grandeur! ri négligeai la y j e raiipetise- 

1 * ,1 or fiirr ■'ha pi if.» du livre esi intitulé Httnur du 4 j , wjil. 

.iTonir de la papauté 1 h mpoieJlej politique et rdigieu«-. 



axalvi3£'j lt ilouptes 


IBT 

U- ^1 1370, le pouvoir t^iopurtil du pape u d'opter. 

Tit certain nitmlii'e de catholique, î|eiî vs en tlimifliwit d Jum^s ëû 
innées* * beau dnsiiw un retour h 1*ftncp^n ordre dn cbtiis d esl iüV- 
pu^iLle. nllirtENi L'auteur, que la papauté reprann*! i Konn* [æ [u miroir 
U^!u|H)Tel : Htahe duü ifuir ïlvm* puiir tajjïlal*. tjtint qu'il eu aOit, 
rÉgit&e Jafciit ïujûurd iiuî d'un* lÜwfté et iTunr Udipendiuitfa 
C| ii ôlie n'en 3 jinviis i^onuu ikne In L'Ëlai el I Ëplî&c peuimli 

donc f-iift' Ikju indnj^er: maïs c'^t îe làuips qui sa cluLr^en* de faire b 
filial LBt ion. 

ijt tejnptf relie a'eftt pliü, b jNipaiite politique cesson irai- 

ÿenibiiàliitimtfiil dWbler dans le « mrrant dn lx- Siècte ü r| P* 2 ’ 

le droit cte u imui^ctii iiiint les affaires poU tiques des peuples qu'il u est 
pj*t ippde à ifyjivtnitr. On i p en rend compta de |f|ui= tu pl lia, ti^una 
dan:: icTk miiÈeux txi ludique:, et m jour viendra ljli per^uune uevotidia 
nsi^vûir le mot d'ordre de Home 

Ce qui n .\ ileFiitiL a ilümuüref^ tfesE l.i papaüle rdipiamas* [/auteur 
eeAiuÿ* quelle peuï 4tuîr un kmg aremr f tuai- non L’titiuitû. c*ir, qui 
«kilt ai, u» jour, 1* rehpon do IVuptil ut Éenipodom pa* sur U nU^tou 
des pRp&&. ou htm si tu s-danca ne dominer^ par? IüdIèe tes reli^nuaf 
g Hui qu’il «u 5?üil f lu papauté a luacore uu long rôî* tfiiigteuï a jouer* 
UiLj elle n"a*t pu* Msben jeu EU* doit lis lier oanlte vettûns jnuupéa 
de iMibolIquM ram câtiimujnei,- amêrifiiiiiB. ei.\ <^nîrd b 
ftiintiiine» te (dus pmasaïude tes adversaires; ccraire d'.vnlre* nJi^jiiuü ; 
coaln 1 l'inJiiidunliaint ieli£i€ü.i moderne; contre l^ptii iscïoiisiisque. 

Pour durer et pour remplir m uaLftJÜou reli^ieu^s, il e-jt tùAwponAiijk 
que b papauté a# ni forme, 

Kn quoi coQ£i$Lâruiit les réformai * Ci git la dillleiLllé. L'anleiir est 
trèf biel' ^ur ce [wml, ctcVssL là qsi^ tioise: aurions Mmê ü I tmtimiLfü. Je 
adèM? lunlefobquelque |»msé«t? juaLea : il estim* que, d'uniifiiÇüUjiêac- 
nié, l'Église doit tsvrmï tout i'adiïptÈT aui bcîiksïia îles tciiïpï mj^ierni^, 
puii, quant auoL düpufâ, bupi st garder d en cr^er de neuveaiiï, modi¬ 
fier. an iranlraiie, nu lUiniiyf reu^ qui e^iaUnL et dioquenl Eûs esprits 
cüUit^ ; mAiller ecür* beatmoup pi Us s ur llv numiffâtuMum Traies 
vlfiuLea du atfiilîîiLünt raSgiflUi- 

pis uoiidireu^ nuiçsuu ap|hindie£ àehïique dmpilfe t üuiudox iteii^ 
wxçm liÜdiquBi. une talkkalphaltéisqur des noms d auieurb eîtér, et une 
loD^iio liste bibïlngrûphiqtia compIWaîtl heiimi^no-rit re tirrr aiiqwl 
nou» enulsaityus lout le ■nec^ qii il iiserily 
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Ai-.mîu' wr, GfcVND'. — Mythes et légendes d Australie 

KMw il'ftbnàgïaphb» et de Sfrcifrlngi- — hn», Eil. timlinrtte, 
i9tüi. CïVJ-iïK} p\ï Prix : Mï fniiicw, 

t>l Ouvrage a puuLF lini de ru u situer Je puldic Fi-Jurai* sur 1* purin* 
*lùn inivaux cthm ^{éiiquE* rdnliffl i K \m4nltt qui nul paru .km it^ 
iJffl’iiiÏTOf- mure--. M Tan irgimop i i?rlrah «lé# Jirfe- île ^pencrr ut 
SUJan Je (luth. Je H&wüt et iJ autres nulinr* dm plus uiHun^ëü trn 
rçutueil lien dioïflJ Je j’hJ six I^ucte. Juut |u «tm^nu miuj permet 
J “Imicér l'élat mental rïrt ualuvH*. Pi.hii- ttuua tnellrt i mde *amr 
La Tfiie payrtee Je- ^enment* »p J iv <u« offre* M van Ganoep m rnn en 
télé de ce recuieit une mtradticlfoii ma tique eu il Iraile du type ut- 

(Uftil cl jIcî kcivüüatiou des Àmtraltm*, Ji* leur- ‘jhîhiii*- de filiation* 

ilr t urigiueiir-T iDûdiinifilJüni Hüualft- qui faut pToiinite dnri *ux f de 

îeurs idées relitir^i à J& ixmceplhn la rdiniraruatiou, du rhunibe ïsAirré, 
dea doctrine pefigknwes. JgâfapjKUh du invibr «t du rite, ■ pin du 
dmü g nu Jeu %eûLte qu. T ii a triüluïi& 

M- Tiâii r*^iiticp a'üdrtf^f» tu frand publia tramai*. Il «ni triüimt 
rju ' 'iT -ivaM ln^ipui d iïd hou duvra^re de vnl^ rjiaf jfm ; iiôtjls i ünilllSSOJsH' 
pppp'à bM quelque* tribu* du centra de I Au^lrdte et Jef êtummunti 
iJbiLc^rjpli lîfim i i s eoimen€futl k itendur pour d'uuirs parite Ju nonlï- 
nettt. fimr mut qui i la tôt- rnefrmle ite peuple cmlte'! k 

r^enîl «Irr légendes ofFpjl par M an liemrep aura tuie limite uuLuiiï, 
miE£â bien que |WŒr ['eLhiiü^nipLte di? \ ifofasj eux, qui v Ituurera, îuî 
miBsi t uns mlleclii-vn Ixnme ei tilils, r -^puidiTiïU a* wpraîinl set niée* 
dm> l’iiiirmliKibn, l enteur me seiiihk axnit [ail plnl/d un irnrnil il'ê- 
rudtlhin que Je vuL^arisitïop, h memg que Le public fiuoçai* tmipuir& 
plM sf>irHil«t que noiK.itiini Anglais, ne le Ml vm*r* pin* 4 mm «ea 
ehuse^b. jFj'tutreuusut, D'aUMân ne r^prtvühe p,u AM ^au G^nn^p 
d îiVMir 4- rit uuüvfr plidiM aux fâvtul^qu 411 X nan-sniii^. C'est 

quelijjüif 'zhos# de jwur lâscicuce* 

M r vhd Geunep rouvre pr«niièr^ payn-sdu 3itrc i Mtr*'d^ nxiïiuu 
ïUf le lype pudique iasinlii:ü r IL altmihe ^uie jrrandi? ,itu 

iari.ilinii^ m eonchiî ijue M, iMnikera turt d":ïfÈiriu p ?r l^xiitfione 

J unt mee «uitraltenue. J.ni-inùine jmu.ie que nous arrms trup peu da 
données sur passé Je rhumum ju.sEralintL puyr qu'il taiL utile de r*^ 
rliBrcbisf 1 jUfiqtfi quoi point il eal M|i|wrenl>- iv^c Lr.iviJîrni, Ux 
WeddiiHa, te ^mup^ ik- S Afrique .lu nfiT*l-~F r dlc* 

Kn ^ualpitïiL Jt ctcnJtfiu iJea idées imtnliemM sot li iiuiÿie, M 
Gflnnop a rendu i b adenee On *£innd œrrite ; nom* &hma ju«p f ki 
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iigei île rili>i upatiî: niEi!- par mita rTim défait lin carat ^■tnïlüque 
iü-Liüi «fî lrjLv.kux.om aborde les ^u:-iLl>jiui d'un point de vtielrnj» indm- 
hiêl r: :--.l ai Ut; qup s ou* ivoti* WL-erçriiaiueitl fcur dès- eau 

juii luTdl^r^, mut pari 4a lUtütiJiitiaiiiM) de lidèedc fi uu^ïfs en général. 
Leaqu^Sàn? K>ukvâ«â par II vau Geum-p diffîdtoA résoudre' le 
iihiGiix reriït { •' 11 ■ ■ b s i êjoudrt liii-m^mfh >?ts tsuanl =^e études 

HtlT |llùC* 

M. va Pi Uennep indu le =ür rittiivrlanee ■! ■ l.t ÜukiH* drnambt*' J-? 
ruuivHjs- fîbvi k* ûcuM’ivilisrér. Jusqu'il, m l i i ut* dê !' ,, ^b au^lcuic, 
i « é i - leui .it,ï .-iLiribiii. Irop jauveiiL 1i ihêofte animiste ; mi i n * 

{ ?Eilul l m Irrri . i : * - ut d r - ! d'ut! stdd# J-namHê OH If- - dïeuv 

oi? ètr ^iilit fcTiure cn*talLÎ!E« -i h- nulhm de la puiEiJïu:*? üiéml* douL -in 

p> url tÿAtwiieïiL tliutn la religion cl dans h mugit est nn re H, imprè- 
lUs-e, qu'ou Be Lrniive pas di» mût spécial] patte LVipriiner. Ctsf Ifc Ifl v® 3 
de* AtutralîM*. PflHr H- vau Gemiep il» distin^tui bris eepoceinis 
pni&ttLiicn niiaçicc-relipeflBe : edk de- ^Awnrt^rt* objet* iiildmliju^ en 
IhîU *1U i-ü pierre, qui serreul tV - lucuinuliileiirB ‘ do pr.îeulmlilé et 
droit lü vertu Eiieutai*iuiï? diffus dam- riotÂtCl du dcteulem" 1213 

MMUrl lieu, Il y ;t la pmi - citi’ ■■ malfaimnli». n = nurj^thk% qui réside 
ïtanB li±sr ubjeiË manque* de toutes suriffl, les r&tfrertjii aïCept*^ cl sur- 
‘lüSi - le- ujituaui ut les hçicnsïitt : anlïn non* iTonr» !■» 

piiîiÇFaGUè de* ma^ïniepi? iniuitttNmb dm* les üfitwtjârft, pïit? cm- 
|iut disa^mmëo, lêbn In* tndAgèu» r dan* les <nrp* de# magiotens ofiL 
lh mit été déposé* par uüeraté£nfie -j-pf-ciat 1-d d esprit*. Crïtli-e pntfiMnr^ ( 
ljq^ ÿijuible îtvuïr pour arï^ino les a dey rüppnrt# pSulbt nvec 

le? r fuirmn», feskiritîDl rüH^iue nuÆGtnilff, qu'avec 1’.*- 
qtu samUtiî être enn puissant;e d uri^Uiti iîimiMwt ! van 
cepmilûnL eu atl*ndnnt b %iniicütr 3 n de c^Lt^ bypcpÜif ^ pndftrw 
^di f T U pwlwmiaj ijes ma^ideud comme diderenie « U fois? -in cAm- 
nn.^ïï iït lé rarniïj^uîJ>/«ii Je LroUvs res îdù^ lo«t à Wl HOîepUldftî. 
D T auin?s Uie 'ner quUï émet b ï<mi UndiiS, 

L'tiypadtlae sur le? rapporta eülre lu- ?yetÈ£&fes de IIühImip et le^ 
lltécritt de In eooeqdiüîu narusî que cnlk sur Tontine du toUnsfeme, 
adoptée pjr'M- J- 0. f rrutti. tue praif^nl mal roudée*- M. von Gennap, 
timhftnt que leu chari^otuiîuli dnna lef apt^mcfi 4o niMbu provkoBeot 
-Jm diiUfemeu^ dane Uia idèe= iur le mAeanbinii de lu QtftMïpHtMt* Or, 

, hto W'* Arujilnles matrinaoniules sool en ligTin patenMille* et 

«I 4 r ctfU* mnmc tribu U? pere ne pue luriin r^bs dan* b presludjou 
d € b ^rnsier^ Hj vm Genmip aocepti la» idèm île Si. Ffaier iur le 
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Lo L£ interne et M rmer soutienl 41m lontds ki kribiif > ül ôté d'abord 01 
klynÿ yinl^rw^ d_ Cümmeiiî nipjîquü-t-fl ce di^ü^^n^nt dt tu Ikgfut 
maiiimrtlf a I. It^rirf pAlarndta *w IV» u 1 j- < urik jurant? iKculbu *11 
rAI* géaAnUffin du père * ti M. tau OeüiïHp nVercpl* p*« le* 

théorie* de M Vtwm sur L'tftbMorîtë deî* Libation mnlerrndEfl, on ne 
voit pa* j-'ji| i 11|■ ikT-di ielun IuLlea Àninti *uat parvenus a. reconnaître Fia- 
ûacnce palefü^lls dam ici djafie* itmlfim-jiuttka rima? qu ib >ua| per¬ 
suadé® que In père n'a jiaa de paît 4 la crm/eptmn 
Suivant la théorie de L'origine du lotomisme soutenue par M. Kracier 
«t Accepte* jutr y> tau üaansj^ Une le ru me aura eue eu un infant £«tH 
atnïr rnir hier de U ctüwu elle aura - ru h imo pLiilMojibip atvitniAtc, 
@e!nn laquelle Iouf Îcs objets possèdent îles partie* -pm tue Lie- ; nllr « 
e\pliqué sa iiondÈliùn itL Etta *tnHilidüï nn supposant que dan ; *0H 
Ooipe fi'eet yJi?*r im de ut» e=priU pi avenant mil it'nn üli|irt quel- 
uiin-jUt dam S« ttüsiqi^j toit de 3* fujurniunu Dam line mlépMJ que 
nVa ccrmmumquee M, Andrew Laog t çeluwn fjit Tvin.j^pirr rçi* c*ttê 
üiéorii neipbijüt 1 pas drux fuit- iiujiorlrtcils du îtitnmiMne t 'F * 110 
Être huiu^ii h r e*i que Lm i ueniMit un Iule ai • et 2- 40e un être 
hufnnÏD est toujours mile, Or, <m nt toit p*3 puiinpim ta le*pnu dunt 
il sV^it heiptiqufltmit pas sa cnn ta üiiin comme Se n^nllai de ^ rdft- 
liaii* poc au bouillie, puisque les enfri n I* ftfrnl LuiycLun niihiims- t^L- 
t\ prtihabJe que tais !i^ pupEcn te wimi treanpés <h? Id même (açnn en 

■Uirilmuit lu canc^plirm fi I nUluem-e >1 on être aLrit-huiiinsn, aIof* que 

selon Luule [mïlnbïliiè, üé taraient florin#* un homme uaffiTns duse 
■ Le le tuiu^pRiuji plïitûL que d.È£ objertü materiel £ dont tes Tippnrt^ .ivec 
les fimitnei èkiétii tuaidr ippimit^? 1 ourquni r^ur»-1ou re^nrstiî 
sm bôïnTOr, et siirlnul lu nun, atiàpa bdirm. -i r'esi dam îr lot-- 
t(ii r ili faut cber^ïier I «McpUcaimn. des nnu-utviiiâéi sar la gno 5 - 
fsiée^ Rn «ffarl, l'AultrAlIei o'dttribui? lu «{mç-sesse 411e ruremtJot à 
j J actt easooL M vau C^uturp jiauaçüa remu Ifi* Idée^ de^ trüjm om- 
tralei 1 cet egard J ; mûî^ ndù nâ pniiitt que iTtypottli^ de 

M. Fraacr kq:i èiaLlie; be pUw Houvont un regard» l h enfanL soi! çronm*? 
rëiûCüfUuüliuD, -^olt ojiniiiô 1 nêaUcm iiniivelliî d'un déiiiiüïjt 
vjit coranua réstiftaL é iw aeie maqiipie. Mai* o r est him uatre ebc^e 
4ue il ftftirater que k temmea cinçti sÿns rinflii^BCttd un ttpti! iufionnu 
qui aurait pénétré dans #ûiï corps avm la nourriture uü mitremflnl. 

u« in3iuLiociida la= Idêa dt M ^an 1 lüumq? A I t^ard dàfl 
pbretrim * f c'ml-Mlret daa dauit clâ&ses JfcftrtaiijBflliilé» enlre 1 ^ 
rpi&be:. ièdîVürtint pstsque Loutô* Ifc Lribu-i 4 'Àu.\Lrabt_ Il f irntitiil qtliî 
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celle orpmiiiaijiiii sérail le r^aulLM, non paa do la sp£mt!i]Siilnmi ce qui 
use *=niïde st^£ mai* k * clïh verreries Celle conver- 

gBücecep^tido^^™t I* résyUlt du yü léineiuna ï r* d* nu ingrat ion fort 
rôpmtu en Àuilralta; du quelle CTOisrgEEre s H *tffcd)T La théorie que 
les AruüU tfaiiraltml Jjim&Lft eu de nmue de (dirai™ me semble* tTait- 
(pus. as^-i mvrakruibtabk. tUreaijiiiub^aL imtlïül, des moitié qui 
se Eomroenl i^édpr^pÈrïm<mt MtiIpmtLa, ce qui n arriverait pas, 
îlli ne regardaient pas les quaire triasses de ckiiquu phralnegomme une 
unité. 

taïleim de celte Kéinan cci massent dëjit M. vmi Germep enfume 
limnSI]flLr«ïMi cl gdânUfiqu^; U laul itafic ^êLuuaer qi i\) àll eçaMpik 
uoe erreur etlraünijïuiife en affirmant que resogainie toêinique 
flüiciecneiil observe** ch*a les À ru ni a. Ln eilê* il esl peimm lu ns telle 
Itümi -le* ^unir iyk unr fumum do ui£ui"i totaiii. 

M. van <3*imep accepta fim* rëwrvfc | [i. nli lui ifiirnohuri:- l «- M. IL 
||, ilüdsev.-; i IVi^ard tiea Lhi Italie, qui auront la filiation qiilo pour tes 
tr r I jllii J ! fî que le totem te LrjjiuiiieL par les femmes. M . Maiiiews 
b* 3 pu* recueilli se? fait? p^amieJieui'Uii ; il i-a pas communiqué- les 
noms <ie *es corrapsmdiiilb non p!tn. et *enl fjil n -m jwrbt n te^üî - 
der avec défiance ses afiirjuuiiarig ruêiuc înctmteslées pur d'autres 
auteur*. Kn elle! M Muthrws se Lnitive iux pii ses aie-: lîowtLL Spcnctr, 
f'illeti et <TuutreàeÜibo^nphftB d-ü plu* lutarisèi; dans ces cumlitiona on 
fi-r.1 biuu d'altendre b toniirRUtfiu-jL de la couiiâîence de ifaux «rçitaiM 
de lllolkm, qui rtfct pu.' cÈ^endftnL tont â tait n truie. 

En acceptât cependant I Affirmâtîan de M, Mittiewi, M van trfnnep 

v.Middtf romrr par I:l ba*e ta théorie qu’il propos luI-mL-me pour 
expliquer l*eu*l*n*S alra lir* &ruala* de It.iü^ de üUalitm utérin^ à 
savoir* que ce syutemft de liimliaE leur (Kit ieou de ta vntÊind du 
sud, lit UnLunna. I[ affirme que «es traees chus îe? Artrnta sam don- 
^iiie rèeimle *t qua ûelli? tribu a eouservù jusque uua juura p pit^que 
intact^ ë€s « roy^ü-cl ^iii or^iataaUüii pniuhivrA. Comment 1IQC 
eipiiqüer que les ChJmgalie, bit‘u plus ^lomoes des Umburma! uumt 
icc«pb ; la flliulion utérine? Uni][cuis, |e= IriLug aurd-cuati^l^ ûn 
gdQêrat, tu-nsé m loa .îfiirnwiliüiiH de M r Malbew «oui inexucte*, art 
indiei ulBlilemanS hean>oUp pli^ dé ir?ire^ de ülbltau ûtatitm que les 
\railla, Si Ces Jract^ hî rmilLipiiont dfin^ leu trilnrîî [VLÎrdüiÉûici en 
raison învwree de leur dtalance des iribus uduellomoof matritbldi]e% 
ÿo ne peut père ^uuleuir tjue i lle-li ^oiesU couUmïuèca pjr ralto-cî. 
van Gemiqi Amot des ih^orieiM wjéldis dfrinitèf luatfdfpMi , 

Î2 
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Cl? Ëcriieal : a) ifs* être* m^ïtraix comme Ses mum-mura «te Dîéjï : 
dï de* dieus dir luaiidm, cmurnw LtafNtütdiin ut te aiilmi ifiiiai üen- 

drt bv te le rhûrjü^r, il» Wt^ idli^L^ i * m\ .e Twinfirata i in 

tsî enivre risæs loin ri'al ri* a mémr- sir- fatuniltr J>-- 1 h tarte .1 i’ft 
egard; mais jd crfiifl ictiv^ir affiniter qm M, van h a p&a ni- 

ann en üüülrjuüt k- <articte«! edlUîciU Je IMiujip, 

J* iuii ar*£i Iüîd «fannr ^jmÏEH tmii le* pruklÊine* sülftfrvèf par 
M. van GeDïwpi Si ’i'fli fnrâti mrtmii 11 r l’es [ 10 U 1 I 1 iterlieiix, je ne 
re^Oïiüüie |i;te niüin> |h valeur zâcientiGqiie de es livre bien dœtumtntà 
eL pjfiLo de question à uaaute, &' critique imrdk «1 le ibri 1 te inlé- 
rasai Isa- 





N. W. Ttrtffljjs. 







NOTICES BIBLlûGiUl’IllQllES 


w. i h» sturt, — t>ïè H tbdiLunaLlftjilrihren dpr OriechliotiM Ph iXo- 
üfOpll^ü Mbd Aritfl In-i* -40 p. tordit rfti t_ XXJ IV sk* » Uihanü;uji- 
£*:■ - i'Arml.iflJir lit 3u<i,- Lpijiuff, Trimer, i!*Æ. 

îîâïi# !» tfnitrtrcff mnTn-'îîTSj ans&i RQDaiÆemhb! i|n* 3 ^b .leux pr#aueni reurtÎN * 4 
M. R., iT^ff <me palace digne -Se Iûüî dtag*, rrontinii* ■« ■b jioqü&iiiwHLi oi^ 
tli^1ri|yFii «îti mu «3» rueHimukr lui mainrbiax d'un™ km pure 1# File blu nmd# 
daim ta iBfrwiii Ortu. Œai!* Isa dans piarauhri j] fêtait priBclîm Ivaèal .iiUcihê à 

kup Iw [latHloiu adL| m-i mn-narïiütiL k infüiafci^s, k reL^iuu et 1# 

eu Lia : il una La tftttBftinu cceL le rûLt de fiiebdaiimiîh dî«ii = Iëj doctrinet phîïcii»* 
pïiiquM> jihyaîqu&ft ni mtdicalus .» êbî l'iilijni priaoip*] =1* E ^r xactïfJ^h^É. 
L’kuüü IhêtîmM* \Y\mn paralUe enLraprâH rju'* ^baieinff (ms-foui La wpt 
uu kiWs »Lii|LÜpîw# T un Mml püï du* rtiiffir de If muffin ubseiaiuç * |hjür~ 
WM ba iïœ± È 'if ruir iâ di? umiira au lu ut* état? 3*o»aibt» fatidirpie Quumii 

ri (iVtL ’Litattfli tfi&'ï* trtati? dfcJiaguar H ts^tinmaddi JucdHdeiti^!^ cl tùrUsitoj 

dit ^|k> qui rtftl liu* îalr-Lii ^L jprt. Jl wt beviliiàJer tfnimaa s Êta 

iüii£üs a Le taire Si, fi BP dfl lidyif 3e* ftüLi 'mpirtiiiti &t enrartémtiqusa îuue [il 
m*** ili 1 s iiûli±= faits ira* itû utirauij-r^ Qhd^u il ne peui 

jb «îeeuter * mrnikr huguil* «le 5*s Marne# p ac* nais et nppfiüunx rRÇûrçeral 
rie* irrtit! iùf pïim disparntte» Ayant niant une rnspnnutaft de eititiotiE nu Es 
i$üt $àa£raphtE[ü* dt rüBbdumadB (ici 7 EÉe=, 7 vîlt«i»7 bciacBii uu Autres du 
ûoüti ttB.J, li n * pu rènmuf *ü pfiinr dn tes diRifler tiima une tofllintt 

Bprhi^lK. Nuis f^uleumul uae «mple l^ture de StmbatL lui «ût f^urul plus dt> 
çi^l (iule min LiFanl d p cü eutreprauEifit in rvhvù U cû! J a Èumiiiur 

ui prv«kbJii li ecttfl *LluJ* était Ir^Üaui, o'eft'â-aitre. si* -liu^ k dniua£ji+ géü- 
KFupUi^UB, ÜinkJiUf ade ptHitaU èLra ^oiuüLkrât t-ym/uu un pruiîuP grce^ #t n* 
rfrfèLati pas* «u matraur, uuuuur iXrMM M>uteuti *,3. V. Çüntûi la pre- 

m no h pTMflàtfBéi il* Ejiïï^aifîiit PlkBjd«Eu k fi. ^mürm» ( f* 4j i l lll rff 

nn duil t'fciprtrer, >*a b-iU^S ftiAimsb*A H aborde diULér^thér^ L àaàê 'Ln i'bcbdo- 
i^iflilif gif 9 gr*pliii^uH fc on f4Tul compter fpi'U nudp rirrnneri au. pri-ri^inc üüi 
qüÉftiaii «kplMdib 3‘èuuifl ibérique imftipen^ahk*- A. i, HaxptàCit, 

I) Vnit , -xpûdc de la Liliane ût M. li, ifaiu nuira tompIx-r^Jn «la h H-.mz 

iwè. p. m> 

nuirn# - T r^poir 4'*lra nlilr a fi. ( jyfr^n» fulfl qa'îJ uk 

.ai'u pas piïiiitiic raïicyjïii'üjr dut ee$ irvia tufirtiuiEva ï Ein T ijuartlkm ecj^lénat* 
lif]nfcï dî flcrmt î^n diEïmt tin Mftfnfi-Asre rcmpbi^: lit I V ijr^niïrs de u «ji/i 
pujound : Ifs 7 rtLaüiüW »iual est Ljt h â&T&pii d Alâiartdrir, Jea 7 ^uaulaij de 



pettte ns l'ihkcii» tifs imotâitp 
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n. J, — Jfriü! tiad ptulua, fffnr fr^<fMi 

Jïr fiffi^r«mp^4JÛL-Avfl l**II(f&ttdW V'm !'. ftpiwji uirl U, Wfefe, — 
TuSimptit J. Ç- FL âlufor ^PiüÉ ïrkbnsJi K-Mb — * Lti~f* il# ïtfpiiÿtt' 
—im : fi n> ^Ù w 

(Uûi ctüa i^rti^liun, M. Jnïïüy Rtflnf* ln^k b r.màrulj» ^h% 
gtetàfnhtfitir FWitîufrfcir ijïj.v MV.Rnrc^l H Wffdft rtil f*miaer** h J Hui ut 
à Tvp^fn ÊW. Ü-inrt ip* H» 1 ftü! un «tegmfiilEîffit il* prB^tmnn# a fit & fin 
pin ni ds vus tiiüarïq^ç qu'il gotnuii fn puwpf vl fjw h J e* pJflû* r-frut Le* 
nbiemiïuini sam çtmpèn it« durt* ü prcwmÀ?* itpc imn cijMlfteluiPo 
qni Juitifie le tenus de /rrMtii<*iAa^fûiAi $irw «hrift «toni H N ^fi pw 
ctracuiifcir ftm(F*rdL 

[Uni um: pnÉfeKn psrtJd # Fmllfltir diicutc II i pnndpw d?E 

rJi.f.m . ! jt, Irfi ijiilli nul i«> par J'tdJiEüf Je il tulk'djuB, 

Al l'Yiflilrirb JLldujtl Seiiida, T iklUdie eu. pirtL,:ui ; tT -4 principe ijllb 

FdsiLia. lfrf “mn.: iKu fi- j*• -r^ 'n 1 hume juif I-* CUutai ; let ir^v?? iii* *- l'ti rrm- 

filiits pi? Bni tic VfÏK'UL' Jjitlfulici^T, i'*r. (ir. l’V. F ?M\*f iir, * a tu ** 

Lv, 1 , h 1 É i * .. H * II. i^W T p ;■** !?i !ti tî pn'lrbu 

(IHaUéta* Tijljpmjdi iCj-r-pim AU n -uv (Hé&, J>jJ ;|c ---.. ..-.i,-,,,, 

d'AihflTiea:.le *™; ia^iàcK-o-c] mji/fmi li» t «irnu^‘ d'Aj «; la T il 14 üè 
5 ' IJ I "1 -Liai II XXI v . ;! *>;P ; , ■: j ‘J i tfij r* de* K U 11 fli il HLS UI p r . IJ U Ut i ” 7 ' L 4 lll it. «* ? j, 
I* H-t il*plH 1 i[ fiu I i:rp lîn'iid T^us* ‘J HM niir iitiiIm i|* tç)t U 

Lnirnss* Ju üfuipLe ilpumut <* ï-:pah^ iîe pvtboa^lVtiiiJtiU^itd^ prMallnft 
F ■ ' ' *■ C'>TTPqi ' n rii.Fi l * il n . j v rm*i rrn ; ü n 1 - - -11 «j n ri Ifim vi f- hv otie \\ UI i fl , 
rK' Ajjrm u :. :M^)^ lEft 7 jüüîj dm = .. • s u ■ .+ -jU lulhiH df U É^tt# fPitli. 

1 H u- Svik->pir;jsrwi 'L 1 ;t*'■ pii Vt"l 11 - J HImm,ILS; | f lift|rr -i 7 V ‘‘ " 41 H > 1 .imph 1 
ikiulùH (eL \n l r Jbrunit 4 1 litat im» (ljf Marduuky. lei T ^tilhh 4^ pf r ■ ■ ■ 
i;ül- riiiI j p- Pfirt n^fiîis (Uï. 1/i ^ V. Gte . 1 m T i^mLii?! ]hjJuI i:-7 ■:■; a £ Lr^niî 

dp Ii -JiYaJtLii:::; 1 f 5 KStjuïTi ^ue célébra . Milel, un l’ImsuaEur ^»ï*i 

■ ^. Üjfltrjrii ;■ ■ ■ '■:: Bf, Êr.ri.. Â.A m ii» Ihoiijiae FJ*4> rit 

Myütefit i ï U XSJ T ■!„ I . r 1 1 = 5 7 jf.-ii«^=î ïzv-r n - [*ars?i 4 inur 

t. Urint, if* ii ndmïE& 1 Y., rmiîïTi^i ilia Al iruilouT^ : U win îrilfsnpfi ita 

Il • F- v-i r.i S 1 * fi^libraul eùtume Lr - .tmiJUJi/fjrtE i l 7 j nu ri; :i|tfcD J v uul* i t > -■ 7 
de V^uîüh A •tiilk i iîp-- «nlilfili J- Tiii-‘- r. r.mnyr p 7 Afii (çi'wl n r j f i^p 
ijDD. F uLMilüirm çünarairQeHÉÉS FjLploiLif K ^Icrtni; \k roi Dr^ 11 x 11 ^ 9 . du bàfug 
A-ratiiKa», th* r,ni 1 i ta tafitifli -1 7 macs; .A 7 m > W (^Ârtÿmiufl; lin i* i#(1 ,t 
^ uJ pncueiHiquTril foIiîeiL idItuLtLr 1 lI ’üi PhuasHir «ic tïrtuiNtm dtuj.. h fr tJx. L 
i A il tu*j* ; Ett ^ tribu a dfr PyUi* <i{îmnt ptuunnvt U laijfiiituT : Ieï 
1!7 JfifrfrF/iîi il jiïainrjir ^Eil Ctianlfllil L'by ôiür riliùJ’a-Lh iLUt Juin: U; b-s 

«i ; -i«j \l* *ftaf üh U it£*i -fftfÊl J iM 1Ü7 t.hnnfï itüi fnni irfiHnuaiun i 
Jwm L*u»Tïai (Lif. X3Çyn*;(7j; le» luiïKhfibü] iJ'ALIll'Ijes a, ^unûiunt iyu» 

' dLi mniR {%Üi.üt P TTHj, L-n tiLyrir,. k ■-li^rn ^ in lime \m H *ns 
(Proti, arl torÿ. Md; et ftu to-iuiirii. Ûrittm +f n, SSJ^ ijiuc?ïnrmtü» 

ph-isint u vitre* nu fl fiïunj iüttip* XlV 4 7); t nn mut -u 

îf'rmuIlPT ÂrjiphuirsûË KoumuË 6tE|iiiuïii clu^ntparl s 1 

liÈmltlL-d irbii J'vJTft. 17) ; it» r }\mrr 4t |iiut« dp fiftrr?* tvàM rtrt 

T«üitiiit l Pic. tW |n 4 i -iluppEipicnl upe frffcii aetLnîH|uet jlu Airmiu iI?b 
M jJuMuuli^ucA J.VLtirvrûi -n.-ut J'Ailünhw» <i* M. 11 «rir rFmnfTniMF! 
mBrnptmLi d bréùû-i h^ ift v VJCft. TAV } m =hHa >)uiîibl 

Jhüii, h, ut Ji?ur. intiâJdiif H Wl A e- piunt tle ru.. jlUwlimJ, 
l Whu tinurïP riftnct t If IL KuUm, sur k lî ituua l«t furmuki Étfi«ni.jcfl 1 vdr 
Dlult, SlhjfJ. Ü/iii^irr, p, 4L * * 1 
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*L Set»*'* nEipriJ* 1 prim^-r ■ ■« i'inirmihilLiül .lit U aélliwb scKntiflque. 

,-jjii ür^arfrtr rt^jsr** U \~ raiLat* firtipNi tau» le» An. uwqJjj tedijn 1*1 

fiqitt* d* ta ruj.n -.M JC *iiriM- i;ii" princier aitiji fuimiil* aat 

m MtttrhrUriLnn tm ï» rtijMi dé U rs-atltl, Bjui et |KMiT lui làpfa&ifer* régie 
d«i a iEMiCê^ él qu'il prsst f enduira iUfi*eerta;H* eu A ïü^fietmiiÜrt taûâr&iüuffl 
pîflpf# dm Dhjetî finnud^TcSi d& t pnf ^Arinple, Vf, h lr^ 

TiîJ!!! îHpaanir “e* iliftUfttilfo i^a^ïS y ait #m.Lr* ka-*. t* z"ir* 1 V k. nitihiiilfl *'iui <wü 
ramhfci ai luiNrriùTinéfit 4 un tml, ot fiiïlfci da l'étMrçkr im ^nt eih^béi et 
(1 monita r(UR Sa prnrcipi» ilâomÊ n« flPfÜte pi I* raiiLttniaRiB 
mêi.b£i*Jül!?^inucf ,. mu 11 iteotmi* iHitni wtanM ramufptïmi ïiriïbiopb^ >ki 
fthiiHH. En prtQCipü, M, fi. miu bleu «*«■ Bien nv pemut ^Rhminr 
^ut «L-iii dim Je mütirf» — «L plus pirtitmÜteraGn^ 4 ani lc rÎMiJEin'^ •Si’ I f She- 

■ J y J [J *fl jcj q y Lijiüijtl —— ütit AffS-SSlb* " 4 11 - GOîiiii Jç iÉîïllG j EH 

-rp^d/uit* ^ U-* - ditaiüJi appiiadl ciinim» nu prtMï^j plflïbqut miqü»! un. fat 
ntiïi:^ île *? itruiî tau iir vîîU pua mudre ïisqi-jüï-.Me kintii coiinaissaacî? Ii^- 
tûrètpff, 

Etojii fan e^ûiijI ^up-.Ui-, SL K Jlmiüï* '■ k*mi de M. Bail!*. I Lu paml 
sut kqnid parle priMÎpakixaill I* <Müt ^4 Est U-ju^üw Je k cana^ai» 
nrwpirique. ». I, imumU tk* lu iKJttsnJlt i T ur twlêf« lli «àmtillw- 1 =^ 
mnonadl* -k k cLinaniEn^ fr.r*ïni- : i ;ü ,. i> ItWi «u:ii ct*U pw ™*I- 
aclïs • 11 EÎTey11 ; * <rn aJiuiiUünl, qrje liïtfü* tr^\. ■!n3i£ v-e 4tui^?tiL illiuciiu i <-Jb .hiIfji 
Itçn maëEJmiHjufl c|tin éejcii; du méamukin^ nation ïL 
Du JAiri Je M, liotiim, M R- jl;l üe > j l’ 1 - '•' ^ SVmkJl kit k «i = ^ 

ULud* MQüjU, tu cm mi peu h saur.km?'’ un p itk± idWfl. Sla *và ijmr 

LaiLgifti3lïtJ -Jd M, VVf5<te HHifirtd» 4 Attifrtiv k paroi eoiir.! i'p ? Jtî ’ 

IMiiTttih Liitifl ililéa J* Sa U : Imaflkn, rn oû»ïdcrml t 4 ar dt lu ki H îaIÎ#^ 
L diüüttliiju pur ta tôt comme (Jéh= uSiir* jw^rimrve nn^-upiiü! -tahu -■ 
iv “'fiLU'i uiniDu pluw «jsuiUliitlSe et TnnàLre ^unui arouur* a Jâ^lop^r 
îtli: ... ii.êuruîlca ü': ti poVoti^mi tîMitrç [b jDikBiimA M- munira tm bien 
que Ttfi^üP 4* M SVfede j ÉtiJn cljeirfior dite ItapôlM Paul mji# uite mï lUfaie, 
Clîr ma f ii kp^ltnUma^Ult eifiïu^mUDL un *y^ten Ibéobji^np. epuo 

paur Ï ap 41 tfi il 4 AU H^ut uo 4 réeMi 
A |«.nn rU ton claïntfP iw Pid^H iïuDi' «Bim dtenfatpftw nttldte J^aup, 
*« .Iran . 11 . -ili tnk î» iirabtémüp d mliMMdlIdii uoa iouri, 4 » fip- 
ptJi tJ An fc pos^r pinltfitahtii att» frfiÈÜQ*mxà 4 e Il Êâ **i ijfl : 

dF-v^nFmwflut ullén W A* U ppttM rh^TO^ üi^emauLquI * ihmüiu 
d!bSP* «rMiaftStiflup# W dllîii^®® d* l,s ptinilLiiti, moja 

il plotif ffl A&bux d* fieltw il Ai -ï a: rort ► nem frai Ibau* üP*^ p sbmw tkn» le 
[V* fîtengilo. au piui «ïMuefflflPit Â 1 M la ettlt" halWidiqua intd a-.'t.vf'bpp la 
pouffl# jonartmflttf- Sur - * pnpL noafTi^lmfii pü t ' 1 ^inTiwuiru k 4 âBHH|i^ 
Uitwm du |KûfiH«KT dfl Büülim S du r 4 hi du Ln^f i ->u M nr 

Ç HJ nia idüpArUitiM pour b |irnfi«ntîrai dû *bt iüïS^p|Lk% il ^Vü 

piu n.mn- m i i|tui la (jiiuferv&VLOU de iVïitfipftpH Ocr^fi m mt «ungrflttni 



m 


WtVU ut. LJJlh-T J itpti UË1 tiF.LUpU^^ 


i- tïimihi H uns morliflirùti .r :-r a -ou-i p|ni TmfwïrUiiU, «t i ;ub caliMmiiii 
(iHimaliirCL ap nUU^hp pan-r üuele tua nü£ü aii* PipAlr* Paul» 

SUnnrci ijOulu.. 


ArTii,iLt D**ri. — Nfil règne del Massli, — Homn \ *$?** J. Il ^aloro’, 

1 ( 15 , b -9 il* p. 

ütm iHÈurli hl : ■ r* Se l'ili— «. - - -'um i.- tjiu ù'uQiv . .ir tiLeu 

■yt'r.iI Diah Im mlikiii prvLEiUqJta, "*n \i: r- j: 1 ■■ üjruml. » auj*i - • ï- * m- 

vD]]t i-vilté pal Jua DULltrtLi iVxdiffeu .1 iF-m^k';-^ «uliemMS! pliù i-ympïHpp 
Mâ3j f iU'iLiiitiir i^jt apfirirpri* Vi auHifliim «fuuum* ilü mnii frlntfifr» 

— J :, n ai- H Fî-lïfï --■■i!i4!-«i^ , ■ r v :,! r | -, : ï - i iO — *"l % 
éill^ la ‘Leu ji pr»fkxilé r U i «r?^ fnitt Wia r( eiiflr, fc r.Vsl 

Ufi mmi* 4 ^ “v ïi I itsti i r |i tn Ifaho. Êr imitai *Uu f^fiflrrfrn* -nurçrn'.? rafigi 

gû'ic^: tfr prÉtarrfr:: a ib-ï tnnsur nngmmx Mm ü -ir-jh i^inn, H fiiai 

■in^-=>.nFf i iii»'ûî [ r jii , ,n. i i iqsnti *1 iri? jif:UI «ram jlinridn F'-rtainfimunl i= 
bail Huriet i, viü 

l/tuteur dhni« ftrîèïôjna du mGSË-iiiiiiaj* en mielmc fiàno-in* ? *jj tu ui*bse*- 
TJiHniE unîôîietsr ait .cïmutitmtnig qui esptirn un Llkimplm à? lu nk&E jul** 
r.Lburd pilFiÆMtli JjülJ Liqüv. jJÜLE fi iïbtJeiV ni-Ciral, HB&ft-Bàfc til JIMPFS PPüLSf^; — fi ¬ 
le tn«i Lrktiïntnn lu J i.hua. -Amdèriaé jm.r ne r inrte 4e .IjüiïimÉ : 4'une fuy: 
[r fnjrcr de IiIeü qui }^m déchut tL5j| réullaiV mr km mr Lit-rre uiisjui nmu ui 
d'wilt» matui et , • -a-ii, tiuvfonnu mi pfwæes*-* dax |»'DflW4J| , 

.fiulifififirt r-glut gtarimu du Cîirtoï. ijui «*L - *i-iuf d «^ui «tir H 

Cnr-s wm*; — - le m**ùxrmmt Jf*- apflim rt *1# |mir,îf{t« t >* pnf- 

^er tjBl il^arrt* l'iiHr alu niviîniFi^ 4* Dieu que Irtiui amr vif. par 

lu' il* -"pu ViTinl r-L qnf ri! * albnl* 4u xrrryktr^ -: fc ^trsrinui «in 

(Ihiiit i I* r,i, 1 rpïi Jets i b ppttïiaillHT .>t n 4(s-a nünqpplnimi [irTff H 

Üi’ '3ne prb^Miimte: («f T l^f'.vatn^.l" 4e J-iraJ : — ■» i'eïÎiïk a fuiriir t)u w* i-ircK 
!■■ miTTrfLatL! ru - I i^îèïlt^LÎffUil Li- fnÿTlUittif dus Ihimi. rVü . ^arliUït 

Pèjrt ïnaarni 4 ëe allnêânn* u ri^iie, '' inr (■ nation «» «îftdxFEïltb* dunntir* pnur 

féeaiu 1 p rnynuinfi 4 b Dieu \K*Um* tftrwitrf mkliiftntir, fesis# --iHriIi» iii.jm 
phiiHl®]. üru iPiiea i.e mm! pkui iirnao: pmi de En ielira : -u f,.« spuituil:^. 

i v ^ ij¥.rn ItaiH^fi -I uns *Lucim -il i.-rn des iQU/cfi#. ÎJuuLeUxf a y nie 

retiraof L auderair r moment* â publier I# rntlLjiw lexli îh apll âi^tU (sr.^u- 

ih, *t e'HBi «g net inble. CulLe parti a ijur^it ikun* Ji* aiynure Je l>um mikhs- 
düaiaté* 8BE11I Hïcqpter nu T flllfi murtilt mr\\ h |Ljli|ifX^r ili fiuiuLfi’iur^ t*** > ■- • 
a;u» les l'tâtfürtt e nu n Fis i Jüi ï'i i.ftre;.^-yp 4 | Ja [ -l.lna-r 

axÀmn. 

L lUileun an #33ûl t ^ > i ou nui f| im* JVn tUmbr —■ r iïsn,-tuiprn:.i i nl 
Àtueplê lifi prînetfiüii^ rétiiJiatp .1,- u rnii ftir MblVi]ian mirlfirne ; iWdkÜnn 4 a 
r.i^ite Diflu, ïMj^Ll.rW prXtflilif iïe^ R-lircue , m<n a^n-nmit* il- Ita 4^ 



fciirkE* mmwEutftfiAittt 


4 TT 

tnn* fif la tciuïTT-]üi e=- iPnhfrtd W *i L !-iiir< ri ipai 

rtît cfrifilLf:tiRil I[ 11 M üi;iiïa fa ùrr- iti> 1 '‘mrd^ uü <-ti P'iM jflüftâi rsriil du r^yîlfi 

llflrHH „ ante n «lit \ i-f j-li:a«!Hr- flinfllfiis et «il- Itmfilt ^S'm Htnt It-Ui 

[Ê* ttüitit ilu b* irafri ; ttfl.* éta¬ 
la h# rtiLHèm pu = tfn&ÎEjiLEti Kfnpraluini de dwtul Jici iûût contestent?- 
1/iiM jjftidiiij n li'niiBamïMt Bit tevctfili [+^ 

Kü3 dutfte Ijuiîi cr tn*ùi Livre Efuuipirr «itt teoïeLirs. eodch?iii rte iiuiIjdkf. 
te élal* iTazi QTute 

Tflftt Ami 


IW»iu OrtuLi^sin. — Voel dOrianïs Suriï dî rtÜpiuii *. 

YaL J Qtt ni in£, ÏTÎ-4Î9 p* — Firena*. Hecbdr t tSQS. Pci* I A fc% 

Cefl • Vwi dlJrifftt* ■ftttî dNflrjrllt^I Votti uu uuwriis îeu d* matsl 
Unu fauteur *ü Uni ifeni *tm &«** <|iu ja puis busu m’pu ï ^ 

flMtlTÜ R3D 

L» Üièsp pfffldphLt iwl parfaiTcïnfmt Mt : rtotal tj^ur iro iM« impurtajil 
.,i] Dcud^nlp :: a iofllin aoHn U&ta fc!i(jimMrî eL N ntanifaljilktiüft irïte- 
iBÎjFfi, Ea t/nriiL (llt je rûdcnnLiï; ntfte t ««DM f* àii Vullito *^-jï li 
*■ Ffiite^J de RaL-vEuc^ - : ■ Mut Tient d'Urtenl : I» b^a ?; ■- mal ■-* fil 
■ pfHjn l 6bi Ttttl Irrrp pfùUVfflf, 04* nr? plDUfi 

G» prttmuf Y/Juittr !-;«:[[ifend :<i) an* purlie mUUdrî* ; h&aifuts-s 

•ffif hfciî*• • ut U ‘l'fMiüJr.'r m U lieront ■ Mt r il rdoifab^*). fr) nue 

patlt* Jntflate* . iLr pfeatTytÉa* Juil <ta»i lu êwiëè* romaine a 
IVfifTi»* tap*mte. de Cmü à Dümiiinfi J21 cïapHftsi ; d] des note» tfHspfé* 
^eüiflÏTw , jmuflttüm ,p. 4i ul lu Un du vaüuuh). - Üit âecoiîd ridams, 
^pii cnntiAadni puitiw, *4i nitiyüçd. 

h, serai bv.f I .au le U?, eu deftoll/fl*, * fiiit lf pxn*§j*Uft|u dp La ear«r 
dcrut il Ban friante i UMvrttpÜiui df la dnliMliyn t^nmlnr ôi 

IhltE fiJI\\KEÎffiÉi TITiTlIipr'if lill cltdîîVÉkTTIlCa# t1iLî33rili 

Q ftW (j#lter#, d p s’rmnl. pi* déplia, L'âatenf întetwn^t un miel. W 

ao îtgàXE. U * sr^nt «ninutelks. ai il ttfivi eju’idlia k^eÜ 

Ij'j-ua&^di Juif loir» ï i- mi quF*împ ût * ien\é flxfrfiluirttï *uTûphùiÈti# 
nniUï Ji dite*, ri es Süddliitefl nio4tn>Eg -i "teü i-giTAlffiïrfc papateii?^ dü Wnt 
du te DdmmrtiUtf «InCUAttnVj rtellrfyfos, rfn in guirre nui i, 4n jMuiua- 
liiüi*, dn L-. JMit ftfkflfadî, dra corrijjumrdu <st ikf TuiîanM, dfl mits Eddyet du 
MdELalJmu cbffrLfiu, et k . Mb. 

i'iuum iliurdj lei lF*ii’i h piEnriprdïmehl c*ui A \i K. T„ foirUietEi 

t ne * puir/ju- A dua flâitMs AürprBanttlM U luI/a pâti, te 

àiijtiuiit partir ■ d'Mirtii t elirttiam rl^Ete* [tiSifuLJr? (jjilï u-nL «u p3tn tel il 
(mir pntittr di îuiriit* dtun rEunjüüe] üübI dn^ adlm rui, à ilm 

itWoa. a nwan de luului- cm iL p tuterp^lau^u cte 

|D r rLB kâllItUt» 



HS UMTETl l'E i/îllStaiüE üES «MHt itti 

P** dlfftpA&iftKll r.r^ |>Jkiv 11 rti fttl&.tt .|ijr ki ^r^uiii remmumati-M 
dïLrâîiï-njirHv ik fcmfnt |\ej h-.tijfl-nrp | 1 ahri di^5 «iWirtafÉi*; rnaii (Butait tfi flÜ 
!ûjm «rinwiDn-isj' 11u’o r =tmi-rn"l. sari Jp rîii’-iPpE 0' i peut k* 

*iPP s fulmïfljfr#, vint tafieriEl* ri -ü Urçritr ita | r anfoii tiirei^a L i Joik 
paûii klêliiiiiiEït ri » retard * «e Î£ ?£rtu| H est cciuui f|u# 9 e=b ïiuli* du 
tïbtiiliïniicna fcireut |#bi» . miin ct« r/eal \imi vu nlmfiwU il plium kra uriiin« 
de hnlîjrinfj GÆUïeîln Ijtip. l'dih pnmiirrjL Ih tAlit rhj Jéi rfUxttlâ. Si ï f uïiriBtïft- 
lalffnsfl d! p&JÏmi-t rii'ipilbl hul $ soi p]uj imu: ali jyur, n .rrausi. ! prÉi^iL'iSeur* 
FfipAt» Bmlf #M pcrt-Ü< oErjj. M p ^ursifL? ue dULd» 

s + 4?ii wî^ t- dvtyf -J mu fjTi’1 et dar4 Jm durUiuEi .i“ii «uk* foSJjHEf !:L Jjü bceu- 
diatm qui i^rîininiLfrmr rineiuuti* de N4rw.. L'tuitiir 

litp-i i d» îh K ■ ■- .a ml s 1 oui : - fini s* r ik mu-f ehs pdf** El u * dre* ** u lui* 
tanruptiï-Til h parn»* en * lijtrnpjjl finÉdurninipnl. 

Isi yiïTbi* toi.jnuf^ prcul**, wtt iar.i■ : iiïïiVTimlMqiJr!î h eottteïîP dim i'wpo- 

bp* -lu Talümil lp, &4|,. Unlf-t rr?to»r i>i*, ntnirümee, nmilllw di ifiurrmrta 
aneïi^ii|i]eg 2 t£iFTl^l taqip \Uunt d'imac |jÎü= mu mv^itn |Mi$|icEiUE^ei il'-éirticaXiim^ 
ætmjiiÉSEîïjtes oîi doraifî^ ft soamiif Ir.LlïlîumDAl :ïns rinmie-* -J h h f^nirns 
Drip'iiÉEic. En 1 b ttyJi* vehlli IfiUrai»* hwi fimirîm lu I3 *î>. ih?n mu 

prr&?mîiN\ ti-BE.il Iv (iLm-dcycr. <fjü ■ g^p- Et. ÙUak&i^fel t*i itum! Je pr-.>- 

feaiion* 

Lf^ ÉOnrc?p RsiOn ifiü* Emjivur *- !| > fartait- d'uni- *u J .ir!i^ irhmiîïl \n« 
fautern. Pow dû dmf qyta §i*ffiplr, 0fcra îfaflt îü^torka *n .m fe^i 
rocinitr en nanti mijinuia u» d3?u^nU qnt «t^Faril Jfr* «*f«3lU à l'sppmi *Ipp 

npitüünji, 

Il y a Ju Um, pwirUnl dm hri . Vn.i rr-^«. rr - t N . 1 ^ pnn^m jubIb el* 
tad T I imiter & riLpcis iIf nrrFnTÎtijijir f* rfilft* irhéeniahliB dMira^l H d* 

E r JFuèni {AraiNHi m ikclütiinl \Tbîï îii- 3 bofin^ itlioie^ Fcmt din£ unn 

ttier U ejig-trjiîrptit d J meTaitiSintp^ 

T^t AiDiit: 


j ut iarfîlilmsitdliUn^ita otopora orofiim, adniil T.nrriuît t 

..i >»We \\, Cirü. — Fûfi. Ch. l'JOfi It’or^ür SV^iï 

t ungni ri , Scriptùrt* **jiwî: gi-r. 1 ?. lumc IL Emu. IJ. PHx : ü r r , 5 Q, 

" rl ¥iit 1,1 TWswTÜnt Btmthhé i l naûiiünc- dï- l'ilU'Snfuidi 4vs VhU 

îflt ™ du n ^TîHiils + bsi Irirai jj: de ààlili^il. Mr Im^upEi ft^> 

ÏMh ' 1 " ' ,,r ™ 1 û» 4 Itrjnuuioi Mülritoi* à hUr* rmiiraUm rthei 

mu* *luuéUb mi4n|ii>b). de M. L>- P Ml [< M r„, ir. T - „, r r 

Jf iwr^lii^iM^Pi 0kT4*h«mmuwM<m k m 

(Orfppottrïn H**WA a m«di* M! Ulr ^ i'4llfeflbk -* I’-Ue.iJ.* *1» h> ïie m 

iHiittbb .h « nk rr«4 !^,.p E'irv In 

*es ^«hsun Rl là iéluiai i k rTufte BJttînn mU^uf\ 4à ioüi «o^ii 
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m 

fuisi* -u < Jir?*rriii î j t t iiür r ;_ir 5 lin - ""f+ sr- 'iiiasuLulrsiff, U a la I:ü-üeh?. fortune 
(Tittilt X il ml r* lus minüvtriu sir* InfelfrUÉTiw î ,4jl tin 

r.^tâlrt fl ilTüii Tr ls fl&Cr* CftntfJTrf5 *kfl| tL“ft ^ûlSfeUoilï DttTljCÜ' 

h:fi ^5 «t <1 ■■ in“, |f» annTTp?^ lui firt rQïetT* r t «rl - ^ü r ii ^«4 ^ Üaütf 4"*tnl 

EKlutflfiOHiiil ta - ul -.î: île un nMi-uri d>- -IQ Cî n r- r üür ±Ji*întt 1UE3I î,JftL ' 

Pi e ui p fi■?sriîiri 130 Hi ouirn^*!,qiilH MCuj^ruiîl pu mnip* dé E*pl tmiuriF^ 
il u Orpui -vnptaruifl CirtiL opùwf. La eaihbcirtjLoii de U. flmm œmüiWfr* 
i tu otnm* üiüC!ttL-:?3i et i, PfinfmLG ç-fltte édUicin» L-# pitnucr rntnmrt dnit 

nn^nufer tou* lirü dttfiimirciii irlattfi .. li nu d* 5nauili, l*» faç'nuiii c|mi Titiût 
d- pArà]k<! üimiprend !• .A lLV ml 1 1 VWi dr S&ü'i'lî. aqnfte *n diilrn> *ai- 
tfï^iiu fini r =;iri iliMtplp -t â ucGessetir, Oe^n. lnjülh cnn^ervuc çeuuAHüit pi^- 
tpitfEcf Lil! = fF.Y pmcfih itwpnr[.infV^ #•:■. cl]j .lini.lw 1 >ïi Ouïrai m-. ?iî. A «.:" v ï 5'S En n 

*mii i-ijIjLI.- et Jioj-i'i.i U-: nui j jl fi p-ar imité J r /iiif. >f< 

vhtflMtn uua- u* ,-f s- M, UqnMi * wjih * twl^ »“ ,EJUl£i 

Jf* ditiT^i«ïea tnlrft i** I«Uu>ï M ct-ilf- du i^sdir 4dllflur, Il t a i notre 

■ tu-, ilia- cr*. II* niinb d* prerfitdt.f ^tiif ! »|:n- ftfcw L'edi^nu 

teiiu ui T ïinpii!pL , r pésàï r*birgali*n ilt wtinrf I» èdttffltw tüiürtiurçï, * ^ 
wilift de es? docuiTNHjt tjrr Inzmvp : im rmjîTtuist éti ^a.tiüfr* * n 

iliiiit^tË bûhiinijiiii) ou .1 -iiLB^uon du Srmüdi si d* t'illW Psiiabinsi: 

ll ci fnurtnent d# riis^Dicï io iWntnpi* S^PÜmil enfle anmpfr- 

ifts m riioiiiMur lie Sticwldu 

Tou t lïti dücumanJji ennl -ïIU-fs *wa un çfljti jnencutam cl d# Wffl^ ^ 
jâîMaiîiç 5ült çtlÿÇEure* il r la efilt^Lte lu plüE risgüllfïlïin. Jl* ifiusl iniptîoïAs 
•p^ Las tj t>4 eoranLera carsir, litKmÜ+iamüï pf 

fl Mptyffl |nuir U pTéiruÜïti Ma ibna faire pubiic$ïi*n^ 

I,» |M!n* J* "* v->Uu]:e *ic lurdacft pt< « pWiilft 

J .-II, C-iinfït- 


A, SOEtifl —A Study gf AmtrDiii^ter Va! VU. n> L d «3 TV-tii nmi 
— C*£ntiriigti !®V>, M» P-> ' a H *- 

Jt- tt a «tctm il’:.bftrd du mtnl, d'aiLSuurs k^fllflntoîrt, #!«« [’ai m» * r"lt r 
d<r rigLMésmU Lfj'tîl dr M, StuiHî» Lu ^U«l»g "»* 

loMteap =1 ►•UTmoi, üb «irai, du rtfutta üd *m w 4 f ««* 

Cemmr ^fuwto rr.*ilf«--'i i-|*wiulm JftraU^uUJtpA »«wt ftinina, 
miHOxriC •MBl’ii-Hâ * Aml»»K L’uu leur nom, l'Ambra*«ui.n i «urBCEtt, 
ilifiuM taltltt lua, U itgsüSb de» érutFii», M. S., *u «aimwnl i# 

probULpm & i.iti ifiiTf, i ndi jiSPl^s «uriL^it tu taduLd« «u# (ititlak<ei(|ut. Itdiir**- 
l.tl.M ata 4 Hteniia.il * » wt pkw J*rs» t m laM*4u««4*B. E» •**"«. d ni"; 0 * 
ifaia iH.iina, ^'eiiriMn lnnj;f la tLiSuUnu' dp > "i lltc* : l’ l eutviir 1 
fasumentanit «U i* «iftnm qufl < , nU« U* giMW».»» 1 - l Hw» Tr»la- 

ftUMU : ceur» iiraiiosiHmii (Ujà udmïse f.ar li n Bnmbrn ilèmdlu, «t iktuualfèe 
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ItEVÏT DK f.'lll*TiirHH Df3 RCUCfMS 


ftr un» mimiiifluie eantpinlicti e titre lu d»m üsîil», fjuani h Ip-jj- * 

kiirj ri lili » d» l'Emti.i*. * lune «tyft, * leur langui, t leur •l=s. tmo ; "> H | 
auiaur, i|u* u’*«l til Auihrsiwi, ni llikirt il* Podium, m ItMro r. Kmwp. w 
rEij-*gm>l Fiarilu, rnBiBii if uwbt KigtüAr* Lufitt). nimdmcie Juif mar*ru 
1*^1 «tesitut le ■i:it i'aJjnH IV .Mnha, hwiI, onrui u ruuDtule ojunkiD ifu 
Ijiteff, irn fBrtiiü Iittiaihîa Marjnatu .lïifùnisï, [minute tan] ut» africain d la 
Üfi tin nr* <?t tlu itn 1» nr"ls ; 3* 'Ft Int;* biblique itom -r irrl f .Iwf-t - 

Àiuttr n’wt pas tolui du la Vuiçsîe, Imwi un» Trisiiiu firtMiiéimiyinleuiif. 

M. >. lui OMMWTV H dermc-r* [inrt'ii J* aon éiuri*, qui cnntüli* au* bomi. 
canlfâwuoti t i'bmyitra (ta ‘a tlllsta iaiine. LViuwmtite du üütüJ toi un, e»ial- 
isiijt' iim'ifinstiou « ane «.luion «Miquaifit lAjuirtuiuier et -la- IfuortCiimri. 

Ch. üci'j) nantît 


0* Wifc*. EnnM*b-E3i — Die reli çionj p hi i oa a p Mac b e Labre 3aadj» 
Gaons y ber dio bl. Schrlft Am ttaoi Kitlii ai Amtodt frit t'ilfUil 
iihnneUi nnd «rklnrt — Mûu»1«r, ltK‘3 . Ihhm, mi-îl HP 118 (tonm* 1* 
Cbm. 4 iIh t, IV Jiea BnlrnqF sur iîmMrAU ht pfii&wiij’Aic ,Ut Mitt.iultert. 
TV^fii u tid rnirrrufi/iiiii^rn^ 

n fut, Au TT'.'wtr Jçe, un* *l-ptniun uii k pMiveOfifiir «lijçiruH, Iiouul* p»r 
tes c’irêtiüEia, (itt»r.itnk« l*f m-i m ■ .u; , trouva ou I- uar> thn .** 
Juifs. Cfllu ère, qui tY-Uïr» su i* ti/>de, vit fleurit -tan» .» du pulniiitiP 

dt-s cfauspiuiu déru. « 1 .» lilui* «Aîtiefl, .pri, m- rérlAUlJlnt pfm.mtiniii 

ni k< JwHttkw5m«ui t luiU'/wl pour la iiir-Hv de la perse, i* «t prépaierez eau 
««uütiiiumi dsiL* 1 m «ifceki (uiv*n,Lt, 

t’armi r» «ililiii 'ii* la |imnuîrfe Itnir», il fiuii nlef Swlt», nniniuif** de 
Fatums en tuyplc, 0<ttln t= Rusllm»} dr* l'Acadènu. *lu Soc» en M.iioptt. 
um * OftSW) Su* biipm» tmi u*j4 «tÉ l'obj(t .le pbü.Ptir» travaux Kl de 
i“M*ns*» tr*Hxnll<yoe, kf , it^ auwntM ga#Diil|quM d'Europe: ietii*, p* 
lultirnu-ni *n Utii*. - lu iHrtriT irtuieciiti.ï «i tubre». pii>..... ,.11,,|_ tH 
ffui^ii», *ue. Saaiiis, .moi w .ins postufsS* peut »h lanuulef <u»»> i,n,t | MW _ 
lUe, (un. a ,« rtcoit. am-H le lin-van .l' ovinit.f w 

a 11 ,teftls * ^^uri a t*-.«il ngry jitjtî ttimmmw-ç djuijiL!* pm .Jrm i-juli 

mwnpvra « htyvjuiq, ft Sifc Utin, eu P3l ntJ'WMl «. W> *> ™ dernier 
m nlms. |ivmi Ira Uàsaata^miiis eél.,tiret d. .uu tesifii, w V«,r* »,u. in 

fL'V'Mi -III cnnmit* wilitn-.? m. fuirfkil n i*Wtji||M r^t^rpl mÈ _ 

inuf*rnj,||, s . ^tiucll iiil q w k terre -ü r.jnde <1 -, f litrans 4 il.-* j-«|cqF« sur s» 

martrh. rfes uta* « ,ul dinuù* d,« lu. «u e.prit «iyttop.d^n. .vide de 

rarrftïui-tf y pc>3ïil>ln. 

fj " K' 141 * «l-AuiâüAl, Htm qu« f.m Lnulalt Kémtinliuuen! juu , |j vfi dn 1 , M 

* l *« 'H* th».l- f nu fnulnur tint. ..t Im 

I!l}al!s BuJraul». TtJblut JfS dwaüi £nnl flTcnnl i lu trtUIUr de» diOMS cJl Ull. 





4SI 

Üurli UftatiXB&dtfïUml U ikîmfts ; iflF hrti<5ÎMWÏïiM *t Éa déi^hèlfia*&C®, ^és 
bui]tifïft si ïr# tetiitaiiu* ftJJiflU*; §qr rmiiismit d* rime, U mon, kE a» pi 
s i uüljJi U rc^ijQfiBluMi 043 nflni 4 tmft «w miiito; [a riirtoqpuiHi; ît rrcoifr- 
pus? Cl h rbÜLimflnî danl nuira ifin: (a mflîfitEu* tü&ïjiirfa Je fîiw =nr n*îïa 
4»rr# r 

jinaitiffi intima 'te VAAdûAl mil im i EiilL-i d* l'hAlnau par PML 
lü^rh, M , [-■ , ru LTinlnbnl f* tfnSàèmr inïiê snr rurU^nid mritit, 

cttmpMtp s '.faite pi* &** 4niifcafe*f. C'ait un qautt de irn—nLL 

qaf td igifrmim Un dmunt&s lit U püüvwpbi? *i te nslul d* l’ïnè- 

îicf^c. IA F* fut tisjJuelLUii d'nnr likv iiuüjÜppi tr*s 

iféiullATT fi u ji f^tiï ilej« sa l = ire uti- Idée f \a «ubentt 4 - J*>u » » sre. »t 

d v nti£ mlriiiiuülti%ù ou ssnl pàHHü rti mtw L«& Msnitilef vcrwiiu què ont «I* 
daimt'M di* iWsmgt it*f 

L# ïür Iran*: te • ^mmBiulfimonÉ «I la ileft-n&e \jcm Frfl»< ami V-hrJibl 
rtjtfFrtfMU* Ann îeuI wn «pur' »|,*iflinïiiïque du psaset 4t Siiïdia; FraieuT 
y tïïiciuîo Iüs qiirfitoe» cifniaks qui te pïucp-jit an iMinimr ^lâff ^es eiê-.wte-j 
ntM. |fop}li«uap«r wsEüt-me ^d-q jh#i rtimidww gé mute, dam r doitnr 
unp Ijniffa&lurt u tutoie*. mmui* ane « mtroüLifiiun SysL&ffiaUqao * tniüm de- 
b. S lin ta Ecriture! ■*. 

F_ ÜA.ULBfL 


V — S FranÉe^üO d'AnUî * b s un lügçwnta- — Psdüii* 1 

Vembi», Fr iVtfiili r. tyi»; 1 - a:- tn-li de- s - H 

If ?L TamissJl url aEirtiHJl EincianDDtiié T fnrtil li dsi smuYta bisla- 

nqw* lïu Ue irhi confumttuis tri*** ttradsfr al |p e en i [que qin jmrAli 

^ eblu|U4 p* 4 ?f J p TO pi'tiL Tfilnitt* B L fait dn Hütea itf* isl -If #0(i cSuynlrsa {£tn> 
tu-n .!u &, Ffinjjdflfo -• l”«u ntu. lies h:(Mii iükm priMrnHiï pouf rbtBi»ïln 

dp» r* idirèÜcLim# uJi ui É H a->: 4 ii^nlFH + AptŸi LisiL dauLrt= nL 

mkrLi rjiijt bfeuuî^irfi dWfltm tt. N t, eut Jüûü eerîra lldb biatüiw du 
*Kldl Pmii^irtK. de «m |®tsp* pülitUni »lb bsaitnio iwi «ifR +ish 
Ji* pr*t«fc* 4 F uiti* dlLiJle sur TufifflP» 1 Ok bitwr*^ 4u nhit 

üYTïi mi t.ifl i i.cillfr dt lit «nttqu* ^ Vl. t». ïJÈhnïm ; IL %, î, PMiHUkll 
l«rs fiiajdite <|ua tll d iÉ a un pMMMI fUüttül 4 f una um, mai* U a 

müfitm on nt^mn fffmpi l T hbLflridlr sl'»^ £ra:i.i- fiurtJr i!^ ^nUe e*s 14l'w. — 
m ni es f« foi i-'ééI r :ç pi taii rLqfüntLHü «i Im* plnti il'uteft*) Hdiil morni- 

n'lire, |m tr^dibuftiuduuup qoî ie «iii frf£i= 4 b Il u iijtrflU un 

pfiîfimrliH iidiiË la birtKTjp.f;iE il* *tm miüre rifln û'm fiûm mr icvrtu iln Ityrut» 
laiipmplia 4u momn ifloa E **prd dai PtarM# du Ufimrl el ^aml îknof:, ■>: 
arl J* Tliamm <lr Cnlatio. ^3 - T. tu iwiconfrir ii-cl^f^iiEavrf iIikih Spitniftw 
PerfKiktnu qüttwnaülua à iws yr-nl ea vi Bf M. i% dicFiT mt ■ S fluprn 

jEü i-jui plicit«' t AhLénBtircfmrnl « üint Françoss M* (mgti si preai*^ 






KtVCPL Irl t/îUSiOÏHi P*S fttLUUOJ» 


qui tÜ^injliFiit i jmai lj 3 % Légnpik qui fiul àu PüT^rplh U pn?niifir - timftli «■ 

iJlj'Ail .^TlDU !V.j :î, fil . mil::. liM.ni tSu ILKlr:33F 1 |Tr F l! " C&i*\ * ’li ïlfri l'TÎ. I fl 
Bl$ DDi d« Hfi rdçfti ÏHftlHE ii j 11 r v S i|LL3 painU**Eflt TOM! l'ï |3*lur*Uii — flOll quVü- 
oof* il filial! irourer. 

t 1 . Ai.fBisiîLfli. 


J, i~, Fll_uti — Th» VflUaliaa cf Man. Triri pr-r ,ï rirn 1 : , - nir - 

iluclinii fnagrmphiquft jut U t ULutîiiip, 0*11, do i thitfunphtwl i7*wi£J [ttatlgion 
ai Snmw Library* n* GO}, — CM' Ciim, <1j»n, Gcun pnidiflEmitf Company* 
iOûût iq- 13 'le ni'473 p, 

M W 5 ssUfci 4 déjà \y\*\tà l=j œurre» L.-* imciuill* iU rV;i?- *n un* 
triiiuttlàn iNuU !« ^inMnn** sfdnl - §ti^ «r, |, 

iltitiiur avjflurd'luiï du LfasLi: bV 4 .mîmm-</ 7 .'- if- • vn un* Lfndn Ikifï q ■* 
piiutdBtftr» U** fer#** nr-tr™ oaoiQfPti FtcMcpiï lf V f BitcM»* 

rVul-Alffi ki fleura lie lnngut -n^ttnl df fit pui <jg pnilil H -.m- 

noilrii -lanr ftnifctfcbl* ,F InïlA IVïPFnm UsftiïihTT. ilun; A C, Kr<c^r 
ft'ft rlftanà* un tSfifli qiTonp induïïlinn tLhrtgfc. Eh faut w fww rtuiiss ci h seul 
du m MAI. V, Al H. üftupJua kttï 1 ! Î5 soœjru Ar f^-nnnaiiiMM i li i^îiJrnt 
Hf&pbïài -i iimi -1 damier r~ In KmA j/i'i* iljfrU^jî-uiij ou luir-.i *nMOt d,. 
rd-iiHKimiiij/ liim Irf tn fV-htma fanEorîqfa qu* n* pniiwl pu riua, 

lyinf !F IÏEE irlivre5 :1e Ftcma pubi" F par ëoîi Ml- IJrrming Lkus Tir 

V»i -ifinii c/ JTafls la cnliiLt» ifu ■ l-ijiue *sL —► :„ ij:,h uu Jrui ;:e jn-' — 
ahL-eule la n bMieieiua jwrhe - la flrnviiitîM J çlViu/tur. ffajlimufi * K i„,i 
ïûr iju« ce diali>^ii= ûeüupo I iru ramu^ du pu. rtsiphi il* Berlin un* 
fdîlüû da pruiiLirr : ni- ni ü'Fel-F i> 13 ni Lfl . f.riï! ItLfaniiM p ■ - m üloqu !,.■ -, 
à se^ fthu l mr neux iu ^upr.'*.« s-Lii ïjvr* i ihi i- . i , ■ ^ 

frtH|>«u MHÏiJt Kiulfl antf* -ciim .!■ FleîlIü ï>..: J', -L «3 a Mn^riar aM>nni l tg D i 
d'mK Uwlutiiit u iii h M= = ‘ itiEk mIl-ü^îi *y pr^irul^ Ailla un* u« leitüim ton- 
1^114riu If b pJiLÏHFotillït™* 

l'r. liflU df ^l!.* > ii|ti|Kr. il'yne .nüvrt .^. m: -■■ -». dr. Fn4iïv, M a \[ HilatMi Si J 4 
Anlett'! (lulillKir — t. t ^ — I^ü'mri É-umpIr- mi'JllMiilu trhti^fn.|j]ui]un r*ï 

,!1 p 'll s T'-L^i"t r ,r ' !Tqiu31 r?- r atmiiiUliinE lu phsprMï 'I':? liuji f sMriti'ÔS dt 11 
¥»dia (drltûiçqLhi. f'^uriimi, mm pr^Mnimni m éûl p+ut-i>irv «i* 

en firu:t d'atlsutj-P iid« ruiirtirrMSim Edinmiiirr, \U ici : inruJt 

kâ Imr-'Ui-B u ne n^rj.vi} uffriïiiTï! I* 4 iint cile=a ot eî -4^1- mfi celtn 

rourr?, elle ne CDDÜeni MniiOrrmEnt pas EduEd U pntïiôi du Fiahlfl. ]kn *mU3 
LODii F -e il *• M ! tu: p<H:wWn ihiebi ifioiîbjm'r h-K ludunturî-a din;ol*K ju^V «uhit 
OH ijiFelle «or^H: oii.-r pour ciLra.nU p ri^T ! miliaü ütUlluridid dau» |^|inul 
TëenlFkblJJ 1 ao» BrriTtr 4 Berlin t Sthtlirufî. Llan Hdd. ^ SdileUrfËîAdifr 
rtnil ulher rSlertP ry [Eten + tst u ulio i.liu^rtuM brio*. ! i‘ . 

P- ALfTfclUOtRT. 




imrcEa riTTiLtcwniPiUQvif, 
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iM-ust — LuM« il 1» Eaus dances. u U I- * Le (ViUUr. !■ 
Franc* — Pun*. fe, anilumbi, ÿ*iun« in-ü. PP 1T *L l P frima, 

, e . _ l* Fâoao * lu Flora. T. LH da - La lSÉ*i#I « * - 

iUïitfii, pjs» &4ii Früüh. 

Il. ttt 1X1 »#kl «mtr -k !'(«.«*.» *1 Iribtaa. I«ô, *»•-«“* PP ' hïî ~ 

in „QHlla .« ' --nponasiKe «»*J» thb to l*™» «UT*** P lr « 

„ JsanpnflnM «"* da FfMC * *** 

Tifisua 'faut» Ara, un» [ « lm >* P »"* 1 ^ 

rniii; ï>'tî- i «*•»*. .t cea nn, .K^itHWt p-«* ■»» "« «**■ «»i p-S- 

Ma ** ioMsi M«>* P«™ï»«a 4 »»r *« .tocumi.it. — 

plKr ^ .!s la ^ *' V» ” Ml /T 

Mk*. Ai "K |» V ,fM* lia V, SAb.lki r* *■«« î*> *>>"“»« 

l„ u afiàiMblUH; tli eamiomjHfi rftaéibl K «wniw™»* 

lïlnl L. Un J* 1» pnblMfrn du tùxd, i ** ** dw 

""umelLuO* iuiek putif !■ diuïismi’ rolumcel iratzaMBl «il* dup«mi« = 

...Ml ^ M k* «*••.!» m fe Ml - ’«'*, |*» «««‘ Ja 

>, pnpP-. »fl* ' - *»** LrilliLl^'II.flls <«M«. <**■ <*»** 

”1!,°.™.'.» ='■»."■ ff ““•'ta 

P _* r , , lirE-r-ilamiueat Uir 1s aiêmn nijfll iGïidwmh*! » 

il.» LüDE ri’UI IÎTJ i r 'Ti[ piru j^re-i . * i s — _ 

.oui nuira de* raiikiH, Au Ikn de twl<F 

Éju.P, Etn, jiir u.i ki,.";-""'- 1 ■ ■ _ . -,. H „. 1-4 

etiA^ua ««mot -I oMl"* H*"* *“■** «• B»"*# 

JLi. d ipife lion llMfr L* Urre p«ml*r « 

S** 2Tttd»n* —»T **?+"? *ZH 3 Ei 

A-o 6 U.|..«, i««*“ ' L #l . ,B . !f’! E lr 

dupltres ol p1*aiw. U sb.|^« »«r <*" 

0*1 krsiar de rtaiinî |i»ri*rapl^> ‘ . 

L ta B . cr?iUnii L*P^;1« thl ™- 91 ia 

rl.il»- *-sBnii»«i k> «diioti. *t pdiBoni ; parti«rt «*** dt * "^ 

î il, Sl« U taUta^ta -J-*— “ b«taWl». ; 

prltumBl 4 I» W5H*IW«. „ j_ j_i, 

3. U iql| . pra.-to peur iVugatotar; t« traître* et kt ew)f«»' 

■utaLrvtar- !■■ i.. ü. .It Lut i le Leurns wa -ecià, 

». ï. ^.tbsdédtê* «#* o» "w^«î j"s«' 

bâiw: »mm«u oobk» n, ^ “ r ^ wtt * W = **° *\ n H lea 

à l’ftw .1 nntMttb^ i i ^u«* la,n,;LUI * w ' luar 

a L’homme r: m WlM; prifflMW.» 4 l«ir Ogarf; '« ^ rtl «™ 

| flJ lAjnli; U éMWücujou «l le ^ «**» •' HflUw 0B 1 

fiirelù Ja* tfulttUivnti» crtïNi* 



iïM BEVUE El t/flfSTi'HILl üE* KEUQIOXI 

~ L=t LiUltui tlh !' tiniUr -mü de b (ûltire : km brus, IVmbr^itlïlaïïifnl du 
rntii; [>ri**rvilik milifea da Indu, 

8, Lutrca ci rafteïla aftua km* ELimnAÎt l an iiiiaux ïrnfnpdiiri. sji faquin 

pmitr \ rtdtst pnttr mû ttut* : h« girodiwi rte ïre*orï. 

Sk La lùTOf-Jkdr, Ni - L-fjf ibïrj d& uïliJ* ; i^t « k hM& îimrs ; sut#]* +[ lüJrttuuib ; 
k&âimlkFD* et »[MTe£aps: U fume pn=e &uk 'jjhiuqhi ; fe* divisa -"Ji-miks. 

lu. If ikdjfif Bf, fliAM-niF : ntiwf lanjwtiuar : eaipïuï mHdhrid ,îr phrifeu 
mMevou kpndes; ïeu «uenmn *t-Ici Win* , jtroofcUi dffrte du pru|div]wt 
du if guérison. 

,11. Lji elle? bî L a 5 prop I. y I si rç . l =11 f ôü* dea dduu* foa* , bœlli! î-U-lj 

prtomMcnï. 

13. Conts^ et lë^ciulff* . uiéLLmiUfikfMui duns M oanl-r* j*ej dr 

persantiffs fèeHflj- toülmaua. luup-gamu? r lu diahEi d in v.vder? n»vKtiintfl 
ftouE fdrioffB lumnaliïfl. r'emme* idmtrhaiiL -ranmisiLi * (ntrrfiUcuu; 

rë-jali ccmüqiiEf. 

Oü füd qïH djujÈtc |iflTïgra|di* c&ttii] 1 Jmr? \m lauU ut umimhanL ta |ium- 
^taphtt ciirrv4pmflBdl Je* «ntm diiqnirrr •■ n ntitimi uü » ootkim «üicêe il un 
dÉLamiti? ds rcjiF^^pilibiirta pnpuhüfi-M. 

Les munis uiibstta s-bü paur L mûfuft partie maternés, OepeDnanE 

-il, Sfklkil -, l'tmutü! 1 uuiiiE 11 r, - itéraiurr ..ikkrahEe p]ui i^ienn»* depuis 

li thnm ùttorm* des qtuntdm de gesn- ta dts mmuu do aitiïdlerii jntqu ûilx 

* ji ïtiv ii 1 ■ ** c.:>umi!- J irtd ëE pvliiv fl Ma iteg ï«i- ei ttni* atècl es h il .-ü mènii 

FMnBrquAbkcvctbkcii ü* ilepainJliKMnl a peu ffa&fil uk mal-ëriAiu d'un canydèir 
fttcrprdtiLenl foik-Eühçme, 

ü nit quE RR molli ,.iu« Jf. S-ëiiiliiH il fii| appel ^ h cdtnptif A** 

1 ütfluTne= ci -sfî! çfoyaEiiiftg BiLraiLgLiriis : ei d usu-u inu* lS 1 i u pkiUPUistifl ïBitoa. 

Pour éks i-;LQntifiqijt;in«ït ulïla, la junnptfcMÜuu dea pimlïÈlrj dntt ^irr «ç#t» 

P 1,rl *ï 00 iBuiüuaein *Lmu imi? HlmJ# i2jiiorif|ià^, d?r ïen-ir a 

lüoülPBrqaÉ- telk i upr.-^LiüL un qa- IbJ . -nt - prrüiLfti^ iuc ~E,*:su „ 

ihemola üh îtmlpai liûléa, ni fuspm tv. jRifliifwiwnl drmi <m t'fnficu pt - n 
(Ijrnü K Ci .s LJ >ullu* iwwiiutittikilurr <iuutipu* ai tyjuqnes, btru nw^uw, 
a,a ® i,1Jj - Uüu «aiït?c|«.pédii- du gTSsirf t\« Mllt ;m. M, SiduJlut w prapew 

d êcllliitr, l'empltu l H Li oufUfftrwHHi aJautiikt Im mbma sam 4i» 

uêdr^silèa «lu l, LlüA^jri^, 

Lw ûfujimtes bnaçaiAei ûOtoJl?! iou;ii5gBenl #aliikura muim à 

U Ultenu qu*Jïs ne s'y urvl itt^du :jvpH|iîi |-u 1 J 0 traw de UjticùlËm^ 
krt - k T“*tâgiî* .Jrt HKÜlidé fraie au iIk - n-l^i.âtrie quiiquui -,‘LlI mfiij'i 
iütQi-KËAnts d'ifUit-rJictjnni rdijïîïuspi » ries f.itui** pimâi rnudmaug. >k culte dey 
■4iii r rif3 pfiiipjuc? tnîi^npjtâ ri'üû niiiAbiIsne ;JLDp:t ; ETf i |jl-j de vaati^iii Jfc 

v^rurcii mais 4drtu.nt des iTüjaDtis eli-a praüqiwi iftut».LiJJ *« 1 ^ Liuu 
luPli r=rl 4 vk- uïj oa plLuiuir* «yàlusaeg mojîiL^jdiLjLîua ^imïuër. 
dant, pttnni ûtÜ£a -jm semant aéntiuïi» il uq In mi'dàük^qu- ■ .• . h*r-^, 
je ciiéni ht ûpinuapt sur k crëaüüii iluuliik tli oomtln >JVnin«iu «r d* 


WTÎCÏS liTÇUnf î HAï 1 UI t ■ fc 1 ' 
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(fui (inrafcnsMiit prabaîi(«m*&l dua npoaryplies, lesiguala uni 
i'Iiflaisiirn*-' dm île vue exista »l. treaf* iatii leur fnrai» yrittitutt dam la 

ner>\ -I* l'Enftifif, d» l'Aawe si >h l’AtnlÜqiift 
3ar mirr.lifs Tinii'-.- jmiou, «cor*, les Jeux nuijmiix mliora ,1* \r SéliU 
loi fiwmiswwtl w> miirraJ .l’éïîitlw «wnifs-ahUs : et l'an ne panique mm- 
, 1 » tmf {tare II f? birlü l lr qtlKtniüBa *ol«üw. qui UUilKii lie 3 lluuuur. rl 
Ifiii SH terminera par ust index «iiltrli/pfw. 


A. TAJI (tfIFSÏF . 



CHRONIQUE 


FRANCE 

Em signais en L dp i hisigln- rrLÜgiûu&f? à Pirla, — Dan* i jir é- 

dflulir dmii).i|!iir ' ,nJ * tf^rmluili k fWgpMM tfti coiîfàr i.^r* «| 4 K « 

fpdl cfllff tiiCïif- {Iftte-JftJTJ l Kl ^rfpn d*t Süffttfa rdtyiXfc* À* l'Êcoie 
pralirpiï «te Mante Eteint, Surent Iculilttitjii ijr ^ fWaf nom- fijjn aJérrm a 
égskmurtl Isa cain cl tonÇsERses ipat, da :;a res nain* Enute ou J-'autUter, ûg 
Püjil'urttmfc u crO'i Jlmte, 

1 , A« tfoJIdtfr J. frmare. — y, -îiHjüi'j Fï.^/i wintinu* i etude eemp^rve Ou 
Cchii* d H4PKMbAÜF4Jil *ï dfl lüia (îi^lHiiiDEî?. 

IÜh A. U i'h*t?ti?r étudia fe domine icUJtfl de Tlïütm ni tM funnaUuiL 

XL 0. ttudn» tai [Y-pteenb&ligEEâ Ûjte?fr=s uteun te ^uliiv* Os 

PAneira Empira. 

XL. rk U. j-^/r ftipliijiit des iciiei relatif aux jm!3ijs.f3 prophète, 

11 K. itot«i£ri ea^ü» te Mrthr* #L eutai tyràn* rt leur dHtoun rn 
t'héftlek, pu Fsi^ttijia vt dana 1** nOtaus grfeç&'-Tafrtwit. 

IL tant êüpifftfl '* fiait* *Jp U iTiddm müteüi * Abnta Æini i 

(la flülte irÏEîJIUrlîîmî) ni des dirai!* OU* Targn refit. 

M. CAuaartf» étadk du itiin i^klila k h MûttUgmi aoJftt* On IGrwnl qu. 
rai l'Ajih. 

*1- * tuslir te trulfifiircs ^Ito-roŒmÏTiiïft dt'iHrrerte Orna u-a Icintifi 

fte d]fit-:fitts «Sri Pari* «i -le y^QLij^ ni lu rts rci^iflUfic *■, seonotm^ui? 

lit U i iftn \ê d'ujKT^^ Ift* ÏÜnfptÜTfL 

Kl. Sÿlraff* JL l ï:î corntuEiit l'&Kude du Sùlr.'llnmFiSfflL 

M, Leynl erphip» dre cuite ralügüiMi meiicate cLÉtedin la tMgk, l'acre' 
tegk la wrcütliir» dans r^fulquitâ hïwcljup, tfhMmmi bu Hexhjt* çt 
au Pèim. 

Î'S, -i fti 'tes taHrff* — M Sdo'.illüK £ï.ü.dle Lus tl^ pm .. - - 

pïiiquH <n tlMëfl de Tïw u tirtêt)>i>dfli BiahieeÜT^^ 

M. r««prl ".«pet* ridai cnrs rc^îlIjp ri wnnjLir** -1-, phftatfpMEa i!l 
tfidyAs^ÿï iiti ï wt .tu vj u* iîÉdiJi. 

M- DlirAArÙJi Irait* rit. k wltffioJr d* 

V ttfefiairf npoie >s r.ppan^ ik l« ftqnulA *v QC î'^iso ,u. t ï 1» pnnü&uit 

ÜL 


QîirtNIÇÊS 48 Î 

1 ^ r'ïu^l » | I!it É .r:ifi U ( ]p rCniUf In pîj- ¥t% itl Jlîl tijjrilï ifjj 

U. D*M üaAii J* Là paj^ul* Ar w m*m fînr-!.i'Uj#rii| «In (iréfcurr lr hrxiiiî 
l'«l *». 

tt* {MiiJettr uj^ jjr t'Iàt^rp lr : K.ÙI d* «I Jii ffdÜjüiiAtfra^ 

H raûE^ .au ifi'i» i - j :' - *J' Un*Uli r« .|.c^4in 1-31 a if* ! -5 Tîifip p.i a rmirr l Ëgï 1 ki 
dU-iï«jüf M L*fciil*q Fnnis 4 É iïHfl à IW*. 

Sit, JL'W/Uu f#4 Huitoir* d« kt M ndigMum en Foue* pnutiM 1# p?** 

d* ITIII* ÉléJfL 

K - «j* .. Itoislri'rv g^ranla d/ ciPfHmnnh 4 it 11 ' 4 ! us 

El* gtlukiP» 

M. F ifrnty irait» ifa Ïe-nïjts*» ftMÜ3tilô^i|Uf ogpLiquftî à rtsa icitt» ifs 

lii^ïwia. 

îi.ntLrt purt* Ai fÎEÎr dri ciiiir* il i.(jij J m(bhm? rïMs A h Faquin* dea Lattre, 

i^rti ij ■upt.r.Trïiüi lis FüüüIun .J. UU qu*- nisus 

Laviioi ikumâe û&i* tiuto précédant# f-lip^wp*, m étï |l*j Lu 

txFaiWa d'un touh 4’HrV-u ri d# T-ah^mm ■Amii 1 -W tlmrgfr 

H A 4 * L ii. 

Ht. -t l r Ut U>TUU*-L;±'k* m füV|i in irr ^-imr-r if rtotofr* 

flifw. — Ü* l*wrwfcfïT*m* dhw Mlfflvbgf d* UylbdlAgietiétuiffti las 

E>i.mpià.p*- il# Jtomni s. 

M. Jlfrrm. fp VHb/qpp mabc -±s IsicripiiEmz rdî^uüiEcs i "Üiuijji. 

U ÀUt L*fnm tuuls* Ïtwnnithw férttiKrvne de Csfvfcii f y iglou de 
SI -L JtrilM 'iG'ique Ott Uül£± üro? ri* i'Ateâüu 

U. jfrijfr f^mî^frt iaplri|u# lr litre dt Ai Gtue su al li livre ilei C*Éium*JL 
M /I ri'ii i-i üffL'iifrirttrg ftlplnjüfl J. k Ltiiüfcf.MiE nhnisii nlht « |Jm «lit Dru/ 

I IfvlLlll # 11 ri Afl-.ui ^IlLlLrüJ- 

\L Cf ^-jaf-G-apiiuaki ^ipusub rinètekÿ# y&rtkfut* 

M, l^i'i Hudu* le* lAliuii de rbkluifr iklira^L 

H Hsr.*l û,p.En|iMi de* ifttlB ^fÿ^iiinii ftilfllili mu ï >h J-d. mi r^gknj« 1 *ï 
è^dî# ir frrmd pif^frin Hamt 

'■ i r v itu J^ur/* — M, Ü Htnihiü! Ki'h* Ifti 4]wrrrphvft ilu Nouveau 
TdUwausiîV Txmli r.21 «A *■ i^ 1 q nv 'J vi'f < lflx&raMlniii jueï t \ lubrii^iviiNiiines. 

Mrma rfî^gnuiisg îû 1» pr^fntmm^ jsüür ltPHi-L^'7 dcia ^fni- 

HirJln dit y ,r*t Nüup JlïM-üJ ptUtfliE à tu rfi'ilKr nn m fini* pl.yi I■ 

ittccéi î&qjam utiiiuQt. 

ItHK 2 iJ«<iub!r iî, (J, foi iilf. î.-* l*üipJ*i Je lVif *>l-fl»kiri. 

Par <*(«pfiwn si ‘i riF-.Hiüim. M. J. Unyif. U n)U> WsWniu* 

k âwtep*. 

1 l*TTii!ife. Vt l|. d.i.nÿ. fjoyiftM il prftli^io rü!vç,flfl»ei 4ri pm- 

fïjriiF*, lü^rÎF;aiï[SI 

in M dr yn'!;i»-*. ij Tiiigiçq pnuuUn n# In Chaos, 

33 
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HtVIîl rn LHLïTOlüt UftIV UUlîlim 

l^n 13 Jàarrkr- U ,1. M Jatffeftwivl de^ monidJMli l'%f[Ji» ittriffvtfln. 

®> jitimpr, M î; Ifp^tfie, La plpuftarci d'un Iiaüe Ihamuftioatra puis- 
phû& iJd U V fc i^rniEïiF, 

JT Jü-rrôjr, jd il. V(*$w Ftirum ri** ft3imi:^= au éMw *lr ta ïl*fw- 
h\iqw h 

3 ftrrim\ Al t. Oui [ilia Iûj du IteipJiei, 

1U fÉFTtrf &J* a^li’ifrn L^li\ Li rofuialiiiri dana j’ImJe 

tüiFjionimB, 

l J fwï»?r, H. £. $jhM*l a Lea oti^iuw l-jiiddljujUPt 

-* ftmrir* ikiirHiu* HWitæ'A, 

V-Hdj un 13& iiu&lqiiiji tmud^nchmt^ an Jir* ôrmf. tr\àUh * hnt .*-14,1,1* qui 
kî 3üüî .. j'lic.jAé .f- j L^lfft t'Afyfr pestant to nrrmlar - j lll--^ r • th I ;m^i?v 
1300-19^ 

^ #dkll£* dur.VHTI lllP phîljjfOflhl" N( d hlEtDIfS d.« t* 

^I j »r üïï ,■ yiraiïm-i, è'u J in F3 Kindi Kl-Fnrabï *: lFHirsdifctrmr> ni \t Alt,:! 

^ de U mi%ka pidEla phddni^ÏEbJ d’Hui ïkirtid fAtérrtÆa^ 

M, Fxetrmtr-, prqfe^ur 4 v 1 îifi g-UM eï Inu-mEurei ündFnnca, :u pu àm 
L*Ur*l if* JÉr4m*v 

Al. A«i/ ikmtft l pnoïflsjiraf Uiipw wiüw, maiiiisliI^Udo d* U 

* L *um finr ei im*r Yui'f* ri «1 «xpiiquii daj Lr* «Miltrm* in 

Bomii 4 y fc Hvrraqi ci Boulaq. — QitnmF direct" ur il k $tt Lu ni 1^1 

b^h-Tfcî, \| Bwïset -Mîü^sun r*. autre La ttéhikn du Ety-M 

Hnliü M ijflîdfif* char^T du joui* .■orüjitflujyi.LLflir* t'hlii nsra *kk 1 .?tSi*aLi.in 
mu^ilmaae oe tïd fMllAire de* Ardie 1*1 fonmunta b ih ^f^ü Vlln 

® lla ^J 07 «n imi|b Süf La dTiüaüiqa au lEnrnt. 

PubIioatl£Hi3 récomes Fî xw dh \hmik J#w«*-«, p ,, TB ^ r 

NUïîi^rù de tiLiuirol]» ttfivue mæiseu«î]h a pafu «u tviaeiüEiiîff SIU hi 

fmlüt&tf p r j Q Huahin A^nMFïqu» du Maroa, sou* la dir^^ïuii k U. Ai?r«d 

^ ’ h;,1r "' CF> ^ ^Lnliigia el auoïi^nphW ^ûIÎ^b 

■re l-rjiws. Lé "uüEitt dh rpdfldMMi âp eanpaii lr ||A|. HmfifiaÉ, O. Hua Pi, 
H- totoûin. luüm Viniwi K Vlssüh'v U, L- CAmiv , ' nrosfill]m .. 
-1ai, B lui» Isiiiv . A ua ttUH^ d^|p ib IMm E i d-P^ira^ * Trom 

rdr^d n|i.pa pfmcjpuij I L . : Hîntdrr Ri Mal tclual de I ar^unièalian 

,la mütll>f ■ du pui* au iwéMtiL ; — flqptiroino- 

™ ft ' fat4î? “ L daE ■ 10 ï — Trudanra oi r B?flU Kr. 

Kii aatrt li Ruïiia f, U.r düiim imr LlîiSi^nphie PLi ]Bfl i ifuw 

p0E ^ jk a.u iwmib innanimaiï. afm ilf* lit 

rmhmb&Ë à fan lecUiMFt, 

ü “ le "“ "**'• aw> umw à » , <M.'irupar l'faucnup <f.- rniifr» 

-UlTiliW^ t«U^, A - litre M u. mi u^miTont I. f. wlwllllM eP 


uHnoyFvrt 


\m 

jjiiiiüliüe i_|Lti iiiHJI i r: ! ". - îi- lis ut ŒiiîILL ."■ ] ULB ciSr nV L tiltÈ rpi^'ilF- 

U 3 EÏII Fi'iUts «rhitliiim wlLdeinn- B!F|r ititauil AlwiiipT ci (iluè ciiimailfi L- 
tcLPH.^ ttiiLSiiimaa iyUf Uni* tia turpedbï «L 4 bjsii L» paj* j» dhera v* 4 l'I'iiL* a 
(iftstfllf- fH flJ4Ü» VI riÂM 4r ¥TLU ftBCUJÛ i£U|f|F f iriltl «J« lll i> 

rtmMif f*irr 4* ii'üiiiqu^ Lm r-j^nnsr* h l* l« |Mvaiii>r* livraÆm — la rçn# 
tititt* *yutti «nui Iü« jen s ta èmmftl «w Uÿtïf* — *n fiii tin i tjtnta lu lëttrt 
OTFTi'tlF iJdj* manin iTTEtér,. in il, î> 4Uitfcl».i» - . M PrïitJ fi.-i—i ir 1 ! -nn,- r r L'^fa- 
^jhtiiiœt^iî pirmikiT* \U* yîrfn*i nttta^Trinr»* dr E'AJgArit.. U Ir.Vn rnu.n 
il-^cnl ïw Swirfrtçï* SU Anf-rifir’ C i l .itt n dnnfi+t di»r S ite^ »ur l'Ulimj 

dai]£ rin^EHi ï'lnn!> trttiijiiï», Il l. U rfesrMr.T wairrm un ejtûiuI nflkl* II 
Aga Kéïïtu !r e|i«r 4 b ïi commun mil* dai Kïiùrlju (fëfïUra hmiAlrtiia iteln 
bt'mcikLita pymrii* i^ïîl Hnd*!. he* i| niant™ Is= *=1»$* = «Jm Gui cwirfiitt res 
limiJIljn crMiti^tnixiriinfi I ravaiit-r *ri 1 i; du tMonrejiiî'ii-t crimulnipm il ■ in «tes ; 
tmLn ^AlLnîhiFAijiiif M 1, L. U- -TionJj. publia ilfH i.l<Kjimrr=! = sur II i ïpEP 
L-i -u Pr : ‘ rl *1 F :■ -r i fUlflfl du J 1 tir td m iJt ! ' L- i l : U V !jl «'Jkïn i- i 
irticki tifflifrfluï d« aumlirL'ïri roniîgTtP^ÿQU i^xmpe» ïüuî [»*! rubrique* : 
N - ■! ! “ fl tiuin lïlFi, Li II : l *"« IBiLlutlüIlM, Lp* {iTTO fl r* rt;.!*, Pj hj.rijjlii^,, 

4 >li* T F* y* non* paraît i rFfMÎPfl ■!- çr* 1 ^- Wsi,i!i l ! *1 Mnnuml 

qüt'rihf rs'uiiil* fiAi ilfjr. dqju> litïk^tmiprt flinMira ftfij !, v Kri^ * 

y|tiî i-^mE - rtn is K Tvini nnnl.f»i tü auiüulnsana ri iin\ t t-* iir isprsnl 

P « i r qnü il lûr^ f»w dn diFfirisrl mn n qrr * lea finjinJahEnn m mm! intnM* +çtw+r 
meiût k iËO£i Jt pii- attiii^JUal jan iVm un ** piü pftl rfirisïa : jr. . i .;i - 

jtiaqii’i jif ir-ïH \*\i mïfiTX ,ii>nqüî<rri eu» ^ ipn'nîrnntsT n i< ti- -in " Tr 

eipiif \mr ilVîj = a i luim ui^hi qm'eo Ifa *pqiirn!Unt lut nï^mir 5 i-mitïU un 

nu P i int mi tiffitPiitmii m- lnh «jiporcRr Ij amjfflill'wi FraiKm»» ,M-!% ^ 'rm^ 
ijlli !LûlDt£tr>til liur «at - tiln» «mtpüiiiqai^ bpIik lûHBwriB v^lrofi juef „ 

Li Aïirti- îm AÏhü.n- Ifiuafmim a ilnim -nwi fo-rl. MW utmm? n *w.r.'iiïu*Uf, * Su 

f^là eq \ riücy fl jlmi* !,- piU-t il riEiailL. E.tlf B il J>ul|i I i ■ liütr !.■■■: 0'J I. 

-■ ■: 1 i -V 2 ! m lH -il* Rjnqju. l S Iiiiuii I IM L I. In ■ Il î . \ i r 1 H > *UE Pllïi fl 1 f 

^ Fr piJLis lUhinq 


r 

il A* lr r, yuf^tînj^ a. \i\Mh mm irm f 1 A\ttt f au mffnciir - foftemfltit 

ilrifu num ln tlir Lf H'iiH !*■ i ,, ^ii i r .ji Jlftfli -rAcx 4'iiHJAtf(ff. M. 

i«rr n’mj*» ’>• (nviii Uîti'* I" - BdlifirUm de II Su^tini , iif»:liitoJupiui- c|i* 
^sitsihr* - 11 W 5 , fUiUMirpl Li tbnnul» tttmt iw E*.lnu. , .ïft » 4 i> nom it 
liliiud» * 4 Mnii rri'idïi* nDAfiiUtvui-p du ^ m4LJl|i- l ^JPP' " r 

qtiït i^riDiEl ici d'im Sm Wjn- -ni ^wlMU* «mMuhl d# Béndm^ 
fmnm â anrai Iksluni. JC --üh qïïHp^!alrrm, i'I 'f.i ^ |i4T 

tVtiT «l par E.*|^LLtin»„ itfr ffdtiw i|utt i# fippfrMiaHrtili lu* Biaiîi 
pur M. Vïfffirfnox, 1.^ n«m Ïn-Vmuili lmiiflS p «iitnl-dt ''tnii- H ^aiFS* . * •Mut 
ijiii iloflnf i lf jîèufsMUï «. H fr L ! fEUTniïin&inp luit * m* 

wui|'l'3yft 1 1 fintfmo ifs Sa nunrmnî(Hi ilr-i -Èïwre& ntuuun t : wiW d'A3!ili P 




*SU JHYGÏ RC ftdiï !14 ü,!<;[ 1 jh_S 

Taul m ipii toute mr la rpSiptoa du» ikrtniiM *m ej^r» j\n- 

n,t. AiiEdi •UPuitat-wuta n«tcle pAiUUnti .. u .. y , . ... , 
(Utiparti !l«(juii plojîoon mmn. *ut u» iujeL 


il. tîstwt Fi.-rmtil t Jtflhhii .1*^» U ? . unffjHT* |Ü m 1], », Vif, n* ! , 1 

■a Ung» * pui Eiitj tirjTl, t Ldrfc, nue - i une aur U htta Ifafyudto 2anaJum. 
l'ai- uni! *-!•► fie '!'■ Jaff.iWrç f.Luri-msuf il momr» ,j lW j, Zunaiim-i m*)- 

ffafil» Ml sue fimim d.niîfr. .lu tïaiu Vaii-turn — nuisit Yan-liln, ijui «Ijnirw. ■ 
(Umi saMI, Ütiii do jour. Lt± ctm=«qiipinw huuw.;p«i -Je ^u« .Ii^uruoiim 
piMtiPi qur . ni îioffurUuiïB ij r ; s.,m W« cl li w.L:r : 

53ni5nli*ée d'uu pfsGnen,« ü^img. Le# M .ln-i, ,iui »-.ü jjupuri, t ii a; J , lr II 
di ..4 Zinolian inwm ,lnlln et- u^i liiiKtoolsii', U. G. h 
It dite dit leur mijgraiiaa eu per cooi^oem |«»W*tour. . ! ■ r - _u : , ;L ., , , r 
j:romi;î iLif rEvnnir iifi es-lu queiiJun. 


il <Vr. «ni r ton. «ic.ymi Je l'ftnclüUün FMiiili Jh Ü11HI ,5* M-.fviininjs * 
ÿù\-u. rUitt r.sditouàei- 1111.1 vtteUit tiiiA^ Htelvir* *1 U font- 

"* f^riiVtpn. îd^ de 10 p. iprir : tir, eo ; .ll y ao < ||, H „ ^ 

Intwitmm, Uni àemtto iMiioin,™Jotde rtp^n r.« 

{*™ Ju etemuriiE cv,.inutuUr» . 1 * riWiuijuB MWl^iw, Comas il Idgntrùe je 
t^NiüninoiSfl me ht Lmi ■!» la U furent tUmr le lamplv 4 e Jérusalem mui 
ifi rtjçnede Jasiu et In Wd reniât™ »u mliliu .i u wt'**riapmuitrf mêmu 1 
la fin it.. vi.it, il eu 1 i.su.l.i- 411» i Jtulaife ïiowiltriiJs dut? «u inain» iiy thi* atàt:!e 
avui iiDtr» ure. Cttnaimit Os nl.jfliitwin ilcij. Brujfttm oantrn la Ikenf: , ,. 

lies- v hfliismi loétllital 4 itfe pr:»?, enanKUUnitieii, ouu tious doutoutHit. 

SK;^r«,<-v«ü d« terni 

° U ’" *‘ ur »■» qur al l'.iu ^multinns toi dwujumu .titoiun» inwiduiiJe 

ï^“"ÿ WÏ * ,lï, vm 1 ™ pour mm w * a , 

'W, " **** ,1JI ™®Miameatf. Rtefli» üi stuniimt ewilfili*- 

5,1014 4 ^ '-'"l -mamil en a» «mam.: oavuir to dlaurnid 

SS '"ni 9 ^ 1 -;^ ÏB,|Ml - rtwfrpu» te «Mrtaui «t SS ûu 

eolte UjI itall *Uft pnliquti aTilJ[ r„y. 


^ - 1 M«â J«. to - 8 WW d, l'EMto 
A r J | 1 " , ‘ £ ' tüÜE, )i rus* Bù UTtge » pm dlÉi rildJInui 

t!^ T “ llt ' ,fl0d 1 t ' U . i l'ftnuii .VAeührih 

*.. Cÿtimvi ' xb * 1* dlri* de jws aot t, r,w 



oiftflsiflr* ISM 

in itêcmtmm fétmm tn ürtw. Oîi y tfûuifffà tmui^nirtcmt Aes nmseiffQft- 

mftlE à nfcèfv «y iwnp^MCt^rrrnu fcûf i? Gynib*, h- ftüftf. 

fil LIS ua« £OKHTILlDï u fcll 1 M il Si SfrENtî.' *fA M UlPupO'Ü<L P I «, itU Il> lÊFTÎflr lOttfl, 
nrp.?Li l-jîi r lEann Li- - » 0 hLIHJ n* ri MiTninim r île If* îjini:fcli r \1 Diii=8 urJ i l.iii 
"HMtrflf ïf!t f«ll» i Jl^jiUüLs *:lu üfj* ù*.jyj cfil d*= rn v.r-' ‘In y l^. 

fV r | Twli U damier* part» dû» • *IU Ifti s :ii* raidie *-»jmpiv- 

akàtkcn A4 Qnmk «ut danOtoMiU fstligîâ4» tnt* 4 pui, L'üü&nir dit tvnc 
rniïim ipi'Fï* initmi ur irh^fûl» thui'mü dr fli^uït# l>* rv-lEfHmH » |U. 
fçri :: *riml. U «yitia*jp«fïWrti*e dinili risNl^ i n *rnnl#in"ï l'^rawtmi wri* *, 

Diftê .ü:f 4 Ulrc -rtffijmjcrinafi pffcJeûlû* à U -jj_rs£s -Jlj. ri aji M. OllEisH * 
dftvkififi i qm>Ujnr* n#iti|r>fri tiipiqm# à* la m^iàrnUmtmm 4t h pw m 
ùnml Upn'fv m 3* inrameï pi nFutimii-n; par La pm ijncmrt ota *■ apprit 
}k. f liliifîi! ■ v TITïliMt» n fl (f -r?r«B0è?, S* H41WI J.nainï Mil t jiidllfpO- 

rint di*a= ccrtHïRl iabj*1^ 1 rnïfll du TOtt>n4!±i*r 1% tinàr?, c, tt d d# l'aKiida: 
jmi nhi ftrefcfâfr ^Ltijkuina|Uif i uei ciftjnt iiinarwJ, pull île mtliro objiFt eu cote* 
tmcÈ iito: *ffüï qoL rëàlfeTWtil m rsp^umtimi U itu^^iîcj? tuV^iî>lir. piinr t\m 
c*IW i mm ÉJihiün E'&ditiu l »i:ü Jkrla Elu r*rcrEri: cxiiEeul rhuis toutes î£s ft?ïLm'jHs_ 

J fL 


i! f M fjrjntW n puülfci". iïin£ La Eflile4wn du Oillfpr* libre *tea Bcwn-ie 
uttürn un wimnLge sur ■> Ll «oe-nd j rïÂinoî^f + /'.m-fiwJJT tf#» fodtftlf ri* 
tfpifliJ p (1 tuI. S* ( ffiwrl ni IkLbrt* |Oi>Tf>. O fwnonchft par hum deg cM*i «UK 
i|^ftÉlt«iit dldrioiri |»mpim»fi1 rfrTüo^usCT iiLifêi çiapiimiUiü^nora i lu Bîsîw 
'rill'fïïj Isa p^f-Bivçiü e^ftrnl Iri * iLit CEimplf aa T j düOîB ils €fUr’ muifft* ai* 

fdlsarisitujd M. MiiifL ^ L'ytifaul. L r miiFtir ^vpiit-H I- # pfmdpa* il^ lûo&oïéte 
-jhiTiita- çifue riuf^-i, ÎJ J Nwi«* ^qmüji" ulèr JomiuiClln U prie nîiil r diHii lu 
rail* il?# ittf^tanis ëüI iVxpjMEiînu latl^L LVrp^t« «ni cîlalf *L a r nt ilhl juiî 
d# tœtifiïiri!*, un AapvdkiiîL vi nf LutlInMs du à 

dmnr i*r rji Fr iiintji jMMl^u-v Ail Vili-U'. Ow y iEitç>'illte miibiUTFii' 

Éflctïüüt «liTiafsMicrr-urf* dmit uiih mïï i, |? !? r-ü; hkn, tfeajilf-» inul- 
firtâlret^ , ü'tulr-r fi(u* ^nrr# R h^nniL ^ni-4U- 4 li tc4lh^lt 

radin# : e"ftt amtJ (pur diini i^diipflr» K, la fitmiimit, M, fwjpftd Ifum 

ii'H tinraii dw y. Üi urrTiif. .«i Fji^-riiSffmAnl iSTi .-• «ntff> il fait 

lUlt* :t, [irimdliffl m** P li:- Himsi *1 tmm .1 rAsajnii Lfir-Ii 

C^IÏ,, Hflfwnbrpî* 

I* B i sl t oirc d&i RflSi^iOîiH 4 lA(ïademI^ des îcumptions et 

5^v 4h U +tùlr* IWtl — M- Wiirmi^ tint- tettî^ J k 

U. ftupkl, d* CFü-t-pS-* IramjfliM ALI^fnN, iftmmr» riiiié^til 

InffMi fclu Tf^tdri! Alhi nii'fi* a ÎHIol 


fllrTCE RE l/sHTDHiK HELXGIOEIS 


W* 

>C4H ,t Tu 2ù Kfliftft. — 11. tfiMEM uïuiJiu j-Hj? ui iJi ruil ohjJiiÉ^um 1 ! 4fe 

M^JUAfi k lOlîi ilti agr[N«iL 4«tiL une mïiiaii ailiumiij*te \ ha* 

Sgtiïii, ÉiEijJalr-B* éiï iMSilim 1 s lu 1 b-* htbfïia «JUAiHimi iIej 'J* lUj-.ybiitt** B 

Cil uiiiu&l ( malmeni *ïi iu£4yejjuji> pi** ituirin i|u« la muraHItt 

de Sabttnhtffli nwr» Sî fteiu*y «sn lirait d*j* fij^ual^ te pr®Mÿp h (i^ur* pig» <1- 
%' UijUrtvnl, T«r un fit- rn gitafTf' rt tnt un çcuih*| rftppfirt^ pqr 

^ îii " - fc iKrtnjLl k m..jï «te Iirniiteh, Sü* r« Tiiintrcn unis, te ifruj^n 
ÀlM*& anaiefè Ait itou tfit-gblMH», rpi «tari te pitKiu pen-ramnl tte 
i i-Muliu, l.r i hiiljfI, - !, j rfËTineïonbo c-* riteu my$\: Ojuii fi^rrrëiitf ijui 

Itti - T'?jr h"^ #panier V. tteutüy taU te? 1 raf;M-müïOTiF rfu nrômB lyp* s 
ïMivf* "pptii'ïm hLLiry.antj n^f, -i rtüul élu 1 3s htt* tifcl nllitti df bü( ]jj^- 
THt * P&* M df? A B^jftoar, »-? drftgAti) ïEuzrrj forrmte&fc min pair* 

lS i«rifi[Etnï batoüïüpirt '■ùüâa^-j-u -juæ il eut grands dii.ua -te k dM, Mn>Lnl 

* s EVibo. L» cûÉEmimtenl Çrni ü rartatm tmei* dini ** «ba^ es Ck-i-lM, 
an cubât IjïhytenLen, un l'iin vo.i nu seul rir.^cL liteif but URtuiuU rt j^rLunl 
U te Iihe tel -yrab^ai Eâimlti des rîiMX ÉLiidus [1^ fL dftpctta k jb* f'hf,. 
ti îiot. i<jf«ü), 

•***“ Itn £ jutvmfifr - M. CatfJMt Ut mu tut* Oc M A. Meriiii* lîimntttir 
riFi. anlïpucseî a a isi Tun^it AL M> rlin y aimuiuu la fit ik* ! i<Ll ^,. !V y , c 
apuaMfc Bintfiift iUOa les rteuliin# H e» frmtate^, il mattonrirt 

la iiEeüüTffrte liiin Adiünft aiuié itemi im mugib 4» ^ rftiï «kriüt te itomm fi) 
lu fiLh- i] r . ïiitLuuuu lJ -«.liipfeaa 4 m tnlrniniti mtf <ni«r d*lte-:, rl 

mtnJ-ir.f *. fhtia LsJIr. miliüü s* tmirraiflfit irgiB iUüuehi 

-1 ÀpuJi'in, 4 r 1 ” 4 ^-' ‘i. illddLiiUjH El iipr^ itiLf inBjCFiÿtioiii nt:tifiilS.i*fi it^na Ut$ 
auiff-a ^‘üLtubj'-ï* J «pparajl Li ^r. .jit «ri Imip difiB ^vvniHDt fitre va^ rri iiut 
" ,p ''’^Tür: i'ja prutediAtitv Ht U j.\Uy fe in*cnplj{Hi» nufiiitHîttapm enaon* 

ü'*u\n=i ttj^ituuifiiEli, ÏQfjttti un îempte il? D^nft, 

M 11 IMte.uk r, ihr riï-Lir ili I lücdir il'AlUrnta n^uthi' Ih ijfitiûu- 

M . EjmI >t pu la mrinlrr-E -1 m rïïjîote, pâm; lu libêriülu du M. lu 

.'nr de L-.MihiE, Vmri pbrmi h=p reau^h do cbe teuJte?. La âmee ]?., jüur 

d'illl ■ 11 : > 11 ujj r l i; camnElTTE^I S'.imil pt& COBlâQlt 1 LI Èüllt füü L !U> 

mbê^te i'mi fwmîli- uSÉJûc-iNim^ - ni parmi tes iiUori(itliitiM riMurêUMetii 
îmrpMfi .1 = 1-1 1 'iil.- it«>k mi =oni r-nnnimM (üüï Ifb iWü-iîï.ifCi DïMoj | 

1 • [m [iifl ' 1 r ta icceai'h duEBiiulion niltinîoiiur. 

'<« 1 rnivrihnr.—M. tW»o«f.Cait»n‘auétucü« un graup» ( | f i-u-j-h.I.-» 

amLLfpmt rniativi'r J t'KUiufiiB bujj ( K.«. r>i j^Hudüï suai dVriÿinr- m 

..u a un ItJiir T.mic'i ch ! Kestpa. ArlEtopAatii^ Tlijeuriu, n. phu'u^ ,f 4rtt 
"■- Jüiniiu jmotiHM, M, CUrmunl-Üiui.i»,.» ilguuis tu purtuiuiuiT U itg 
n'ajnrt» Muluitfr rtloimti «inîl êlé Jj< preiukr aut. «| Mmt mKntti 
P r *-dâi.sao lirtpr-ïéfe : Mlle l^fliidftiuxfcli pxmr ut%W 1 ‘mjJmh it otrlinrrut- 
■Ip labufp* i|nî bc pirestr a ut k Iflledn l'nÏHtu, 


t\ A. 







4» 


BELGIQUE 

Franz iTii.'ciaJtY : Ltt «k Bûhmmt *t k |P*rff. PmtÀ, 

17 n ; titrait >li i. ■ CtrmplH tttulus 'ta wimssa :1s f Aâtdàmi* «las Immp- 

lioq.* cl BtrllïJ-ljtLÎjrKi -% l'JOO, p. !j 3.L GtWL* *1 siibsUllEieik iiùlteu, du» 
U Cubant, reyaiittHl mt ua suj*t quTl a. iJfjrk trille dam II * Hétot 
• I- lUnüntttiiMî publk|trt u tklpqm- * 1IHfflï), niAcitf* \û* lr S&Ikiîluê 
jvhfyifwni (lui flr* iaaoiüà eu Pliry^ifi 'tournu lu ±’r-^-ï Erfrto* (Jahwb Zrib ui o lL) 

,\ tt . iiitri) r for *uiE* dr u inuia^UnUîi'Jiu du H'iEahf^OMi famlUe* ittfre* «le 

BaLykmii*u Phrygie *\ *n Lf'ik, Iku r JG0 af- J -* par Aultahiu k 
Hcind Jiiiri ^Mrerrent ujtr ifilltrhr- mamrtbèkl+ «if L-* pajiuliltas 
l'iuLannea,» A ttu^tfïîk LS hu\ rttfa*|i«? Weulte <ff-jÂ ftiuntj du - 4 tMsm-:, Mtr» 

il* mol CLdnm leur rdî|îMi 4 -artlti iir* puïm. Lr* miis»TOtÎT» fe Attx 

iI ri[* uc!UAM du nnipi- -Jnmat* sltoi h L-SlI-drÉli&fl 4îl* I4UIW1. tpy irfta&Afll AU 
ou)[n ^abaiina ut mrit h promura** trmJHr|»ir EnOn *'-at E i“'! lît-ntfr j«aM 

tur ta doom» b rts Mjhïî!T¥* de Hifaflïrj? "tphrp* la Titra- prllKtiE^r? 
tlfi puttlk»Lk>iLi que l‘on f eAiêbrüit imsi qu« la. dpiütalinn jusirpai ptèmi 
dbfeuj e de k itatebi* irssqnfl du wanitwu de VmcmiLta, lnw U raï*- 
^rurchfi H p Pr£tCltiL 

U* ubsemitan il, M Ctîmvul 30 m ire? Pmt leyr -tonne* 

».ju^Ugr |Mft'!Ée + 1\ MiaH Lilili? «J* presse#' d&r:m£&FM k dam de anscfiniiufi.? 
,-! | F , mt tartab iïci sa faillis. CTtrtt iînsj s=uiflujent 1*011 posirrti 

4 -kblÎT jtiïi'|iA qu*J jHitul k sj-rtcrdliame Jiid^*plîtT 4 ïîe^ ► ma Cil - lièek' 

ilr La!El* ITP, î«norim * |ilu*LïUCù r-i^ltMi 13a irtitre. 

Nïrtfy ûtdbiij vr^U-'jr bsoaml^; fîuiM I vUtdJJj «ioltL dB pnhïmr WtiksdB.- 
hnïr’h. J bni vllrH, lit: i*.ui ^giSüîJiF iüUiLl^ ■ 4 tmvrr* * f Fur 

jfr r iêf- lîs -^ ^ ^ L - ^ f fttllftïlle k* j«f.r^<ïOÛi rjll’Jl 4 

Eliminas f‘ti Hfliurti 1rs* 1-Zaü li r UL5 ru i£KË, TÛ3g^t|iLaL» uni to prt- 

miprsk'i'iiii- iya'i‘ Ht ilafli Ct O.-nnnif ïy alit^idw dfl k p.-*n -IVp 

TûÿA^UT ■i-*! |:jf* Irtïi uri*' bfjûn* ^rl cJl ^ütn ibn4 nst Iitt" 3-j o-’*l< r Ffll^ipnt 
dt N tmirltiiiri-. Nn B * n§pnsïer->np pmtuniJLtamf^t k du pitre »ur lin 
Mrjrtüijoa, iuf EailicuB U^7 Put&rEni K l'yjipurui un" ^-ir li Pnij^rti relj^r^ui 
.luï EUlMIuLi. 

j. n. 


Le kAtkulü lîneiaW* du Hintittnih f'miury netr^nh* uk ^ritslt dû r^N}u« 
‘û'dniii snr Th* (kiïi« s^Sinf 1 » Jn rtu. 'Jri ■ 1rput^n - . nhrnlir*- 


m 


KKvrr* m t. viiyroiKE hes nillolon* 


de dâUib *ur ie> 5 uiiéi I i. i ^rn^poi for ii ••• 
ünit^ène. II ffciu liüu tir fiLLfr iïm r*-4itHi lïifr Im* ^rpitfhftfæi jwi'^rmtP» 
I Wileur rïkiîvi'gîmi & r^tjin- uni» i m#- «a par- -i .Ur -i -î ni*SDf>-Eii.i du 
sacrüb:*, % 

Lhas la mk** liUmnm, M. Y*mW ; -ttlife. avau tu ^leum-nciLicm nntu- 
brun» H ^tsturrfii»ufi ï|tu lui «d hlhficrfcili, 1* ch^ateiücqI fitciriiinïqiM dmt 
certain* p*T5 muifüluEDii «L 11 iiltmiJoEi iIbb pnij^aea* oürapimn&e* du 

ifche* -11- flHile ï^nnce îtiS-FaLrnîliafrinn 

Dtai /a Crt*tfpptr»j Att-ftu (rifeitmfcre 10% noirs coilulmr.-iteur le pm- 
r^injT Morm JwtriTC L-anEtwrr an ^ndj iitlr.vaiiL i lYluite .1’ , ;„i. 

. .rn. CV.-s |[> rn ■ .1 £ IS'tppuî, T ail i-utut- R IJ I, Juin I'IiIe ir.irf tJ i w.iïx mr 

phafeurs brufm de. Il) WÉfatfi lyM j As,».>ihiiBÎp<L Cette Mtloln pr»«Bt# 

Hv T»ppjuljiE rBiarrnhlujn^rE cfhiienLün. il" r^mpum-cni et ■!■■ ■..►■ i- ■!-ü-; |..|,,, 
■- .:'i" -i 1 . es n= ter» rie Joe. iflk> :eüijU.\ eouin»< h * ru |« misère de 

l'tiürnpiiç Ht aqm ia bouteur itisul ilu juite 4 m. nu utilim .Je h* tnp,,™* * 
ftntjîTe i'tyteté (ta ee» piiiatË* u‘a pjuxiFssspêrt tir lit jualfcs* dmn*,' Ci lirrv, 
d V™ rmipDrmm» „juJ pn.; v >L- r dunitet *u tiilxtl- M-r Joui, ,.,..ui Me mit 
rite ocrons î, r.„ tMOOc-.. J .ç„ <-W- . Urr>lll • pnqlB „„ y ,,,. t 

Ift fsspr^matif ifinr fe pantLfjju MjvWjpa, 


ALLEMAGNE 

K|,1ro uülJdxnrntauf M. A_ L/ils? La Itorm erin'-jiuï f^i 2 Ç J\ bm 

êiuJ e J« P. Vluwm» 3!tpisteI, mitai* - ter Sam*,,' .Kriboun,*. 

a»sl JW tn!l, DM, «*. Ce iteêluds «i.dlt.ü.naattilsiiiQtêreMimtei 

ejt.-. utnteM an* Iwsin. inulastimi des '.en eB rites. tenuf^uF? orteiantet 

dut " soi*rtef“ ui:'!rir)uc, rt iJm-stIh <|b ti part «jg son uuteur uu 

W * ÏK J.u1. 1 ifié e Asm feftefprAUiWs mjfUialo^irnieî tüntârr .i+fl=ji,'a « 

jour un celte êwiiBitm fftgÉEün 


Le» fur. K \ du i, IX iin l'rirtAîu fUr RiKiijteUjüïiiicnii-fci/i an t iuru «n 
uc seul vultime rit ft&v*tnhFi). Kn romi i e «ottmtÎM : 1. ilntilsilur, Ùl* DriJtu- 
IudmM wilunüiâÿHali im lilam ; a msn iKundstMfMU, JM 9 Juptenaul» m 

MMta< 1 BrifTrt ^- *Wsi iM»U.ém. : Fr. Curnmt. lutter lunum. 

soitfüTtiuHlitimuf; Jliiw rbutem. lier OolUtel IdHuilipM Kl» ,t h' He,l> fte 

Eni.teJiung def ,n rier irmihtaeteü Kinte î H. Brmri', 

WltU^ tn (iDientaten; T4D«t« H( Orthk; J(. 

^ 9m ^ l,,li!alltu : 4qr «*toS ptr 

M. l^Wlogie BIB, Pir ai. I IWu bntï mt | u L 

bite", Coié ItteM M. X. FA. Fiviiij ; tur J* rir 
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M * ÏF> frvftdfln *1 tuf I''nmm. :m r* fcîŒTli^ttC *4 lu f-lirât* Üta^iLt 

pljwlTr, pLT M. Fr Sfi'«:r rl/Jjl, 


Il ï’ril! jEjlit*' lui trop vif «t ü-lje ftunoriln»» piitii-ïnh-cmA t£i M, flrfæann 
OVfrntiergf pmir i[Uf naiis p» nipnlÎDOEnonfr psa îdi, im Lftv-ni ijm; =:;m :3 ferou* 
irmfNcmunci fuiil:i^fl:«.|ihi i[U h jiülilïeinmn i in librairie i -j, Galta 

ni» '/slat'iÆirt, ils rieui diBcanrs ru eélMif- intïi munir, Îpn tfia <fc?m iKraann, 
r^uoïi limé lt Lhrt : tmUv R im>4 iliii JIL IrO ni 

prcnkWi/^ rÀk Jlf/rjmcAuAu fai j/Jüuifjif.fejL HdiQîühtn l« ny 

’tt? IJHi 'juiiir.', ru htifi) s i! In i ls <'iïivfv_i iEitürnuLiDQ^il dns Alla *\ 
«Kieiuni dr SpüsI Lvuj 4 lGCi; iu tycutiil ,! i tu lUudutifi il*. J -_ioî:il : Cf fit? 

Odfr^scfik Uni U. TLu'br'inkraft .« i n utiiWu i, fjy ^«/i ■«• u, 


iï. S. frf „ ijj r nrLJr L i iln C111 5+_î I IJ :htili.:iji> pf-JÉJÎflD . H'JŒLf, ÏLTlit Jfl 

\ Bï-^iLl !AYtiililLLLtitï, i-JfcOj ;i prttliirc vgllilDx 11 il'lIU rêprHiïifii JL'Ur.î i 1 
dvfr Lfiirnï •îimhpp'- ■ïç , i k ebanstlJpiT* punlijlcde 4 J'v^ctcsticii l 

illnrtrwi-H! !lf '*Hu* un -rtî^Ln f.tru lan> tes - -f- -- -• 

(iÔk, fit:, H KrLr *ïp*Sa I* pbUJ fflTil & Siilïpt* F&W irâ <U£Üd«- 
ralii* pdJiLtefttsjn. jj 4 prêtera k dhlAumiiiIti par ail L - 

kgàrfiu* (jüi* bi pn&p-ftfl •-Iri i-K3fiarè pë-jt: -il ! plu* mpi. tendît! tcailIlW* Le liai I 
ea r^tiïnKlFrmfnt fi:iffin£*é4U Hum* ' Iti-ijtffte potiiiÀeiim 

— 3Tiic k IHJ 119-ntitn’ jV r- - - ri- il r! i iïi F mn i r n--g nF H *\Jirrf 'nam pnr.^ ï.T?i finirr. 

<f ftf/mirwn «r JfgjHrrmj jwnfi/iâubm ttnf# «fifiemi MiltXXO VL!/ ffn/w üdtpffl* 
mon4fï*rfij É tunguHvFi* jmronw ifoitcapfap-Krn, 


AÜTaïCHE-HGNOlirE 

Nüüb (HnprunïMii= iuJ/yir'ih |VII K tL t+ 2 ) L"ikNuFkïiCi fil kj pnntipnax UrtïUl» 
iltt p PT4IILSU ij iJ'uüi* ti FiiivfJ Ip Rfi vut, jL^/Aa-1 « 111 ■ B itettipi* J n N r 11 :lI.li t u .■ ! : fit lia - 
•„ S111u'* S" Ouill, SfihinW, ?. V. h., ^lajwu i < ■ 

Oibr^l, piT4 V»f»Uf k Autrtabt* l’fti ri ilwmytiniFni 15 ÏK, fiMmsliba da BOphO 
jiour Jt*. t&tairanwn)* Cbüi* ?-»»#* «ntKirpnwvil J + s*n™ 

tti»kt4isiïrn ctiJirdî^nHL P, U# U* unativ A inl»^- 

pirBiMnl mi primtipBJuihuni .^-wpijïliv^. k* rpus! i\iv l-üviÎ* mitlw ts* * wp\t% 

Xh Fi 3 J T. *| mI = n! O t. ^-niî-^ lo$ a m trap *n v ,.% -Nri 11 !\wi » t l r .» ■ I■ mh H-■% 1 r gp 

gffififiJftt ■■, Lr* Fcifjimnruir::» annl iihü-l-ï -• àpfrefkr clmlinin r^hfiîTdr« mii 
»i vapnï attmli.fi tirmi dinnu ar» ntïifiati* p^ur ifop -* üjnl ra 

prôn'UlP camnin tifa fn^f Ü riu LilfS, mntinne |b P ^hmiil^ m nnoirrHitr* n 
Tiu^msiîL'ef, ï:uir uue tendw» .t'ipaloRis ruh^iniiiR, ieti lui *. A u ü« du 



tsr.vi:* m L‘m>roi(tEj iu^ M.uuhtnï, 


m 

PTunmamri U tangags <r«illiiin* Auliulwilvariv ^Ytïiiiihü i utudiNr, ûtr* 
lOkinDçnipïircT précises* non KüUB«t miA penpîiuSB gu ÿïneini. mma dfc* 
LwUrâsiui- e&y^rtkulitr ïdïmüût crus, qiraltja* nip+rionlf ni MJ relus] U 4iu 
onuik mut*!] frvideuar. 

Ifà ■ iiiifslk"i usure ptmi J sa rittbflruiicE «tUnfkl^ii^u^ » eel inaeié *u j*fo. 
linTtairae Ij. révum tifna lüirrîlid'mliJili* ; düLEUlE ï ptMjrïq ±cnH Inisvi^^ 

DVin* = *t rjimijjTnLL irûelcs liuisL promise* y* *ma'J ttüicivu dn (fft*- 

lui* ont ipptinu 1 1 ' J.iLt/u upwj lu UtftOtfi’Uiqftf iir teur 1yEj4uili1.i1- 


ESPAGKi: 

Küqi UÏTI-Bi rtçü Je prtanir j- Ct»44ni3iir — ir prunier Tourne ferait piui jutTo 
— important fr^r frniPïtnMIiir, ia 4'nttura pubs». ■« .* NUilnd. 

K h **■ prip*“ I- rontkuHs-, ivi ■ ^oîifltj.>nu3nn fcfcftucftup plut uomlïfeuf* 
vx itam ilr™ Étfluilitii>nn mAtoriohefi ï\tii un p^rra-n lenl de p/ns T&ileE imijiilianE. 
l'teuTra necfïsfiEre de ni li'eenoE =ûi^utiû.|ut* fa ir* prisa il ’« « qu?lijuea 

apnée* ta tenaglnï f»w ta lUwtïdt rt U r^Jactlan .jic ta ismuiiu 

jtfmrfrçu* ItftWpP déjà qneÎL|U£g‘iMiji <1« Mênteiiîi La pïiin ^tjuiJj dn fa 

:mîa^b lotuatEr : i1>L Fütm-on Mimcbdn Pnkd> Bu'â-d AtLiinm, 

1 iahnnl Maortn E. îlrnm, fioit^iie Ba^noto, E D. Pi V. Liü^r**^ t^n- 
G#a BarîiÈai, S%npI A«iii.’ jquk.-j IfajiiTRnlc. J tdliifl (Ulwn,, SsTumm Arnnr, 
A. île tSirrsuiK CeuLro ' 11 - Ti-^x E’jin - T... f iu o r lir* D r Sufidrd. Hr'. mü 

iruii^tWfF *k ■'•' É l-L-!II- -r LLUlIli J *3 i.l i.i •■i-y!- -:x . s^îji . |{m I'Hj- 4^4 *|j - »-iSlilSHitr— 

tüitlfaa plE!DC:) 2 i!ül J MB ailiiimitijiL* du Jif ogtllliiaLE! LutUFtniTC îi VtoUiiVil --j-sut 1 * 
apparaît hum i-nnuiü' ■ um* ïajtnpmiüLisji^ii i^r «I Hbln dr 

hlül n^ïiIiuiifüïDi il'êcul^ u. mu art Uiititrftu fiM «mire; dmiim-p. .. Saeneo 

dEï reli^iùtm. ... icuds de h pliiltat^ku . ^1 -jejâ da G^n 

piuiruFê puiu yu.b éîmiitf. GVsl «a eiTnl il dh» colit t^tinn .jn.. ncrc^ imuTaiaa \n 
premMmâ |Wftf 4 f *nifl iîé* ii^litlu éisilîp M. MrgqnJ Asin çar fa » p E yrha- 
ï-VJe r". Chai 1- 'il, ^Mïfdt ŒiptïqTJEB ifobfle p AJgatfit id Mmijfin Alirm- 

^kiw- Ln|ci f| r» f uriftaLii^fit bri'fa 1^ rtüfli iln ^1. A»ds Ou ni Iti rmeu* in- 

Tain iPjf ,<i ^^onkjs imiïiiimHnea dn h toiltai i^ubi m^iüeviilo fusil 

Alitent*' ; «'«■! & lui ni Vt* I.ïhpu-s ttrjujünifl eouOrtn n Uir«c4iMi du 

dêf-inftmr-tr. ptifŒopîüijiiii diaa la ü^oWff, 
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-ji ,1 p |M Juaueii, Ximr.'js » : lu Bitils- U. I51i : 5»», 

JL-iirr 4n esftwi! ‘i«iuu *«iinn.\ |i. (89. WU*8l, feiMiï.. ^Tni/ftlwljcï « 

«H. p. (<*>. fit, ïWij'iuefj» Fsto 4v P4quce du» 

liï-nitulwni» .i 1* «bn«itïJNnmt, 1 * 32»; HisMre iw*tibla)r 

| rrnniif. p. tM. V, ^uiüüU Us da 

?ati«*itj» «■! larlühpK?, p. i¥!î l't: liihliü-41* sinuoii, 

p, i!>i ; ddivviîly. fl/igion isfîAhI* »it juiis, p 4 *, 

Sternum* ; MfiUriffes Vîïliîek®, pp. 15Ï- l£> i; ; Hr>«e dû tfun<!» 

«an, p. fflrtj’pi" HjiiyhiiMii, Lfumn 1 m"1i^îw V- Ui*« ciirx l-=t Ahadiii- 
Ih, |L IHâ; VantticrT, \1on»V!ri-r.i punmSiBMium 1 . (h GW: <nitd*Uwr, 
Uir Bad milan e -ter NiFhfifftgyftt un W*«> p> Fdt. 

inlM rrJÉfftnii tAuii(</iii ■ : Inarration mu.,, imd» P«i*,p, I»; 
HiHir-hïlj» On IJunjncfl. u, IIP . üdsiam&i, Au^M manditcjis UltuTi 
H.,1 il,!. -. ^ 158 : Zminjonï, lia Slïmfi âttia «l U itU^ioa hüiij'LD- 
ud*, p 15!*; Baudoin, L^JuiiGim et EmuIa^?. p L 158 .M j:dLniAna, 
L? jJuJ-Meflül d* 15'? ; V CumO-liL 1- i mjltü-ffa 

4f mu i al l m iij i limira^ ji ivl'ï ; Fr. B .-ku'atlv, Annicon* rnL^kiü 
^aÎEirfU** p, • 

Athyumi FimÜlnt 4i Ü AmMinpif.t a AIijtUh, p r HT , 

Adjuti fu^ m Êçyplti yir M . .y. p. HT. K* Fi-tslLr, En T«&* 
ir la TCI* iljmtilit i.ThHn*, r Ifâ : V L «n* 

-le* |>. lîû . L» njïi&rim 4a;n* ''tftfpii* pi-'iSiim#! |üt., 

TrurryiSr ^ M îprrFf ilfuriitwit p<\r M k Eii. p * 

A, Wîi«£fiiTiqnn k tihLifnob fr gTfii nnF,tfr i P 

.. fniiiMiîïn r ; W . Jouk^tîn. ZnMBUer Iüh l y n>pbat É f, 15^, 

; W r Wib|tti r îiïii TrftiiiL ri» N*** 

Eona&ios, H'J; jeitEcq, X^ülrwr iliJis ia ^■LÏiJr , k p, Jhgtriiw. 

1.^ Plii-rpM iji-m P* iW i pr^Li^badiea 

i lîlüfciA dei Prwtlem* p. !ÛO ; Ofîÿiti^ ctllMnffliieâ riti luocitr-p à 
iiliA lu inî[Hml„ f>. Vid _ J^tPühV, Uu J .‘L lUlÉE^UlUtf |fl p, 4VU_ 

li Oriiï ff ifr HïtiUi - UrtiAtm , iyA«Hf^ËËrGl f p H4 s L* 

ViÜw 1* Mi(mi>Est. AfLrobpü! dift Je* ClalJu Büüialiti, p. 144; Qjjuu^ 
fri , l>fiu italuFtiss^t^-rctni^ f.', 144; Koulilu* dp BtiUi. Rfgia, 
p, I4Av â#t?uii» ptfTWïfnw, p, ilîj ri l AïliJÂiuih Inblü, 

p HH ^ whi Pl lirrbMril, Mythiik^çîsrtif Kplr?A!iimj‘ sua citim 

lUiiiïilmnr. Pipyni'*. (t. : Th* JJirntullf, Unelihfcrti^it* 

dp Delphi* p, I4B , H, ttubrii, ïn Hp«M» TltKegsnk, i A, 
Rrudi, Z u A. t cpu OulihEnirtll Sibjffif^Aludbro, p* U9 : Tr.irtm- 
tftS a lE^V |i ^lUffTn p. I4i?4 M. l- ! 't Wüft- 

iïftr,’Liul>p twji liuou'rrt ijüit (M*dft4u, t- Ulu Woiulaf ÎMft dün r&lEEb* 






* 


SOi HEV GE BE i,‘flïSTÛ!ii 0*3 SttlKJDV» 

éou HlikinkBflj, P >54 : IWliuln. Emiiwhih h Ijculi;», ji 1&!»; 
lEjlnip, Apdlliin 9 ni luth* in, p. 168 1 DomaHMrtlU, t»»llïUi fa Jfltll 
|ii» tpt, |> , 158 : Uikai, Büilô* pnt dxbir» « filucfrta. ûei t’redtai, 
p Uk> ; H tP«J«, Diri»luU<d~ i!<*n ÏVifrt 1,1 

liKtphm reüffüttM J-» l'IuiAP^uN p, Jlü : OuHit* Y* dttfirnHa cl 

rKiiL- irji ÛCT -ijJiijii» iïjiei * k'Kajpli* rujuiuP. p. 380.0. Lu#y*, lui- 
(itiftn «Akimi^ur, p. 3Üf H, L«* VssLiJa. p. üJü , 5. 

Heiùuii, AM-1411, i■. 5yi; W.„iis <i« Fulyiüwiraiiii. . 'lit . Hotuiits du. 
Mo*, p- 3üU i A[sïiricji« Ajiidjintifa^, p 32A - KtmHfc* -le M. Aa- 
Julliml.p. m: Stirtortkr do Hureui», p. 3?3 iP«|1£m -l'Ali* 

H«j», p. gjj& PftmINi* il'Alkiânrra, |>. MJ. Cubrii**# «lu*w 4* 
Mrulft, p. o£î : Mjiho rt'HipjMilyiP, p, ; Se* Appui ri», p. 31! V , 
!i. tfaiMUil, CiTiîiâïKOù pn-tielieiiiniie farn i-n* CTtü.Vîi, p. *-'*1 
Trésor dos Athmumi * Drl'W r p, Utt ; Fouîtes <1« Bull* Hi-p*,p l4É. 
Touilles lie Tïriiit, p, tâî : Lmponcis* «Jr NSutiKt- T* 4® ï 

Y-su UomisiCwiki. Di* JopimrÉiui» m Mjiiiu. p. Vii-lri. Hejjniob* 
■jW}«. piiS&inttin, p. . F, Cumanl. iupik'- «urnurnî asupefsutii- 
Fimii, p. i’J.i; A. I t.usussii, fJjiliiii. p. UH : II. JH. Meyfcf. Àlj- 
Uliilui.-iiiriti' R|*nj;eiii, p. UH. 

jiiLÜv^H refriiyue - Jiülkiï, Quile du .ilH mi lits ti.nilut. u. LIS ) 

FottiliM li’AllM Siinu-ÜaltK, p. m. 

île tixjji : Verseau lîuauiï* du ■ PniaApAniDLU >.p- liti : 
lt«n 'lu 0* Wjmiiup, 4U Muû« iluimaL, [i. Ul ; l>a» Ckirta-Jt-ui 
[lamihuï au SW» l.uiairi. p. Hr : F. H. tlo-iimk, ijngiiir-ï pw- 
aujirt itrr«.ivp(*i!c t e;i|» ni. jeiiutntf, p. Iil*. ïî. UlriiUil, HKliieusfl t«- 
ugttfjeti ai locial->)ipa L’iuils, p. dXt bylrnin Ui . L-> 
p.. FoUiiw, Li cciLluftinn 1,-um île Üwfrrç, p. âL»>. tmiiîs limai 
ihuiuî île Piuvnajit, p. 33 1 , Fnlan '-n nuira Hoy. p. ÏAs > '•». 
Fenomd, '.inK)n | ' Mimihjm du lIIhu ir’cgislsa ZiuaJ«"i p. ilAl i Et** 
«juo da MtuJiSfit Tiw Village Uemec oi Spuihtiulm, p. *dA; JutrîidII, 
liiŒDüâsie-, p. WA | H. l'.lHisiirtn, [rnhou uni iUiiafii'imvrisdiflj* 
chu», p. m, 

.nS:r<ri f mi'-iJrtmf ; Ihaii ütillrrsi m Altiîé' (iuluiei, p. U> ; 
Ljfjij Hun lB»..ltnii linmafULiy au M jji=e üuiïwl, i . tlT. llüblel li’Al* 

rietU, Le Voiu du* Üloui. ÿ- 11# - Lie Milium*. Huii-Vijul ou TiimU 
p, Wj’i , l'u-ij.'ijel, Li Uuiiik' iJiLuButiq, p. 410. 

-nipt.e'nii;,.''. ijuWfi 'i'Alnsü*, A trsairti 1* F*r-\Ve*t, 
p, 403 , H, rmthtiu, Dm OailMirtJif!i*iiillier4 p. t9*i fl. tir*a»» 
LolâbenbeaiBUunp in UuleriliiliHi, p. 4SI ; L. IVuliritT, EUlnvtugi# 
niâèi t p. ,4Ü4 ; K. 'II. P nuit, R«jîgi(m et» Indien* Csrt, p. 404. 

ts ; Tl r ii l si lAtocx. 
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